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MM    AYRAULT,  avocat  h  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
A.  BATAILLE,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
P.  BAUDIN,  député  de  la  Seine,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
BRUZEAU.  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
CH.  COINTE,  avocat  h  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
A.  COORCOT,  professeur  au  Lycée  Saint-Louis. 
FRÉMONT,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
J    GERARD,  professeur  au  Lycée  Charlcmagnc. 
GUILLOPÉ,  directeur  d'École  municipale  à  Paris. 
HCSSE,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
A.  LAISANT,  ancien  député,  répétiteur  à  l'École  polytechnique. 
MASSÉ,  (lôpuic  de  la  Nièvre,  avocat  ù  Nevers. 
H.  PAULIN,  ancien  professeur. 
RÉVILLE,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
DE  SEMANT,  publiscite. 
F.  ROULAND.  professeur. 
•  '  SALMONT,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
'   F.*  WINANT,  puLlicistc. 
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le»  député*  au  Corps 

r. 

'•»  Cent -Jour*, 

uer, 

fiitionnela  et  lea  érrtfuea  concordataire*, 

.  .  -       ...!•».  le*  cotHmeri'iiiix  nniultlrs 

et  ie*  patriote*  te*  plu*  en  rue,  etc.,  etc. 
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a> 

in-An- 

• 

..iiile». 

-irtCoiir.  ne  a  Turin 

l-T  I7*K>.(10  «  l'illus^- 

InssiiiM' 

-Hf-iuneur    Joseph    <îal)a- 

\r 

'"'•    ■' •    *^-ïlinoiir.  fçentil- 

1. 

iinbre    du    roi, 

ri    M. 

ui.r  dame  Isabelle 

.1-      1 

n,    mort   à   Itouie 

!••  :.  ... 

iii     ivil,    servit   d'abord 

r^ttiiiiii- 

«iriirier  daoH  lea  troupes 

.1.^ 

risnile 

.1 

Ira.  le 

(• 

•if 

1 

1<! 

1 

:.    ISIV   il    la  il- 

r  : 

iipeieur.  Il  »cr«'tira 

ri 

..  a,  où  il  fut  noninié 

K 

I    de    la    Savoie,    puis 

il . 

.  di'miHMon.  pour  raison 

dr»anlé,  le  IK  juillet  18:^0. 

Gaboriaud  des  HublinadMerre),  ad- 
III  ir    et    stupplêanl   h    la 


t 
I 
C 

i: 


fut   I) 


oMuiM»,  *'n  I7D0, 
ie  la 
iribn* 


ut 


pa»  loccABion  de  tieger. 


Gabi  prétro-reoleur    el 

l«  - il   Vannen  (.\l«»rbi- 

haii  .!•-  IH  uoùt  1741.  ilo  ..  Mithel- 
(ial»ri<  '  '  V"  'liriue  (lùn  »,  iimrl 
il     U*>  '      <  Morliihait  I     le 

Il  noMMinrt-  IHil  .  (ut  d'abord 
chapelain  de»  Ursuline»  d'Hfiine- 


bout,  puis  nonim*'",  en  1773.  roc- 
leur  de  (Jueslenibert.  Le  IS  avril 
178'.».  il  fut  t-lu  député  du  . 
aux  Etats  généraux  par  la - 
chaussée  de  Vannes,  fut  un  des 
premiers  à  se  réunir  au  tiers 
étal  et  prêta  le  serment  îi  la  C<»ns- 
tilutiun  civile  du  clergé.  Son 
mandat  expiré,  il  se  rotractn,  puis 
prit  le  chemin  de  l'émif^raltun, 
s'installa  en  Angleterre  ;  revint 
ail  i  tlu  G()ncorilat  et  reprit 

p«'  l*'  son  ancienne  cure 

di  .   qu'il  administra 

ju-  ,  i. 

Gacb  (Jean-Joseph),  magistrat  et 
homme  politi(|ue,  né  à  Figeac 
(Lot),  le  14  oct(d)re  I7<>i,  du 
«  sieur  Benoit  (îache.négiK-innt.  et 
de  demui:H.>lle  Marie  D  Ibos,  ma- 
riés »  ;  était  président  du  triliunat 
civil  de  Fi;:  uid  il   fut     ' 

par  eet  an  -ni,  en   ' 

caii  ■   ■  légistalil  ?auî« 

éli 

Gacbet  de   Sainte  Suzanne   <Jenn- 
Ldme-Franruisi,    > 
rai.    né    i\    Tonnerr'       ' 
ii)  jaiivii  r    I7i'>,    de   «    i 
Gft''li'  l    Mf;^ani»le  «b*  i'>i  ' 
et  i«  (Ihauii 


el 
U 

mon. Il  I  iiK 
Saint-Louis. 


ri    a    1.  . 

.  servit  I 
i  .lait  eh. 
Sou»  la   II' 


il  rcf>ril   du  ••••r\i«*'  .t.  I 
maire  an   1\,  fut  proiin 


(;ag 


GAI 


de  brigade  et  peu  apr^9  mis  h  la 
retraite 

Gachetiëre  (dej.  —  Voir  Utl»ellc. 

Gacon  (Clnudf-llilaire),  magistrat  et 
lioiiiiiif  pidiliquo.  né  &  Lons-le- 
Sauliiirrjjui  "  '       'T.*i.*i, 

du  «<  si«*ur  i  on, 

nvorat  en  puikiitciit,  cl  de  dumc 
Claudine  Vittc,  mariés  »;  était 
juge  b  la  cour  d'appel,  rpiand  il 
fut  élu.  m  isns,  par  l'arrundis- 
soment  C.laudc,  candidat 

au  Corj'  .  ^  lif.  .•«;in>  «'■Ire  nf>- 
peic  à  y  siéger. 

G  '  aviicat, 

r,    né  à 
lx)i  nier  (Jura;  Ir  'Ht  oc- 

tolu  .  MiiorlàLotiH-le-Saulnier 
le   il  avril   \KM;    était   avocat, 

auand  il  devint  conseiller  d'arron- 
issemcnt  du  Jura  ;  puis  fut  nom- 
mé, le  ir>  vendémiaire  an  XII.  sous- 
préfet  de  Saint-Claude.  Le  18  mai 
ISI?).  il  fut  élu,  par  cet  arrondis- 
sement, représentant  à  la  Cham- 
rel)  des  Cenl-Jours.  Sous  la  Hes- 
tanrnJion,  le  1**^  janvier  18IÎ>,  il 
sous-préfel    de    Saint - 

I  I  I  le  <)  srptpiiihre  18i0, 
hous  pn  .cl  fL't admis 
àlaretr  IS.HI.  Il  était 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Gaëte  (de).  —  Voir  Gaudin. 

Gaffori  »  1  •  -né- 

ral  <l   M  -■  né- 

raux,né  à  i.<  1 1  août 

174'*,  de  «  J.        !  '    illori,  et 

de  dame  Kauslina  »,  mort  à  Corte 
en  février  ITiKi;  était  maréchal 
de  camp  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  quand  il  fut  élu,  le  Cjuin 
1789,  suppléant  de  la  noblesse  aux 
Klals  généraux  par  l'île  de  Corse. 

II  n'eut  pas  l'occasion  de  siéger. 

GagnièreCPierrc),curé  et  législateur, 
né  à  Saint-Ktienne  (Loire)  le  20 
novembre  174.*i  ;  était  curé  de 
Sainl-(>r-le«-VignPs.  quand  il  fut 
élu.  le  23  mars  1789.  député  du 
MX  Etats  géu'  r  le 

-     «lu  Forez,  \  les 

ullj  a-royalistes  et  émigra. 


Gagon  de  Chenay  'Mane-Tou««nint), 
avurat,  I  '<'t, 

n**  à  hin  >  M 

avril  173(> ,  de  ■•  noidc  lii>uimc 
Louis  Gagon,  concilier  du  roi. 
miseur  de  la  ville  et  communauté 
de  Dinan,  cl  de  dame  Guyonnc 
Clicsnel   »,   mort  à  Dinan  le   10 

*  •■  ' '•■  ■  1*^"»--  .-lait  avocat  en 

:  il  fiil  élu.  le  11 
.',   (I.  juiit-  du  Tiers  aux 
!  raux  parla  sénéchaussée 

lie  l->mau.  vota  avec  1-  '   i.'-s, 

revint  dans  sa  ville  nn:  -  le 

\\  thermidor,  fut  noniitiL-  aases- 
s<'ur  «lu  juge  de  paix  en  l'an  IV, 
puis  le  21  lloréal  an  Vlll,  sous- 
préfet  de  l)inan.  On  a  de  lui  : 
Projet  de  déclaration  des  droits 
de  l'homme  et  du  citoyen. 

Gaigneau  de  Saint  Soin  (Pierrc-De- 
nis),  conseiller  honoraire  et  sup- 

ftlennt  aux  Klals  généraux,  né  à 
ssoudnn  (Indre),  le  4  septembre 
I7H7,  de  «  Pierre  (îaigncau,  bour- 
geois, et  de  linViUe  Henaudon  », 
mort    à   I  M    le  2o  octobre 

18lH:él,i  1er  honoraire  en 

1  ;  tk'  celle  ville  quand  il  fut 

(  _T  in:ir«  \'X\K  ''iip{)|éanl  «lu 

Tiers  aux  iix.  Il  n'eut 

pas  l'occa  ^    r. 

Gailhard  (Charles-Antoine-Marie-An- 
dré), avocat,  ltgi.'«Iateur  et  direc- 
teur de  contributions,  né  à  Crest 
(I)rùme),  le  5  novembre  1763,  de 
(<  monsieur  M"  Jean-Antoine  Gail- 
bard  conseiller  du  roi  au  siège 
de  cette  ville,  etd'  \iMie  de 

Voi>an  »,  mort  à  \  Drùme) 

le    20    mars    \H'rl .    dail   avocat, 
«pj.irid  il  dfvirit  procureur  syndic 
'  et  en  décembre 
1      -  an  11. procureur 

de  la  commune  de  la  même  ville 
fut  considéré  un  instant  comme 
suspect,  enfermé  et  conduit  à 
Paris,  mais,  grâce  à  Amar,  fut 
acquitté;  fut  de  nouveau  arrêté  et 
remis  en  liberté  après  le  9  ther- 
midor. Le  28  vendt-nuaire  an  IV, 
il  fut  élu  député  de  le  bninie  au 
conseil  des  Anciens,  siégea  avec 
les  Clichyens  et  fut  proscrit  au 


r.Al 


GAI 


1*^  'w^  Innl  à 

l:  ".Mil, 

I  iriha- 

ti  il  se 

I  -!  aoiU 


u  l'.in- 

Il  -'.che- 

valier lie  lu  Lcgiou  U'huuucur. 


Gaill 


lit 

1- 


I'  il    du    «.icr^e    aux 

I  |»ar  la  striiichaus- 

>'  .  iiiaU  n'eut  pas 

I  •  l'-gor. 

Gaillard  ' J^an   î.nnrf nt  -  Portunat  ) , 

!•  al ,    né   à 

\  .Millet  1730, 

*l  t  (le  Gnillarii, 

|i  «le  runivt'r>ilé 

il-  ne  (le  Miintio- 

M  •-    1-      i'-      ..„. 

V  il 

.1 


-l-)|.tl    '!■■ 

,■]■ 

rt 

la  i>ri»nie 


ni  V 
il  fut 


Gai!! 


Il 

II. 

briet  dnillnril. 

ii< 


ri  cliiriir- 

r..» 


•  •1     x. 

il  Tilt 


•  l 

Mil 

■lit, 

ut 

du 

ili. 

lin 

i 

1 , 

H 

impériale  de  Parii,  &f  rallia  h  la 
Restauration  .m;  I..  lutiiima.  le  iH 
aoAt  IHir»,  r  à  la  Cdur  dr 

cassation.  (....^  ...;  admis,  le  .SI 
juillet  \Ki\,  à  la  retraite. 

Gaillard  <Jean-Marie-Charlcs),  ma- 
j^islral  et  l)---""  ■•  rtolitiqiio,  né  à 
Quimpcr     I  .le  11)  juillet 

I7i9,  de  Il  lit-  (iaiilanl,  pro- 
cureur au  pn-sidial  de  cette  ville, 
et  de  demoiselle  Jii!i  '"     " 

melle  Pission,  ses  \f 
élail    pri'^ident    au   tribunal  civil 
de  (juimpiT,  nuand  il  fut  »•!»».  en 
IHIO,  par  ce  clernier   ai 
ment,  candidat  au  Oorps  : 
sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Gaillard  de  Graville  (Jean 
cal  «'l  Mipplraiil  aux  K' 
raux,    ne    à     Hrie-  <  .  4)crl 

(Seine-et-Marne);  it  il  m 

parlement  et  ancien  commi-- 
au  ChAtelet  de  Poris,  puis  lii  ;.: 
nont  gênerai  de   Brie-Comte- Ito- 
berl,  quand  il  fn»'"   '  •  '  mai  ITSSÏ, 
suppléant  aux  I  raux  par 

la  prevôléet vicoiiiif  iir  i'aris, mais 
n'eut  pas  l'occasion  de  siéger. 

Gaillard  des  Aulnes  C«)me-Kraneois), 
avocat.  Il  ^islaleur  et  magistat,  né 
à  Montar^'in    (Loiret i.  le    H\  sep- 
tembre IT.'iO,  de«ni 
(îaillard  des  Aulne- 
seiller  du  roi.  n 
eetif  ville,   rt  <! 
de' 
à  M 

avocat  en  parlement,  quand  il  lut 
pourvu.  Il'  tS  iiiiii  I  ,S?,  de  lu 
cil  I  mi 

au  l ..     ....    ,..  '    i.. 

cette  ville.  Le  7  seplenil 

ilfî'    ' '     •    ■     •  : 

àl 

grr  i'-  ï"  juiiiri   1  (l'.i  "Il    T'ii 

cément  il«"  I^«»uvet,  en  fuite    I 

ftin  I  IV  au  il  frii 

a  !i»"'r»,  il   fut  eoii 

pr 

nel 

IHII.,. 

K«».    V  .     .      .       ' 

h  février  \Hii  et  admit  â  la  re- 

lrnii<>- 


<.\l. 


GAL 


aiM'K'ii 

né  au  ciiiiuMM  m-  ti.inuMi  i>iiii' 
el-Oiso».  Ip  IS  avril  1731.  tle« Jean 
|»i»i      ■■  '   '  '       ilicr, 

mai  ur», 

ineslii'  do  (•aiuit  ilc  cavaJcri»*  , 
rlifvalicr  de  Saint-Louis,  et  de 
Marie-CalluTine  de  (iars  »,  mort 
à  Paris  le  IS  avril  IHIi  ;  avait 
t'té,  SOU»  l'ancien  régime,  capi- 
taine de  cavalerie.  Le  â3  mars 
17SU,  il  fui  élu  député  de  la  no- 
blesse aux  Etats  g*>néraux  par  le 
bailliage  de  Mantes  el  Meulan. 
Ouoi<]ue  noble,  il  demanda  l'abo- 
lition du  droit  d'ainesse,  et,  son 
mandai  expiré,  n'émigra  pas  el 
demeura  à  Paris  jusqu'à  sa  morl. 

Galand  (Pierre-Sébastien),  adminis- 
trateur et  suppléant  à  la  Conven- 
tion, né  à  MeauxiSeine-et-Marne)  ; 
était  administrateur  du  district  de 
Meaux  «luand  il  fut  élu.  en  septem- 
bre 170:^,  suppléant  de  Seine-et- 
Marne  à  la  Convention,  sans  avoir 
eu  roccasion  d'y  siéger. 

Galard  de  Terraube  (Marie-Joseph 
(If),  évé(jue  t'ii  17S1>.  né  à  Lec- 
toure  (Gers),  le  iO  mars  1736,  de 
«  Gilles  de  Galard,  marquis  de 
Terraube,  baron  d'Ariguac,  et 
de  Marguerite  Victoire  de  Moret 
de  Peyre  »,  mort  en  émigration, 
le  H  octobre  1804,  à  Hatisbonne 
(Bavière);  fut  sacré  évéque  de 
Puy-en-Velay.  le  i4  juillet  1774, 
émigra  sous  la  Kévolulion,  partit 
pour  la  Bavière  et  prit  sa  rési- 
(lence  à  Ratisbonne. 

Galaup  (Pierre-François),  sous-pré- 
fel  et  homme  politique,  né  à  La- 
rocheChalais  (Dordogne),  le  19 
septembre  1763,  de  «  M'  François 
Galaup,  avocat  et  juge  au  marqui- 
sat de  Laroche,  et  de  dame  Jeanne- 
Victoire  Marot.  conjoints  »;  fut  élu 
en  septembre  1791,  deuvième  sup- 

fdéanl  de  la  Dordogne  à  la  Légis- 
ative,  mais  n'y  siégea  pas.  et  était 
sous-nréfel  de'  Hibérac  quand  il 
fut  élu.  par  cet  arrondissement, 
en  1809,  camlidat  au  Corps  légis- 
latif, sans  être  appelé  à  y  siéger. 


on. 
n  dK- 


Galbaud  du  Fort  François-Thoma»), 
rai,  né  il  Nantes 
1....;. -lii.  ,a;ure),  le  i5  septcm» 
bre  1743,  de  <«  nifs^irr  Philippe- 
François  Gaibaud  du  Fort,  con- 
seiller du  roi,  et  de  dame  Agnès 
du  Breuil,  son  épouse  ».  mort  au 
(>aire  (Kgyple)  en  18()i  ;  ai)par- 
lint  à  l'armée,  et  venait  d'être 
promu,  le  1"  septecnbre  1792, 
général  de  brigade,  nuand  il  fit 
les  campagnes  de  In  Itcvululi 
puis  lit  partie  de  ' 
gypte  et  mourut 

Galbert  (Gaspard  de),  major  de  vais- 
seau el  législateur,  né  à  Grenoble 
(Isère),  le  18  mai  IToi,  de  «  Oron- 
ce  de  Galbert,  conseiller  au  par- 
lement du  Dauphiné  el  de  Cons- 
tance Lecjet  ».  mort  à  Grenoble 
le  18  avril  1807  ;  était  depuis  le 
1"  mai  1786,  major  de  vaisseau 
du  déparlement  de  Toulon,  atta- 
ché à  la  dernière  division  de  la 
septième  escaiire.  Le  'lo  septem- 
bre 1789,  il  fui  élu  par  les  colons 
de  la  Guadeloupe,  séant  à  Paris. 
su|)pléant  a  la  Constituante  el  sié- 
gea de  suite  en  remplacement  de 
Dampierre,  non  acceptant.  Son 
mandat  terminé,  il  devint,  le  1" 
janvier  1 795,  capitaine  de  vaisseau, 
puis  donna  sa  démission  le  M 
mars  suivant.  Sous  le  Consulat,  il 
fut  nommé  conseiller  assesseur  à 
la  cour  d'appel  de  la  Guade- 
loupe (16  fructidor  an  XI),  posle 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort. 

Galéazzini  ( Jean-Bapllsle  baron) , 
prelel,  ni-  a  Baslia  (Corse)  le  i3 
octobre  17o9,  fut  nommé  en  l'an 
VIII.  préfet  de  la  Corse,  puis  créé 
baron  de  l'Empire,  et  devint 
membre  de  la  Légion  d'honneur. 

Galen   (Clémenf  *  *      «le),    pro- 

priétaire el  l«  né  il  Muns- 

ter Westphatic;  le  M  décembre 
1748;  était  propriétaire  quand  il 
fut  choisi,  le  23  février  1811, 
directement  par  l'EmpfTfMir.  pour 
représenter  au  corps   '  le 

nouveau  département  ~  la 

Lippe,    mais  ne    fit  jamais   acte 


l,\l. 


•  .AI- 


'l'apparition  W  .\!«!*«nililèe 

■  l'ii  rap- 

-le  ec 

M.  (ic 

'  tlans 

i  d'ac- 

ir  sans 

on  suppurier  le«  charge:). 

Galland  (Jean-Fran^'oi»».  négociant 

••'  ' '  •    -   y   '     -    ^raux, 

Il  n«';f(>- 

:  il 

l  ;il 

'■                                  ^-  a<  Taux  pur 

1  /.Il  n'eut  pas 
I  uccaMuii  lie  hie^cr. 

Galland  (Joseph-Nicolas),  curé  et 
I,  ,j  .1..,.,.  n^:  i|  Kiinéville  (Meur- 
'  avril  1738.  de  «  Nico- 

I  i.    imprimeur   du    duc 

I  du  roi  Slanisln;».  et  de 

It   >».    nmrt  en 
s  (Allemagne) 
1  était  curé  de 

(-  I     fut    élu.    le 

31   lit  '  iité  du  cUt^c 

aux   f  par  In   i.ail- 

l>  I  a  drititc. 

r-  ,  i:'.i|.  II'  sf«r- 

MHMil  civicjue,  emii(ra  en  Alk- 
niagne,  prit>a  ré»idenr*>  •  1-'..^ 
et  y  mourut  en  1793. 

GtUe  '.le,.  -^  Voir  Morard. 

Galleani  -d'Agliano  i  Jn-fuli  \farie- 


iriMit).  I 

né  a  Si 


I.. 
I.- 
J. 
r»' 

a  ^ 

I" 
••Il 

r,. 

1.1  >:  ui  .1  ..1, 

Il    «t. ut    .i 

d'honneur. 


GaJIet  (Pierre-Charles),  avocat,  I*- 

-''-'"''•'"•  ■ ■  'r^^,  né  ^  Cra. 

''1  .  le  17  aoiU 

''"  ""lir- Antoine  (îallet. 


re  et 


iiii'- 1  iif- 
II  i>.  m«»rt 

it 

.   au 

•-de 


avo.'a(  an  parlement  et  Ijptifrnanl 
d' 

ei  .1 

niorl  au  l'uy  (Haute- Luire)  le 
30  juin  IS47  ;  était  avoiat  au  par- 
lement de  Toulouse  t|uand  il  de- 
vint, en  I7î)0,  juge  suppléant  au 
tribunal  d«*  district  du  f*uy,  puis, 
en  novembre  ll[)i.  accusateur  pu- 
blic. Le  ti  germinal  an  V.  il  fut 
élu,  par  la  llaute-Loirc.  !  u 

Conseil  dos  Cinq-Cents,  i; 
geaà  peine,  son  élrolion  ay.iul  clé 
annulée  après  le  IS  fructidor,  re- 
prit sa  place  au  barreau  du  l'iiy, 
puis  sous  le  Consulat  [en  l'an  X. 
fut  nommé  Juge  suppléant  au  tri- 
bunal de  celte  ville. 

Gallias  Bertrand  ) ,  magistrat  cl 
homme  politique,  né  à  Muret  (  Hau- 
te-Garonne), le  18  décembre  17'^^, 
du  «  sieur  Antoine  Gallias,  mar- 
chand, et  de  demoiselle  MarLi  - 
rite  Jacoubet,  mariés  »i  :  était  ; 
curt'iir   impérial  «i  M  i 

il  fui  ♦•lu,  par  cet  an 
en  1810,  candidat  au  Corps  i.  _.- 
lalif,  sans  être  appelé  à  y  si<---  i . 

Gallocheau  (  Pierre-Harlhélemy-Ho- 
norf-,\mable).  juge  de  paix  et 
K-gislateur.  neàSainles (Charente- 
Inférieure),  le  19  octobre  17Îm, 
<le  n  Pierre  Gallocheau  et  de 
Jeanne  -  Fran*;oise  (jandriau  », 
mort  à  Saint  Saturnin  (Charente- 
Inférieure)  le  iH  aoiU  \Hi{\  ;  était 
juge  de  paix,  quand  il  fut  .-lu,  le 
Il  mai  IHI.'i,  par  la  Charmle-ln- 
férieure.  reprrsenlant  à  la  Cham- 
bre des  Cent  Jours.  Son  mandat 
terminé,  il  reprit  ses  fonctions  de 
juge  «le  paix. 


Gallois  (Arnould  r:iaii.!. 
fet  et  homii 
ri», le  17  in 
Lazarr  ( 
Kournol,  -.u .  | 


•pré- 
Pa- 
I  do- 
nne 

•  ■i.iit  "«oUS- 


pn^fet.  quand  il  fut  élu,  en  t84M>. 
par  rarrondi.%sement«i  Vpres.can 
didal  au  Cnrpn  b'^ir-latif.  sans  être 
appelé  à  y  sicgor. 

Oalloii.  —  Voir  Gauvin. 
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(!irnrd  (Vendi^e),  le  H  «epleml'ro 
17ii,  du  tt  sieur  NoéMallinriii 
(îallol,  sieur  de  la  Fillée,  et  de 
dam*»  Jeafinc-I*hilippe  Couppé  de 
la  Hraiijaulière  »,  mort  à  la  K)>- 
chellr  (Ch.i:  '  '  '  lire)  le  \ 
juin  1704  ;  .  <lan«  son 

pays  natal,  (|uauLl  il  lui  fin,  le  1(> 
mâr«»  1'H<»,  député  <U\  Tipr*  nnx 
Kl  lux.parl.i 

d<-  sii-rf*n  .1  .1 

In  >i,  lii-viiil  1  un 

dt-  1'*  la  Vendée, 

Lors  du  soulèvement  de  ce  pays, 
Galloise  mil,  en  \'9l^,  à  la  t6le 
des  troupes  républicaines. 

Gally  (Jean  -  Honoré  -  Antoine  -  \in- 
ccul-Maric),  magistral  et  législa- 
teur, né  à  Lueeran  (Alpes-Mari- 
times), le  io  janvier  i7'»9,  de 
«  ir  Pierre  (lallv,  et  de  la  dame 
Anne-Fran<;oise6ally  «;  était  juge 
au  tribunal  criminel  de  Nice,  et  en- 
tra '  I  luinal  anX.  au  Corps 
lé-  inuio  députe  des  Alpes- 
MariLiuR»,  vil  son  mandai  renou- 
velé If  i  runi  ISO^I,  ol  y  siégea  jus- 
qii  Tun  des  zélés 

jia'  ic. 

Galtié  (François),  homme  de  loi  et 
législateur,  né  à  Villefranche 
(Aveyron],  le  H  mai  \TA-t .  de 
«  sieur  Jean-I*icrrc  Galtié.  mar- 
chand, et  de  denioisellf  Calberiiu' 
Lafosse  »,  mort  à  Vill»*franche  le 
4  décembre  1700  ;  était  homme  de 
loi  dans  cette  ville,  quand  il  Tut 
élu,  le  i4  germinal  an  V.  député 
de  i'Aveyron  au  conseil  des  Cinq- 
Centsoù  il  siégea  jusqu'en  l'an  Vil. 

Galtié  (Jean-Antoine),  homme  de  loi, 
légi>lateur  et  magistrat,  né  à 
Villefranche  (Avevron)  le  8  juillet 
1743,  mort  à  Villefranche  le  19 
mars  1808,  frère  du  précédent  ; 
était  homme  de  loiàCaylus,quand 
il  fut  élu,  le  iHi  germinal  an  V, 
député  du  Lot  au  conseil  des  Au- 
ci  :  -orlit  en  l'an  Vil.  Sous 

1'  ,  le  8  prairini  nn  VIII, 

il  fui  iiouiiiic  comiii  rés  le 

tribunal  civil  de  Vil. 


Mia- 
•  et 
homme  politique,  né  à  Monalc 
(Marengo),  le  0  février  17Gti,  de 
«  Philippe  Calvagno,  avocat,  et 
Marguerite  Ingaliani  »;  était  con- 
seiller de  préfecture,  quand  il  fui 
élu,  en  1807.  par  le  département 
de  Marengo,  candidat  au  (îor|)s  lé- 
gislatif sans  être  appelé  à  y  siéger. 

'    ,    secré- 

■   polili- 

1,  le  i.'i 

Pierre- 

Ihé- 


\" 


Gambier     ' 

taire  i\< 

que,  ne  a   I5iu\' 
mars  17(W),  ^\o  «  . 
Joseph  Gambier  i-l  • 
rèse- Philippine  Van  »; 

était  secrétaire  de  la  niuirie  de 
Malines,  quand  il  fut  élu,  par  cet 
arrondissement,  en  1808,  candi- 
dat uu  Corps  lé^ix'-'lif  ^.iiis  .'Ire 
appelé  à  siéger. 

Gambin  (Jean-Hugues,  comte),  offi- 
cier général,  né  h  Paris,  le  15  mai 
1764,  de  «  Hugues  Gambin  et  de 
Anne -Louise -Julie  Leeomte  », 
mort  à  Toulon  (Var)  le  18  mai  18^i*>; 
apparlint  à  Taruiée,  fit  toutes  les 
guerre»  de  la  Révolution  et  de  l'Em- 
pire, fut  fait  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  4  frimaire  an XII.  of- 
Hcier  du  mé;nci'  "prairial 

suivant  et  pronn  il  de  bri- 

gade le  7  février  IM  l.  11  avait  été 
créé  comte  de  l'Empire. 

Gambini  (François-Sébastien),  avo- 
cat el  législateur,  né  à  Baldichieri 
(Italie;,  le  14  décembre  17o0,  de 
«  Pierre-Franeois  Gambini  et  de 
Marie-Julie  Gambino  »  ;  était  avo- 
cat quand  il  devint  membre  de 
la  Consulta  du  Piémont.  Le  'i 
fructidor  an  Xll.il  entra  au  Corps 
législatifconnne  députe  du  Tanaro 
où  il  siégea  jusqu'en  |S06. 

Gamon  (François  -  Joseph),  avocat, 
législateur  et  magistral,  né  h  An- 
traigues(.\rdèche),  le  6  avril  1767, 
de  »  Joseph  Gamon  et  de  Anne 
Bosc  »,  mort  à  Antraigues  le  1''' 
novembre  I8;)2; était  avocalquand 
il  fut  élu  le  8  septembre  ITOl, 
par  l'Ardeche,  premier  suppléant 
à  la   Législative    el    admis   à    y 
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Il  el  i  juin,  fui  »i«'crelé 

la 
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Gamot  (I  '.iiarle»-GuiiUume),difecleur 
.1.-^  .IruiU  réunit  el  préfet,  né  au 


llavr.-'  l'Si^ine-Inférieure)  In  *t  ne- 

t  "    ~,  m»»rl  h  Pari  i 

1>  .Il  ,1.111,  II- 

m 

m. \.i. , ,..  . 

droits  réunis,  piiiri  Tut  nommé,  le 
li  mai  ISI.i,  |  -^  '  '  la  Lozère. 
Il  administra  •  ment  jus- 

qu'à la  chute  de  i  Lmjnre. 


Ganay  de  Visigneux 


il 


et 

el  i  .  ^ 

hautetpui-  -riieur,  m 

Paul-Loui^.    :  jLiis    <l>'   <i 

chevalier  seigneur  de   \ 

les  Grand  et  Petit  Jourx.  . 

autres  lieux,  ancien  capitaine  au 

régiment  de  Lorrai ' '■   - 

de    Saint- Louis,    ^ 

survivan<*e  de  la  viu.-  ti  iiiaif.tn 

d'Auliin.  «h'rnpur.'inl  en  snn  cli.-i- 

teau<I  -, 

et  de 

r-  Il 

éi  i.» 

l.  ,t 

l;i  !■    .  m 

re^iinoiitde  KoynI-vaisseaux.  emi- 

gra    en    17iH)    et    servit    ronmi.' 

major  aux  hussards  hollanil 

l'an  II  puis  ne  revint  en   I 

qu'après  le  coup  d'Ktat  d> 

maire.    Il        '       '     '♦ 

au  Corps    ' 

puté  de  Sa<fiic-tl-l.iiir<',  y 

inapenMi.    ef,    l'u     IHIl,  v< 

d'  [  iit:lo 

d  ti.   el 

fn 

(IHUj.  et  e.donel  .! 

rV..tii...    I  ,.  •'•».i,,nl 

d.  ;.• 
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les  ul'  il 

fil*  - 
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Otnd  (Prise  de).  Le  If  novembre 
I7l)i,  les  troupes  rrençaiscs,  soua 


CAN 
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le  lit    <iu 

1^  I  .  h'«"mpni 

In  \  mil.  sans  rfiiconlrer 

.!"•  -iiiv    arclariintion^ 

ion.  Dans  la 
^.  .,11. .  iiu  .  i....i>  iT''  '  '•■  *:on- 
vcntion    rc^Mil    les  de 

celle  ville,  4|ui  vcnaitm  u.  < mrer 
4ine«  les  liiltitAnUdelaville  libre 
«le  (innd.  ci-i  '  lie  de  la 

l'lnn«lre.  el  .  w.  con- 

vaii'  .  inuviMjués 

iMi  il  ■  ponr  tl«';li- 

l>«'Ter  Mir  la  runnc  -i  "iie- 

inenl  <ini  r"'uvail  leu  iiir, 

ont  \  inimité  It.'ur  réunion 

a  lu  K  ,  '|ue  fran';aise.  Légis- 
lateurs, prononcez  sur  leur  sort, 
unissez  à  jamais  à  la  France  une 
partie  de  la  Belgique,  que  les 
rivalités  des  tyrans  qui  la  d<»mi- 
naient  n'ont  pu  rendre  ennemie. 
Nous  jurons  au  nom  des  Flamands 
qui  nous  ont  députés  vers  vous, 
haine  aux  tyrans,  amour  au  peu- 
pi»*,  union  et  fraternité  h.  la  nation 
'  »      Dubois-Crancé    qui 

j  ;    ce  jour,  dofina  l'a^eo- 

iaiii-  Iralernelle  aux  <i  m- 

lois,  au  milieu  de»  ir  i-»e- 

menls  unanimes. 

Gandolio  (An^e,  baron),  professeur 
et  préfet,  ne  à  (loni  (Sturaj,  le  14 
juillet  17."».*»  :  élail  depuis  le  19  no- 
vembre I7HV.  af;ré|;é  au  collège 
desjurisc»»nsullesde  l'université  de 
Turin,  quand  il  devint,  U'  iojuillet 
I7S  j.  professeur  de  droit  k  l'Aca- 
démie de  celle  ville  ;  fut  nommé, 
en  venlos  '  an  VII,  membre  du  tri- 
bunal eivil  de  Turin,  et  le  10  ven- 
démiaire an  VIII.  régent  de  la 
secrélairerie  d'Etat  du  Piéiixmt , 
pour  l'inlerieur.  Le  IH  prairial 
an  l.\.  il  obtint  le  poste  de  préfet  de 
la  Ooire  et  fut  choisi,  le  iS  germi- 
nal an  \ll,  comme  candidat  au 
Sénat,  puis  n'y  siégea  pas,  fut  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur, 
le  i5  prairial  de  la  même  année, 
devint,  le  10  prairial  an  XIII,  ins- 

f>ecteur  des  eaux  et  forêts  à  Cha- 
on-sur-Saône.  poste  qu'il  aban- 
donna par  suite  de  disgrâce,  et, 
le  24   février   1808,    fut   nommé 


•it    de  H)m- 
le    IKII,  il 
lut  créé  hanin  de  ihuipire. 

Gandolphe  Jén'tme-lilaude),  curé  cl 
lé^'islaleur,  né  h  Paris,  le  4  dé- 
cembre 174U,  de  «  Joseph  (îandol- 
phe,  marchand  de  bien»,  et  de  Ma- 
rie-Fran»;oise  Naclon  »,  mort  h. 
Versailles  le  li'H  juin  1810;  était 
curé  de  Sèvres,  quand  il  fut  élu. 
le  i  n     '  '"-"'  ■'■?•'    !       '    rgé 

aux  I  lé 

et  vifiiinli-  lie  l'.ir»».  et  appelé  à 
y  «ii-L'er  le  '.♦  avril  I79i),  en  rem- 
I  t  de  M    de  Heauvais.  dé- 

I  ^     I  inandatterminé.  ilobtint 

une  cure  àVersailles,  oùil  mourut 
en  1810. 

Crandon  (  Vves-Nieolas-Marie;,  magis- 
trat, né  à  Hennés  Ille-et-Vilainej  le 
10  mars  174.'».  mort  dans  cette  ville 
le  8  avril  18H4  ;  fut  élu,  le  i3  ven- 
démiaire an  IV,  membre  du  tri- 
bunal de  (passation  par  le  dépar- 
tement d'llle-€t-Vilaine. 

GaneL  négociant  et  suppléant  à  la 
Li-K'^lalive,  né  à  Lisieux  (Calva- 
dos! ;  était  nég<)ciant  dans  celle 
ville,  quand  il  devint  en  1790,  l'un 
des  adminislrateiirs  du  (Calvados. 
En  septembre  1791,  il  fut  élu 
deuxième  suppléant  de  ce  dépar- 
tement ù  la  Législative,  mais 
n'eut  pas  l'occasion  de  siéger. 

Ganilh  (Charles;,  avocat  et  législa- 
teur, né  à  Allanche  (Cantal),  le  G 
janvier  17a8,  de  «  Pierre  Canilh 
et  de  Jeanne  Hrunel.  marchands  ». 
morl  a  Paris  le  '»  mai  1831»  ;  élait 
avocat  au  parlement  de  Paris,  et, 
en  1789,  l'un  des  sept  membres  du 
comité  de  sûreté,  siégeant  à  l'Hô- 
tel de  Ville,  devint  quelque  peu 
suspect  sous  le  régime  révolution- 
naire, fut  emprisonné  et  rerais 
en  liberté  qu'après  le  9  thermidor. 
Le  4  nivùsean  VIII,  il  fut  nommé 
membre  du  Tribunal,  y  lit  une 
certaine  opposition  et  fut  compris 
dans  l'élimination  de  l'an  X  ;  ne 
servit  pas  l'Empire,  et  sous  la 
Hestauralion,  le  iâ  août  1815,  fut 
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iiti-j<i^ . 


Ganteaume 

iiiii,  l'iiiil 
fi- 
le 
l»a 
du 
>*• 
Ici 
la 
In 
vil 

sut.-  .     r 


Hoiiurf 
.  ainirnl 


1  »  a  1 1  - 
r-iitr.! 
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fut  Iroi»  foi>   l»li''Sf  dans  U>> 

haU   livres  ji   l'auiiral  H<»w«*.  j>iii 

part,  l'année  suivante,  au  coiuitat 

ilevant  !•>•  onvoyé    ' 

l'Arehipel.  :  !  amiral 

ne 

ou 

pui»    > 

nomi, 

l'arini'»-     i1Kk\|>1»-     rutiinie     eiii-l 

d'elat  riirii->r   .|.>     l'.imitMl    l!rii.-vs. 

et  •^i.iii 

de   .       .      , ;.ut  .     il 

fut  al>)rs    pp'rnu    par  Itonaparle 

rit"»' "•  ■!     Il   ■■'  '•    ■■• '••  ji:irf 

an  ' ,  au 

«'•liiiii.ii    <i'-  *i.i/<i   l't  <i    I  iiili'ti|iie    du 

fort  d  Altoukir    11  revint  en  France 


avee    |! 

U  iH  1 

an  VIII 

'inUle.  III 

la 

Ir.. 

\ 

di. 
r.. 

1  •  \ 
fut  iail 

lond  tiun- 

nent 

an    \ll. 

K« 

'iirinUuivant. 

p. 

....    r-.,.   vi\ 

ri 

\s. 

cnmle  de   1 

chambellan    i 

1'-    1  r.iiij.er.ui 

miuvelie    de    la     déchéance    de 
""'         leur,  il  écrivit  au  ^ouvcr- 
provi-'oire   In    lellr^    "iii- 
vanii!  :   «  M- 
neur  dr*   vm 

hie: 

et  .'il  ■      ■     '  -    .  ■  1 

décrète  par  h*  Sénat,  qui  rappelle 
au  Irùne  de  France  l^s  princes  de 
eettc anli()ue dyna.sliequi,  pendant 
SOO  ans.  Ht  la  gloire  et  le  bonheur 
lie  la  Kranre.  »  Le  3  juin  suivant, 
il  fui  fait  chevalier  de  Saint-Louis, 
ne  servit  pas  les  Cent-Jours.  et  fut 
:  lir  de  France  le  7  août  ISlo 
uandeurde  Saint-Louis,  le 
A  mai  1K1(>;  il  vota  la  mort  du  nia- 
nelial  Ney  II  se  relira  ensuite  à  Au- 
bagne  où  il  mourut  trois  ans  après. 

Gantheret  t('laude-François),  culti- 
vateur et  leu'i»lateur.  né  à  Bour- 
vui^non  (Cote-d'Or)  le  3  février 
IT4.*>.  niorl  dans  eetle  ville  le  iS 
avril  IHIO;  était  cultivateur  dans 
son  lieu  natal,  quand  il  fut  élu,  le 
7  avril  1789.  député  du  Tiers  aux 
Ktats  généraux  par  le  bailliage 
de  Dijon,  vola  avec  la  gauche  et, 
son  mandat  terminé ,  retourna 
dans  son  pavs  et  y  reprit  ses  tra- 
vaux agricoles. 

Ganto:      '         ' 

et     :  '         •        .  • 

U  .\--  >onune,,  le  li»oetobre  llkii, 
«le  u  Jean-Franeois  ri.iiii..U  .-i  Je 
dame    Anne-MarieM  Na- 

vauxii.morla.Monldi  

leHjuin  lSi'»;élaitcn: 

son  pavs  natal,  quan.i  n  nit  •m,  if 

7  septembre  WM:  par  la  Somme, 

iiiliii»  de  la  •'• 

I  parmi  les  m 

du   roi,   vt>la    »    pour    la 
.  .n   et  le  bannt**«emeMt   »  ; 
pio(et«(a  contre   Fat! 
(iirondin»  an  '.',\  m.i 
sil  h  éviter  '.  -    contre 

lui.   Le   f.'»  an   IV. 

il  fui  élu  ili'piite  il«-  Il  >omme  au 

■•■■••«■•'1    1. •  '   -nU  cl  vil  !»on 

au     même 

M  '        -■■     VII. 

adhéra  au  c  kire 

et  entra,  lo   »  nivo»e  ni\   <»iil,  au 
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(lAIt 


CKH 


I., 


I"    . 

vint  prupriclairc  a  Munldidier  ou 

il  muurut. 

Garât  (Domii»'"""    ^v- ...,.»  ..»  i..,»;^ 
lalcur,  nu 

nées),    le     1-    >i<  < niii'i  I-     ■/.*•■,     <lc 

«  Pierre  Garai,  médecin,  et  de 
Marie  Iliriarl  »,  mort  à  i.'slarilz 
le  10  novcnibn'  ITiMI  ;  «Hait  avo- 
cat en  pari('tn«M  !  il  l'ut  «lu, 
le  ii  nvril  I7n  du  Tiers 
ir:  rau\  par  le  bail- 
li.>  r.  tonoil  es>enliel- 
loiuen  10  la  Navarre,  lors 
de  I  "  !ir>ii  des  «léparle- 
nïenl.s,  resiai  seule  et  ne  fut  pas 
inc<»rporée  avec  le  Itéarn  et  le 
pays  de  Labour  dans  un  seul 
deparlcuient.  En  mars  1791),  il  se 
prononça  pour  la  supprcs>ion  des 
ordres  monastiques  «  dans  l'intérêt 
de  la  vraie  piété,  des  nueurs 
p'i'  '           .'t  (le  l'éiluc-ation  ».  Il 


1*  souvent  avec  le  parti 
.  et   prit  même,  à 

'  i*«»'<.  In  déftMjxf»  «le 


mine,  il  rentra  dans  la  vie  privée. 

Garât  iJost^ph-Dominique),  avocat, 
It^gidluleur  et  ministre ,  né  à 
Hayonne  (Basses- Pyrénées),  le  8 

î"v''"'' I74i>,  mort  à  Ustaritz 

(I  lénées)   le  1>  décembre 

iN.>.»,  inre  du  précédcnl  ;  était 
avocat  en  parlement,  collabora  au 
Mer  eu  ru  f murais  et  au  Journal 
de  /*aris,  puis  fut  nommé  (>rofes- 
aeur  dhi^loire  à  l'Athenée.  Le 
2i  avril  I7H9.  il  fui  élu  député  du 
Tiers  aux  !  'léraux  par  le 

bai!!i,T-:'>  r.  Il  s'occupa 

d'  mces 

*i  '  .  :  devint 

le  1»  octobre  ITl^i,  ministre  de  la 
Justice  en  rcmplaoenienl  de  Dan- 
lun.  Lors  du  pn.ces.je  Louis  \VI, 
il  fui  chargé  de  lui  uolilier  son 
ju::euicnt  et  d'en  ^urveiller  Toxé- 
cuti«»n,  puis  le  19  mars  l71Ki.  passa 
du  ministère  de  la  justice  à  celui 


dcrintérii'ur,  et.  (luoiqii 
les  Girondins,  bmma  i 
lion  d  Hébert,  et  se  diiiinlil 
«<  d'être  l'apologiste  do  ceux  (jui 
inspirent  au  peuple  la  soif  du 
sang  »  ;  puis  il  quitta  le  ministère 
le  10  aoÀt  suivant.  Après  la  Jour- 
née de  fructidor  an  V.  il  fut  p«)itc 
comme  candidat  au  hirectoire  et 
n'arriva  qu'au  quatrième  rang 
connue  chiffre  de  voix,  entra  à 
l'Institut  lors  de  sa  i<  dion 

dans  la  section  des  tno- 

ralcs  et  polili(]ues  et  lui 
en  l'an  V,  ambassadeur 
mais  ayant  élé  reçu 
par  cette   cour,  il  <i  ■> 

rappel.  Le  il  germinal  an  VI.  il 
fut  élu  député  au  conseil  des 
Anciens  par  Seine-et-Oise,  en 
devint  président  en  l'an  Vil,  voua 
les  auteurs  de  l'altental  de  Kas- 
tadt,  contre  les  plénipotentiaires 
français,  à  la  vengeance  de  tous 
les  peuples,  se  rallia  au  coup 
d'Klal  de  brumaire  et  en  lit  l'apo- 
logie oflicielle  le  58  frimaire.  Le 
8  nivôse  an  VIII,  il  enlra  au  Sénat 
conservateur,  fui  fait  membre  de 
la  Légion  d'honneur,  le  9  vendé- 
miairean  \ll, et  commandeur  seize 
jours  après,  puis  créé  con)lc  de 
rEm(>ire  le  (J  juin  IH08,  elv<ita  la 
déchéance  de  l'Empereur  en  IS14. 
Il  fit  partie  de  la  commission 
sénatoriale  chargée  de  préparer 
l'acte  constitutionnel,  futlrés  ujal 
accueilli  par  l'Empereur  pendant 
les  Cenl-Jours,  mais  n'en  fut  pas 
moins  élu,  le  i6  mai  ISI.'j,  par 
rarrondi>8emeiit  de  Tarbes,  repré- 
.sentant  à  la  Chambre  des  (lent- 
Jours.  La  seconde  Hestauration 
exclut  Garai  de  llnslilul  réorga- 
nisé, et  il  se  retira  dans  son  pavs 
nalal.  Le  20  octobre  I8H2.  il  fut 
rappelé  à  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politi({ues,  et  mourut 
l'année  suivante  »  '  '-"^  !<•  80  ans  : 
On  a  de  lui  :  Cou  us  sur  la 

Hévotuiion  frau-  ri  r- 

Garat-Mailla      'J  n   , 

bonime  de  lellr-  : ,  né 

il  Bordeaux  Giroiulu,.  le  '.>  Icvricr 
1 707,  de  «  Domini<]ue  (jarat,  avocat 
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Il  de 
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Monlreuil, 


ffauehfl.  n«  Tan  X  à  IKti.  il  fut 

■      •  ■     M..nl- 

du 

Gard   •:  I., 

jati  t  fut 

divi><'  lit  huU  kiiAliicl.s.  >{ui  rurt'iil  : 
H<^aucairp.  I'?»--  Nifn»'>«,  Soiu- 
iiiières.   ~  Mais,  le 

Vigan,  '  .il. 

Gardanne  'ïiftsp«rd-Am^d*»«»^   offl- 
ci< 
(Va 

(îarilniiiic,  i' 
lcine-li<»?e  J  i 

Inu  (Prusse)  le  14  août  lK<i7  ; 
habitait  '^""  '>'*vs  naial  au  mo- 
ment (i  Toulon,  souleva 
les  pays.iii'  <  î  so  mit  a  leur  tète, 
pour  soutenir  la  Convention  et 
servir  utilf^ment  a  Toulon  ;  servit 
ensuite  8ous  Hona|)arle  en  Italie, 
et  *'  "  ■  i 
lui 

à  la  lele  do  ct-iil  jN^rruadit-r»  ayant 
de  l'eau  jus(]u'au  njeiitun,  et  en 
présence  de  r«;nncuji  Nra- 

vement  à  Aréole  et  y  i  :  lut 

ensuite  employé  h.  Ilnterieur,  en 
l'an  VII,c»)nlre  lesCIliouans.  pa^i^a 
de  nouveau  en  Italie,  montra  une 
grande  bravoure  à  Marengo  el 
eut,  à  cette  occasion,  un  sabre 
d'h  ;'  '    '    '       pro- 

mu flo- 

réal au  NU.  j'Ui>.  tu  1  au  M,  com- 
manda dan-  la  l.iirnrie  fl  le  Man- 
ton 
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gouverne ui 
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fut 

do    1 ..  •• . 

par  la  Silé.tie,  quand  une  maladie 
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cruelle,  suite  de»   fn'-  •••        !••  la 

guerre,  le  lit  s'arrétri                 i  <»u 

il  mourut. 
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«•lail  i  II- 

linnl  it 

t..  U    1h    (iiiuiide 

(I,  <|tinnil   il    fut 

priuiui.  i*'  mal  an    II,  gé- 

néral <ie  l>i  1  I  '  :2I  prairial  de 

la  même  aniUM»,  il  lui  dcslitiié  par 
le  Coiiiilé  de  Salut  mililii-  innir 
cause  d'incivisme. 

Gardien  (Jean  Krançcvi^-Marie»,  nvo- 
rat  <  t  ligij.lalcur.  ne  tiChàl»'au-He- 
ii.iiill  (  Indre-el- Loire),  le  1>  janvier 
I7."».'i.  de  «  maître  Alexandre  Gar- 
dien, notaire  royal  et  procureur  fis- 
cal du  marr|uisat  de  ChAleau-Ke- 
nault  et  d»*  dame  Jeanne  liaudru  », 
exécuté  à  Paris  le  31  octobre  1793; 
était  avocat  dans  i>a  ville  natale 
(]uand,  sous  la  Révolution,  dont  il 
s'était  dabord  dcclnré  l'ennenii, 
il  accepta  d'être  procureur  syndic 
hC.bAteau  Hcnnult.  Lc(J>cpleuibre 
ITHi.  il  fut  élu.  par  Indre-et-Loire, 
membre  de  la  C<»nvenlion.  devint 
membre  de  la  commission  desDou- 
ze  «   pour  la  recherche  des  com- 

fdols,  et  de  l'examendes  arrêtes  de 
a  municipalité  de  Paris  »  ;  il  quitta 
la  Montagne  et  se  rapprocha  des 
Girondins  et,  dans  le  procès  du 
roi  ,  vota  «  la  détention  et  le 
bannissement  »,  puis  sa  conduite 
ayant  paru  «pielque  peu  suspecte, 
il  se  défendit  très  mal,  fut  dé- 
crété d'arrestation  le  i  juin  17î)3 
avec  les  ti  Girondins  inculpés 
dans  l'alTaire  du  31  mai  et  cnn- 
danmé  à  mort. 

Gardini  'Charles-Anlome;  ,  secré- 
laiii"  m  lural  de  préfecture  et 
homme  politique,  né  à  Acqui 
(Montenottei,  le  lU  mai  1748,  de 
«  Octave  Gardini  et  de  Marie  Pnj- 
père.  Conjoints  »;  était  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  M<»n- 
tenotte.  quand  il  fut  élu,  en  1807, 
par  l'arrundissemenl  d'Acqui.  can- 
didat au  Corps  législatif,  sans  être 
appelé  à  y  siéger. 

Gardiol  (Alexandre),  curé  • 

teur.néàFayence  (Var),  li  _.  rs 

17i^^,  ile  M  Jean-Baptiste  Gardiol, 
notaire  à  Callian.  et  de  Françoise- 
Fortunée  de  Lacroix  »,  mort  à  Cal- 


lian iVai)  le  \2  :-»j.l.  nil>r«*  l8ll.'»; 
était  curé  de  Callian.  quand  il  fut 
élu.  le  il  avril  1781),  député  du 
clergé  aux  Htals  généraux,  par  la 
sénéchaussée  de  Draguignan,  se 
réunit  au  tiers  elal  et  prêta  ser- 
ment h  la  (Constitution  civile  du 
clergé,  A  l'expir.'ilion  «le  son  man- 
dat, iLredevint  curé  de  Callian. 

Garesché  (Pierre-lsaac).  n 
législateur  et  auduissad- 
Nieuil  /Charente- Inférieure/,  le 
iO  juin  1738,  de  «  Isaac  Garesché, 
négociant,  et  de  M.' rie-Anne  Mon- 
beuillc  »,  mort  au  Gua  (Charente- 
Inférieure)  le  13  mars  181:2;  était 
négociant  à  Nieuil.  quand  il  fut 
élu,  le  21  mars  1789,  député  du 
Tiers  aux  Klats  généraux  par  la 
sénéchaussée  de  Saintes.  A  l'expi- 
ration de  son  mandat,  il  fut  nommé 
l'un  des  administrateurs  de  la  Cha- 
rente-Inférieure et,  le  i^  prairi.il 
ar»  VI,  envové  comme  anilia->.i- 
deur  à  Washington. 

Garilhe  ( François-Clément -Pri vit  . 
avocat  et  législateur,  né  à  Pa\/.t. 
(Ardèche),  le  0 novembre  17')9,  du 
M  sieur  Simon-Privat  de  (Jarilhe  et 
de  demoiselle  .Marie-Klisabelh  (ii- 
gord,  mariés  au  lieu  des  Charnels», 
mort  à  Largentiére  (Ardèche)  le 
23  août  1829;  était  avocat  à  Lar- 
gentiére, quand  il  devint,  sous  la 
Révolution,  juge  au  tribunal  de 
district  <le  cette  ville  et.  le  (î  sep- 
tembre 1792,  fut  élu.  par  l'Ardé- 
clie,  membre  de  la  Convention; 
prit  place  parmi  les  modérés  et, 
dans  le  procès  du  roi.se  prononça 
pouro  la  réclusion»;  fut  compromis 
ensuite  dansle.s73  conventionnels, 
mis  en  état  d'arrestation  pour 
avoir  protesté  contre  le  31  mai  et 
ne  sortit  de  prison  qu'après  le 
9  thermidor,  puis  reprit  son  siège 
à  laConvention.  Le  23  vendémiaire 
an  IV.  il  fut  élu  par  le  même  dé- 
partement député  au  conseil  des 
Cinq-Cents  et  vil  son  mandat  re- 
nouvelé le  24  germinal  an  VI. 

Garnieri  Jean-Marie;,  curé  et  législa- 
teur, né  à  IfTendic  (Ille-et-Vilaine), 
le  27 octobre  1748,  de  «Pierre Car- 
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nitT   rt  .le    •  '  .   (lu 

vill;i;;f  dt'  t  l'nris 

le  17  oclobrf  iKi»;  t-lnil  recteur 
(Ji>  N'iifri-Daine-tifrDol,  en  Brela- 
K»  il  fui  élu.  le  il   avril 

l"M'.  ...  ,...14-  du  .1  •••-'-.  aux  Hlals 
généraux    par    .  de    Dol, 

eut  • "  '    '  -isc  dans 

<rc!  lard  lait 

ni«  .j  Honneur  Uï 

i*i;  iilra.enlHM, 

au' 

ni: 

la    t  >   ,.  i:i 

dr»  '  _  !       '  i  iii;ii 

IHI.'i.  li  lut  fin.  par  I  arnindisse- 
ment  do  M'HllVirl,  représenlJinl  à 
la  ilhambre  dés  Cenl-Jours. 

Garaier  fJ(^nn-Hapti«<tp-Ffienne.  ba- 
n>ii 
et 

veii  I»,    niorl  u  Versailles. 

le  J  ic    IHIT  ;  était  avocat 

en  I  !,  (iii.irhl  il  fut  pourvu, 

le  :  —    ■ 

de 


i,r.-  ITTT    .1,.  I..  ,1. ,.,•..,. 


Iv 

du 

vili 
Soi 

cai 
mn 


Il      '    I  IJ     '  II- JMl  l'* 

iiéraux  parla 

iPé- 
ht;il  cl.-  Iiru- 

.11  VIII.  il  r<it 


noiiiioi:    i  un   lit  »  .iiiiiiini>lt'a! 
de  Sein»'  ♦•(  "i-'*     piii*    h-   i    . 

f.t    d.- 

I)rc  fie  la  J.  tineur  le    iii 

lir.iiri.tl    iii   '  .  iiil    If  '.\  ui- 

i  III- 


I 
pr. 

Coll 

IKI 
haï 
la  I; 


•  lu 


'I  If,    I' 

lier   de 


^0 . . 

des 

I  bre 

et 

rallia  h 

II.  I.'    17 

,ion 

ftit 


)UiB  ad' 


en  17i7,  fut  élu.  en    mars   ITOI, 
évéque  conslitutionnel  d'Embrun. 

Garnier  (Antoine-Charles-Marie),  dit 
♦Jarnier  de  l'Aube,  avocat,  né  à 
Troyes  (Aube),  le  8  septembre 
17ii,  de  «  Cliarle.s  (îarnicr,  lieu- 
tenant tics  eaux  cl  forêts,  et  de 
Marguerite  lierlhelin  ».  mort  à 
HIniricourt  lAubo  le  9  sef>teinbre 
ISd.'i;  était  ;ivocal.  quand  il  devint 
pni'  lacoininuneàTroves. 

Le  I  il)re    ITDi,  il  fut  élu, 

f»ar  l  Aubf ,  membre  de  la  Oon- 
venlion,  prit  place  à  la  Montagne 
et.  dans  le  procès  du  roi,  s'exprima 
ainsi  :  a  Louis  XVI  est  un  conspi- 
rateur. Je  le  condamne  à  la  mort  »; 
fut  envoyé  successivement  en  mis- 
sion d'abord  dans  l'Yonne,  et  en- 
-nitf  il.'ins  l'Aube,  et  y  organisa 
I'  r.  _iiiif  revolulioimaire.  En  Juin 
\~i\Ki,  il  fut  placé  à  la  tête  de 
L.'iOd  volontaires  pour  répri- 
mer une  insurrection  fédéraliste 
dans  le  Jura,  et  grâce  à  une 
'  '  r..;  .  \ti  1  rdinaire,  parvint 
..  I  inii.  1.  ~  I.,  à  iO.lHK»  mille 
Montagnards  révoltés  près  de 
l.ons  Ic-Saulnier  et  réussit  à  leur 
faire  accepter  la  Constitution, 
(îarnier  aimn*'  '"•"•■nup Danton, 
était  très  ail  in  parti  et, 

maigre    la   <ii>{i.ti  uhmi    de    celui 
qu'il    admirait,    n'en    rc^ta    pa^^ 
moins    attaché    k    la    " 
et    eut    une    grande 

du   1)    tli 

v<iyant   1. 

a  dominer  i 

•inlil 'f.    lui 


fournée 
ni  <|iii, 

I  Mil—    Mit 

i  i     \     -- 


Montagne 

part    à    la 

Ce   fut 

•Tf   im- 

urs 

Ile 

Uanton 

I  0  an  III. 

il  fut  nomme  memt)re  du  cf)mité 

do  Sùrele  générale    Le  miih.IiiI  de 

In  Gmvenlion  étant  tr- 

nier  fut  élu  député  an  t. .>...-.. ..  «les 

Cin«|-Cent8    par  la  lîuyane   fran- 

"      '     tion  fut  con- 

if  lî*  vendé- 

;  fut 

,  u- 

laliou  dcpartr- 


Garnier  (Charles>Loui»>ADlninc-fc;u- 
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gène),    ••' 
leur  < 
(l»a»-«i 
de  «  « 

•••-••     nMiiiire,  lëgisla- 

.  nt-  il  Ardres 

Il    11  mars  ITfiâ, 

irilicr  et  de  Marte- 

J. 
1. 

,1 

m 

T" 

,1 

Le  lu  scploiiibrc  ITWi.  il  tiil  du 
8Ui)i>1<'.ifil  du  Pa8-<le-Calnis  ii  la 
C.  1,  et  appelé  à  y  siéger,  le 

1t. uiaire  an  III,  en  reinnla- 

cernent  de  Le  Bas,  décédé.  Kn  Van 
Vl,  il  Tut  numnic  eunimissnirc  du 
hirerloire  près  l'adininiàtration 
cenlrnlf  du  Pas-de-Calais,  et  le 
îJi  eeriiiinal  an  VII,  le  même  dé- 
|i  !  l'élut  auC.on-  '  n- 

«M  il  se  rallia  ji  1  i^ 

a;  maire,    et    fui   uoiinué 

s.  I  de  Saint-Pol  le  14  flo- 

réal un  \  III.  poste  <|u'il  conserva 
jusqu'au  !)  mars  1811,  se  rallia  à 
Louis  X  Vin,  comme  il  s'était  rallié 
à  l'Empereur  et  mourut  maire 
de  sa  ville  natale. 

Garnier  (Jacques, chevalier).  dilGar- 
nier  de  Saintes,  avocat,  procureur 
général  syndic,  lépistateur  et  vice- 
consul,  né  à  Saintes  (('Jiarente- 
Inférieure),  le  30  mars  175.*i.  de 
«   Simon   Garnier.  procureur  au 

rtrésidiul  de  Saintes,  et  de  Made- 
eine  Avard  ».  mort  nové  dans 
rohio  (Amérique)  en  1817  ;  était 
avocat  nuand  il  fut  nommé,  le  15 
janvier  i78i,  avocat  du  roi  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidiai  de 
cette  ville,  tievint  sous  la  Hcvolu- 
tion  pr()cureur  général  syndic  de 
la  Charente-Inférieure.  Le  6  sep- 
tembre 171>2,  il  fut  élu,  par  le 
même  département,  membre  de 
la  Convention,  et  prit  place  de 
suite  sur  Ic;^  bancs  de  la  Montagne. 
Dans  le  [)rocès  du  roi,  il  vola  «  la 
mort  lie  Louis  ».  Après  la  trahi- 
son (!♦»  Dti  mou  riez,  il  proposa  à 
1  »    <  ;    de   s'emparer   de 

t'ii- ;  Ms et  de  les  remettre 

aux  iiiaiiis  <i  un  comité  de  douze 
ineiiil.rt  >.«  N'oublions  pas, s'écria- 
t-il  le  3  avril    1703,   que   nous 


8ommc«la  divinité  du  i.-ni.lc  frin 
çais  et   que  nous  r 
nos  tètes   du  salut  i.i.iK  . 
5  septembre,  il  fut  nommé  *>< 
taire  «le  la  Convention,  et.  le   H, 
envoyé  en  mission  h  l'armée  des 
Côtes  de    la    llochelle,    alla 
suite  dans  la  Sarthe,  à  la  I  i 
le  7  déccnd)re,  h  Alcnçon  le  1  ' 
au    Mans    qiielqtics  jours    ail. 
I)ai  us  il   eut 

un  ,    ivoque,  lit 

des  reflexions  d'un  goiU  assez  mé- 
diocre, se  réjouit  entre  autres  de 
«  la  victoire  des  Jacobins  sur  les 
Danlonistes  »,  se  montra  quelque 
peu  adulateur  de  1'  «  lnc(»rrup- 
lible».  Le  23  vendémiaire  un  IV,  il 
futélu,  par  latMjarenle-Inférieure, 
député  au  con^eil  de^  Cinq-Cents 
el  devint  secrétaire  le  '^  venlôs^ 
an  VI.  Son  mandat  de  d 
expiré,  le  Directoire  le  n»' 
vice-consul  aux  Llats-Unis. 
il  refusa  ce  poste,  puis  a<  > 
celui  de  président  du  tribunal  cri- 
minel de  son  déparlement  ;  il  se 
rallia  à  Bonaparte,  fut  fait  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  et,  le 
M  noveudjre  I80!),  l'austt-re  Gar- 
nier de  Sainte.-»  se  laissa  créer 
chevalier  de  l'Empire,  et  devint, 
en  181 1,  présiilent  du  tribunal  des 
douanes.  Le  \i  mai  ISKi,  il  fui  élu, 
par  l'arrondissement  de  Saintes, 
représentant  à  la  Chambre  des 
Cent-Jourset  demanda  dans  cette 
courte  législature  de  «  soutenir 
Ta-uvre  el  la  personne  de  Najto- 
léon  ».  En  18t(],  il  dut  quitter  la 
France  counne  régicide,  se  ré- 
fugia à  Bruxelles,  puis  .se  décida  à 
passer  aux  Etats-Unis,  s'embarqua 
pour  Philadelphie  où  il  arriva  en 
septembre  1816,  partit  prendre 
possession  d'une  concession  de 
terrain  dans  le  lerritoire  de  Mis- 
sissipi  et  périt  en  route  dans  la 
traversée  de  l'Ohio  avec  ceux  qui 
l'accompagnaient. 

Garnier    (  Jcan-SiKis^lond-Jo- 
sous-[)r(•let  et   homme    polit 
né  JiSainl-Maloi  llle-el-Vilaine),  le 
24  mai  I7o7,  de  «  sieur    Joseph- 
Nicolas  Garnier,  et  de  demoisellâ 
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(}AH 
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LuK>l>vine- Hélène      Dt^apruirier , 

»on      • •*•  Atall   soii»-pri'fpt 

<lt'  I  I  il  Tiil  «'lu,  par 

'     Il  IHOT,  cnn- 
ilif  sans  èlre 
uppclc  il  y  sitgtr. 


n*> 

le    K  .1 

«  Iv 

iiiPT.  lar  ; 

riei 

1.  iiimc 

r.t-   ■•" 

»;  élail  iiiaKislral  de  sû- 

1  -1  f-'  •  1 »S07.  par 

la. 

ircinont. 

,111  «.MI  ji«   1.  :.i>ialif  sans 

.'lé  à  y  siéger. 

Garnier  ^Jar(pi«s\   lieutenanl-colo- 
n»'l  itique,    né    à 

r,r'  i  riovf'rnbre 


colonel  *lii  K''">''-  •jiiniil  il  lut  olu 

^11    ISiiS      t.ir    1    1  II  I  iii.I  I  .i».iiii-iil   ilf 

C.r 


Garnier      ^ 

Il  >iniii 
lll 


rii 
«*ii 
.h 
fui 


rj^lrat    et 
(    Maillv 


iituiB  IM(i  ; 

'••'iir   irn[»é- 

élii. 

.  ,  can- 

mais  ne 


.,.,. 


•1'-, 

<i. 

t«>. 

V> 

lui 

ait 

Cil! 
•  I. 

Ir. 


■•••    I  I   liuii  1^27.   •iilta 

\r     ^1     f.vn.r    IT"»;. 


Inillon   «i 

.■1.  !.•  e«". 

lui    !•    'Il 

illc. 

an- 

1  au  1 1'  ha- 
ui>.   Le   M  sep- 

Kinl.r.-   1 

'!•■    1 

t  promu  général 
;,   le  15  fructidor  an 

\'l 

;i  la  rolraiU". 

le  iliviiiiun,  puis  mis 

V    et 

l,  n«'  a  Aiixerre  (Yonnc,i,lc  S 

mhre    IT.'i'»,    de    «     (ieorges 

(iarnier  el  de  Marie-Anne    Hour- 

•^in  •>,   morl  à  Paris  le  li  «lotobrc 

I^-'J:   élait  avocat,  quand   il    fut 

le  57  janvier  I77ÎJ,  de  la 

•  procureur  postulant  au 
(.nu.  it'i  et  siège  de  Paris.  En  mai 
1781),  il  fut  élu  suppléant  du  Tiers 
aux  Etats  généraux   par    la    ville 
de  Pnri<s.   fnni<   n'eut  pa.s   l'occa- 
'•  Ht   in>crire  au 
jne,    les    /in/Hir- 
.  le    10  août  \1*M,  il 
M"    rentra   en    France 
qu  après  le  'J  thermidor.  Let»  ger- 
minal an  \II.  il  fut  nommé  préfet 
de  Seine-el-<)ise,  cl,  le  6  germinal 
an  XII,    entra  au   Sénat   conser- 
vateur, fut  fait  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur  le  25  l-  1 

an  Xli,  devint  memhre  d> 
du  fceati  des  titres  le  î  _ 
et,  le  m  avril  de  la    n 
fut  créé  comte    de    iLuipue.    Ka 
avril  I8H.    nnrnier   vota    la   d«'- 
eln«ance  tle      '  iir  et   Loui-S 

Wlll   le  n.  ,ir  de  France 

ijnin    IN'  tml  il  l'écart  pen- 

dant le>  I  .     un»,  et,   an  n  iour 

de  Oand,    il  fut  nommé 
d'Ktat,  puis  vota  dans  la  t. ;...,,..■,  ^ 
haute  la  mort  de  Nev. 


Garnier  Anthoine 


Claude^Xavier), 

iir,  né  îiBar- 

aoiU    I7i.'i; 

SA  ville  na- 


X 


i.tire.    Après    la    UMpari* 

In      f!illl\  <«lll  liill  ,     (^ni'iiii-r- 
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p(>lilii|ut>. 

Garnier  -  Braquet   !  Jean-ïtapliatc  ;, 
n\  ■  luMiiim'  noiitique,  ne  à 

«  Vnr).  !«'  14  février  1701, 

«I,-  „  M'  11  r  . niçois  (înniier, 

notairf  r<'^  li«Mi.  et  (ieiiioi- 

^,  'I  ?ird  », 

,„  IHVI; 

.lail  nvucHl  ai  .  quand  il 

lui  êln.  par  ..  !>li^sem^•^l, 

en  ISK».  camliilal  aul^orps  législa- 
tif, sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Garnier  de  Laboissiére  Pierre, 
«•«unie),  officier  f.'i  lierai  el  li-gisla- 
leur.  né  à  diassiec»!  ((Iliarenle), 
le  11  mars  I7;).*>,  de  "  inessire 
Vniïii'  (iarnier  de  la  Boissière, 
I ,  seigneur  de  la  Maingotrie, 
iine  de  cavalerie,  chevalier 
iiit-Luuis,  el  de  dame  Fran- 
rois,-  de  Salignat  »,  morl  ù  Paris 
le  1 '♦  avril  ISOÎ»  ;  entra  à  l'école 
inililaire  en  I7t»9.  devint  sous- 
lieutenanl  dans  Cusline-dragons 
le  1"  juin  1772.  puis  ca(>ilaine 
le  3  juin  1771),  |»arlil  ii  l'armée  du 
Hliin.  el  prit  fiarl  au  coml»al  de 
Spire  le  ôii  seplembre  I7'.)i.  de- 
vint chef  de  brigade,  puis  fut  fail 
prisonnier  par  les  Prussiens,  le 
i*>  messidor  an  II  ;  fut  promu  géné- 
ral de  brigade  le  2o  prairial  an  III, 
général  de  division  le  o  ventôse 
an  Vil.  el  blessé  à  l'alTairc  de 
Kolb  [M  frimairei.  Il  était  inspec- 
teur général  quand  il  entra  au 
Sénat  conservateur  le  7  fructidor 
an  X;  il  fut  fait  membre  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  9  vendémiaire 
an  XII,  et  grand  officier  le  25 
prairial  suivant,  puis  devint  cham- 
l'fllîiii  de  l'Empereur.  Le  26  avril 
1^'"^  ;  ilftit  créé  comte  de  lliinpire 
1  '  1K(W.  puis  nommé  le  8 

'.♦  au  commandement  de 
t>ourg   et   Qiourul   44  jours 

Garnier  de  Laboissiére  (François), 
.l,né  àHulTec  (Cha- 
I  [itembre  I7HI,  morl 

a  |)re><i»'  Ailtiii.iznei  le  15  scp- 
teiiibre  \V>\'A;  appartint  à  l'armée 
et  arriva  rapidement  aux  grades 


-upérieur»  :  fnl  promu  génifri'  -' • 
bngadele  H  Janvier  1«13,  «t 
en  cette  qualité  qu'il  a-     ' 
bataille  de  hant7.en  où  il 

gii,  y      ii.ii    iM.i    II  lut 

II,..  où  il  mourut 

des  auiUb  de  i>a  blessuri- 

Garnier-Deschënes  /  Ed me  - 1  i  1 1 

notaire  «l  li-^islateur.  né  à  M 
pellier  I  Hérault I,  le  I"  mars  t  i..:i. 
de  "  messire   Pierre  (îarnier-l>»'— 
chênes  trésorier  général  de  Ft  > 
eldedame  Marie-llenritlie  (ii 
mariés  ».  mort  a  Paris  le.*»  j  r 
1812  ;  fut  pourvu,  le  21  mai  I 
de  la  charge  de  notaire  au  < 
lel  de  Paris.  Sous  la  lUvolni 
il  se  tint  à  l'écart  pendant  la  pé- 
riode révolutionnaire,  fut  déclaré 
quand   même    suspect,  arrêté    et 
resta  en  prison  pendant  onze  mois. 
Le  2t>  germinal  an   VII,  il  fut  élu 
député  <le  Seine-et-Oise  au  cm 
des   Cinq-Cents,    et    le    4    n 
an  VIII,  entra  au  Corps  légisiaiii, 
enfin,  le  10  nivôsed»*  la  m<'ine  an- 
née, fut  nomm  l'en- 
registrement  et                        -  :  peu 
après,  il  devint  Iresoner-payeur de 
Ni  mes,  et  le  2'»  juillet  18(Mi,  rece- 
veur général  dans  les  Pyrénées- 
Orientale». 

Garoot  (Pierre-Nicolasj,  législateur, 
né  à  Sézanne  (Marne)  le  UJ  dé- 
cembre no7,  mort  à  Chàtillon- 
sur-Marne  Marne)  le  28  janvier 
1848  :  se  rendit  très  jeune  à  Saint- 
Domingue,  et  fut  élu.  le  24  sep- 
tembre 1703.  par  l'Ile  de  Saint- 
Domingue,  membre  de  la  Conven- 
tion. A  la  lin  de  la  Législature,  il 
fut  nommé  maire  du  I"  arrondis- 
sement de  Parie,  el  le  4  brumaire 
an  IV,  entra  au  conseil  des  Cinq- 
Cents.  Son  mandat  terminé,  il 
devint  administrateur  de  la  loterie 
à  Bordeaux,  poste  i\\ii\  conserva 
jusqu'à  la  fin  de  l'Empire.  Sous  la 
Kestauration.  on  lui  enleva  son 
emploi  •  il  rr-iiir.i  .ilnrs  (l;iii>  la  vie 
privé» 

Garonne  iHante-i.Creé  le  1.')  janvier 
I7'.H»,  ce  département  fut  divisé  en 
huit  districts  qui  furent  :  Toulouse , 
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h(*-iIe-Laura- 
...-tn.Murrl.  SainU 
I  et  Grenade. 

Gai  -   paix 

_..    (Ven- 

le  «  Pierre 

;  (!♦»  Marie- 

1  >.  inori  il  Funt«'nnv- 

1  -     ..Il  •    M-    15    mars   IH(>S  ;    fût 
p'urvu.  le  li  octobre  1TG7.  de  la 

I  l'éleo- 
.  i-lail 

M.d 

i;ir 

u- 

't, 

;  roi.    Villa  «  la 

i-'ini.-iirc  un  IV, 

le  drparli;- 

..-.il  des  An- 

'  jusqu'à  l'an  Yl. 

>  II-    1.    t,     -.,,,;.    il  drvint  juge 

au  tnl'iMi.il  -ivil  il  norealanVIIIl. 


>  fiii  i<- 


Carran  de 


la  ' 

l'a. 

|M*i  ».  Kn  1  an  li. 

.(•'«•irniais    le 


-    irit- 

,  l«'  i*.t  avril 

m  de  la  Re- 

ancitMi   des 

■'•    Sninl- 

•  Fran- 

:i   nvoral  à 

i.  le  IS  mai 

iri«.  de- 

de 

lU- 

.de 

inë 

n'- 

T'.U, 

■  lut 

I  dn 

?.♦!. 

.   la 

-h'.H 


dr 


remplacerail  les  llours  de 
les  homes  rt>ulit*res  el  '■" 
au  i)  thermidor,  au  renv 
de    Uohespierre.    Le     i.> 
miaire  an  IV,  il  fut  élu  par  plu- 
ni.   .         ■  '  ■      '  ■      .11 

c  - 

di 

II..    ^  1- 

vanl.  (taii'aii   «l--  «,>>nl.  i  i 

au  IS  hruinaire,  »H  fut  n  1'^ 

3  nivôse  an  VIII,  meinhre  tiii  Sé- 
nat conservateur,  fut  fait  memhre 
de  la  Léi^ion  d'honneur  le  'J  ven- 
démiaire an  XII  et  ronvn  inli'ur 
do  l'ordre  le  io  prain  t. 

Le  itî  avril  IHdH,  il  fut ....   le 

»le  l'Kmpire  et  enfin  grand  oflieier 

de    la    Lésion    d'honneur    le    13 

juin    IHM,    puis   aillii-ra  à  la   dé- 

r  et  rentra 

..;e. 

Garrau  'Pî'»rrr-An''f'lme\  avocat,  lé- 

:.  :evues, 

I,         -  .  le   lîl 

lévrier  ITbi,  «  «le  sieur  tllmrles 
liarraii  et  de  deni""-.'"'-  ^îM/.iiine 
Moiiti-Kiit  .),  m«)rl  i.l'- 

et-Appelies  (tiiron.i-  i-  .-.".  i  .l>rc 
\H\[)  ;  était  avocat  à  Libourtie  et 
président  du  di'slri'  '  "  ■  ille, 
(|uand  il  fut  élu,  >re 

1"    "  '     ml  de  laduou'lf  a  la 

I  I    admi'*  à   v  ?*iéi{er 

le  7  avril  17'.'.'  ni 

de  l.ni*f»n)li'*,  lut 

1  •'(  par 

I  _  iihre  «le 

la  (.onvention  :  prit  place  à  la 
.MontaKtie  et,  dans  le  procès  du 
roi,  vola  «  la  mort  sans  apnel 
T''    -is     »,    devint     l'un    des 

•>s  les  plus   ardents  des 
< .  f         \ .'  h  l'année  de* 

I  .-H  en  qualité  de 

iir.-,  M   recul    '  rai 

I     (larrn     la  ion 

nt 

1  iC, 
IHC, 


iriiil 


II. 


IS 


<.\l[ 


(iAIt 


pr>^fnlnnl  du  peitple,  détégué  à 
OrientaiêSt 

n   Volrr   IcUre  ifT- 

nier,  nu  g<^nèral  <  '<\t 

vicnl  de  lu'élre  communiquée  ;  j'y 
réponds. 

c  Dans  le  mois  de  janvier  der* 
nier,  le  tyran,  voire  niailre,  a  eu 
rinipiidciicc  de  menacer  de  toute 
i-n  rolère  la  nation  rram.-aise  si  lu 
U-U-  de  Louis  (^apet  toiiihail.  Cette 
nn'na«e  ri«li<Mili'  i  '  t  l'eAt'l 
nu'i'llr  devait  n.M  iit  pro- 

•  z  un  peu|.'l'-  lilTf  et  lier. 
I  '    r«*eitnnn    frnitre.   et   sa 

1       '  ••■/.- 

\  -ilS- 

iiUcr  uujiiurd  iiui  parles 
.|ne  vous  lui  faites,  vous, 
iiiMii-iciir  le  général,..?  Non.  Si 
I;  .M-  i  ii.ic  est  coupable,  il  sera 
iisi  le  veut  la  loi,  et  je 
.  .,  .. .  lare  que  si,  parcelaclede 
jn>lice.  la  vie  de  nos  prisonniers 
riait  compromise,  votre  lèle,  celle 
de  votre  maitreetdc  tous  ses  sujets 
on  répondraienlà  la  France  outra- 
^re...  l'n  peuple  qui  coinltat  l'Eu- 
I  |ui  la  vaincra  ou  par 

I  I mes  ou  par  celle  de 

I  ..   est   au-dessus  des  jac 

I  ;i;iu'nole3  et  des  bravades 

li  un 

•  I  niant  du  peuple  fran- 

<ai^.       «  Signé  :  («arkau.  » 

Il   passa   ensuite  h  l'armée  de 

'" •     <'nvoya  à  la  Convention 

-;  sur  la  prise  de  Cholel, 
i.-j.. 11(11  «-n  nouvelle  mi^^sion  dans 
les  Pyrénées-Orientale."*,  annonça 

I  '  T  '  il(i(>,  puis  revint 
i  1  la  Convention, 
Apr.  ^  la  di5|tanln)n  de  la  Conven- 
tion il  fut  envoyé  comme  commis- 
saire «i  l'armée  d'Italie  et  y  resta 
jusqu'en  l'an  V.  Le  i.'i  germinal 
an  M,  il  fut  élu,  par  la  Gironde, 
député  au  conseil  des  Cinq-Cents. 
Dans  celte  Assemblée  Garrau  con- 
s,  r.a   ses   opinions  républicaines 

le».  Il  80  montra  l'un  des  plus 
iits  à  renverser  le  Directoire. 

II  lit  adopter,  le  l>«  jour  complé- 
mentaire de  l'an  Vill,  un  projet 


de  résrdulion  déclarant  traître  h 
la   pairie  qtiii  ..it, 

appiiit'fail  on  .ilé 

«'  i  (^ons- 

I  11  terri- 

t(»ir<'(lf  la  |{i-piil«l»que  ;  puis  s'op- 
posa d'une  façon  on  ne  peut  plus 
énergique  au  coup  d'Klal  de  bru- 
iiiMîie,  fut  exclu  de  la  repré- 
'iofi  nationale,  nommé  en 
.  ^..w.  inspecteur  aux  revues,  poste 
(ju'il  remplit  jusqu'en  IHI'».  l'en- 
ilant  les  Cenl-Jours,  il  fut  élu,  le 
lo  mai  ISI.^),  par  l'arrondisse- 
ment de  I^ibournc,  membre  de  la 
Chambre  des  re()ré.senlanls.  Frap- 
pé par  la  loi  d'o^lracisme  du  \i 
janvier  IHIG  contre  les  régicides, 
Garrau  se  vit  contraint  de  quitter 
la  France  et  de  se  réfugier  à 
Bruxelles;  à  peine  installe  dans 
celle  ville,  il  fut  arrêté  et  expulsé 
de  la  Belgique,  mais  en  route 
put  se  soustraire  à  la  surveil- 
lance des  getidarmcs  et  leur 
échapper  à -Aix-la-CMiapelle.  Il  ne 
rentra  en  France  qu'en  IHIi)  pour 
y  mourir  en  octobre  de  la  même 
année. 

Garreau  (Pierre,  baron),  avocat, 
législateur  et  nïagi->trat,  né  au 
Bois  'Cliarenlc-lnférieurei.  le  17 
janvier  174S,  njorl  à  Marennes 
((Charente-Inférieure)  le  i'-'»  mars 
ISiT;  était  avocat  en  parlement, 
(juand  il  fut  pourvu,  le  7  mai 
I7S4,  de  la  eharge  de  procureur 
du  roi  à  l'élection  de  Marennes  ; 
et  devint,  sous  la  Révolution,  l'un 
des  administrateurs  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. Le  ■î^-i  vendé- 
miaire an  IV,  il  fut  élu  député  de 
ce  département  au  Conseil  des 
Cinq-0*nts.  Kn  l'an  XI,  il  fut  nom- 
njé  président  de  chambre  au  tri- 
bunal de  Trêves,  fait  membre 
de  la  Légion  d'honneur,  le  io  prai- 
rial an  XII,  et  le  !♦  mai  l«ll, 
créé  baron  de  l'Empire.  Il  re- 
çut une  pension  de  6.000  francs 
le  31  mai  1H14,  mais  elle  fut 
réduite  par  la  Restauration  à 
4.0()(»  et,  pendant  les  Cent-Jours, 
Garreau  présenta  à  l'Empereur 
l'adresse  du  collège  électoral  de 


(.Ml 


uAS 


19 


la  r.liarent*  :  e.  Ce  fut  la 

ttn  <ie  sacarri'i)   j>i>litiqur 


Carreau 'I 

II!      n>' 


•  ,  tiloi  l  ci  A  i'- 

\H\i:    ftit    ^  n,. 

.il.- 

■  1 1  \  . 

ju-«|irau    I"  ^»•|^lelnh^♦•  ITîM,  de- 

Mtt  !.•  n  .,,(..1,,..   IT<»»    .idiudanl 

Il  de  la 

II,  il  fut 

chef  de 

inn      iiit'iiinr»'     de     ta 

riioniicur  le  lî>  frimaire 

au  \  ■  '      I"  du  même  ordre 

l«*  -  ivniit,  lit  In  fam- 

>t>at 

-lia 

fui 

ille, 

reai  an   \li,  gént'ral  de 

Il      fui     .i./-     i.Iiis     f.inl 

kMiron  de  Ttinpir 

Garron  de  la  Beviére  «Claude  Jean- 
fr ....  ....    .,,jnu]n.  ,1e  1,1  nobiei«!«e  el 

ir,  n«'  a  liourg  (Ain),  le 

*'    '      le    «    monsieur 

f  nanl  (inrriin  de 

l'i    I  line 

nu   1  rie, 

I  iir- 

•^ea 

■  Hii  ;    ftail 

■  I  ili.v.ilier 

le 

....c*»e 

le  bail- 

,   mais 

ini  s'ac- 


Garonne),  le  i5  décembre  1763, 
(le  «  l*icrr  \'  -iidre  Gary,  avo- 
■al  en    i  f.    el    de    dame 

"  '  .    mort 

:ie).    le 
;    IHiiij ,  ctuil  avix- 1'     i!i 


ITst. 


il    de    Toulouse 
iuand    il     ! 


nue,    le 

i  iiivore  an  VIII,  i:  lu  Tri- 

liin.il,  s'y  fil  remarquer  par  ses 
<  oiiiinissiuns  juridiques  et  par  sa 
grande  fa<*ilité  de  parole,  devint 
membre  de  la  Légirm  d'honneur 
le'  4    frimaire    an   XII,    imis   fui 


■    •  itné  le  59  germinal  de  la  même 
'•,  préfel  du  Tarn.  Le  14  mars 
^       iMti»,  il  fui  appelé  à  la  préfecture 
de    ta    (îinmde.    el   créé    baron 
I      de  l'Kmpire  le  31    d»-.  «ui- 

I       vaut,    puis   donna    sa  .<>n 

I      en  1813,  se  rallia  à  Loui»  XVIII 
en  ISI.'i  et  fui  pntmu  pn>cureur 
I      général    prt's    la   rour   royale  de 
i       Toulouse.  11  fui  nommé,  le  iO  sep- 
tembre IHiU,  oflioier  de  la  Légion 
d'honneur,  et,  en  ISi.*»,  con.sciller 
à  la  cour  de  cassation .  Kn  1830,  il 
prit  sa  retraite,  avec  le  tilre  de 
I      conseiller  honoraire. 

I  Gaschet  Delisle  (Joseph),  négociant 
j      el   l<  :.   né   ix  Saint-Pierre 

'       (Mail.  I   l*i  iiuvemhr*»  I7li3; 

était  lu'^utiuiil  a  Horde  ud 

il  lut  clu,  le  1 1  avril  I"  .lé 

du  Tiers  aux  Etals  gciii-raux  par 
la  séncchaussce  de  cette  ville, 
vola  avec  la  majorité  de  celte 
.Vssemblée  et  t»on  mandat  terminé, 
reprit  à  llurdeaux  son  négoce. 

Gtsnier  (Malhurin).  ofllcier  général, 
né  à  Angers  (Maine-et'Loirc),  le 
17  avril  17»'.).  de  «  Jean  Gasnier 


'i"ii 

fut     : 
i(»    1 


'•*-',  il  »'aduiiua   aKtfs   à 
uire 


Gartempe  (de).  —  Voir  Voyain. 

Gary    (Alexriii)Irf-n.'tHi..'ii.l     baron), 
'       '  et  ma- 

-    '  Haute- 


ti 


ftoUiee ,    le    iu    ii< 

lieutenant  de  Lr.n 

le  il  noài  17  i 

Ion  de  la  'iO' 

iiM-rii*  à  pied. 

il  hii  promu  ^<  iK  i.ii  <if 


.le 

l7tM. 

puis 

1-  i!  iil- 


■k^uJe 


ÎO 


OAS 


CAS 


et  peu  de  temps  après  obtint  ta 
retraite. 


Gasparin  ^Thnni.i-  \ 

lii'irr  "«iip.  rieur  ci 


ur.  Dé 


Aiuic  Duiiiu.s  u.  mort  à 
Il  novembre  17t*M:  fin- 
1  la  cnrn  tit 

linc  BU    I  ir- 

«Ih*  eu   ITîH).  Elu,  le  4  re 

17îM,     lirpulr     des     l!  lu- 

Itln'uic  .1  la  I^^^islalivc,  il  siégea 
à  y.iurlii»,  lit  parlie  du  comité 
niiiit.iire  et  d(?uianda  l'ari'simila- 
I,  !..  iidiciers  vulonlaircs  aux 
<  I  •  l'armée,  puis  fut  nom- 

iiK  ...iiiiiiisîsaire  militaire  dans  le 
Midi.  Il'ilu,  par  le  même  dépar- 
tement, le  (î  septembre  \19i,  à  la 
Convention  natiimale,  il  fut  chargé 
de  signifier  au  général  Montées- 
quiou  sa  révoeation,  puis  accusa 
les  Girondins  d'être  de  connivence 
avec  I.ouis  XVI.  Dans  le  pro- 
cès de  ce  dernier,  il  vota  «  pour  la 
mort  »,  fut  envoyé  à  l'armée  du 
Nord  et  parvint  à  maintenir  lors 
de  la  trahison  de  Dumouriex,  les 
soldats  dans  le  devoir,  fut  nommé 
membre  du  Comité  de  Salut  public 
et  repartit  en  mission  dans  la 
Vendée.  À  l'armée  des  Alpes  et  à 
Toidon.  au  moinenl  du  .siège  de 
celte  ville.  Il  fut  le  seul  qui  sou- 
tint !«•  phin  d'opérrilions  préparé 
î  I  licier  d'ar- 

'  luent  d'une 

Huxioii  de  poitrine  avant  la  (in  du 
siège,  (î.'i.spnrin  fut  transporté  à 
Orange  et  mourut  avant  d'appren- 
«Ire  la  prise  de  T«.ulon.  La  Con- 
V.  nlion  ayant  recju  son  cœur,  lui 

•''  '  -  '•■■"' -^-'•- ''•■•■"■ -M,,,  niais 

•uié  et 
1.  1.1111  m-  o.-is|iarin  lui  déposé 
aux  Archives. 

Goaqny  (Jean-Louisi,  président  du 
tribunal  de  commerce  et  homme 
|Mdilique^  ne  à  Lirge  lOurte),  le 
l?^  Miiii  ITtil,  de  •  monsieur  Liuis 
<t  i-piv  et  fie  dame  .Marie -Mar- 
ianne, conjoints  »; 
ut     du     Iriiiiuinl    de 


commerce  de  Liège,  quand  il  fut 
élu,   par  cet   arron'li«-<'iii.i.î   .i. 
1808.  candidat  au  C 
sans  être  appelé  à  \  n.  p.  i . 

Gassendi  (Je 

gi>lateur,  1  I 

Alpes)  le  oii  mai  I7>î»,  mort  a 
Paris  le  i'i  oct(d)re  ISt>6  ;  était 
curé  de  Harrasen  Provence,  quand 
il  fut  élu.  le  l.'i  avril  l"î^''  -liputé 
«lu  clergé  aux  Etal-  \,  par 

la  sénéchaussée  de  i km  .ii.|uier, 
et  prêta  le  serment  civi(|uc.  .\vant 
approuvé  le  coup  d'Etat  de  bru- 
maire, Gassendi  entra,  le  4  nivô.se 
an  VIII,  au  Cor  i.j 

député  des  Ha> 
gea  jus«{u'à  sa  uioil. 

Gassendi  (Jean-Jacque&Basilien,  com- 
te», oflicier  général,  conseiller 
d'Etat  et  législateur,  né  à  Ciiaïup- 
tercier(Hasses-Al[)es),le  I S  décem- 
bre I7i8,  de  «  Jean-l-raneois  Gas- 
sendi avocat  en  parlement,  et  de 
dame  Anne  Francoul  ».  m<irt  à 
Nuits  '(iôte-d'Or;,  le  1-4  décem- 
bre 1828,  entra  dans  l'armée 
comme  aspirant  au  corps  royal 
d'artillerie  et  devint  capitaine  le 
3  juin  1779.  Nous  le  retrouvons, 
le  il  ventôse  an  VII,  général  de 
brigade,  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  le  11>  frimaire  an  XII, 
commandeur  le  2.*>  prairial  sui- 
vant, général  de  division  le  :2' jour 
compléiiHMilaire  an  XIII  et  eon- 
seiller  d'Etat  \ci\)  pluviôse  an  XIV. 
Créé  Comte  de  l'Empire  le  *,*  dé- 
cembre I8(>il,  il  fut  nommé  le  o 
avril  I8i;^.,  membre  du  Sénat  con- 
servateur, puis  adhéra,  en  avril 
181  4,  à  la  déchéan<:e  de  l'Empe- 
reur. Louis  XVIII  le  nomma  pair 
de  France  (4  juin  1814)  V"  ^  i,.iir 
de  l'Ile  d'Elbe,  il  fut  ut 

nommé  pair  de  France  i>.ii  i  i>ut- 
pereur.  ce  qui  lui  valut  sous  la 
seconde  iJcslauration  d'être  exclu 
de  la  Chambre  haute.  11  ne  re(>ril 
p<»ssession  de  ^oil  .«iiége  que  par 
deeret  roval  du  o  mars  I8IÎ). 


Gastaldi  (Charles-Joseph 


t  et 


ilA8 


GA8 


il 


hAmmc  pAlKjfjne.  m»  h  Wrrnolo 

Jo- 

.(•es 

■  Iw- 

en    iHiv,    camliiJat    au 

!..  .,      .-içislalif    "•■'11'»  ''ir.'    if.p.I.- 
à  y  wi-Ker . 

Gastaud  lAndré).  commerçant  et  lé- 
Nice  (Alpes-Ma- 
,  niorl  à  Ni«'e  le 

i^l[  :  «•!  MMT- 

vil!»»  nnt  ,1(1  il 

'  •■    1.       1  I  .■■Il  vrn- 

-      :  :  ■'imn- 

ra  \  \  *  ii 

Il    I  iiiis- 

iie  excculit  dans 
lies,   cl  élu.  par 
<•••  '  .    le    il    germi- 

nal ..I.  \  .      -•  ,   .:>•  an   —•"-..!  ,]0« 
Aii<"irii-.    Il    irviiit    -  de 

'■      '  'li-e  1*1  Vil  MMi  iiiaiiilat 

•I  Mil. 
Gtsie  (de).  —  Voir  Colomb. 


Gastebois 

rhfirlf' 

-A»j?i»«ftn>. 

?ous- 
ou 

ilire 

i:..T.  .1 

ii-Armnnd  « 

ia»te- 

r..i- 

:ii  i"i.    receveur 

•1  j 

cl  lie 
était 

iid 

il  rut 
t    en 

lUr. 

■    !  1  >  1- 1  r 

•  appiMf 

a  V  M.yor. 

Gasun 

■- 

(li-ptil<-  ilti  hiiircl  a  II 
il  !«i«'i;<n  .1    <!■      i-      ' 
en  ITl'.l.  lut 
lilti-rlf   aprr'*   w   .♦  i 
1KI7.    I...iii*    Wlll    . 
cordon  de  Saint-Michel. 


.    ITUI, 
ive, 


i.ii 
le 


Gaatin  (Louis-Alexandre) ,  proprié* 


taire  et  |éïi«lnt'*tir .  n**  ?»  Anps 
(Var)  le  T  ta 

Aups  le   I      .  ,  i<>- 

priétaire    dan«<    sa    viiie    natale, 
Miiaiid  il  devint  l'iin  ilts  .'nlminis- 
lira  du  Var,  1  re 

i  '■■'■''    ^ ""•.  If  -  .  ^-  .  .....,■.,  an 

VI,  li  1  même  département 

au  cmi'.' Il  >u*s  Cinq-< lents,  il  s'y 
montra  fermement  républicain  , 
.M'opposa  au  coup  d'Etat  de  bru- 
maire an  VIII  el  fui  de  ce  chef, 
exclu  du  Corps  législatif. 

Ga'^^'  ymond).  jiifçe  de  paix  et 

I  if,  né  à  K«iix  (Ariége)  le 

\,î  Irvru'r  IT'iT,  morl  à  Paris  le 
8  .seplt'ml>re  ISMlJ  ;  étail  juge  de 
paix  à  Foix.  quand  il  fut  élu,  le  4 
septemlire  ITîM.d-  '■"'••  i-  l'Ariège 
à  la  Législative,  -  -  luche; 

f?'"" 't.  en   mat   ii.-i  que   les 

I  ni  refusaient  de  prêter  le 
.«•<  riiii'iii  l'ivique  fi.         '  lurs 

la  loi.  Héélu,  nar  ir- 

teinenl,     le    b    k>  I71>i, 

n»**nil>r<»  de  la  ('.<  i  ,  il  se 

;  i    dans  !«•    pi  vm;,»  du  roi 

j  i  mort  sani»  api>  ■!  ni  >ui*- 

»i»    ».    Knvnyé   en    iii  ais 

l'.Xrit'ge  pour  la  levr«  .i)UO 

hommes,  il  écrivait  à  )a  Oniven- 
lion.  le  '»  Ml  11  IT!».H,  au  sujet  delà 
guerre    •:  -•    :    «    Nos   ca- 

davres    ...........l     de    nouvelles 

Pyrcnées,  et  les  esclaves  pAlir<»nt 
à  leur  aspect,  »  se  '  '  au 
'M    mai   contre  les  (i  et 

'  '  I  le 

les 
u  (..ah ado».  >,ii    ii;.. 
'     que     lui     .ic|i.««.i 
lui  demandant 

rc  d'il  II  fiLiiquis 

de  daslon,  <  t.in 

lui    (il    .'.■II,.  -        ,,„„ 

ido 

•  i      .  ..   .•  .  ..  >•    I  IW    I    i|i  >ll  IICIII* 

de    le    I  r.    M  Knvové  «?u 

'       '■  ..s. 

Ira 

util-  , 

ta    < 


puur   p«rp<;luer    le  souvenir    du 


a 


G\V 


GAU 


triomphe  H^  In  Montairne  an 
.'M    mai.    v  rtlion   <\c    son 

mandat.  <■  '  un   tii<>mt"nt 

commissaire  «i  i- 

lif.  Le  coup  (Il  !•• 

le  rendit  À  la  vie  privée. 

Gatterman  i  François -Uicliard-Jo- 

81'plu.  ma'."-''"'  ••'  ' ""li- 

li(|uc,n<'  .<  . 

le  18  fcvri»-i  I  (.i.>,  »M-  i>  j  nMi  lào- 
Krançois  fialtennan,  et  Maric- 
JosrplK^-Dorolhét»  Armltriisler  »  ; 
était  pnu'ureiir  im|»«Mi.il  (piniul  il 
fui  flu  iMi  181(1,  par  l'arrondisse- 
ment de  (loblrnlz,  l'andidat  au 
Corps  lé^'iâlalif,  sans  être  admis  k 
y  siéger. 

Gau  des  Voves  (Joseph -François, 
ohevniieri,  cominissnire  <ie»  j^uer- 
res,  léKi>lateur  et  conseiller  d'Etat 
né  à  Strasbourg  (Has-Khin),  le  21 
noùl  l7-'»8,  de  «•  Louis  Gau  des 
Voves  et  de  Catherine  Malbois  », 
njorl  H  Paris  le  81  août  18i.-i  ; 
était  conunis^aire  des  guerres, 
devint  directeur  des  fonds  au 
ministère  de  la  guerre,  puis  fut 
nommé  par  le  Comité  de  Salut 
puhlic.  aprt's  le  0  thermidor, 
h  d'Aubry  ;  chargé  alors 

*i  .  r  l'arinre.  il  fut  dénoncé 

de  ce  chef,  à  la  Convention  par 
Villelard.  Elu  député  de  l'Yonne, 
le  i3  vendémiaire  an  IV.  au  con- 
seil des  Cinq-Cents,  il  fut  exclu  de 
toute  fonction  législative,  comme 
étant  le  beau-frère  d'un  émigré  et 
comme  avant  été  secrétaire  d'Au- 
bry. La  loi  d'exclusion  ayant  été 
rapportée  en  prairial  an  V,  Gau 
prit  place  sur  les  bancs  de  la 
droite.  Après  le  IH  fruelidor,  il 
fut  condanmé  à  la  déportation, 
mais  rap[ielé  le  24  fructidor  du 
même  mois,  puis  nommé  con- 
seiller d'Etat  le  21  ventôse  an  X, 
fait  membre  <'  '    -ion  d'hon- 

neur   le    9  v<  lie    an    \II 

et  commandeur  le  25  prairial 
suivant.  Le  6  juin  1808,  il  fut  créé 
chevalier  de  l'Empire.  En  avril 
'*^'  '  il  se  pr<>>  .1'.  "  pour  la  dé- 
iice   de  II  r  et,  le  30 

aoui  1815,  Loiii>  .x"^  iil  le  nomma 


con^ilUr  honoraire  et  lui  confia 
p.i  i'in  de  l'appro- 


vi- 


rils. 


Gaubert  (Léonard-Anne),  législateur 
et  magistrat,  né  à  (!Iermont-Ker- 
rand  (Puy-de-Dôme)  le  7  avril 
1751,  mort  à  Lezoux  (Puy-<le- 
D6me)  le  2  décembre  I8I(»;'  fut, 
au  commencement  de  la  ((évolu- 
tion, nommé  proeureur  syndic  de 
district  de  Thiers,  puis  élu,  le 
K  septembre  I71H  ,  député  du 
Puy-de-Dôme  à  la  Législative, 
vota  avec  la  gauehe  de  cette 
Assemblée  et  oc«Mipa  plus  tard  le 
poste  déjuge  de  paix  du  canton  de 
Lezoux.  Le  28  îîcréal  an  VIII,  le 
Consulat  le  nomma  juge  au  tri- 
bunal civil  de  Thiers. 

Gaubert  'do.  —  Voir  Le  Breton. 

Gaud-Roussillac  (Joseph  -  Marie  -  An- 
toine Lambert),  né  h  Vairéas 
(Vaucluse).  le  lo  août  17G0,  de 
«  Josepli-.Marie  Gaud  ,  docteur  en 
médecine,  et  de  dame  Marie-Thé- 
rèse Naud  M  ;  était  sous-préfet, 
quand  il  fut  élu,  en  I80(»,  par 
I  arrondissement  d'Orange,  candi- 
dat au  Corps  législatif,  sans  avoir 
été  a*ppelé  a.  y  .siéger. 

Gaude  (de  la).  —  Voir  Pisani. 

Gaudemet  (Antoine-Marie),  maire  et 
suppléant  à  la  Convention,  né  à 
Auxonne  (Côte-d'Or);  était  maire 
d'.\uxonne,  quand,  en  septembre 
1792,  il  fut  élu  suppléant  de  la 
Côte-d'Or  à  la  Convention  et  n'eut 
pas  l'occasion  d'y  siéger. 

Gandin  (Jacques-Maurice) ,  curé  et 
législateur,  né  aux  Sables-d'O- 
lonne  (Vendée)  le  17  août  l".'^.*i. 
mort  k  la  Rochelle  (Charente-liilV- 
rieure)  le  80  novembre  1810  ;  était 
curé  aux  Sables-d'Ulonne  quand  il 
devint  grand  vicaire  de  l'évèque 
constitutionnel  de  Luron.  Elu.  le  4 
septembre  1791  député  de  la  Ven- 
dée k  la  Législative,  il  fit  dans 
cette  Assemblée  un  rapport  sur 
les  congrégations  religieuses  con- 


<.\i 


UAU 


i:i 


cluant  à  la  suppression.  Après  le 
tS    t  ^'  luJin.  qui  avait 

qiiii  fut  noiniiu*  juge 

.1    I   i     ii  .    Mfi-    Mi'Ii.itlié- 

.•,nr.    .1.    .•.■!:.■    '.  '.,'..'    ■■  [  >    ':  r    -jMin- 
ilant  lie  l'in&lilut. 

G.v  ,m- 

i  et 
I,  n«»  nn\  ^  Oionne 

le  i.'i  jîiii i.  mort 

-    lieu,  le  i\   noiU  IKI8; 

■  'ujI.    maire  et  major 

^  ji;arde  nationale  des 

iiie,  quand  il  fut  élu, 

■f.  ITîM.  •lépulc  de  la 

■  lu 

ir- 

•  la  (..unvcnUun  ; 

1    roi.  il   «*»•  jtpi- 


vole  tut  ac- 
;••  Louis  XVI, 
i    les  conventionnels 
■    ..  ».  Trois   coups  de 

feu  ri's  sur  lui.  au  sortir 

de  il  -x.tiii-;  il  ne  fut  pas  at- 
teint, mais. >'<MnpreH:»adedemander 
:  Il  après 
c,  SUà- 
ji'  Il  de  Ic'JLTali'Juc  et  rap- 
]<i-\r  k  Part*.  !/•*  i\  v«'n«l»imiaire 
.»ii  l\  .  I'  '  "^  '-n- 

.l-.-     r;  et 


I   Vt,  au  conseil 

"      -Kit  rallie  a  Itona- 

pailc  après   »on  18  brumaire,   il 
...     I..    ;    ........e  an    VIII.   au 

i  le  19  germinal 
Il  me    sous-préfet 
^  ne. 

Gaudin  (<'.|jind«-Kinile\.  iuirr*lair« 


Directoire  exécutif  dans  la  l^ire, 

et  le   r  1  .in  VII  fut  élu, 

par*  t.au  (^inseildes 

C  '  ■■'  .'id 

1,.  :il. 

maire,  d'  >ic  la  cum- 

mi^'-inti  :  (*t  le  V  ni- 

\  '  i-e 

Il     ,  lie 

cette  .Assemblée,  le  i  messidor 
an  XI,  et  en  sortit  l'année  sui- 
vante. Il  obtint  pins  tard  le  poste 
d'in^ipecteur  du  cadastre  et  con- 
serva celte  place  jusqu'en  1813. 

Gaudin  (Martin-Michel-Charles,  duc 

de  (iaétei,  mii  '  '        '   "    up, 

né  à  Saiiil-Dt  lU- 

vitT  17^)»»,  de  K  UKi  adau- 

tliii.  avitcrit    en    [t.t  (^l    de 

■      «, 

.1; 

lut  nomme,  en  l7iM,  commis>aire 
de  la  trésorerie,  p«»ste  qu'il  con- 
serva jusqu'en  l'an  111.  devint  di- 
recteur des  postes  en  lloréal  an  VI, 
puis  fut  nommé,  a|iré^  le  18  bru- 
maire, ministre  des  tinances;fil 
beaucoup  de  réformes,  entre  autres 
créa  la  Bannuc  <le  France,  fut 
fait  membre  de  la  L(>;;ion  d'bon- 
neur  le  0  ven  '  an  XII  et 

granil  oflicier  1    -  inl*niv«nt. 

Le  it>  avril  ISOS,  il  lui  île 

(If*   l'Ktnpirf'.  I»'  l'i  i"  ne 

ire 

I  iit- 
nunistre    des 

i.iiiiiMi'-     pair  de 

rboru, 

'.   Le 

ir 

II  ii<-    I  .Vi^iic   iiUIS 

Kn   I8i0.  il   fut 

■     '     •■      ;ue 

14- 


Jours,    il    redevint 
finances  et  fut 
France,  Au   i 


en    1810. 


rpmn  ISOit^tM^tt  ati  i^'avrti  181  ». 


lut  envove,  en 


,..,,1.1.' 


Gaudion  iCtaii<l<>-l'i 


:ie 
à 
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^,  I  •  I  •      •       V.T- 

le 

1.  il   «'lu.   t'h  If    ' 

I  lit  (If  M.  ,  i. 
caii(ii(inl  au  (  -ialit,  sau8 
avoir  clf  a|)pii             -:>r. 

Gaudon  CJcftii-Bnf»ii««i''-f  liarles).  ma- 
uistral.   né  à  I  llle-t'l-Vi- 

lainc),  le  1"*  jutn. .  i  ~,  ..>.  de  «  Jean- 
François  (jaudon,  huissier  audien- 
iiT  au  si'  illiai  de  Hennés, 

I  de  Mai  tion  épouse  »; 

lui  lu  irihunal  de  celle 
iid  il    fui  «•lu,  par   eel 
l'I,  candidat 
u>  avoir  élé 
appclc  à  y  stc^er 

GaudonviUe  (Jean  -  Marc  •  Antoine) , 
avoiir  el  législateur,  né  à  Sainle- 
(;Hl.iiid»e-8ur-riltrs(Aude)  le  7  juin 
17«»7,  niorl  à  l'anners  (Ariège)  le 
iH  janvier  1851  ;  étail  avoué  h 
Tauliers,  quand  il  fut  élu,  le 
ir>  mai   iKj.').  par  cet  arrondisse- 

II  iitant  à  la  Cliaiidjrc 
(1  -.  Son  ninmiat  ter- 
niuii  ,   il  :  :  fti  à  la 

lélf  do  >  à  Pa- 

luierà. 

Gaolier,  su:  '        lative, 

né  à  Mur  i  ^  irlhej  ; 

fut  élu,  en  septembre  1701,  qua- 
triéiiK  viimil.anl  de  la  Sarlhe  à 
la    1  ■   mais    ne   fut  pas 

appciv.  ..  .-...  j^.jf. 

Gaulmin  ^Gilhert-Fraii-ni-;,  m.  (ucin 
el  l<  :;i>lalcur,  né  à  Montniaraull 
(Allier;;  était  nïédecin  dans  cotte 
ville  nuand  il  fut  i-lii.  le  '2\>  août 
17iM,  député  de  l'Allier  à  la  Légis- 
lative.   Son    mandat   fermitié.    il 

•  et 

.     :    wilt. 

Gaulii'  !'.  irlliélemy),  conseiller  de 
e  el  homme  polilinue,  tié 
.  l'iison  (Loire),  le  30  sep- 
tembre \~'.\>>,  de  tt  Jean  Gaulne, 
el  de  Lucrèce  Gourdiat,  ses  père 
el  mère  »  ;  étail  conseiller  de  pré- 
fecture quand  il  fut  élu,  en  lk07. 


par  l'arrondissement  de  Montbri- 
ion,  candidat  j 

sans  avoir  été 

Gault  de  Boaneval  (Henjamin.  ba- 
ron), ollicier  général,  né  h  Tours 
(Indre-et-Loire),  le  7  mai  I7t»().dc 
«  Pierre-Jacques  Mil  bel  (Jaull  de  la 
(talinandière,  substitut  du  {•i-<><ii. 
reur  général  au  parlement  il- 
tagnc,  et  de  Mane-Itosc  Duboi:^  m. 
la  Cotardière  »,  mort  h  Dantzig 
(Prusse^  le  ()  avril  1Kt8  ;  appartint 
à  l'armée,  til  les  campngiit!)  de  In 
Hévolution  el  de  l'Kmpire,  passa 
par  tous  les  grades  et  parvint  à 
celui  de  général  de  brigade,  lit  la 
fameuse  campagne  de  Prusse  de 
1818,  el  était  enfermé  dans  Dant- 
zig lors  du  siège  de  cette  ville, 
puis  succomba  aux  fatigues  éprou- 
vées par  celle  guerre. 

Gaultier  (Jean-Baptiste),  chapelain 
el  suppléant  aux  Etats  généraux, 
né  à  Sainl-Malo  fllle-et- Vilaine) 
en  I7H8,  nu»rt  à  Dirian  ((Jôtes-du- 
^ord)  le  7  juillet  \HOi  :  était  cha- 
pelain à  La  Croix,  quand  il  fui 
élu,  le  '20  avril  I78H,  suppléant  du 
clergé  aux  Klats  généraux,  par  le 
«i;  Sainl-Malo,  mais  n'eut 

l  i-ion  de  siéger. 

Gaultier  (Urbain-.\dam-Louis-Fran- 
çois),  avocat,  légi>laleur  et  magis- 
tral, né  à  Tours  (Indre-et-Loire), 
le  80  octobre  1740,  de  «  Urbain- 
Adam  Gaultier,  avocat  du  nu,  el 
de  Marie-Franejoise  Mariage  », 
nïort  à  Tours  le  1 4  octobre  1817; 
était  avocat  en  parlement,  quand 
il  fut  pourvu,  le  13  juillet  1708,  de 
la  f'barge  d'avornl  du  roi  au  bail- 
li lal  decette  ville. 
I  -  .  i  fut  élu  député 
du  Tiers  aux  Klal.s  généraux  par 
le  bailliage  de  Touraine,  et  ne  se 
mt>ntra  pas  très  enthousiaste  des 
idées  nouvelles.  Il  fut  nommé, 
le  t'S  germinal  an  V,  député 
d'Indre-et-Loire  au  conseil  des 
.Anciens;  celte  élection  fut  annulée 
au  18  fructidor.  Le  i8  lloréal 
an  VIII,  il  fut  président  du  tribu- 
nal civil  de  Tours,  En  1814,  il  se 
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Gaultier  'H^n«*-r!a«(!«*'    ntimini^rft- 


donna  aux  Bourhona.   cl   le   12  |  Gaultier  de  Rervegiien 'Paul- LamU», 
'  lit  de  la  '  is- 

'  iti  ^»  itiai  liSl  »,  lui  i.'i- 

rine  a   Un.-hrfort  •  \ix, 

cl,  en    I"'  >nri|un  a   iir»'sl 

avec  d'K>:        ^    ,   'tir  l'.\i>.  rliii.in 
tic  Hio-Janeiro  ;  devint  ,  h 

ITtiti      :ï'\,\,-    .!.■    ,--.ini.    ,1.  À 

M-       .■  ii.iiii  1  •M<>iMi.  .11111"  if  Mil  «ill- 


iii'Tt  dans  «• 

le 

i"  mars 

17'»'»     .-liiil 

i'i> 

iialii)nal 
i  fui  élu 

••  '    •  la 

•»  1 ,       .    1 

a 
.i.|..ir- 

t'Ill    lit  i 

'  I7l»2. 

lire 

l\x- 

tl  des  l^inq- 

'  ^     j.-    ,j  en  l'an  Vil. 

0«ttltierdpF'=""a«    i..«..  V-"--.»;»), 

.•IV."-.,  t.  .ii^ 

1  > -ii>--i >i «Mil- 1.  le 

de    u    Fran«;oi8 

'  '1-    Diiuzal.    avoeal   en 

ut  .      l'I      d«      Jaojiteiine 

a  fé- 

t  Cler- 

le 

lUX 

'  iix   par   le   bailliage 

:    il  »i.  t:.;i    H  ^au- 
'!.'■,  i'^'  :  1  i.    -.  Jeu  de 

'■■"-■  •*••   la 

1  ra- 
•  in- 
>id. 

•  î    -  1  ,  .         (lu      I  > 

iif-iil      i'     l'.iria.    Ilov 
;i    l.i     lu  ■"     ■  ■     iiu:ar- 

"  T'    '  '  tif  niai 

liez 

me. 

^  r   an    V,    il 

it  (!«■  rrt.%»e' 

nu 

III. 

•u- 

ri- 

i.re 


l'jucliuiis  jus(|u  a  sa  muil. 


\    II-,  le  l.*>  novembre  I7!M,  adju- 

(iuiil  général  chef  de   I  'le 

8  mars   ITîKi.  ui-néral  •  i«*, 

■  ,|e 

la 

:    le    »    Irtiitaire 

^  ii'Ieur  du  même 

urdre  le  4  frimaire  an  \II. 

Gauran  (Paul),  juge  de  paix,  légis- 
laleur  et  magistrat,  né  ai  Lectoure 
(Gers;,  le  t  avril  1758,  de  «  Jean 
Gauran,  bourgeoi-s,  et  de  Jeanne 
Sentons  »,  mort  a  Péri*  (Gers)  le 
6  février  18il  ;  était  juge  de  paix 
quand  il  fut  élu,  le  H  trcrininal 
an  V,  «lépulé  du  ';  <m1 

des  (;in<j-<'»'nls.  !»  lu 

-'  ut 

.1  .    .  ..ni 

\  Il   :   «  Ju  (iL-maiide  qu'il 

>•  '<■   iiiif   If    iir<'--i'f>'nl .    en 

levant  h- 

lai  if,   mai  la 

nation  fi  int  ces 


mots  :    \ 
contre  1* 

or- 

e! 

.is, 

» 

VI. 

Uua- 

ii  exclu 

uuu    aalionale. 

Il 

lie 

nti    ré  ci  me 

1 
1 

ni 

li- 

mI 

IMI,  d'vint 

1    ..     ...     - 
la  tn«mr  vill 

ir 

* . 

iniii  li.ilc-  <lt> 

Gauisart  (I^oui 

fier  ;.' ' 

le  7 

»-Maric, 

.. ..  ,.  II. .. 

baron),  ofli- 

' — '  ). 

ri* 

., 

1) 

ir 

lie  Llialous. 

1.-1  de  3à 

alic-Jcaiiue- 

iJ> 
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fVnnfnt'f  Gtn^rin  w.  m^rt  h  (tinl- 


«<l   .1     .  1.    ,   10,   fui  fnil  II 
«le  la  Léonin  d  honneur  le  ih  prni- 
rial  an  XII  cl  promu  général  de 
brigade  le  M  avril  18IH. 

Gausserand  (Jean-Joachim),  curé  et 
légisinleur,  né  a  ('unac  (Tarn)  le 
ih  déeenibre  MW,  mort  à  Tou- 
louse (  Haule-Onronne  >  en  ISIti; 
était  ruré  de  Hiviere  quand  il  fut 
élu.  le  I"  avril  I7S9.  député  du 
clergé  aux  Ktats  généraux  par  la 
«éncchauïisée  de  Toulouse,  vola 
avec  lu  majorité  de  la  (-onsliluanle 
et  Tut  élu.  le  13  mars  1791,  évéque 
conslitulionnel  du  Tarn. 

Gausserand  iLouis-Jenn),  magistrat 
«l  ltgi>lnleur,  né  k  Sainl-Juéry 
(Tarn)  le  I*"'  avril  I7.M,  mort  à 
Albi  (Tarn)  le  i5  décembre  1813; 
débuta  dans  la  magistrature  comme 
juge  au  tribunal  «Je  dislricl  d'Aibi, 
puis  fui  élu,  le  iH  juin  1791,  dé- 
puté du  Tarn  ii  la  Législative,  se 
fil  peu  remar(|uer  dans  celle 
Assemblée  et  devint,  le  4  prairial 
an  YIII,  président  du  tribunal 
criminel  d'Aibi,  fut  promu  mem- 
bre de  la  Légion  d'honneur  le  25 
prairial  an  XII  et.  le  30  avril  181 1, 
admis  à  ta  retruite  comme  juge. 

Gauthier  (Charles),  législateur  cl  di- 
recteur  de    dniits    réunis,    né    à 
Saint-Juéry    (Tarn)    le  6  janvier 
17.*ii  ;  ful/au  début  de  la  Kévolu- 
licm.  commissaire  près  l'adminis- 
tration centrale  de  la  C«jle-d*Or.   \ 
Elu  le  iit  germinal  an  Vil  député  ' 
de  ce  déparlement  au  conseil  des  ; 
Anciens,   il   se  montra  favorable 
ati  eotip  d'Ktat  «le  brumaire,  puis  ] 
in  VIII.  au  Corps  j 
;      député    de    la  j 
CoU'-d  Ur,    y  Migea  jusqu'à   l'an  j 
XII.  Sous  rtmpire  il  fut  nommé 
directeur  des  droits  réunis  dans 
s  i,,n»--fl-î,Miriv 

Gauiiuer   li'ierre,),  avocat,    icgi^i.i-  i 


(i>ur  H  magistral,  né  à  Condé-sur- 

\    ■      ,      r   ■      '         '    î'   '  !,re 

■  r, 

lanl,  «l  vie  .M  M.i^'ilclcme 
Il  ».  mort  à  Cjh'U  le  H»  oc- 
tul»n-  I8i9:  était  avocat,  «piand  il 
devint,  en  I79i,  l'un  des  adminis- 
trateurs du  Calvados.  Elu.  le  i5 
v.i..Iémiaire  an  IV,  dépulé  de  ce 

temenl  au  Conseil  des  Cinq- 
!..  ...>,  il  fut  ensuite,  en  Tan  VII, 
membre  de  la  cour  de  cassati<m 
cl  ilu  tribunal  d'appel  de  Caen.  Le 
ii  germinal  an  VIII,  il  fut  nommé 
président  de  la  cour  de  justice 
criminelle  du  Calvados,  puis  de- 
vint mendtre  de  la  Légii»n  d'hon- 
neur le  il*  prairial  an  XII,  el  le 
\i  mai*  1811,  eut  le  lilre  de  pré- 
^ident  de  chambre  fi  la  cour  impé- 
riale de  Caen. 

Gauthier  (Etienne,  baron),  ofllcier 
gi-néral,  né  h  Balesmea  (llaute- 
.Marnei,  le  11  aoiil  I7(>l,  de  «  Fran- 
çois Gauthier,  el  de  Catherine 
Tliesté  M,  mort  à  Tours  (Indre-el- 
Loire)  le  19  avril  I8i6;  embrassa 
la  carrière  militaire  el  y  fit  rapide- 
ment son  chemin  :  il  fut  fait 
membre  de  la  Légion  «l'honneur 
le  io  prairial  an  XII,  et  prninu 
général  de  brigade  le  7  février 
1812.  Il  était  baron  de  l'Empire. 

Gauthier  (Jean-Joseph,  baron»,  offi- 
cier gênerai,  né  à  Seplmoncel 
(Jura),  le  3Ô  avril  I7Go,  de  «  Claude- 
Joseph  Gauthier,  et  de  Christopha 
de  Montepile  »;  entra  au  service 
sous  la  Révolution,  fit  les  cam- 
pagnes de  celle  époque,  arriva 
rapidement  aux  grades  supérieurs, 
fut  fait  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  19  frimaire  an  XII, 
el  commandeur  le  iVi  prairial  sui- 
vant. Le  t5  août  1821,  il  fut  promu 
général  de  brigade.  Il  avait  été 
créé  baron  de  l'Empire. 

Gauthier  des  Orciéres  i  An  toine-Fran- 
euisi,  avucal,  législateur  et  magis- 
irai.  né  à  Bourg  tAin;,  le  2ti  dé- 
cembre 1752,  de  «f  monsieur  Louis- 
Eléonor  Gauthier,  fils  de  substi- 
tut, procureur  ez  cour  de  Bresse 


<.\L 


<.\l 


n 


et  de  demoiselle  Claudine  Frilet    , 

iiiurt  à  ~-       "  "         "        '  le 

I     ii>.H  '  <>irg 

lui  ciu,  le  :>  .iviil   l'iHM. 

i'i  Tifp»  aux    KtnN  sr^né- 

'•n- 

i  litre 

IT'.M.    l'i-iMiiifur  svniiic  lie  i  Ain. 

ri.   I.-  i  ..  ;  !.  inhr.'  IT'.»'i.   fut  élu, 

|>ar  I-'  Il  t.  mein- 

l»r<'  Al'  la  1.   .... .>  le  pro- 

•  (S  du  roi  il  villa  «  pour  la  mort, 

■  '-  '  '^' I  et  «ans  sursis  »>,  fui 

se  en  mission  h  l'ar- 

'.  <|uaiid  il  revint, 

I»'  Sùn-li^  géné- 

(.uiiseil  de.-i  .\nciens 

il  an  VI.  adhéra  au 

if  liminaire,    et.    le 

iM  VIM.  il'vint  juge 

iioe 

s|| 

les  tient-Jour-, 

mua  conseiller 

•   Paris.  En 

''■'irrfran- 

il'.  H  ne 

jiiii  it-iiiici   cil   rrain  r  lUi  cU  IHzo. 

il :'    -     ■         •    T  ■  '         !"  '  ■   I    Hri- 

-la- 

{«ubllOlalc.  Ut*  k 

'  !»•    iô    janvier 


au    ili,    a^'i-ul    nalionnl    Uaun    le 

Viir.    iMii-    in;.'''    au     tribunal    de 
et,   enfin, 

"'"•    ••v..<>u. 

I;i 

.  •    I    III  I  Mil  I     .lll      \    l, 

lu  Var  au  (>»n- 

I'-,    i.iiKj  i,.-uLh,    et  y  siégea 
•  l'en   lan    VIII    II    se    Uni   à 
'al  et  IKn 
\    Hourix 


teur  et  sous-préfet,  ne  k  Vzfrehft 

'  '    X  juin  17""  1    m 

'•  -in  fi  «  lu 

>  idi 

lie 
le  IS  »e|tlruii'  UD'de- 

cin-adjoint  à  I       ,  .1  mili- 

taire de  cette  iocalite.  (]uand  il 
devint  capitaine  aide-major  de  la 
garde  nationale  de  son  arrondisse- 
ment, en  juillet  17SÎ),puis  fut  nom- 
mé agent  national  près  le  district 
d'I'zerche  le  17  nivAse  an  II.  Le 
i3  germinal  an  VII.  i7  fut  élu  dé- 
puté de  la  Corrèze  au  conseil  des 
Anciens,  se  rallia  à  Bonaparte 
après  hriiMinire.  et  entra,  le  *i  ni- 
vùse  ati  VIII,  au  Corps  législatif. 
y  siégea  jusqu'en  l8(Hi,  puis  fut 
nomme  sous  préfet  de  lirive  le 
8  juillet  18(17.  Ce  fut  la  lin  de  sa 
carrière  polilique. 

Gautier  Laxnotte  (Toussaint  Marie), 
avocat  el  législateur,  né  à  Saint- 
Brieuc  (Côtes-du-Nord).  le  il  sep- 
tembre 17.'17,  de  «  monsieur  Marc- 
Claude  (îautier.  procureur  du  roi 
en  l'amirauté  de  Saint- Hrieuc  ». 
mort  à  Saint- Hrieuc  le  (>  novembre 
18i9;  était  avocat  en  {)arlenienl, 
quand  il  fui  pourvu  le  ,*»  juin 
177r».  conseiller  firocureur  du  roi 
au  siège  particulier  de  l'amirauté 
de  celte  ville.  Le  i'A  germinal 
an  V.  il  fut  élu  député  des  Côtes- 
•lu  -  Nord  au  Conseil  des  Cinq- 
<  .  iit>  et  en  sortit  en  l'an  Vil.  Son 
luiutlat  terminé,  il  devint  maire 
lie  sa  ville  natale. 

Gautret  (Jacques),   magistrat  et  lé- 

!;i)«lateur,  né  .>    \  ^'  .  t- 

,oirei,   le    10    :  le 

r   Picru'-llci  l, 

•vnl.    el    d»'  le 

mort 
if  pro- 


««  Chambre  fies  repre- 
>;  et'- 


lal   de   il 


tu 

\' 

...    ».  u- 

dtunal    de 


Gautier   '.fn^rpli         iMiliim,    uj^i^m-  ji 


i» 


GAU 


GAV 


I..'  i'î  izrrniinal  an  VI.  il  fui  élu 
!-b>ir«»  au  Con- 

■•  rallii  i"i  Iliiiin- 

parU*  cl   nommé  en  n  vc 

un    \\    <    la    cou  1; 

piiic.  IK|  I ,  r<»i  la 

four  iiii{<i  I  i.iii*  (rAn|;;i'r^.  1  «iiu.iiil 
lr«  Ont  Jourtt  il  fui  élu.  par  Tar- 
,  •   "'    .  '       .le 

1,  is. 

Swu>  l.i  !;■  Il,  il  (Icviul  dé- 

puté Ar  \  Il  pour  le  même 

.  Il  -'  •  1  i..iul  (  '♦  novemlire 
iNjtt  II  \..ia  avec  l'oppùiiition 
Je  gauche. 

Gauville     (  Louis  -  Henry  -  Charles , 

■ ''•  •' rfi.-i.r  L'.-nérai  el  Ic- 

Loirel),  le 
iiisde  Gau- 
\  ir.  baron  de 

la  I  .lin  I. -il"!,  <i  lie  dame  Made- 
l(ini--Franç<iise  de  Cliauvoreulx  », 
mort  iit^li   '  I  Marne  iMnrne) 

le  I.'î  mai  :>u\:».  \o  il  sep- 

lembre  ITilw,  i:i)iim  lu  roi, 

el  était  li»Mi(«Mianl  «piand 

-"•  mais  I  '  lié 

aux  Klal-  iix 

par  le  liailliaKe  de  Duurdan,  sié- 
gea il  droite  et  ne  cessa  de  voler 
ave«!  les  partisans  de  l'ancien  ré- 
gime. Son  mandai  expiré,  il  émi- 
gra  el  du  M  septembre  ITÎM  au  ii 
novembre  IT'Ji  servit  à  l'armée 
des  princes  en  Allemagne.  Le  il 
i  I  icr  ISIo.  il  fui  admis  à  la  re- 
•  avec  le  grade  bonorilique 
de  maréchal  de  camp. 

Ga''    "  "  'i). 


rs, 

r    du    roi,    receveur   des 

IIS  rii\al(s   du   comte  de 

irolles, 

■     ' i  •  ,-in,   son 

.  entra  comme  soldai  au 
i._i.ii...l  de  Poitou  en  1774,  et 
nniis  le  retrouvons,  en  1789,  capi- 
taine des  volontaires  nationaux 
d  Anirers.  Le  i8  juin  I7ÎW,  il  fut 
1  .    .•    .  .       .    ,^ 

.:vi- 
i»ioa,  pui:>  àUbpcndu  le  'M  kcplem- 


bre  el  oblint,  le  1"  jour  «tipplé- 
mcntaire  nn  II,  la  I 
pension,  sans  réinli ., 

Oeuvin  (Jean-Antoine,  dit  Gallois), 
b'gitdaleur,  préfet  et  membre  de 
riuiilitul,  né  n  Aix  (Bouclie«-du- 
llhône).  le  H>  janvier  17(51,  de 
a  sieur  Jean-Baptiste  (îauvin,  cui- 
sinier, et  de  demni«>r'lle  Anne 
Durand,  son  épou!e  »,  mort  à 
l'nri*  le  K  juillet  \HiH,  fut  envoyé 
ri  avec  fîenxtnne,   le   16 

jii  1.  comme  commissaire 

encjui'leur.  AdhJra  ouvertement 
à  Honaparle,  après  son  IH  bru- 
maire ;  et  fut  nomnx!,  le  i  ni- 
vôse an  VIII,  nu-mbre  du  Tribu- 
nal, en  devint  président  fan  X),  fut 
nommé  préfet  du  Doubs  le  1" 
ventôse  an  VIII  et  devint  membre 
de  la  Légion  d'honneur  le  i.-i  prai- 
rial an  XII,  adhéra  en  181  i  ii  la 
déchéance    de    iKn  .    puis 

se  tint  à  l'écart  pf  i  Ont- 

Jours  et  la  seconde  ULalauration 
el  vécut  dans  la  retraite.  Il  était 
associé  de  rinstitut  depuis  le  ;> 
vcnlùse  an  IV  el  avait  été  promu, 
le  11  janvier  1815,  officier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Gavard  (Joseph-Marie),  médecin.  lé- 
gislateur, sous-préfet  et  avocat, 
né  à  Viuz-en-Sallaz  (Mont-Blanc), 
le  14  juin  I74vi,  de  «  sieur  Fran- 
çois GavanI  et  de  demoiselle  Marie- 
Péronne  Bouillel,  mariés  w,  mort 
à  Bonneville  Mont-Blanc)  en 
\Hi'A;  était  docteur  en  méd»cine 
(piand  il  fit  [)arlie  du  comité  de 
législation  de  l'assemblée  des 
Allobrogts, chargé  de  préparer  la 
réunion  de  la  Savoie  à  la  France. 
I^  24  vendémiaire  an  IV,  il  fut 
élu  député  du  Mont-Blanc  an  con- 
seil des  Cinfj-Cenls,  et,  en  l'an  V, 
nommé  commissaire  du  gou- 
vernement parle  département  du 
Léman,  et  sortit  des  Cinq-Cents 
en  l'an  VIII.  Le  18  messidor  de 
la  même  année,  il  fut  nommé 
sous-préfet  de  Fionneville.  Sous 
la  Keslauration  il  avait  un  ca- 
binet d'avocat  consultant  ii  Bon- 
neville. 


A^ 


i.Al 


» 


Gay  (Jean  Joseph),  propriétaire  et 

I"  V    de 

I;  lit  «le 


1, 
i- 


r  ' 

i>re  dea  Cenl-Jour». 


Gay  (Louis,  baron i.  oflicier  K«>ncral, 

ITT:i  hanii. 

•  l     it.  I                        I  ni  .     son 

<|M.iii»-  ..                          .ri  /Sai'ine- 

«•'  '  -,1 
1 

s    de 

.      .  -îr   la 

L«'^l<>li     il  :tî 

ai,  \1I  .'  .     ,     a- 

r  '.  février  iHli, 

ii  :  •.  ,. ......val  de  brigade. 

Gay  de  Vernon  'f     ---•  !f  inoré), 

rure,  «•>«>  |iii'  ici    el 

I'       '  ■                   a    >aii  i-d 

(I  .    \f   »i  .' 

r 


II 

-a 

K  en    iiiDiiIra 

,>,,    I..   .r.    IT<II 
'  t 

'l«î 

.  pril 
I     iiiir 

'  '  '  r, 

•        Le      i     ^f^^- 

'    r»^<  lit  par  la 
'  I  Oin- 

.    U 
•i 

I  .'I 

iil 

..     le 

t  lAb. 

i»<v    .'«•iiiiiiM-  Hfjmtc  an   conseil 


des  Cinq-Cenlt  le  21  vendémiaire 

an  IV,  il  tu  un. 

au  royalisme.  | 

cin 

ti. 

ap  '!•■  ".  11  vi 

él.  I.-  il    -■  . 

nal  au  Vi  aux  •  '  '•  i>i- 

rccloire,  nui    >•  t   que 

po«sililf>,  rrluif,'ner  de  France,  In 

nomma,  le  lt>  i.r.iiii.il  A,  I.i  iii.'ii,.^ 

année,  cou, 

commercial.  -  ..   i..|.-.,,  ,.,    .-,,,.. 

Le   7    thermidor    an   VII,  il    fut 

nommé    n*gisM'ur   de    l'orli.       ' 

Poitiers  et,  quelt|uc8  jours  .i 

le  14,  commissaire  prrs  l'aiin 

tralion    eenirale    d»^    la    S'-^ 

monlr  I  > 

fort  «jii 

tion,  par  1' 

ville,  d'un  > 

moire    du     pape    l'ie    Vi  ;    puis 

n'ayant   ptv^    approuvé    le    coup 

d'Etat  de   brumaire,   il  donna  sa 

démission.  En  l'an  \    •'  • '  >    •' 

dirigea  avec  «)uel<| 
littérateurs   une   m.ii-uii  u  •  mik  a 
lion,  rue  de  Sevrés,  à  Paris.   En 
IKIli.  il   fil'        ■         •  '.r  la 

France,  frn  -ntre 

le-  •  relira  .. 

f»i  et   V   j>' 

atiii,  Miii  ^iun  I' 

lui  à    venir   nu 

(|ues-iiiis  <le  si'S  collej^ues  de  la 
Convention,  nui  -..•  fiuiivaiml 
dans  la  pi  i  -    Il 

ne  fut  autiM ..■  ....  1  ian<  e 

qu'en  IMPJ.  et  alla  mourir  dans 
sa  terre  de  Vernon. 

Gay  LuMac  (Loui    T 

(••lie,  «avnnl,  iif 

el  '  it-  .1  Sailli 

(Il  le  r; 

r 

du 

P  el  de    .! 

n<  •   iii.iti 


P«' 1 

«•nlra  en    IWMl  a    I 

m-x' t   di^viiil  I 

pi.  I    la    Soi 

avril  ir>M.«,  inventa  eu  iolo  iv  i> 
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romèlre  à  siphon  qui  porte  son 
nom,  el.  deux  an»  plus  tard, 
fui  appelé  à  diriger  le  luireau  de» 
annlvites  à  laMoiiitaic.  l'i- 

cément  de  Vauquelin.  In 

pi>lili(jue,  Gnvl.i 
lilHial.  et  en  "IHI.- 
additionnel.  Le  5  juillet  Ihiil, 
il  fut  élu  député  par  le  rollège 
électoral  de  Limoges,  obtint  entre 
temps  la  rlinire  de  chimie  géné- 
rale du  Muséum,  fut  réélu  aux 
élections  de  IHIU  et  de  18.37,  et, 
le  7  mars  1839,  élevé  a  la  pairie. 

Gayardon.  —  Voir  Gresolles  (de). 

Gayet  (Jean-Pierre),  avocat  et  légis- 
lateur, né  à  Charolles  (Saùne-el- 
Loire)  le  7  septembre  I7ti0,  mort 
à  Charolles  le  <>  avril  IS-J,5  :  était 
avorat  en  parlement  quand  il  fut 
pourvu,  le  22  juin  l'H.'i,  de  la 
(barue  de  procureur  postulant  au 
bailliage  de  celte  lucalilé  ;  devint 
hous  la  Hfvolulion,  l'un  <ies  ad- 
ministrateurs de  Saône-el-Loire, 
et,  le  24  germinal  an  Vil,  fut 
élu  député  de  ce  déparlement, 
au  conseil  des  rin(]-Cen(s;  il  y 
siégea  jusqu'au  18  brumaire  et 
se  retira  ensuite  dans  la  vie  pri- 
vée. 

Gayon  llt-nri-Anluine,  marquis  de), 
uflicitT  général  et  législateur,  né 
à  Beziers  ( Hérault i.  leU  avril  1740. 
de  «  noble  Jean-Franeois-llenrj'- 
Anl«>ine  de  (îayon,  écuyer,  con- 
seiller du  roi  en  la  cour  des 
comptes,  aides  et  linances  de 
Montpellier,  et  de  demoiselle  Ma- 
rie-Antoinctte-Rose  de  Caussert 
ik('abr»M*<t!los.damede  Poussan  »>, 
.tait  111.11.  rhal  de  camp,  (juand  il 
lut  élu,  1«-  28  mars  1789,  député 
de  la  noblesse  aux  Elab  généraux 
1    '  ■   lussée  de  Beziers.  A 

à  la  ('onstiluante. 
M.  de  liayou  envoya  sa  démission 
le  7  août,  pour  cause  de  maladie. 

Gazan  de  laPeyriére  (Honoré-Théo- 
pbilf -Maxime,  comte),  officier 
général  et  législateur,  né  à  Grasse 


(Var;.  le  i9  octobre  1765,  de 
«  M  '  '  '  n.  avocat  h  la 
cour,  Ml  intendant, 

et  de  daiM''   Ami» -(Maire  Li 
mort  à  (ira-^se   le  9  avril    ■ 
entra  en  1780  couime  s 
nant  dnns  le  répimetjl  u- 

niers  -  ^  .  .Sous 

la  He\  .1  dans 

la  garde  nationale  du  Var.  lit  par- 
tie ensuite  du  corps  du  général 
Moreau  et  sedit^tinguaii  la  bataille 
d'Ktlingen ,  fut  nommé  chef  de 
brigade  commandant  le  10"  d'in- 
fanterie légère,  et  enfin  promu 
général  de  brigade.  En  l'an  VII,  il 
devint  général  de  division,  et  c'est 
en  cette  qualité,  qu'il  servit  en 
Suisse,  sous  les  ordres  de  Masséna. 
Chargé  d'atlauuer  la  partie  occi- 
dentale de  Zuricb-Herg,  a  lin  d'em- 
[>écber  ijue  les  deux  corps  russes 
de  K<»rsako\v  ne  se  rejoignissent, 
Ga/an  s'eujpara  des  faubourgs  de 
Zurich,  se  dirigea  ensuite  sur 
Constance  et  fit  prisonnière  la 
garnison  entière,  composée  d'un 
corps  russe  et  d'émigrés  français 
commandés  par  Condé  (14  vendé- 
miaire an  X).  Le  général  Gazan  se 
distingua  encore  à  Sassello,  et  à 
l'afTaire  de  la  Corona  où  il  fut 
bles>c;  assista  ensuite  à  la  ba- 
taille de  Marengo,  puis  au  pas- 
sage du  .Miiicio.  fui  fait  membre 
de  la  Légion  dhonneur  le  19  fri- 
maire an  Xll,  puis  commanda  la 
1""  subdivision  de  la  27'  division 
militaire  en  Piénuint.  Le  27  no- 
vembre 1808,  il  fut  créé  comte  de 
l'Empire,  passa  en  Espagne  et 
prit  part  au  siège  de  Saragosse, 
montra  beaucoup  de  valeur  à  la 
bataille  d'Albuféra  et  fut  promu 
grand-croix  de  l'ordre  de  la  Réu- 
nion le  3  avril  1813.  Louis  XVIII 
le  fit  chevalier  de  Saint-Louis 
(2  juin  1814).  Pendant  les  Cenl- 
Jours  il  fut  nommé  pair  de  France 
et  se  tint  à  l'écart  lors  de  la  seconde 
Reslaurali<»n.  Loui>-Pliilippe  le 
nomma  pair  de  France  le  19  dé- 
cembre 1831  et  lieulenanl  géné- 
ral le  11  juin  1832. 


Gazzana  (François-Constantin 


h 


r.Eii 


3t 


*lo   -    (.*•  ur  <  .  1/  - 

;ann.   r\   ,!-•  mui»- 

\    »  ;  l'iail    Ufjfo- 
ii(i  il  fut  élu,  par 
'  '  t   tri.  >l.  fil  1810,  can- 

didat au  '..,.     ..  ^is|alir».-ii>»  .ivi.ir 

été  appelé  à  y  siéger. 

Gédouin  (Félix-Guillaume),  avocat, 

'    ;l    et    législateur,    né    à 

.oire-Ii»ftTi«*urei.  Ie30  moi 

''    '    lin, 

liai 

'  ;  j  ;  '  .  ic>  »  ;  liait  avo- 

•"''    ••'!  !  .   (|t>nrMl   il    fut 

la 

au 

Ccllr  ville, 

-..  ,  .      iinîur  inipr- 

<]uan<t  il  fut  apprit*, 

■     Ml   XIII,   f.     •    '  - 

r.  cnmnit 

'  i  • ■  iiin-iicure,  el  *  >ii-i;rii 

I    «  |u>n  181». 

Gehin  (NieoUni.  curé,  ron!t(^ill<>r  de 


iivier  \SiH  ;  tut 

-   la  Mcurllio,  et 

>'  >iiil.  .Hous  la  itvvolution,  maire 

i    \  ifi.-\    >;..ii*  !..  r..iiviiii»    ;i  fui 

'■■     i-i    ••'  I'-  J,*  iiii-->->iiiiir 

m   IX.  l   de   Trtul.    Le 

!'•  it        '  •      lu,   par  i-«'l 

'f  '  '  •Mitant  a  la 

«hamiire  dt,-  (^nl-Juuri*. 


Gehin 

Irtt 


>   »,  m«>i  Mil 

J7    mai    I>>  .  .     ;.iit 

rcur     impérial     à     Kpinal, 

I  ;i  r...  ..!..    !..   it  ...,i  |H|5^ 

rt-Ben- 

■  I II i  .1  1 ,1  I  '      f ^^ 

Il  cruiHiTv  II, 

"  1"-'  ^tiai,  t:l  lut  mit 


'':■■■  rié- 

le 
i"  .  ',..{- 

lli-'i  .--.      --    ..    ..   r  •». 

ninrl  à  deinsheiin  (Bavière;  le  iH 
s.t.i.-mhre  IH:U  ;  s'enrôla  le  4 
1 78'»  (*(»Mime  volontaire  au 
i .  ...iitient  sui>!ie  de  Schonan  ;  nous 
le  retrouvons  chef  de  bataillon  le 
7  fructidor  an  Vil,  membre  de  la 
hftfi<»n  d'honneur  le  i  frimaire 
an  XII,  et  tiflii.Mer  du  niènje  ordre 
le  ii\  prairial  Miivant.  Il  a^^ssista 
aux  batailles  crriin  el  dAusIerlitz 
el,  le  '2i  juin  1811  fui  promu  géné- 
ral de  brigade. 

Gelas  iJean-Baptislei,  magi.«trat  de 
î^ùrelc  el  honiine  politique,  né  à 
Vienne  (Isère),  le  i  janvier  17(54, 
de  «  sieur  Joseph  (Jelas.  demeu- 
rant à  Vienne,  et  de  Marie  (labriel, 
mariés  »»;  était  magistrat  de  sùre- 
li'  à  Vienne,  quand  il  fut  élu,  par 
cet  arrotiM  l,  en  1808,  can- 

didat au  (  -i-latif  sans  être 

appelé  à  y  &jc^'cr. 

Gélin  'Jean-Mario,  notaire  et  légis- 
lateur, ne  à  Cliamplecy  iSaône- 
elLoirei,  le  i8  janvier  1740, 
d'  «  André  (iélin,  b'>iiiL'.-,il<  ^ 
Chanlecy   nie)  et    de  le 

ÎMiiIilipi-ie  Guinet  »,  ni<...  ,.  *.ua- 
Saône-el- Loire;   le   i{\  de- 
mi.re  18()i:  fut  pourvu  le  'M  dé- 
•mbre    \HHi,    «le   la    charge    de 
notaire  royal  en  la  ville  de  Cha- 
rolli-.    taliellion  ^ar<le    notes,   et 
le  il  avril  1781,  d.  i  •  con- 

>ieiller    du     rt»i .    <  r.     de 

«' rs 

.1  !,, 

et  justices  y   re^ 
lut  >i(»U9   la  Hevoli.:.   ... 
r  du  tribunal  civil,  el.  le. "10 

:  ITîM, fut  .-l-i  •....'.•.*■•<.-.,.•. 

et- Loire  À  laLi  ii 

par  le  même  •!•  {i.n  k-iip-ui.  m-  ,'» 
•eptembre  \'\)i.  membru  de  la 
Gonvenlion.  ^iégea  à  la  Monture 

et   «lailH    le     procès    du    ri>l,     VAta 

pour  M  la  mort  u  .\. 
•eil  de*  Ancien-  |. 
an    VI.   il    -ri    «ortil  l'année  sui- 
vante. 


'M 


t*t.N 


UL.N 


Oelly  ^Lnuis),  orOricr  Kén««ral,  né  à 
Htzifrs  (iiêrault).  le  'A  février 
IT.l'.».  de  «  Jenii-Franrois  (ielly, 
Itinriiour  cl  tMIflene  (jelly,  iiia- 
vu's  »>;  onlra  Cl)  service  le  lîi  oc- 
tobre ITa'i,  roinmc  KoMat  au 
.*)(»•  régiment-|{Miiri)i>n  ;  ikiu»  le 
rclnmvnn»  cn()i(nine  le  la  scp- 
leiiilirc  I7!)l,  |>iiiH  chef  de  batail- 
lon le  K  mars  I79H,  et  enlin  Re- 
lierai do  brigade  le  1"'  lloréal 
an  II. 

Geloi  (Tlioinns-Aiitoiiiei,  b'^islalcur 
et  comniis  à  reiiregislreiiieiil,  né 
•  Il  \1V.),  iiiorl  à  Paris  le  14  mai 
ISïii;  fui  nommé  sous  la  llévolu- 
lion  l'un  des  ndiiiinislraleunt  de 
la  r.ole-d'Or   cl,    le  i  '      l.rc 

I7'.H,   élu,   par    ee    d- .  ut, 

lé  à  In  Lé|jri!«lalive.  hmi  luaii- 
\pire,  il  devint  à  Pari»  pre- 
iin   I  commis  dercnrcf;irstreiiienl, 
I'  -!•'  ipi'il  conserva    Jusqu'à    sa 

lllol't  . 

GémietdesPérichons (Denis,  baron), 
rapit  'in,  .  ..iseiller  de  nréfecliirc 
et    I  I,    ne  à   Monlbri»on 

(Loii<  .  1.  .»  août  I7;>8.  de  «  mes- 
sire  Louis  (îémiet,  ccuycr,  sei- 
rpiirdes  Périchons,  cl  de  dame 
I  nrlne-tlharlotte  Durozier  de 
.\!.i;:iieux  »,  mort  à  Des  Périelions, 
en  IS.'H»;  élail  capitaine  nu  mo- 
iiieni  de  la  Itévidution  et,  sous 
IKiiipiro,  devint  conseiller  de  pré- 
lecture; puis  irntra  ,  le  '2H  sop- 
leinbre  ISOH,  au  Corps  législatif 
roiiime  député  de  la  Loire.et  y  de- 
vinl<piesteur.  Le  iCwivril  IHIO.il  fut 
créé  clievalier  de  TLinpire  cl  ba- 
ron le  17  mai  suivant.  i>a  Restau- 
rnlioii,  à  la<piellc  il  se  rallia,  le 
nomma  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  el  conseiller  général  de 
la  l.oire. 

Gf'^  lie.  Ii.iron),  ofli- 

(  Meulaii  (Scine- 
fl-<.)»>e.,  I.'  l'A  juin  l7t'M,  de 
«'  Jean  Ticncy  el  de  Marie-l'rsule 
Vaudran,  sa  femme  ».  inorlà  Meu- 
lan,  le  »»  janvier  IHi.'i:  enlra  au 
service  le  II  lévrier  17Mi,  comme 
soldai  au  o'  rei:inienl  d'infanlcrie 


elnotis  Icretrouvonn.lc  12  seplom- 
brc  l7Hi,  chef  du  9*  bataillon  de 
Seine-et-Oi»c  ;  puis,  le  2  ^'erminal 
an  II,  chef  de  brigade.  Le  30 
thermidor  an  II,  il  fui  promu  gé- 
néral de  brif,'ade,  devint  baron  de 
rKiiipire,  et,  le  S  février  IS|.*J, 
fui  firomu  lieutenanl  11 

était  cuinmandaiil   de    <  >n 

d'honneur. 

Gendebien  (Jean-Krançois),  avocat 
et  législateur,  né  k  (tivel  (Arden- 
nes).  le  il  février  17»3,  de 
«  M'  Jean-Joseph  (i'-n.I.-ln.M),  avo- 
cat, greflier  de  In  r<»yale 

tV  ^  ■• t.  et  de  d<  iii..i-.  II.  Marie- 

I  liastien  »,  mort  à  .Mons 

(li<  i-i-jiici  le  \  mars  IS.'W;  élail 
avocat  au  conseil  souverain  du 
llainaut.  Devenu,  sous  la  domina- 
tion franeaise,  conseiller  général 
deJeinmapes,  il  entra,  le  il  bru- 
maire an  IV,  au  Corps  législatif, 
coiniiie  député  de  Jemmapes,  vit 
Son  iiKuidal  renouvelé  le  '1  mai 
IKOÎ»,  ri  siégra  jus.|u'en    ISI.'L  II 

riait  rli.'V.i!iir  .1.'  !.i    F  .•••!■. Il  rl"li<i|t- 

iieur. 

Gênes  (Déparlement  de).  Ce  nouveau 
déparlement  fui  créé  en  IH06,  et 
eut  pour  chef-lieu  la  ville  de 
<jénes 

Genetet  (Pliilibert).  curé  et  législa- 
teur, né  à  Chalon-sur-Saône 
iSaônc-el-Loire)  le  iO  novembre 
1727;  était  curé  d'Klrignv,  «piand 
il  fut  élu,  le  .'^1  mars  I7SH,  député 
du  rlergé  aux  Ktats  généraux  par 
le  bailliage  de  Chalon-sur-Saône. 
Son  mandat  lorniitf-,  il  reprit  sa 
cure  k  Klrigny. 

Genevois  (Louis-Benoit,  chevalier), 
a  vu. -.il  et  législalcur,  né  à  la 
.Mme  (Iscre),  le  II»  mai  I7r»l,  de 
«'  >ieiir  Pierre  (înievois  el  «le 
ileiiioiselle  Marie  Kiistaelie  »,  mort 
à  (ieiiéve  iSui-seï  en  septembre 
1824;  était  avuent  au  parlement 
de  (irenoble  «piand  il  devint  pré- 
sident du  tribunal  criminel  de 
risère.   Le  5  septembre  1702,  il 

fut    )'1ii      ii:ir    rt..!-!-!'     nii>iii|ir/-  /1i>   l.-f 
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1 

et  «Mid 

llll.   .Mil        (If       . 

iii'iiil>rp  d<»  la    I 


t  »c  rclirii  à  ticncvr 


1  . 

IS. 

ItartMn.Mf- 
Mcurlhri. 

Laurent 

•     1 , 

'  1  • 

M. 

mon     .1     iiMii 
entra,  le  1 1 

11 

.irc 

au 

au  IV 
devint  i 
fait  m< 

'1* 

r 

I7:t2. 

Il    m, 

II,   il 

.  !■,■ 

ni'iir   ! 

i;; 

Ir  Iti juin   1  - 

fut   promu 

1     1  ; 

Il  vn 

il         vcntion    par   Irt    Jil  ,    ,( 

niin.!.'  à  v  >i,  L'.Tle  '>  ,. ...wujI 

ut    do     Itaj,    n<»n 

lô'  ia'M'. 

il  des  vention  \\c   lui   . 

.  1  m  YI.  Bill 

it  juge  nu  de- 

fut     fait  !       HJKHJ  livr.>  a  la  |.aUio  en   ITW.;. 

I  li<»nnenr  I       Son  maniinl   expiro.   il   reprit,  à 

Cbanibéry,  sa  profession  d'avucat. 

^'-  1     it'liarlos- Krnnrois-Jean- 

Viilur),  avocat,    iiiîi.i-iio 

' i  ur ,    né    à    '  1 

Il ,  .     i«  octobre   i:  ..*.  „e 

«  J<)Sf|ih  (lenissieu  et  de  Domi- 
ni<iue  Kauro  «,  mort  h  Paris  le 
Il  ocl(d>re  IHOi;  élait  avocat  à 
Grenoble,  quand  il  fut  rlu,  le  9 
septembre  I71>i.  pnrri*»Te.  nieni- 
bre  de  I  i 
«ur  1»*!» 


■i  du  territoire  de  la 

'  .  ,         et,  dans    le   proci  s 

du    roi,    vola   «    pour    la    mort 

s.'itis  .uiri»-î    ni  viirsis  ».    >{(.•■>■■•.•     I« 

in  IV.  d 


il       1'   •  M  'Il    l        I  \ 

>lslaiiiM'  I   ex 

pour  avilir  < 


'|f'<    <'tlhJM  .i-iii"», 

I  '  111     up   d'in- 


I  . 


I    II  mars  \H'X\ 
G«nin   (Jean  i 

I'  ;^-i«f.ntrtîr. 


avocat   et 

M.u.t 

•  ]■■ 


le      l.'l     t: 

IV. 

pi>!«le   qu  d 

•  1.  •> 

\:\ 

L:<'niiiti.i!  . 

.!■■             

niiii.il   .tn  VI.  dr| 
'.  , '  '          .t      ...   1 

di- 
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le 

•va- 

du 

l.   ^  ...  . 

•  'Ml'  :•  I      m  i.  ; 


<,l   N 


foi, 

G«iines  I  i 


icnuere." 


lir  Pelisson. 


Gensonné  (Aniintid).  avocat  cl  IrirU 
laleur,  iH'  à  liinleniix  f(iin>ii 
le   10  noût    I7.*>S.  (JR  «   inoii^ 
Jrnn-Haf»(tslc   (îensonné ,    an'     : 
chirurgien  innjor  îles  Iroiijx  -    i 
roi  et  de  Marie  Tranchère  ».  • 
culé  à  l'aris  le  Hl  «)cl(>bre   ITHii, 
était  avocat  à  H'irileaux,  quainl  il 
fut   iioiiiinè  iiu'inltre  du  trihuiiai 
de  rasî>alinn.  iii   I71M,  pui^  !<•  4 
»e|iteiiibrc   de    la    iiii-ine    année, 
élu  par  la  Girorifif*.  dépnfé   a   la 
V 
d.i 

membre  de  la  Lonvciitinn,  il  vota 
«  la  mort  du  roi.  sans  sursis  »,  se 
montra  ensuite  l'un  des  plus  fou- 
gueux adver!»airc:>  de  la  Montagne, 
et  le  7  mai  17i)3,  il  prit  le  fauteuil 
de  la  présidence,  au  moment 
même  où  la  lutte  entre  la  Mon- 
tagne et  la  (Jironde  était  arrivée 
h  sou  paroxysiiM'  dinlensité.  (jcn- 
soi  ta  il  corps  perdu  elles 

M  is  vin'nl  •'ii  lui  \\i^  de 

Icuis  C-tlIK  I 

En  effet,  il  i 

se  trouva  méli  aux  leiitulivi*:*  de 
rapproi-licinent  entre  Louis  XVI 
et  la  Gironde  ;  on  sut  égaleiiicnl 
qu'il  avait  une  correspondance 
intime  avec  le  traître  Dumouricz. 
I^coiitiuite  de  Gensonné  fut  alors 
déférée  à  l'examen  d'une  commis- 
sion ;  les  événements  du  ^Hl  mai 
et  du  â  juin  b.^lèreut  sa  perte  ;  il 
fut  d'abord  mis  en  surveillance 
chez  lui.  Mais,  le  3  octobre,  il  fut 
compris  dans  le  rapport  a< 
teur  d'Ainar.  et  le  54  coiiij 
devant  le  tribunal  révoliiûou- 
naire,  fuC  condamné  à  mort  le  31 
oclid>re  1793,  et  exécuté  le  même 
jour. 

Gensotil  'Alr\i«\  «cultivateur  et  sut. - 
l'I  ive,  né  il 

lia  ...    ";  était  cii; 

leur  dans  cette  commune.  t]i;:ii,l 
il  fut  élu,  en  septembre  IT'.'l, 
deuxième  suppléant  du  Gard  ù  la 


Vf.  H  n  eut  pas  l'occasion 


Gentil  'Mieheln  homme  de  loi  et  lé- 

f,  né  h  ()uzou*'r-8ur-Tr«  zée 
,  l«'  il  février  I7M',  de 
<'  Lu7.are  (îcnlil  ri  de  Marie -Anne 
lieu. lin  »  :  élail  homme  de  loi, 
({uand  ildevint.sousIaUévoIution, 
procureur  syndic  à  Orléans,  et  le 
,*»  septembre  1701,  fui  élu,  par  le 
Loiret,  député  k  la  l>gi*lalive. 
Héélu  par  le  même  déparlement, 
le  't  septembre  I7l>i,  membre  de 
la  Convenliou  il  prit  place  |)armi 

>du 

|US- 

inis- 

.  le  4 

ttu   cohsrii    des 

siégea  jijs(ju'en 


les  modérés,  cl,  ilan 
roi  vota  «  pour  la 
qu'à  1.1  paix 
sciiirnl   de  1.' 
brumaire   an    IV 
Cinq -Cents  et  y 
l'an  Ml. 


Gentil  (François),  avocat,  législateur 
et  juge  de  paix,  né  à  <  mi  hi.lier- 
eu-Cliablais  i.Monl-HI  mai 

17îi5;  élail  avocat  luii-uii.iiil  à 
Carouge  quand  il  fut  élu,  le  ii.  fé- 
vrier I7U3,  par  le  Mnnl- Blanc, 
membre  de  la  Convenlinn.  Il  pril 
place  sur  les  bancs  de  la  M 
cl  ne  manqua  {>us  une  > 
la  Convention,  des  Conlclicrs  ni 
des  .Jacobin?,  fut  onvové  en  mis- 
siijnilaiisla  ^'  ^:i  juiirl71'3. 

Ksprilesseiit  mI  droit  el  cor- 

rect, il  essaya  de  d<  tendre  Hérault 
de  Scchelles  et  Simond  contre 
Saint-Just,  qui  cherchait. H  justifier 
leur  incorreclion,  mais  ne  parve- 
nant pas  par  la  par<de  à  convaincre 
ce  dernier,  Genlil  parcourut  les 
bancs  de  la  Convention,  t-n  mon- 
trant l<  ~  '  l'ij  avait  dans 
ses  poci  .;il  :  «  Laisse- 
rons-nous c^<ii>;cr  les  meilleurs 
patriotes  en  les  livrant  aux  fureurs 
«le  Robespierre  .'  ;-l  triom- 
pha el  Hérault  i  f'i>  el  Si- 
mond furent  exécutes,  inaistlentil 
fut  r.ivé  du  club  des  Jacobins  le 
iiinal  suivant,  <' comme  ami 

..>pirateur  Simond  »>.  Il  lit 

partie,  à  la  Convention,  du  comité 
des  finances.  Non  réélu  aux  An- 
ciensou  aux  Cinq-Cents,  il  retourna 
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dan?  «nn  pivs  natal  et  accepta, 
-le  lie  jiiK«'  de 

I  ]  IIDM  Ile    .i\  :iiit 

ilit*ii,puis 
r  1  i>t  i'.  On  n  de 

II  ''  mes  recette'» 


t! 


lu/te 
u. 


In 
r\ 
M 
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vaut,  gcurrai  lie  Jivtsiun. 
Genty    (. 


mort  i\ 

...i..-..  I V 


Gentil  'Nirnln^  Jcan-Franrnis-Siffi>- 
d'enrei: 
iiqUP,  II»- 
7  juin  1741,  du  <• 
.i,   (*.,  fiiil,  coiilr»  .,  ..1 
'!■  s,  au  buri'au 

'I'  »iiiie  Delapierrc, 

^'  •  »,  mort  il  Paris 

le   I    !••>  (  1'  r    I  ^  l.'i;   I  î     '     ''^ 
de  la  tp^ie,  de  i'enr 
du   timbre,  «lu.i  tiu,  ca 

IK07 .     pnr    !..  n^^>u\     de 


iientUe.  —  Voir  Avogari. 

i 
Gentilli     ViitMifu-  .  officier  L.'.'ri.*iMl 

II 

III     .  ^,',^, 

.l.nt,    |.     u;  avili    ITlKi,   clief  du  ' 
1.  .       1    ..    .1  ...r.....  ......  j^  |i^,j,ç 

l'Iorent. 


P 


roatiques  à   l'Ecole   centrait.'    du 
Loiret,  et,  peu  après,  r^ 
danl  à  rVii.l.'iiii..  .?,v  >, 
Paris. 

Genty  (François-Xavier),  juge  et  sup- 

f>léanl  à  la  (Convention,  iT  !'  ' 
aciUaule-Vieiimv  ;  ôljut  j 

celle  ville.  «|iianii  il   fut  du  Mip 

pli'ant  de   la   Haute- Vienne  ix  la 

Coiivenlion,  mais  n'eut  pas  l'oc- 
casion d'y  siéger. 

Geoffroy  (  Jean  -  Baptiste -Claude  ) , 
avocat,  l«';iidaleur  et  sous-préfet, 
ne  à  la  Clayelle  (Saùne-el-Loiro), 
le  4  octobre  I7o0,  de  «  maître 
Claude  Geoffroy,  avoeal  en  parle- 
ment et  notaire  royal,  procureur 
du  roi  en  la  cliàteîlcnie  du  Hois- 
Sainte-Marie,  et  de  demoiselle 
''  '  ■  uvriei  »,  mort  a  Clia- 
-et-Loiret  le  il  juil- 
let 1>>1*.  11  était  avocat  à  I.yon, 
miand  il  fut  élu,  le  ii\  mars  I7M9. 
Jé|tuté  du  Tiers  au\ 
rau.x,  par  le  hailliaf^'e  ' 
-<  I  .tira,  son  mandai  expire,  a  Uia- 
vt  r«,  .levinl  prt•^i•^ent  de  l'admi- 
nistralion  muuiciftalcde  laGuiclie 
•  o  ?||  ,  fut  deelaré  suspect  et  «lis- 
II  l'an  IV;  nuis  sur  la  pro- 
j.  .  i..  u  de  Desjardins,  fut  rayé  de 
la  liste  des  émigrés.  Conseiller 
général  du  canton  de  La  Clayette, 
il  fut  nommé  .'ouspréfet  de  Cha- 
rii!!'  '  ■'  '  \  !!!  •  iiiou- 
ml  ns. 

Geoffroy  '  Mnrle-Jo^pph^ .  metMii'iier. 

',  né 

I     ne), 

iivier    I7.>i,  de  «  Ihomas 

iiieiiuisicr,  et  «le  Marie- 

•ndelon    »,  mort    h 

,.    1,.     •)•;    .i...-..,,,|,ro 

re, 

•  Il  1  i.>  ,  i.ler 

In  I  de  Sa\'  tai* 

'         '   "iiicirr  inu- 

•■.  et  fut  ehi. 


•  n  IV.  il 
fui  ntunntt'  pr«»re*i>eui-  de  math^- 


expii 


loi 

,dat 
iittulVtoy    dtfviul    un   de« 


GEO 


GiSO 


Jiiatrc  metsagcrt  d'Etat  au  con^ril  ' 
Câ  Ai>(M<>ii».  continua  à  ron 
les  niëin<->  r.ni.-lions  au  Trihni 
il  fui,  •  I,  noiniiu'  »li- 

recleur  ù< .-  ^  ">•> .iions  directes. 

Geoffroy  (Côme),  avocat,  léir:  '-'  "r 
fl  jugtr  (U:  paix,  né  ù  La 
(Sa»inc-ct-b)irc),  le  -4  juin  i  i"), 
de«  mnltn^r.Uu.ie  GcolTroy,  avo- 
cat en  "l,  et  de  demoi- 
^ellr  Cil               I  nivrier  >»,  mort  a 

U,  .1  «:{:;.  Il 

,.l„,  ;  il  devint 

membre  de  ladii  mh  muni- 

cipale de  celle  .  cl  oon- 

RCjller  KénérnI  de  Saone-el-Loire. 
Blu,le:?''»v'"''>Miaire  an  IV,  député 
de  ce  t\'  ni,  au  Conseil  des 

Cin«j-C«-iiir..  11  Mil,  par  ses  relations 
de  famille,  porté  sur  la  liste  des 
émigrés,  oblinl  sa  radialion,  sortit 
de  ce  conseil  en  l'an  VII,  adhéra 
au  coup  d'Etal  de  brumaire  et 
entra,  le  4  nivôse  an  VIII, au  Corps 
législatif  comme  dépulé  de  Saône- 
el-Loire,  vil  son  mandat  renou- 
velé le  10  août  1810,  se  rallia  h  la 
déchéan'^f'  dr  l'Empereur  ol  (il 
acte  dt  lie  aux  Hourbons. 

A    la    ' introuvable,   où 

il  fut  réélu  icii  aoiU  1815.  il  vola 
avec  les  u)'''  '"^nlisles.  Ayant 
échoué  aux  suivanles,  on 

lui  donna,  <  .•uimi.  •  ompensalion, 
la  place  de  juge  de  paix  du  can- 
ton de  La  Clayette,  il  occupa  ce 
posle  jusqu'en  1819.  Il  était  che- 
valier de  La  Légion  d'honneur. 

Geoffroy  Saint-Hilaire  '  chc- 

vali<T  .    clia!!'>iti'-.  ;r   de 

zoologie.  Il  "il  et 

léclî-latr-iir  -     neet- 

(»i  iieo.lcan-.Iac- 

fju       ,   ,        iireur  du   roi, 

Guis  magistral  à  Elampes,  et  de 
larie-Anne  Bri/.ard  »,  morl&Paris 
le  19  juin  1844.  Destiné  à  l'état 
ecclésiasliijue,  il  devint  chanoine 
de  Sainte-Croix  d'Elampes.  Ses 
goûLs  élant  ailleurs,  il  suivit  à 
Paris  les  cours  du  Jardin  du  roi, 
fut  '      '    'ii^r  en  droit,  passa 

ii:,  :lée  à  Klampes.  re- 

vint il  l'arisen  novembre  il9i,  et. 


rn   mars  1793,  fut  nommé  «ous- 
ir  nu   .Muséum.   Lors 
i-ntinn  di'  l'd  élublis- 
hcmcnt    par    '  '   il  y   oblinl 

une  chaire  d'  '  .  Kn  germi- 

nal an  VI,  il  lut  nommé  zoologisle 
de  l'armée  d'Kgyple  ;  explora 
d'abord  le  Délia,  l'ùl  l'un  de;*  sept 
membreschargés  «l'organiser  rins- 
lilul  d'Egypte,  visila  les  bords  de 
la  mer  Uoiikc  el  la  bn  '  'pie, 
et    alla    jus(|u'aux    «•  du 

Nil,  Lorsque  la  ville  il  .Mcxaiidrie 
se  rendit,  il  refusa  de  livrer  se» 
collections  aux  Anglais.  Nommé 
membre  de  In  Légii.n  d'honneur 
le  Hi  frimaire  au  Ml,  il  enlra  à 
l'Académie  des  scifures.  le  14  sep- 
tembre 1807,  fut  créé  chevalier  de 
l'Empire  le  20  octobre  1808  el 
devint,  le  dO  juillet  1809,  nrofcs- 
seur  de  zoologie  à  la  faculté  des 
sciences.  Elu,  le  12  mai  18l.">,  par 
l'arrondissement  d'Elampes,  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cenl- 
Jours,  il  n'y  joua  aucun  rôle  mar- 
quant; puis  il  publia,  en  1818,  le 
premier  volume  de  sa  l'hilusnphie 
nnatomifjue  e\,  en  \^'li.  lespctmd. 
Nommé  en  IS.'JK  oflicier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  CmnVov-Saint- 
llilaire  d.'vinl  n\  IKUlol, 

bienlôlparalyli.j  -nil  sans 

BourTrance. 

George  (Robert-François),  conseiller 
du  roi  et  législateur,  né  à  Beau- 
zée  (Meuse)  le  4  mai  1741,  mort  à 
Varennes-en-Argonne  (Meuse)  le 
2o  février  1804  Conseiller  du  roi 
à  Varennes  au  moment  de  la  Ré- 
volulion.  fut  élu.  le  là  décembre 
1789,  député  à  la  Consliluanle  par 
le  bailliage  de  Verdun,  et  admis 
à  y  siéger  le  14  janvier  1790.  en 
remplacement df  Dupréde  Hallay. 
démissionnaire.  .Maire  deVarennes, 
au  moment  de  la  fuite  du  roi,  il 
demanda,  comme  dépulé  du  Cler- 
montois,  qu'au  procès-verbal,  fut 
mentionné  le  civisme  dont  avait 
fait  preuve  le  district  de  Clermont 
puis,  h  la  séance  du  2G  juin,  il  pré- 
senta à  la  Consliluanle  les  gai  1  - 
nationaux  de  Varennes.  Loi-  , 
les  Prussiens  envahirent  nos  ilc- 
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I  irtemenU  (1«>   l'Est,  ils. le  firent 


avait  clé  Ttitl  lui  au!K*i  prtBnuiiicr. 


1. 

.;.  de«  Vi- 

v;*;.. 

1  à  Créol. 

cl    de 

ti  »,  inorl 

à    Atjttj.! 

i.Miiei    le    ii 

jai»vi<r  1"^ 

l'Aulun,  il  fut 

r! 

ri 

Gérard 

l.t. .. 

Ni 
II 
.1 
\| 

,[, 


-,  l- 

T,  d*  «  lio- 
'  1  (lérard,  el 

let  ».  mort  à 


tir   à 


I  «1:1.    maii    uc    lui    pud   appcic  à 

M'  ^<T. 

G«orqel  ■Pirrre-Micher),carêcl  sup- 
(•  Etats   grnéraux,  ne  à 

"^  -:  :    .'t. lit    .III.'     .!.■     crtl.- 


Gérar-Î  "        *                 '           '    ir 

•'■  '■  > 

n>  :    \i- 

1.1  ••{c\\r 

I.  ! 

.II.  r 

I.  ,1 

pas  1  occasion  de  siéger. 


de  «e«   eoll^ffues  de  la  Chambre, 

rcr  ■■     •  ■■     .  T      ■-  \v: 

nii 

huliiiite.  >*  1 

de  Cr^lr  ent  ' 

d'il 
en  I 

rard  qui  eut  une  vogue  extraor- 
dinaire.  Troi-*  r..i>  il  .-ilM.r.l.i  l;»  I  li- 

bune,  le  1 1  r 

deir «•■••' 

de 

le    I        mil  »    i  I  ;"'.    juim 

l'abolition  des  droits  de  I 
el  le  a  juin,    pour  pri>|i..>ti    la 
8U?pei>sinn  <le  I  indemnité  de?»  d»- 
pii'  .  Is.  De  retour  dans  s»s 

fo\  ird  ne  joua  plusautnin 

rôle  poliltque. 

Gérard  iJacques-Nicolas),  avocat  et 
b'fjislateur,  né  à  Vie  (Meurlhe)  le 
ia  novembre  1739.  Avocat  à  Vie, 
fui  élu,  le  7  avril  17S9,  dé|iutê 
du  Tiers  aux  Klals  généraux  par 
le  bailliage  de  Toul  el  Vie,  puis 
nomme,  adjoint  du  «  doyen  des 
commiines  »,  et  son  rôle,  dans 
celle  .\sî>oinblée,  se  borna  à  voter 
avec  la  majorité. 

Gérai!  i 

.•t 

( Ha^^es-l'vrelM■es  en  \~iM.  Pro- 
priétaire à  Saint-homingue,  il  fut 
élu.  par  celle  colonie,  le  2  avril 
i78î».  Il  pril  I-'  •>'"•,.!..  ,,...,,•  .•,.„. 
lesler  la  val 

députés  noiiiiM'  ^  ^'iu    ■   < 
provinciale  du  Nord  de  •  • 
nie    11   ne  fut  admis  a  v 
réalité  que  le  9  juillet  d* 
année. 


17: 

de 

/il  

.•  en  I71II  c. 


'"Il    qilf   «1 


•  iiiiiK*  n.Miinrc 


ai.: 


me.'.»i.i<)r  ■in  \ii,  |iui«iui  n.iju.iatit 


:;s 


GKH 


(.I.K 


commandant    U   i   fruclidor   on 

XIII.  pril  I  '^ 

Irrlilz  «'l  y  I 
iifllriiT  d«'  1 
i7  janvier  |N 

bataille  de  Hall,    iui  |>i>Mitti 
novembre  gnuTal  d«'  i»rif:a<i 
ballil  à  Kylau,  »f  si«naln  dans  la 
caiiii..i-ni'  <|«'  1801),  à  Durfurt.  /i 
En  cl   n   HorschdorfT,  el 

fui  ..■■    ...ton  de  IKuipirc  l-»  l-i 
août,  IH  la  campagne  de  Hu 
succida  au  général  (îudin  dui.^  i. 
commandeuicnl  de  sa  divisi<m.  le 
23  ~  '  I.'  ISI2:  prit  pari  aux 

ba'  Lulzen  et  de  Hautzcn. 

pui.s  il  Ucip/JK  où  il  fut  séri- 
menl  blessa.  (îrrarij    iil  l«>ui 
campagne  de  Franc»*,  se  mulliplia 
h    lirienne.    à    la    llitlliirrc    fl    i'» 
Saint  Ui/.ier.adhéraàladt'chi 
«le  rKmpereur.  ce  (]ui  lui  vain 
Louis  XVIII  lacroix  deSainl-Louis 
el  le  grand  cordon  de  la  Légion 
d'bonncur.    Au    retour    de    lile 
d'KIbe,  il  fol  chargé  du  comman- 
dement du  i"  corps  puiî«,  nommé, 
le  2  juin  1815.  pair  de  France;  se 
ballil  avec  acliarnemcnl  à  I^igny, 
ne  put  prendre  pari  a  la  bat   il! 
de  NValerloo.  parsuiledela  I 
manœuvre  de  (jrouchy.  fii'  bit-'  ,i 
FalTairede  Wavre  cunlre  l'an  i'  r* 
garde  de  IMuther.  Mis  en  no: 
tivé  par  la  Restauration,  il   ; 
en  belgiijuc  el  ne  revint  à  l'aris 
qu'en  IHI".  Klu  députe  le  2H  jan- 
vier I8i2.   par  le   1*^  arron! 
menl    de   Paris,    il    siégea 
l'opposition  libérale,  signala  pro- 
testation contre  l'expulsion  <le  M.i 
nuci ,  fut   réélu   par  l'arron»! 
menl  de  Ber^'crac  le  19  novemi.i .' 
1827.  A  la  Chambre.  Gérard  pril 
constamment   la  défense   de    ses 
anciens  compagnons  d'armes,  fut 
l'un  «i  i 

la  pr«'! 

nances  *iu  'J.'.».  Le  11  -U,  il 

accepta  le  pnrlfff  Mil  i  n-rre, 

et  '  '  '     u  làicuje  mois, 

ni.(  .  donna  sa  dé- 

mi9>ion  de  niini^lre.  pour  raison 
de  ^anlé,  continua  de  siéger  .i  la 
Chambre   des  députés  :   puis   fut 

iiitininé    fttùv  (le    l'rnticr   li-    I  \    fi'-- 


vrier  1KH3.  et.  le  18  iuillol  18:U. 

■  '  '   *■  iiilie  de  l.n 

I-    .ie    I:. 
iir    li:    i    lévrier    l>ûi>.    il 
■  iiiiaco  pMsie  le  1 1  décembre 
'ic-'r  le  niaréehal 
i  i<-  la  garde  natio- 

nale lie  la  Seine,  et  devint,  le  21 
octobre  IS42,  grami  chancelier  tie 
la  Légion  d'honneur.  Le  2r»  jan- 
vier l8o2.  il  fut  Muininé  s»  iialeiir 
du  second  Empir 

Gérard  f  Victor  ,  juge  de  paix  el 
législateur,  né  à  Meyian  i  bère),  le 
2.%  juillet  1767,  de  «  sieur  Michel 
(iérard  et  de  dame  T  .mi-i'  f'ha- 
tain  »,  mort  àTullii  le  2 

janvier  1848.  Maire  ...  i..,.,usel 
juge  de  paix  du  canton  du  même 
nom,  il  devint  membre  du  direc- 
toire de  l'Isère,  fui  président  du 
collège  électoral  de  Tullins  do 
1803  à  1808.  et  élu  le  II  mai 
ISl.'i.  par  l'Isère,  représentant  à 
la  Chambre  des  Cenl-Jours.  Après 
celle  courte  législature,  il  reprit 
ses  fonctions  de  maire  à  Tullins. 

Gérard  des  Rivières  /Jacob),  culliva- 
leuret  législateur,  né  à  (iarrouges 
Orne)  le  17  juin  1751,  de  «  Nico- 
las-Germain (îérard.  sieur  des 
Ilivieres  M.CultivaleuràCarronges 
il  fui  élu,  le  13  seplejnbre  171)2, 
suppléant  de  l'Orne  à  la  Conven- 
li'in  el  admis  à  y  siéger,  le  29  août 
171)3.  en  remplacement  de  Ber- 
trand de  l'Ho^diesnière.  démission- 
naire; passa  ensuite  au  eonseil  des 
Ancien>.  sortil  en  l'an  VI!  el  ne 
s'occupa  plus  de  politique. 

Gerbey  Aie).  —  Voir  Servan. 

Gerbous  de  la  Grange  i  Jean-Charles), 
oflicier  général  et  homme  poli- 
tique, né  àMezin  (Lol-el-Garonne), 
le  1"  avril  1742,  de  «  monsieur 
Jean- Armand  (Jerbous  de  La- 
grange,  chevalier  de  l'ordre  njili- 
taire  de  Saint-Louis  el  de  dame 
Marie  Ursule  de  barreau  de  Ban- 
quet, mariés  enseioble  »  ;  mort  a 
Mezin  le  8  mai  1823.  Lieutenant 
dans  le  régiment  d'Orléans-infan- 
i.rip    !.■  S  n<. Vf  II. !.!.-•  I7.*>4.  parvint 


•  .I  u 


rai  de  Imi 

tl   fut  SUs- 

Ic  iO  sep- 

i'"»'S.  il  fut  élu 

•ni   de    Ncrac 

^latif,  sans 


Gérente  'Jon^ph-Flacre-Olivier,  ba- 

ir.  né  a  Nvons 
ITi'».  de  '.  Jo- 
ute «le  Mk- 
>alva   >», 
le  il 
A...  le 


I    1  •*_  .    I  Kll     H   I  Ml  lIIH*, 

Convention.  >i«-i;ea 


II- 
il 


!•-  i»  tir  le 

ra  À  la  <  -n 

an  III.  Il  pro{M»sa 
'•'•  'PC    fui 

•>noin 

'•'.'jf.  Kn- 

de   temps 

irut les 

rii«- 


î[..l,.. 


.       i  lll       I    1  >    .        i         Ul  ,1 

■H    I  ,  :  i  ;    !  V  1    ;        ■ 


U',   la 

:r>*   le 

le 

il 


r„M 


i.Hi...  \i, .-;,.. Tl..." 


ur  et  niat.'i>lral,  ne  à  Ville- 
I    T  .!  i,-^l_(iaronnei,  le  17 
'«,  de  «  sieur  Jean- 
■  ■  I  i.t.  notaîrr    •    ■    '    a 
^  MT,    el    de  ;.> 

Ji-.iiiiK-  iMifnu  ».  mort  a  \iii.iirii- 
mier  le  ii  avril  IH:V».  Procm-.'ur 
syndic  au  début  d«        T; 
pour  le  di«lrj('t  do  i 
il  fut.  1  ,; 

an  IV.  ,,,; 

au  t'.onseâl  lit-  iiis;  lit  un 

rapp(»rl,  le  il  il  :  VI.  >ur  la 

motion  «le  Tioniaire,  tendant  a  abo- 
lir l'usaue  des  mots  «f  sieur  )»  el 
•<  MKMisii'ur  >•  dans  les  lettres  de 
clianf^e.  puis  fut  élu  secrétaire  du 
conseil  le  I"  brumaire  an  VU, 
adbéra  au  coup  d'Etat  de  bru- 
maire, el,  le  4  prairial  an  VIII,  fut 
n-'  ue  au   tribunal  civil  de 

(".  t/.in. 

Gerle   (Cliristophe-Anfolne.    dom ), 
prieur  et  Hioni 

(Puy-de-D  _  IT.M;, 

mort  à  l*an>  le  17  novembre  ISOI, 
Etait  prieur  de  la  eliartreiisc  de 
Port-Sainte- .Marie,  •juaixl  il  fut  élu 
le  il  marsITS'i  -n|.[, liant  du  cler- 
gé aux  Kta  ix  nar  la  sén»'-- 
cliaussée  d«  it.'Mi.  <t  admisây  sié- 
ger le  tl  décembre  de  la  même 
Mt  de  .\|.  de 
e.  se  mon- 


annce  en  r 
i.aba'^lide 
tra  très  paru-, 
|r«i  pt  piilrn  à  I 


ii<  1)1  «lu  .l)'ii  de 
Il  II.  il  -r-  mi'"l:i 


d. 


'tl 


cl  ne  lut  sauve  (|iie  . 

Itici  ir.    l'ii  l'.iii   IV     I 

ireaux  du  mi- 

iir  cl    y    resta 

:  V      lit  mois,  puis  mourut  peu  de 
lemptoprè- 

Germn'i:! 
I. 


iisu  cul  pas  1  uc^:a«iuu 


Gtrla  ilMcrrc),  procureur  syndic,  lé-  |      ce 


'.() 


M  IS 


<.l  II 


iiii«  hon  la  loi  comme  fédéraliste  I  Germain    d'Orsanville    (Ambroisr 
■    .lu  SI    I.  ■ 

nfiri*»  I  li 


hlii.  Ii:    2<i  gt'riijiiial    au  Vi, 

'•'■   (lu  Juin    nu    (ionseil  ticH 

•  i>.  il  Hc  nionlra  favorable 

'"lit  tlp  brumaire  cl  en- 

->•  an  Vlil,  au  (lorps 

.1. tune  ib'|>ulc  du  Jura, 

ilil  en  l'an  XII, cl  devint  ron- 
xiiur  lie  préfecture  le  7  pluviôse 
de  la  nièuH*  année.  rem|)lil  par  la 


cl  fui 

lois   en 

..ItlhiinilHlo, 

I  nt  flp    l'.iliirny, 

I  ■  l'i .  '■  iilaiii  .11.(1  iil- 

.1     .:  ■    .\u  r'.'l'-ur  .1      .     :.-.  il 

I  -  fondions  de  conseiller 

t..  ,  .   .  *^lure,  poste  11 u'ilconaerva 


jusqu'en  février  1810. 
Germain  (AuKuàle-Jean,  comte  de 

VI r     _i      .  \i       II  ■      •     ,   . 


t  .  lit-  a  l'ans,  le  S  dcci-mbrc 
IT^il.  de  «  Jean-Pierre  Germain, 
l>.iut|(ii"r.  ••ItleHfiiic-MarllicHtiiis- 


en  M 


lioarl 
I    If  I', 


r  d  ordonnance 

.  itil    c.inle    de 
!>el  fut 


>  V   <  iiik  .1    I   ai  l>  illll  !■>   I.CM»- 

nonunc,  au  cominence- 


iil«-  tlu 
lur  la 
ville  dans 

celle  A  !       .  -Kin  de 

IW  millions  de  billcls  de  banque 
d'escomple  el  devint  par  la  suite 
l'un  des  directeurs  de  la  Hanipie 
de  France. 


Germignac 

(lecin  el 
lelK.I 
dan»  ! 
|.' 

Il 


.    Illr- 

I  Paris 

1  i'*".  l.lail  inedecjn 
quand  il  l'nl.  an  dé- 


l  IT'.ll  lui. -lu  .1 

I.  .  Uéélii  à  la  <  'H 

le  4  septembre  179i,  il  y  siégea 
très  peu  de  temps,  la  mort  l'ayant 
enlevé  presque  subitement,  Ir.ois 
mois  après  sou  cleclion 


Germinal.  —  Septième  nmi-  u.-  i  ;iii 
née  républicaine,  du  il   mars  un 
19  avril.  Ce  mois  fut  .liiisi  nommé. 
i)arce  qu'il  tombait  à  ré[wi(jne  un 
la  nature  développe  1<  le 

la  semence  i|ui  lui  a  < 

Germinal  an  III  (journée  du  12).  Le 
'  -'  .  rmiiial  an  III.  la  Convention 
!i  i  1  uale  fut  subitement  envabie 

1)ar  une  foule  ameutée  qui  criait  : 
)u  pain  !  du  pain  !  et  la  constilu- 
lion  de  1793!  Un  bomme  monta 
;i  la  barre,  demanda  le  silence 
l  parvint  à  robleiiir.  Cet  bomme 
l'sl  Van  tek,  celui  qui  comman- 
dait la  seclion  de  la  Cité  à  l'épo- 
..  1.-  .'     ■■'       -i. 

liants,  dit-il,  vous 
voyc^  devant  vous  les  bomines 
du  14  juillet,  du  M)  noùl,  el 
encore  du  Hl  mai.  Ils  ont  juré 
de  vivre  libres  ou  de  mourir, 
cl  ils  m:iinliendr«>nl  la  consti- 
tution de  1793  et  la  Déclara- 
lion  des    Droits.   Il    est  temps 

que  la  classe  in  '■ '••  ne  soit 

plus  victime  d'  le  des 

ricbes  elde  la  cupium  ,i..s  mar- 
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-Il  1,1  i>.  Mettez  un  terme  à  vos 
•  hviM  «II-»  ;  .•^.•^  it.'-cliirenl  In 
patrie.  «<l  ne  duit  pas 

>..■■''•■■•  '  ,...,  .....ijes.  Faileii- 
iusticu  de  l'armée 
le   '  Meurs  à 

Les  lioii  au   14 

111  la  H  i>lille.  ne 
lue  pur  la  suite 
autres 


j; 


[»"tir  I' 


prise   l«  •♦ 

Vous  ilVi'Z 

leur  ont  fai 

>•< 

et 


puiir  1. 


:n'a 

mie 

■  ?  La   cupi- 

l'Ie  ;  on  m«> 

parce  que 

•(écrets  qui 

i  lontiance. 

iiM  ner  le  calme 

sans  punir   les 

s  .      1,1    toi ,    Montagne 

qui    as  tant   e<Mnl)nltu 

î.        '  "  '      "       mes 

•  lu 


iiir, 

.la 


B  r.i- 

«    !.. 
«     |{ 

Il  i'ii<<   tiiilir  Ti->.rliw>l<.    ic 

«   p  1  de 

I.   I?. !..    1.^  ^w,,,  les 

w   nuits  a  la  port*  rs  : 

«il       '   '  MU  inii   lait 

M  \>  I  S.  tjui  a  fait 

«•  lit  I  '      ii'r. 

«    N  rté 

<•  <!<•    j.i  les 

•■  .!.•  If  in- 

or. 

de 

«  choses  qui  exi  il  cette 

«   éptiiiiic.    (••<    Il  .  iir    eux 

'•  <].  :e  : 
«    »* 

«  L 

M  ai'-Mi 

M   un    te; 

"   t1a(;oni>'i: 
"   -nilli"».    Al. 


vaux,  clic   s'oceupera  de  vos  be- 

^..ins      -  -     II    r.Mil    qu'elle   »'''!i    .M- 

rient  d»- 

<.•  -  i< >  ;  nous  n  <t.w,,^ 

pas  de  nain.  —  «  Le  peuple  nous 
'      iiKie  du  pain,  dit  Prieur  («le 
nie).  Kli  bien  !  il  Taut  lui  en 
Moiiner.  M  Kl  Prieiii        '  '  .is 

la  liberté  des  palri  <\, 

de  Barèrc  et  ajoute  M.  Clarclie, 
dnn:*  sn  remnrquabl»»  histoire  des 
/'  '  .  «   «jue  le 

l  I  hant  que  la 

force  ariiit'o  n  est  pas  loin,  laisse 
cette  nuiltitude  agir  et  hurler 
comme  bon  lui  semble.  Vainement 
on  le  somme  de  faire  son  devoir  ; 
Choudieu  demande  qu'il  soit  rem- 
placé par  un  autre  1  Chasles  ré- 
clame la  parole  contre  lui.  André 
Dumont  laisse  dire  ».  La  garde 
nationale  environnait  mninlenanl 


la   ( 
lien.  1. 
!'it  Tordre 
-aient     le 
bai' m  net  le 


î  I'.  Tal- 

;  i  l  bien- 
dc  marcher,  repou*- 
peujiie  à  rotips  de 
.Nous  em|'  n- 

core  a  M.  (^laretie  le  i  vi- 

vant ;  «  Un  des  premiers  mots 
d  André  Dumont  ai  r-  <  ■  ■•  tumulte 
fut  un  mot  de  v«  :  «  Ci- 

'■  ' -  '■■'•'  ,...,,.,  lié,  el la 

!  »  On  veut  aus- 
*ii.M  i  fii'ir.'  .•.uiiphces  lesmembres 
de  la  cauche  de  coups  de  feu  lires 


\ 


.    qu  on  dit 
li  va  rentrer 


M-e, 
jui 
de  »ù- 
d'Ysa- 


iiiitiii.  » 
1  rai.  par 

beau,  proposa  le  dccrct  suivant  : 
(•  Î..I  (!.iii\  iiiiimi  nationale  déclare 
.1  qu'il  V  a  eu  au- 


l>'-iiii  I, 


.rt. 

J 

i-ontre  la 

liberté 

int 

■*,  et  que 

les  au- 

1  ".- 

au 

r  ^ 
It 

raduits 
'.  »  Le 

■  t  .'i 
lu 

w 

, 

'•et 

lie 

;i 

.1- 

tir. 

1 

•n 

vé. 

il 

,«'<» 

ion 

rel 

H'Ilei»     di"    1 

r,    e 

lie    n  a 

ra- 

qu 

'■« 

>unir    1 

'•IX 

qui    se 

trouvent   )lan<i  »^oii  f>c'm.    Hl  iivcc 
•jiipI  7.rl«'   Irn^ifiur   elle    n'eu    ac- 
ipiilU'  î  •<  //  /'nul  ifur  crilr  jtiurnée 
'     inplt'le'  "«lil  AiDiri'Uuinont 

-  plie  ic  sera.  Dan»  celle  ^ 
»  aïKo  qui  se  prl»lol)^o  jusqu'au  13, 
a»ix  Imui'cs  liu  malin,  un  tlon-lc 
«•Il  (uutr  lw\t«>  i|U4*  Cuilol,  Hai'ére, 
Hillnud.  Vndier  seroiil  ilépnrtés 
(le  vieux  Vaiiit'r  avait  dtjà  pris  la 
fuile  ;  que,  sans  rxaineii.  1)iih'*fn, 
(Ilioudicu,  Cliàlcs,  l^"(M  r- 

doii,  liu^ui'l,   Ainnr,    I  ne 

cl  lluaiiips.  If*  plus  énergiques  des 
Monlagnard:».  f^oroiil  mis  eu  état 
d'nrreslalion  ci  Iraduitsnu  clidleau 
de  llain...  Ei  la  Convention  (>ros- 
crivailloujoui's.  .\vec  Moïse  Bayle, 
H'ivxiyn,,!  pt  I*aclie,  ces  deux  der- 
iii'  r-  cinprisoniirs  depuis  Inng- 
l<-nips,  furent  expédiés  sur  le  cliA- 
teau  de  Hain.  Le  peuple  avait 
parlé  de  municipalité.  C'était  assez 
pour  que  le  froid  et  inlèfrre  l'aclie 
devint  un  danger.  «■  Ils  veulenlune 
inunicipalilé.  écrivait  Trouve  «lans 
le  Moniteur  du  14.  Kcssuscileront- 
ils  Fleuriol  pour  le  replacer  à 
leur  tête?  Ou  bien  ont-ils  dans 
quelque  prison  éloignée  un  maire 
l«»ul  prêt,  dès  qu'il  sera  libre,  à 
.seconder  leurs  fureurs  sanguinai- 
res. Sanguinaire,  lui,  le  malbé- 
maljcien  Pache  I  0  calomnies  de 
la  réaction  I  »  Telle  fut  la  j«turnée 
lamentable  du  ligerminaj  an  III, 
où  on  vit  des  conveiilionnels  qui 

lit    autrefois   participé  ii  en- 
jes   {»iir«i   de   In    Monins'ne, 


la  iitut'l,  >c  Wilic  len  coiiiplie.es  tie 
ceux  qui,  dans  l'ombre,  prépa- 
rèrent le  relniir  de  la  monarchie. 
Leur  choix  de  l'ichegru  pour  com- 
mander la  force  ariiice  n'esl-elle 
pas  une  preuve  à  l'appui  de  ce  que 
nous  avançons.  Et  si  les  roya- 
listes n'arrivèrent  pas  plus  vite  à 
li'urs  iiiis,  c'e-l  qu'un  nom  avait 
loul  à  ce :•  •  leur  avait 

<  nlevé,  m  l.  loul  es- 

poir de  rc-  trie  — 

qui   lui    a  .er  la 

H-  é  une 

«  .1  pen- 


dant Aeixe  ans  tout  espoir  te 
Louis  XVIII  de  recouvrer  i.ir,.,,.. 
de  son  frère  I^uis  XVI. 

Germiot  (Joseph),  laboureur  et  légis- 
lateur,  né  à  Sepleuil   (Seine-el- 
Oise/,  le    17   novembre    1731),   de 
«    Louis   Germiot,  laboiircin 
meuranl    à  Charbonnière,  «1 
dance  de  la  pannsse  de  Sepi^uil, 
et  de  Marie  Pichot  ».  Laboureur  h 
Sepleuil,   il    fut   élu,  le  ^i 
17H'J,  defiulé  du  Tiers   aux   i 
généraux     par     le     bailliage    de 
Mantes  et  Mculan.  Son  mandai  ex- 
pire, il  reprit  seslrav  aux  agricoles. 

Gérolt   (fkrnard- François-Joseph  ), 
magislral    et    législateur,     né    à 
Bonn  (Allemagne),  le  lo  septembre 
I7'»7,  de  «  M'Ferdinand-Fiai      ; 
Klienne  (îéroll,  et  de  M'"  Il 
Jeanne-TlK'rè>e  Mer/inelil  ».  C<iii- 
seilicr  intime  de  l'électeur  de  Co- 
logne, il  devint  suus  la  domination 
franeaisc  procureur  impérial  prés 
le  tribunal  de   première  in- 
de  Bonn,  puis  entra,  le  :2  \ 
miaire  an  \IV.  an  Corps  lé^ 
comme  député  de  Uhin-el-.Mur, ..;,, 
vit  son  mandat  renouvelé  le  8  mai 
181 1,  et  siégea  jusqu'à  la   lin  de 
l'Kmpire. 

GersiDéparlemenldul.Créélefojan- 
vier  1700,  ce  tléparlcmenl  fut 
divisé  en  six  districts,  (pii  furent  : 
Auch.  Lecloure,Coiidom,  N'ogaro, 
l'hic  Jourdain  et  .Mirande. 

Gertoux  (Brice).  notaire  et  législa- 
teur, né  à  Anci/an  (Hautes  Pyré- 
nées; le  13  mai  17i4,  mort  à  An- 
cizan  le  3  janvier  182o  ;  fut 
pourvu  le  19 juin  I771,delacliarge 
de  notaire  royal  à  la  résidence  de 
Campan.  et  élu,  le  3  septembre 
1701,  député  des  Ilaules-Pyrénées 
à  la  Législative;  puis  réélu,  un  an 
après,  par  le  même  département, 
membre  de  la  Convention  ;  dans 
le  procès  du  roi,  il  vota  pour  la 
«  réclusion  pendant  la  guerre,  et 
pour  le  bannissement  à  la  paix  »  ; 
tous  ses  autres  voles  furent  acquis 
aux  modérés.   Le  ii  vendémiaire 


r.II; 


an  IV,  il  onira  an 
Cioti  (*.'it-  riMiir  ri'i 
il 


Geshn 

tr.r.  ii: 


en  »orlit  en 


I  '..■iir>  un 
I  fui  «Mu, 

.  L. 
,  2>aaà  avuir  eu  oocosioa 
r. 


Gesnouin  rFranrois-Jfaîi  îî irti^le», 

pii  rhef  el                   ur, 

iif  it*s  (Ille-!  .      !'i  I*» 

!*>  •.  rnorl  à  Bre>l    l'ini- 

•  ••  iV-vri^r   \M'*.  Apolhi- 
'•n  mai  I7'7,  il  devint 

..,,  -    '      "-    •  -^ 

17 
en 

IT"  mV. 


il.-  i  ■ 
nn  ^ 

<lu    m»Mnf  lit 

-iiidal   lermitj-  .  , ni  a 

Hnti  l'exercice  de  la  pliarinacte. 


Gestas 


I  I •> I  ,  'I 
Ci  esta*. 


i-<^Jiarles-llul)erl . 
n!r  gônt'rnl,  ur  à 
,   le  3  n'iveinliri- 

'!        i  .1- 
.•I 


Kirneiit    <iu  Maiii**,  el   le    iM  mai 

17^)1  fui      l.r-..inii      iicii  .-.  Ii.il      .i.- 


la 

<lr.iij\      •|iii    ir    i-Dininiiiii  i  II    iii-irt. 


ne     de     .Ni  ord-N 

:■•  1.-  t\  M..ùt  |Hl■^    - 

Il   I  an  III.  il 

.    .  -'iMldi-e  na- 

'I  >!  I  V,  puis 

•  ■<'il*  «  lii    <■•      L  I    •  M    l'ail  \. 

\preâ  l'ann*  'in  pays  à  la 

Kranoe.il  fiiiri.  !<■  i:«fe%'rier  ISII. 
au  Ciirp»  ltiri'»lalif  comme  député 

(|r>   [lui     ■       .     '      '       V  ■'    '    ;i.»in- 

III    rii  1'^  mal 
de    preii  ter- 
dam.  r*f  jLÇé- 
rr'>is  du  o-  disli'ict  de 

:.le. 

Gex  I  Bailliage  de).  Circonscription 
électorale  de  I78i). 

Geymet  (Pierre»,  sons-préfet,  né   à 
\î<xandrie  (P«>),  le  li  seplemlire 
'..  de  «  monsieur  Jean  (îeymet, 
■  ...1  (irgien-maior   dans    le    régi- 
ment de  Monlforl  et  de  ilaine  Eli- 
'    "     '  -     son    épouse    »; 

juaiid  il  fut  élu, 
l'.ir  I  .11         ■'  t  de 

.  c.imlid  !  xis- 

l.iUt,  âuns  être  appelé  a  âicgcr. 

Géze  (Jean  M;.       M        "  et 

l«*L'i«l;iltMir.  I;  .  le  7 

•'M    ITT".,    lie    f    situr   lirjirand 

•  ii  /'•,  Il  '  ir  ■.  .•n'n'*at  '*ti  pnrlf(m*nt 
'•l  lit-  III  >  '  <iai- 
l'Iiiff  •/  I  ueta 
a  CtMidom  une  charge  »i  avoué 
.t    !.•   r.  mai   lSI.*i.  fut  élu.  par 

iiîut  «le  ('.•iiidoni,  re- 
,  ,     .  ,     .  I.»  Chaniltr»' des  r,eiil- 

.1  .'ir-  ^11  •  irt  mandai  rxpiré, 
il  r<|i.iiniii  a  (îoiidotn  >«*  p,  •  ■•  •"^•-' 
.1  II  I"  II-  de  sion  élude  d'à. 

Ghaisne  '  de  i   —  Voir  l)<iurmont  (de). 


Gheysens    luna.»-,,  pi. 
'         '    'tir,   lu*    a    " 
le  i\ 

i]Unii  1    ' 
tu    VI.   .1 


et 

ur- 

Mit 

.  le 

la 


G.  . 


■i  utvùsCdU  Viil, 


if. 


(Ubergnet  (Pierre ^.  praire  el  l^git- 


u 


GIB 


GIG 


itcur,  né  le  30  novembre  1740, 
II,  ■  î»  '  '.  février  1817. 
1':  t  au  inoinenl 

de  la  !(•  \<<iiitiun.  Tul  élu,  lo  6 
fteploinbre  I71M.  dt'iMil*''  du  Tuy- 
dc-Dôin«'  il  la  '  ive  et  sié- 

g*»a   prirtiii  lf«  Tn     an 

ai  ■ 

pjii  _  II'" 

membre  de  In  i^onvcnliuii  ;  dans 
le  procèi)  du  roi,  il  vola  pour 
«  la  UKirt  »;  fui,  Icià  vcndi-tniaire 
an  IV,  élu  dépulé  au  ('.onscil  des 
Anciens,  et  en  sortit  en  l'an  V, 
puis  rentra  dans  la  vie  privée. 

Gibert  (Loui9-B<»rnard),  curé  et  lêgls- 
ialeur.  n»- à  Haron  Uiseï  le  i4  fé- 
vrier 17'iih  élait  curé  de  Sainl- 
Marlin-dc-.Novnn.  ruinnd  il  fui  élu, 
le  m  niar> 
aux  Klalsj. 

de  Vcrmaiidui».  iiaii»  la  schiick  du 
14  juin  IT90,  il  parla  sur  la  situa- 
tion et  le  traitement  des  vicaires, 
et  fit  rejeter  les  amendements  en 
disant  :  «  l'Ius  l'on  accorde,  plus 
l'on  demande.  J'ai  été.  pendant 
dix  ans,  vicaire  à  ioO  livres  et  vous 
voyez  que  je  n'en  suis  pas  plus 
maigre.  «  Le  il  décembre  il  prêta 
le  serment  civique. 

Gibert- Desmol'  t  an-Louis;,  di- 

leclfiir  '!<•  tix  »•{    !»'i:i«|n- 

tcur,  I  '''>'>. 

de    '• 

é<^  icniie  des 

ï"-     .  res,  et  de 

Kram-oise-Jeanne  Hegnard  m,  mort 
aj:i\-iii..  (•tivane;  le  i  janvier 
1"  du  contentieux  de 

1  i' • — -a  dc<«domaine8,ful, 

a  l'époque  de  la  Révolution,  un 
des  administrateurs  généraux  de 
celte  régie;  puis  élu.  le  18  ven- 
démiaire an  IV.  '  '  ■  -  ,. 
au  Cou«^eil  de  ( 

prochad.-s  (".Ii.li\cii>,  tLtl,.vjul  ab- 
H»luii].tit  >iiM'-<'».  Il  hahifaif  du 
reste  r'  z 

lui      ']<: 

l« 

n<  .   liibert- 

D«  -  un  la  liste 


de*   déportés,   arrêté  à  Villiers 

près  de  Paris  cbez  —  ■-  où  il 

s'était  eaclié,   puis  .ni 
Temple;  d<' là,  fi 
où  on  1  «tnbnnii 

il  y  mourut  ,<,  iiiijtru- 

dence  qu'il  i.  tnt,  le  IS 
nivùse  an  VII,  eulretleux  accès  de 
fièvre. 

Gidouin  (Louis,  propriétaire  et  lé- 
gislateur, né  à  Munncrville  (Seine- 
et-Oiseï,  le  M  octobre  1727,  de 
«  Simon  Gidouin,  receveur,  et  de 
Thérèse  Cbignon  o.mortùKlampes 
(Seine-et-Oise)  le  15  février  ISO'». 
.\ncien  receveur  à  CliAlo.  prrs 
Llampcs,  et  bourgeois,  puis  pro- 
priétaire à  Klampes;  fut  élu,  le 
\''}  mars  1781),  député  du  Tiers  aux 
Liais  généraux  par  le  ' 
dElampes.  .Son  mandai 
il  repril  sa  résidence  ii  Ltam[>es  ou 
il  s'occupa  d'agriculture. 

Gien  (Bailliage  de).  Circonscri|)lion 
électorale  de  1789. 

Giéra  (Pierre-Paul),  négociant  et 
législateur,  né  à  Livournc  (Italiei 
en  1757,  mort  à  Livourne  le  1'"' 
mai  1811;  était  négociant  «lan< 
celle  villeqnnnd  il  entra,  le.')  juil- 
IctlSnO.  au<  if  comme 

dcpulé  de  II  I'. 

Gière  (dei.  —  Voir  Faure. 

Gigaultde  Crisenoy  (  Achillc-Klienne- 
Marie),  conseiller  en  parlement, 
maître  des  requêtes  et  législateur, 
né  à  Paris,  le  24  août  1756,  de 
«  Etienne-Pascal  (iigaull  de  Crisc- 
noy.  écuyer.  secrétaire  du  roi,  et 
de  Marie-Jeanne  Koulleau  »,  mort 
à  Paris  le  7  septembre  1802.  Avo- 
cat en  par!en)enl.  fut  pourvu,  le 
14  février  I77r>,  de  la  charge  de 
con*^eiller  au  C.li  Paris  et, 

le  24  mar>  177!».  de  con- 

seiller Lay  au  parlement  de  Paris; 
puis,  \fi  9  février  1780,  de  celle  de 
maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'hôtel  du  roi;  fut  élu,  le  22  ger- 
minal an  V,  député  de  Seine-et- 
Marne  au  Conseil  des  Anciens.  Là 


(.IL 


GIL 


te  (eriniua  son  rôlo  poiitiqui»  et 
mourut  quelques  nnnees  après. 

QiniiiT       Vii.Ifi.        .iffî.-i.'r     •■••ii.T'i|       uj» 

.  le 
laui 

lire, 
n   'I.- 
tnin  >.  I 

au    i'J 

!  tlovint, 

ijor, 

.  flief  de 

.  puis  fut 

il  tle  brigade  cl  aus- 

.  '.  ventnse  nn  II.  II  fut 

h  prendre  sa  retraite  le 

I  ■  ■  ' \\\    III    et    devint 

nid  iiootc  puis  cheva- 

lier ii«*  :>.'iiiii-i-"'ius. 

Gigot  —  Voir  Ell»ée  <d''. 

Gilbert      \i.-iiln<-P!.>rr.>        cliiriiru'î'-n 
do 

Vt?  llkK'ii,      II'       <i\     t^i'^i        iiiii:^i»it'n' 

10  mai  1751.  mort  à  Paris  le 
17  d«cembre  IHI4.  Chirurgien  de 
marine,  il  fut  nommé,  eu  1791, 
l'un  de*  adi  '  "  1  •-el- 

Vilaiiu»  «•!  I  d're 

17'.'' 
ti  < 

iîl    mai    t*n 
.  inni-  fut  >.' 
s4)Us(rair<-  aux  |"tur-i 
ooiili'.-   Itii     \iiti-.  !>• 
il, 

mili......    ..  . 

Hreikl  ;    devint,     le    15    . 
an  III,  M      '  •       hef  di-  i  amn  •• 

de    San  .    fut    éu'alc- 

m»  I  " 

tl«M 

put»  t.iil  itK'Uiliru  du  léi  1.^' 
Kiuu  d'Imniieur.  le  i?»  prairial 
an   Ml,  lit  ■    la 

ffrai)'!''   nrii  _  J,    Le 

1"  I  »,  li  fui  unnimi' 

m.  1     1  du  Val-de-tirAcc. 

•  t   umurul  quclquci  jours  aprte. 

Gilhnf 
ran 


roi  h  l'élection  de  C.hAtellerault,  et 
de   Marie-Alix    Un- *•  mort  à 

Seiirueuriolano      \  i    le    6 

si'ptemhre     IWU).     I  it.i.sseur    h 
l'iTid»'  d'.Mfort,  il  entra  à  l'Insti 
tut   dans    In   secii  mif 

rural*'    «'t    d'art  Le 

an  VIII,  il  oalraau  (^'«rps 
:,  mais  étant  en  mis^ion 
»cienliti<|uc  en  Kspagne,  ne  put 
siéger.  Alta(|ué  par  une  lièvre 
maligne,  il  succomba  en  quelques 
jours.  On  a  de  lui  :  Traité  ihs 
maladies  charljonueuses  des  ani- 
)nattx  et  des  moyens  de  les  gué- 
rir :  Traité  des  prairies  arti/l- 
cielles,  etc. 

Gilbert  des  Aubineaux  J-aiii.  pro- 
prii'laiir,  m'  a  Hoidcaiix  i(îironde| 
le  -8  octobre  I7.*)3,  mort  à  Jonzac 
le  :2i  juillet  IHI9;  était  proprié- 
taire aux  Grois,  miand  il  fut  élu, 
le  I"  septembre  17*.U.  député  de 
la  Charente-Inférieure  à  la  Légis- 
lative, devint  juge  de  paix  de 
Mirambeau  et  occupa  ce  poste  jus- 
qu'il sa  mort. 

Gilbert   des    Voisins    ^  Pierre-Paul- 

.Mexaudre,   lomlej,  magistrat   et 

législateur,  né  ii  Paii*,  le  il\  avril 

i'iT^,     de     u    haut    et    puissant 

'•    Pierre  (iilbert 

illtT,  !»orréiaire 

en 

lient 

d«'  Vdleuns.  tir<»>lKii.s  de 

lest   et  de  Saint  Klienne, 

cl    de   haute   et  puiiisantc   dame 

Anne-Marie  de  Merle    «,   mort  à 

Paris,  le  20  avril   18(3  ;  émigra 

en    l7Ui  et  servit   dans   l'armée 

de  Condé,  comme  aide  de  camp 

du  duc  d'r7.és,  rentra  en  France 

en    l'an    IX.    se    rallia    h   Itona- 

parle    et    fut   nommé,    en    ISlXî, 

)(«>;•'   Mupplcanl  au  Irihuiinl  tto  la 

puis  devint   I  de 

en    1H10.  de» 

au  cons-  lie- 

la  \.>'u^  en 


du  i«u,  prul 

rlu'f  i^ivil  tli' 


thia,  nuis  >' 
.-..  IKlV  Au  1- 


•ur   le 

.  ..  t..  . 


nomma 

.,nr  .!..  I' 


pn-IUHT 


4« 


<.ll. 


fteilier  d'Etn'  «oimnandeur  do  la 
I.rgion     li  «'l     pair    de 

l-'ranr»'.  ce  ij... .  •'  ''•^•'  •■"•'  ''•• 

Loui^Wllliiti' 
fui  «lu  le  1)  mai   i<^--, 
l'opposiliuii  par  l'amm  l 

de  Pnrllifnay.  i  '  '  iii<» 

el  onirrt  l'umm  nr  au 

(  '  .  m:  rallia  a  l.ouis- 

l'i,  lii  fl  fui  noniMié  le 

17  rtuùl  de  la  uièmc  année,  con- 
seiller ji  la  cour  de  cassation  el. 
par  décret  de  0  novembre  1831 
entra  h  la  Chambre  des  pairs  ; 
puis  resta  dévoué  au  gouvernenient 
de  juillet  jusqu'à  sa  morl. 

Gillaisean  (Pierre-Jean),  avocat,  lé- 
gi>laleur  el  magistrat,  né  à  Aize- 
nay  Vendée»  le  l(»  mai  ITill . 
Avocat  à  Talmond  (Vendée),  il  fut 
«M  lis  le  Directoire,  juge  au 

Il  1  la  Vendée,  puis  élu,  le 

i»  ^<-niiiiial  an  VI,  dépulé  de  ce 
département,  au  Conseil  des  Cinq- 
Cenls,  ne  se  montra  pas  hostile  au 
coup  d'Etat  et  devint  juge  au 
tribunal  d'appel  de  Poiliers. 

GUlet  Uené-Malhurin),  avocat,  pro- 
cureur gé!>.  ■  •!  «^  ndic  el  législa- 
teur, né  à  I  j'iles-du-Nord) 
le  i8  juin  i  <•>..  inorl  à  Paris  le 
4  novembre  ITîK*"»;  était  avocat  au 
momentde  la  Hévolulion.  Nommé 
l'un  des  membres  de  l'administra- 
tion centrale  du  Morbihan,  il  fui, 
un  an  après,  le*i  septembre  1701, 
élu  suppléant  de  ce  département 
il  la  (législative,  mais  ne  fut  pas 
appelé  à  si<  ^'iT  ;  se|'l  j(iiir>  après, 
il  «ieviiit  pfiM-urtMH-  jiéni'ral  sviiijic 
et,  le  179^,  le  Mor- 
bihan 1  ,  '  r  à  laConven- 
tion  ;  prit  place  parmi  les  modérés 
et  dans  le  procès  du  roi,  vota  pour 
la  «  détention  perpétuelle,  sauf 
à  la  ch^"  ■•-  -rj  bannissement  si 
les  cil  s  le  permettent  ». 
Envo\.  .11  iiii>«ion  dans  l'Ouest  il 
prolesta,  de  Lorient,  contre  le 
31  mai.  Il  étail  à  N  "  '  rsquc 
les  Vendéens  qui  i  ut  la 
ville  |M  lit  une  <:.i  n 
si  on  \  iir  livrer  , 
sentante    eu    mission.    GiL 


Merlin,  ciïrayés  se  cachèrent  pen* 
dant  que  le  maire  Haeo  ^nii  h! 
courageusement  la  ville;  il  fui  ■ 
suite  envoyé  en  l'an  II  à  l'ai 
de  la  Moselle.  11  était  encor»  lu 
mission  lors  des  événemenb  du 
9  thermidor,  entra  au  nouveau 
Comité  de  Salut  public;  fut,  le 
21  vendémiaire  an  IV,  élu  député 
du  Morbihan  au  Conseil  des  Ciiiq- 
Cenls,  mais  mourut  moins  d'un 
mois  après  n  Paris. 

Gillet  (Jean-Claudc-Michcl),  magis- 
trat ellegi>*lateur,  ne  d  Argeoteuil 
(Seine-el  Oise,  le  7  mars  \~i\iK  de 
«  mailre  Jean-Claude  tiillel.  pro- 
cureur fiscal  du  bailhage  d'Argen- 
teuil,  et  de  denittiaelle  .Marie-Anne 
ilalnie  »,  morl  a  Paris  le  H  sej)- 
lembre  1810.  Procureur  iiscal  en 
1780  à  Argenleuil,  «le vint  accusa- 
leur  |)ublic  près  le  tribunal  erimi- 
nel  de  Seine-el-Oise  en  WM,  el 
c'est  en  celle  qualilé.  qu'il  pour- 
suivit les  fameuses  oandes  de 
«  cbauiïeurs  ».  Elu,  le  5.**»  germinal 
an  VII,  député  de  Seine-el-Oise  au 
conseil  des  (^inc|-Cenls,  il  se  mon- 
tra favorable  au  coup  d'Etal  de 
brumaire,  el  lut  nommé,  le  4  ni- 
vôse an  VIII,  membre  du  Tribu- 
nal, déc-oré  de  la  Légion  dbon- 
neur  le  2S  frimaire  an  XIII.  puis 
nommé,  le  iS  septembre  1807,  con- 
seiller mailre  à  la  cour  des  comp- 
tes. Le  3  juin  1808,  il  fut  créé  che- 
valier de  l'Einpire. 

Giliet-Barba  (Jean-Antoine),  magis- 
tral el  législateur,  né  ù  Vilry-le- 
François  (Marne),  le  :2o  décem- 
bre 17<>1>,  de  «  maître  Jean 
(iillel,  notaire  et  procureur  au 
grenier  à  sel  et  procureur  au  bail- 
liage de  cette  ville,  el  de  de- 
moiselle Renée  Corda  »,  morl  à 
Vitrv-le-François  le  iS  janvier 
18o9.  Procureur  impérial  dans 
cette  ville,  il  fut  élu,  le  13  mai 
1815.  par  le  même  arrondissement, 
représentant  à  la  Chambre  des 
Cent-Jouis,  se  déclara  dans  celle 
courte  législature,  pour  les  Bour- 
bons et  ses  fondions  de  magistral 
lui    furent  conservées   le   0   avril 


<;ii. 


Ml. 


IKItt;  fut  *lii.  |P  Sn  n^vrîer  tKii. 

iiiii«  l-Uurha 


Gillet   de  la  JâLaueniitiiére   iLouis- 

ur    des 

le  7  avril  \KM't.  Dirrfteur  des  pos- 

•       '  '  !  dfvinlproi'urcur 

V  il    l'ashiMiihlee 

|<ar  le 

vint  se- 

ilr  et,   à 

iul.  ins- 

<,  puis,  rn   I"9i, 

1  '!> iK-ilialidu 

•'rmiiial 

au  * 

fui   nori! 

\  "  au  \  III  '         lu  I  !  iMiriii  ; 

.liuiil.     Ir  iiilir.»    ISIiT. 


Gillon    Jacque8^  avocat  <^t  l^ffi<»la- 
'    Ml-,   né    a    l'rovon      ■  le 

I.'  Miillf»!  17«:»   'iV  «  .1  sle 

«, 
ii 
i  '  '  iiihre  IHii.  Avocat  au  parle- 
III.  lit  <le  Nanfv,  devint,  sous  la 
It'  \  ilulion,  le  il  seplenihre  179i, 
.1  litiifii>trateur  de  Bar,  puis  juse 
.ri  II  il  II  liai  de  ce  district  le  s5 
"       '         lire  an  II,  et  l'un  des  admi- 

I  rs  de  la  Meuse  le  ii  vcn- 
tiiiiii  lin-  an  III.  Favorable  au 
coup  d'Ktat  de  brumaire,  il  Tut 
ii.iniii.  .  I.  l'i  iloréal  an  VIII,  se- 
•  î.i.iii.  _  li.  rai  de  la  pr«*f*>»'ture. 
i:iu.  ic  M  mai  ISl'i.  i  >nt 
di'  In  Marne,  ;i  la  (  .les 
'                I  s,  il  se  rallia  ensuite  a  la 

II  aion,qui  le  noinina  che- 
valier de  la  Léj^ion  d'honneur. 

Gillote  (Jean-Fran<;ois-Paul),  procu- 
reur en   parlement  et  suppléant 
lux  Etals  généraux,  né  à  Dijon  ; 
'   ■'   procureur  au   parlement  de 
ville,    quand  il    Tut  élu.   le 
•!-^''  •         •    •      ■■  .,u 

de 


lis   ucul  pas  l'occasion 


rva 

:  .les 

1   i\    avril    IS:{(I. 

I  (      ili*      la    L<-::i<iii 

d'honneur 

Gillevoisin    d.   .    -  Voir  Ouchcsnc. 

Gillon  ^Jean-Nicola«i.    avocat,  no- 

'   '        '  '  -à  Trovon 

tué  à  Ver- 

!  179i.  Avo- 

f»o»!rvu.   lo 

THl,  *Jo   11  de 

!    'M     ni  •    h 


I.    Mll.l 


ul- 

...lute 

rmi  les 

iicmenl 

II.  pen- 


«i.llil    II-  «if^c  <lr  t'eilf   ville. 


Gilly  (Jacques-Laurent I.  onicier  gé- 

ii.  r;il  <  t  I'  ci^laleur,  né  h  Heinou- 

1        •;   :  !      le   Ii  août  17(59,  de 

<]illy  et  demoiselle 

■'  ■'.  mort  k  Verna- 

r»  aotU  ISiîl; 

.  'Il  II. il  comme  volon- 

J    bataillon  du  (îard.  Ses 

'     n  l'armée 

H  lui  tirent 

~e- 

i.»r 
an  \11.(.  If 

I.vnn.  le  il 

■  II- 

•n 

IK4W, 

t..  m 

,-i  iid 

«... r, 

ndliérn  k  la  «I  «*■ 

reur  et   f'  '  ..  >.i.i..    .!«• 

Saint  Ul  '■    IHIi.  «r- 
eepta  de  .N;i|t<n.-..i 


\H 


(,IN 


GIN 


.|o  l'ilp  d'Klh*».  1^  commnndoment 
,i  'il  cH'6 

il  lui  flu,  |uu   l«?  «.  II- 

(aiil  il  In  (-Immltrf  i  •'. 

mai)»  ne  sicgon  pas.  Apres  Walor- 

1<><i    il  pns»n  (Ml  AiiiL'rii]uo,  et  fut 

iiniu'  h  niorl  par  contumace 

..    _..  juin  IHli)  par  le  conseil  de 

Kuerre  de  I"  division;  il  vint  se 

'ituer  prisonnier  le  i  février 

;  ou  r  oulenir  la  revision  de  son 

jiit'o.s.  Uétaltli  dan^  le  cadre  des 

ofliciers  g«'néraux  en  non-activité, 

il  fut  admis  ii  la  retraite  cotnine 

lieutenant  général  le  \  mai  \Hio, 

Gilot  (Joseph),  officier  général,  né  à 
C.hatMiiay  ilsèrei.  le  IG  avril  1734, 
(le  «  Jean  Gilot  et  de  Magdeleine 
(iiialliard,  mariés  »,  mort  à  Nancy 
I  Meurllie)  le  '11  mars  181 1  ;  soldat 
au  régiment  royal  le  1 1  novembre 
I7.*JI,il  fut  nommé  le  U»  septembre 
I7ÎM  eapitaine  de  grenadiers,  puis 
chef  de  bataillon  (lans  le  iû'  régi- 
njent  le  ;i  février  WM.  fut  promu 
général  de  brigade  le  (J  décembre 
df  la  même  année,  et  général  de 
»n  le  il  mai  I7i>.3,  puis  sus- 
I  |p  11  brumaire  an  II,  et 
par  le  Comité  de  Salut 
1  '  pluviôse  au  III. 

Gimel  de  Tudeils  (Pierre),  officier 
général,  né  à  Tudeils  (Gorrèze),  le 
iH  janvier  l7iH,  de  «  monsieur 
l'rançois  (îimel,  seigneur  de  Tu- 
deil,  et  de  dame  Catherine  de 
Castres  ».  Surnuméraire  d'artil- 
j.rie  le  if»  avril  1 74o,  il  devint  chef 
d«'  liriv.;i.lf  If  I"  janvier  1777,  lieu- 
!■  "1  le  3  juin  177U,  colo- 

I  V  juillet  1784;  puis, 

If  1  '  novembre  MU'Î.  maréchal  de 
camp.  Le  8  mars  17ÎW.  il  devint 
général  de  divisiim,  fut  suspendu 
le  m  germinal  an  II  et  admis 
u  la  retraite,  le  :23  nivôse  de  la 
même  année. 

Ginestel-Persegals  i  ,..,.  .jis-Ré- 
gii«i.  jiiri>.  .iiMdIe,  législateur  et 
juuc  de  paix,  né  à  Persegals 
( Aveyron),  le  Hl  juillet  17ol,  de 
«  Jean-Jacques  de   Ginestel,  sei- 


gncurdi»P'»yrflIad«»  «td'Anaréliquf- 
Marie!  . 

mort  .. 

décembre  IN2»>.  Jui 
tingué,  il  (bvint  ii<' 
tion  juge  de  paix  a  Hodc/.,  puis 
fut  élu,  le  i'k  germinal  an  V,  dé- 
puté de  l'Aveynm  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  vit  son  clectiun  an- 
nulée après  le  18  fructidor, 
comme  entachée  de  royalisnje,  se 
rallia  au  18  brumaire  et  redevint 
juge  de  paix  du  canton  de  lic- 
quista  en  lan  VIII.  po>le  qu'il 
garda  jusqu'à  sa  mort. 

Ginguené  (Pierre  L<uiis).  litléri 
mtinbre  de  l'instilut,  miii 
plénipotentiaire  et  législateur,  m- 
à  Hennés  (Ille-el-Vilaine)  le  i5 
avril  1748.  mort  à  Paris  le  11  no- 
vembre I81(i.  Arrivé  à  l'aris  en 
177:2,  il  prit  goût  à  la  lii 
lure  et  publia  un  grand  nuu..>.' 
d'articles  littéraires,  salua  la  K«'- 
volution  par  une  ode  assez  bien 
réussie,  fut  suspecté  un  instant 
d'incivisme,  et  emprisonné  quel- 
que temps.  De  l'an  111  à  l'an  V, 
il  fut  directeur  de  rinslni.ii'ii 
publique  au  ministère  de  lin!. 
rieur  et  entra  à  l'institut  comme 
mendire  de  la  classe  des  sciences 
morales  et  politicjues.  Kn  qualité 
de  directeur  de  l'instruction  publi- 
que, il  adressa  officiellement  aux 
fonctionnaires  de  son  ressort  plu- 
sieurs circulaires  dont  l'une  porte  : 
«  Toutes  les  religions  positives  ne 
pouvant  s'alimcnlcr  (}ue  des  su- 
perstitions, sont  à  peu  près  équi- 
valentes, et  les  hommes,  en  se 
détachant  de  l'une  pour*  suivre 
l'aufre.  n'ont  fait  que  changer 
d'  La  Uévolulion  fran- 

ç.ti  i  première  qui,  alfran- 

chie  de  toute  influence  religieuse 
et  sacerdotale,  tend  vraiment  à  l'é- 
mancipationde  la  société  humaine. 
Attaquer  par  des  fictions  ingé- 
nieuses ces  religions  positives, 
contraires  au  bonheur  de  l'homme; 
verser  à  pleines  mains  le  ridicule 
sur  ce  qui  fit  répandre  tant  de 
sang  c'est  bien  mériter  de  la  patrie 
et  de  la  Révolution.  »  Kn  l'an  V 


il  fut  ciivmv.-   1  T)  icno  mi-  |       ndininJAlrateun) de  la  Moselle,  puis 

'""•'"■    "'   •■  '•"    "'^  ■ri-'ttit.-      '    tr  publie  par  le 

:   fui  t'Iu,   le  ii 

1  '  ai»    \  I.  pnr  ce  dernier 

••ni.   d<>put^   ail    ••oiiscil 

^  III    II  I  le 

I  i  ilMiiiat.  VI  (,1 

t  au  \  :  :re   I  iiiii  ,  vi 

■'•  lillé-  Ton  |i  >i;  lier 

ra   a  la  m  par- 

us de» 
migres. 

Gin*:-  .  t 

au-  I  Girard  Jean-François),  curé  et  lëgi»- 

i  1  .  •!. '!•     Joan  î  i!<  iir,  n»'  à  Laval  iM  le 

-,  el  d«'  Vlaif;u('-  I       rlubro  ITMM.  de  «•  .1  ,id, 

,,  iii«»rl  a  Annesse-  i       niarrliand  de  iil,  et  de   l  lai  roise 

'♦'    1  t     jnillft     I8li.   '       Ko  Uoy   .>,  nmrl  à  L«iriis    Loiret; 

^    de    la  »   mai    1810,    Curé-doyen    <le 

-i'''ii.    il  I        11  au  moment  de  la  iiévolu- 

nl,  j       limi.  il  fui  élu,  le  i\    mars  1780, 

an  député  tlu  oI<'il',' .mv   Klals  géné- 

I  raux  par  le  I  de  Monlar- 

•  ■    'Hi  '-^    ^  "'  '■•  "   ...i  .  A,.iié,  il  partit 

ilif,  comme  u    et    ne    revint   en 

i  i.iiii  1- 1^11  .111  moment  du  Concor- 

lat.  où  il  rentra  dans  sa  cure  de 

G.  I      lis,  el  qu'il  occupa  jusqu'à  sa 

t. 

I"  I     . 

ir-      GiiArd    T'  in  Vol. >;ii<>)|  consul,  négo- 

I-.  né  il  Toulouse 

•  ■    - .  avait  été.  avant 

du    procureur    gênerai  ja    HivoUition.  consul  de  France 

•'*•   ^*"' '"•'     '   *■"'  i.uis  revi:  '     '  sa  ville  natale 

'•ninie    I  et   fut    élu,  le 

I  rc    l.l'l,    d.  la 

ronne   à    In    I  v«». 

Giorqi    I  t'-q»i#«-Anloj»^  de»,  mngis- 

à  I 

'•«r     Gii  .    ,....- 

'^S^  I       ;  .  né  il  Nar- 

I.'  I  •!•  r.  inlire  I7'>.H, 

une  I»'  ir»  août  IHOH. 

■      iilt 

le 

17'.»i.    j.ai    l.Vude, 

I  f!«»nvtM»li"n  :   dans 

ii»i 

Giral    l'nti!  Alirrifinm'.  propriétnirr  ■   la 

la  JUS* 

m  or- 

>  natal,  mort.  •»  En» 

.:-_..„  .  '1"  d***»  -    ru.' raiill. 

11. 


:i4t 


(.ll( 


liiK 


ri.-iii.Tr,.ii.îi.iimsfiu  le  lit  arn'lrr 
!<>r,  il  se  i 

,  .    ., ...lilô'-'    '■ 

p  .iirr  an  IV,  fiilra  an 

se   pr«»noiM;a  i.mhh    un 

I  I    faviMir  de»  éiiUKris   cl 

.  ;  I  »  ■  iisril  rn  l'an  V.  Il  i»c 

^  ,.,  ,  ,.|  .1  j  lii>  lie  jkoliliquceiiîjuilc. 

Girard  (  Barlhëlemy  / ,   uièdcciii   cl 

'     f   >uv(Miti«fn,  né  à 

:  tlail  médecin 

le  i|iiaud  il  fut  élu, 

IT".»i.  «npi'léaiil  de 

la  L../..  I.    .1  M,  mais 

ne  lui  l<a>  aj'i 

Girard  fPranvois-Joscph-Henrii,  se- 
rai di>  préffclun»   ri 
1  !.•  à  Mar><'illo    (Uou- 

ciic-du-illjonpj,  le  53  juillel  I7(>l, 
dr  .<  sieur  l'ieirc-Ilenry-Josi'pli 
Jîirard,  négociant,  cl  de  dame 
Marguerite  Uoulay, mariés»,  morl 
h  Paris  le  i(>  mars  1854;  était  se- 
crétaire général  à  la  préfeclure 
des  Bouches-du-Uliône,  quand  il 
i-nlra,  le  H  mai  1811.  au  Corjjs 
Kgi>lalif  comme  déftuté  de  Vau- 
elu^e.  Il  y  siégea  jusqu'à  la  lin 
de  lEmpire. 

Girard  (Jean-Pierre,  baron;,  dil  Gi- 
rard dil  Vieux,  oflicier  général, 
né  il  Genève  (Suisse),  le  18  août 
l"!»(t,  de  «'  Pierre  (îirard ,  dil 
«imrrf»,  hnrloger»,  mort  à  Arras 
^ilc  imars  1811.  Kn 
ivit  dans  les  gardes 
suisses  compagnie  Traverse,  et  fui 
congédié  le  53  juin  1780,  reprit  du 
service  sous  la  Uévulution,  le 
]{  ^,...i.....i..,.  1791,  comme  chef 
du  ion  de  la  (îironde  et 

fut  jMiMiiu  i;tnéral  de  brigade  le 
1  i  brumaire  an  11 ,  puis  fail  membre 
de  la  Légion  d'honneur  le  V.)  fri- 
maire an  MI  et  oflicier  du  même 
or. ire  le  £i  prairial  suivant.  11 
clail  baron  de  l'Empire. 

Girard  fJenn-Rapliste,  comte),  ofÛ- 
cier  '    rt    législateur,    né 

à  A  .  b^  fi   févri'T  177.'). 


juin  I8lu;  embrassa   la  carrière 


I       niiîilnîrr    rf    cul   «n  nvnn«'f'mrnl 


lUt 

fait   counnandcur  de    la    Légion 

1  I'   nneur  cl    promu   f.n.ial   île 

le    le     13    noveii  '•, 

la  balailb  i,  où  il  fut  sé- 

r;  '       '  :~>afîur- 

I  l""''  y 

epjuuvaUhuii!  ni- 

litaire:  il  *^f*  I»  •  ni 

à  Lui  ^c 

deux  "', 

adhéra  a  la  di-cliéance  ■«-- 

reur  en  1814  et  fut  i'  isé 

par  la  croix  de  Saint-Louis;  fut 
nommé,  pendant  les  Cent-Jours, 
pair  de  France,  cl  se  trouva  à  la 
bataille  «i  •  '  •  •■'  le  16  juin;  fut 
blessé  dai  m-uI  et  vint  mou- 

rir à  Paris  m-  s<  -  Mlessures.  Il  était 
oflicier  de  la  Légion  d'honneur. 

Girard  de  Villars  (Charles-Jacques- 
Etiennei,  avocat  et  législateur,  né 
Chantonnay  (Vend»**  .  !*•  10  mai 
17:}-i,  de  «'  i:harle>  ird  de 

Villars,  docteur  en  i-'etde 

Marie  de  Ladoues{>e  »;  avocat  en 

Parlement,  il  fut  promu,  le  30  mai 
758,  de  la  charge  d'avocat  du  roi 
au  siège  présidial  de  La  Uochelle, 
devint  sous  la  Révolution,  en  171K), 
président  de  l'administration  de  la 
Vendée  et  fut  élu  le  o  septembre 
171)5,  par  ce  département,  mem- 
bre de  la  Convention;  dans  le  pro- 
cê>du  roi,  il  \  Iii- 

sion  cl  le  bai.,  a, 

le  55  vendémiaire  an  IV,  député 
de  la  Vendée ,  au  conseil  des 
Anciens  et  y  siégea  j  usqu'en  l'an  V. 

Girardin     (Cécile -Stanislas- Xavier- 

I  ...>;.   .-.mtede),  oHicier  général, 

ir  et  préfet,  né  à  Luné- 

Mii.     »i.  urthe),le  19  janvier  1705, 

de  «   haut   et   puissant  seigneur 

messire  Hené-Louis,   marquis   de 

(iirardin,    ci-devant  capitaine   de 

dragons  dans  le  i  '   royal, 

l'un    des    chefs    >:  -     le    des 

■      -    '         ips  du  roi,  aide-ma- 

1      MU   -   Il   i  il   des  logis  de  l'ar- 

I       niée,  et  de  dame  Brigille-Adelaïdc- 
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t      il«'  H«rlh<>lot  lie  Itnv^  •,  mort 


a 
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et 
le 
\- 
le 
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ri 
le 
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.'  ....r- 

VIII,  il  fui 
1 1  ibniiat.  en 
I"  Ki'rniinal 


irrlSIO  il 

.!.-    la    -  ;<•- 

le  II  le  d  Klhc, 

tiiti-  .II-  v,'ii|ç_ 


II'. Il*    !.• 


car 
<lea 


I      il  devint  l'nn  «le*  ftrfminbtrateurs 

e  an  Mil, 

an  \ll  au 

it,  vit  son   nianilat 

III, (i   ISOî»,  puis  fut 

le  H  mars 

-    .  ••  •     .  •■ ..  jw  .ju  à  la  (in  <l«? 

1  Empire. 

Girardot  <  Jean-François),  orficier 
gcnôral,  né  à  i  ....i  ..,ie  illaute- 
Saùne»,  le  IS  IT'iO,  de 

w  Jean-Edme  (■iiaiiKii  »,  morl  à 
Fontaine,  le  M  aoùl  1811);  élail 
en  ITÎH.  le  i\  uclohre,  rhef  du 
3"  hataillun  de  la  llan|p-Sa<.ne, 
fui  Milu  le   i  ~  '">.  puis 

r-         -        i»ar    la    '  ..«n    le 

IS  juill.l  (le  la  m/'iue  uniK-e.  Le 
30  juillet  I71»3.  il  fut  promu  géné- 
ral de  brij^ade.  Il  était  oflicicr  de 
la  Lésion  d  honneur. 

Giraud  (Ktiennei,  procureur  et  lé- 
gislateur, né  à  La  CliAtaiuiiiTaie 
(Vendée)  le  J»  janvier  l'.'ii  ;  était 
avocat  en  parlomenl,  (jiiaiid  il  fut 
pourvu, le  l.'i novembre  177'), de  la 
charge  de  procureur  postulant  au 

si'  '\  de  Vouvent.  Procureur 

à  I  i^ncraie,  il  fut  nommé, 

le  '.»  !  '        171»0.  juge  au  tri- 

bunal l  i\f  Fontonnv.  fl, 

le  .*i  seplci;  "  !,i 

Vendée  à  ii 

mandat  terutiae,  ti  ciiUa  dans  la 
vie  privée. 

Giraud    (Pierre- FraniNiis-Fclix  Jo- 
seph),  adi  ur  et  li\ 
leur,  né    a                 iraiill     A 
leâOaoïU  i7i3.de  «•  Fi 

rniiil  cl    .II-   (\illi.-riti.<    I: 

et 


par 


libérale. 
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''^  I       prit   pas    part    au 

•        ■      \\T  ■      ■• 

...  •    t      •      i       *^u  inaitdal  fut  vxuiic 

\andre-hrnneoi*-Lom»,  ' 

"       '  '     r.     Olraud    *'       '   ■  '      \' 

l  dr  pai  \ 


'Allier. 
Il  ne 
.1    de 
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'ail  Lupiluiuc  lie  Ura(juu»,  quand 


h 

ri' 

inoild  Pan»  U  i(i  auitl  lS;^t.  Ju. 
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.!<•  pnit  h  \jH  HnoM\p,  il  fui  élu, 
I  :\r  la  Cha- 

I  Hitrc   ti»;    la 

iilMiii  cl.  dttiis  le  procès  du 
>'  priiiioiira  p(»ur  «  la  dolen- 
lion  »  ;  lui  r»'t''lii  par  la  (lliaronle- 
Inlfriourcjcil  v<'iulfmiairean  IV, 
lii'pulé  au  Conseil  des  CinqCenls, 
puis  (Innua  sa  déuiissinn  le  4  ilo- 
n-ai  suivant.  Le  Directoire  lui  con- 
fia une  mission  à  S:iint-I)(>iningue 
en  niènie  temps  i]u'à  Simllionax, 
mais  à  cet  l'gard.  il  fut  vivement 
irritiqui*  »*t  l'ohjj't  d'allaijues  très 
\  '  iKC'dc  dilapidations,  puis 

i.,  I.   lorsqu'il  se   présenta 

iU'\in  il,  grâce  il  Tarbéet 

àVaui  .  lie  fut  pas  inquiété. 

Giraud  (Esprit- Honoré;,  magistral 
<l  homme  politique,  né  a  Salernes 
(Van.  le  18  octobre  l'iiS,  de 
i<  monsieur  Honoré  Giraud,  bour- 
geois, et  de  demoiselle  Marie- 
Catherine  Chauvel  ».  morl  à  Dra- 
tian  (Var)  le  H  avril  1838; 
|)rocur(>ur  impérial  quand  il 
un  «lu,  en  1810.  par  larrondisse- 
menl  de  Draguignan,  candidat  au 
Corps  législatif,  sans  être  appelé 
à  y  siéger. 

Giraud-Duplessiz  (  Pierre-Guillaume- 
llenri),  avocat,  législateur,  préfet 
cl  magistrat,  né  a  Nantes  (Loire- 
lnf«Ti«Mire),  le  30  décembre  1754, 
dcc  SV  maître  Jean-Bapliste-César 
(iiraud  de  la  Presliére,  conseiller 
du  roi,  procureur  au  présidial  el 
procureur  syiulic  de  la  ville  de 
Nantes,  el  de  demoiselle  Marie- 
.1'  .lime  Guesnard  ».  mort  à  Paris 
le  i'.\  septembre  1850.  Avocat  en 
parlement,  il  fut  pourvu,  le  i4 
janvier  I7SI.  de  lacharge  d'avocat 
du  nii  au  présidial  de  Nantes,  de- 
vint procureur  du  roi  syndic  de  la 
ville  de  Nantes,  puis  fut  élu,  le 
18  avril  ITSM,  dë[)Uté  du  Tiers  aux 
Ktats  généraux  par  la  sénéchaus- 
sée de  Nantes.  Son  mandat  ter- 
ntine  il  fut  nommé,  le  7  septembre 
I71H,  haut  juré  de  la  Loire-Infé- 
rieure. ellei4  vendémiaire  an  IV, 
député  du  même  département,  au 
Conseil   des  .\nciens;    devint  se- 


rélaire  du  Conseil  le  I"  messidor 
an  V  et  en  sortit  en  Tan  VI.  Pré- 
fet du  Morbihan  le  1 1  ventôse 
an  VIII,  il  fui  fait  membre  de  la 
Légion  d  honneur  le  i'\  prairial 
an  XII.  puis  c.vrr  chevalier  de 
l'Empire,  le  10  sepleuibre  1808; 
se  rallia  à  Ltmis  XVIII,  qui  le 
nomma,  le  II  novembre  1818, 
conseiller  à  la  cour  r«»yalc  de 
Paris.  Il  occupa  ce  poste  jusqu'à 
sa  mort. 

Giraudet  de  Boudemange  (Pierre), 
avocat  et  législateur,  né  à  Saint- 
Bonnet  (Allier),  le  0  février  \~'M. 
de  «  Jean-Pierre  (Jiraudet.  sieur 
de  Boudemange,  e.onseiller  du  roi 
el  son  procuretir  aux  eaux  et 
forêts  «le  .Moulins,  el  de  deuujiselle 
Anne  Charbon  »,  n)orl  ii  .Moulins 
(Allieri  le  i3  janvier  1816.  Avocat 
en  parlement,  il  fut  pourvu,  le  tS 
octobre  17o0.  de  la  charge  de  pro- 
cureur du  roi  en  la  mailrise  parti- 
culière des  eaux  et  forêts  de  M«»u- 
lins  ;  devint,  sous  le  Consulat, 
président  du  tribunal  de  première 
instance  de  .Moulins  et  entra,  le 
17  février  1807,  au  Corps  législatif 
comme  député  de  r.Mlier.  Il  y  sié- 
gea jusqu'en  181 1. 

Giraudy  i.lcan-.Iosophi,  notaire,  Ic- 
gi^laleur  el  magislrat,  né  à  Uoque- 
maure  (Gardi,  lel.'i  avril  1737.  de 
'«  Cliarles  Giraudy,  nolaire  royal  », 
morl  à  Nimes  (Gardi  le  II)  juillet 
1817;  fui  pourvu,  le  9  février  17o9, 
de  la  charge  de  notaire  royal  à 
Hoqucmaure,  sénéchaussée  de 
Nlmc."*.  Elu.  le  9  septembre  17î)I, 
député  du  Garil  à  la  Légi>lalive.  il 
siégea  à  gauche  :  puis. s'elaiil  rallié 
à  Bonaparle.  devint,  le  ii  prai- 
rial an  VIII,  c<Mumi^saire  près  le 
tribunal  d'appel  de  Niuies  el 
ensuite  procureur  général  près  le 
même  tribunal,  puis  fut  fait  mem- 
bre de  la  Légion  triioiinciir  le  2.*i 
prairial  an  XII 

Girault  (Claude-Joseph),  commis- 
saire de  marine,  législateur  et 
consul,  né  h  Paris  le  29  octobre 
173G,  mort  à  Paris  le  il  avril  1828; 
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MnH  fomwi-'9!\irt*  tir  \n  marine  h 

'  '       •iltitittii. 

-'   par  les 

la  Coii- 

;-•  el  dr- 

'K.i  <|ue   la   (U>nvpntu)ii  n'avait 

,    !.■  .Ii..;i  •!«>  jii;;or  Louis  XVI.  Il 

«  la  tttliMition  ».  fui 

•  I.  j-ulés    arK'lés    coninie 

4    des    Girondins    ri    fut 

le  18   frimaire  an  III  ; 

I  conseil  des  Anciens  le  \ 

t      iiiaue  an   IV   el  en  sorlil  en 

'  Hi    V-    fui  nommé,  le  îi  ventst? 

•  lu  roinnjen'c  à  Hot- 

Ht  fïiv.i-f  nn  VIII, 

;    lulioiis 

ne  ville. 

Gir»M.Î     P  irili.t.  iiiv),    médeein    el 
Tarare  (RhAne) 

'.  .■  .  élail  n>é(Jecin  à 

Ix.ireau  moment  <le  In  Krvolu- 

*    fut   élu,  le  i  avril    1789, 

iii  Tiers  aux  Ktals  fcvnè' 
r.iiiN  .    par    In    »énr'  '  do 

I.xmh.    Vrtla   «ver    In  <le 

•■  ■  -le| 

,-e-  I 
ineitl  iimïf  le  Uitùue. 

Cl  é   (Jfnn-Maric' ,    homme  j 

■<    ♦•(     i"iii  ii.ili»te.    né    à  ■ 

l'.ir m  en   ITi'  :•■  il  Paris  le  I 

.'Il  ;,,,v..iiil.r,  lit  emlirasA*^  I 

■  l.  en  1789, 

• '-     •'■• 

ra  a  In  I 


;i  i^ouvt  I  . 
t      ftlt      . 


'iltrn,    m 

.  i  .  .\  et  rnni- 

il  fui  traduit  devan; 

r.v.ilnh •■'•-..  I 

lti  II  il  \< 

I  il  e»l  ni  '/ 


I"  liiinairt-  ait   II.  liait»  la  m  aiu c 


de   la   Convention  <!n   i9   floréal 
•in  III.  il  fut  îue  In  m^re 

il*'  <;iri  v-|)u|'i  Nrail,  à  litre 

<!<    »ecour«,   la  somme  de    1.500 

Girod  iJean-Mapti>le'M.tii.  ,.  ...w- 
cnl.  Ii>:i>lateur  el  magistrat,  né  à 
Thoirv  (Ain),  le  il  mai  I7li4,  de 
««  monsieur  Pierre  Girod,  n vocal  à 
!  I  '  Il  i  iMMMireur  du  roi  de  la 
1  et    lie    demoistellc 

l'iinjiiiit'Dclamare,  mariés  »,mort 
à  Tlutirv  le  lii  janvier  IHiH  ;  élait 
avocat  nu  moment  de  la  liévolu- 
lion,  r.lu,  le  I"  septembre  1791, 
député  de  IWin  à  In  Législative,  il 
prit  !<on  siê^'e  à  gauche,  devint 
maire  de  sa  ville  natale  en  Tati  11  et 
le  a  fructidor  an  VI,  membre  de 
rndiniiii>trnlion  du  Léman.  Après 
le  18  brumaire  an  VIII,  il  fut  nom- 
mé commissaire  de  ce  déparle- 
ment, entra  dans  la  ma^ii^trature, 
et,  le  M  avril  IHII.  (ut  nommé 
substitut  du  pri»cnrour  général  de 
Lyon.  Il  était  nienibre  de  la  l..é- 
gion  d'honneur  depuis  le  io  prai- 
rial nn  XII. 

Girod  (Jean-Louis),  juge  et  lêgisla- 
leiir  ne  à  Cessy  Ain),  le  8  juillet 
17îi3,  de  •  ^ieur  Jean  Girod  bour- 
geois, el  de  demoiselle  Fran«;oise 

Viinill..»  .,   •noria  VeriM»'*    '^■■•-sej 

I  !»;étailji  .ib 

:  fui  nomtio-  m  I ÎSO, 

ville.  Elu.  en  1791, 

listricl 

I  el fui 

t  .iti  11.  I  I  tné  nu 

ire  ri»At'  livra  sa 

il>e»le  après  !      '  >r  ;  fui 

!n.    le    ii    V.  .11    IV, 

'>'   de    l'Ain    nu   i.onseil    des 

II».   \il   son   mandat    renou* 

initial  an  Vil  p;ir  le 

loi'iii  i-i    i-<-îii<  rnifi 

l'tt 

,'    ■•' '-l 

iitra  le  \  nivôse  nn  VIIL  au  t'orps 
M  t'i'Inlif  :  fut  ehuitii,  t  '"'  ■  lu- 
\\-'^<-  an  Xll.  par  le  d'  ni 

m 

1  a 

pa:t,   pui.H  lui   (atl  uictubic   ilf   la 
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I.Apîon   d'hnnn^nr   !«  4  frimaire 

.,,    \  •     ■<  l.re 

I  iir 
ti                                               li*M"  de 

II  :  liaron 
If  ih  iiini  IH(»'.>.  J'eiulanl  le»  Onl- 
I,,iit»  il   fui  appelé  ftux  foncrlions  i 

ni  (iti  tribunal  de  prc-  ' 
iiice  de  Paris  ;  devint,  le 
.'  IHtS.di'pulé  libéral  du 
•  .Mi.^r  <iv  l'Ain,  mais  se  retira  en 
liSiO  de  la  Cbambrc  à  cause  de 
SCS  infirinilês  et  de  son  ûgc  cl  prit 
»a  retraite  comme  mailre  des 
comptes  honoraire. 

Girod    (Loui    '  1-Amétléc,    ba- 

roni,  nvi  islrat,    législa- 

teur préfet    de 

i)oli<  '  '  <i«*x  (Ain), 

le  IH  octobre  17^1,  de  «  M.  Jean- 
Louis  (îirod,  maire  et  lieutenant 
général  de  police  de  la  ville  de 
(îex,  et  de  danie  Louise-Clau- 
«line-Armande  Fabry  ».  mort  à 
l'arisle  i7  décembre  1847:  exerça 
la  profession  d"avoeal  jusqu'en 
isdC),  oi  fut  nnniiné  a  cctieépoque 
Mil,-lilul  du  pnM-ureur  impérial  h 
Turin.  Kn  lï<07.  il  devint  procu- 
reur impérial  à  Alexandrie  et.  en 
\Hi)[).  substitut  (lu  [trocurcur  gé- 
néral k  la  cour  d'appel  de  hvon  ; 
auditeur  auconseil  d'Etat  en  iHIO, 
il  fut  appelé  à  la  cour  impériale 
de  Paris  comme  avocat  général, 
fut  l'un  des  premiers  en  1814  à 
abandonner   l'Kmpereur,   comme 

'-'i-^trat,  et  émit  le  vœu  formel 

iiller  les  rênes  du  gouverne- 
iiKiii  aux  Bourbons,  mais,  malgré 
«ela.  il  accepta  de  l'Empereur,  de 
I  '    l'ile  d'Elbe,  le   poste  de 

I  du  tribunal  de  première 

le    Paris,  puis  fut  élu,  le 
'<  ^li»,  par  l'arrondissement 

dtti.  \.  représentant  à  la  Chambre 
des    (^-nt-JfMirs.    Au    retour    de 

I.i'lli-    \\|||,   oli  lui  rlil.'Va  -r- f.iiie- 

\\"t:~  I    I       1 1'»,   iM.iis  il  lut  réin- 
'  ivec  le  rang  de  con- 
.  .  .  ur  de  Paris.  Elu  dé- 
puté  le    17    novembre    1827,  par 

I  ,,r...,j;..:..,M,.,,i  ,1,.  r;,; ,.  \\  ^j^. 

iinels. 


lie  t  llll  »  n  ,- 


1'" 


^l'HM  Mil-  1.1  i 


.uambre 


en  1829,  nnulint  le  ministère  Marti- 

gp  ■      '-:  'o 

l 

danll  -.•i.'jiiilltl.i! 

gor  I  i'i    'Itii*  'I  Ht  ' 

monti  II 

zèle  v\  , 

le  l"aout.  par  le  prr^h-  ileprelet  d<' 
police.  A  quelque  temps  de  là,  le 
gouvernement  trou\anl  queOirod 
ne  répondait  plus  h  la  situatirm 
difilcilc  du  poste  qu'il  occiipait.  le 
rcm|>la<;a  par  M.  Treilhard,  (iirod 
passa  alors  au  conseil  d'Etat  et 
reçut  en  même  temps  la  emix  de 
la  Légion  d'honneur,  vil  sun  man- 
dat dedéputf  renouvclélcojuillet 
\KM  et  devint  président  d*»  In 
Chambre  des  d 
fut  nommé  mii 

tion  publique  le  '6it  avril  lH;-i2.  ou 
il  fut  l'homme  lige  di-  C.i-imir- 
Périer.  et  le  1 1  oetobre  I 

Philippe  le  nomma  pair  • . 

Il  devint  cnsuile  jin-sidenl  du  con- 
seil d'Etal,  ht  partie  du  cabinet 
intérimaire  de  mai  IS.'ilï. qu'il  pu- 
sida  en  qualité  de  j^ardc  des  seeavix. 
et  continua  à  jouer  un  rAle  très 
important  à  la  Chambre  des  pairs 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  18*7. 

Girod-Chantrans  (Justin,  chevalier  , 
capitaine  et  léf:i>lateur.  n<  ' 
san<'on  (IJoubsi,  le  :i(i  sepli 
I7o0,  d'  «  Antoine  (îiiod,  trésorier 
provincial,  et  de  madame  Clau- 
dine-Pierrette Brocard  ».  mort  à 
Besançon  le  1"  avril  1841  ;  entré 
il  l'Ecole  du  génie,  ii  Mézières,  le 
1  "'janvier  I7<)8.  il  en  sortit  comme 
ingénieur  ou  lieutenant  le  1"  jan- 
vier 1770  et  devint  capitaine  le 
1"'  janvier  1777;  s'embarqua  à 
Brest  pour  l'ile  de  Saint-Domin- 
gue, en  novembre  1781.  et  revint 
en  Fiance  en  juillet  I78H,  rappor- 
tant avec  lui  une  très  intéressante 
collection  d'insei^les.  de  plantes  et 
de  minéraux,  puis  quitta  le  ser- 
vice pour  raison  de  santé  en  avril 
I7ÏM.  Pendant  la  période  révolu- 
tionnaire, il  se  tint  à  l'écart  et  ne 
reparut  sur  la  scène  politique 
qu'en  l'an  X,  où  il  entra,  au  Corps 
législatif,   le  0   germinal;  devint 
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m<  '  r  aux    revues    et 

I.'      '  l'if  il    iiiiiiiriii'-   nihij. 

I.-  lel 

:i  !•-  . i.-n- 

fi.ii                                                 iil  '   1      !                      /naîin  en    Mo- 

I     i'..iii'-,    'Ml     i    i.-    iiii  :  ra\ D- rt.  ni  iin\ciiibre  suivant,  in- 

\              xur   le    t'i'partfmrnt  du  1       tendant  «le   la  r.roalie  «rivile.  Hil 

'/,'■  iiMiimi'    ;  •     "  ■    ■     "  \  ||,,_ 

./'/         \ .  ;ni  :  ■    ;  ,.  lie 

iJoUÙi,  ciC.  I  1<:    |1>    UcCCUilil'C    (Je     la 

ince. 

Gironde  (hépartcmcnt  de  la).  Créé 

(•|7o<i.  m  le    l.'i  janvier    ITtMl,    ce   d«-parle- 

îTî'i  :  .1     '  ineiil  fut  <Iivi><' I  n âepl<listrii*ts(|ui 

il!  \.   Libourne,    1^ 

,...;.  ,iu         l;    .       I  !i'^,,.     îti.v..    ..t 

\  par  le  I    ~     i 


Girod  de  Thoiry   Jean-Pierra\,  avo- 


i!   fut  r! 


Girondins.  —Roland  de  la  Platrière, 
'■    '       ^    à 

:■•  il 

:.i  tin  a<  i;;ii  fà 


iiinire    près 
',    pour  y    < 

«io  ••«•\.«'i  «i.-.a  .1  ;:,'ni.  il,-.  >   Il  II  '.|.i^    locaux.    Celte    situation 

m  111  11'    .v'i!,      it  reprit  s;i  pin  iui    j    rmit    «le   lier  des  relations 

;i  Cex,  et,  le  ii  i  m    :     l'i  Iincnt,  et.  au  dehors, 

-■.....'.     ■;.     *l.     fut    élu,    par         .>'.■■■[■-  \'  ■ -'<\u\i'<  ]<]u<  "u  mn'ms 
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Il  >i)  .    M  a  miel ,  maire   el    proru- 
rt'ur  de  la  Commune   dr    I' 
cl    hi(*nlAl    l»nard,    Coud. 
rnl»b«*    Kniirhel ,    Hiixol,     I 
roux,  H»f>'i'(nti.  Maillf».  ni 
à  lu   I 

|»nrl«'ii  (  1    !  ' . 

)uj)rr.  .Mcron^r  i-l  t^nrrn,  jotinin- 
lisle»  f.  Il  i-»i<ii-.  aussi  «li-putés.  Le 
parti  :l  plu^)   lard  eiuMire 

d'autit  ^  ..^.-Ulcurs  de  divers 
ïoiiils  de  la  France,  Louvel,  Va- 
a/.é-Dufrirlie,  Kcrvélrgan,  Kfr- 
saiiil.  HtiVLT-Fonfn-df»,  Lasoiirce, 
l;  '  '  -^.linl-Klit'iuic ,  Salles, 
I  Kanlhi'nas,   clc.,  etc. 

—  Aj  "iir  la  plupart, 

ils  fil'  '  laCiOnvfiilioM. 

I  avail  à  sa  dis- 
1 -s  tk-  puMicilé 
c]ui  ne  niancpinicnt  d'imporlanee, 
ni  Ai-  loflcurs  :  le  Patriote  fran- 
lourual  de  Hrissot  ;  la  V/ii'u- 
...  ,.^   lie  Paria,  où  Condurcel écri- 
vait l'arlicle  Assctnttlée  natiouale. 
Le  Courrier  des  dcpartemfHt^t, de 
Cor-as;  les  Amiales  patrioti<j«es, 
de  Carra  et  Mercier,  elc,  etc. 
Mais  faut-il.  ici.  inscrire  le  gi- 
1  ie/.,    (|ui    rntra   en 

les  (îirondins  à  la 
tilt  de  ITtM,  sur  la  présentation 
de  (îcnsonné,  (]ui  l'avait  connu 
dans  ba  mission  en  Vendée,  au 
sujet  des  premiers  IrouMes  reli- 
filiiix  *  C'est  liien  par  leur  iniluencc 
en  *-n<'l. qu'il  futnornmé  au  niinis- 
lérc  de  la  guerre,  le  l.*">  mars  1792, 
el  il  cause  d'eux  qu'il  eu  sortit  au 
nioisde  juin  suivant, quelques  jours 
âpre»  If  renvoi  des  ministres  pa- 
triotes, Claviéres,  Itoland  cl  Ser- 
van.  Il  était  donc  du  parti  et  sui- 
vait ses  vicissitudes.  C'est  ainsi 
qu'il  reprit  du  service  dan»  I  ar- 
iné«'  eif.xiunanda  et>  clierdansla 
<"'  iicet  en  Belgique  I  I7i)2i  ; 

<  qu'il  [>arlngi'a  les  vues 

M  I tiques  avaient 

•  -  du    haron   de 

til«>..i-.    -  -rc  (te  propa- 

<i''"  ■'■    '  .         I  après  les  ins- 

Hns.voi,  d'être  le  géné- 
-  iiis  culottes  el  des  mis- 
sionnaires   armes    qui    devaient 


peuples   d'Europe,  en   commen- 
çant  par  les  Belges.  Ilollnndais. 
Mnveii<;ai<,    pour    eti    arriver    an 
--     germaniipin    ».     le 
Ml    «iii    je    itiMilre  o«u\i 
■te! 

<[.  assuré- 
mcnl,  qui  tut  1  liomine  d  Klal  de 
la  (jironde,  son  cIhT  lialiituel, 
reronnu    (pndque    sous-entendu. 

l'inspirateur  et  le  directeur  d > 

action  dans  les  alTaires  inlér' 
el    extérieures,    son    guide    J'-mh 
l'initiative  et  l'attaque,    pour    la 
tactique  parlementaire,  le  niaiii 
lulaleur  prini'i()al,    avec  les  Ito- 
and,   de    toutes    leurs    inlri 
politiques.    (ïensonné,     (in 
Hoyer-Fnnfréde,  Dueos,  l'elliiou, 
liu/.ot,  HarharcHix  el  surtout  Ver- 
gniaud  tenaient   l'Asseinltlee,   oii 
brissol    donnait    d'ailleurs     lui- 
même    de     toute     sa    pcr-onne. 
M'""    Rolland,  elle,    mettait  sou 
enthousiasme,    son   entrain,   ses 
mciiances  clseshainesdanslecon- 
seil  ;  elle  signalait  les  ennemis  à 
abattre,  les  points  à  altaq>i<r,  sur- 
tout elle  cuipécliait  tont  rajipr*»- 
chement  et  rendait   son  mari  et 
ses  amis  intraitables.  . 

Maintenant,  si  nous  clierelions 
la  politique  des  (liromliiis  i\:\u<  la 
conduite  parlementaire  i 
toujours  assisté  par  %< 
Gensonné,  Cuadet  et  les  autres 
mend)res  du  parti,  nous  voyons 
dès  les  premiers  temps  de  l'A:^- 
semblce  Législative  la  ferme  in- 
lention  de  meltre  la  cour  en 
échec,  manifestée  par  sa  propo- 
sition de  roiiKuiter  aux  origines 
de  l'émij^ralion  alin  de  déi-ouvrir 
et  punir  les  grands  coupables  qui 
avaient  établi  un  fnyer  de  con- 
tre-révolution à  l'étranger  ;  de- 
mandant aussitôt,  :2()  octobre  171M. 
la  déchéance  dc>  princes,  frr- 
res  (lu  roi  ;  le  renouvellement 
des  passeports  et  la  défense  d'ex- 
porter les  munitions  de  guerre. 
Le  io,  il  revient  sur  ce  sujet 
et  soutient,  avec  VerfrniauJ,  le 
droit  qu'a  la  nation  d'empêcher 
l'émigration,  de  punir  les  fuyards, 
t  notauimenl  les  princes,  qui  Ira- 
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il  la  France.  —  En  niomo 

'  prenait  finn«  la  <|tir<«tiiin 

uno     a(lilu<ie     feniic 

ir* 

•IX 

le 

1% 


leur  «Iroit  a  In  ré- 

... .ira  suivant,  et  privés 

et  du  titre  de  citoyens 

'"     'u.  Puis  vinrent 

ivcs  contre   les 

t  3  mai,  et 

> -laires  en- 

le 

't'S 


IIS 

.;.'..  les 
et  la  sanc- 

;..  ..  .1..      .1  . 

Us     .1     ;i     .■.•lui 

lit    d'un    camp 

les   11»  cl 

r   le  licen- 

fcarde  do 

't  de  loi    (]• 


on  I 


parisiens, et  les  G^rdelicrs, surtout 

•-••nlreladèputatioiî  '    î' 

Ir*'  un  tel  dnni;er.  ;\ 

Iriolixnie  .! 

seul  olFrir 

etilf. 

en  I<*^ 


IV le  ces  Iruis  catc- 


lie  audai-e,  quel  front 
il-\\pA<,  api't's  ses  nnle- 
ceitenis  réjntbUcains  de  I71»I, 
pour  prononcer  en  I79i,  quinze 
jour.^  avant  le  10  août,  de»  paroles 
eoiniiie  celles-ci.  qui  l<;  j  •  ■  -  ' 
absolument  :  «...  S'il  exis; 
huinines  qui  travaillent  à  i-(.ii>iir 
à  pre«eiil  la  r«M>iiliIi<|ne  sur  les 
«lébris  de  la  Oi  K« 

91,  si  chère  à  >  .«• 

de   la   loi   doit    liaphcr   »ur    eux 
comme    «nr    les   artii>    .niMifs    .1rs 
deux  < 
révolu 

Kl  quand  on  voit  ce  même  per- 
sonnage acclamer  la  Hepubliquc 
cl  ^*en  faire  gloire  aus<«itôt  apivs 
le  t(»  août,  une  fois  nu 'elle  fut 
installée  par  ces  régicides  crimi- 
T!  '  ;iiil  voulait,  le  it»  juillet  pré- 
'.  faire  guillotiner,  on  est 
i»ifii  «ibligé  de  refuser  •"  >k 

toute  erénnee   et  toute  -  a 

S''  use  :    c'f>l    un 

I"  \  patriote,  un 

r  ion.  mais  non 

P  '  t   un  citoyen 

lire,  sentant  la  né- 
-    de    la   répulili'iii.' 
pour    sortir    de    l'ancien   i. 
et  trionifilier  de  la  contre  i<  ... 
lutitin. 

\ î'»- '- I.f.-:.      .  ..,J^ 
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Voiln  bien,  en  ciïel,  celto  poli- 

liquo  ent'^-'''' •"  ■'  ■  '""*  fln«,qiif* 

l'on  n  rc]  •  ni  »  ce 

I      '     :   1  jiniiiicii.iii  i.i  ligueur  cl 

\ri'  t<»i)l  il  la  Tois,  cfTrayail 

cl   I  '        '         '■^,   reux 

qn"<  -lier   cl 

I  ualittn.  Kilo 

Mlle  dans   la 

;  >*u  tic  (iiiaiiet.  ilii  Icndc- 

I  ^      il'un  projet  d  adresse  au 

roi  sur  les  moyen»  qui  lui  restent 

ilf-  vrrtiuuurvir  la  Confiance  tle» 

;  \  «e  par  Brissol.com- 

!..    ,  . .  , .ir«i  niixincstircs  déci- 

Mvi'>  que  l'Assemlilée  sera  peul- 

•  tri'  fiircée  de  prendre  î...  Hrissol 

<!•  itinnde  ensuite  que  la  commis- 

>h.ii  Kxlraordinairc  noninu*epour 

v<ill.rà  tout  ce  (lui  pouvait  con- 

icriier  le  salut  public,  examine  : 

I  '  quels  >onl  b-s  î«<M**«  qui  peuvent 

c'iitraiuer  la  •;  si  le  roi 

sVn  est  rendu  mIc  (voilà  la 

ice)  !  Il' s  il  lie  (convient  pas 

I  lire   une   adresse   au   peuple 

Irançais  pour  le  pn'munir  contre 

1.  «  m.  «.mes  inconslitulionnellesct 

Mies    qu'on    pourrait  lui 

I voici,  pour  la  Cour,  la 

I.  le  rayon  d'espérance, 

il  |u.iiH  iM'  de  salut,  le  reuiparlqui 

la  |)rotri;era  contre  la  coalition  des 

.         ■  •       •■•-•••  !,.8,?  _ 

I  le  chef 

i  de  la  Jjuuiidc,  toujours 

t  ft  pff  nant  le  vent,  vo- 

iusali(»n  contre 

I  ut  dticlarer  que 

^    Il  avaient    plus    la 

ia  Nation  ! 

lians  la  question  de  la  guerre, 

d.s  I.-  mois  de  juillet  1791,  aux 

Hrissot  se  livra    à  des 

liions  sur  l'attaque  pro- 

I  II  (itiequi  menaçait  la  France,  de 
la  part  des  pui.«<;ances,  analysant 
ù  sa  manière  leurs  dispositions  et 
leurs  forces,  el  assura  que  l'on 
n'avait  point  à  craindre  I  issue  de 
l'évônement.  Le  iS  octobre  de  la 
même  année,  ayant  r^prAduil  à 
l'Assemblée    une  on 

d»i     di«trjft    de     •  rv 

'  -  !  re 

■III- 


I  luses   communications   de   dé- 
'        »    sur    les   manqu'-'i""''    de 
adininistration  «t  ;> 

-  qu'elle  suscitait.  1/  t-^-  iim>i>-<- 

ado()ta  alors  un*'  proposition  de 
^■  I    de  faire  examiner  par 

I  Militaire  les  faits   allè- 

gues cl  de  demander  au  ministre 
son  rapport  sur  rnrm*'fn<m»  dfs 
gardes  nation  !  - 

ccnibre  ITMl .  I  m 


nationales  contre  les  ennemis 
extérieurs  et  intérieurs,  les  coali- 
sés et  les  émigns,  les  aristocrates 
el  les  prêtres  réfractaires.  Il  con- 
clut au  retrait  de  nos  ambas- 
sadeurs, de  Stockholm,  Saint- 
Pétersbourg,  Madrid  et  Rome  ;  ce 
qui,  avec  les  hostilités  sourdes 
contre  la  Suisse,  qu'il  suscita 
bientôt,  nous  mettait  mal  avec 
presque  toute  rKiiropc.  Les  Gi- 
rondins avaient  raison  sans  doute 
de  prévoir  la  guerre  et  de  deman- 
der qu'on  s'y  préparât  ;  mais  ne 
mirent-ils  pas  à  cela  trop  d'en- 
train et  d'esprit  systématique? 

Le  19  janvier  179â,  Brissol 
armonea  la  violation  du  traité  de 
17*iO,  conclu  avec  l'Aulriche,  par 
cette  puissance  elle-même.  11  pro- 
posa d'annuler  ce  traité  et  d'exiger 
de  l'empereur  une  satisfaction  telle 
qu'elle  dissipât  toutes  les  inquié- 
tudes de  la  nation.  Le  lo  février, 
nouvelles  suspicions  h.  l'égard  du 
ministre  Delessarl.  Sur  la  propo- 
sition de  Brissot,  il  est  renvoyé 
devant  le  comité  Diplomatique, 
qui  informera  l'Assemblée.  Le  14, 
le  député  girondin  fait  adopter  le 
décret  d'arrestation  de  Delessart 
et  la  remise  de  sa  correspondance 
avec  nos  agents  à  l'étranger,  de- 
puis 1789. 

Le  20  mai,  au  cours  de  la  dis 
pute  soulevée  entre  la  gauche  et 
la  droite  de  l'.Xssemblée  léf:isia- 
tive,  par  celle  plainte  du  roi,  qu'on 
laecusail  d'écouter  le?  nvis  d'un 
prétendu  comité  w  .  (Jen- 

sonné  et  brissot  s'r;  util  en 

pfouver  l'existence,  ce  qui  eut 
lieu  le  23  :  h*  premier  énodca  d('s 
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la  France  elle-même  !  —  Les  dis- 
cours de  Ix)uvet  contre  Robes* 
rfierre,  celui  de  Lasourcc  contre 
>anton  :  1  '  *  '  '  f'  '  l, 
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r  iionl  de  la   Convention 

|j...  :.ijj)pléants,  à  Bourges; 

enlin  los  imprécations  dlsnard 
contre  Paris  sont  caractéristiques 
de  leur  infatuation,  de  leur  am- 
bition insatiable,  de  leur  ma- 
chiavélisme et  de  leur  pou  de  scru- 
■     •    .     .•    ^  •        -  .  '  ^!i. 

-cr 
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de  1791,  avec  un  d'Orléans  pour 
roi  ?  —  En  principe,  la  chose  ne 
parait  pas  impossible:  et  en  fait, 
on  ne  voit  pas  bien  qu'    '  u- 

blicains   comme    «    !•  ix 
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ticste.  «  le  parli  «les  (iif)Courcur>^ 

riiiiiiiK*  on  i'H  n|»pcl(;,  (Miiftùctiail 
loiilo  (lireotioii  des  nITaircs,  tout 
({ouvorneinont.  dans  la  situation 
la  plu5(linirile  ot  la  plus  anxieuse 
qin'la  patrie  aileu  à  traverser.  — 
l/AM«i>int>l«'e  constiluanle,  dont 
les  Girondins  n'i'laienl  que  les 
roiilinualcurii  et  les  interprètes, 
avait  aiiiiuli'  le  pouvoir  ctMitral 
et  fait  dos  districts  autant  de  pe- 
lil«  Klais  (pii,  au  nom  de  leur 
MOinie  ,  ('-luieltaicnt ,  «Mjer- 
iil  a  rinfini  l'aolion  nationale 
au  nionicnl  ou  elle  avait  besoin  de 
sa  plus  entière  unilé  pour  dé- 
fendre la  Kranceeoiitre  l'elranger, 
Il  l{,  ..i.!.li,iiu»  contre  la  nionar- 
••s  social  conlre  la 
I....  .1.11  .  ..  ricale  et  aristocra- 
tique î  C'esljustemeiit  ^ce  poinlde 
vue  de  liberl»'  mal  comprise  et  de 
virilable  anarchie,  comme  aussi 
i.s  leur  tendance  constante  à 
>er  les  déparlenienU*  à  la  ca- 
pilale  et  à  changer  le  siège  du 
ponvernement,  en  abu.^ant  de  l'in- 
ii'e  locale  dont  nous 
unie  le  danger,  que  l'on 
V  aux  (Jirondins  une 
\  -le  qui  aurait  infailli- 

bienient  livré  la  France  à  la  coa- 
lition. 

D'autant  mieux  que  sous  l'in- 
fluence d'un  rêveur  allemand  du 
plus  noble  caractère,  d'un  esprit 
•  levé  et  d'un  dévouement  social 
admirable,  le  baron  de  Clools, 
amené  par  (]<  '  '  au  groupe 
girondin,    le-  ions    guer- 

rières de  ce  parli  uu  ïa  «lélermi- 
nntion  ft  une  défpn«-ive  vit:oureuse 

•  re  se 
\  ile  en 
uiif  :  Il  ciiimerique  à  por- 

t' r  tion.  parles  armes, 

tous  les  pays  voisins  de  la 
1  .:.-e.  —  Dès  le  mois  de  novem- 
bre I79i.  après  Jemmapes,  il  ne 
leur  paraissait  plus  y  avoir  d'obs- 
la«-|ps  à  un  tel  rêve.*  que  la  Con- 
vention fascinée  proclama  et  ci»n- 
vertil  en  lextede  loi,  le  11»,  au  mi- 
lieu d'un  enthousiasme  indicible 
et  général  ! 

Remarque    importante,   le    Ai 


xMit  \'\H,  la  Ounmunc  de  Paris 
avait  pri^  I  arrêté  suivant  :  <«  Le 
li.  le  (ionjteii  arrête  qu'il  sera  fait 
une  adresse  à  l'Assenibli'r  natio- 
nale à  l'elTet  de  lui  <lemauder  de 
déclarer,  au  nom  de  l'empire  fran- 
çais, que,  quoi(pie  la  France  ait 
renoncé  à  tout  projet  de  con- 
(|uétes,  cependant  la  nation  fera 
les  plus  grands  efforts  pour  sous- 
traire des  mains  du  despotisme 
tous  les  peuples  de  la  terre,  et 
que  ce  n'est  qu'à  ce  litre  et  avec 
ces  intentions  <pie  l'empire  se  pré- 
[tarerait  à  entrer  sur  le  terrain 
étranger,  »>  {llist.  pari.,  t.  Wll. 
p.  19i.) 

Voici  le  texte  du  décret  de  la 
Conventinn  du  19  novembre  : 
«  La  Convention  nationale  déclare, 
au  nom  de  la  Nation  française, 
qu'elle  accordera  fraternité  et  se- 
cours h  tous  les  peuples  qui  vou- 
dront recouvrer  leur  liberté,  et 
charge  le  pouvoir  Exécutif  de 
donner  aux  généraux  les  ordres 
nécessaires  pour  porter  secours  il 
ces  peuples  et  défendre  les  citoyens 
qui    auraient    été    vexés   ou    qui 

f>ourraienl  l'être,  pour  la  cause  de 
a  liberté.  »  —  (Ce  décret  sera 
traduit  et  im()rimé  dans  toutes  les 
langues.; 

Cloots  présentait  la  Révolution 
française  comme  le  commence- 
ment de  la  régéne'ralion  du  genre 
hutnain.  la  France  comme  l'agent 
de  celle  immense  transformation, 
Paris  comme  la  ca[tilale  de  la  Ré- 
publique universelle...  L'opéralion 
était  simple  :  elle  consi>lail  à 
municipaliser,  déparlemenlaliser, 
républif-aniscr  toute  la  terre  et  à 
obtenir  ainsi  l'unité,  la  liberté  «"t 
le  bonheur  du  genre  humain,  par 
]&  propagande  armée,  ou  [)ar  la 
guerre  de  délivrance. 

La  plus  grave  et  première  erreur 
de  ce  magnifique  élan  de  frater- 
nité humaine  ttail  de  vouhjir  réa- 
liser, au  temporel,  une  unilé  qui 
n'est  possible  qu'au  spirituel,  i»ar 
des  idées,  des  alleclions  et  des 
mii'urs  communes  à  tous  les  peu- 
ples, —  La  seconde  illusion,  en- 
core pi  us  épaisse  que  la  précédente. 
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verseile  el  éler- 
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'  df  jnttr  en 

lit 

rir- 
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sur    l'insurrecUon    pari- 

ne,   mudilla  cnlin   la  silua- 

ire  qu'd  n'y  ait  eu 
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,il, 

en 
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débris  <lu  parti  adoplcrent  a[irè!i 

I'-'"'  'ii.ir I..II-.  la  Cunveulion, 

Il  lit   la    Terreur 

\},„,,.  ...  .|..i  .1, .  ..iKi  la  Hépuhlique 
de  Tan  lil  à  Tan  VI,  ne  peuvent 
mnriqiier  de  susciter  de  sévères 
nlli'xions  el  de  tempérer  les  re- 
grets. 

Il  #>«»|  i|f>  Iradiiion  dp  m<>llre  les 

•le 

■  ''  t 
>cieuUlii|'  >Mi|i|iii|ue,  tel- 

lement   ;i  df    tous     les 

autres  groupes  républicains,  i{ue 
ceux-ci,  en  comparais^on,  ne  se- 
raiiMit  que  des  ignorants  et  des 
barbares.  Il  ne  nous  e»t  pas  pos- 
sible de  souscrire  à  cette  pétition 
de  princifies. 

Sous  le  rapport  liltc'raire,  Ca- 
tii  '  î  moulins  est  bien  loin, 
a  il,  de  le  ce  1er  à  l'illustre 

t'puiisc  lia  ministre  de  rintéiieur, 
h  M""  Kolaiul.    Km  oIT.-t.   h  beau- 
coup plus  d'il  -  il 
joignait  tm  sl\                              ne, 
•  rné,   vigoureux,   elincciant  d'es- 
l>rit,  et  sa  composition,    le  fond 
de  ses  écrits,  étaient  autrement 
solides  et  nourris.  Hérault  de  Sé- 
chelles  n'était  pas  non  p\\i^,  que 
sachions,    un     illettré,    un 
i>-  ou  un  Abdérilain,  el  pou- 
norler    la    comparaison 
i>n   ou  .Manuel  ;  Joint  à 
et  IMiilippeaux,  il  pou- 
lulter  avec  Holland  lui- 
il                 ais   ne  parlons   pas  de 
I                  et  du  savoir  vivre  <]ui 
leur  avantage).    Mais 
l.             '.  (ihaumelle,  Marat.  Ro- 
bespierre, —  nous  ne  parlons  non 
pItiH   ici  que    ■'••    '•    '"•  ?»nralion 
tli'  'Tique  et  «i                        omnie 
iii.it)  iirs    iiii     •<ii,.tiii^.            pou- 
vaient ••iir..re,  on  en  conviendra, 
II"                '              V       '      (  :              né, 
|.                                                                   IX. 
I                                                                         r.- 
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trouver   ton  analogue   en  Jean-  I 

î*  iM)ur  la    • 
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iniaire   an  IV,  il  fut  élu,  par  ce 

I' ni,    tl«'|nil«'-    (lu  (.uiisf'il 
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ut  ti  aufijii  l'^aril, 
lui   (|ui  fut  le   huii 
de   l.'i    France    en  deux   circons- 
i.iiiiTs  terribles,  Danton,  l'homme 

lit  incontestable  de  la  Révolu- 
Uwii.  qui,  s'il  ne  vaticina  point 
hur  la  politique,  la  diplomatie  et 
lo  gouvernement  des  nations,  four^ 
nii  h  la  République  ses  moyens 
iitMit  et  de  salut!  —  On 
sans  dommage  pour 
h..;;.  ..|.iiii,.ii.  |..,n-'.T  beaucoup 
j>!u>  liiiii  ,'.■  |.. if, 1.1.  11'. 

Si  nous  y  avt»ns  insist*'*,  c'est 
«jue  la  prétention  dénota  bien 
tt'tle  vanité  incurable,  cet  orgueil 
rt  celle  infatualion  aveugles,  ce 
besoin  de  commander  seuls  et 
d'être  les  premiers  partout,  qui 
menèrent  les  Girondins  à  leur 
perle. 

Girot  de  Pouzol  iJean-baplistei,  avo- 
cat.  Iéf;i>laleur  et  sous-préfel,  né 
a  Vodabics  i  Puy-de-Dôme  i,  le  19 
jnnvjfr  I7N8,  de  «  monsieur  Jac- 
urgeois.  et  de  domoi- 
iiio  .Maulbal  »,  mort 
iiii  lii<ir  ■  l'u\-df-I)ôme)  le  i\)  jan- 
vii-r  \Xii.  Avocat  à  Riom  au  mo- 
ment de  la  Révolution,  il  fut  élu, 
!«■  il  mars  ITS'J.  député  du  Tiers 
aux  l^lals  i:t  Ml  taux  par  la  séné- 
,1...,--...  ^\^.  Uioin ,  se  montra 
!  lisan  des  principes  de  la 
U.  >iiiiniiiii,  prêta  le  serment  du 
Jeu  de  Paume  et  devint,  à  l'expi- 
ratJMi:    '  '   '  ■  !..|it 

du    1  ,.     :ii  ; 

i  .-ITUi, 

I  il>re  de 

lii  <  !,   prit  place   parmi 

les  II  et.  dans  le  procès 

du  l'M.  \..i,t  pour  la  réclusion  de 
LiMii-  iu>.|u  i  la  paix  et  pour  le 
luiiii  —  'inenl  ensuite  Ji  per[»éluité 
<!'  t  -ulc  la  famille  »  ;  partit  en 
mi— ion  dans  rilèrault  et  le  (iard 
,..r...  le   î)  11,.  ,,..i.i.  ..    jji  un 

outre  p:  'éputés 

.ii.i,ur^v-.-<ie  lerrorisiiir.  Lr  >ivcndc- 


iiitermeiiiaire,  et  le  '»  nivo.se  an 
VIII,  il  entra  au  Corps  législatif 
comme  dépulé  du  Puy-de-Dôme, 
en  devint  président  le  I"  ventôse, 
et  fut  nommé,  le  8  frimaire  an  XI, 
80us-préfet  dlss(»ire.  Ce  fut  la  fin 
de  sa  carrière  polilitjue. 

Giroult  Etienne),  administrateur  et 
lé:;islateur,  né  à  Cherancé-le- 
lléron  (Manche),  en  1756,  de 
«  Klicnnc  (îiroult,  notaire,  et  de 
Marie-<^;laude  l.'^frniir'  »,  mort  au 
Me»nil-(îarniei      '  le  ISsep- 

IcmbrelTOt;-  mnislraleur 

du  district  d'Avranches,  quanti  il 
fut  élu.  le  10  septembre  1701,  par 
la  Manche,  dépulé  à  la  Ltgislalive  ; 
il  vola  avec  la  minorité,  fut  dé- 
noncé comme  contre-révolution- 
naire, chercha  à  se  cacher  dans 
son  déparlement  et  y  fut  pour- 
suivi. Découvert  dans  le  clocher 
de  l'église  conventuelle  du  Mesnil- 
Garnier ,  les  gendarmes  le  c<r- 
rièrcnl,  et  Girmilt,  ubsoluineiil 
alfolé,  se  précipita  du  haut  de 
l'église  dans  le  vide,  et  expira 
quelques  heures  après  sa  chute. 

Giroust  (Jacques-Charles),  magistrat 
et  législateur,  ne'  à  Nogenl-le- 
Rotrou  (Eure-et-Loir)  le  14  mai 
1749,  mort  au  même  lieu  le 
29  avril  \KM);  étudia  le  droit,  et 
devint  juge  au  tribunal  de  district 
de  sa  ville  natale.  Elu,  le  iH  août 
1791 ,  député  d'Eure-el-Loir  à  la  Lé- 
gislntivf .  il  fui  réélu  un  an  après, 
1'  libre  1792,  par  le  même 

d'  ,  lit,  membre  de  la  Con- 

vention, s'attacha  de  suite  aux 
Girondins  et,  dans  le  procès  du 
roi,  vola  pour  «  la  réclusion 
pendant  la  guerre  et  le  bannisse- 
ment à  la  paix  »  ;  fui  poursuivi 
ensuite  comme  ayant  protesté 
contre  le  31  mai,  ne  recouvra  sa 
liberté   qu'après    le   9   thermidor 
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Gissac  (Gilles),  suppléant  à  la  Légis- 
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»luu  de  »ie{$cr. 
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Ha- 
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II  f  »on  iteparte- 

iij  ...  , iiviron,enlraiiié 

•|u'il  Tut  par  la  chul«  de  TBaipirc. 
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:  de  rKiiipire  le  15 
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Givoj-    1. 

.V.......  .,.  i;,.:.u- 

•  !• 

quand  il  devint,  sous  la  Révulu- 

lln  '  •  '.    '    •      •   l- 

Cu 

natte,    du    'J    llicitiiiUur  ;i    ' 
c'esl-iidire  ne  servit  ni  le  l' 
toire,    ni   le   (loii^uiat   ni    i  Uni- 
pire.  Le  10  mai   l«ir>,  il  fut  rlti. 
par  rarrondissemeiil  *\- 
représentant   à  la  Chun 
Cent-Jours.    Apres    cette    courte 
législature,  Givuis    reprit  l'exer- 
cice   de    sa    profesâion   d'avocat 
dans  vm  pays  natal. 

Glais  de  Bizoin  (Olivier i,  m'u.i.i.iiii 
et   législateur,  né    à    S; 
(Cùte!»-du  Nordi,enl7'*i.... 
cois  (liais  de  La  Ville  au  IVé,  i 
ciantentoil        "^      f  Thelo  >  hkm  i 
à  Bizoin  -Nord)  le   i() 

avril  \^0\;  cluil  ntgociant  «ju.uil 
il  fut  élu.  le  II  sppipmbre  IT'.'I. 
député    des    C-  •  ^•►rd    à    la 

Législative,  de\  -  cette  As- 

semblée   membre    du    ooinité    du* 
commerce.  Son  mandat  expiré,  il 
fut  élu  membre  de  district  ue  Lou- 
dén<  ••  :i<  .iii'illil  i]\,/.  lui,  eu  juillet 
17  iidius  eu  fuite, 

fui  •••  <  •  < ...  i  ...  .■  il}  et  ne  dut  sa 
nHse  en  liberté  qu'à  la  chute  de 
H..'  -rf   au   1>   thermidur.   Il 

r»  lile  dans  la  vie  privée. 

,  Glandin  (PierreK  magistrat  et  légis- 
lateur, né  à  Masclat    Loti,  le  i\) 
avril   1781,   de  «   monsieur  Pierre 
Glandin,   I' 
moi«»»«lle  A 
{, 
êi 

don.  quand   il  lut  •  uiui 

181*».  par  <'f   .iriMi;  t.  re- 

Îrésentaiit  i- 

ours,  se  r.i li 

el  fut  nommé,  le  il  ji  •, 

pr,.....i.....  .1..  I...I I  .1.  ,. 
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Glatigny  .Jf)    —  ^*>>*'  ^^  l»dlclier. 

Glays  (Jacques),  avocat  et  légi-la- 
tcur,  né  A  la  TriniléPorho^t  i^Mor- 


••« 


l.i.l. 


•.1.1. 


liibanK  le  5  janvier  1749,  de  «  Jo> 
scpli  (îlay»  cl  d'Olive  (inulier,  son 
(•i)oii»c  »,  mort  h  Vannes  (Mor- 
bilian)  le  Ui  nini  1810;  ilail  avo- 
cat en  parlenient,  qunnd  il  fut 
pourvu,  le  il»  janvier  1774,  de  la 
clinrff»*  df  [>nt<Mir**nr  p<>t.|nlnnt  en 
la».  liai 

de   \  le 

H)  Kcrniiiiul  an  \1,  lii-puli-  du 
Morbilinu  au  Conseil  dos  Cinq- 
Cents,  ne  fut  pas  hostile  au  coup 
d'Etat  et  devint,  le  '2\  germinal 
an  VIII,  conseiller  de  prifrclure  à 
Vannes  :  entra  le  'A  octobre  180S. 
nu  Corps  législatif  comme  député 
du  Morbihan,  et  v  siégea  jusnu'en 
1814.  Pendant  les  Cent-Jôin-s  i\  fut 
élu,  le  11  mai  ISK».  par  larron- 
dissemenl  de  Vannes,  monibre  de 
la    Clhainbrc   des    r» m  ii< 

Après    celle    courte  i< 

Ciays  se  relira  à  Vannts  et  rouira 
dans  la  vie  privéf. 

Glaises  de  Lablanque  (Joseph-Ga- 
briel, chevalier),  juge  mage  et 
législateur,  né  h  Béziers  (Hérault), 
le 2S juillet  l747,de«Charles-Jean- 
Haptiste  de  Cleizes  de  la  Blanqup, 
juge  mage,  lieutenant  général  de 
la  sénéchaussée  de  Béziers,  et  de 
Jeanne-Louise-Marie  de  Lenoir  », 
mort  à  Paris  le  4  août  1793;  fut 
nommé,  en  remplacement  de  son 
père,  le  57oL*lobrc  1774.  juge  mage 
par  la  sénéchaussée  de  He/Jers,  et 
était  conseiller  en  survivance  du 
conseil  de  Monsieur  quand  il  fut 
élu,  le  59  mars  1789,  député  de  la 
noblesse  aux  Etats  généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Béziers;  siégea 
parmi  les  partisans  de  l'ancien 
régime  et  vota  b's  protestations  des 
15  et  15  septemb-     '"'" 

Gleizal  (Claude),  n\<>i':i\.  nou-urc  cl 
législateur,  né  àGenestelle  (Ardè- 
chei,  le  29  mai  17t>l,de  «  sieur 
Pierre  Gleizal.  n^lniri».  et  <|p  de- 
moiselle Franç<  ^  ' 
mort  à  Paris  le  I' 

fut  pourvu,  h-  dHnijllf  l  IT.S.S,  <)••  la 
charge  de  notaire  royal,  labellion, 
gardr-notcs  en  la  paroisse  de  Ge- 
ncsleile  en  Vivarais.  el  était  avocat 


quand  il  devint,  en  1791,  juge  de 
I  "'-  ■  Vtitraigucs  el  niendiro  du 
de  son  département, 
Km.  Il  OMplembre  1795.  par  l'Ar- 
déchc  mend)re  de  la  Convention, 
il  se  montra  de  suite  l'adversaire 
de  Marnl  et  demanda  des  pour- 
-  iiteurs  de»  mas- 

1  e.  Lors  du  pro- 
cès du  roi,  vojti  en  quels  termes 
il  opina  :  «<  Ciloyens,  je  iirononce 
la  j)cine  de  mort  contre  Louis  Ca- 
det,   convaincu   d'avoir    conspiré 
conlre  la  liberté  et  la  souveraineté 
de  la  nation  franeai.'-e.  et  je  de- 
mande <|ue  la  Convention  statue 
de  suite  sur  le  sort  de  la  famille 
du  condamné,  qu'elle  ordonne  la 
pron)|tte  exécution  <lu  décret  du 
II»  décembre  contre  le  reste  de  la 
lire  des  Bourbons,  après  en  avoir 
(  \i  <  plé  les  femmes,  et  lixé  la  du- 
rée de  l'exil  à  quatre  années.  Je 
demandequelaConvention  prenne 
les  mesures  ntfeessaires  pour  assu- 
rer  la  tranquillité    publirpie,    et 
qu'après    toutes  ces    pnejiulions, 
qui  peuvent  être  prises  dans  celle 
séance,  l'on  exécute  demain  la  con- 
damnation de  Louis  Capel.  »  Il  se 
posa  ensuite  en  champion  des  Gi- 
rondins contre  la  Montagne,  mais 
réussit  à  échapper  aux  poursuites 
qui  frappèrent  plusieurs  de  ses  col- 
lègues: futcnvoyé  enmissiim  dans 
la  Lozère  pour  surveiller  la  levée 
de  :M)(i.(JO(t  hommes.  Dans  l'Ardè- 
che,  où  il   alla  ensuite,  il  s'éleva 
contre  le  fanatisme  etdemanda  des 
actes  de   rigueur  contre  les  gens 
qui  donnaient  asile  aux  prêtres  ré- 
fraclaires.  Son  mandat  termine,  il 
fut  nommé  secrétaire  rédacteur  du 
Conseil  des  Cinq-Cents  el,  le  i'6  ger- 
minal an  VI.  fut  élu,  par  ce  même 
Conseil,  dépule  del'Ardèche:  la  loi 
du55lloréal  l'empêchant  de  siéger, 
il  continua  h  exercer  ses  fonctions 
de  secrétaire  rédacteur,  |»osle  (ju'il 
conserva  jusqu'en     1814.    Atteint 
par    la    loi   du    15  janvier    I8I('> 
conlre  les  régicides,  il   dut  pren- 
dre  la   route  de  l'exil,  fut  auto- 
risé à  rentrer  en  France  en  18IS 
et  vécut  à  l'écart  des  affaires  pu- 

bliiHies. 
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hon  ifrndc  ih-  gi-nt-rnl  <l«*  ItrigniJc,  | 
pnsMi    II    rarm<'c    (rK.Hpngne,    »r  i 
trntiva   h   la  innlIuMiroiisc    ail'nirc 
de  Huviei),    y  fui   lAcn^i'  ci  com- 
pris Jniis  In  ('npiliilntion:  ileviiil. 
par    cciiisi'qtieiil,    prinoiinicr  des 
AiiKlai»,  raiiiassi'*  sur  lo  cliiiinp  do 
ImlailU',  rI    iiiotirul  tU'.   ses    bltrH- 
MIIV8  |r  Iciidriiiaiii  tiM^iiin  de  la  ca-  I 
pilulaliun. 

Gobcrt  ( i)()iiiiiii<|ii<- - 1' I .iiii-iii.s),  iiD- 
lairo,  agcril  i*niiiiiir»rfial  ol  législa- 
teur, in>  à  M''iz  (Miiscllf)  le  16 
hrptciiil)r«>  17*ii,  mort  à  Vicis-  j 
Maisous  (Aisur)  le  [)  mars  1819,  fui 
pourvu  !<'  HO  aoùl  I7H>,  de  la 
»l  itolaircrl  lalieilioM  royal 

ail  u»\    f-[  devint,  le  Hl   dr- 

ceiiihre  178'»,  chaiigrur  tii*  la  ville 
de  MrU.  Au  nioun*iit  de  la  Hévo- 
lutioii,  il  dirigeai!  uin>  tannerie  à 
Moulin-l^^ -Metz,  devint  notable  el 
adminL-traleur  a  Metz,  ri  fui  élu, 
le  i.'i  germinal  an  Vl.dépulé  de  la 
Moselle  au  Con^eil  des  Ancien!', 
puis,  son  mandai  terminé,  retourna 
dans  ses  foyers,  cl  rejirit  son  com- 
merce de  tannerie. 

Gobert  (Pierre),  juge  de  paix  et 
luMuinc  polili<|ue,  né  à  Mer  (l.oir- 
el-Clicr),  le  iO  décembre  l7o3,  du 
«  sieur  Pierre  (înberl,  el  de  dame 
Madei.'iine  (Ibartier,  de  eclte  pa- 
roisM-  >.  ;  était  juge  tie  paix.  (|uand 
il  fui  élu,  en  IStKî,  par  l'arrondis- 
>ement  de  Hlois,  randidal  au 
Corps  législatif,  sans  élre  appelé 
a  y  siéger. 

Gobillard  (Nicolas),  maître  de  poste, 
■•iiliiv.tt.iir  i!  !.'-i>laleur.  né  à  La 
I  '  .  ii->- 1-  .MariiL)  le  14  février 
'  morl  à  La  Cbaussée  le  18 
.libre  1806  ;  était  mailre  de 
I  !'',  el  s'occupait  d'agricnllure 
a  La  Chaussée,  çjuand  il  fui  élu, 
le  i  .«septembre  I  <ÎM,  député  de  la 
Marne  à  la  Législative.  Il  vota 
ave  •  la  gauche.  Son  mandai  ter- 
miné, il  repril  ses  occupations 
dans  sa  ville  natale  comme  mailre 
de  pôle. 

Goblet   <\-i-.r  ,  . 


firéfet,né  a  Tournay  iJeinm  • 
e  IG  décembre  I7»4,  «le  «  (n 
.\lberl-Joî>eph   tiobicl,   cctiyer,  el 
de  Marie-Louise  huloit,  éfioux  ». 
mort  a  Tournay  le  1 1  janvier  ISP.l. 
était  homme  de  loi(|uand,  s<'<-  ' 
Con.>ulal ,  il  fut  nommésous-p 
puis  entra,  le 57  brumaire  an  \>i. 
au    Corps    législatif,   comme   dé 
puté  d(>  Jciiimapes  et  vil  son  i 
dat    renouvelé    le    i    mai 
Il   ftiégea  jusqu'à  la  lin  de  i  l.iu 
pire. 

Gobrecht  Martin-Charles,  baron i, 
(dlicier  général,  né  à  Cassel  (Nord), 
le  M  novembre  I772.de  «Chnrli- 
Gobrechl,  et  de  Marie-Anne 
ht  ».  mort  il  Saiiil-Omcr  (P 
Calai  )  le  7  juin  Mi't't  ;  apparlinl  a 
r.'rmée  el  lit  les  cain|iagne>  de  la 
l(év<diititm,  lut  l'ait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  lo  io  prairial 
an  XII,  devint  c«»lo!  el  du  H'  de 
lanciers,  le  14  mars  1811.  général 
de  brigade  le  l.'i  juill.-l  1813  et 
général  do  division  le  I  "^  novem- 
bre I8d0. 

Godailh  iJean-(iaspard-Julien).  pro- 
fesseur, secrélaire  général  de  |>ré- 
feclure  el  législateur,  né  à  Tour- 
non  (Lot  el-tî.  ronne;.  le  t»  jan- 
vier 17r»i,  do  M  M'  Sébastien 
(îodailli,  et  de  dann;  .\niie  Hon- 
nefoiix  »,  ni»»rt  fi  Agen  iLol-el- 
(îaronnei  le  H  octobre  I8'»0;  t\r- 
bula  dans  larmée,  devint  oflieii  r 
d'artillerie,  puis  entra  comme 
professeur  de  grammaire  frôn/- 
rale  à  l'école  centrale  d^ 
Secrétaire  général  de  la  prél' 
d'Agen,  sous  le  Con-ulal.  il  en- 
tra, le  10  vendémiaire  an  XII.  au 
Corps  législatif  comme  député  de 
Lot-et-Garonne,  vit  son  élection 
renouvelée  le  i  mai  1809,  vota  la 
déchéance  de  IKiopereur,  parla 
contre  la  liberté  de  la  pres.se  el 
trouva  que  la  religion  n'était  pas 
assez  honorée,  ni  les  moMirs  assez 
sévères.  Son  mandai  terminé 
en  1815,  le  1"  juin  18à8,  il  fut 
admis  à  la  retraite  comme  con- 
.seiller  de  préfecture. 

Godard  (Jacques),  avucat  et  législa- 


GOD 


GOO 


67 


r  au    ct'ii 

.1.    VII       .>M 


i  .1   il  j>r>  p' -1  iir  <•  •]>    i.'i 
;t)   mai    1808.    fut  rn-e 


leur,  né  à  Semur  (C«»le-d'Or)  en 
ITlif.  uioH  h  Paris  le  4  novrmlTf 
171*1  ;  «'lail  avi)cal  à  l'aris  cl 
prf»idonl  du  di^l^icl  des  Blancs- 
Uanlraux.  qiinnd  il  fui  élu,  le 
iO  yeploinl.r»'  I7ÎM,  dépulé  de 
Paris  a  la  L*-.i;i>lalive,  et  mourut 
moins  de  deux  mois  apr«s  son 
êlecliou. 

Godard  iLul>in-lK m-  ,  iii.i^i>lrat  et 
Irm-laleur,  uê  a  l)r«Mix  lEure-et-  i 
Loir;  le  7   oclohre    Ml'At,  mort  à 
Pari»  II*  a  novembre  18H)  ;  riait 
jii.  IX.  «|uand  il  fut  du,  le 

il  .  1  an  VI.  ihpuU' d'Eure- 

ci- Lwii  au  ()on>eil  des  Cinq-Cents, 
et  devint,  -"Us  |r  ('onsulal,  le 
I'»  au  Iriltu- 

ii;ii       ^  ^  _   iilement, 

poste  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort. 


Al.  le  iaoùt  17.'>i, 

de , il  et  de  Jeanne 

Saulet  •»,  mnrt  a  Arnnv-le-I)uc 
rCAte-d'Or)  le  ti  juin  I8;U;  était 
jii^'e  de  paix  du  canton  d'.Vrnay- 
6ur-Arroux,  quand  il  fut  élu  dé- 
pute de  la  <^ile-d'Ur  au  Cons«-il 
des  r,inq-Cent9.  le  il  germinal 
an  Ml. 

Godard  d  Aucourde  Plancy  ^Adrien, 

ItariMii,   |>ri-(i  t.   lu-       '  le  \'\ 

«H'iol.r»'  I7TH,  .|.'  ..  .1  i  ran- 
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Deur  le  iîo  jan^ior   1611 


lielbeuf,  procureurgénéral  au  par- 
lement de  ilouen,  et  d'.\ui:u>line 
Le  Peletier  »,  mort  en  <  ini-t  ili.n 
h  llamplon  (Angletet 

temhre    181)8;    fut   ^;^ ,..^ 

d'Avranehes  le  1*1  mai  !774,  refusa 
de  donner  sa  démission  en  l'an  l\, 
puis  émigra  en  .\nglelerre  et  prit 
i^a  réaidence  à  llamplon. 

Godard  de  Belbeuf  «;  Louis- Pierre - 
Franeois ,  marquis  de),  avocat, 
et  l« -^i-slaleur,  né  à  Rouen,  le 
i'»  janvier  17*>7,  de  «  Jean-Picrrc- 
Prospi-re  Godard  marquis  de  Bel- 
heiif,  procureur  général  au  j>ar- 
lenieiil  de  Normandie,  et  de  Ma- 
rie Marguerite-  Frane<»i>e  Lepelit 
Davenie  »,  uiort  au  eliàleau  de 
liellieuf  (Seine-Inférieure  )  le  27 
août  I83i;  était  avocat  en  parle- 
ment (luand  il  fut  pourvu,  le  13 
septemore  1775,  de  la  charge  d'a- 
vocat général  au  parlement  de  sa 
ville  nalale  Elu,  le  i'S  avril  1789, 
député  de  la  noblesse  aux  Etatsgé- 
néraux  par  le  bailliage  de  Rouen,  il 
fui  un  ennemi  acharné  du  nouveau 
régime,  signa  toutes  les  prole>la- 
tions  de  la  droit»  :  en  1791, 

servit   «lans   l'ai  prinee«», 

ne  rentra  en  Fraïut  M" 
I8bruinaire  et  se  tint  en  ti 
la  politique. 

Godart  (J-       '  «vo- 

ent.   pT'  .  Ié- 


de  «f  sieur  Jean-lran<;<»is  (tudarl, 
marchaii-i-.' ni.  il  I- mercier  et  de 
dame    M  Iichcl-Pèlagie 

Cavilliei.  , <»;  était  avo- 
cat, quand  il  devint  l'un  desadmi- 

nistraleurs  <!     ^  •  M fut 

élu  ensuite  I  \vn- 

dic   '  il  iMilra 

au  <  eiiven- 


lut 
le  8 


germinnl  an  \  lil 


mai  l'iôO,  de  n   Picrrr  <tudnrd  de 


i'J  hiMi»  17(»l.  de  ^  Macluu  Oudurl 
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et  de  Marie-Jeanne-Austrcberthe 
Musi]tiiiicl  t>,  mort  k  Hennés  (Ille- 
cl- Vilaine)  le  8  ">y>  ^■*^-lt;  apnar- 
Uni  à  l'armée,  hr    '  t  pcntlanl 

le»  campagnes  <i'  i.i  ii<  .olulion  et 
de  l'Empire,  fut  fait  membre  de 
la  L<^f?ion  d'honneur  le  19  frimaire 
an  XII  et  oflicier  de  même  ordre 
le  i'i  prairial  suivant,  nui»  pro- 
mu gént-ral  de  brigade  le  1 1  sep- 
tembre 1801).  Il  avait  été  créé  ba- 
ron de  l'Empire. 

Godechal  (Jean -Pierre -François-Jé- 
rôme-Aimé), avocat  et  homme  po- 
litique, né  h  Argentan  (Orne),  le  8 
décembre  17.'H,de  «  inailre  l'icrre- 
Michel  Godechal,  procureur  au 
bailliage  de  celle  ville,  et  de 
Charlotte-Françoise  Heusé  »  ;  était 
avocat  h  Argentan  quand  il  fut 
élu,  en  1807,  par  ce  dernier  arron- 
dissement, candidat  au  Corps  légis- 
latif. 

Godefroy  (Anltjine),  maître  de  forges 
et  suppléant  aux  Etals  généraux, 
né  a  Cliàleau-la-Valière  (Indre-et- 
Loire)  ;  était  maître  de  forgea  dans 
cette  dernière  localité,  quand  il 
fut  élu,  le  ii  mars  1789,  suppléant 
du  Tiers  aux  Etats  généraux  par 
le  bailliage  de  Touraine,  mais 
n'eut  pas  l'occasion  de  siéger. 

Godefroy  (r.lmrlfs-Louis),  curé  et  lé- 
gi-luleui .  n<  ù  Nonville  (Vosges) 
le  13  août  1740.  mort  à  Versailles 
le  13  mars  18ii;  était  curé  de 
Nonville,  quand  il  fut  élu,  le  31 
mars  1789,  député  du  clergé  aux 
Etats  généraux,  par  le  bailliage 
de  Mirecourt,  siégea  à  droite,  vota 
avec  les  partisaiiii  de  l'ancien  ré- 
gime, refusa  de  prêter  le  serment 
civique,  puis  émigra,  revint  avec 
les  Bourbons  en  181  ■;.  et  fut  nom- 
mé chanoine  à  Versailles. 

Godefroy  (Charles-François-Marie), 
avocat,  législateur  et    iii  î. 

né  k  Paris,  le  8  seplem 
mort  à  Paris  le  6  mai  lN:i.j;  cUil 

i'urisconsulle    au    moment    «If    la 
tévolution  et  devint  a  )  i 

teur  du  di^lricl  de  Br.  i  i  .n 

le  5  septembre  179i.  par  l'Oise, 


membre  de  la  Convention,  il  était 
absent  au  moment  du  (>rocèh  du 
roi  et  ne  put.  par  conséquent, 
émettre  son  vote,  fut  envoyé  en 
mission  en  Seine-et-Marne,  et  pro- 
mit aux  habitants  qu'on  respect*'- 
rait  la  liberté  des  cultes.  S«m  man- 
dat terminé,  il  entra  dans  la 
magistrature  et  était,  à  la  fin  de 
l'Empire,  juge  &  la  cour  d'appel 
de  Paris. 

Godefroy  (Jcan-Fran<;uisi,  propiii- 
lairr,  cultivateur  et  homme  p.>li 
tique,  né  à  Villejuif  (Seine),  le 
10  février  1740,  de«  Jean  François 
Godefroy,  marchand  épicier,  et 
de  Marie-Anne-Franç'»ise  Barre  »; 
était  propriétaire  cultivateur  et 
conseiller  général  de  Villejuif, 
quand  il  fut  élu.  en  1807,  par 
1  arrondissemeiil  '  ^  mx,  can- 
didat au  (lorpà  1'  .-^aus  élrc 
appelé  à  y  siéger. 

Godefroy  (Pierre),  négociant  et  lé- 
gislateur, né  àGranville  (.Manche;, 
le  19  mars  1778,  de  «'  Jacques  Go- 
defroy, et  de  Suzanne  de  Guide- 
loup  »;  élait  négociant  à  Sainl- 
Malo,  quand  il  fut  élu,  le  11  mai 
1815.  par  cet  arrondissement,  re- 
présentant à  la  Chambre  des  Cenl- 
Jours.  Son  court  mandat  expiré, 
il  reprit  son  négoce  dans  sa  ville 
natale. 

Godet  de  la  Riboullerie  (Louis-Ga- 
briel, baron),  avocat,  magistrat  et 
législateur,  né  à  Fontenay-le- 
Comlc  (Vendée),  le  ii  avril  1700, 
de  «  maître  Louis  Godet,  sieur  de 
la  Hiboullerie.  et  de  dame  Su- 
zanne-Rose Brunet  »,  mort  à 
Fonlenay-le-Comte,  le  13  avril 
I8il;  était  avocat  en  parlement, 
quand  il  fut  promu,  le  17  août 
178*i,  lieutenant  de  police  de  sa 
ville  natale,  devint  juge  de  paix 
de  ce  canton  le  14  octobre  1790, 
et  juge  suppléant  au  tribunal 
du  district  le  â  décembre  sui- 
vant. Sous  l'Kmpire  il  fut  nommé 
président  dr  J,  le  M  avril 

18l3.[»uisçi  1  lie  I  Empire. 

Le  13  mai  1815,  il  fut  élu,  par  la 
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Vendée,  représcnlaotà  la  Chambre 
lies  GeoUJoani. 


Go<i; 


-  Louis 

'urt,  el 

jue     de 

Hii>ari.s   ...  mort  a  .Ma<  hcicn   le   9 

mars    lHi*.«;     t-tail     prupriclaire, 

quand   il  fut  élu,  le  i8  germinal 

nf,  v     l.pulé   de  la  Dyle  au  con- 

\nciens.  Il  v  siégea  jus- 

.....uVIII. 


Godinot      H 

riiii   .    ..fil 


i-*,    ba- 

i  Lyon 

1  n(>.t.   mort  à 

le    iH   f>i*tobre 


i.        iii- 

\ il,  cmIoui'I 

i.inlerie    lé- 

(^fte.  a  la  tel»-  dumul  il  ^e  battit 

.1    I    Im    .t     .i     Vn.«l..r||l2  ;     fui   promU 

el  devint  chef 

'il  tians  la  cam- 

nlre  les   Prus- 

>a  de  Tilsitt,  il 

lit  les  campa- 
'I  "•'•  lislingua 
M  w  .    .|   k  Vil- 

T8 

ne 

re 

iu 

i  a  Sé- 

de  son 

nrri\  ■  d'un  coup  de  fu^ii. 

•  '  '  e  attaque  de  nerf»  h 

I   était  sujet.  Il  Tut  trc<( 

' "1..   Il    rlnil 

ion  d'Iioii- 
II.  iir  .i.-j.iiiH  \r  -.,  j. ralliai  an  XII. 
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\ 

f- 

1  . 
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J.l)*'    I1..I,      IM.II 

'.    mort  à 

T. .M  .   le  \:\  m 

.   entra  au 

••  le   I"  mai   I7l»i.  rt  qua- 

.1.,     ....r...      !..      M     „.  .,     |"Î7H, 
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capitaine,  puis  chef  de  bataillon  le 
i«  mai  1"'"  '  '  '  :  .ftde  le 
SOsi'plein;  innée, 

lu'-ral   de   brigade  le   19  içer- 

i  an  11. 

GoffauxiFranrttjç.  Joseph),  manufac- 
turier et  !•  r,  né  à  Paris  le 
i\  février  i  «  sieur  Joseph 
(iulTaux,  tapissier  h  Paris,  el  de 
deinctiselle  Catherine  |>»«-ln...l««  .,, 
mort  à  Paris  le  10  juin  I 
cupa  de  commerce  el  dHiui.^uie. 
Au  moment  de  la  Révolution,  il 
était  manufacturieràAn.  nj 
il  fut  élu,  le  10  sepleii  I, 
député  de  Maine-et-Loirc  a  la  lé- 
gislative, après  avoir  »'lé  l'un  des 
admini»lrateurs  <!•  '.-- 
iiieril  Son  P"!»'  n  ut 
ti  \é 
<t'  ,  lit 
il  |>ril  ie  parti,  après  la  lin  de  la 
législature,  de  pas>er  en  An^ie- 
lerre,  s'installa  à  Londres  où  il 
donna  des  leeons  de  littérature. 
Sous  le  Consulat,  il  revint  en 
France,  soliieila  la  place  de  pro- 
feft&eur  de  poésie  latine  au  Pryla- 
née  framais.  el  prit  lilè  en 
\H\it.  On  a  de  lui;  ''hro- 
n  ,-. 


/•"■ 

de   J ititt 

voirs  d/u> 


•tun.  lie- 


Goguet  (Jacques-(îille»-IIenri),  offi- 
cier genrral,  né  en  ITtKî,  nK«as>>iné 
à  Brnv  Vi-...-i  le  il  avril  1794  ; 
était  de  l'Université  de 

Monl|.<  iM>  I  -juand  il  entra  le  iti 
juin  179i,  coniiiK*  volontnire  au 
1*'  balaillonde  rilernull.He  batlit 
bniveiiiriit  il  Jenimap<-<«  où  il  «Mit 
un  eli-  .  >oUH  lui.  i  ,      i-. 

lit,  le  J  s!i:f|,.  r.  ,1 

Delacroix  i- 

riex,   fut    h 

frade  à  l'arnit  r 
>ourg.    le    t^> 
emplové   .< 
mée  «les  I'  . 
30  juin  17!»:^  et  <i  r. 
Itf   nivAse  an   II. 
de  division  le  Iti  | 
''tmmandanl  de  l'iinn'  <   hm 


(.Oil 


(.nll 


(iinire  h  Guise.  Il  fut  assassiné  par 
un  (1(*  HOA  «oliInU  à  Hray  le  i.S  ilo- 
rrai  tie  la  m«''iin'  aiiii<'(>. 

Goguet  (Louis- Antoine- Va»l- Vile), 
«•Ulcier  prnpral,  né  h  Kpcnanrourl 
(Sonimri.  li;  46  février  170'».  de 
«  Antoine-Alexandre  (îoguet,  la- 
l)«>urcur,  et  de  Maric-Jeannc-Jo- 
si'plie  Bnlhilde  Francièrc  »,  niurlà 
Kpènancourl  Ie9  août  IH5I  ;  appar- 
tint h  iarméc,  lit  1rs  campagnes 
de  la  Hévolulion  et  de  THnipirc, 
se  distingua  dans  plusieurs  ren- 
contres, fut  fait  meuilire  de  la  Lé- 
gion d'h'tnneur  le  ll>  frimaire 
an  XII,  et  nflicier  du  mémo  ordre 
le  t?i  prairial  suivant,  et  le  (i  août 
1811,  promu  général  de  brigade. 

Gohier  (Louis-Jérôme),  avocat,  lé- 
gislateur, minislre,  magistral, 
membre  du  Directoire  et  consul, 
né  h  Semblançay  (Indre-et-Loire), 
le  i'i  février  174t»,  de  «  maître 
Louis  (Joliier,  praticien,  et  de 
Anne  Moreau.sa  légiliineépouse», 
mort  à  Paris  le  iO  mai  1SH0  ;  était 
avocat  au  parlement  de  Bretagne, 
rt  fut  du  nombre  des  six  députés 
du  tiers  état  de  Bretagne  qui  pré- 
sentèrent au  roi,  en  avril  1789,  la 
réponse  aux  imputalionsde  l'ordre 
de  la  noblesse.  Elu  le  r'.^eplembre 
17ÎH,  député  d'IlIc-et-Vilainc  à  la 
Législative,  il  se  mêla  activement 
aux  débats  de  cette  Assemblée  et 
prononça  un  remarquable  dis- 
cours dans  la  séance  du  âl  no- 
vembre 1791,  sur  la  con.'>titution 
civile  du  clergé  ;  demanda,  le  8  fé- 
vrier 1794,  le  sé(|uestre  (les  biens 
des  émigrés;  fut  élu,  le  16  juin,  se- 
crétaire de  lAi^semblée.  Son  man- 
•lat  expiré,  il  drviiil.  ^(tn-  le  minis- 
tre (iarat.  ^t■(•|■(  laipf  ;:<  né'ral  du 
ministère  «le  la  justice,  et  le  20 
mars  179H.  Cnliirr  fut  nommé 
ministre  de  '  Il  lit  ordon- 

ner le  19  sep  i  destruclion 

des  litres  de  ncdiles.se  à  la  chan- 
cellerie, el  fit  part  de  cet  acte  à  la 
Convention  en  ces  termes  :  «  Ci- 
loyens,  en  proclamant  l'égalité, 
vous  avez  voulu  qu'il  ne  restât 
aucune  trace  des  dislinclions  qui 


pouvaient  blesser  la  dignité  de 
i'Iiomine.  Vous  aviez,  condamné 
aux  llammeH  lousies  titres  imagi- 
nés par  l'orgueil  ;  vous  avez  dé- 
crété qu'«»n  ne  reconnailrait  désor- 
mais dans  la  Képublique  française 
d'autre  distim'Iion  que  celle  du 
mérite  et  de  la  vertu  ;  mais  le» 
enfant.sde  la  folie  des  hommes  ne 
sont  pas  tous  détruits.  Je  viens 
d'être  instruit  par  un  commis  de 
la  chancellerie,  qu'il  existait  dans 
un  bureau  .soixante-sept  registres 
contenant  les  édits  et  les  règle- 
ments des  anciennes  chancelleries 
et<le*  tilresde  ces  hommes  dévore?» 
du  désir  de  devenir  grands,  et  qui 
étaient  en  effet  si  petits  î  Je  prie 
la  Convention  de  décréter  que  ces 
litres  seront  brûlés.  »  Celle  pro- 
position, convertie  en  motion,  fut 
immédiatement  décrétée,  (iohier 
renonça  à  ses  fonctions  le  20  ger- 
minal an  II,  el  fut  nommé,  en 
l'an  IV,  président  du  tribunal  cri- 
niinel  de  la  Seine,  et  en  fructi- 
dor an  V.  juge  au  tribunal  de 
cassation.  Il  fut  nommé  membre 
du  Directoire  le  29  prairial  an  VII, 
en  remplacement  de  Treilhard, 
dont  la  nomination  était  annulée, 
devint  président  du  Directoire  un 
an  après  et  prononça  au  Champ- 
de-Mars,lel'^''vendénnairean  VIII, 
un  long  discours  pour  l'anniver- 
saire de  la  proclamation  de  la 
République.  Plus  d'un  mois  après, 
au  coup  d'Ktalde  brumaire,  Bou- 
lay  de  la  Meurlhe  fut  chargé  par 
Bonaparte  de  demander  la  démis- 
sion de  (îohier.  Ce  dernier  com- 
mença par  faire  de  la  résistance, 
nmis  devant  les  menaces  dégui- 
sés de  Boulay  de  la  Meurthe, 
Gohier  acquiesça,  fut  un  moment 
consigné  au  Luxembourg,  puis  se 
retira  dans  ?a  propriété  à  Antony, 
prés  de  Sceaux  el  accepta  plus 
tard  le  poste  de  commissaire  géné- 
ral des  Itelations  commerciales  de 
l'Empire  français  à  Batavia,  c'est- 
a.  dire  consul  de  France  à  Amster- 
dam. Il  occupa  ce  poste  jusqu'à 
la  réunion  de  la  Hollande  à  la 
France,  el  se  retira  à  Eaubonne, 
puis    h    Montmorency,    où    il   se 
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livra    h    In    .Milii|r«»   (|pg   IcUreS,    Ot 

T.  contre  la  H»'»- 

<iM<   {'iiilippiiiuc  (It'iJiée 

>  r,  et  qui  bc  Irnninait 

Il    ,..■  .1  Tii.iiii.-  1 1.1  r.iv 


(« 


Il  mourut  Acô  de  84  nn*i.  On  n 

<!»'   lui   :     1'  s   (fuH   vflfrtin 

irrefjroch:   .  la  Hr>'nliiil,ni  • 

ht  àori  de  Cé»ar,  etc. 

Golo   h'i'irlemeiit  clu).  Il  fut  créé  le 
-  r  an  II  et  cul  |M>ur  cliof- 


Golzart    /^NiroUn-ConMnnt ,    rh»»vn- 

.1 

'', 

l'fe     .  Ai'iiciinesi.    II! 

~    (]r  «  S\'  Jean  (iol- 

•  t  receveur  des 

I  de  dame  Ma- 

;'e   »,    mort    le 

,iv..  i-  ITavril 

I  royal 

>  i   i<-  J7  sep- 

ridpré  ;  devifil, 

'  ail 


II-    ! 

tl!'!'        •   '.       I  7'.».1     ri      ai  T<ti-     (■..IIIIIM' 

><|u  <i  In   lin  (!<'  lan  II  ; 

I  11    IV,    le  a  Vl'llii-' iiiiiirf 

•  i-i    I  .  ijMir»    par    les 


..I  .1... 


ftii    ti'i  iiiip 
/nTf».    [»ui»   eii 
m    \.    au     ( 


Il  -in   >  iil, 

t   de    Vou- 

i.il 

it 


vieclorni  des  A»--?""—-  «•  -•■•-.'. 

dans  la  minot 

inlrouvnhie.ru! 

I"  mai  IHhi,   i 

nal  d»!  Voiiziers,  n 

suivant,  <ie  celui  de  < 

pour  la  seconde  fois,  i,  t 

nomiiié,    le    (î    .«eptenii  -  i, 

sous-préfet  de  Vouziers. 

Gomaire  (.Iran  Uené),  vicaire  ^'.lie- 
rai l'I  li'u'isl.ileur,  né  h  Loii.nt 
(Morl>ili.Tii).  le  i"  novembre  ITili, 
de  «  René  (ioiner  (&ir\  et  de  Mnrie 
Lcs(juer»:  élail  vicaire  jrénéral  de 
la  cathédrale  de  Ouimpcr.  adopta 
modérément  les  eomiiiencenieiUs 
de  la  Itévolulion  et  devint  l'un 
de.<  a<iminis(raleurs  du  Finistère. 
Klii,  le  î»  !»epleinhre  I71>i.  par  ce 
déparleinent,  inemhre  de  la  (!on- 
venli«)n,  il  prit  place  à  droite, 
et,  dans  le  procès  du  roi.  vota 
«  Comme  mesure  de  si'ir 
raie,  pour  la  rrclusi..n  ^  ia 

guerre  et  le  hannisseiiient  a  la 
paix  »;  fut,  en  mars  ITiW.  membre 
de  la  commission  des  Douze,  se 
montra  partisan  des  Girondins  et 
fut  décrété  d'accusation  et  d'arres- 
Lation  comme  signataire  des  pro- 
testation» des  M  mai  et  i  juin,  et 
ne  sortit  de  pi  iprès  le  î» 

IhermiiJor,  fut  i  a  la  «ion- 

vcnlion  le  IX  Imiiauc  an  III  et 
entra  nu  eon-eil  «les  (an*|-(!ents  le 
^  '  an  IV,  en  devint  secr»> 

I"  '  sortit  en  l'an  VI,  puis 

ne  !♦  parut  plus  sur  la  scène  poli- 
tique. 

Gombert  iMnriini.  notaire,  cul'''^''- 
li'nrel  ir,  nt<  àChan 

lllaulr  \; le   i\\   uinrs   1  .  ..«. 

mort  a  Kizaiicourt  (llaule-Marm*) 
le  iJHevrier  IH.'W;  fut  pourvu,  le 
il    avril    I77M.    de   la   cli.iru'.«  d.« 

vi 
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H. 
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il    fui  rlu  (iepulc   par  le  collège  |      du  Tieri  aux  kUI»  générant  par 
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I  iiiiiiiii-cn'Bassi- 

L  h   y   ftirjf'T  le 

l.t;    Il     juin     I7*.)i.     il 
I  t'ial  exni'l  «i'-s  Krançai» 
:>  Il  pavail  ions  à 

1  I     cl    la    -     ,        i>\\    du 

paioiiienl  de  l'apanaire  du  coinle 
d'Arlois,  jusiju'ii  oc  quil  fût  ri^venu 
ù  Paris,  «  allondu  qu'il  n'étail  pas 
8«''anl  que  ccl  argcul  servit  h  sou- 
doyer des  ennemis  k  la  Hé  vol  u- 
lion  ».  Son  mandat  tcrmini',  il 
retourna  dans  ses  foyers  et  reprit 
SCS  travaux  agricoles. 

Gomer  (Louis-fîahrlcl.  seij:npur  du 
(,iii<'-iif|.  r-rtii»!'*  <!»•).  fifficior  géné- 

I  au  vil - 
I-  1  1718, 
tif  «  Louis  de  (i()nifr.  clu-valier, 
seigneur  du  llef  de  Gomer  et  Qué- 
vauvillcrâ,  Bougainville,  liiroa- 
ville,  la  Lcnlilly,  capitaine  au 
n  uim«Mil  rnval  d'infanterie,  et  de 
Marie. Madeleine  de  Vandeuil. 
mort  à  Dieuze  (Meurllie)  le  30 
juillet  179S  i>;  (^luil,  au  moment 
de  la  Itévolulion,  maréchal  de 
camp  et  chevalier  de  Sainl-Louis, 
puis  fut  élu  le  HO  niar*  I7KÎ»  dé- 
puté de  la  noi  i  -  ,.. 
néraiix  par  U  i c- 
r                .    fil    parlie   du    cnmilé 

II  el  donna  sa  démission 
le  4  novembre  de  la  même  année. 

Gomer  («lliarles-Gabriel,  comte  de), 
prupriclaire  et  suppléant  aux 
htals  généraux  ;  était  fils  de 
«  François-Charles,  marquis  de 
(fomer  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
'■  '*  levrevijle,  Bougainville, 

I  la  Lenlillv  etc..  et  de 

«.  ,1  ;  ■    •'  '     ^!    .,      .    .le 

M.. lit  ,  ,,n:' 

:  Il  lui  du,  11-  Il  .ivril  I7.S1>, 
••nril  dp  l?t  n.iMcvvp  niix  Klats 


Gomicourt   die).   —   V..ii    I  omar- 

«haiit. 

Gondinet  (Pierre),  sous- préfet  el 


homme  politique,  ne  h  Saint- 
Yricix  (Haute- Vienne)  le  IH  jan- 
vier 17.*»'».  de  o  Pierre  (îon  ii 
bourgeois,  el  de  Anne  Ncl| 
sa  femme  »;  élail  sous  prcIVl  a 
Suinl- Yrieix,  (juand  il  lui  élu, 
par  cet  arrontl:  ^     '. 

candidat  au  d'  .         ,  '^ 

èire  appelé  &  y  siéger. 

Gonneau  (Jean  Jacques-Benoit),  juge 
de  paix  el  législateur,  né  à  Hoche- 
chouart  (llaule-Vienne^  le  i  mars 
17GI  ;  élail  juge  de  paix  du  can- 
ton de  liocliecliouarl  «piand  il  fut 
élu,  le  h)  mai  IHI.'i,  par  cet  arron- 
dissement, représenlanl  ii  la 
Chambre  des  (Icnl-Jours.  Après 
celle  courte  légi>lalure,  il  reprit 
ses  fonctions  déjuge  de  paix. 

Gonnès  (Jcan-Fiançois-Paul   Fosse- 
rier,  baron  dei,  syndic  de  noblesse 
el  législateur,   né  au  chàleau  de 
Lixos  (llaules-Pyrénées)  le  \'*  i"'l 
letl  7:20;  élail  syndic  d«î  la  iu>: 

aiiand  il  fut  élu,  le  23  avril  1  m  .' 
épulc  de  la  noblesse  aux  Fiais 
généraux,  par  la  sénéchaussée  de 
liigorrc;  il  siégea  h  droile  et  vola 
conslamment  avec  les  partisans 
de  l'ancien  régime,  puis  protesta 
par  lettre  conlre  la  fusion  des 
trois  ordres. 

Gonnet  (Claude-François),  avocat, 
législateur  et  magistral  né  à  Pé- 
ronne  [Somme  .  le  24  juin  1752, 
de  <r  Claude-François  Connet  et 
de  Marguerite  Carpentier  »,  mort 
à  Péronno,  le  30  juin  1815;  était 
avocat,  quand  il  devint,  sous  la 
Itévolulion,  procureur  syndic  du 
district  de  celle  ville.  Nommé  eoi>- 
servaleurdes  hypothèques  el  conj- 
missairedii  Directoire  exécutif  près 
radiiiini.>lralion  centrale  de  Jem- 
mapes,  il  fut  élu,  le  it\  germinal 
an  VI.  député  de  la  Somme  au 
Conseil  des  Anciens,  et  vil  s<»n 
mandat  renouvelé  le  25  germinal 
an  VII,  ne  se  montra  pas  hostile 
au  coup  d'Elat  de  brumaire  et 
entra,  le  4  nivéïse  an  VIII,  au 
Corps  législatif,  comme  député  de 
la  Somme.  Sous  l'Empire,  il   fut 


<.mN 


GO  H 


73 


juge  supplcanl  au  tribunal  de  pre- 
iui«*re  instance  de  Pérouue. 

Gonssans  de).  —  Voir  Jouffrey  (de). 


GonUut  de  Biron 
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.    il  df 
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à  la   H' 
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•  il 

lil 

u- 

>  luar^ 

-»^  aux 

-■-e 

.    :  1; 

I.  en  l'y.»,  df9  le  début, 
),,.;...,   el   se 

liante, 

,  ml  dêlé- 

en   1791, 

lit  de  fidë- 

H   dans   le 

!.    |Miis    fut 

;ire 

arvt'il- 

Aulri- 

Hlieinrcld  et 

fut     confié  ; 


entre 
lui 
nommé 


roniman- 

'  -  de  la 

liais  ne 

la 


11»- 

■  II- 

.  X  victoires. 
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le 

18 
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exécuté  le  même  jour,  le  li  ni- 
vôse an  II. 

Gontier  de  Biran  (ii 
lonanl  giMural  «mm 
né  à  Itergerac  (!><• 
aotU  17io,  du  •(  M  ... 
tiertle  Hiran.docleuren 
et  de  M  ^'  ie-Camil! 
mort  ic  le  15 

fut  poiii\  u.  !>■  .i  nov.      '  ,.»,  iif 

la  rharv'r  de  lieul"  i  rai  et 

C"  ire    exaniiiiulf-ur    en   la 

s.  i  -ée    de    colle    ville.   En 

murs  ITSU.  il  fui  élu  député  du 
Tiers  aux  Etats  généraux  par  la 
sénéchaussée  du  l'i  mon- 

tra hostile  à  la   II'  i  dans 

cette  Assemblée  el  lui  parmi  les 
signatuiros  de  la  prolcstation  du 
1i  septembre  1791. 

Gonyn  (Pierre),  cultivateur  et  légis- 
lateur, né  à  Lyon  (Khono  le  13 
juillet  1747  ;  était  cultivateur, 
«p:  ■■  !vinl,sousla  Révolution, 
a,  tleur     du     district     du 

Itieux.  Le  5  seplembre  1791, 
il  fui  élu,  par  h  Maule-nnronne, 
député   à  la   I.  à 

l^auche,   et,  s-  :  -, 

retourna  a  llieux,  rcpril  ses  tra- 
vaux agricoles  et  devint  const  iller 
géoéru  sous  l'Empire. 

Gorguereaa  <  François/,  juge  et  légis- 

Ititeur,  né  il  Bourges  (<!her)   en 

octobre   1739,  m«>rt  à  Paris  le  ^ 

'"'!>;   élail.  en  1"^''        ce 

A  du  V'  arrnii  .1, 

;    li   fut  flu,  le  9  -   ,       i  iie 

■  lépiilé  iif  Pari"»    I  ■  '   I       is- 
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leO  novembre  1828;appnrlinl  aux 
nriMcen  de  In  Ht^voiutjnii  cl  de 
rKinpire,  fui  fail  iiieiiihrc  de  la 
Légion  d'honneur  le  lU  frimnirc 
an  XII,  et  oflîcirr  du  même  ordre 
le  ili  prairial  suiviini,  puis  itrouiu 
général  de  l>rignd<*  le  (î  noùl 
1HII. 

Gorjon  de  Verville  (Louis-Adrien), 
proprirlnire  el  homme  polilirpie, 
né  à  Amiens  (S<unme).  le  il  sep- 
temhre  I7(»<».  de  «  monsicMir  An- 
toinc-Louis-llenry  (îorjnn  de  Ver- 
ville,  écuyer,  conseiller  du  roi, 
receveur  des  tailles  de  l'eleclion 
de  Houllens,  el  de  demoiselle  Kran- 
coise-lJeneviève- Ursule  Poujol , 
son  épouse  »  ;  élail  propriétaire  el 
maire  «le  Doullens,  quand  il  fut 
élu,  par  cel  arrondissement,  en 
ISIO,  candidat  au  ('orp.s  législalif, 
mais  ne  fui  pas  appelé  à  y  siéger. 

Gorneau  /Philippe -Joseph,  cheva- 
lier), 1  r  el  magistrat,  né 
àVar/N  .^  le  17  août  1753, 
niorl  a  Paris  le  7  juiu  1810  ; 
devint,  en  1789,  électeurde  Paris, 
el  participa  aux  événements  du 
14  Juillet  ;  le  malin  de  celle  grande 
journée,  il  fut  autorisé,  comme 
mcmhre  el  représentant  du  dis- 
trict de  Sainl-Méry,  à  faire  fahri- 
quer  iV)(i  hallebardes  el,  le  âijuil- 
Tel  suivant,  alla  opp  iser  les  scel- 
lés sur  les  papier»  do  Foulon.  Elu 
député  de  la  Seine,  le  âG  germinal 
an  VIII,  au  ('onseil  des.Vnciens,  il 
prit  souvent  la  parole  el,  toujours 
sur  les  matières  commerciales  et 
d'entreprises,  se  mllia  à  Bona- 
parte, qui  le  nomma,  le  14  germi- 
nal an  VIII.  juge  au  tribunal  d'ap- 
pel d«'  laSeitie.  puis  fut  créé  clie- 
valierde  l'Empir- 1  •  '"septembre 
1808. 

Gorsas  (Anloine-Joseph).  publicisle 
et  législateur,  né  à  Limogesf  Haute- 
Vienne),  le  i4  mars  I7.')i,  de 
«  Jean-Baptiste  (»i»rsa«.  cordon- 
nier, el  de  Marianne  Peyrien  ». 
exécuU'  à  Paris  le  17  octobre  I70M; 
fonda  il  Versailles,  en  1770,  une 
école  militaire  libre,  où  nobles  el 


. ..\,,r'...r-^ ;.t ,,:...,!  ^l'iinis; maix ayant 
pli  I  vers,  il  »(;  lit 

Ihmik  "iiji  II  iiiii<iiiis  «t  fut  enfer- 
mé à  la  Bastille  en  1781.  accusé 
d'avoir  corrompu  l'esprit  de  ses 
élèves.  C*c>l  ct)uime  cela  el  A 
cause  de  cela,  que  (îorsas  se  jeta 
dans  le  mouvemenl  révolutiim- 
naire.  Au  moment  de  l'ouverture 
des  Etats  généraux,  il  fonda  h- 
Courrier  dr  Versai  lien,  «pii  se 
montra  très  hoslilc  à  la  cour  !.. 
Dicliouuaire  des  Parlement 
nous  raironte  même  «jue  (i. 
vint  lire  pul)li(|uement  au  P.i 
Uoval  le  numéro  du  4  ocl'im. 
1780  contenant  le  récil  du  fameux 
banquet  des  gardes  du  corps, 
«  dans  le<|uel,disail-il.  la  .«anl.-  de 
la  nation  avait  été  repon- 
mépris,  et  la  cocarde  ; 
foulée  aux  pieds  ».  Le  [►euple  d.- 
Paris  se  souleva  en  criant  :  «  Du 
pain  !  A  Ver.-ailles  !  >»  (Jors.is  se 
mit  lui-n)éme  à  la  lêlc  dune 
colonne  qui  se  rend.iil  à  Ver- 
sailles à  la  suite  de  Maillard  ». 
Sou  journal  avait  changé  de  nom. 
il  élail  devenu  le  Courrier  des 
t/uatre-vingllrois  dèparlemenls. 
Dans  les  Journées  du  iO  Juin  et  du 
10  août  I70i.  il  se  lit  remarquer 
parmi  les  plus  ardeuls.  Elu,  le 
10  septembre  ITOi,  membre  de  la 
Convention  par  les  départements 
de  SiMne-el-Oise  el  l'Orne,  il  opta 
pour  Scine-et-Oise,  prit  [)laee  h  la 
Montagne,  puis  approuva, en  pleine 
tribune,  les  massacres  de  Septem- 
bre; |)uis,  inscnsiblen)enl,  se  rap- 
procha des  Girondins, el  devint  se- 
crétaire de  la  Convention  le  10  Jan- 
vier 17U3.  Dans  le  procès  du  roi, 
après  avoir  longuement  motivé  son 
vole,  il  se  prononça  pour  «  la  dé- 
tention de  Louis  pendant  la  guerre, 
et  son  bannissement  perpétuel  à  la 
paix  sous  peine  de  mort  ».  Ayant 
attaqué,  en  février,  dansson  Jour- 
nal, la  Montagne,  la  Commune  et 
.Marat.  sou  imprimerie  fut  sacca- 
gée le  8  mars,  par  i'M)  hommes  en- 
viron, armés  de  sabres  et  de  pislo- 
lels,  conduits  par  le  Polonais 
Lazowski  ;  il  n'eut  que  le  temps  de 
prendre  la  fuite  cl  en  fut  quitte 
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(lur  la  peur.  Le  12.  une  pétition 

■     ':  il  A  la 
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■iil 

-ur  deux  colonnes  «lans 

,-.  If  lit  t.-  :    Le  (ioi'sa* 

N  tl'aujour- 

.  .....   .i.  .Tel»'  tl'ar- 

-  In  sranccdti  lijuin  , 

'ni  h  Kvreux,  de 

i<)8,  et,  après  la 

•  :  ii'iuis  h   Pncy  sur- 

V  1 1.  fut  déclaré  Irai- 

lUii-  et    nii>   hors  la  loi 

Il  *'\f\\\   |>nrv<>nu  à  se 

en  se 

il  rut 

I  ••  1 1  r 

I.       .;Ue 

le  au  l*nlai*-U«»val, 

■  il  avait  une  iiai- 

-rt,  il  fut  arrêté  le 

»■    devant    le  Iri- 

I'  lire,   fut    con- 

d.imii'    I  II  xécuté  le  môme 

jour.  Le  )  •  an  II.  la  C'.on- 

ha  veuve  cl  h 

(•"•«M».  On  a  de 

1  au  Critis 

l  .le. 

Gorsse   ''J.'nn-Î.oiii^-  rnim-nis-Ray- 

ilique, 
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.  con- 

d'AIbi 

dame 

I  ,<  MU-"-  V  .1  NI  I ,  in.i  I  ii"<  «  ;  cl  ait 
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devint  suspect  en  1703.  fut  ar- 
rêté et  emprisonné,  et  remis  en 
liberté  après  le  J*  Ihcrmitior 
Sou»  lo  (I<msulat.  il  fut  nommé 
substitut  du  procureur  général 
prés  le  tribunal  d'appel  de  Douai; 
entra,  le  i"  brumaire  an  XII,  au 
(îorps  léfjislalif  comme  député  du 
Pa>-tlc-('.alai.>«,  où  il  bié^'eajus(|u'en 
IHOS.  Le  17  mai  suivant,  il  fut  pro- 
mu procureur  général  à  la  cour 
de  Douai ,  poste  quil  conserva 
jusqu'en  ISHî.  Le  1(1  mai  ISI.'i,  il 
fut  élu,  par  l'arrondissement  de 
Bélbune.  représentant  à  la  Cbam- 
bre  des  Ont-Jours,  ne  servit  pas 
la  Iteslniiratinn,  et  se  lit  élire  dé- 
puté le  o  juillet  IS.*JI,  par  larrrtn- 
dissemeiit  de  Hétbune  ;  prit  place 
dans  les  rangs  des  ctinservateurs, 
puis  devint  président  de  cbambre 
à  la  cour  de  Douai.  Il  abandonna 
la  magistrature  de  IK4U.  Il  était 
oiticier  de  la  Légion  d'honneur  et 
membre  du  conseil  général  du 
Pa£-de4Ialais. 

Gossin  (Pierie-Krançois).  avocat  ri 
législateur,  né  à  Souilly  (Meuse), 
le  i't  mai  I7'>4.  de  ««  Georges  (îos- 
sin,  procureur  du  roi  ii  la  mon- 
naie de  Metz  ».  exécuté  à  Paris  le 
i'{  iuillcl  I7î''»:  était  nvot'at  en 
parlement  quand  il  fut  pourvu,  le 
0  décembre  I7S6.  de  lu  charge  de 
lieutenant  général  civil  et  criminel 
au  bailliage  de  Har.  Klu,  le  l''.iviil 
17K9,  député  du  Tiers  aux  fila! 
ncraiix  |)ar  le  l.niii-"-  <lo  U.i;  . 
Duc,  il  pritt)lii  !■> la  parole 

au  sein  de  la  (.<>ii>iiMi.iiite,  et  lit 
adopter,  le  â'.)  juin  I71M,  un  décret 
divisant  Parin  en  iH  sections  ou 
quartiers.  Son  mandat  expiré,  il 
fut,  le  M  ^eplelnbro  de  la  m 
anné»\  profiirenr  •.'••in-ral  ^ 
dt'la  MiMiM'.  v\  .  \  .rdun  l«>r> 

df  Inivri-i'iti   I  et   df    It 

C.'t:  \  I,..    :    .    ' 

lil-i,  rv.i    -.  ^ 

lion!»;  mai-*,  après  la  retraite  de» 

Pfil.fci.ii.  II    iHH'ivn     \  .4ii|i*m(*nt   di' 

81  >nt  le  Iri- 

bu.n.,  i.  , '  '" n 

damné  à  mort  I  oi  II 

et  exécuté  le  li-ti<o-iii.iiii  hk  nie. 
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Gossuin  (  LouÎK-Marie-JoseplO ,  AYrxrat 
el  lépislaleur,  nofc  AvcM!  ^  !  i, 
le  IHinars  IT.'i'J,  de  «  m  ■  i»- 
çois  -  Joseph  -  KiigiMie  Gussuiii , 
maire  de  relie  ville,  cl  de  demoi- 
selle Marie  •  Marguerile  -  Joséphe 
Pillot  ».  morl  h  Vichy  (Allier;  le 
18  uoùl  IHil  ;  éUil  avocat  en  par- 
lemeiil  quand  il  fui  pourvu,  le  8 
mars  1784  de  la  charge  de  lieule- 
nanl  géiiérnl  civil  cl  criminel  au 
baillinu''-  de  Quesnoy.  Klii,  le  l'J 
avril  ITHt»,  député  du  Tiers  aux 
Elntsgt-néraux  parle  haillingedu 
Oucsiioy,  il  (Il  de  suite  partie  du 
comité  d'aliénation  <les  l)iens  na- 
tionaux ;  dtviiil,  en  l'an  VI,  rece- 
veur général  de  IKure  et,  plus 
lard,  exerça  les  mêmes  fonctions 
dans  le  Nord  ;  se  rallia  en  1814  à 
la  Kcstaiiralion  cl  fui  fail  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur.  Il  fui 
élu,  le  2(>  octobre  1818,  député  par 
le  collège  électoral  du  Nord  et 
ae  prononça  pour  les  lois  d'excep- 
lion.  Son  mandat  terminé,  il  fut 
nommé  administrateur  général 
des  eaux  et  i'orêls.  poste  qu'il 
occu[>a  jusqu'à  sa  morl. 

Gouin  I  ('onslanl-Joseph-César-Eu- 
géne),  avocat,  adininistraleur  des 
Domaines  et  législateur,  né  à 
Avesnes  (Nord)  le  M  mars  17o8, 
morl  à  Paris  le  9  avril  I8i7;  fut 
nommé,  le  14  mars  1781,  mayeur 
de  la  ville  d'Avesnes  et  devint, 
sous  la  hévolulion,  l'un  des  admi- 
nistrateurs du  Nord.  Klu  le  59  août 
1791,  député  de  ce  département, 
à  la  Législative,  il  prit  place  à 
gauche;  fui  réélu,  en  septembre 
179i.  membre  de  la  Convention  ; 
lors  du  procès  du  roi,  (ïuuin  était 
absent,  il  remplissait  alors  une 
mission  à  l'armée  du  Nord.  Après 
la  disparition  de  la  Convention,  il 
fut  élu  par  8«»n  département,  le 
2i  vendémiaire  an  IV,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  et  vil  son 
mandai  renouvelé,  le  io  germinal 
an  V,  adhéra  au  coup  d'Etat  de 
brumaire  et  entra,  le  4  nivôse 
an  VIII,  au  Corps  législatif,  où  i! 
RÏégea  jusqu'en  l'an  X.  Pendant 
les    Cenl-Jours,    il   fui,    pour    le 


Nord,  mf'mhrp  de  la  Chambra  deg 

r»M  ■    ■  •  ■  f  <! 

U'i.  r 

au  jtiuniat  la  / 
rique,  fut  poui- 

journniisti's   et     condamne   a    un 
and  emprisonnement  et  (iOOfranrs 
d'amende  rommo  «   coupable  «1 
s'être  insurgé  contre  l'autorité  du 
roi  et  des  Chambres   et  d'avoir 

f provoqué  à  la  désobéissance  aux 
ois  ». 

Got  (Jacques-François-Louis),  magis- 
trat et  législateur,  né  k  Trtm 
(Orne),  le  14  novembre  Mky^.  du 
«  sieur  Noël  (iol  et  ' 
Ballot  »),  morl  à  Bel. 
i9  décembre  iSiCt;  tUiii,  au  mo- 
ment de  la  hévolulion,  procu- 
reur au  bailliage  de  Morlagnc. 
et  devint  secrétaire  du  district 
de  Belléme,  puis  juge  au  tribunal 
civil  d'Alençon.  Élu,  le  i't  germi- 
nal an  VI,  député  de  l'Orne  au 
(^onseildesCincj-Cenls,  ilsemonlr.i 

ECU   favtjrable  au  coup  d'Klal  i\r 
ruinaire  et  se   retira  à  Belléun 
où  il  ouvrit,  comme  homme  de  loi 
un    cabinet  de  ion,  iinit 

par  se  rallier  à  .  et  devitjt 

procureur  impérial  pi  e»  le  tribunal 
de  Morlagne.  Il  fut  élu,  le  1;»  mai 
1814,  parrarrondissement  de  Mui 
tagne,  représentant  à  la  Cham 
bre  des  Cenl-Jours,  après  celi 
courte  législature,  il  fut  nomin 
président  du  conseil  général  d' 
l'Orne. 

Goubau    '  hii;.nne-J<ts(pli  .Marie-iJis- 
iaiti,    baron),   bourgmestre,   eon- 
seillerde  prefectiin-  et  Ifffislalcui 
ne    à   Malines    (Beigii|ue),    le    l> 
juillet    1701  ,  de  «  Charles-Henri 
Goubau,  et  de  Caroline  de  Ville- 
gas  ».  mort  à  Bruxelles  (Belgiqu* 
le    M   mars    1S39;    était     bour^: 
mestre    à   Bruges,    quand   il    fut 
nommé    conseiller  de   préfeclur*- 
de  la  Lys;  puis  entra,  le  18  f« 
vrier   1807,   au   Corps   législatil 
comme  député  de  ce  déparlement 
11  siégea  jusqu'en  181 1. 

Goubert  CFrançois),  curé  et  législa- 
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et 
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la  paix  u  :  fut  réélu,  par  le  même 

département,  le   i3  vendémiaire 

an    IV,    député    au   (À)n»eil   des 

Ginq-CenlK  et  en  sortit  en  l'an  Vil. 

approuva   le  coup  d'Etat   du    18 

'        ;airc.  et  fut   nommé,   le    M 

>i  an   VIII,  juge  au  tribunal 

,vil   lie    Pinan,   poste  qu'il  con- 

<  rva  peiiiiant  toute  la  durée  de 

l'Empire. 

Gouest  (Louis-Franrois).  '  ur 

et  magistrat,  né  a  bon  lu 

(Seine-et-Marne),  le  il  aoiil  1747, 
d*  «  \iu\r.'-  lioue^t  et  de  Cathe- 
rine-^ .'  Le  Cestre  »;  fut 
f(our\ii.  M  >■  décembre  I77i,  de 
a  charge  île  procureur  pot<lulanl 
au  bnilliaj;e  et  >u-fSe  présidiai  de 
Mcaux.    Situs   l'Empire,   il  devint 

I  '  lu  tribunal  civil  de  Cou- 
j.  et,    le    10    nmi     IHIS, 

II  lur  cet  arroii  ut, 
I'  int  à  la  CI.  .  les 
Ceul-Juurs. 

Gougeon    i.Vinbroise  Cervais-Uené), 
•  liiitpie,  né 
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Gouq*»»   (Mnrir-niympe    de,   femme 
A  ne' de  lettres»,  née  à 

W-...  Tarn-et-Garoune) , 

le  7  I  ^.  de  «  Pierre  Gouge, 

bouclirr,  «1  lie  Olympe  Mori»«eti*, 
déeapilée  à  Paris  le  .H  novembre 
h  teiie  an»  d'un 
avec  r>().(MK)  li- 
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sociétés  populaires  de  ft'mmfîs, 
essaya  d'entrer  en  relations  avec 
Mjral>caii,  La  Fnvelte  et  le  duc 
d'Orléans,  dont  ]<>»«  létes  ne  lui 
seniblaienl  pa>  a>s«-7.  fortins,  ù  sun 
avis,  et  qui  aurnient  Ixsoin  de  ses 
conseils,  car  elle  pn-voynit  de 
grands  niAllieurs  el  cssayail  de 
donner  les  ni<jyensde  les  conjurer, 
el  lors(|u'ellc  sut  ({ue  Louis  XVI 
allait  passer  en  jugement,  elle 
écrivit  à  la  Convention,  demandant 
à  le  défendre.  Voici  du  reste  cette 
lettre  à  titre  de  document  :  «  Ci- 
toyen prc?iilcnt,  je  mVdFre,  après 
le  courageux  Waleslierhes,  pour 
Être  le  défenseur  de  Louis.  Lais- 
sons h  part  mon  sexe  :  l'héroïsme 
et  la  générosité  sont  aussi  le  par- 
tage des  femmes,  et  la  Itévulution 
en  otTre  plus  d'un  exemple.  Je  suis 
franche  et  loyale  rcpublivaine, 
sans  tache  et  ^un.s  re{)roche,  per- 
sonne n'en  doule,  pas  même  ceux 
(pii  feignent  de  méconnaître  mes 
vertus  ci\ique8  :  je  puis  donc  me 
charger  de  cette  cause. 

«  Je  crois  Louis  fautif  comme 
roi  ;  mais,  dépouillé  de  ce  titre 
proscrit,  il  cesse  d'être  coupable 
aux  yeux  de  la  llépublique.  Ses 
ancêtres  avaient  comblé  la  mesure 
des  maux  de  la  France;  malheu- 
reusement la  coupe  s'est  brisée 
dans  ses  mains  et  tous  les  éclats 
ont  rejailli  sur  sa  tête.  Je  pourrais 
ajouter  «jue.  sans  la  perversité  de 
sa  Cour,  il  eût  été  peut-être  un  roi 
vertueux.  Je  désire    être    admise 

Car  la  Convention  nationale  et  par 
unis  Capel,  à  seconder  un  vieil- 
lard de  près  de  quatre-vingts  an- 
nées dans  une  fonction  pénible, 
qui  me  parait  digne  de  toute  la 
force  et  de  tout  le  courage  d'un 
Age  vert.  Sans  doute  je  ne  serais 
point  entrée  en  lice  avec  un  tel 
défenseur,  si  la  cruauté  aus.si 
froide  «111  -  ■  <|u  sieur  Target 
n'avait  <  ;  mon  hen>ïsme  et 

excite  ma  ïciirsibilité.  Je  puis 
mourir  aelnelleniefjt  :  une  de  mes 
pièces  r.  :  -l  au  moment 

de  sa  r.  ,  Si  je   suis 

privée  du  jour  a  cette  époque, 
peut-être  glurieu&e  pour  mol,  on 


bénira  ma  mémoire  et  mes  assas- 
sins détrompés  répandront  quel- 
ques larmes  sur  ma  tombe. 

«  (Ju'il  me  soit  [lermis  d'ouvrir  À    j 
la  Convention  nationale  une  opi-    1 
nion  qui  m'a  paru  digne  de  toute 
son  atlenlion.  Louis  le  dernierest- 
il  plus  dangereux  à  la  Uépubli(|ue 
que  ses  frères,  que  son  llls?  Ses 
frères  sont   eiieurc   coalisés   avec 
les   puissances    étrangères   et    ne 
travaillent  actuellement  )|ue  pour    ■ 
eux-mêmes.  Lelilsde  Louis  Capel     ■ 
est  innocent,  et  il  survivra  à  son 
père  :  «|uc  de  siècles,  de  divisions 
et  de   partis,  les  prétendants  ne 
peuvent- ils  pas  enfanter! 

«  Les  liomains  se  sonl  immur- 
lalisés  par  l'exil  de  Tarquin.  Il  ne 
huflit  pas  de  faire  tondicr  la  tête 
d'un  roi  pour  le  tuer,  il  vil  encore 
longtemps  après  sa  mort  ;  mais  il 
est  mort  véritablement  quand  il 
survit  à  sa  chute. 

«  Je  m'arrête  ici  pour  laisser 
faire  à  la  Convention  nationale 
toutes  les  réllexions  que  présentent 
celles  que  je  viens  de  lui  soumet- 
tre. 

Signé  :  «  Olympe  Dk  Gouges,  » 

Inutile  d'ajouter  que  la  Conven- 
tion passa  à  l'ordre  du  jour.  Ouel- 
<|ue  temps  après,  elle  écrivit  un 
libelle  contre  Robespierre,  inti- 
tulé :  Pronostic  île  M .  de  liuhea- 
pirrre  par  nu  animal  amphibie. 
Ce  dernier  au  lieu  de  dédaigner  ce 
libelle,  en  profila  pour  faire  arrê- 
ter Olympe  de  Gouges  et  la  faire 
traduire  au  tribunal  révolution- 
naire; et,  quand  on  prononça 
l'arrêt  de  mort,  elle  s'écria  :  «  Mes 
ennemis  ne  verront  pas  couler 
mon  sang,  je  suis  enceinte  et  je 
donnerai  à  la  Képuldique  un  ci- 
toyen ou  une  oiloyenne  »  ;  mais  a 
l'examen  médical,  qui  fut  de  suite  I 
ordonné,  prouva  que  c'était  de  sa 
part  une  supercherie,  el  comme 
elle  étail  naturellement  très  cou- 
rageuse, elle  marcha  à  l'échafaud 
sans  pâlir;  puis,  quand  elle  arriva 
sur  l'alFreux  escalier,  elle  regarda 
les  arbres  des  Champs-Elysées, 
puis  elle  iiitirmiira:  «  Fatal  désir 
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ai 

à  liotize  nus  dans  laiiin: 

pari  à  bord  du  Saint- J 

Coiiihal  d'Oucssanl,  (»ii 

subirent  de^.  perles  én.;;... 

ans  pluslard,  il  déban^uail  à  Porl- 

dc-Krnnee,  fl,  voy.it  '  '  ..<r...... 

ces  endurées  par  l< 
bés  sous  le  foiiel,  y  j>ih  i  ipicnr 
de  roppie.*sion.  I)ès  son  rrlour 
en  France  (mai  1790i,  il  se  li\<i  a 
.\icudon  el  se  livra  à  de  «.TicM^.'s 
éludes,  piii-  i 

suivant,  pi  le 

Dij«»n  :  iJr  <le  la  mo- 

rale des   /y  /<  sur   (es 

peuples.  Le  prix  ne  fut  pas  dé- 
cerné, mais  IWcadêinie  déclara 
que  de  titus  les  discours  qui  lui 
avaient  éle  adressés,  le  travail  seul 
de  Goujon  avait  attiré  son  allen- 
lion.  Kn  1791.  Goujon  pr 
Versailles  l'éloge  de  V 
0':   '  ■  '  U  uti 

d.  i.«-el- 

Oisc .    l'tui.urcur    gcucial    >v 

f)rovisoire  n\\   19  août,  il  fi!' 
e  17  >  1792.  ^ 

de  Seii  'à  la  (^•l 

el  adiiii»  a  y  ^iéf;cr,  le  iti  germi- 
nal an  II,  en  reniplaeeinent  de 
Hérault  de  Séelielles,  condamné  à 
mort;  fut  env<»yé  en  mission  •">; 
années  du  Hhin  et  de  la  Mo 

où  il  se   r<»ndin  •'    ■■-■  

voiiresansexeni; 

qu'il  adressa  an  ' -iiiiii.'  <\r  >.iini 

publie,  et  que  llnrére  lut  n  in  Iri- 
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pul  t'oiilre  In  rf«rlii)ii.  I^e  IH  veii- 
IÙ!M»  AU  III,  il  soleva  conlre  la  ren- 
trée à  la  Cnnveiilioii  des  Girondins 
mis  hors  la  loi.  Goujon  avait  «-onime 
uneintiiilion  de  salin  prorliaine; 
un  jour,  ouvrant  sn  rheniiBe  et 
découvrant  sa  poitrine,  il  dil  dou- 
cement, mais  avec  l'accent  de  la  ré- 
solution, à  son  médecin  :«  Montre- 
moi  bien  la  place  du  C(LMir.  Kst-celà? 
C'est  que  je  me  tuerai  si  l'égalité 
péril,  et  je  ne  veux  pas  «nie  ma 
main  tremble.  »  Lors  de  l'insur- 
rection du  1"  prairial,  Goujon  se 
rendit  à  la  Convention  avec  le 
pressentiment  du  sort  qui  l'allen- 
dait  ;  on  sait  que  celte  insurrection 
fut  victorieuse  vers  neuf  heures  du 
soir,  mats  pour  un  moment  seule- 
ment. Il  fut  décidé  que  Icâ  patriotes 
seraient  remis  en  lioerlé,  et  que  la 
peinede  mort  serait  abolie.  Goujon 
demanda  que,  pour  assurer  l'exé- 
culion  de  ces  mesures,  une  com- 
mission extraordinaire  fùl  immé- 
diatement élue  et  concentrât  tous 
les  pouvoirs  des  comités.  Ce  fut 
celle  motion  qui  perdit  (îoujon.  La 
réaction  ayant  Uni  par  vaincre  l'in- 
surrection et  avoir  le  dessus,  se  li- 
vra, sur-le-champ,  aux  vengean- 
ces. La  droite  de  la  (>)nvention 
étant  devenue  majorité,  par  suite 
delà  rentrée  des  fugitifs  girondins,' 
demanda  immédiatement  l'arres- 
talion  de  ceux  qui  étaient  restés 
fidèlesà  la  Montatrne.  Tallien,  lui- 
ni  ■  oiie  ;  «  llàtons- 

11  !  >»  di«ail-il    La 

majorilc  d«»igi»a  i'  \, 

le*  pins   pnr«.  |f«   ■  ^, 

1.  ,il 

»!•        >  1  f, 

Du  Hov,    [  'V.    bourbolte 

el  quefqut  -,   Kuhl  qui  fut 

excepté,  sans  doute,  à  cause  de 
son  gf"'  '  '  •.  ne  voulut  pas  sur- 
vivre lis,  il  se  poignarda. 
Transi,  i.:^  .m  château  du  Tau- 
reau, en  Bretagne,  ils  comparu- 
rent peu  après  devant  une  coni- 
mi<»sion    nulitaire,    exceptionnel- 


lement Instituée  à  V 

juger.  A  la  preunèr 

leur  mise  on  ju^fiutul 

à  l'nvnnc"'  ilii  rr^tillnt.  !<• 

H"' 

»er: 

le  tribunal.  Le  i\t  prainal  an  ili. 

iU passèrent dev.M.i  l..,Iiii>  ••.iiimii>- 

sion.tioujon,  ti' 

dil  avec  esprit  «  i  ^....k- i.....^ 

ne    fut  pas    moins  condamné    a 
mort,  ainsi  que  ses  amis.  En  enten- 
dant le  prononcé  du  jugement,  il 
se  leva  et  montrant  un  médail! 
Voici  mon  portrait,  «lit-il.  7 
vous  prie  de  faire  remottre  <i 
femme.  Je  mpunt  pour  !n  <■ 
du  peuple  f 
dans  la  clii 

toilette,  iU  se  frappèrent  successi- 
vemenl  de  plusieurs  coups  de  poi- 
gnard. Ce  fut  (lOujon  qui  com- 
mença :  il  saisit  le  couteau  (lu'il 
tenait  caché  sous  son  habil  bleu, 
el,  répétant  qu'il  mourait  pour  le 

f>euple,  d'une  maifi  ferme  il  se 
'enfonça  dans  le  cœur.  Il  avait 
composé  dans  sa  prison  une  hymne 
de  mort,  dont  plus  lard  Laïs  (di- 
l'Opéra)  fil  la  musique.  On  a  de 
lui,  eu  outre  :  Damon  cl 
^Sl  De fome  devant  la  cou 
militaire t  etc. 

Goujon  de  Thuisy  (Jean-Baptiste - 
Charles,  marquis  de),  officier  el 
suppléant  aux  Etats  généraux,  né 
h  Heims  (.Marne),  le  o  janvier  ITol, 
de  «  Louis- François  de  G()UJoti  d<' 
Thuisy,  chevalier,  marquis  «!*' 
Thuisv,  comte  de  Sainl-Souplel. 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, el  de  .Marie- Louise  Le  Re- 
bours»»; entra  au  service  le  1"^  avril 
1766.  en  qualité  de  page  «le  M""  la 
Dauphine;  passa,  en  février  1707. 
page  du  roi  en  la  petite  écurie,  puis 
officier  aux  gardes  françaises , 
sous-lieutenanl  le  i  juin  1767  et 
lieutenant  en  deuxième,  le  16  avril 
178(1,  Il  était  encore  présent  an 
corps  en  178î>,  quand  il  fut  élu. 
le  27  mars  de  cette  niéme  année, 
suppléant  de  la  noblesse  aux  Etats 
généraux  par  le  bailliage  d< 
Reims,  maisn'eut  pasl'occasion  de 
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ruiiint;  f'toreêtan,  ou  la  l.eruu. 


Goullard 


le    11   drcenil>re    17i», 

\  <iii  .11  tK-i!l  ;  rlail  •♦ur«* 

Tut  élu.  le 

,...;.•  du  dm'- 

iix  par  le  I* 

«,    rut   tu "•'   ; 

h  la  C 


»  in; 

is  «'l  df  '  •  Juillet  », 

a  Hrie  ie  7    sep- 

tembre 18i4  ;  était,  avant  la  flévo- 
lution.  servent  dans  le  régiment 
de  lu  courtMine,  fit  avec  ce  régi- 
ment la  cainnagne  de  179:2.  sous 
Dumouricz,  ucvint  colonel  et  prit 
le  commandement  de  Namur  qu'il 
conserva  ju>«]u'à  la  retraite  de 
r.>  lise,  fut  -   ;     '         à 

I  n  en  lan  \  n- 

matula  i<-  IjI.kus  d'Ehrcnbrri.-«len. 
\j'  iM»  pliivi'i-f  an  V  il  fut  promu 
f:  -ade.  et  apri'S  avoir 

ei  _  :  iiis  la  tlixi«'me divi- 

sion militaire  à  Toulouse,  passa 
en  Kspagiic;  se  signala,  le  .'iO  juin 
ISOS.  à  lallaquc  «les  lignes  de  Lo- 
brega,  et  n*évaruarK<pagne qu'en 
1813;  Louis  WllliMi  181  i.  le  nom- 
ma chevalier  de  Saint-Louis. 

Gouly   M         "  iiotst-Loui^i).  m«-de- 
ciii  «t  ur.  né  à  Saint-.Mar- 

tin-dii  Mutil  Aini  le  7  novembre 
l7r».'J,  mort  à  Versailles  le  î>  jan- 
vier I8i3;  était  établi  médecin 
depuis  1780  à  Port-Louis  (Ile-de- 
France),  quand,  souî»  la  Révolu- 
tion, en  I7*.M,  il  devint  secrétaire 
de  l'assemblée  coloniale.  Klu,  le 
r»  février  I71W,  par  l'Ile-de- 
France,  membre  de  la  Convention, 
il  fut  fait  prisonnier  par  les 
Anglais  pendant  qu'il  revenait  en 
I  rance  pfiur  prendre  son  siège  à 
l;i  C.onvriition.    resta    cinq    mois 
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M.m- 


retour,  devint 

I  II  lix  '   :i  liiiii  V  ;i 


au  II,  fut 
IIS  l'Ain  et 
iiis  rappelé 
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^  Jaco* 

m  lll« 
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iioii   tic  lloiirbotte.  Sui 
M*,  il  dii^parut  de  la 
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(»rocurcur  nu  I  ;  maire  de 

ij«'\ I  is  .1  (!.•  I  .  .1       imirl 

a  ^  il 

ei»  i—  , , 'Il, 

le  28  I  •,  de  la  charge  de 

rert'VLMir  Mi>^  < oiisi^nalions.  sioge 
prcsidinl  cl  autres  juridictions 
roynli  -    ■    -:         t-  ■     \'       [..p 

de  la  \  '  - 

vi"  -'.>,  lie  LtUc  de 

lii  |irm'nr»'urno8- 

•  tulaal,  cil  >•■  |*nrliculi«Te 

de»  eaux  v\  1  '  oeil»'  ville.  Le 

S'>  mars  I78*.K  il  lui  c-lu  dt|iul«'-  du 
Tien»  aux  Klats  généraux  par  le 
liaill  iagi*  de  Nivernais  elDonziois.  A 
l'expiration  de  sou  mandat,  il  reprit 
sa  place  au  barreau  de  Nevere. 

Goupil  de  Préfelne  (^(îuillaume-Fran- 
<;oi!»-(JliMrl<'S).  lieutenant  général 
civil  et  légihialtur,  né  à  Argen- 
tan (Orne),  le  '2'.)  juillet  17^7,  de 
«  Cliarles-Fraiiriiis  (îoupil  de  Pré- 
felne, avocat,  et  de  Catherine- 
Louise  Vavasseiir  »,  mort  à  l'aris 
le  IS  février  ISOI  ;  fut  pourvu,  le 
27  février  l7o1.  de  la  charge  de 
commissiaire  eiKjuéteur  et  exami- 
nateur au  bailliage  et  vicomte 
d'Argentan  et  Kxmes  ;  h  la  même 
date  lieutenant  général  de  police 
d'Argentan,  et  enfin,  le  17  mars 
)~i>2,  lie  celle  de  greffier  en  chef 
di>  pies,nlali<»n8  et  affirmations 
du  parlement  de  Koueii.  Llu,  le 
24  inar«  17><î>.  député  du  Tiers 
aux   I  raux  par  le  bail- 

liage ..  Il,  son  attitude  à  la 

(JMisliiii.iiile  lut  lr<-»  -nuvent  per- 
plexe ;  d.iii^  ses  «liMutirs,  il   était 
tantôt  avec  la  cour,  ou  tantôt  du 
t  .".ir    du   peuple  ;  il   vola  pour  le 
bsolu,  appuya  la  motion  de 
er    la    religion    catholique 
<n  nationale,  puis  se  déclara 
|M.iii    la    Constitution    civile  du 
clergé,   demanda  le  licenciement 
des   gardes   du    corps,   parla   en 
faveur  de  la  municipalité  de  Paris, 
s-  iir  de  riiislitu- 

tk.  iiandal  expiré, 

il   devint  t    du    tribunal 

civil  du  di-  \rgentan,  poste 


qu'il    occupa  jusi|u'au   :' 
an  111.  il  fut  un  iixttant  n. 
pour   rmifo    d'incivisme    et    mis 
en  liberté  ni.-*    I.-  0  iheniiidor. 


Klu.    le    2; 


an    IV. 


député  de  i  <>>  n'    .!<■  i.< 

Anciens,  il  en  devint  s' 

puis   président,   se    moini.i 

jours  partisan  de  rancien  r< 

et  fut  encore  m 

18    fructidor,    1 

sitéit    relAclié.    Soii.-.  It;   < 

il  devin!  juge  au  tribun.: 

sa'  iirut  un  an  âpre»  celli- 

n«'!'  II. 

Goupil  de  Préfelne  (Loui»-r>  f, ..;.. 
Alexandre,   chevalier), 
législateur,  né  à  Argent.i 
le  H)  avril  17.'»2,  du  «  y 
et  de  Marie-Françoise    Mim.i\      . 
morl  il  Toiiruay  (Orne)  le   18' dé- 
cembre   18.'1I  ;    était    avocat    en 
parJiMiient  quand  il  fut  pourvu,  le 
V.\  décembre    1773,   de   la  charge 
de  substitut  du  procureur  général 
au   COI  ■]{•  de    Rouen, 

tlu.  le  -  m  Nil,  dé|tiit. 

de  l'Orne  au  Conseil  de»  Aii<  : 
il  fit  acte  d'adhésion  à  Honii| 
après  son  coup  d'Etal  de  brun)aire. 
fit  partie  de  la  commission  inter- 
médiaire, et  fut  promu,  le  4niv    -^ 
an  Vin,  membre  du  Tribunal  ;  il 
fut  dans  celle  Assemblée  un  fiih-le 
de    la    polilinue   impériale.   A   la 
suppression  ne  ce  corps,  il  eiilr.i 
au  Corps   législatif  où    il    >-i 
jusqu'en  1812.   Il   était  che\ 
de  la  Légion  d'honneur. 

Goupilleau   (  Jean -François -M. 
notaire  el   législateur,  né  a  A. 
mont  (Vendée)  le  2.*>  juillet  I7.'),'i, 
mort    à    Montaigu    (  Vendée  )     le 
11    octobre   l8rîH;    eut  d'abord  le 
goût  militaire,  s'engagea  dans  un 
régiment  de  dragons,  passa  dans 
le  régiment  de  Lauzun,  quitta  le 
service,    acheta    une    charL'C   de 
notaire   à  M 
siasma  des 

1C  marsl'.s:»,    <Jt  pute  du 
aux   Ktats  i:<Mié'-:nix.  par  I.1 
cil 
les 


(.()l 
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|nr«i}oliiii^anc#t  du  J^uUm  Pniini«>, 


'i     nuit    (lu 

la 

,         ire. 

il  el  en  faveur  des 

..VI  .•,.ii»r,.   |«;   cens 

<  nation 

1  rcjeler 

ils.  Son 

Il    nu    ntiiiinié 

il  criiniiicl  de  la 

en 

les 

la 

pté 

iice 

/MIS 

la  \  eiidée. 

ITUi.  par  la 

lie   la  •'.«mveii- 

'•■  ^'•■•■' vel 

de 
-le 

roi, 

de 
<.n. 


.rinjn>^teer^rnminalion<  eonlrele» 

■it- 

ii- 

I      ,  iile    au 

Coiimé    de    sùretc  générale,    ilt 
élargir  un  cert:«in  iKiinhr.-  dn  dé- 
U'iius.  tout  en  iit- 

licn  dugouveii..  ,...  „^  .•  ........•»»- 

nairc.    Le    IS   brumaire   an   III, 
Goupillcau  n*    -'  '  n  à 

l'armée  des  I  >'*, 

a;  '  cl  lut 

I  \    avec 

I  de    la 

\  .in  IV, 

■int 

\       \[ti- 

I  son  mandat,  se  trouvant 

xiurces    il    sollicita   une 

place  <1  administrateur  au  mont- 

. Il -1. ;.'.(.'.   ,ie    Paris,     (|ui    lui   fut 

et    qu'il    conserva  jus- 

•  (li  <t    11    Iteslauration .     iVndfaut 

les    Cent-Jours    il    si^na    l'Acte 

-    '  '"Ur 

••n 

uc    du 
It*  tor- 
il 

't.T 
'C- 

nt 
oîiiinl   de    rentrer   en 

.     t.Sin     s'il..)  .11;.    I......   ,1e 

l<a 

jii'   cv  'n    .<!  1  iiiiiiii-  'les 

'Il  a  de  lui  :  l*rttclatwi- 

'"        fnn    et 

fa    fies 

ire 

,  ii- 

à  ta 

Cler- 

'tOHi,  etc. 


additi 

des    I 

vertu   de  la  lui 

IS  janvier  ÏHH», 


<»  le    \nr,    puiH  lut  i  GoupiUeau 

;••  i...ii-.'t ^f:i,.r  .f       .i\..,'  ,1 .  f 


lu   n<»vrud>re 

.,,..  I..  i     ....1- 


MU    r.j|»|t<jic  <i'j  sa   mj*r>iua    puur  |       livc.  »1  put  place  u  ^auchv,  pn- 


Ki 


(i(U 


(idl 


8*»tt1a  «•imnltan^'rnpnf  H*»»  motions 
«  ^  elles 

III  (lu  5 

ocloltro  detiuind»  In  (iiinpresition 
ties  litres  de  «  sire  «  el  <!»•  «    ina- 

^'e8l^»,pui»Ie  lOaoùl  I7î)i  n-claina 
arelrr»''" ''m  roi,  dont  la  présence 
à    l'A  gt'Dail   la   liberté 

des  dciii"  I  .iii.iiis  puis  fut  nommé, 
le  môme  jour,  membre  de  la 
V"  Il  charjff'c  de  vérifier  le» 

l  i-»is  aux  Tuileries.  Héélu 

pur  lu  \  ondée,  le  3  f^eplembre 
1792,  membre  de  la  Oonvontion,  il 
fui  nommé,  le  17  octobre,  membre 
du  Oomité  de  Sûreté  générale, 
et  dans  le  procès  du  roi  vola 
«  pour  la  mort  »,  fut  ensuite  en- 
voyé en  missitjn  en  Vendée,  puis 
ranjielé  le  iH  août  I7i)3.  Après  le 
îUliermidor,  il  se  rallia  aux  Iber- 
midoriens,  partit  en  mission  en 
Vaucluse,  et  se  monlra  sévère  pour 
les  anciens  terroristes.  Il  ajtparlint 
au  (loniité  de  Siiretégénérali- jus- 
qu'au V.\  germinal  an  III.  entra 
auClonseil  des  (linq-Cents  le  4  bru- 
maire an  IV  el  en  sortit  en  l'an  V. 
puis  se  retira  à  Montaigii.  Dans 
une  lettre  du  13  messidor  an  V,  il 
semble  indigné  contre  la  motion 
proposée  part^iaiiiille  Jordan,  aux 
(;in(j-<]ent>,  lendnnl  ii  rétablir  les 
usages  du  <ulto  catholique,  el  à 
■•.•tii..irterlesloiscnnlre  les  prêtres 
laires.  «  Les  prêtres,  éerit-il, 
OUI  <lans  tous  les  siècles  fait  le 
malheur  du  monde  ;  les  druides, 
comme  l'abbé  Maury,  vivaient  de 
leurs  impostures  :  j'ai  contre  eux 
une  haine  qui  me  suivra  jus<]u'au 
tombeau.  »  Le  i3  germinal  an  V, 
il  fut  élu  par  la  Vendée  député  au 
(ion.-ieil  des  (  linq-OnU,  el  ne  cessa 
dans  celte  Assemblée  de  s'élever 
contre  les  nobles  et  les  prèlres. 
l'nifondémont  hostile  atix  visées 
de  Bonaparte,  ce  fut  lui  qui  cria  a 
Aréna  :  «  Frappe  le  tyran  »  dans  la 
journée  du  IS  brumaire,  aussi  fut- 
il  exclu  le  lendemain  de  la  repré- 
sentation nationale.  Dès  ce  jour, 
il  rentra  dans  une  retraite  absolue 
el  ne  voulut  accepter  aucun  em- 

fdoi  sous  l'Empire.  Atteint  par  la 
oi  sur  les  régicides,  il  quitta  en 


1HI6  lo  sol  français,  mais  eut  la 
faculté  de  rentrer  en  France  en 
181!». 

Oourdan  (  <  '.ha ries  -  Claude  -  Chris  - 
lophe),  avocat,  législateuret  mem- 
bre du  tribunal  «'-  ■  i-^ilion,  né  a 
Cbamplittediai  Jel"no- 


vembre   1744,  i 


i.iiamplitt< 


le  10  novembre  IS(i4;  fut  pourvu. 
le  16septend)re  177i,  delà  charge 
de  lieutenant -a.ssesseur  criminel 
au  bailliage  el  siège  présidial  de 
Cray.  Elu,  le  11  avril  17K;i.  .lé- 
puté  du  Tiers  aux  Klats  géti- 
par  le  bailliage  d'.Vinont,  i. 
gea  à  gauche,  se  pronon«;a  pour 
l'abolition  des  privilèges,  la  con- 
fiscation «les  biens  du  clergé,  la 
suppression  des  litres  de  no- 
blesse el  fut  un  des  fondateurs  de 
la  Société  des.\mis  de  la  Constilu- 
lion.  Son  mandat  terminé,  il  de- 
vint président  du  tribunal  du  dis- 
trict de  (]liamf)litle,  puis  le  3  sen- 
tembre  MiH,  fut  réélu,  par  le 
même  département,  membre  de 
la  Convention,  prit  place  sur  les 
bancs  de  la  Montagne  et,  dans 
le  procès  du  roi,  vota  «  pour  la 
mort  ».  Hien  qu'il  sié^'e.-tt  pirmi 
les  plus  ardents,  il  t  i 

danl  pas  n  attaquer  I'         ,  I 

à  le  renverser  le  H  Ihernudor; 
mais,  en  même  temps,  combatlit 
à  outrance  les  royalistes.  Le  I.*» 
vendémiaire  an  ÎV,  il  entra  au 
Comité  du  Salut  jmblic,  el  le  4 
brumaire  an  IV,  lit  partie  du  tlon- 
seil  de-*  Cinq-Cents,  fut  nommé, 
peu  après,  membre  du  tribunal  <le 
cassation,  et,  le  ii't  germinal  an  VI, 
réélu,  par  la  Haute-Saône,  député 
au  '-onseil  des  .Vnciens,  dont  il 
devint  président  le  i  prairial  sui- 
vant. Il  combattit,  au  nom  des 
ftrincipes  de  l'ancienne  Montagne, 
e  Directoire  exécutif,  se  montra 
l'adversaire  du  coup  d'Etal  de 
brumaire,  puis  finit  par  s'y  rallier, 
elfut  nommé,  le  2X  lloréal  an  VIII, 
juge  au  tribunal  civil  de  Vesoul. 
Ou  a  de  lui  :  Kloge  funèbre  des 
mintatrf-t  frowain  Rnherj<d  et 
Itnnnier.  égoryf^i  à  Rasiadt.  pro- 
noncé  au    Conseil    des   Anciens 


I.Dl 


dans  la  séance  de  ^  prairial  ' 
•  r>i  VU,  et  iiHf*f«m& par  tlecret  du  \ 
I  lie  il. 

Gourdon    ^Anloine-LouU  .    comte) , 
tl  .  né  à   Paris  le  iÙ 

isla 

se 

«il-  des 

.lie  où  il 

-a  navale 

fl  I  t-<J«;-Paix,  fui  tiuminé 

'    '  le  Fou- 

aiifflais 


lit  Vil 


Vi: 


nr». 
lin. 


n<-    r\ 


♦  t 


fut  fai 


Il   ^  .inl 

I  I  >  1  i  ,     t*  l 

t  promu 
,  «Il  iKTiiicriieu. 
il  du    drpùl    des 
caries  cl  plans  de  la  marine. 


roi.  et  d'Hélène  Gérard  ».  mort  à 

Pari»  le  25  i     "  *  i^"  -  i.i  à 

rKctilt.»  piilvi  de 

!  iiù- 

Mii  iid, 

fui   I.  -»> 

néral  Kouoiirr  au  ratiip  tiir  Bou- 
logne, lil  In  rampa^ne  d'Alle- 
magne, puis  Tul  iilcsné  à  Austcriîlz 
el  nomm<>  capitaine  aprèà  l'airaire 
d'Oslrolcnka .  partit  pour  l'Ks- 
pagne.  assista  au  siège  de  Sara- 

fjosse,  repartit  en  Allemagne  pour 
a  campagne  de  1809,  se  battit  à 
Ki'kmuiii.  à  KssIinK  et  à  Watrram, 
di'vint   officitT    <r      '  de 

rKuipt^r»Mir,  l'ncr.  ^  la 

»>»? 

;iier 

!     K  1    i  ■  M  .  ^    i  I  ouvrtl  une  mine 

>' '"    '.    '    -  dr-   f'^idre  qui 

Ile.  fui 
Lmpire; 
il  lit  encore  toute  la  campagne  de 
Saxe,  et  sauva  la  vie  de  l'Empe- 
reur, en  181  '»  a  Uriennc,  en  tuant 
un  cosaque  dont  la  lance  allait  le 
frapper,  fut  blessé  à  Montmirail, 
'       '  ■      dlle 

>es 
1.1    ..  ri  ri.pjil  Mcuiis.  l'en- 
-  I     Mt-.lonr«.  il  lut  nommé 
pas 


pUI^ 
de    \ 


\  Il 


>lll- 
<iue 


iM  lut  lui 
■a  d'aller  porler 
•  •ntd'Angle- 
.  ,  -ir  Napoléon 
H'r  à  Saint«'-Hé- 
,u.,i.irilcen  1818,  on 
tit  au  juste  si  c'riit  pour  raison 
iiitc  ou  de  mésintelligence. 
tiiiloire    français    lui    «tant 

Ire 


I  iir 

a  h'ilre  au  | 
.  ir-.    Il  fiil 
M. lie  I  .1 
■       in.tj-  •■ 


rn                           <|u  II  Ht   In  rjim- 

de 

ro- 
ine 

iir» 

ti   iiKMtiut  «ur   le  champ  de  ba- 

la 

Crïplt\lti'     dr     . 

ur. 

Inill.-. 

l'Uts 

I- 

itblia    une    br< 
1  bruit,  iiur  l.i 

lui 
do 

Gourqaud    (*tr\^i>  ir<t.  baron»,  ofllcirr 

\ 

!.«•  duc  de  N 

•n, 

I.  ne  à  V. 1 

T" 

t    viw'    '1 

•'l. 

•"•.••,.    \-s:;. 

•  litre  '-■" 

.ap. 

iid.  mu- 

de  •   1 

<»  :  *e« 

•  niipellr  du 

p..,.. 

. .-  Uirrntiiai- 

it-  ...a. 

^•. 


tiOU 


porté  h  C 

uxbav 

en, 

k  1  embot 

ici 

lurfi 

de  l'Elhe 

.  Il  ne 

fut 

aulorist^ 

h 

reii- 

Irer  on  F 

rntuw 

(fu'( 

211  IHil.el. 

h  lu 

ni": 

\ 

(H 

'  1 

poti 

prn'ur,  niai"*  i:v  lui  < 
Kii  IS:î:Vit  pul.li.i.'ii 
(lu  iilluilon,  li-s  1/ 

dc.\.,    .     H.  Après  la  Kl  .  u 

de  1830,  le  général  (lour^.'uid  re- 
prit un  service  actif  coutinc  com- 
mandant de  l'arlillerie  à  Paris  et 
comme  maréchal  de  camp,  devint 
aide  de  camp  de  Louis-IMiilippc  et 
fut  promu  li  '        lierai  en 

1S3o,puis(i      -  iriPiubrc 

de  la   commih3iou    '  -l'al- 

1er  «•hercher  à  Sain.  •  les 

cendres  de  lUmpeicur .  »'nfin 
nommé  pair  de  Krance  le  2*1  dé- 
cembre 1841 .  Il  fut  mis  h  la  re- 
traite en  1848.  U  13  mai  18W,  il 
fut  élu  représentant  des  Dmix- 
Sèvres  à  la  Législative,  y  siégea 
parmi  les  conservateurs ,  puis 
mourut  six  mois  après  le  coup 
d'Etat  du  i  décembre  1851. 

Gourlay    CJean-Marie  de),   proprié- 
taii  iir,  né  à  Lanrivain 

(C  .  le  18  aoAl  17«>1. 

de  «  Jo-«epli  (jourlay,  si'  i 

Haie,  avocat  h  la  cour  el  <i 

de  Liinrivain,  et  de  dame  Marie 
Hellom.  son  épouse  »,  mort  à 
Paris  le  3  janvier  18i.')  ;  était  pro- 

friélaire  à  Savenay  fjuand.  en 
790.  il  fut  nommé,  administra- 
teur du  district  de  cette  ville,  et 
l'un  des  administrateurs  de  la 
Loire-lnferieure.  Elu  le  iti  germi- 
nal an  VI,  par  ce  département, 
«léputé  au  (lonseil  des  Cii 
il  se  rallia  à  lionaparte,  i 

18  1  lie  de  la  (Juijj- 

uii-  11',  et,  le  \  ni- 

vôse «tu  \  111.  lui  nomm*' 
du  Tribunal,  appuya  1  • 
nient  de  1" Empire,  et,  le  lO  août 
1810,  entra  au  Corps  législatif 
comme  députe  de  la  Loire-Infé- 
rieure. En  1814,  Gourlay  vota  la 
déchéance  de  l'Empereur,  mais 
pendant  le»  Cent-Jours   revint  h 


l'Empereur,  el  fut  «lu.  le  11  mai 

181*.  ■        '    '    '  '        '        ' 

re|' 

liuui  Ix'U.-.   ^c  liL  fin 
;   181.'».  d<(Milé  pnr  !• 
clc«loral  de-  '  t  lil 

)arlie  de  la  •   de 

a  (ihambrc  inUotivaliln.  A  I  expi- 
ration de  Hon  manilal.  il  rentra 
dans  la  vie  priver 


Gourlay  (Jo-^eph-Marie  de),  magis- 
tral et  li       '   ■     ir,  né  h  1.  i    n 
(('ôle8-«l  le   7   n 

17*i9,  mort  u  Hennés  (lilccl  Ni- 
laine)  le  9  octobre  1818,  frère  du 
précédent  :  entra  dans  la  magis- 
trature et  fut  président  de  la  cour 
erirninejle  des  (.ôtes-du-Nord  en 
l'an  \ll,  puis  devint,  le  14  avril 
1811.  conseiller  à  la  c<»ur  d'a|>pe| 
de  Hennés.  Il  entra  le  i  mai  I80t>, 
au  Corps  législatif,  comme  député 
des  Côtes-de-Nord,  y  siégea  jus- 
qu'en 181.H.  adhéra  h  la  déchéance 
de  l'Enifiereur.  se  rallia  à  la  Res- 
tauration i|ui  lui  conserva  ses  fonc- 
tions judiciaires  jusqu'à  sa  mort. 

Gournay  (  Fran«;ois  -  Hené  ) ,  séné- 
chal, avocat  el  législateur,  né  à 
Mayenne  (Mayenne),  le  \t  février 
1749,  de  (I  Hené  -  François  Cour- 
nay,  sénéchal,  juge  royal  de  la 
terre  et  seigneurie  de  liourgnou- 
vel  »;  était  avocat,  quand  il  fut 
pourvu,  le  19  juillet  1775,  de  la 
charge  de  sénéchal  et  juge  royal 
en  remplacement  d'  ".  Il 

futéhi.  If  '2V)  iiinrs  17^  •  du 

Ti<  I  '  ,  par  la 

séM'  !  ,    siégea 

dans  la  majorité  de  la  Consti- 
tuante et,  à  l'expiration  de  son 
mandat,  reprit  sa  profession  d'a- 

Gournay.  --   Noir  ilaii^ccourt  (de;. 

Gouttes  (Jean-Louis),  curé,  législa- 
teur el  évéque  constitutionnel,  né 
à  Tulle  (Correze/.  le  il  septembre 
1739,  de  «  Pierre  Couttes,  bour- 
geois, elde  Catherine  Poulverel  », 
........I..  ..  i'',rig^  le  :2o  mar-   '""'<  • 
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Gouvion   (Jean< 


Baplitte),    officier 

'   '  11^  il  Toul 

1717.  de 


n- 
!it 
i» 

"S 

I7HI», 

Il    .lui. 
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10 


ij",     |Mii«i|ii  ir    iiMiiii;t   -1  i|'  un 


Mon  au  comroencGment  de  I79£  ; 

:■  ■  ■  •,.  :"■  "V;         '    ;     r     iio 

ii- 
■II- 

ti  'Il 

17i>i. 


Gouvion  <'Loiu<i-J«>an-napli9t^.  romle) 

•  ti  il,  né  à  T  ir- 

tl  ■\l:'ii.  tt:  IS 

!■  1.1 

r.i  'II- 

ineiiceint'iit  de  ia  iievuiiitioii,  en 
«Kîlobre  I71M,  riief  du  3"  t)alnillon 
'  la  Drùme,  et.  le  lUjuiii  1703, 

'■'•■ '♦'.  Il  cul  divers 

iiix  armées  du 


.itiiéral  «1 
command 
Nord,  cou 
les  ordres 


"     "     -  TC,  »OU3 

•on  Ire 

l'-  '  né 

H  'P 

•  I  ut 

C'  .,i- 

l&ue    a    M  I.    Il    eiilid  au 

Si'nrit  cfiii  le  \i  pluviôse 

.   !♦•   iti  avril   I«(i8.  fut 
derKinpire,  fit  lescaui- 

i>agneH  de  Prusse  et  de  Pologne. 
Cn  181  i,  il  se  rallia  aux  Hourbims 
et  fut  lutmnié  pair  de  France  le 
'  ■■""  '*^''  'Miis  vola  dans  le  pro- 
i.il  Ney  pour  la  dé- 
i>'in.'iii"ii.  iiouvinn  si<''K«'a daiH  la 
Chambre  haute  ju.-^qu'a  sa  mort. 

Gouvion  Saint-Cyr   (Lniirtni.   •••  "■ 
quis).    oflirier   fji'urral    ol 

laleur,  nt»   à  Toul    '  V " 

13  avril  t7(U.  de 

(l  •  ur  a  i  "III    ..  m.tit 

i\  le  17  iiinrH  |H:til: 


laine    le    t"   n«iv«Mubre,  et 

p<inr  Ml  V  l'iirc    iiiiiiiiii'    li.'irl 

k 

r\ 

en 

■■■•       lUI^lllK       ,  lui  j  ■  '    •  ' 


»K 


CiOU 


GOU 


ii  prairial  an  II,  général  de  bri- 
gade, cl,  If  IH  frnclidor,  devint 
gt*niTal  de  division,  puin  se  dis- 
tingua parlioiiliiToincnl  an  («iégc 
de   Mayence,  passa  en  Italie,   lit 

[ireuvc'de  beaucoup  de  valeurà  lu 
lalaillc  de  Novi,  el  re«;ul  «lu  Pre- 
mier (îonsul  un  sabre  d'bunneur, 
commanda  en  l'an  VII  l'armée  du 
Rhin  jusqu'il  l'arrivée  de  Moreau, 
s'empara  «le  Kribouri;  et  ronlribiia 
à  la  vii*ti)ire  de  llohenlinden.  Kn 
l'an  IX,  il  eut  le  «-ommandement 
d'un  corps  «le  iîï.tMK)  hommes 
destiné  à  envahir  le  Portugal,  fut 
ensuite  nommé  ;in)l>.Mssadeur  «'X- 
trnordinaire  .n  '  liarleslV, 

après  le  traite  itz,  devint 

conseiller  d'Ktat  et  tut  nommé 
grand-croix  d<>  la  Légion  d'hon- 
neur, lit  en  IMUo  la  cam[)agne  en 
Italie  contre  l'archiduc  Charles. 
En  1M07,  il  fut  nommé  gouver- 
neur de  Varsovie  ;  puis,  l'année 
suivante  retourna  en  Espagne, 
prit  le  fort  de  I;  ;  fil  campa- 

gne  contre  h  .<>h   el    les 

Anulo-Porlugais    ju&i|ii  en     1SI2, 
puis  fut   mis  à  la  léte  «lu  ('»"  corps 
(le  la    grande   armée  ;  gagna,   le 
IS  août,  la  bataille  do  Polotsk  où 
il  fui  blessé,  et,  à  la  suile  de  celte 
aiïaire,   fut   promu   maréchal    de 
France  et  comte  de  l'Empire,  dé- 
fendit Dresde  en  IHIH  contre  l'ar- 
mée de  Schwartzenberg.mais  après 
la     capitulation    de    Vandamme 
il   fut  retenu  prisonnier,  el,  lors- 
tpi'il   rentra  en    France,   il  trouva 
L«»uis  XVIII  installé  sur  le  tr«>ne 
«|ui  l'avail,  en  son  absence,  nommé 
pair  «le  France.   Après  Waterloo, 
il    fut  ntMnmé  membre  du  conseil 
dp   défense  de    Paris,  donna   des 
ils    de   résistance,    mais   en 
.  puis  au  rehiurde  Louis  XVIII 
.le  (iand,   le  8  juillet  IHl;).   il  fut 
nomme  ministre  de  la  guerre,  oii 
il  ne  resta  que  jusqu'au   io  sep- 
f'TMhre,   fui    rappelé   au    pouvoir 
me  ministre  de  la  marine  le 
l.t   lévrier  1817.  reçut  le  litre  de 
marquis,  et  reprit  le  portefeuille 
de   la  guerre  \e   M  septembre  de 
la   même   année  où  il  resta  jus- 
qu'au 18  novembre  1819,  puis  se 


relira  h   la  campagne  où  il  «ne- 
cupa  «l'agriculture  et  de  la  r. 
ti«)U    de   ses   nK'moires.    han 
(Ihambre  haute,  il  avait  vol< 
1815,    la    «b'portation    du    m 
chai  Ney;  il  y  siégea  peu.  et  son 
mauvais  élal  «le  sanlé   l'obligea  a 
aller  .s'in.staller    à    llyéres   et   v 
mourut  d'une  attaque  d'ap«»pb*\i« 
en  181^0.  On    a  de    lui  :   Joiniuil 
lies  ftpérations  de  l'armée  de  in 
taloptifi,    en  1808   et    I8(M>  ;  Mr 
moires  sur    les  vampar/ueg    des 
armées  du  Hhin    et  de   Hltinet- 
Moselle  ;  M  ^   }iour  s- 

à  rtlistoh'  re  sous  / 

recloire,  le  Consulat  etVKinjté/e. 

Gouy-d'Arcy    ^Loiiis-llenry-Mi 
marquis   dei,   «•«)l«)nel   el    \r^. 
leur,  né  à  Paris,  le  l.'i  juillet  17.'».'^, 
de  Louis,  marquis  de  Gouy.  ■  '■• 
valier,   seigneur  d'Arc<,  A\ 
«  lieulenanl   général  au  goii><  i 
nement  de  l'ile  de  France  au  de- 
parlement  du  V«fxin  fran«:ais,  che 
v.ilier  de  Saint-Louis,  et  «le  Anne- 
Yv«tnnelte  -  Marguerite- E^lher  Hi- 
vie  »,  exécuté  à  Paris  le  'A\  juillet 
1794  ;  était,  le  î>  septembr»*   I77<>, 
lieutenant  en  sec<nitl  dans  le  e«»rps 
royal  d'artillerie,  puis  arriva   au 
grade  de  colonel   en   second   des 
dragons  de  la  reine  el  fut  potjrvu 

ECU  après  de  la  «-barge  de  grand 
ailli  d'épée  des  bailliages  royaux 
de  Melun  el  Morel.  Elu,  le  t  avril 
1780,  député  aux  Etats  généraux, 
par  la  colonie  de  Sainl-I)<tmin- 
gue,  il  fut  reçu  le  13  juin  et  le  iO 

i)réta  le  serment  du  Jeu  de 
*aume,  et  dans  la  séance  du  23, 
félicita  les  vainqueurs  de  la  Bas- 
tille :  devint  successivement  maire 
de  Morel,  commandant  delà  garde 
nationale  de  Fontainebleau,  ques- 
teur «le  la  Constituante,  ne  voulut 
pas  l'émancipation  des  nègres,  et 
fui,  à  cet  égard,  violemment  atta- 
qué par  Hrissol,  puis  fut  promu 
maréchal  de  camp  en  février  1 7lJi. 
Il  fut  accusé,  à  cette  époque,  d'être 
chaud  partisan  du  duc  d'0rléan<. 
vil  son  château  assailli  le  4  sep- 
tembre el  fut  dénoncé  par  Marat, 
le  18  mars  1793.  comme  rédacteur 


I,M\ 


SU 


H^   U   pt^iitinn  «Ia  U  luiAtion   du 

\  ire   i'ia- 

.Ic  l'As- 

an    II,    p.ti 

'>h,  eu  inis- 

.  Traduit   le 

m    II    devant  le  tri- 

i ■"Mtnirc  de  l'aris,  il 

fut  t    mort     comme 

M  un-    iivoltcqui  devait 

MX  («armes  on  il  riait  dè- 

I'  in,  .1  exécuté  le  13  thermidor 

Miivant. 

Gonzot  'J»»«n-H?»i»li'<le|,  magistrat  et 

ne    à    Sarlat 

iftohm  17r»i,  de 

rt^ur  au 

ville,  et 

ironillc-Suzanne 

lits  »>;  l'tait  pré- 

I  civil,  quand  il 

l'arrondisse- 

l.-it  au  Corps 
!•  ;:i>iaiii,  -aii^  ••irr  appelé  à  y  sié- 
ger. 

Gouzy  J*»«n-P«MM^wiO.  homme  de 

•ns 

tn- 

I  (t«iii/.v  me 

iri'.rt  1  !  irn) 

homme  de 

1  il  fut  élu, 

le  t  1,   suppléant 

.«■■    I  ■  ••.  et  fut 

l  ITOi, 

ii'iii   'M-    M.    Audov, 

!«?.  pui?»  réélu,  par  le 

lit.  le  <i  H<'ptem- 

,.  fhhr»'  di'InCon- 

-  du  roi, 

il  lîom- 


iie.    il    n'imirna 
.   ,   .       iiii'iil.  i>ii  il  ilfviiil 
contciller  général 

Govcrnolo  (priiu^  du  pont  <ie).  Lo  7 
Il  iidor  an  IV,  I--  •  ■ — '  "^  hu- 
.     t,  à  la  télé  «I  in- 

■  >.■■■'  -'      -    "     '  «iMver- 

Il       .    >  tni  une 

perle  Uc  .»uu  iiuuuncs,  luc4,  blet* 


ses  ou  pn<«onnJ*«r«»  Cov^molo  est 

une  1  ive 

h'  P..  .n 
L'unhai-die. 

Goyard  Jean-Joseph),  avocat  et  légis- 
Inleur,  né  à  Moulins  (Allier),  le  lî» 
avril  1738,  de  «  maître  Jacques 
'i"»  u'd.  conscillerduroi.grenetior 
••nier  à  sel  de  Moulins  »  ;  était 
a>i>i  al  en  parlement  quand  il  fut 
pourvu,  le  17  février  17<)S,  de  la 
char^o.  en  survivance  de  son  père, 
de  grenelier  au  grenier  à  sel  de 
celte  ville.  Klu.  le  :2()  mars  I7H9, 
député  du  Tiers  aux  Klals  généraux 
par  la  sénéchaussée  de  Moulins,  il 
vola  avec  la  gatirhe  et,  le  i.'î  ven- 
démiaire an  IV.  el  fut  élu.  par 
l*^lier,  député  au  Conseil  des 
Anciens  où  il  siégea  jusqu'en 
Tan  VIII 

Goyet-Dubignou  lAixaiKim;,  .!><••  ai 
et  l»'i:i>|,itrur,  né  à  Vaulortes 
(Mayenne)  le  5  mai-s  1747;  était 
avocat  en  parlement  (juand  il  fut 
p  '<■  17  novembre  1784,  de 

I  de  conseiller  lieutenant 

<  ')n  de  .Mayenne.  Klu,  le 

-  liai  an  VI,   depulé  de  la 

.Mayenne  au  (i<instil  des  Anciens,  il 
se  rallia  à  Hotiaparte  et  entra,  le 
4  nivôse  an  VIII.  au  ('orps  législa- 
lif  et  en  sortit  en  IHO.'î. 

Goyon  (Michel- Augustin.  i>ainii  <le), 
uflicier  et  préfet,  né  au  chiUeau  de 
l'Althave  (Loire-Inferieurei,  le  Ht 
décenjhrc  I7r>4,  île  «  Au^uintin- 
Joseph  de(ioyon.  ^  lel'Ah- 

hnye.    innr«'»'h«|    .  .   et  de 

I  .   mort 

nn't  le 
ler 

Il    lut    nommé 

_..:  le   l'iiiisf iliilii.u- 

XVI.  et  -n 

1  ..i.  1\.   .N  •■■•    I-  ">  >  ;re 

an  \ll.  ai  it, 

il  devint  I*- 

tiréfrl  d<'  '•  i«, 

'  '  1    JM'.^.    J>,i>vi    jir.i.  :    .je 

1  1  ;    fut   créé,    le    l'i  a<>iU 

t. M)'.',  lj.iron  de  l'Empire  et  païaa. 


yo 


{A)\ 


un  A 


1.-  :tO  novembre  iHIO.  à  la  pr^ 

lu        •     •    -    ■  - 

h-  - 

Lt'gtuti  «i  Ituiau'ur,  il  lu 
cicr  du  iniMiie  ordre  \c  -• 
la  même  année. 

Goyre  de  Laplanche  (  .la(•^|Ul^^-ly•o• 
uar^ly,  iiiuiiir,  Ic^islalf  ur  el  av«»uc. 
né  h  Nevers  (Nièvre),  le  i't  mai 
IT'il,  de  <i  Loui.s-Giiiilaume  (îuvre 
de  Laplanche,  s»MTrtaire  en  ciief 

i;l  en  litre  d'ortlcc    ! il  des 

compli-s  de  Nevers,  i  flier 

en  '  '  inai- 

In  lé  du 

Ni  ~,  cl  lie  dauie 

Mi.  'd  de   Uoisse- 

riu  u,  uioii  Loir-el-dlier; 

le  H  n'iv.Mi  ;  «-fait  inuino 

h.  M  if 

vi'--:-  ,  ,    '  .  1    '•     .     ';,>- 

lilutioniu'l  dt'  la  Mièvre,  thi,  le  8 
gepl«'inl)re  1792,  par  ce  déparle- 
ment, uiembre  de  la  Convention, 
il  pril  place  sur  les  bancs  de  la 
Monlague,  et,  dans  le  procès  du 
roi,  moliva  ainsi  son  vote  :  «  Je 
vote  pour  la  mort.  et.  par  mesure 
dr  ■  ir 

l.-i 

en  uiiMiiXi  tlaii»  ia  .Nu-vrc,  puis 
dans  l«'  !.nir»'t.  i!  fil  procéder  à  de 
noinbi  '  ions  et  promit 

de  «  pa  ,.    rcrmlilicani- 

ser  le   Loiret,    qui  aris- 

tocrate   et     senii  - 1  le     »». 

Ayant  été  accu>é,  par  un  journal, 
d'acli»*  arbitraires,  il  s'en  explitiua 
devant  le  Coinilé  de  .Salut  public, 
qui  lit  a[>prouver,  le  iU  octobre, 
sa  conduite  par  laConvention  :  puis 
fut  chargé  d'une  nouvelle  mission 
dans  le  (Calvados  et  dans  l'hure  ; 
mais,  avant  de  partir,  il  avait 
épouM*  la  lille  de  son  eollè{j;ue  De 
La  Gueulle,  cou  i»d  du  Loi- 

ret, el  avait  pi-  femme  h 

la  C«>inmune  de  i'ariï>,l«' > 
en  (li>aiit  :  ••  Kxrnu'l  'I'  s 

el  de  li 

P«'t  ^'  ,  j  '• 
C"  ivec  la  lille  d'un  d<pulf 
ui<>;.-<.^..'i^4l  coinine  nmi.  n  II  par- 
lit  alors  pour  sa  nouvelle  mission 
dans    le    Calvados,     ftif    - '"• 


grande  pompe  par  les  autorités 

publii{ues,  civiles  et  luilit 

(lériara  o  «pi'il  veiiail   en 

lev 

fan 

8'elTort,'a    de    lauc  <>■ 

prêtres,  «  comme  an 

rongeurs  ».  Au  retour  il< 

sion,  il   fut  ailinis  aux   .i 

Déncmeé   une   seconde    fois   a   la 

Conventicm,  comme  .ivanL  .tnii.- 

passé  ses  pouvoirs,  i 

d'arrestnti(»n,  le  H  i 

III,   mais    bénéiicia  de   l'ami 
générale  du  4  brumaire  de  la  im m' 
année.  Le  17  iloréal  an  1\,   il  fui 
non:  lie  prés  le  tribunal  civil 

de  I.  .lin 

Gosani  f  Evase -Camille- IMerre-Jean- 

Amé-Félix-Ililar'        "*  ■■i<>- 

priélaire  el  lu»! 

il   Casai    (M  U:    h»  jm      i 

170*i,  de  «  I  lie  .b'an-l;   j. 

liste  (lozani,  niaupiis  dUlnie,  el 
de  la  très  illustre  madame  la  mar 
quise  Thérèse  Borgeria  de  T.; 
unis  en  mariage  »  ;  était  propin  - 
taire  kCusal,  quand  il  fui  élu,  par 
cet  arrondissement,  en  1807,  can- 
didat au  Corps  législatif,  sans  être 
appelé  à  y  siéger. 

Goze  fJean).  curé  et  législa..  .•■.  n- 
a  A  mou  (Landes)  le  8  novembre 
1741):  était  curé  de  Cna^i.  quand  il 
fut  élu.  le  MI  mars  I7SÎ).  dépulf 
du     ■  1 

la 

dans    celle  AftScuib. 
indécis,  el,  après   l- 
son    mandat,  reprit   sa    cure  d«' 
Gaas. 

Grabowsld  (Michel-Adam),  proprié- 
taire et  homme  politique,  né  a 
Varsovie  (Pologne),  le  i4 septem- 
bre I7t)0,  de  «  Adam  (frabo\v>lvi 
el  «IKléonore,  conjoints  »;  élail 
propriétaire  àMelun,  quand  il  fut 
élu,  par  cet  arrondi--' "'"'ii  '-n 
1810.  candidat  au  C< 
sans  être  appelé  à  y  si-  5^1. 

Gradisca   (Combat  et  prise  de).  Le 
^i  germinal  an  V,  le  général  Ser- 

■■•■■•■•■•       '  '  '   '  •  (les  troupes  fran- 


•  K  \ 


(«aA 


it\ 


ra  do  U  jrille 


1 1)  :  apnartinl  à  rarm^  et  arriva 


u  \ 

«Ml     N 

rivière  1  l»uiu< 


Graf' 


ir  et  rentra  dans  la  vie  pri- 


I-   I 

iUl    i 


lui    iail    iiiiMtiliiv     (il-     Iti     Li  ;;!'  Il 

d'hnnnrnr  In    \{\  prnirini  an  \ll. 

du    iin'iiio  ordn* 

I'    -     , Miivaiit.  L<'  \i  hlii 

viôs4!  Ail  Mil.  il  fut  promu  :. 
rai  de  briirad»»,  lit  oiiom-  les  .  .    - 
pagnes  d'Alleiiiamir  et  de  là  p  i—  t 

en  Ksp  ' lis  en  PorluKal,  >*<• 

battit  ù  la   bataille  di- 

Ibi^  1.5  !«I0),  y  fut 

nii  !■ ,    et    traiis- 

p"  ui-ju,  uu  il  mourut  de 


Grah' 

I 


Grai 


•  :pu  (_•.■  p"»ic  ju>'-ju  eu  151  i. 

V J_       T>_11 ..         .'11  1' 


Graizelé.  siipplrant  .Ma  Conv^nlinn. 
i       né  H  I' 
'        .••lait   I 

lenl.  quand  il  lut  «du, 

.*'.».  par  le  Mont-Terri '•'•• 

Bup|iléant  à  la  (^tnveution  n 
nale.  Il  n'eut  pas  roccasion    i 
tiégcr. 

Grand  iTternardi.  létritilateur  et  aou»- 


liai  (tiaïul  cl  de  daine    \ 
bnUM'-llif    ".    mort  n    F- 
Il  > 
fut 
l'un  deii  adii  n  .; 

,i..-ii.-  riu  \  ti 


a   sa 

lue. 


Graindorne   Jnnn-Krançois.  barnin. 
né  il  > 


-'     H         •  Il     -        »  <  I  I    .1        .1 

Ikmaparte..  liri-, 

puin    fut    iiiMiniH-    ^Mi)-.-!.)-' I.  i    .i(> 

Snrlat.  et.    le    lit   iiidi    ISI.'i.  *lu. 

par  l'i'l 

tant  a  11 

Ce   fut  lu  lia  de  »a  carrturo  pidt* 

tique. 

Grand 'Ftj.'finr'  Antoine-Pierrei,  ni^ 
.leur,  ii< 


|.l.lili.r 


>  1 1>  I      II      lui      r    I  )i  II       I  '^  I  •  ', 

le    (ianl.    i  >iil   a    In 

t  r        '         f   .  ii(-Ji>iir-< 


m 


{,\{\ 


llllk 


représenler  le  commerce  et  Tir.- 
dustrie. 

Grand  de  r  <         \iiiond), 

aviM-at  t  i  Hrian- 

rotidlaii  11- IN  novembre 

1740;  <i  al  en   parlement 

quand,  le  ii  août  1764,  il  fut 
n^réé  assesseur  au  bailliage  de 
Itrianron  ;  fut  élu,  le  (i  janvier 
I7S*.I,  suppléant  du  Tiers  aux  Etats 
généraux  par  la  province  du  Dau- 
pliiné,  et  appelé  à  y  siéger  le 
30  décembre  de  la  même  année, 
en  remplacement  de  iMounier,  dé- 
missituinaire.  Son  mandat  ter- 
miné, il  reprit  dans  sa  ville  natale 
sa  place  au  barreau. 

Grandchamp  (de).  —  Voir  Couin. 

Grandeau  d'Abeaucourt  iLouis-Jo- 
sepb,  baron),  ollicier  général,  né 
ù  Metz  (Moselle),  le  .*>  septembre 
t76i,  de  «  Charles-Joseph  Gran- 
deau et  de  Catherine-Thérèse  Dit- 
sin  »,  mort  à  Paris  le  30  mars 
183i;  était,  sous  la  Révolution, 
officier  supérieur,  lit  les  cam- 
pagnesde  l'Empii  .ilHOî). 

eu  Italieet  en  Alli  l  devint 

général  de  brigade,  lut  créé  baron 
de  l'Empire,  lit  partie  de  l'expé- 
dition de  Hussic,  se  distingua  par- 
ticulièrement à  la  bataille  de  Smo- 
lenskle  17  août  181  i:  rentra,  après 
la  retraite  dans  Sletlin,  pour  en 
prendre  le  commandement  et  y 
tumba  malade  :  fut  promu  général 
de  division,  et.  au  retour  des 
Hourbons,  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  était  membre  de  la 
Légion  d'honneur  du  li)  frimaire 
au  XIL  et  officier  du  même  ordre 
du  i.Tt  prairial  suivant  et,  quand  il 
mourut,  il  était  grand  oflicier. 

Grandin  (François  -  Henri  -  Christo- 
phe t,  curé  et  législateur,  né  à 
Exmes  Orne  le  Hi  avril  175*). 
mort  à  Ernée  Mayenne»  le  54 
mars  I8i3  ;  fut  nommé  curé  d'Er- 
née  en  1787  et  chargé,  au  mois 
de  mars  de  1789,  de  rédiger  ' 
doléances  du  clergé.  Elu,  le 
mars  de  la  même  année,  dépiii< 


du  clergé  aux  EtaU  généraux  par 

I  ••  du  Mail  (U- 

L  l.'l  MlifKM  \s 

V  i.  s  par- 

ti I    -  lin   .    parla 

contre  le  mandai  impératif,  con- 
tre la  Déclaration  des  Droits  de 
l'Homme  et  du  Citoyen  ;  devenu,  le 
20  août,  membre  du  comité  ecclé- 
siastique, il  combattit  la  Consti- 
tution civile  «lu  clergé  et  déclara 
qu'il  ne  prêterait  serment  que 
lorsque  le  pape  l'y  autoriserait. 
Sou  mandat  terminé,  il  retourna  à 
Ernée,  reprit  [»ossession  de  sa 
cure  ;  mais,  ayant  dit  la  messe 
dans  une  église  non  autorisée  et 
sans  avoir  au  [jréalable  prêté  le 
serment  civique,  il  dut,  sachant 
qu'il  allait  être  arrêté,  prendre  le 
4*hemin  lie  rémigraliou,  et  s'atta- 
cha à  rarmée  de  Coudé  en  qualité 
d'aumônier.  Hentré  en  France 
après  le  Concordat,  il  fut  nommé, 
le  13  lloréal  an  XI,  curé  de  Pré- 
en-Pail,  puis  donna  sa  démission 
en  I8i0  {)our  raison  de  santé.  Il 
était  chanoine  honoraire  des  dio- 
cèses de  Sée/  et  du  Mans. 

Grandin  (Jacques-Pierre),  adminis- 
trateur et  suppléant  à  la  Conven- 
tion, né  h.  Rouen  ;  fut  nommé,  en 
171)0,  l'un  des  administrateurs  de 
la  Seine-Inférieure,  et,  en  septem- 
bre 17î>i,  élu,  par  ce  déparle- 
ment, suppléant  à  la  Convention 
nationale.  Il  n'eut  pas  l'occasion 
de  siéger. 

Grandjean  (.Je;iii-><i)ii.Mifii),  oiii.Mcr 
gt-m-rai,  né  à  Versailles,  le  30  juil- 
let 1740.  de  «  Jean  Grandjean, 
bourgeois  de  Versailles,  et  de 
Jeanne-Marguerite  Boussaingoux, 
son  épouse  »  ;  entra  dans  l'armée 
le  l"  avril  I7.'i4,  comme  élève  au 
corps  du  génie;  devint,  en  17')!), 
in^rénieur  géographe  et  était,  en 
I7SÎ>,  capitaine  au  régiment  de 
Noaillcs-dragons;  le  55  février 
171)3,  chef  de  brigade;  puis, 
le  8-  pluviôse  an  Itl,  adjudant 
-'énéral.  Le  ih  prairial  de  la  même 
nnée,  il  fut  promu  général  de 
l^rigade  et  mourut  six  ans  après. 
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^lalif,  sans 


Grandmaison  (Jean -Joseph- Marie 
Jouve  «le;,  avocat  et  législateur, 
ne  il  Fort-Koyal  i Martinique),  le 
\i\  mai  \H\i,  de  <•  Joseph-Jacques- 
Jean  Juuye  de  (îrandinaison,  che- 
valier de  Saint-Louis,  aide-major 
de  milice  au  lialaillon  du  Fort- 
Royal  de  la  Martinique,  et  garde 
maga>in  principal  d'artillerie  de 
celle  ville,  et  de  dame  Marie- 
Jeanne  Parent  »,  mort  à  Kysines 
(iironde)  le  H»  janvier  ISviï);  fut 
reçu  avocat,  partit  pour  la  Marti- 
nique, et  fut  élu,  en  1793,  premier 
secrétaire  de  rassemblée  coloniale 
de  cette  colonie,  revint  à  Hordcaux 
et  s'y  fixa;  fut  nommé  commis- 
saire principal  au  bureau  de  la 
police  générale  de  cette  ville  et 
élu.  le  i6  germinal  an  VI,  d»^ 
puté  de  la  (liromle  au  ('on«eiI  des 
Cinq-Onls.  joua  dans  c  n- 

Idée  un   des  rôles  les  \-  i-, 

devint  secrelaire  du  (^un»ii(  le 
1"  mcHsidor:  et  attaqua,  le  17  ther- 
midor, le  rapport  île  Fouché contre 
le.H  sociétés  politi(]ueH.  «  Le  rap- 
|M)rt,  dit-il,  e!«l  faux  et  calomnieux, 
je  vois  le  ttignal  d'une  réacli(tu 
nouvelle  ;  mais  je  jure,  par  les 
'      -rs  de  la  patrie,  qii    '  ti- 

ns ne  se  laisseron:  .r- 

^'•i   'i  !»aiM      '  i- 

lintcH  dont  ni 

contre  eu\    •■    \ 

au  IH  bnimnir'  i 

séance    du   T.* 

Conseil  rrn<Hi\  a 

la  r.i'i  )   et    (ptand    ltona> 

part4-  •  ms  la  salle,  (irmul- 

niainoii  lit  Iouh  %r%  «'ITorU  p<>iir/tr- 
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crcl  du   l.'l  nlv•<^<•   un    \ 
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»e  retira  dnn?  son  rlfimninr  dp  la 
Ilnudinc,  I  ne 

le  conuulju    ,  -  ,         ui 

le  nom  de  Grandmaisou  le  Jaate. 

GrandmaiBon  (de;.  —  Voir  Millin. 

Grandprey  (de).  —  Voir  Lcfessier. 

Grandprey  (de).  — Voir  Poullaiii. 

Grandsaigne'('l«nrlf»!«-LouisAnluine, 
r'  N'ur  de  conlri- 

|m  iir.  ni',  à  Millau 

lAveyriini.  le  1» janvier  HVJ,  de 
«  inr^sir»*  Anl<>iiie-(llinrles  de 
('ii;ui<lsaiiîne,  capitaine  desgrcna- 
tlicrs  du  ré^'inient  de  Verniandois 
rt  chevalier  de  Saint- Louis,  et  de 
daine  Claude-Louise  de  Montro/.ier 
de  Mauriac  »,  mort  à  Paris  le 
ii  oïlidire  l«18;  était,  au  début 
«le  la  Uévoluliun.  procureur  syn- 
dic du  diiitrict  de  Millau  r|uand  il 
♦•rniffra,  ne  rentra  en  France  qu'en 
l'an  IX.  se  fil  nommer  contrôleur 
des  contributions  directes  à  Mil- 
lau, puis  entra,  le  17  février  ISO", 
au  Corps  législatif  comme  député 
de  l'Aveyron.  Il  fut  créé  chevalier 
de  l'Kmpire  le  24  mars  18IU  ;  puis 
•  hevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Grandsire  du  Blaisel  (Louis-Marie- 

J.ic(|u<sAiiloine).  avocat,  iégisla- 
tf'ur  <'l  majiislrat.  1H'  ii  Houloyne- 
-111    Mer  (l*a.s-ii         '  '      "     :in 

I  T.;»',  de  «  M.  •  .l'c 
et  tic  dciMoi><  Uc  Mai  ic  -  Louise 
Maus.sc  .►,  niurt  à  Houlogne-sur- 
Mer  le  14  juillet  IS16  ;  était  avo- 
cat et  ecbevin.  quand  il  devint, 
le  iT  juillet  1774,  ofticier  munici- 
pal de  sa  ville  natale,  et  était 
maire  de  celte  ville,  «juand  il  fut 
.  Iii    l..  31  niars  17SiL  suppléant  du 

aux  Ktat?  généraux  par  la 
^<  !■•  <  liaus»<>e    de    f!  "' "-sur- 
Mer,   mais  ne  fut  'dé  à 
r.  devint  comi                 lu  roi 
lu  tribunal  di  de  la 

II  ■■  ;i  I  an  II I.  pre- 
lu  irml  du  «li'par- 
tcuicul.  11  lui  t  lu,  (I 
an  V,  député  du  T..  .a 
conseil  des  Anciens.  Sun  mandat 


expire,  il  fut  nommé  le  7  messidor 
an    VIII  du    tribunal 

civil    de     I  '  ,    puis    prcni- 

dent  de  canlon,  créé  chevalier  de 
la  Légion  il'in.im.Mir  en  IHI".  .i 
80US  la  l('  'U,   à  la  ; 

il  se  rallia,  .  ..uni  m. dans  se.-»  i   i.. 
lions  judiciaires. 

Grandval  (de).  —  Voir  Frégevilb 


Grauel  .  lion  ni  et  su|>- 

jtlranl    .ii;  i  aux,  né    i 

Toul.-i  17  avnl  \1:M) 

dans  r.  le  il  août   1 

était    negociaul    et    bourgeois    a 
Toulon  quand  il  fut  élu   !.•  H  ivi  il 
17S9,  suppléant  du  I 
généraux  par  la  s<  : 
Toulon,  mais  n'eut 
de  siéger;  fut  ensuiif  tni  i<-  «  .iMui 
171>0,  lun  des  îidministrateurs  du 
Var,  et  n'occupa  ces  fonctions  qu» 
trois  ans. 

Granet  (Marc-Antoine),  avocnt  et  !'• 
gislaleur,  né  à  1 
vrier  1741,  mor 

U'}  juin  IHOS;  était  av«>cat,  quand 
il  fut  pourvu,  le  17  ftvrier  \H)i. 
de  la  charge  d'avocat  du  roi  au 
siège  et  en  la  sénéchaussée  dp 
Toulon,  et  le  9  mai  1770.  de  cellt 
de  lieutenant  général  civil  et  cri 
minel  de  la  même  ville.  Sous  Ii 
Hévolulion  il  fut  élu,  le  7  aoiil 
1790,  l'un  des  admini>lrateurs  du 
Var.  et  le  '  '"   ' 

putéparcf 

lative.  "  xpiif.  tl  I t'pMl 

sa  plar  ly  (le  Toulon. 

Granet  (François-Omer),  tonnelier 
et  législateur,  né  à  Marseille 
(Bouches-du-Khône)  le  Iti  novem- 
bre 1758,  morl  ii  Marseille  le 
10  septembre  \Hi\  ;  était  tonne- 
lier, quand  il  devint,  sous  la  Hévo- 
lulion, en  1790.  l'un  tles  adiiiinis- 
Iruleurs  des  Bouches- <lu-lthône. 
Klu.  le  1*^^' ?..'pleiiibre  1791,  il 
de  ce  déparlement,  à  la  Lt  - 
tive,  il  |>rit  une  |)arl  active  ii  la 
journée  du  10  aoùl,  et,  le  li  sep- 
lendjre  1792,   fut   réélu  membre 
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<i«.>.H   |troVi»r:itriii>   lie    l'jn^ur- 

la 
le 
II- 

li- 
ire 
i  honneur.  Sous  la 
il  .lui  quitter  la 
lit  par  la 
'••■  -  '  •  lut  aulnrîsc 
France   le    il   dc- 


Gr.iiiij 
Gi.in  I 


•  ■  N  "ir  U'-ï^ranges. 

•'    i  Voir  liemigaud. 


iiMv  17M. 
,  .1.. .;,•.„- 

<  nie 

voral 
ip'.iiix  )|uand 
df*   la   Hi'vo- 


I       f>ril  plar«    pnrmi    Ug   Girondins, 

.1 

il    IIUH 

ni.,  le 
«I .  il  lui.  I  «nr,  oondaiiinr 

par  une   <■■  jun  iiiilitairc  et 

\t'cuté  quelque!»  heures  après. 

Grangeret  (Jcani,  officior  e^néral, 
ne     à    Ve7.rl  -  I.     le 

30  mM"it  17:^  Ulrien 

*•'  l^»m*r  »,  in<irl 

»_  •  »    le   15  avril 

ITîJti;  LMilra  an  service  iiiililaire  le 
iH  oclojire  1753  ooniine  simple 
soldai,  devint  le  31  mai  1771» 
porle-'li  "•••'•!  dans  le  ttH'  régi- 
ment lie,  lieutenant  le 
1][^jan\.. .  i^.'l.oapilaine  lelHmai 
17î>i  et  enfin  rhef  de  halaillon 
en  1793.  Le  17  hnnnaire  an  II,  il 
fut  promu  général  de  brigade, 
puis  mourut  deux  ans  après. 

Grangier  (Pierre -Joseph»,  avocat, 
U'Ki>lal«'ur  et  conseiller  de  pré- 
fecture, né  à  Sancerre  (di.^n,  1.; 
1 1  mars  I7.'»^{,  de  «  maitre  Klienne- 
Aiituine  Grangier.  pri»curenr  nu 
comté  de 
Anne-Suza 
rat  et 
du  Itri 
d<-  la  I 
I7H1>,  ., 
K»'inTau\  , 
H»'rrv.  il  vm 

r.. 

le.L... 
171M.  Il 
adniini 
et,  le  -1 
par  ce  M<  I 
Conseil  de> 
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•  alfl  lôgislaleur,  néh  Moiilpellier 
illrraiilti,  le  7  jftiivier  IToîl,  de 
>  niiiii^icur  riuillniiine  (îranier, 
marriiniid  de  Iniiie,  et  de  dame 
Su7.nnni'  Piiicl.  mariés  ».  mort  à 
l'aris  le  iH  janvier  \Hi'  ;  était 
avocat  a  Montpellier  et  devint 
maire  de  celte  ville,  fut  fait  mem- 
bre de  la  Légion  d'honneur,  le 
IV  hruinaire  an  Mil.  puis  créé 
ltan»n  de  l'Kmpire,  le  IH  juin  IHII. 
Pendant  les  CentJours,  il  fut  élu, 
le  4 mai  i}{|.*>,  membre  de  la  Cham- 
bre des  représentants. 

Grappe  (Pierre-Joseph),  professeur 
el  lr;;islateur,  né  à  trénief  (Jura) 
en  177*».  mort  à  Paris  le  IH  juin 
ISi.'l;  était  firofesseur  de  droit 
mmain  à  la  Faculté  de  Hesaneon. 
fut  le  défenseur  «le  Dictrich , 
maire  de  Stra.sl)ourg,  devant  le 
tribunal  criminel  du  Doubs,  elle 
lit  acquitter,  devint  à  son  lour 
yusfiecl,  et  fut  arrêté,  puis  remis 
en  liberté  après  le  U  thermidor. 
Klu,  le  a  germinal  an  V,  député 
du  Doubs  au  Conî^eil  des  t^inq- 
t'ents.  il  se  rangea  du  côté  îles 
royalistes  et  se  lia  intimement 
avec  Pichegru,  ne  fut  pas  proscrit 
au  IS  fructidor,  et  entra,  le  4  ni- 
vit'.e  an  VIII,  au  (-orps  législatif, 
comme  député  du  Doubs,  en  sortit 
en  l'an  XII  et  se  (il  inscire  au  bar- 
reau de  Paris.  En  1K1Î>,  a[)puyé 
par  Hoyer-Cnllard,  il  obtint  d'être 
nommé  professeur  de  code  civil  à 
la  faculté  de  droit  de  Paris. 

Gras  Joseph),  avocat  et  1  "  '  '  ur, 
né  à  Lyon     Hhônc)  le  re 

I7.*>i,  mort  à  Lyon  le  !'.•  juillet 
IH37;  faisait  partie  du  barreau 
«le  cette  ville,  (piand  il  Se  fit  élire 
en  iSlo,  le  IH  mai.  représentant 
à  la  Chambre  ties  Cent-Jours.  Stm 
court  mandat  achevé,  il  reprit  sa 
place  au  barreau. 

Grassy  i  Innocent),  notaire,  légisia- 
l<nr  ••(  inat:i<lrat,  né  h  iJarcelon- 
iii'it.  l'.i--.— Alpes),  le  i.'i janvier 
17.'»:i.ir  1-  Antoine  Grassy.  notaire 
et  procureur  à  Barcelonnette,  et 
de  demoiselle  Isabcau  Jouberl 


mort  h  Paris  le  iîi  juin  ISI.S:  fut 

f)ourvu,  le  V.i  -I  '        1" 

a  charge  de  w  ' 
Paul,  vallée  de  ' 
vint  oflicier  mii 
ville  el  l'un   «le»  u 
des   Hasses-Alpes,  •  : 
magistratureetfut  su«'«;es8ivement 
juge  «le    paix,    président   du    tri 
Dunal    criminel     et    commissaire 
du  gouvernement  près  le  tribunal 
civil  de  cette  ville,    l^e   iH  frue 
lidor  an  XI,  il  entra  au  Con     ' 
gislatif  comme  «lépulé  des  15 
Alpes,  vil  s«»n   in.uulal  renouv<i.- 
le  18  février  ISOS.  et  mourut  pen- 
dant la  session  de  1813. 

Gratetidei.  —  Voir  Dolomieu  (dc>. 

Gratet  (de).  —  Voir  Dubouchage. 

Gratien  ( Jean  Ripliste-(>uiliauinei, 
cvéque  constitutionnel,  né  à  Cre.s- 
centino  (Piémont)  en  I7V7,  mort 
il  Houcn,  le  a  juin  1799;  fut  élu 
en  mars  1791 ,  évèque  constitu- 
tiimnel  de  la  Seine-Inférieure. 

Gratien  (Pierre-Guillaume,  baron), 
oflicier  général,  ne  à  Paris,  le 
1'"' janvier  17(»V,  m«)rl  a  Plaisance 
(Italie)  le  i't  avril  ISI4;  entra 
dans  l'armée  le  21  janvier  I7S7, 
comme  soldat  au  régiment  Dau- 
phiné-dragons.  Le  S  janvier  I79i, 
il  fut  promu  chef  de  bataillon  et 
général  de  brigade  le 3 septembre 
1793,  servit  c(»nlre  les  Vendéens 
en  l'an  11!  et  l'an  IV,  fut  félicité 
par  le  Directoire  pour  sa  conduite 
contre  les  royalistes,  suivit  Hoche 
à  l'armée  du  Fias-flhin  el  contri- 
bua le  ii)  germinal  an  V,  à  la  prise 
des  redoutes  et  du  village  do  Ben- 
dorf,  passa  au  service  de  la  Hol- 
lande comme  lieutenai  L 
et  marcha  contre  Scliill  () 
Hollandais;  l'atteignit iiStralsund, 
lui  enleva  ses  retranchements 
d'assaut  et  le  tua  sur  place.  Ren- 
tré au  service  de  la  France,  après 
la  réunion  de  la  Hollande,  il  obtint 
un  commandement  en  Italie  el  se 
distingua  contre  les  Autrichiens, 
n    1813   et   1814.    11    allait    ren- 
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Graville  «d«).  —  Voir  Gaillard. 


Gréau  /Jean-Anne),  négociant  et  lé- 
gislateur, né  il  Villeneuve- le -Itoi 
(Yonne)  le  H  aoiU  17HI,  mort  à 
Villencuve-le-ltoi  le   17  j.i 
1810,  fut  |Miiirvu,  le  f  j  juin 
de  la  '  nr  du  nu 

en    la  iMnulé    de 

celle  :  -nient 

de  la    1  !il,    et 

devinl  con  i    de   la  Karde 

Q.ttionale  il  ville.  Le  i  sep- 

tembre 17Ut,  il  tul  élu  député  de 
l'Yonne  à  la  Législative,  el  vola 
avec  la  gauche  de  celle  Assem- 
blée. Son  mandat  terminé,  il  reprit 
son  négoce  dans  sa  ville  natale. 

Grégoire    i  Baptiste  •Henri,    comte),  « 

Cir'      '  ■       '  'i- 

lu  :.• 

4  dtccuiliro  IT.'iii,  de  «  iia.><Uen 
Gn-u'oirt',  fnilltMtr  d'habit:^,  et  de 
M  '  iilt   »,  mort  à 

l'.i  iS.'^l  ;    .iiif.'s    lie 

très  sérieuses  études  Ih-  s 

publia,  eu  177i,  un  A'  ' 

pitétie,  couronné  par  I 

de  Nancy  et  fut  f 

bermesnil.  Il  (•' 

bylère  une  bibiiniu.  .jn.-  pu; 

dans  la(]uelle  on  pouvait    \- 

pour   se    p 

arl«  et  Tin 

17^  •  W  du  .:1. 

g*  p.ir      le 

Nancy,  il  I 

son    unlre 

état,  prêta  le  serment  du  .1 

Paume,    et,    lors    de    In    » 

royale  du   â3  juin    t7HU,   I 

Do*'>>>'--'  'l---  .1.1.  t. •>>..'  .I.'i.ot. 

Cil  '  «'111     Ml-      1 

l«M  t  cour,  el 

nurom  iL|»riiiii.r  iiovau  du  • 
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r"»i  a  \  nrcnnc»,  (in*poire  demandn 
la   mise   en  jugement  iinmédial, 
coniliallil  ent»ui(e  Ir  cens  éleclo- 
rai  «  qui  concentrait  la  reprebcn- 
tatiun    entre    quel(|ues   citoyen!» 
riches  et  grands  propri(['taires  ». 
Deux  fois  élu  évi^que  constitution- 
nel, dans  la  Sarllie  et  dans  Loir- 
elF-Cher  (1700),  il  opta  pour  Hlois, 
et    fut    nomuié.    le    (î   s»'ptenjbre 
1791,  l'un  des  administrateurs  de 
Loir-et-Cher,  et  le   3  septembre 
l7iJi,  élu,  par  ce  dernier  dépar- 
tement, membre  de   la   Conven- 
tion.  Président  de  là  députalion 
chargée  d'annoncer  à  l'Assemblée 
législative  que  la  Convention  était 
constituée,    il   appuya,    le  même 
jour,   l'abolition   de  la  royauté  : 
«  L'histoire  des  rois,  dit  il,  est  le 
martyrologe  des  nations.»  Le  8  oc- 
tobre 17î>i,  il  écrivait  une  lettre 
f>articuliére  à  un  chef  de  batail- 
on,  et  on  y    lisait  ce  passage  : 
«    TAchcz    de    nous    envoyer   un 
jour,  en  don  patriotique,  quelque 
léte  d'un   Condé,   d'un   d  Artois, 
d'un  Brunswick  »,  et  devint  prési- 
dent de  la  Convention.  Lors  du 
procès  du   roi,  il  était  absent,  il 
était  alors  commissaire  de  la  Con- 
vention chargé  d'organiser  le  nou- 
veau département  du  Mont-Rlanc 
et  ne  put  prendre  part  au  juge- 
mont,  passa  ensuite  dans  les  Alpes- 
Maritimes  pour  organiser  égale- 
ment le  département.  De  retour  à 
la  Convention,  il  fut  nommé  mem- 
bre du  romité  de  l'instruction  pu- 
bli(]ue  dont  il  devint  le   membre 
le  plus  actif.  Lorsque  l'évèque  de 
Paris,  (îobel,  vint  abjurer  sa  foi 
à   la   tribune    de   la   (Convention, 
Grégoire  refusa  absolument  de  le 
suivre  :  «  Catholique  par  convic- 
tion et    par    sentiment ,    dit-il , 
prêtre  par  choix,  j'ai  été  délégué 
par  le  peuple  pour  être  évécjue  ; 
ce  n'est  ni  de  lui  ni  de  vous  que 
je  tiens  ma  mission.  On  m'a  tour- 
ur  accepter  le  fardeau  de 
it,     on     me    tourmente 
il  il  iiui  pour  me  forcer  à  une 
ation  qu'on  ne  m'arrachera 
is  ;  j'invoque   la   liberté  des 
:^  »  ;  devint  ensuite  membre 


de  l'Institut  d*.»  Irimain'  an  IV; 
Elu,  le  i.'l  vendcmiaire  an  IV.  tïv 
puté  au  conseil  des  (.inq-CiCnts,  il 
y  siégea  ju8i]u'cn  germinal  an  VI. 
accepta  le  coup  d'Ktal  de  bru 
maire  et  entra  au  Corps  législatif 
le  '»  nivose  an  VIII  eomme  député 
du  Loir  elCIier  ;  le  bruit  n\  r  ' 
couru  qu'il  allait  être  créé  < 
nal,  («régoire  ré[)oiidit  le  3l»  inic 
tidor  dans  une  lettre  envoyée  au 
députe  Bordes  :  «  Croyez  que  cet 
ornement  prétendu  de  ehapeau 
rouge)  n'est  pa.«*  réservé  pour  l<-s 
létesqui  sont  simultanément  reli- 
gieuses et  républicaines.  »  Il  entra 
au  Sénat  conservateur  le  4  nivose 
an  X,  fit  partie  de  la  minorité . 
protesta  contre  les  tribunaux  d'ex 
ception,  vota  avec  deux  autres 
sénateurs  seulement  contre  l'éta- 
blissement de  l'Empire,  parla  seul 
contre  le  rétabli?semeiit  des  titres 
nobiliaires,  se  prononça  contre  le 
divorce  de  Naindétu»  et  n'assist.a 
pas  au  mariage  de  Marie-Louise. 
Il  avait  été  fait  membre  de  la 
1.^'gion  d'honneur  le  9  vendé- 
miaire an  XII.  puis  commandeur 
le  io  [)rairial  suivant,  il  tut  créé 
comte  de  l'Empire  le  "i  juillet 
1808;  son  opposition  ne  se  démen- 
tit pas  un  seul  instant,  cl,  en 
181*,  il  rédigea  d'avance  un  pro- 
jet de  déchéance  des  plus  éner- 
giques contre  l'Empereur  ;  il  (ut 
tenu  à  l'écart  f)ar  la  Hestaurnliori, 
ne  reparut  pas  pendant  les  Cent- 
Jours,  et  fut  exclu  de  rin>tilul 
sous  la  seconde  Restauration.  En 
1819,  il  fut  élu,  par  le  collège  élec- 
toral de  l'Isère,  député  de  l'opfjo- 
gition;  cette  élection  déchaîna  les 
passions  contre-révolutionnaires, 
et  les  royalistes  se  vantèrent  pu- 
bliquement de  l'exclure  de  la 
Chambre  comme  indigne.  L'op- 
position presque  incolore  de  celte 
époque  n'osa  pas  le  défendre  ou- 
vertement sous  le  prétexte  que 
Grégoire  était  reste  républicain, 
elle  l'engagea  à  donner  spontané- 
ment sa  démission  ;  il  s'y  refusa, 
et  le  i)  décembre  la  Chambre 
prononea  l'annulation  de  son 
élection,   mais   sans   la   motiver. 
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Greqoue  iJcanMarin).  négociant  et 

1   -      l'vtir,   né  au  II"-—    <fine- 


Inférieure)    le    10    Février    1710. 

mort  n     ff     -r-  le  7  mars  1    " 
était  I  '■    quand   il  «J 

»i"     ' 
m 
et  le  T 

f>Ulë«l< 
ative.  Sv»ii 
tourna    pi<  : 
Havre. 

Grégoire.  —  Voir  Roulhac  (dej. 

Grégoire  de  Rumare  (François,  sieur 

d  y       "rau  parlement 

et  i  Havre  i.*^.iii.'- 

Inl'ihMir»-  .  1.-  j  iivrier  I7i7,  de 
«  Euîitache- François (îrégoire,  «ieur 
de  Huiiiare,  procureur  du  roi  au 
bailliage  du  Havrede-<îràce  »:  fut 
pourvu,  le  I'»  juin  I7(>8,  de  la 
Ciiarge  de  lieutenant  général  civil 
et  rriminel  au  linillinge  du  llavre- 
de-tiràce,  le  31  janvier  1770,  de 
celle  de  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  et  le  II  juillet  1787,  de 
celle  de  conseiller,  maître  des 
requêtes.  Le  ii  germinal  an  V,  il 
fut  élu  député  de  la  Scine-lnfé- 
Heure,  au  (>in>eil  des  .\neiens  et, 
comme  il  était  inscrit  sur  la  liste 
de^  ^,  le  repi  \I 

r»  int  et  li!  \ 

sei  •    l'en    fuir»;    rayer.    A 

Te  \  .1  de  son  mandat,  il  re- 

prit bU  r«*iiidenco  au  Havre. 

Grégoire  de  Saint-Sauveur    .l>.tii 
Marie-Amédee;,  evètjue  et  K-Kifl.»- 
teur,    né    à    Mende    (  Lozère i.    le 
ii  juin  170y,  de  «  Jean  de  (ire- 

Êoirc,  chevalier,  seigneur  de  Lam- 
randes,    de    Sr   '   "^^^    iveur,    de 
Nozièrcs.  etc..  ■  «le  cava- 

leri.     '         '  î:    - 

et 

lain  il  !  '1,  tiiui  : 
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pagne,  mats  rentra  presque  de 
.Huite  reprendre  sa  résidence  à 
Hazas. 

Greindl  (Jean-Joseph),  niagislrat  et 
hoiniiie  poli(i(]ii<>,  né  h  Bruxelles 
(l)vloi,  le  i',\  nepleinbre  \H'ii,  de 
«  Philippe  (îrcindi  et  de  Caro- 
line Mauwcns,  conjoints  »,  mort  à 
Hruxcllcs  le  1"  janvier  1834  ;  était 
procureur  impérial  dans  cette  ville, 
tpiand  il  fut  élu.  par  cet  arrondis- 
sement, en  1810,  candidat  au 
Corps  législatif,  sans  être  appelé 
a  y  siéger. 

Grel-  '  is- 

I.  >  ,     ,re- 

Inlencurr;,  le  20  iimt»  17i»i,  de 
«  Pierre  (irclier  et  de  Marftuerite 
fVinlaiseau  »,  mort  à  Nantes 
(Loire-Inférieure)  le  19  avril  18:29  ; 
était  inspecteur  de  la  librairie, 
(juand,  le  ii  vendémiaire  an  IV, 
il  fut  élu  député  de  la  Loire-Infé- 
rieure au  Conseil  des  Cinq-Cents  ; 
proposa,  dans  cette  Assemblée,  de 
célébrer  tous  les  ans  le  18  fruc- 
tidor et  même  délevcr  un  monu- 
ment pour  en  perpétuer  le  souve- 
nir, devint  secrétaire  du  conseil 
et  y  siégea  jusqu'en  l'an  VII. 

Grellet  (Jean-Haptiste).  notaire,  ins- 
pecteur de  contribu,tions  et  légis- 
lateur, né  à  Néoux  (Creuse),  le 
i9  janvier  17.'>8,  de  «  François 
(irellet,  marchand  et  habitant  du 
bourg  de  Néoux.  et  de  Françoise 
Curnudet.  sa  légitime  épouse  », 
mitrt  k  Néoux  le  40  novembre 
isii:  était  notaire  à  Aubus^ion, 
et  devint  inspecteur  des  contribu- 
tions dans  la  même  ville,  puis 
entra,  le  18  février  1807.  au  Corps 
b'^'islatif,  comme  «léjmté  de  la 
f.niise;  fut  créé  ;   de  la 

U<»n/.iere  le  13  m.ii  i-t  sor- 

tit du  parlement  en  l8lo.  Il  était 
décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

Grellet  de  Beaur^oaH  'Jean-Bap- 
tislf  ,  avocat.  nr  et  ma- 

gistrat, né  à  ;iu..u-.-..n  (Creuse), 
le  n>  novembre  I7.'>0,  de  «  Pierre 
Grellet  du  Monlaut,  procureur  au 


dép^l  des  sels  des  villes  d'Aubus- 
son,  Ahun,  Clienerailles,  et  de 
Tl»én"«e  Haret  ...  mort  à  Liniop*»* 
(W  le    i3    : 

Is.  •  at  en  I 

(]uand  il  tut  pourvu,  le  - 
bre  177<).  de   la  ili.ni:'  it 

du  roi  en  la  séi  e  et  aiftsc 

présidial  de  (.i.  ..;.  l.lu,  le  i'» 
mars  1789  député  du   Tiers  aux 

Etats  génér •r  la  sénéel 

sée  de  la  I  n-lie,  il  <i 

après  la  Ifgi^i.iMii .',  en  1791,  [u.- 
sident  dn  tribunal  du  district 
d  ^    '  II.  puis  fut  nommé,   ]<- 

.1  iir  complémentaire  di- 

'an  IV,  juge  au  tribunal  civil  de  lu 
Creuse;  le  IK  llfinal  an  VIII.  iu;-'e 
à  la  cour  d  ,  et,  le  I 

181 1,  cori-  la  cour  i 

riale.  Sous  la  Uestauratiim  a  la- 
«juelle  il  se  rallia,  le  8  décenilii . 
1818,  il  devint  président  de  .  i  iin 
bre  à  la  cour  royale  de  Liniw^i  >. 
il  était  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 


Grenet(Loui  procureur  de 

commune  i  ml  à  la  Létris- 

lativc,  né  à  \  al» u.iennes  (N 
était  procureur  de  la  eomun. 
cette  ville,  quand   il   fut  élu,   eu 
septembre    1791,  deuxième    sup- 
pléant du  Nord,  à  la   L'^islalivr, 
mais  n'eut  pas  l'occasion  de  siéger. 

Grenier  (Jean-Baptiste,  baron),  no- 
taire, législateur  et  sous-préfet,  né 
il  Hrioude  (llaute-Loirej,  le  i\ 
avril  1753,  de  «  Claude  Grenier, 
manhand-épicier,  et  de  Mai 
rite  Solet  »,  morlfi  Kiom  (Pu 
Di'unei  le  10 avril  1838;  fut  pourvu. 
le  ili  avril  1770.  de  la  charge  d. 
notaire  royal  de  la  vdie  de  Hrioudr, 
Elu,  le  ii\  iTi.Tr':  1789.  député  du 
Tiers  aux    '  iiéraux   fiar  la 

8énéchrtus>  .uj,  il  devint,  à 

l'expiration  de  son  mandat,  com- 
missaire du  gouvernement  près  le 
tribunal  de  Brioude,puis,  reconnu 
suspect  en  l'an  II,  il  dut  quitter 
momentanément  les  fonctiotiâ  qu'il 
exerçait,  se  rallia  h  Bonaparte 
après  brumaire  et  fut  nommé,  le 
8  floréal  an  VIII,  sous-préfet  de 
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h  .Moremhrrt  ('.\nbf)  le  18  avril 
ISiT..s-.  ,,|. 

•i.'it  ou  !»•■  .  I li- 
bre 17H4,  el.  il 

fui  nonniié  ailj iIh 

promu     grnérnl    de  le 

an   III. 

.•||ll  >•>    N  .  ,      ijs^ 

il  fut  eiiv  lu 

Rhin  el  se  Ui»lin^ua  a  .NLUwied, 
contribua  en  l'an  VIII,  à  la  pri»e 
de  (îuiilzbuurg  el  aux  vieUiires 
d'll«»clj.sledl  et  de  llohenlinden 
fut  fail  membre  de  la  Letijun 
d'bonnenr  le  lî>  frimaire  an  XII, 
et  commandeur  le  à')  prairial  sui- 
vant, puis  en  lS(H*i  nommé  gouver- 
neur de  .Maiiloue.  enutm.inda  en- 
suite une  division  de  l'arinée  du 
prince  Eugène  el  se  distingua  au 

f»a*sT--  '  '  '•• ni.<«,  pendant 
a  c.i  le.  aux  ba- 

î    ■"  .le- 

11 
U  liunticur  le  I  <  auiil  IMJ'J,  ti  Tut 
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ni  de  Louis  XVIII 
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inandenient  do  la  H'  divi>ion  niili- 
«ni...  Mu,  le  \i  mai  ISU'i , 
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LfOire>,  le  ici  M-pltiubrc  I 
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••  lii'nuil  Grenier,  nutairc,  et  de 
Jcaniio  Triolu't  ».  mort  ii  Rioin 
(l*uy-(Jr'l)ôiiUM  lo;K)  janvier  1841  ; 
était  dt'{Miis  17TU  avocat  à  Rium 
où  il  ic  ilit«lin((ua  par  hoii  talent. 
Elu  procureur  «yndic,  sous  la  Hc- 
volulion,  du  district  de  Hiom,  il 
devint  en  Tan  III,  comuii^saire  du 
pouvoir  executif  près  le  tribunal 
civil  de  Uioni,  puis  fut  élu,  le  i3 
germinal  an  VI ,  député  de  la 
Haute-Loire  au  Conseil  des  Cinq- 
Onls,  y>e  rallia  au  coup  d'Ktal  et 
fut  nouinié,  le  4  nivôse  an  VIII, 
membre  du  Tribunat,  devint  se- 
crétaire de  celle  A>semblée  en 
l'un  \II  else  prononea  pour  le  ré- 
tablissement «b;  IKnipire.  Après 
la  suppression  de  ce  corps,  il  entra 
dans  la  magistrature  et  fut  nommé, 
le  II  décembre  1808,  procureur 
général  à  la  cour  d'appel  de  Itiom  ; 

[mis  maintenu  à  ce  poste  par  la 
lestauralion  et,  le  i4  août  1819, 
devint  premier  président  de  la 
même  cour.  Il  avait  été  créé  ba- 
ron par  l'Empire  en  1810.  Louis- 
Philippe  le  nomma  pair  de  France 
le  I!  nrl.?l>rr  ISHiî.  il  entra  aUjrs  à 
lA  M-es  morales  et 

p.        ^  iii'mbre  corres- 

pondant. Un  a  de  lui  :  Traité  des 
Donatiofis,  des  Testaments  et  de 
toutes  autres  dispositions  gra- 
tuites :  le  T'f^i'-  (les  hypothè- 
ques, etc. 

Grenot  (Antoine),  avocat  et  lép^isla- 
teur,  né  ii  Gendray  (.lura)  le  7  aoiU 
1748,  mort  à  Gen<lray  le  i.*»  mai 
1808;  était  avocat  dans  son  pays 
natal,  quand  il  fut  élu,  le  1o  avril 
1780,  député  du  Tiers  aux  Elats 
généraux,  par  le  bailliage  de  Dôle 
et  prit  part  au  serment  du  Jeu  de 
Paume,   devint  en>uile  juge    de 

1>aix  à  Gendrav;  élu  le  4  septem- 
)re  179i.  par  le  Jura,  membre  de 
la  Convention,  il  prit  place  parmi 
les  Girondins  et  vota  «  la  mort  » 
dans  le  procès  du  roi,  protesta 
contre  le  31  mai ,  fut  compris 
parmi  les  députés  prévenus  de 
conspiration,  et  décrété  d'arresta- 
tion, se  cacha  pendant  dix-huit 
mois,  puis  reprit  sa  place  ù  la  Con- 


vention le  18  brumaire  an  111.  fui 
cnvové  en  niis^iori  aux  n 
Brest  et  <le  Ctn-rljoiiru'  • 
rut  avec  (iuermeur  .1  : 
le  traité  de  la  Jatiliii    . 
27  pluvose  an   III.   enlre  ituelie, 
conventionnel,   et   les  chefs   ven- 
déens Charette  et  Sapiiiaud.  Le  il 
vendémiaire  an  IV,  (irenot  fut  élu 
dépub*   du   Jura    au    Conseil   des 
Cinq-Cents,  vit  son  mandat  renou- 
velé le  d't  germinal  an  VI,  puis  s^e 
rallia  au  18  brumaire  et  enli  i    " 
4  nivôse  an  VIII,  au  Corps  1-  . 
lalif  comme  dépulé  du  Jura  un  il 
siégea  juscju'en  l'an  XII. 

Grenus  (Jacques),  employé  dans 
l'armée  et  homme  politique,  né  à 
Genève  (Suisse),  le  8  novembre 
1751,  de  «  Jean-Gabriel  Grenus, 
colonel,  et  de  Krédérique-Louise 
d'Armand  de  Chàteauvieux  »,  mort 
à  Genève,  le  9  janvier  1819;  était 
employé  a.  l'armée  des  Alpes, 
quand  il  fut  élu,  en  1800,  par  le 
Monl-Hlane,  candidat  au  Corps  lé- 
gi.slatif,  sans  être  appelé  à  y  sié- 
ger, 

GresoUes  (Charles-Henry  de  Gayar- 
don,  comte  de),  ancien  lieutenanl- 
colonel  et  législateur,  né  à  Saint- 
Martin  (Loire),  le  24  novembre 
1740,  de  «  messire  ,\ntoine  de 
Gayardon  de  Gre-olles,  chevalier, 
seigneur  dudit  Gresolles,  Biifer- 
dant.  Luré,  de  Saint-Martin  et 
autres  places,  et  de  dame  Mamn' 
rite  Hadier  de  Verseillie  »  ;  a  ui 
appartenu  à  l'armée  et  était  pur- 
venu  au  grade  de  lieutenant-CMlo- 
nel  de  cavalerie.  Le  i^i  mars  1780. 
il  fut  élu  député  de  la  noblesse  aux 
Elats  généraux  par  le  bailliage  du 
Forez,  Plus  tard,  le  iH  vendé- 
miaire an  IV,  il  fut  élu  haut  juré 
de  la  Loire  et  enfin  conseiller  gé- 
néral de  ce  déparlement  le  18 
brumaire.  11  était  chevalier  de 
Saint-Louis. 

Grieu  (Louis-Charles  de),  prieur  el 
législateur,  né  à  Saint-Benoit- 
d'Hébcrlot  (Calvados)  le  '2\  sep- 
tembre   1753;    était    prieur    de 
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Griffon  Ac  Rftniannp  Pierre-Elienne- 

rié  à  Sainl-De- 

.     ....•  .icure),  le  IX dé- 

Ti^,  «r  «  Elienne-Kran- 

iMiiiiii,    lieutenant    général 

Mîl   au    pn-siilial  île    la  Ko- 

<le  Annr  '       '     Martin 
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u  11,  »c  dialiugua  a  i  ariucc  de  la 


Moselle,  prinripal<'m»*nt  ^Wisicm- 
bour^r.  ser  'i,.«  de 

Hoelie  en  A  !  i^ne, 

fut  fait  cAinmandeur  de  la  Légion 

d'IliililKMir      li.'iriit    liiiili-  r.'iir<>    •viiii. 
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au      -.•  ««■      .f.     Wii'  \'  ,    !<>■  -xin   II    t  ni    i,t 

léto  emportée  par  un  boulet  do 
canon  et  mourut  très  regretté  de 
«es  compagnons  d'armes. 

Grillot  (  Hémy,  baron),  officier  - 
rai,  néàNavilly  (Saune-'  » 
le  1 1  mars  17lk).  de  «  Cl 
lot,  laboureur,  et  d<-  .!<  i     ..   itus- 
signol,  se»  père  et  m-  r.      .  tnorl  ii 
Lutyen  iPrusseï  le   P.»  mai   ' 
entra  dans  l'armée  le  Mt  mai 
comme  simpir  mi'  U  in- 

fanterie, devir'  ilinajorle 

^juillet  17"  niant  général, 

cbef  de   It.  le    17  prairial 

an  II  et  fut  fait  commandeur  de  la 
Légion  d'li(»nneur  le  i,*>  prairial. 
Le  i  juillet  1809.  il  fut  promu  gé- 
néral de  brigade,  fit  ensuite  les 
campagnes  de  Russie  et  d'Alle- 
magne et  prit  part  à  la  bataille  de 
Lutzen  où  il  lut  très  grièvement 
blessé  le  i  mai  IHt.S,  puis  suc- 
comba à  ses  blessures  dix -sept 
jours  après. 

Grimaldi  de  Monaco   iLoiii!^\h  h 

le   17X1»,   né  à  11. Il 
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Grimmer  (Jpan-Gotihard),  minitire 

1>n»ti'!*lnnl.iH' il  WisMMiihourg(Ba»- 
{liiii    II'   :!.".  Mvril  17'»":   tl.iil  mi- 
•  nl  a  Wi-  ;.', 

.-  . ..il.Houi^laK ....■•ti, 

i  IiMuiistratcurdti  ilinlricl  de  coite 
\illr.  élu.  le  H  fionleiiihre  17U2, 
Mipf)l«-ant  du  nns-ltliin,  h  la  Con- 
vcnlion,  il  écrivit  In  lettre  sui- 
vante : 

•  Slrnulioiirff.  c»  \2  friiiiaire.  Tan  II 
de  I    "       '  ':|»ie  franoaUe,  iim* 

cl   II 

«    Citoyen^    i<|»rësonlants    du 
peuple  français, 

((  l^a  véritable  religion  de  la 
philosophie,  trop  longtemps  dési- 
rée par  l'anii  tie  la  vérité  et  de 
rhuntanité.  vient  enfin  prendre  la 
|)lace  de  tous  les  autres  cultes  et 
tou.s  les  hommes  en  doivent  être 
les  ministres  ;  tous,  par  leurs  ta- 
lents, leurs  connaissances  et  ver- 
tus, ont  le  divoir  sa«*ré  ilinspirer 
les  sentiments  de  liberté,  déjralité 
et  de  l)ieiirni<rin<*e.  telle  fut  tou- 
jours n\(\  I  loinuc 
jus(]irici  li  lullié- 
ricn  à  Wissembfujrg,  relugié  dans 
re»  moments  dans  les  murs  de 
Strasbourg. 

«  Citoyens,  je  renonce  avec  le 
cœur  le  plus  républicain  à  ce  nom 
odieux  de  ministre  des  autels  et  à 
tout  ce  qui  |>eut  avoir  rapport  à 
Minions  Ihéolo- 
i  ridirulcs,  au 
1  cl   a  lerreur  de  toute 

I  ne  connais  qu'une  fa- 

iijille,  celle  des  républicains; 
ipi'tine  divinité,  celle  de  In  rnison 
.  c'est  à  elle  que  j'ai 
lage  depuis  long- 
temps, c'est  elle  que  j'adorerai  et 
«jue  je  propagerai  juscpi'au  terme 
«le  ma  vie,  et  je  crois  pouvoir  me 
flatter  d'un  heureux  succès,  lors- 
«pie  je  me  vois  entouré  de  la  con- 
iinnce  du  peuple  par  lequel  je  fus 
l'année  f)assee  nommé  premier 
M  '  t  à  la  Convention  natio- 
I  rès.  procureur  svndic  de 

«'   l<  lonc  tous  mes  titres 

rclatiri>  de  l'étal  ecclésiasUque  et 


disposez  de  mes  talents  et  <jr-  m<>ti 
ardeur  à  servir  la  patn 
lut  de  la   Krniiliiidiii-     i 
et  constaii' 


<'  Jean-(t(>: 
-  l'r. 
du  distrii'l 

iii' 


Ic-parir 


Admis  k  siéger  à  la  Convention 
le  10  venlAse  an  III,  il  n'y  sié^en 
guère  f|iie  six  moi«,  pui*».  l'til 
II'  [taix  du 

V;  le     i't     ; 

an  V III  ;  il  avait  été  | 
ment  juge  nu  tribun;il  ! 
ment  du  Mns-Rliin.  i   ii 

lions  de  juge  de  pai  >  •  ..  .  .^a  Ml. 
et  fut  de  suite  nommé  maire  d* 
Wissembourg. 


Grimoard- Beauvoir.  —  \ 

(du). 


Grisard  (Georges-Marie),  adminis- 
trateur et  1  à  la  Législa- 
tive.né  M  M  -  tMr»e-et-I.oire), 
él  -ttiire 
dn  .  I  il  fut 
élu.  en  septembre  ITiH  ,  deuxième 
suppléant  de  Saùne-el-Loire  à  la 
Législative.  Il  n'eut  pas  l'occasion 
d'y  siéger. 

Grison  (Jean  '  .i vocal  légis- 

lateur et  I,   né   à  (>oin- 

mercy  (MeiiM-,  i.'  i\)  août  1747, 
de  i(  M.  Joseph  Grison.  garde  du 
corps  du  roi  de  Pologne,  et  de 
dame  Lucie  Noël  ».  mort  à  Com- 
mercy  le  29  août  18^3;  était  avo- 
cat à  Nancy  quand  il  devint  pre 
sident  du  tribunal  de  district  «1- 
celte  localité  (oeloltre  I71M);,  pui>. 
en  novembre  I70:J.  membre  du 
bureau  de  conciliation,  fut  incar- 
céré comme  suspect  en  l'an  II 
el  remis  en  liberté  six  semaines 
après.  Nommé  ofHcier  municipal 
à  Commercy ,  puis ,  l 'un  des 
administrnteurs  de  la  Meuse;  il 
fut  élu,  le  i3  \  '  tire  an  IV. 
par  le  même  d  ni.  dépul» 

au  conseil  des  Aucuns,  adhéra  au 
coup  d  Klat  de  brumaire  et  fut 
nommé,  leââ  prairial  an  YIII  juge 
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an  VI,  fal  è\n  par  c«  màmm  (l^par> 
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^  jours.  Il  rentra  ensuite  dan^ 
1  .  <io  privée. 

Groning  fOrnrfff*;  t]p),  sj^nit^nr  <i«« 

•  ra 

I7ii>.  mort  .i  «m 

I-   1"  août  l.s_ r  a 

i       lie  au  moment  de  l'annexion 
•  trt    r'n  •*  à  la   Fr"'>  •■■     !  f»  i 
l'^'i  -      I  fut  nom  !<?- 

iiieni,   I'        ^^        !t'on,   u.|»ui.-   au 
Corps  If.  air  V  represeii- 

i       '  "  .les 

I  ..tUA 

M-utLlco  ju>^u  à  lu  lin  de 

Gr08  (Bernard),  avocat  et  législateur 
néàNuit«(C.  M  mars 
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1  :  était 
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Gros  .lff»n'Mnp!i««ff»\  homm'*  df  loi, 
l«. 
(C. 

1er»  ïc  lu  août  iHi6\  «rtait  tiuirime 
de  loi  dnns  retlo  viilo  quand  il 
fut  ^lu,  le  i8  aoiH  I7!M,  députe 
du  Cnntal  à  la  législative,  vota 
avec  la  gau<>lie.  devint  procureur 
»yndic  du  district  de  Mauriac,  et, 
le  i.'i  gerniinal  an  V,  juge  au  tri- 
bunal de  la  nn''me  ville,  puis  fui 
mis  ù  la  retraite  le  10  mars  1809. 

Grosbois  'Clnude-Irénée-Maric-Nico- 
l«-  ^  Vellom'onl,  mar- 

•pi'  iller  en  parlement, 

légiâlalcur  et  conseiller  d'Klaî,  né 
à  Dijon  (('.«ite-dUn,  le  17  avril 
175(»,  de  «  messire  Jean-dlaude- 
Nicolas  Perreney  de  Vellemont, 
conseiller  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  seigneur  de  Grosbois, 
Vouges,  Boussolles,  Valottes  et 
autres  lieux,  et  de  dame  Anne- 
Philippine- Louise  Fvot  <le  Mi- 
mcure  »,  mort  à  Grosbois  ((^ôte- 
d'Or»,  le  K;  mai  1810;  fut  pourvu, 
le  iO  avril  17S(>,  de  la  charge  de 
conseiller  Lay  au  parlement  de 
Paris,  et  était  premier  président 
au  paricinent  de  Uesaneon,  quand 
il  fut  élu,  le  16  avril  1781»,  député 
de  la  noblesse  aux  Ktats  généraux 

f)ar  le  bailliage  de  Besançon.  Très 
jostilc  à  la  Kévolulion,  il  prolesta 
contre  la  réunion  des  trois  ordres, 
puis  contre  la  suppressi<m  des 
titres  de  noblesse  et  refusa  de  s'as- 
socier àsescollègues  de  la  noblesse. 
d'Aiguillon  et  de  Noailles  (nuit  du 
4  aoùtj;  tous  >es  votes,  par  la 
suite,  furent  acquis  à  la  contre- 
révolution,  donna  sa  démission  le 
3(1  mars  I7ÎM.  puis  éniigra;  il  ne 
rentra  en  France  qu'à  la  suite  des 
armées  étrangères,  en  1814.  Le 
ii  août  iSlo.  il  fut  élu  député 
par  le  collège  électoral  de  la  Côte- 
d'Or,  et  par  celui  du  Uoubs,  vola 
avec  les  ultra-rovalistes  et  fut 
vice-président  de  la  Chambre  in- 
trouvable, devint  conseillerd'Klat 
honoraire  ii  août  1815».  puis  fut 
nommé  pair  de  France,  le. *> novem- 
bre I8i7.  Sa  nomination  fut  annu- 
lée après  la  Kévolulion  de  1830. 


Grosse  du  Rocher  f»an«'oi«).  pm- 
priétaire.  « 
leur,  né  .i  (. 

le  20  novembre  I7>«».  de  «  (iuii- 
laume  (irosse,  sieur  du  Hocher  en 
Chanlrigné,  et  «le  Françoise  Itaim- 
bault  »,  mort  à  (]hnntri;^né.  le  14 
décembre  1850:  était  propriétaire 
et  cultivateur  à  Lassay  (Mayenne), 
quand  il  adopta  avec  un  véritable 
enthousiasme  l'avènement  «le  la 
Kévolulion .  Elu.  le  2M  août  1701. 
député  de  la  Mayenne  à  1  " 
lative,  il  approuva  la  stiji 
des  litres  de  «  sire  «  et  de  «  ma- 
jesté »;  fut  réélu,  par  le  même  dé- 
partement, le  4  se[ttembre  179i, 
membre  de  la  Gonvention,  pril 
place  sur  les  bancs  de  la  Monta- 
gne et.  dans  le  procès  ilii  roi, 
opina  ainsi  :  «  Pour  sauver  ma 
patrie  et  punir  le  tyran,  je  vole  la 
mort.  »  Peu  après,  il  s'opposa  à  la 
mise  en  accusation  de  Maral,  et 
resta  lldèle  jusqu'à  la  lin  de  son 
mandat,  au  parti  de  la  Montaigne. 
H  prit  sa  résidemre  à  Mayenne,  à 
l'expiration  de  la  (lonvenlioti,  et 
se  signala,  dans  la  nuit  du  i*J  au 
30  pluviôse  an  IV,  contre  les 
Chouans,  qui  tirent  une  tentative 
infructueuse  contre  la  ville  de 
Mayenne. 

Grossin  de  Bouville  (Lo»»is-Jac<jue8, 
comte  de),  conseiller  au  parle- 
ment cl  légi^laleur.  né  à  Kouen, 
le  il  septembre  17îi9,  de  «  messire 
Louis-Fran<;ois  de  Grossin,  cheva- 
lier, seigneur,  haut  ju.*ticier  et 
patron  de  Bouville-Mcsiiil  <lu  Keçu, 
Saint-Thurion,  Fran<juevdle  et 
llecqiiémainville ,  conseiller  au 
parlement  de  Normandie,  et  de 
noble  dame  Adelaïdc-Louise  de 
Bulleau  ».  mort  à  Paris  le  54  fé- 
vrier 1838  ;  fut  pourvu,  le  6  août 
1777.de  la  charge  de  conseiller 
Lay  au  parlement  de  Kouen.  Flu, 
le  23  mars  1780,  député  de  la  no- 
blesse aux  Etais  généraux  par  la 
noblesse  de  Caux.  il  prit  place  au 
côté  droit,  se  résigna,  la  mort 
dans  l'âme,  à  prêter  le  serment 
civique,  protesta  contre  tous  les 
actes  de  la  majorité.  Son  mandat 
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i  ne  fut  pas 
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j      ,  .  a  sa  mort. 

GrossoUes   de    Flamarens  (Emma- 
ini.l-Luuis  de  ,   évtSjue  de   1789, 

11'    a    r '    .(-«'l-tiar.  -  '      7 

t-  \  ri  il*  «  M;in  :it- 

'.  — •Iles    l  iaïuarens 

"*  \'  -IIS  de   Hinel   », 

•  n  à  Londres  le 

.t   sacré  évë«|uc 

V  ru  1772.  puis  de  iVri- 

fTT!'.    1  iiiicra    sous   la 
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.     .  ^       .   l'iiii  XI.  au 

iiiomenldu  Concordai 

Grotte  <Ad<»lp)i<-Otlo,de),  soiu-pré- 
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Grouchy  iKinmanuel.  marquis  de), 
•>nicier  général  et  législateur,  né 


nn  rhAlenti  de   Villelle  (Seine-et- 
l-r.-     I7f.' 
,     -    de    (Jr 
«le   Hnherlot,  chevalier,   si'- 
de   VilleU<>      r....-,l. ....... i     - 

oflieierau!  ! 

cnv.i.......  •.;..,..^..l- 

l>  1  •».  inorl  à 

Pari-  ir  i.*  111,11  i^>  »  I  ;  iii*tiula  à  l'âge 

de  l.*i  ans,  comme  lieutenant  en 
second  au  ré;:i  '     t 

artillerie,  pas- 

le  i8  orlohre   ITSi,  ;r.  ^ 

de  capitaine  dans  le  H  i- 

ger,  se  montra  partisan 
volution.   était,    le    IS  re 

ITIM.  lieutenant-colonel  du  li'  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval, 
fut  promu  général  de  hrigade  en 
septembre  I70f  -ii*t,,iiJii  >ommc 
noble  le  30  sej  mais 

presque  aussitôt  iiuiKkK,  con- 
courut à  la  c(»nquéte  de  la  Sa- 
voie, partit  en  Vendée,  en  l'an  11 
et  défendit  Nantes  ctmtre  Cha- 
r«  '  i-    fut    nii  tr    les 

r<  ,  .lits  en  lu  néral 

de  divi&ioii .    mis  n  la  ti 

de  llo.'h»*    h    r.nriurr'   .i  i- 

dée,  I- 

beron.  ,  i  .       ''•* 

de  Ciimm.'uidaiit  supérieur,  lit  par- 
tie de  l'an  IV  à  l'an  V,  de  l'armée 
du  Nord,  et  le  commandement  en 
second  de  l'cxpédilinn  d'Irlande 
lui  fut  conlie,  ensuite  passa  en 
Italie  sous  le  commandement  de 
Jounlan.  se  battit  à  Novi  oit  il  re- 
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luiréA  de  Raah   el   de  Waimun.  I       hommes. ptiii remit  «nneomnifiniii 


la  <*ii  IM2  ti  la 
\  !  I  -koNva,  »e  battit 

à  Siiioieiisk  «-l  a  Krasnoé,  et  pen- 
(Innl  la  ri'lraiU'  el»«»aslr(»u.se,  il  di- 
riu't  a  «  le  halaillori  sacré  »,  com- 
|M.H,.  cxolubivement  d'urtl'-i  •■-^  ••' 
•  t.  i'.iiè  de  veiller  à  la  > 
l'iMinnelle  de  l'Empereur,  m-  piu 
point  part  à  la  campagne  deSaxc, 
I  ■   ni   (pi'jl    fut  de    ne    [)as 

;i  iniiinriileiiienl  d'iiiioorpi^ 

d  arijiic,  retira  dans  s».'s 

lern's.  m  i  il  vil  luKrancr 

'lie  il   i«  à  pnMidre 

I  vice  et  ^  ur  lui  cou- 
tia  le  cominautierntMil  d'une  divi- 
sion de  cavalerie,  à  la  It^le  de  la- 
(|uelle  il  lit  des  [)ro<ii|f»'9ile  valeur 
à  Hrienne,  à  la  Hotliière,  à  Vau- 
cliamps,  à  Craonne  dû  il  fut  très 
grirvenienl  blessé  (7  mars).  La 
Hehtnuralion  le  mil  en  dispunibi- 
lilé.  Pendant  lesl^ent-Jours,  il  fut 
crér  maréclial  de  France  et  reçut 
I.-  c.n  ■  ^7',  H\  9' et 
|0'  ,:  |*»s  «ipi'ra- 
ti'iii>  cuiiln:  le  tlui:  <i   " 

<i  lis  royalistes  <hi  Mi 

>-))nnaitre  la  ronvenlum  de  1h 
i  I.  liroucliy  mit  ensuite  les 
I  des  Alpes  en  état  de  de- 

mi nommé  pair  de  France 
ini.  Le  lendemain  de  la  ba- 
,1,1  i  .„v    ,.,,  il  -M  ballit  cou- 
iir  l'envoya 
.1  1.»  j'wiM  ~iiii-  'M-  Kiiii  inM"  fjUe  l'on 
croyait  en   pleine   retraite  ;  mais 
«pii.  en  réalité,  marchait  sur  Wa- 
lerlor».  Mais  (iroucliy,  Hdéle  à  la 
•'  '  >nnade 

I  enlen- 

>.>  «:l  ^arda  ses 
I  .1    soir,    ce    qui 

t,  eh  Kiaii<ie    partie,    le  dé- 
<•  de  Wal'^rl 'f».  Après  l'abdi- 

II  de     N  liroucby 
-.1   une   i               ilion   à  ses 

les  adjurant  d'acclamer 
.     u   II,    puis    ramen»   -■■'^ 
'       -  les  débris  de  ce  qui 
M.  .  armé'- '•'    •"•  («omptait  t.. ' 


délai  i't. 

ne  r«-  .      .  .- 

chai  qu  en  \HH\  et  celle  de  pair 
de  France  le  11  octobre  iKHz.  Il 
mourut  en  revenant  d'un  voyage 
■'  "-Me.  Ses  deux  sieurs  avaient 
-,  l'une  Condorcel,  l'autre 
*  tu, mis.  On  a  de  lui  :  Fragment 
ftistoi'itjuff  et  relatif  à  la  campa- 
gne et  à  la  bataille  de  Waterloo. 

Grouvelle  d''  lillr- 

ral<ur  el  ,  Paris, 

le  il  février  17»>7,  d»;  «  Denis- 
Louis  (îrouvelle,  orfèvre,  et  de 
<îeneviéve  Leliert  »,  mort  à  Va- 
rennes  (Seine-elOise)  le  30  septem- 
bre IHOO;  était  secrétaire  de  Cham- 
fort  et  s'adonna  lui-même  h  la 
lillérature.  Partisan  des  idées  nou- 
velles, il  fonda  la  Famille  villa- 
geoise en  collaboration  avec 
ChaniTort.  Cérutti  et  Habaud  de 
Sainl-Klienne  ;  fut  nommé,  en 
171)i,  secrétaire  du  cou-  n- 

lif  provisoire,  f\  eut,  en  ..i- 

lité.    à   a<  K-r  le   iiiiuif<lre 

delajustn  lonner  lecture  à 

Louis  XVI,  dans  la  prison  du  Teni- 
|»le.  de  l'arrêt  qui  le  condamnait  à 
morl,  puis  proposa  à  la  (convention 
déchanter  le  nom  de  la  rue  Sainte- 
Anne  en  celui  d'Ilelvélius,  et  reçut, 
en  17i)3,  le  titre  et  l'emploi  de  mi- 
nistre de  France  à(>)penha|Kno  où 
il  resta  jusqu'en  l'an  VllI.  Hallié 
à  Itonaparte.  il  entra,  le  H  prai- 
rial an  VIll,  au  (lorps  législalif. 
conmie  député  de  la  Seine  où  il 
siégea  jusqu'en  l'an  X  ;  devint 
correspondant  de  l'Institut  de  la 
.S'    cl  foire   et    littérature 

aneifii  a  de  lui  :  La  Satire 

ftniierseiie,  pro$peclHi<  dédié  à 
foules  les  puissances  de  l  Europe  ; 
Hépouae  à  tout,  petit  colloque 
entre  un  sénateur  allemand  et  un 
républicain  franrais  ;  Mémoire 
h istoriq ue  sur  Us  Templier      '  ■ 

Grozyeulx  (de).  —  Voir  Emraery. 
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Gruson  (Louis-Itamluin-Jost-ph).  n<^^-  1      fit  chevalier  de  Saint-lx>ttis.  Pen- 
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guerre  a  Strasbourg;   ei  lut  con- 

Mnmi,.'.  ;i    iiioif   I..    17    inai    IHMî; 

inuee  en  JO  ans 

II.  i  <  ■••iant  au'ii  subis- 

tie.  il  se  vil  forcé   d'ac- 

I  <Mj'  iMT  <sji  femme  qui  avait  voulu 

partager   son    sort  :    le  conimnn- 

liant  (le    I  n- 

nient  reCii-  .ii 

-    i«:    j)rt:l«'xlc    «jue 

iielropavnncee  dans 

ia  nuil.  Lk  liuc  «i'Augoulèine  étant 

intervenu    en    »a    faveur,   (îruyer 

fut  remis  en   liberté   en  1X17.   Il 

avait   été  créé  baron  «1»^  rKim.ire 

'  ndant  les  Cent-Jours. 
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leurs  biens  fui^ftent  miti  t4>u»  »^- 
quesireclqut*  la  nation  en  perçiU 
les  revenus.  Le  14  Janvier  t7Ûâ, 
lorsque  Gcnsonné  vint  Taire  à  la 
tribune  l'exposé  des  menées  de 
l'Antriclie  et  de  la  conjuration  de» 
énii«r«-s  <•!  de»  frères  du  roi.  (îua- 
det,i|ui  présidait  ce  juur-Ia  (|uilla 

f>récipilamnient  le  i'auteuil  et  se 
an«;a  à  la  tribune  :  «'  Apprenons 
à  lousees  prinees,  cria-t-il.  que  la 
nation  est  résolue  h  maintenir  sa 
eonstitulion  tout  entière  ou  à  périr 
tout  entière  avec  elle  ;  oui,  nous 
mourrons  tous,  plutôt  que  de 
permettre  qu'il  soit  porté  une 
seule  atteinte  h  notre  liberté  ! 
Je  propose  de  décréter  à  l'instant 
même  que  la  nation  re;;arde 
comme  infâme,  traître  h  In  patrie, 
coupalili-  du  crime  de  lése-nation, 
tout  n^onl  du  pouvoir  exécutif, 
loul  rr.uicais  qui  prendrait  part 
soildireftement.soil  indirectement 
à  un  couffrès  dont  l'objet  serait 
d'(d>lenir  une  modification  ii  notre 
Constitution,  ou  une  médiation 
entre  la  France  el  les  rebelles.  Kl 
marquons  d'avance  une  place  aux 
traîtres,  el  que  celte  place  soit 
l'écbafaud  !  »  Mais  loul  ce  beau 
feu,  toute  celte  belle  éloquence  de 
(iuadel  Unirent  f>ar  une  désertion. 
Devenu  membre  du  tribunal  de 
eassalion,  (iuadel  fut  réélu,  par  le 
nn'in<'  département,  membre  de  la 
(^ invention  et,  dans  le  procès  du 
roi,  il  v<»ta  pour  «  la  mort,  mais 
avec  sursis  ».  puis  sentant  le  ter- 
rain lui  écbapper,  ainsi  que  ses 
amis,  (iuadel  crut  devoir  attaquer 
Danton  en  pleine  tribune,  croyant 
par  là  entraîner  la  majorité  de 
son  côté;  cet  espoir  fut  dé(;u,  la 
Convention  patriote  el  républi- 
caine en  lit  justice  et  Guadet, 
décrété  d'accusation,  prit  la  fuite 
el  se  réfugia  dans  le  Calvados, 
où  il  fut  bieutôt  rejoint  par  Cla- 
vière.  Lebrun.  Hrissnl.  Lonvot  «>t 
Barbaroux.   11  < 

C«»l|èff»|ps.    de  ,  ,, 

m  i's  incohM  it'ula  qui 

\<  -  furent  traqués  et 

vaincus,  duadel  se  réfugia  alors 
dans  sa  famille,  à  Sainl-Ktnilion  : 


il  y  fut  découvert  le  2*1  prairial 

an  Vl,caclié  dans  le  ■ •  ■•  '    ' 

maison  av«'c  son  c< 
arrélés,  ils  furent  coii<i.)it>  .i  l.i- 
deaux.    devant    une    comtnis^idn 
militaire,  qmconstala  les  ideni i 
I*  HiMirrcanx,   faites  votre   ol; 
dit  (iuaJet  ;   allez,  .ma  léle  à   la 
main,  demander  votre  salaire  aux 
tyrans  de  ma  patrie.  Ils  ne  la  vi- 
rent jamais    sans    pAlir  ;    en    la 
voyant   abattue,   ils  |*àlir<int  en- 
core, n  Cn  roulement  île  tand)our 
couvrit  ces  paroles  el  il  fut  exé- 
cute. 

GUASCO  l^iiai'f-i  I  .tn>-iiiM,  cvtiiit)- 
Constitutionnel. né  à  Bastia(Corsei; 
fut  élu,  en  mars  17îM,  évèqu»- 
Constitutionnel  de  la  Corse. 

Guastala  (duc  de).  — Voir  Borgbèse. 

Guchan  (Pierre),  notaire  el  législa- 
teur, né  à  liagnères-de-Higorre 
rHaules-l'yréné«'S)  le  17  octobre 
i7r>7.  mort  ii  Bagnèresde-Bigorr» 
le  14  septembre  \SiH  ;  était  no- 
taire et  maire  de  celle  ville  au 
moment  de  la  Ftévolulion.  Elu,  le 
6  septembre  I79i,  suppléant  des 
Hautes-Pyrénées  à  la  (Jonvenlion, 
il  fut  appelé  a  prendre  siège,  le 
il  pluviôse  an  II,  en  remplace- 
ment de  Dupont  de  Bigorre,  dé- 
cédé, fut  réélu  par  le  même  dé- 
partement, le  2.S  vendémiaire 
an  IV,  député  au  conseil  des  An- 
ciens, et  en  devint  secrétaire  !<• 
1"  ventôse:  vit  son  mandai  renou- 
velé, celle  fois,  pour  le  c<»nseil  <le> 
Cinq-Cents,  le  2o  germinal  an  VI. 
mais  ne  put  continuer  à  y  siéger, 
celle  dernière  élection  ayant  été 
annulée. 

Gudin  (Etienne),  officier  général,  né 
à  Ouroux  (Nièvre),  le  l'i  octobre' 
1734.  de  «  maître  Jacques  (iudin. 
conseiller  du  roi,  élu  en  l'éleclion 
de  (>liAleau-Chinon,  et  de  demoi- 
selle Marie Grosjean,  son  épouse», 
mort  à  Sainl-Maurice-sur-Aveyroii 
(Loiret)  le  it'i  septembre  IHiO: 
entra  dans  l'armée,  en  octobre 
ITriH     «Minme    simple    soldat   au 
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,.'  suivant.  r»»«>lft 
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(ic  ligne;  fui  promu  général  de 


•  an  IV,  fui  a 
a  prendre  sa  retraite. 
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uirles-Elienne,  C(»m- 

iirral.  ne  à  MunlarKiâ 

avril  ITtJX,  de  a  Ga- 

I...    •   '((rnleuram* 

Marie-Anne 

ic  >t,  tué  à 

JaoïillKli: 


i  la   U<;v«>Uili<«ti 

il  d«!   hrigad<>,  il 

;iv«M*   ce   ^rade,    en 

Il  IV.  à  l'armée  de 

'le.   se   di>liii^'UH  en 

in  VII  ~.pn« M.issL'ua; 

\!  rladi- 


III  <•   <iii  .\ii,  fi  iiiii- 

ordn*  le  iTt  prairial 

r  du  pa- 

ui  Mil. 


;>i'.ii    1  I.     !    tir.  !M*  battit  a  ^mo- 
'  ^r  couvrit   d'     l'L.ir..    . 

i,  ou  il    fut 

...     I..   (•>   .. 


apn-^t.  Il  <  [.m 


Gudin  '  l*i*»rr»»-r>«M»r.  haron»,  ♦♦fllner 


'  - '■•  '••  H  janvi.- 

'^':»    partit 

.'  et  se  .1 

lu  n 

.111    i.i  avril   IMI3  nu\ 

.■..■M.,l<-    il.- 

Yecla   et    de  Villena. 

.■.M,!|.-       !>- 

Anglais.   Il  e<'i 

1    servir  la 

Heslauratinn.  . 

i  d  moiinit. 

iirtftil  ..fr 

•  1- 

neur.  11  n. 

,  ir 

l'Hmpire. 

Guégan  Julien),  reoleur,  législateur 
«l  «  v.<jue  constitutionnel,  né  à 
I'  tu l.'( Morbihan I. le  17 décembre 
ITU»,  de  «  Julien  Guégan,  maré- 
chal au  bourg,  et  de  Louise  Lu- 

' '      ■■•  >rl  en  cmigralion  à  Osma 

en    mars    171)'»;    était 

rcii.iii-  ne  Ponlivy  au  moment  de 

1.1    Ibvolution.    Elu,    le    IS    avril 

'~'^"'    député  du  clergé,  aux  Etats 

;  .lUX,  par  la  sénéchaussée  de 

\  .iiUH'-s,  il  pr»-la  si'rjiifiil  ;i  laCmis- 

litutioii  «•ivilt-  du  tlir-"-  !'•  *'  ian- 

\ier  171U,  et,  le  T.  ,t, 

fut  élu  évéque  coi:  iu 

.Morbihan;   mai»,   par  une   lettre 

en    date   du    1i.    c'est-à-dire    six 

jours  après  l'élection,  Guégan  dé- 

'i'"»   celte  nomination,  puis  rè- 

i.  quelques  jours  après,  son 

M  iiiH-nt  à   la  (Constitution  civile 

du  clergé;  menace  de  déportation, 

il   |.  i>sa  en   Espagne  où   il   re<;ul 

rii<i-|)italité  de  l'archidiacre  d'O»- 

iia.   .\    «lUtdque    temps  de    là,  il 

iiourul  d«*  la  lièvre  jaune. 

Giiéqot  Tracoulon  ^Georges  Siinoni. 

iteur,  Uf  à  .Mor- 

le    il    octobre 

de    a   fieur    Loui.«>   (itit-got 

ili'iiii  lim-Ilf    ({f>iii''i--.I:ti-.iii>-l  to 

r- 


Il  \      M       .•'■     <••    < 

r- 

mt   à    la    UM 

ul 

présiflrnt  du  lrn>ii 

n.iiX, 

quand  il   fut  élu.   1 

iMi.n, 

ant    a  In 

f    de» 

^.    A    In 

cette 

^ol   reprit 

lll'Mlt        11 
,|.    \M,! 


Guéhenenc    (Frnncot<-^<"h"ln«liîn 
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<'    Pierre -Jean    de    Guéhencac . 

«(•'■  ■  •     •         V 

loi 

nuM'l   a    l'un»   le    ~ 
IKiO  ;  était  proprit' I 
puis    maire    de  crr 
«|uaii(l  il  fut  noinnn 
tour  de»  forêt».  Il  entra,  le  H  mare 
1810,  nu  Sénat  conservateur  et, 
le  I  '»  avril  suivant,  fut  eréé  eomte 
de  rKmpirc.  S<ius  la  Kestauration, 
le  i\  avril  \HiH,  il  fut  élu  député 
de  ropf)osition  par   l'arrondisse- 
ment de  Châlons-sur-Marne ,    se 
f>n>nonça  c<uitre  l»*  ininistt're  Po- 
ignée, et  fut  d«'»  ii\:  puis,  rérlu 
aux  élcotions  du   \i  juillet  I8.H0, 
il    «sniiliiif     !»•     ir<Miv<*rri»"rnent     de 
Le  t  f»air 

d.  :;i.  Il 

si.  _  i;>  la  Cimmlirc  haute  jus- 

<pi  a  -.1  iiiurt. 


Guëho  (dci. 
(îuého. 


Voir  Lallement  du 


Gueidan  (Charles-Pierre-Gaspard  ), 
curé  et  législateur,  né  à  Lyon 
(llhùne)  le  i3  mars  17o7,  mort  à 
Saint-SimphoriiMi -d'Ozon  (Isère) 
le  P'  avril  \Ki\  ;  était  euré  de 
Sainl-Trivicr-en-Hr'  irid   il 

fut  élu.  le  3  nvri!  1"  lé  du 

cN'pgé  aux  '  i'ar  le 

bailliage   o  -e  ;  il 

se  réunit  au  tiers  état  et  prêta  le 
serment  civique. 

Guénan  (Nicolas,  marquis  do,  ofii- 
eier  général ,  né  «  Buzançais 
(Indre)  le  ii  août  17;>(),  mort  à 
Paris  le  9  mai  IHOH;  entra,  le 
17  septembre  I7<)G,  à  l'école  royale 
militaire,  et  était  le  !0  février  i71)i 
capitaine  de  grenadit^rs,  puis  le 
i'.l  juin  «Ip  la  ménip  arm»'^  lieute- 
II  I  t,  co- 

\i'  tobre 


SI. 

.1.. 

il 

le  devmt  a  tilr< 

ie  iô  ven- 

tose  an  VII!.  pi, 

t  (rois  ans 

après. 

Gueneau   d  Âumont    (Philibert-Ilu- 
gue&y.  muire  et  homme  politique. 


n*  h  Semur  (Cnle-d'Or),  le  i9  mai 
17or»,  de  «  François  (îueneau  de 
Mus*v.  dj'Muurant  à  Semur,  et  de 
dauïè  «llaïKif-Klisabelh  HIaizot  », 
mort  à  Pari.s  le  X  février  1834; 
était  maire  de  Semur,  quaml  il 
fut  élu.  par  cf>t  Hrr«^mdih«t'iio'nl, 
en    '  ' 

lati 

Gueneaa  de  Montbeillard  (Francuis). 
ancien  oflicier  et  suppléant  <  I  i 
Législa»'^  •  '"  1"  Il  avril  17".  '  i 
Semur  m),  d«'  «  Philn    i 

(îueneau  •>•    u'iithcillard,  naii  i  • 
liste,  et  <le  Elisabeth  f*otot  M  ;<  I 
dans    l'armée,    le    l'i  août    \'i~i'.K 
comme  cadet  genlilhomme  et  la 
même    année,    le    7    décembre, 
fut    nommé    sous-lieutennrit,    ré- 
formé comme  capitaine  d' 
le  8    février    I7H(;   ft    ; 
1"  juin  1789.  au  régi 
seurs  à  cheval  de   I  i 

septembre  1791,  il  fut  «du  premier 
suppléaitt  de  la  Cùle-d'Or  à  la  lé- 
gislative, mais  n'eut  pas  l'occa- 
sion d'y  siéger. 


Guenon. 


Voir  lJi>'  ii.iiiip^. 


Guenot  (Philippe-Ktienne),  h"ii 
de  loi  et  suppléant  h  la  L«  :_ 
tive,  né  à  Auxerre  ( Yonne i  cji 
173(5,  mort  à  .\uxorre  le  ii  juin 
1812  ;  était  homme  de  loi  dans  sa 
ville  natale,  quand  il  lut  élu,  en 
septeml>re  1791,  deuxième  sup- 
pléant de  l'Yonne  h  la  Législative, 
mais  il  n'eut  pas  l'occasion  d'y  sié- 
ger 

Guépin  .M-aii-i  r.iiii  <ii^),  i.Éiré  et  lé- 
gislateur, né  à  Tours  (Indre-et- 
Loire)  le  7  janvier  1745,  mort  à 
Tours  le  o  septembre  I8il  :  était 
curé  de  Sainl-Pierre-les-Coips.  dt* 
la  vill<^  Ap  TMi!r«.  <piand  il  fut  élu. 
le 

au  - 

deiouraiiie.  hon  mandai  leruiim-. 
il  reprit  jxissession  de  sa  cure  a 
Tours. 

Guépin  (Viclor-Marie-Bonavenlure). 
avocat  et  lé^jislaleur.  ■■••  ■  l'-utivy 
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(ie 

«me 

Mrtrie-H<we  l^iulu-   ».  tnuri  ti  l'on* 

liw    ]>■   17  luar?»    tSIS      dait    ;\vo- 

•léonvill  md 

"■>r  cet cul, 

à   la   Chambre    des 
'  """ourle  légrislalure 

I   repril  sa  place 
au  l'arrciu  «u*  .Snpoléonville. 


Gu' 


rt.iit    a\.MMt    '■:'. 

I|ll    il      fut      [M>lll    \    Il 

iir  la  .h.ij.     1. 
rais  cl  I  : 
r.iur  d»-- 


îe  la  Quesnerie  (Amahle- 

.  •).  avtti'al  fX  l«>«islaleur, 
l;..ii.  Il     **■         '       rienre)  ; 
.1,   lors- 
Jti  avril   1781», 
!-tif  tit  de»  avo- 
ux  en  la 
Ile  ville. 
>..««  1  i  i  II.  il  devinl  meiii- 

l>rr et (•!<...■.■ radiiiini>lralion 

de  Cailly.  el,  le  i*i  germinal  an  V, 
fui  élu.  par  la  Seine-Inferieurc, 
deput»'  au  eonseil  des  Anciens  el 
en  sorlil  en  l'an  VII. 

Guérin     1  itenéi,   inailre  «le 

!   r;:  •-  •  ur.  né  h  Maigne 

•    ITH'i,  morl 

I.   IH!2;  eluil 

III  litre    de»   ^rossf>    r<tri.'es  de    la 

I .  .  ,  tiiii'i-.      t|iiand   il    fui    élu,   le 

dépule  du  Tiers  aux 

IX  |»ar  la  sénécliaus- 

.  «lonna  sa  déini!i»ion 

i-.Ki   .1  repril  la  di- 

puis  devinl 

r<ih«(»nier  gt-ipiai  ue  la  Sarlhc. 


G- 


nlel 

ilie» 
l  H  i'aris  le 
••In il    n'-K«»- 


siéger. 

Gnérin  i  Henri- P 
suppléanl  à  I 
nale,  né  à  Aulna\ 
rieurei  ;  élait  j\Hi 


■  '*. 

l'y 

el 

;fé- 
OC 

sep- 


ricurei  ,  cmii  jiifs'  ,  '"i 

canlon  quand  il  fut  élu,  en  sep 
lembre  \19i.  suppléanl  de  laCha 
rente-Inférieure  h  la  Convenlioi 


nalionr» 
d'v  M>  -    I 


. — ilion 

Il   neul  pas  l'occasion 


Guérin  i Pierre-Sylvain i,  uraloricn, 

f>rooureur  général  syndic  el  léjçis- 
ateur,  né  à  Dainpierre-sur-Bou- 
lonne  (Charenle-lnférieurei.  le  \H 
février  17o3 .  de  «  Jean-llenr\' 
(îuérin,  procureur  du  roi  au  siège 
d'Aunay.  sénéchal  de  la  baronnie 
de  l>  ■  et  d'autres  lieux,  el 

de  (i  >    Jeanne  .\rnaud   », 

iiiMii  a  la  l^liénaie-d'Agonnay 
D.ux-Sèvresi  en  IHiS;  était  nvanl 
la  Hévolulion  membre  de  l'Ora- 
loire  de  Niort,  et,  b)rs  de  la  sup- 
pression de  eel  ordre  en  !7îH), 
entra  dans  la  vie  civile,  épousa  les 
idées  nouvelles  el  fut  nommé  l'un 
des  administrateurs  des  Deux- 
Sèvres,  puis,  procureur  général 
syndic  de  ce  déparlemenl  après 
le  9  thermidor.  Klu  ,  le  4  veii- 
.!  an  IV,  député  au  con- 

iiiq-Cents,  il  siégea  parmi 
idat  re- 
n  VII: 

brumaire,    el  ciilrH.    i 

lui  VIII.  au  (liirt".  l'iii- 


la  Snriii  ive. 

Hann  la  ,   .  miu- 

lint  le<«  ^   qui  récla 

■■■■■ '  I  •■••'  \  ''"xpi- 

rna 

0.1  11  -  -.1  NUI''  ii.i  1 .1 1<-  fi   1 1-1  "I  11  I.»  dl- 
reclion  d«'»a  iii.iiHun  de  commerce. 

Guérin  ^Nicolam,  juge  de   paix  el 
"      lit    a   In    t  " 

iDriie    . 


vie  privée. 


la-     Guérin  iJean  1 

ft    iiiiinnii'    I' 


nui  -I  Mi.,-jii  11,1 

en    IH(Hi.    par 


lel 

I.- 


11. 
ut 


lli 
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Guérin  des  Karchais    '"  avo- 

rnl,  Ifcinlal'iir  rt  n  n«*  h 

(il  1  i.»'J,  de 

«   !  I    «lu  luiil- 

lia^e  il«f  ttltt'  viiit',  et  de  Marie 
Feuillado  »,  mort  A  Gien  le  iO  fé- 
vrier 1HI8;  êtnit  nvocnl  datin  »a 
vilk'  natale  au  inoiiuMit  de  la  l<r«- 
volution.  Klu,  leJisj'pli'mhrc  \'\\i, 
par  In  Loiret,  membre  de  la  Con- 
vention, dan$(  le  procès  du  roi,  il 
vota  pour  n  la  réclusion  et  pour 
TexpuUion  après  la  guerre  »>;  fut 
ensuite  envoyé  en  mission  dans  le 
Midi,  fut  nnusé  de  modernntisine. 
puis  arrêté  h  Toulon  Mis  en  lilierlé 
aprèi  le  0  lliennidor.  il  fut  élu  «lé- 
pii'  iiseil  des  C.ituj-tlents  le 

•'»  i  an  IV.  et  vit  son  man- 

dat rt-nouvelc  le  il^  germinal 
an  VI,  approuva  le  coup  d'Klat 
et  entra,  le  .*»  nivôse  an  VIII.  nu 
Corps  législatif,  comme  député  du 
Loiret  ;  en  devint  secrétaire  en 
l'an  XI,  fut  frappé  de  paralysie  et 
dut  résigner  son  manuat  en  1806; 
l'année  suivante  il  fut  nommé  pré- 
sident du  tribunal  de  Gien,  et 
perdit  la  vue  en  1811. 

Guérin  d'Etoquigny  ((iilles-Louis). 
ollicier  g«'n<Tal.  né  à  Livrav  Hlle- 
et-Vilaine).  le  17  octobre  IT.'iH.  de 
«  noble  liommc  Jean-Josepb  Gué- 
rin, sieur  de  la  Grange,  et  de 
Louise-Angélique  Blot  »,  mort  a 
Caen  (Calvados)  le  58  avril  1831  ; 
était  au  moment  de  la  Révolution, 
officier  subalterne  ,  et  parvint 
bientôt  aux  grades  supérieurs,  fut 
fait  membre  de  la  I>égion  d'bon- 
neur  le  19  frimaire  an  XII.  et  offi- 
cier du  même  ordre  le  i'i  prairial 
suivant,  puis  promu  général  de 
brigade. 

Guérin  de  Waldersbach  (Jacques- 
Julien,  bar<  lierai,  né 
au  Lorouz  »'  .  1^'  iU 
janvier  17.->7,  de  «  Jacqti'  i 
et  de  Jeanne  Marest.  s<ui  -  , 
mort  a  Metz  (Moselle)  le  7  avril 
1844,  débuta  dans  l'armée  le  ti  juin 
1774.  comme  simple  soldat  et 
arriva  au  grade  de  sou^-iieu tenant 
le  10  décembre  1791,  puis  capi- 


taine le  28  ortobre  I"     ' 
ventôse   «n  II,  adjii' 
chef  de  bataillon.  1^4-  ij  i 
an  VIM.  il  l'ut  profim  g<  : 

bri;  '     •  de  la  L«'Kiun 

d'il  'iinire  nu  XII. 

etn  ;irai- 

rial  I  par 

l'Empire  i>aron  de  >Valder8bach. 

Guerineau  (Sylvain),  avocat  el  légis- 
lateur, ne  à  Levroux  (Indre;,  le 
1 1  janvier  WWt,  de  «  Sylvain  (iut^ 
rineau,  marcband,  et  d'Anne  Guil- 
pain  »,  mort  à  Cliàleauroux 
(Indre)  le  7  février  1818;  .-tait 
avocat  dans  celle  ville,  «|uand  il 
fut  élu  l'un  des  adtninii^lrateurs 
de  l'Indre  Khi.  le  1S  mai  IK|:;. 
{lar  l'ai:  au 

roux,    I  libre 

des  CenlJoiirs,  lise  montra,  dans 
cette  courte  .Assemblée,  partisan 
des  Bourbons;  aussi,  au  retour  de 
ces  derniers,  fut -il  nommé,  le 
28  février  181(1.  président  de  la 
cour  prévôlale  de  Chàteauroux. 

Guermeur  (Jacques-Tanguy-Marie), 
liomme  de  loi  et  législateur,  né  à 
tjiiiniper  (Finistère),  le  :2I  avril 
I7.'i0.  mort  à  Ouiinper  le  t<i  sep- 
tembre 17l>8:  élnil  li  loi 
au  moment  de  In  li  n  et 
devint,  en  I71K).  comiiii««*aire  na- 
tional du  tribunal  de  (.juiinperlé. 
Klu,  le  y  septembre  1795,  par  le 
Finistère,  membre  de  la  Conven- 
tion, il  vola  dans  le  procès  du  roi, 
pour  «  la  mort  sans  sursis  »  ;  fut 
ensuite,  en  mars  179H,  envoyé  en 
mission  dans  le  Morbiban,  prit 
part  à  la  lutte  contre  l'insurrec- 
tion veii  '  tua  de  sa  main, 
dans  uii  nenl,  le  Vendéen 
Cbalelux  cl  rendit  compte  à  la 
Convention  de  sa  mission,  puis  le 
4  brumaire  an  IV,  il  entra  au 
conseil  des  Anciens,  en  devint 
secrétaire  et  y  siégea  jusqu'à  sa 
mort.  Comme  la  plupart  des  con- 
ventionnels, Guermeur  mourut 
très  pauvre  ;  c'est  pourquoi  sa 
veuve  implora  des  secours  au 
conseil  des  Anciens,  qui  lui  furent 
refusés. 
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Guerrapui 

llrtche  et  Vu                -oupdansM*t 

idées  «1»'  "  ■                    "^  '  ••.;.«î..n 
prit  fin 

>  ■  ■  ■  ' 

i-     j  i 

1 

Sftinl-M 

CenLs,  le  4  brumaire  an  IV.  il  «e 

\ 

'"    ■            .-.i  ; 

lia  avec  Carnot  et    î           ' 

1 

1 
1 

lors- 

'  1 . 

pension  pour  La  Ton  i 

Son                                                                      i 

Au 
fr;. 
du 
et 

tUli                                                                   1 
plupart    «ie<    conventionnels,    de 

Glu-siluii    Fr.iiin 

is),  adniinislralcur 

tTueU  niornentà,  et  n.-  r.ulra  en 

.■■ 

ne     h     .Mnrlain 

France  «ju'npr«>  la  1.                n  de 

M 

,".      m, .1-1     1    \f,.r-t  ijn 

1830;  il  se  li-  ■''■'-  >..  ,..,.  na- 

1- 

,- 

tal  où  il  fut                1  d'une  façon 

:  ' 

...    .  .Mi- 

1res sympaliiKju 

" 

le  sa  ville 

It.lMI''    {>lll>    Illl 

.111,  !.■  :::■* germinal 

Guifroy    '\ 

an  VI.    lit-piitt* 

de   la  Maiiclie  au 

avocat 

,  ..■ 

'"'«t  un  ins- 

(l*as-de  L;ala»^,,  lu     1 

r, 

!)♦»,  *•{   le 

17'»i.  d<*  "  Jenn-Fr-t' 

1 *•.  (1 

II'. 

i 

Du  1 

!. 

<>  au 

à  Vnns 

1^ 

sur- 

catdan-                                            . 

!-'n  1'  main,  de 

la    représentation 

membre   de  l,\-                 provm- 

u.ihijuale. 

ciale  de  l'Artois,    .             >  '  "arti- 
san enthousiaste  de  1                 tion 

Gnezoo  de  Bot'-''" 

i  nil  ;, 

et  devint  en  f7î»<'                     àx  à 

n«^K)ii'i,'int  ' 

i  Au- 

Arras,  puis  pré-                         liet. 

di«Tn«*    'Kl! 

1  .     ifvrier 

Klu.   le  ÎKeptetni'if    i.:'_\  pJir  le 

Ml'ù\.  mort 

ne  le  <>  juillet 

|'ns-de-(!«lai"*,  membre  do  la  Con- 

'  is:;- 

■ 

veii!'                                     ''           ■    •• 

n.i 

1 

mi' 

h 

1 

Uti 
du 

'<'  1 

'.  •  1  ,  :  1  ■  ■ 

> 

dé. 

1  re   let»  « . 

lïr  UiM^.Ul 

j  .        .•« 

noit 

<t.r,-  .1,. 

du   roi,   V. 

ir  la   mort  de 

rel 

I.fuji*    >»,    p...- 

•    •"-■"•••    -n 
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Lei  tecreU  de  Joseph  Le  Bon  et  de 
ge$  complices,  ci< 


■  Ml- 


Guffroy  (iuislain-.l 
mi^lin-Josepht,  tu 
iiii-  |i<tlilique,  né  ù  Sutiil-I 
«l.>-(',;ilai>i.  le  1(5  juin  I 
ti  sieur  K«li»iiani-Joî.p|>h  (iulVrny  «"t 
de  demoiselle  Augusline  Willcfiie/, 
marchands  dans  celte  ville»;  était 
président  du  tribunal  de  première 
instance  deSaint-Pul.  quand  il  fut 
ëlu.  par  cet  arrondissement,  en 
1808,  candidat  a  i  Corps  législatil, 
sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Guiardde  Harigny  r.ahriel-Uaftliael- 
(iiiillauiiK).   magistral  )>t   lioinme 


iolili({Uf,  né  à.N<»genl-le-HouIel)ois 
Kure-el-i.oir),  le  (5  mars  l'.'ii, 
de  u  sieur  Léonard  (îuiard  de  Ma- 
rigny,  notaire  et  procureur  en 
celte  ville,  et  de  .Marie-Joanne- 
Elisabeth  Habaron,  sa  femme  ». 
mort  h  Dreux  (Kurc-el-Loir)  le  4 
janvier  18i7  ;  était  procureur  im- 
périal à  Dreux,  quand  il  Tut  élu, 
par  cet  arrondissement,  en  1807, 
candidat  au  Corps  législatif  sans 
être  appelé  à  y  siéger. 


Guibal  (Jean),  manufacturier  et  lé- 
KÎ^lateur.  né  A  Castres  (Tarn),  le 
;>  novembre  1747,  de  «  Jacques 
Guibal,  marchand,  et  de  Anne 
Veaute  »,  mort  à  la  Hode  (Tarn) 
le  10  octobre  IH^I.'l  ;  était  manufac- 
turier et  administrateur  à  Castres, 
3uand  il  devint  conseiller  général 
u  Tarn;  entra,  le  0  germinal 
an  X,  au  Corps  législatif,  comme 
député  de  ce  département;  y 
siégea  jusr|u*en  1810.  et  se  remit 
ensuite  à  la  tète  de  sa  manufac- 
ture. 

Guichard  (Guillaume- Louis-Marie- 
Césan,  marin  el  législateur,  né  à 
Tonnerre  (Yonne),  le  13  décembre 
176o.  de  u  maître  Louis  Guichard, 
con»eiller  du  roi,  élu  en  léleclion 
de  Tonnerre,  el  de  dame  Jeanne- 
Charlotte  I^ger  »,  morl  à  Auxerre 
(Yonne)  le  8  juillet  1810  ;  servit, 
avant  la  Révolution,  dans  la  ma- 
rine marchande  et  devint  en  l8iH), 


l'un  des  adtninistrateuré  de  l'Yon- 
ne. Elu.  If  i4  germinal  an  VIL  par 
r(>déf)arli-menl.  député  au  con»eil 

.|.~  (jiii|  I  il  ce  iiiundal  rc- 

!i  .iivi!.  !  minai   an   Vlll, 

se   rallia  a  lionaparle  apifs 
iiaire,   el   entrn.    le  4    nivÙM- 
,111  \  III.   au  <  i>>lalif  oii   il 

M.  fTi-a  jusqu  <  ,  puis,   pour 

terminer  sa  carri«'re,  il  fut  nommé 
receveur  irénéral  de  l'Yonne. 

Guichard  de  la  LiniéreAnloine-rran- 
e«»is.  (MMiile),  oflieier  général,  né 
nu  Vigan  ((îard '.  le  fi  février 
17ii,  de  "  noble  Antoine-Annibal 
de  Guichard.  sieur  de  la  Li 
nière,  chevalier  de  SaintI..ouis. 
ci-devant  capitaine  ai<le-major  au 
régiment  de  la  reine-cavalerie,  et 
de  dame  Françoise  Arbona,  habi- 
tants de  celle  ville  ».  morl  au  Vi- 
gan le  5V  janvier  1808;  était  ma- 
réchal de  camp,  quand  il  fut  élu, 
le  HI  mars  1780,  député  de  la  no- 
blesse aux  Klats  généraux  par  la 
sénéehaussée  de  Nimes.  n'eul  pas 
dans  celle  ,\ssemblée  une  atliUnle 
bien  définie  el  cessa  dv  siéger  à 
partir  du  li  juillet  1701. 

Guidai  (Maximilien-Joseph),  officier 
général,  né  à  Grasse  (Var),  le  'M 
décembre  17(i'».  de  «  sieur  lloncué 
(juidal.  negoeiant,  et  de  dame 
Marie-Marlhe  .Mougins  »,  mort  à 
Paris  le  '19  octobre  181:2;  appar- 
tint à  l'armée  et,  le  M  septembre 
170:2,  était  chef  de  bataillon,  le  ."> 
brumaire  an  VI.  adjudant  com- 
mandant et,  le  17  pluviôse  an  Vil, 
fut  promugénéral  de  brigade,  puis 
filles  campagnes  delà  Képublique. 
el  servit  dans  la  Vendée,  sous  le 
Directoire,  el  eut  souvent  maille  à 
partir  avec  ses  supérieurs,  mani-  J 
festadès  le  début  de  rEni[tire  une  ^ 
sourde  haine  contre  Bonaparte  ; 
arrêté,  il  fut  enfermé  a  la  Force, 
en  fut  délivré  en  1812  el  entra 
dans  la  conjuration  de  Malet. 
Condamné  à  mort,  il  mourut  avec 
un  rare  courage,  maudissant  plus 
que  jamais  l'Empereur,  cause  de 
sa  morl. 
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Il  MU  ,  k>  -^i  mai 

I  "  '»n.  ♦»!.  le  i  oc- 

!•  chcl  dv  <  l.c  5 

iii  11   il  fut  |i  luTal 

l(>  frimaire  an  Y, 
•:  ^ion. 

Guignard.  —  Voir  Saiot-Priest  (de). 

Gniqot     r^'<r!.'«  Marie-Julien),  ma- 
iie  politique,  né  à 
•*n<"»ne-el-Loire), 
•  '•  ,'  u  Fraiirois- 

L<»u  >   I  iiidit  lieu, 

'l    de  ne    Marie 

!•  friiiiuf  't.  mort  à  Lou- 

I:  ••-♦'l  l.oire ^  !f  iH  oclo- 

!•;  ■■••   du 

al  ci- 
^1  I   lui  élu,  en   IhJ.Hi,  par 

I  *  lient  de  Loidiuiis.CBQ- 

<IkI.iI  au  «...i|.s  législatif,  sans  être 
apj)clc  il  y  î>iig<T 

GuilbanJt  (Henri  Ai.  n-h.-.!.-.  iii.i>;i«- 
trnl    et    Ikimuhc    politi«|ue.    ne    à 

<:,-  •    '  •       V  ••        x-Sè-    ' 

iiinn- 


ri; 


appel* 


"Uiial 

I.  par 

'■n  IM  I.  ean- 

ilif.  xaii"»  rire 


Guilbert  ((îuiilnume  Juseph),  juré- 

l-ri-'-tir,  |.-.^.--i  •• •    -réfel, 

iM-  .1  :*«.ii.  I  :  N  juin 

I  ,•  i.i»ij,n   I ,  •    ',■ 

A*  :  fut  airi 

V.    I  I     ,   M.   . 

V'-ii'J'  iir   .|.  I 

Mil.-    .■!    ■: 

.1  l,vr.-.,r     I 

il  >K  au 

'•'  -uva 

1.-  t 

!»•   1'.^ 

préfet  des  Andetys. 


Ooilhaud-de-Lètan^h''  ' '»nn-Fr«n- 
çoi»),  avocat  et  iir,  né  h 

Saint   I       -     '  '      V.i 

avrdlli  une) 

le  iO  mai?  <  i^i-^ 

cetlfvill.-.i) 

len  " 

k  I.. 

munit  ipal   de  roilir 

au  irihunni  civil  de  « 

le  24  floréal  an  Vlll. 

Guilhem  JennPierre-Olivier),  con- 
seiller du  roi  et  législateur,  né  à 
Brest  (Finistère),  le  10  mars  ITtio, 
de  «  Jean  Guilhem,  négociant,  et 
de  Marie- Louise  Daniel  »,  mort  à 
Brest  le  il  novembre  IHIW;  fut 
pourvu  avec  dispense  d'àce,  le  iH 
mai  178o,  «le  la  ' 
1er    du    roi,    c<>: 

leur  et  trésorier  nccvcur  de»  de- 
niers d'oclr»)i  et  autres  revenus 
de  cette  ville.  Entré  en  17Sî>au 
conseil  général  de  la  (lommune. 
il  fit  partie  de  la  commission  géné- 
rale des  [iremiers  oflieiers  de  la 
farde  nationale,  fut  nommé  en 
79H,  odicier  municipal  par  les 
représentants  en  niis>ion.  mais 
reiusa  ce  poste,  puis  facilita  la 
fuite  des  (lirondins  qui  étaient 
venus  <•  I  aux  environs  de 

|{re^l.   ^  'usulat,  il  devint 

atljoint  uu  maire  le  17  thermidor 
an  VIII  et  rentra  au  con*»«il  nni- 
nicipal  en  IHOH,  prit  la  m 
de  M>n  père,  romine  ni' 
commerce,  fut  armateur  ri  prési- 
dent du  tribunal  de  commerce  à 
Brest.  Le  17  mai  181.%  il  fut  élu. 
par  IcFinist»"-"  f  t.i.-.  ntanl  à  la 
Chambre  <)•  .    et  ne 

reparut,  an».-  . .  n.  •  oiii  te  légis- 
lature. <|u  en  IHIM,  le  'iit  octobre 
comme  député  du  même  collège 
électoral.  (>Hnbattu  (»nr  le  k'<>u- 
verii 
tiot 


MM  I 
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put  fiétfer,  n 
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■  T      ■    Piiilippe  cl  mou- 
Ouilhem-Clcrmonl-Lodéve  M'hnrirc 


(Vnii  4  février  l7'«i»,(J»' 

..  I  ,,,.;^  .Il-  (iuillieiii  cl 

rdcrAriiiil- 

I  .■ .   lie  cavalerie 

:  •;,  quand  il  fut  élu, 
i.  I.  mai  i  i.V.».  député  de  la  no- 
blesse aux  ElalA  généraux  par  la 
ville  d'Ai'  fa  et  vola  avec 
les  inlrai  du    royalisme, 

puis  émisera  et  uiourut  avant  le 
retour  des  Bourbons. 

Guilhermy  (Jean- François -(^ésar, 
M  de),  avocat,  légjslnleur  et 
i:...iidanl,  né  à  Castrliiaudary 
(Aude)  le  18  janvier  1701,  mort  à 
Paris  le  11  mai  1859;  était  avocat 
en  parlement,  quand  il  fut  pourvu, 
le  1'*  mars  1781,  de  la  charge  de 
conseiller  en  la  sénéchaussée  et 
i  -  I  I  "ilial  de  Laura;jais  à 
I  -  ;  .  !  \ .  et  le  iO  octobre 
I T^  .    i  du  roi 

i.        •:,  i:iu,  le 

aie  du  Tiers  aux 
i  ir  la  sénéchaus- 

j^ce  de  celte  ville,  il  se  mon- 
tra l'un  des  plus  zélés  en  faveur 
de  l'ancien  régime,  et  le  il  oc- 
tobre 17ÎM),  s'opposa  à  l'adop- 
tion du  drapeau  tricolore  cl  à  sa 
substitution  au  drapeau  blanc,  si- 
^11  a  la  proleslation  de  la  droite 
de>  1i  et  1o  se{»tembre  17ÎH.  A 
l'expiration  de  son  mandat,  il 
I  ion,  s'installa  en 

au  ;  fui  témoin 
.1  duc  d'  V  !ie. 

'   an  VU  la 

passa 
>  1  contre 

l'hmpire  avec  d'hscar?  et  de  Pui- 
saye.  Ilentre'  en  France  en  1814, 
Louis  WIII  le  nomma  maître  des 
I-.  ■in.M.  <  au  con«'i'  <rr(.»t,  puis 
I  t  à  la  (•  ''OÙ  il 

ai  II..!  le  ti)  jan^i'i  •••i->,  mais 
il  eut  à  éprouver  de  grandes 
difficultés,  d'abord  avec  des  dis- 
cussions   avec    l'amiral     Linois, 


«le    It*^  mais    fut 

'    de  la  <■  ipe   par  le 

coloru'l  Merger.elne  jiut  reprendre 
Son  po^l(■  que  quand  les  Anglais 
s'en  furent  emparés,  et  naturelle- 
ment ne  put  y  rester  que  grAce  à 
leur  protection  ;  fut  rappelé  en 
France  en  mai  18I<>,  crée  ba- 
ron, le  IG  iuin  181'.).  puis  nom- 
mé, en  18il,  conseiller  n 
à  la  cour  des  coniples,  dcvii. 
sidenl  de  celle  cour,  fut  noiuuu- 
commaiitieur  df  l;i  L<*i:ior)  d'hdii- 
neuretmembi 

d'indemnilé  d-  i. 

lui         Monographie    de    l  église 
roifale  de  Sainl-Denis;  Mémoire        _ 
itur  les  antiquités  de  Montmar-       ■ 
tre,  etc.  ■ 

OuilhoU  iGuilIniiiiD'-.lraii-liaiK  ui- 
luMomt'  df  loi  et  b*Ki"*l«teur,  nr  i 
Il  (Lot),  en  1740,  df  «  Fran- 
iiiilhou,  nolaire  royal  à  Lu- 
icccli  »).  mort  à  Sainl- Vincent  (Loli 
le  li)  mai  1833  ;  était  homme  de 
loi,  quand  il  fut  élu.  le  i  sep- 
tembre 1701,  député  du  Lot  à  la 
Lt-u'islalive.  Son  mandat  exfMi- 
il  retourna  à  Sainl- Vincent  et  ru 

f)rit  sa  profession    d'homme   de 
oi. 

Guillârd  i.J<i (iiiii- 1,  iii<  iisitiiiir  jiu- 
blic  el  législateur,  né  à  Chartres 
(  Kure-et-Loin ,  le  W)  septembre 
1703.  de  «  François  Guiliard.  se- 
crétaire de  In  ~  - 
tique  du  diot .  .  t 
de  Marie-.Mmcf  bri>sard  »,  mort 
à  Chartres  lelî»  mars  ISOS  ;  fut. 
sous  la  Révolution,  accusateur 
public.  Elu,  le  io  germinal  an  VI, 
député  d'Eure-et-Loir  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  il  y  combattit 
l'impôt  sur  le  sel,  adhéra  ensuite 
au  coup  d'Etal  de  brumaire  el  fut 
nommé,  le  â4  germinal  an  VIII, 
commissaire  du  gouvernement 
près  le  tribunal  criminel  d'Eure 
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iiC 

l'i'  pr..iiiu.  .    'i': .    I  I  ,■.  i-^.ire,  le 
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>  >n    le 

'  réin- 
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'  '  '  '  |>ui»    «iiiployé 

•    '  "  le  il   llicruii- 

'l'»r  au  11. 


Guin 


!•  le 

I  orl  à 

''  ^  -  .1  ;  em- 

Wraaaa,  comme  soD  père,  lacarrière 


'""     -  •       rapidement 

t»  m^iaidor 

au  >  I  '  ,»- 

mu .  io 

bri|Kn»it,  ;  j. 

doncourl  nr 

de  la  Lcgiuu  il  imniicur.  Ayant 
suivi  la  fortuite  <!.■  llliniM-rNur 
jusqu'au  bout,  et  >  ut 

les  Cenl-Jours,  Il   i  .;  je 

lit    pa-ss«T  en  i   et    con- 

H»iiM..  r  ,  ,i,oji  ,.,..  ...iiumace,  le 
i  l>re    ISIG.    Le  i8  mars 

t'N.i.   Il  iut  amnistié. 
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ti!<t»»      <lii'  ,1^ 

j''  hes,  et  de 

O'  '  I  :it   1.  iiKirl  à 

l'ariî.  le  4  mai  18ui>;  eia;  n 

à  Autun,  puis  mairede  > . -.   ,....•, 
fut    élu,    le    (»    septembre    WJi, 

pn-  "^"- "•  '    • '  •■»  de  la 

|-  Il  roi, 

il  lii<>ii>.i  .iiiiM   ^OM  vmr  .\i'. 

juge,   je  vote   pour   In  i,; 

mort  II,  le 

salut  ,\f^  la 

liberlo  lue   (un-cnl  tlo    j  r 

la  même   peine.    Je  v<  .* 

pour    la    mort.    «     Il 
qu'une   nu^daille    fiU    fr  .,  i 

1  bonneur  du  I)ix-.\oùt  :*ful   en- 
tuile  enVOVé    fil  iiii>-.i<.n    .l.iiiH  1.-^ 
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célébrer  la  journée  du  9  Ihermi- 
doran  II,  par  un  discours  c(»iii 
moralifdu  président  «Je  l'A-  -m 
blée,  et,  le  ili  pluviôse  suiv.int,  il 
fil  hommage  à  ses  collègues  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Journée  du  18 
fructidor.  Le  i^H  floréal  an  VI, 
Guilleinardct  fut  nommé  ambas- 
sadeur en  Kspagne,  puis  cessa 
cette  fonction  sous  le  (Consulat,  et, 
en  comnensntinii  .  Bonaparte  le 
nomma,  lel)  bruiiinirean  l\.  préfet 
de  la  Charcnle-Iiiférieure.  Il  passa 
le  \t  juillet  I8(H;  a  la  préfecture 
de  lAllier.  fut  fait  chevalier  de 
l'Empire  le  ;">  octobre  1808,  et 
mourut  l'année  suivante,  frappé 
d'aliénation  mentale. 

Cuilleminot  (Armand-Charles,  com- 
te), ofticicr  général  et  législateur, 
né  à  Duukcrque  (Nord;,  le  i  mars 
1774.  de  «  Claude  Guillcminot  et 
de  Isabelle  Barbe  Lanscotle  », 
mort  à  Bade  (Allcinagiie)  le  14 
mars  1840;  entra  dans  l'armée 
sous    la   Hévolulion,    après  avoir 

Eris  pari  à  la  révolution  du  Bra- 
ant,  en  1700.  et  s'être  réfugié  en 
France,  fut  nommé  sous-lieute- 
nant le  i3  juillet  I79i,  et  attaché 
à  l'élal-major  de  Dumouriez  ;  de- 
vint, sous  les  ordres  de  Moreau, 
chef  de  bataillon  et  fit  les  campa- 

?;nes  de  l'an  VI,  l'an  VII  et  l'an  VIII  ; 
ut  promu  adjudant  commandant 
en  I80(»,  puis  colonel  dans  l'étal- 
major  du  maréchal  Berthier  en 
1808.  se  distingua  d'une  façon 
brillante  au  combat  de  .Mediua-del- 
Ilio-Secco,  ce  qui  lui  valut  le  gra- 
de de  général  de  brigade  et  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur,  fut 

fdacé  dans  l'élal-major  général  de 
a  grande  armée  en  18li.  se  bat- 
tit à  la  Moskova  où  il  fut  blessé, 
échappa  au  désastre,  puis  devint 
chefd'élat-major  deNey  et  fut  pro- 
mu général  de  division  le  i8  mars 
1818.  En  juillet  1815,  il  fut  nommé 
chef  d'état-major  de  Davout  et 
reçut  la  délicate  mission  de  traiter 
avec  Blùcher  ;  puis,  au  mépris  du 
droit  des  gens,  fut  retenu  prison- 
nier pendant  toute  la  durée  des 
négociations.   Sous    la  Kestaura- 


tion  il  devint,  le  iîi  janvier  IHiî, 

;  :i  '  .  '■   -i  - 1 ,  ;   '!  -    n'  i  '  \|"  'iil  I'  m  ■  1   I ,~ 

|»agne,  en  ISi'.i,  chef  d  elat-ni.i|  r 
du  duc  d'Angouleme.  Le  Doclulir»- 
de  la  métne  année,  il  fut  nommé 
)air  de  France,  grand-cordon  de 
a  Légion  d'honneur,  commandeur 
de  Saint-Louis,  puis  nommé  am- 
bassadeur à  ConslnntiiKiple,  poste 
qu'il  occupa  do  I8i4à  1881. 


Guillemot  Jean,  chevalier i,  mau-i- 
Irai  cl  législateur,  né  à  Savons 
(G<*»te-d'Or),  le  1.8  février  1754.  de 
«  sieur  Jean  Baptiste  Guillemot, 
fermier  du  mar<jui-at  de  Savi. 
cl  greflier  de  la  juslici*  du  iip  i- 
lieu,  el  de  demoiselle  (Claudine 
('chevallier  ».  mort  à  Dijon  b- 
80  novembre  1887  ;  fut.  au  début 
de  la  Hévolulion.  nommé  juge  au 
tribunal  de  district  de  Beaune. 
Elu.  le  ik  vendémiaire  an  IV,  par 
la  Côte-d'Or.  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  il  vil  son  mandat 
renouvelé  le  il  germinal  an  VII, 
adhéra  au  coup  d'Etal  de  brumaire 
et  entra,  le  4  nivAse  an  VIII,  au 
Corps  législatif,  conmie  déjiulé  de 
la  Cole-d'Ur,  fut  fait  membre  de 
la  Lésion  d'honneur  le  4  frimaire 
an  .\ll,  puis  créé  chevalier  de 
l'Empire,  le  31  diicembre  1S0H; 
devint,  le  8  avril  1811,  président 
à  la  cour  impériale  de  Dijon,  se 
rallia  à  la  Restauration  qui  lui 
conserva  ses  fonctions  judiciaires 
par  décret  du  14  février  1811». 

Guillemot  Treflainguy  iVves-Fran- 
i;oi>-Marie),  avocat  el  homme  jioli- 
lique.  né  à  Sainl-Elicnne  Côtes- 
du-Nordi  le  -i  mai  1765,  de 
V  maitre  Georges  Guillemot,  pro- 
cureur fiscal  de  la  juridiction  du 
Gué-de-l'Isle,  et  de  demoiselle 
Julienne  Le  Roy.  son  épouse  »  ; 
était  avocat  el  avoué  à  Loudéac, 
quand  il  fut  élu.  par  cet  arrondis- 
sement, en  1808,  candidat  au 
Corps  législatif,  sans  être  appelé  à 
y  siéger. 

Guillerault  des  Bascoins  (Jean-Guil- 
laume),   notaire,    législateur   et 
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m  i^i-'lrat.  né  à  PouiIly-«iir-I>iire 

-  '     '       libre  1751 , 

Loire      \ti 

Ji    .t<uU     i-M'J;     lui    pourvu,     le 
s  -isril   I7TK    »|o  la  rharv»*  <{♦»  no- 

I  -e 

ml,  en 

!  i.iCha- 

1  inhrc  iT'Ji,  par 

lie  la  (lonven- 

lion.  il  p  i  la  Plaine  et, 

•  ).iii<i  le  pi....  ....   roi,   s'exprima 

.(in^i  :  «  J'ai  reconnu  Louis  con- 
V  iimu  de   haute   trahison  ;   c'est 

•  lirr  que  je  le  juge  à  mort  »;  fut 

ilrpnr- 

an  IV, 

le»  LiiKj-Ccnls. 

le.   il  fut  nom- 

'  1  an  V.  l'un  des 

•  la  Nièvre,  se 

ivoralij»' nu  coup  «r  Kl.it  de 

.et  fut  nommé,  le  IH  llo- 

.in   VIII.  juge    au    tribunal 
.1   .1..  i'.......r^8^    puis  devint 

.1  la  cour  impé' 

ri;iM'  Or   ui    iin-nit-  vilIc. 

Giii"  '      '     V      '       .    chef 

né   à 
I  lOno- 

>  (iuil- 

1'  I  iinu  I».  muil  a  l'arjh  1»;  IK  avril 

IT'».; .  ftif  n rtnin»'.  «b'^  le  début  de 

I  i   l!  chrf  de  lésion  de 

11.  !  >nale  du  dijttrict  de 

I  .-t.  en  octobre  l'ÎMI,  de- 

■  "   tribunal  de  ce  di*- 

•du,  le  t>  septembre 

■t-Ix)ire.  membre 

.1.   I  ,  dan.H  b'  procèa 

!  \M,  Il  vola  «  la  mort 

IH  I».  (U  partie  ensuite  du 

1-  ilr*  la  marin''  «'t  «b's  colo- 

puis    mourut    p<  iidant    la 

'•  --iwn. 


Guillier  de  la  Bros.sr 


Guillier  de  8oiullcé( Jacques-Pierre- 

(iabriel;.    r"  '       * auditeur 

de*  compt  -ur.   né  à 

Nogent-le-ltiin.ii  i,iirc-ct-I 
le  i  octobre  I7VJ,  d»"  «  l'i 
Oiaude  Guillier.  co'  i 

et  son  avocat  h  l'Ii-  :<• 

Nogent.et 

fié    n.  mm'  il 

pr  ir 

d<  -  .        .    .  iS 

février  isoh,  au  <>>rps  Irgislatif. 
comme  député  d'Kure-et-L«»ir,  où 
il  siégea  jusqu'à  sa  mort. 

Guillioud    (Jean-Haptiste),   notaire, 

I'  -    '   '  '  *— il,   né  aux 

A  libre  I7*>7, 

de  <'  >1  Ja'-'p!tj-«  '.Il  '         ■     le 

des  Abrets,  et  de  »i  !- 

guérite  Gros  »,  niorl  a  Luii^'C- 
Chenal  (Isère/  le  31  octobre  I8i3; 
fut  pourvu,  le  Ki  juin  MW),  de 
la  charge  de  nolnirr  rnvnl  de 
Sous-«'n-l)auphiné.  i»' 

année  l'un  des  adiiii  t.» 

l'Isère,  puis  juge  de  paix  du  can- 
ton des  Abrets  et  fut  élu  le  30  août 
1791.  par  l'Isère,  <léputé  k  la  Lé- 
gislative. A  l'expiration  de  si)n 
mandat,  il  reprit  ses  fonctions  de 
juge  de  paix,  fut  ensuite  n^mmé 
juge  au  tribunal  civil  de  l'Isère 
lan  IV I,  puis,  le  1^  prairial 
nn  Ml.  jiiK»'  nu  tribunal  d'apr»«»l 
.1  !.-,  enlin,lel7  '1. 

«•.  ;  1  la  cour  intj  i»; 

la  mi'me  ville. 

Guillodu  Bodan    ' 

\aVHT      r.ritn  -i    _, _      .   , 

leur.  tt  et  conseiller   do 

préfe.  lu.. k    Vannes     M-t. 

tùhan).     le    3    décembre     ' 

d'  «  écuyer  Jean-Vil '  '  • 

liodan  «*t  d«-  dame  I 
mort  à  Vanne<»  le  i  iihh»  ir^tz  ,  mt 
pourvu,    l«»  i9   noiU  1771.   de  la 
ri  "  '  "» 


].',  mil    l^i:,     I    ;  !    --'ntant  a  la 

(.iriinl.i''    .1-    •      :  '   .1    'ir-      ]*nr   U 
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viMiibre  nommé  l'un  des  adminis- 
trateurs (In  môme  (lv\  '  il, 
puis,    arr«^l«''  cointiic    -  ii 

octobre  171Ki,   el  ne  i'  a 

lil)*»rt<''  qii'npr<'M  h*   0    t  r, 

(•!  .1»   VI, 

a-  .    >        I  H.   Kn 

I'hii  Vlll.  il  lut  tiiMiini'-  roiiHeilIrr 
de  pi-tfr'.-iiiri-  ilu  Moritiliaii  el,  le 
Ht  viM  '  nn  XII,  entrn  au 

Corps  i  _.  ...m,  coiuincdt^pulé  de 
ce  départeiiieiil,  puis  rnieviiil 
conseiller  de  préfecture,  le  il 
juillet  \Hi)H,  cl  pour  clore  son  cxis- 
tcii*'<?  deviril  ineuibrc  de  la  com- 
mission des  hospices. 

Guillois  (Philippe),  ingénieur  de  la 
marine,  n»-  à  Sérenl  (M 
était     ingénieur     des  ts 

civils  de  la  marine  à  Lorienl,  fut 
en  I7HÎ>,  un  des  douze  commis- 
saire» chargés  de  la  rédaction  du 
cahier  des  dr>léances  par  les  élec- 
teurs de  la  sénéchaussée  d'Henne- 

honl,  fut  <!'-^' le  1"  octobre 

I7î>0,  conii  : 'titdu  clubdcs 

Amis  de  la  «.•■i-uitition  à  Lorienl 
eldevinl,  le  :!i  juillet  ITîM,  procu- 
reur de  la  c«»inniunf'  de  cette  ville. 
Klu,  le  vi  se[)l»  inbre  «le  la  même 
année,  par  le  M(jrbihan,  député 
h  la  Législative,  il  fil  partie  du 
comité  de  la  dette  publitjue,  et 
siégea  à  gauche  de  cette  Assem- 
blée. 

Guillon  (^Pierrcj,  propriétaire  sup- 
pléant à, la  Constituante,  né  à 
Paris  ;  était  propriétaire  dans 
cette  ville,  quand  les  colons  de  la 
Guadeloupe  en  résidence  à  Paris 
l'élurent  suppléant  de  cette  cob»- 
nie  à  la  Constituante.  Il  n'eut  pas 
l'occasion  d'y  siéger 

Guillon  (Kran<ois-Marif  ,  juge  de 
[)ai\  et  lioiiiinc  poliiiinie,  né  à 
Lagnieu  (Aini,  le  i^(  juillet  17G0, 
de  «  sieur  Louis  Guillon,  mar- 
chan»!  <ie  cette  ville,  el  d«'  Marie 
Morel,  son  épouse  »;  était  jug«;  de 
paix  h  Lyon,  quand  il  fut  élu,  par 
cet  arr<in<ii~-<iii<'ii»  vu  18(19,  can- 
didat au  <  -lalif,  sans  être 
appelé  à  ^  c^..  *..i . 


Guillory.  prêtre  et  RUfipléant  h  la 
L<  .     '  .   né   dans   la  Vienne  ; 

él.i  ({ii.'ind   il  fut  t-lii,  on 

sM'plcniljic     I71M,   deuxi' 
pléant  de  la  Vienne,  ii  j.i 
live,  mais  n'eut  pas  l'ocuiiAiim  d  \ 
siéger. 

Guillot  (François-Gilles),  onicier  gé- 
néral, né  à  Angers  i  Maine-et- 
Loire)  le  17  aoAt  1759.  morl  a 
|)ra);uignan  (Var;  le  iii  janvier 
IHIH;  entra  dans  l'armée  le  I» 
juin  1775,  comme  simple  soldat 
au  régiment  du  Lyonnais,  monta 
pénibletiKMit  en  grade  et  fut  nom- 
mé, le  1"  avril  1791,  (piarliti- 
mattre  trésorier ,  puis  caj)itaiii<- 
le  6  novembre  1i9i,  et  le  I.'» 
brumaire  an  II.  adjudant  géné- 
ral, chef  de  brigade.  Le  .'^0  fri- 
maire de  la  même  année,  il  fut 
promu  général  d«*  brigade,  devint 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  19  frimaire  an  XII,  et  officier 
du  même  ordre  le  âo  prairial  sui- 
vant. Il  était  baron  de  l'Empire. 

Guillotin  (Joseph-Ignace),  docteur 
médecin  el  législateur,  né  à  Sain- 
tes (Charent«*-lnfrri»Miri»i.  b»  'ix 
mai  i7HX,de«  M'^Jo-^ 
avocat  il  la  cour,  pt 
Catherine-A>.'allic  Marliii  »,  inuiL 
à  Paris  le  itJ  mars  1814;  appar- 
tint d'abord  à  la  congrégation  des 
jésuites,  et  fut  professeur  au  col- 
lège des  Irlandais  de  Bordeaux, 
mais  abandonna  bientôt  cette  vo- 
cation pour  se  fajre  recevoir  à 
Paris  docteur  en  médecine.  II  fut 
élu,  le  lomai  1789,dépuléduTier> 
aux  Etals  généraux  par  la  ville  d<- 
Paris;  quand  le  roi  fil  occuper 
par  la  troupe,  à  Versailles,  la  salb- 
des  Etals,  ce  fut  Gnillotin  qui  pro- 
posa à  l'A-  de  se  V' 
au  vieux  \  •  .  «Jans  la 
du  Jeu  de  Paume.  Le  l'"^  decembrf 
1789.  il  prit  part  à  la  discussion 
sur  l'ancien  système  pénal,  lut. 
dans  celte  séance,  un  travail  sur  la 
matière,  dans  lequel,  après  avoir 
établi  que  la  loi  doit  être  égale 
pourtous,  quand  elle  punit  comme 
quand   elle   protège,  il  demanda 
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celle    \ 
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i..iuverne- 
.    il    faillil 
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il    Tiil     '                 iiiiiic 

mi»    'Ml 
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U  Iher- 

le»   |»»e- 
iiui  de- 
vint plus  tard  1  Académie  de  mé- 

ili-i-iiif 

'ir  et  ii'- 

Silaiiin.  i<  !••  uitii  IT'»7,  de 
*>  K*MU'  Marif  (iiuilou  el  de  Luuis**- 
Munr  itiuiïl  »,  mort  à  Hennés,  le 
i.'î  février  lH!îi  Tnl  nommé  rcc- 
Irur   de    M  -n'IiauJ    en 

1771.  el,  l«  - 1789,  il  fui 

élu  di-puté  du   clergé  aux    ElaU 
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avec  la  gauche. 
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i  chanoine  honoraire 


6uimbert«aii  J<*an>,  avoeal,  mafpa- 

T,  né  k  Anirtiu- 

"1"  •eptTiihrc 

1  ~  (  I    III  ^  'liai 

1^1 -J      •  'il, 

>lu- 

riol 

hlu.  le  '  !.re 

1  .  -..;   de  la  Cil.. i  ta 

I  ve,    il  siégea  à   gauche, 
Iw.    .....1    par   '-^    .........   A...... rie. 

ment,  le  4  s<  m 

brc  de  la  (.ommiion ,  u.ins  le 
procès  du  roi.  vola  «<  la  mort  •», 
partit  en-  irs 

17«W,  d.i  la 

.lit 
ir»». 

l>c  .  lil, 

en   I  ;  _       -   'US 

-••ni  ;  je  vous  jure  «pie  la 

I lu  sera  hoiuie  »  ;  puis  fui 

rappelé  par  ordre  de  Barére,  et 
.....I    irt   4  brumaire  an  IV,  au 

l)>s  Cinq-CeiiU:  fut  K'clu. 

[..Il    II   Charente,  le  f-    'iual 

an  VI.  J'c  rallia  à  Bon  i  le» 

son  coiif»  d'Ktnt.  et  fir  ,  le 

II  prairial  an  VIII,  |  ige 
du  tribunal  d'.\ngoulémc. 

Guinard  (Joseph).  léKislateur  et  d»- 
•  i^,  né  à 
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vint  procureur  du  roi  à  lajuridic- 
lion  dp  T  >    Klu.  le  ri  iii;ir> 
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m  Tiers  aux  Ki.il 


fttMM'raux  |>ar  la  «••n«''«.>liau>sée  de 
Limoges,  il  ne  fut  f»?»"  nppiîif 
il  y  sirger,  remplilei  me- 

tiun  de  jugp  au  Irilniii  tricl 

do  Bourgnneuf  le  \  janvier  1791, 

f mis  celle  daccusaleur  public  près 
e  tribunal  criminel  de  Limoges  ; 
fui  ensuite  élu,  le  i^  vendémiaire 
au  IV,  député  de  la  Haute-Vienne 
au  Conseil  des  Anciens,  vit  son 
mandat  renouvelé,  celle  fois,  pour 
les  Ciuq-Centâ,  le  i'^  germinal 
an  VII,  ^e  rallia  à  Honapnrte  el  fui 
nommé,  le  S  lloré.jl  an  VIII,  juge 
à  la  cour  criiiiinello  de  Limoges  ; 
puis  entra,  le  4  mai  IHII,  au 
Corps  K'gi>lalif  comme  député  de 
la  Haute -Vienne ,  el  adhéra  à 
la  déchéance  de  rKmporeur.  Le 
17  mai  IHI'i,  il  fut  élu,  par  le 
même  déparlement,  représentant 
à  la  Chambre  des  Cenl-Jours  el, 
après  celle  courte  législature, 
reprit  ses  fonctions  judiciaires. 

GuinebauddeSaint-Mesme  (Jarques- 
.Nicolas),  négociant,  législateur  et 
préfet,  né  à  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure), le  il  janvier  1788.  de 
«  Jacques  (iuiuebaud,  négociant 
au  quai  de  la  Fosse,  ^  Nnnles,  elde 
Marguerite  Boufllel  »  ;  [)ril  la  suite 
des  affaires  de  son  père  comme 
négociantt  y  devint  juge  consul 
el  se  mêla,  dans  cette  ville, 
au  mouvement  réformiste.  Klu, 
le  18  avril  17S9,  député  du 
Tiers  aux  Etats  généraux,  par  la 
sénéchaussée  de  celle  ville,  il  se  fit 
remarquer  par  ses  générosités  el 
ses  libéralités  patriotiques  en  ver- 
sant ,30. (>()()  francs  sans  inlirct 
dans  l'emprunt  de  3(1  million- 
(9  août  1789).  A  l'expiralion  de 
son  mandat,  il  reprit  la  direction 
de  sa  maison  de  commerce,  puis 
adhéra  plus  tard,  au  coup  d'Ktal 
de  Bonaparte,  et  fut.  le  1 1  ventôse 
an  X,  nommé  préfet  des  Basses- 
Pyrénées,  el  enfin,  le  II  brumaire 
an  X,  envoyé  à  Oporto  (Portugal) 
comme  commissaire  des  relations 
commerciales. 


Guingan - Jousignac  de  Saint-Ma- 
thieu (JuM'pli  .curé  et  législateur, 
tu-  a  l.itii. •«'>••«  '  Haute- Vienne),  le 
i;  avril  17:;'».  de  «  M'  Marlial 
(îiiiiigan<l-Joii«ignac.  seigneur  de 
Saint-Mathieu  et  dame  Catherine 
Limousin   ".   mort   à  Limoges    le 

9  janvier  I8i(>;  était  curé  de 
.**aint- Pierre  de  (jueyroix,  quand 
il  fut  élu,  le  il  mars  1789.  député 
du  clergé  aux  Etats  généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Limoges,  sié- 
gea à  gauche,  préla  le  serment 
civi(]ue  et  vola  la  Constitution 
civile  du  clergé.  Il  reprit  ensuite 
ses  fonctions  ecclésia^liquc8. 

Guino  (Jacques-Louis),  recteur  el  lé- 
gislateur, né  à  (îningamp  iCôtes- 
du-Nord)  le  19  juin  17:^,  mort  à 
Brest  (Finistère)  le  Hi  seplend>re 
1807  ;  était  recleur  d'Elliant 
quand  il  fut  élu,  le  i'I  avril  1789, 
dé[)ulé  du  clergé  aux  Etats  géné- 
raux par  la  sénéchaussée  de 
Quimper,  siégea  a  gauche,  préla 
le  serment  civique  el  fut  élu,  en 
1795.  curé  oonstiliilionnel  à  El- 
liant.  En  l'an  VII,  ;\udoin,  évèque 
constitutionnel  ,  choisit  Guino 
comme  son  vicaire.  Après  le  Con- 
cordat, il  fui  nommé  curé  de  Ke- 
couvrance.  à  Brest. 

Guiot  (Antoine),  avocat  el  législa- 
teur, né  à  .Arnav-Ie-Duc  (Côle- 
d'Ori,  le  2  août  1738,  de  «  Guiot 
(Antoine),  bourgeois,  et  de  Lim- 
berl  (Jeanne)  ».  mort  à   Paris  le 

10  novembre  1790  :  était  avocat  et 
adjoint  dans  cette  localilé,  quand 
il  fut  élu,  le  :28  mars  17S9.  député 
du  Tiers  aux  EUits  généraux  par 
le  bailliage  de  l'Auxois.  vota  avec 
la  gauche  de  celle  .\sseml)lée  et 
mourut  pendant  la  Législature. 

Guiot  (Florent),  avocat,  législateur 
et  magistrat,  né  à  Semur  (Côte- 
d'Or.  le  27  juillet  17.'»o.  mort  à 
Avallon  (Yonne)  le  18  avril  1834; 
était,  au  moment  de  la  Révolution, 
avocat  et  adjoint  du  procureur  du 
roi,  syndic  à  Semur.  Elu,  le  29 
mai-8  *1789,  député  du  Tiers  aux 
Etats  généraux,   par   le  bailliage 
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"ivant  :  «  Je  vi»Mis  de  lire 

-    papi«'rs    publics    Texc- 

tion    de     Kobes- 

('oittljon,  etc. 
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reçu  le  prix  (if  leurs  crimes.  »  Elu. 
le  i'.\  vcndciiiiaire  an  IV,  député 
de  la  Côle-d  Or  au  Conseil  des 
Ancien»,  puis  un  an  après,  le  il 
germinal  an  VI.  cette  fois,  aux 
Cinq-Onl*.  fut  envoyé  peu  après 
coinine    r<!.i.lciil    (très    la    Itepu- 
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.'i  un  passade  ilu  nmil  de 
i  II.  prit  pari  à  la  bataille 

de  Wairrain,  y  fut  bl»*ssé  griève- 
ment le  r>  juillet  ISl^  .  et  suc- 
comba au  bout  de  iC^  jours,  après 
d'horribles  soufTrances.  Il  avait 
été  créé  baron  de  l'Hinpire  el  était 
commandeur  de  la  I..égi(»n  d'hon- 
neur. 
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du  inéroe  ordre,  le  â^>  prairial  sui- 
vant. 

Guiotb  (Joan-BftplÎHle) .  conseiller 
«rarnuKlisscniriit  ««l  hotiinie  poli- 
li({Ut'.  ne  H  Marvillc  (Moselle),  le 
i4  mai  I7(»0,  du  «  sieur  Adrien 
tùiioth  el  de  demoiselle  Marie- 
Anne  Tnhouillol  >»  :  iHnil  ron- 
seiller  d'arp'  n<l  il 

fui  élu.  en  l>  »se- 

ment   de    Nivoi;.  an 

C.or|)S  lé^iblntir,  pelé 

&  y  siéger. 

Guirail   (C.hail  ni  de^   pro- 

prii'lair»'  '-i  ir.  né  h  Olo- 

ron  (lia  ,  le  o  juillel 

17oi,  di  .«'•-■  {lii  de  (îuirail, 

avocat  en  parleint-nl  el  premier 
jurai  d«"  la  ville  d'Oloron,  el  de 
dame  Marguerite  de  Casamajor 
Treslan  »,  mort  dans  celle  ville  le 
i2i  septembre  1H.H8  :  était  proprié- 
taire dans  sa  ville  natale, quand  il 
devint  l'un  des  administrateurs  des 
Basses-Pvnnées.  Elu,  le  i6  ger- 
minal an  VII,  par  ce  département, 
au  Conseil  des  Cinq -Cents,  il 
adhéra  au  coup  d'Elat  de  Bona- 
parte,  puis  entra,  le  4  niv^ise 
an  VIII,  au  Corps  Iéf'-l'»<f  H  v 
siégea  jusqu'en  \H(ÏÏ>. 

Guirandez  de  Saint- Mézard  (Ma- 
thieu), prêtre  el  législateur,  né  à 
Saramon  ((îers  .  le  i.'i  décembre 
17i8.  de  «<  messire  Louis  de  (Jui- 
raudt^z  df»  Saint-Mézard,  chevalier 
de  ^  lis,   el  de  dame  Ma- 

riaii  iri  de   l.rihfirthe,    ses 

pérc  ri  iiiiM»'.  m;,  mble  »  ; 

«•tait  «locletir  «Ml  I '.  «-t  archi- 

prèlre  de  Lavardens.  quand  il  fut 
élu,  le  1"  avril  1789,  député  du 
clergé  aux  Ktals  généraux  (>ar  la 
sénéchaussée  d'Auch.  Il  appartint 
et  vota  toujours  avec  la  droite. 
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Guiscard  de  Bart  (Georges),  officier 
géri«Tal,  né  a  Courltenai!  /Lot).  le 
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iiié- 

raire  d'artillerie,  fut  1 

liier 

de  Saint-Louis  le  7  mai  I7«i  el,  le 
il  janvier  I7HS,  promu  chef  de 
brigade  au  régiment  d'artillerie 
de  Toul,  commanda  l'artillerie  au 
siège  de  Lille,  en  qualité  de  lieu- 
tenant-colonel et  arriva  au  grade 
de  maréchal  de  camp,  le  8  mars 
I7î>3.  Le  18  du  même  mois,  il 
tomba  gloriensement  sur  le  champ 
de  bataille  de  Neerwinden,  tué  par 
un  boulet  de  canon. 

Guitard  (Antoine-Joseph),  avocat, 
législateur  et  préfet,  né  à  Aurillac 
(Cantal),  le  iU  octobre  1702,  de 
«  maître  Adrien-Maurice  (îuilanJ, 
,...i.v..;ii-.,.  (j„  roi  el  son  avocat  au 
el  siège  présidial  d'Au- 
I  iii.H  «  i  iledame  Marie-Anne  Cinq- 
arbres  de  Cabrol,  son  épouse  «, 
mort  à  Faris  le  7  octobre  1846; 
était  avocat  dans  sa  ville  natale 
(^uand  il  devint,  sous  la  Hévolu- 
lion.  président  de  radminislralion 
du  Cantal.  Elu,  le  iH  août  17iM, 
par  ce  département,  à  la  Législa- 
tive, il  siégea  parmi  les  modérés. 
A  l'expiration  de  son  mandat,  il  fut 
arrélé  comme  suspect  et  empri- 
sonné jusqu'au  9  thermidor,  puis 
entra  dans  la  magistrature  el  de- 
vint successivement  accusateur 
public  (2o  vendémiaire  an  IV), 
juge  suppléant  au  tribunal  d'Au- 
rillac  {'2H  lloréal  an  VllI).  puis 
substitut  du  procureur  près  le  tri- 
bunal de  [iremiére  instance  d'Au- 
rillac  (11  avril  1811).  Le  13  mai 
181?>.  il  fut  élu,  par  le  Canlal, 
'  '.inl   à    la   Chambre    des 
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courte  législature,  il  rentra  dans 

la  vi«>  privfvv 

Gumery  <.Mu-liol).  Iionime  de  lui  et 
N'gislaleur,  né  à  Celliers  (Mont- 
Hlnnc),  le  15  mai  17ol.  de  «  Jean 
(îiiinery  et  de  Jeanne  Hfilrand  n, 
mort  à  Moutiora  (Mont-HIano  le 
0  février  1803;  était  homme  de 
loi  à  Mouliers,  et  devint  secré- 
taire de  l'Assemblée  des  Allo- 
broges;  en  octobre  1 792,  il  se  mon- 
tra partisan  de  l'annexion  à  la 
France.  Elu,  le  17  février  179M, 
par  le  Mont-Blanc,  membre  de  la 
Convention,  il  lit  partie,  après  le  9 
thermidor,  du  comité  des  llnances, 
••l  le  même  départi  ment  l'élut,  le 
•ii  vendémiaire  an  IV.  député  au 
(^»n>eil  des  Anciens,  il  vit  son  élec- 
ti<in  renouvelée  le  ii  germinal 
an  V,  inclina  vers  le  royalisme  et 
son  élection  fut  annulée  au  18 
fructidor.  On  a  de  lui  :  Projet  de 
décret  en  faveur  de  Joseph  Ser- 
ran :  Héclamtttion  dfs  citoyens 
de^  drpartfments  du  Mnnt-lUanc 
et  des  Alpes-Maritimes  inscrits 
sur  la  liste  des  émigrés. 

Gunther  (Jean-Pierre),  magistrat  et 
homme  politique,  né  à  Coblentz 
(Prusse),  le  l.*i  juillet  17G0,  de 
<>  Mathieu  (■unllicr  et  de  Anne- 
Sybille  Zimmermann,  conjoints  »; 
était  président  de  la  cour  crimi- 
nelle, quand  il  fut  élu.  en  180G, 
par  l'arrondissement  de  Coblentz, 
candidat  au  (>orps  législatif,  sans 
être  a|)pelé  à  y  siéger. 

Gunzbourg  (Combat  de).  Le  10  oc- 
tulire  I  SO.'i,  le  général  Ney,  secondé 
par  riicroïsme  des  troupes  fran- 
çaises, s'empara,  malgré  une  résis- 
tance acharnée  des  Autrichiens, 
du  pont  et  de  la  ville  de  Gunz- 
.  bourg,  tuant  à  l'ennemi  2.000 
hommes,  leur  faisant  1.200  pri- 
sonniers et  leur  enlevant  six  pièces 
de  canon.  Le  général  français 
C.izals  y  fut  blessé,  (tunzbourg 
riait  une  localité  située  en  ,\u- 
triche,  sur  la  route  d'L'lmà  Augs- 
bourg,  et  liaignée  par  le  Danube. 


Guttinguer  Jean-Ulric),  négociant 
•  1  !•  i:l'^laleur,  né  à  Rouen  en 
i  T  .  j  mort  à  Houen  le  80  octobre 
l.s^i»,  était  négociant  dan»  cette 
ville,  ipiand  il  fut  élu.  le  22S  ger- 
minal an  VI,  député  de  la  Seine- 
Inferieure  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents;  fut  réélu. par  le  mémcdépar- 
tement,  le  2o  germinal  anVIl, cette 
fois  aux  Anciens,  adhéra  au  coup 
d'Etat  de  brumaire  et  fut  nommé, 
le  4  nivAse  an  Vlll.  membre  au 
Tribunat.  appartint  à  cette  Assem- 
blée jiisqu'àsa  disparition  en  1807,  J 
puis  retourna  dans  sa  ville  natale  ■ 
se  remettre  à  la  tète  de  sa  maison 
de  commerce 

Guy  (Jean-Baptir^i.  .  iti.igislrat  <i 
législateur,  né  à  Saint-ltémy-de- 
Lautrec  (Tarn),  le  .*>  juillet  1749. 
de  «  maître  Louis  (iuy,  avocat  en 
parlement,  et  lieutenant  principal 
de  la  présente  ville  et  vicomte,  et 
de  demoiselle  Marianne  Haliflol  ». 
mort  h  Castres  (Tarn)  le  2  juin 
1814;  était  président  du  tribunal 
civil  de  Castres,  quand  il  entra,  le 
4  mai  1811.  au  Corps  législatif.  À 
comme  députe  du  Tarn  II  v  sjé-  " 
gea  jusqu'à  sa  mort. 

Guyard  (Jean-Louis),  homme  de  loi 
et  suppléant  à  la  Législative,  né  à 
Montargis  (Loiret);  était  homme 
de  loi  dans  cette  ville,  iiuand  il 
fut  élu.  en  septembre  1791,  troi- 
sième suppléant  du  Loiret,  à  la 
Législative.  Il  n'eut  pas  l'occasion 
d'y  siéger. 

Guyardet  (Pierrc-Jules-César,  ba- 
ron), officier  général,  né  à  Ponis- 
corff  (Morbihan)  le  29  juin  17(17, 
de  «  noble  homme  Marc-François 
Guiardet  isio  et  de  dame  Marie- 
Joseph  Cheunland  de  Porlelet  », 
mort  à  Thorn  (Prusse)  le  o  janvier 
1X13:  fit  ses  premières  armes 
sous  la  Révolution,  et  arriva  assez 
rapidement  aux  grades  supérieurs 
lit  la  campagne  d'Italie  et  du 
Rhin,  fut  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  4  frimaire 
an  XII  ofUcier  du  même  ordre 
le  2o  prairial  suivant,  promu  gé- 
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im~  .1  \    ~i   _'  :    :•    "  i.re  8ui- 

...   U.dela 
I  !«;  se  mun- 

ira t  •  M  IlevuUition 

fl    (i  iir   de   la  c«mi- 

>  ;    fui    du ,    le 
-'.  par  la  llaute- 
Ifi  Gonvi'iilion, 
U\  roi.    tn<itivn 


ritre  la  siirri' 

un  el  autres 

-  ..  ^  •.  criiiic«,  onl 

de  iiiorl  ;   ot-lnit  (xiur 


du  Khin  r(   M<.«r||r.  rn  HM. 

I- 
:  ■T 

-  de  la   Hepu* 

I       iii<-iiiii«jilili»4 


lih  ^  I      il 

que  la  ra^: 

sanle  ;  p<  i  ,  .....le 

▼érilé,  pr.  ir  un 

des  l*6res  us  j-m'»  niii^ires  de 
TËglise.  qui  disait  que  dans  le 
t»'  l'on  i^e  servait  de  calices 

"!•  >  pr«^lres  «'taient  il'nr... 

ariLle  :    Les   ■  -  \. 

jeux  d'or  et  d  >|i 

lu 

'  '  '* 

de   la    Véritable     i  :il 

fnl>v»9    pour    élr<  nr 

1    de    la    patrie   m;    remplit 

:_•     d'autres    miî*si..n>    .ims 

TArdéche,  dans    la   H  ••, 

puis  dans  les  Vosges.  I , .  lu 

député,  le  il^  vendémiaire  an  IV, 

ear    l'Ardèche,    au    conseil    des 
inq-Cent!<.  en  sortit  un  an  après, 
fut  n.  <saire  du  Direc- 

toire •*  son  départe- 

ment, tl,  aprca  le  IH  brumaire 
qu'il  approuva,  le  10  prairial 
an  VIII,  tl  devint  p  lu  tri- 

bunal criminel  de  i  Marne, 

fut     lait    membre    de   la    Ogion 
d'Iionncur  le  iti  prairial  an  MI, 
I    pa.sHa  juge  au  tribunal  d'appel 
11'  hijon,  puis  fut  i;re«-   .  Ii.  v.ilier 
de    l'Kmpire     le     i^  o 

|sn«i    .i.vinl  enfin  le  6  I, 

r  II  la  rnur  im  lo 

I  II    IHIti,  il   fui  ••■•ii^'    de 
t  trier,  en  vertu  de  la  lui  du 
r   sur   les»  régicides,   se 
Suisse   et  prit  !*a  rt*»i- 
>i<  iicc  a  c:unstance  où  il  mourut. 


Guy 


F' 
leur, 


TO 


qu  on  I 

,   .t.-  . 


.|ii 


la  î» 


huvu)c  cu-uiio  tu  miSHiou  a  i 
II. 
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s'inslalla  à  Konlaincbleaii  cl  ren- 
tra dans  la  vie  priv.-- 

Guye  (Niodlas-Philipp'  I.  tiiuticrgé- 
n«Tnl.  ne  à  I.nns  loSaulnicr  (Jura), 
le  1"^  mai  1773;  de  «  Jean-Pierre 
Giiye,  en  celle  ville,  et  de  Marie- 
Jeanne  Dalon,  mariés  ».  morl  à 
Sainl-!)ié  (Vo!»ges)  le  1*J  juillet 
18i5;  embrassa  la  carrière  mili- 
laire  au  coiiMncnoemcnl  de  la 
Révolulion .  (il  les  campagnes 
d'ilalie,  du  llliin  el  d'Espagne,  ar- 
riva rapideujenl  aux  grades  supé- 
rieurs, fui  fail  ollicier  de  la  Lé- 
gion d'iionncur  le  ti\  prairial 
an  XII,  puis  promu  général  de 
brigadi;  le  8  janvier  1814.  Il  avait 
clé  créé  baron  par  riCmpire. 

Guyés  (Joan-Krançiiis],  avocat  et 
législaleur,  né  à  Aubusson  (('rcuse), 
le  i*»  octobre  17(il,  de  «  Claude- 
Annet  (]uyé.s,  manliand  tanneur, 
et  de  Marie  Landouze  »,  morl  à 
Paris,  le  i8  novembre  17îW;  était 
avocat  en  parlement,  quand  il  fut 
pourvu,  le  G  décembre  1780,  de  la 
charge  de  notaire  royal  de  la  ville 
d'Aubusson  ;  puis,  le  31  janvier 
1787,  de  celle  de  président  au  dé- 

fn'tt  des  sels  de  la  même  ville.  Elu, 
e3  septembre  1791,  parlaCreuse, 
député  à  la  Législative,  il  vota 
dans  celle  assemblée  avee  l'cx- 
Irém»'  gau<'lie;  fui  réélu,  le  ;>  sep- 
lendire  17î>i.  par  le  même  dépar- 
tement, mi-mbrc  de  la  Convention, 
Kril  place  sur  les  bancs  <le  la 
lontagne,  et  dans  le  proeés  du 
roi.  vola  »  pour  la  morl  sans  res- 
triction >>  Il  mourut  pendant  la 
session  de  1703. 


Guyet-Laprade  (Pierre-JuU  -,,  <.i|m- 
tainc  et  législateur,  né  à  Mcilhan 
(Lot-cl-(jan)nne),  le  (î  juin  1756, 
dc«  n»essircPierrcGuyet-Lapratle, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  de  demoi- 
selle Fran<;oise  Delos  »  ;  était,  au 
moment  de  la  Hévolutinn.  capi- 
taine de  grenadiers  au  t 
de  Bouillon-infanlerieel  r 
de  Saint-Louis,  puis  devint  juge 
de  paix  el  exiTi;;i  o  fuiicliuii^  du 


21  octobre  l7iH  au  It»  septeudire 
\VM.  Klu,  le  <>  septembre  de  la 
même  année,  par  le  Lot-et- 
Garonne,  membre  de  la  Conven- 
tion, il  |>ril  fdace  parmi  les  modé- 
rés, el,  dans  le  procès  du  roi. 
vota  «  pour  la  détention  »  ;  fut 
réélu  le  i't  vendémiaire  an  1\ . 
par  le  même  déparlemenl,  dépulr 
au  Conseil  des  Cin(|-Cents.  puis 
donna  sa  démission  le  2'»  vcntrise 
an  V  ;  devint,  le  î>  venlôse  an  VI, 
commissaire  du  Directoire  exécutif 
près  Tadminislralion  municipale 
du  canton  de  Meilban  :  redevint 
juge  de  paixde  ce  canton  le  l*"' flo- 
réal an  VI  et  fut  admis  à  la 
retraite  le  28  décembre  1825. 

Guynemont  («le).  —  Voir  Dcval. 

Guynot-Boismenu  (  Pierre-François), 
législateur  et  ninseiller  de  préfec- 
ture, né  à  Monlauban  (Ille  el-Vi- 
laine)  le  11  seplend)re  I7tt),  m<»rl 
à  Sainl-Brieuc  (Cotes-du-Nordi  le 
7  mai  1814;  fut,  au  début  de  la 
Révolution  administrateur  du  dis 
Iricl  de  département.  ¥Au,  le  25 
vendémiaire  an  IV,  par  les  Côtes- 
du-Nord,  député  au  Couî^cil  des 
Cinq-Cents,  il  ad  liera  au  cou  pdKlat 
de  brumaire,  et  fut  nommé,  le  21 
floréal  an  Vlll.  conseiller  de  pré- 
feelure. 

Guyomar  (Pierre  -  Marie- Augustin), 
négociant  el  léfrislaleur ,  né  à 
(iuingamp  (Côtes-dn-Ncrd)  le  11> 
décembre  1757,  morl  à  Cuin^'amp 
le  1(1  octobre  1820  ;  était  né^'oeianl 
et  devint  maire  de  sa  ville  natale. 
Elu,  le  8  septembre  17î>2,  par  les 
Cotes  -  du  -  Nord ,  membre  de  la 
Convention,  il  prit  place  parmi 
les  modérés,  el  dans  le  procès  du 
roi,  vola  «  pour  la  détention  pro- 
visoire de  Louis  pendant  la  guerre, 
et  son  bannissement  à  la  paix  »; 
combattit  la  Montagne  el  devint 
secrétaire  de  la  Convention,  prit 
la  défense  des  prêtres  insermentés, 
puis  fut  réélu,  par  le  même  dépar- 
tement, le  23  vendémiaire  an  IV, 
comme  député  au  Conseil  des 
CiiK^r,.  i.i<.  passa  au  Conseil  des 
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\n««Kn«»  !p  i^  etrminn!  an  Vf.  en 

ni 

.10 

i  -  exclu 

!i;ile.  A 
i  11  lie  »oii  innixinl,  il  rc- 

1    son  pny»  la  direction  de 

^u  niaition  de  commerce. 

Guyon  (Claude),  curé  et  légiblalcur, 
n«*  à  Ti>ulfiii5f  '  ■''  S'bre  I7ii; 
était  cure  lii*  i  junnd  il  fut 

'<•   i\   mai  -    I  i>;',  dipulc  du 

nu\  Klni-i  tr«'n»Tnnx.  par  la 

irv.  A 

,  il  re- 

I  1 1!  j r^sioiï  de  tia  cure. 

Guy  ItnyniMiid.    Iiaroii), 

li.ncàSniiil  Motilant 

\         I      .    le    iî>   mai    ITT'»,   de 

'       lu  'ud  (îuyon  i-l  dt;  Joannc- 

Auut  ».  mort  à  Tours  i  Indre* 

■     iiei  le  lu  mars  IH:Vi  ;  drbula 

i  •   -    l'armée  au  commoiicemcnt 

■:         "        '    ■  '■■  '  M-S 

le 

!■  de  la  U- 

.  lire  au  XII 

do   iiM.uit:   urdrc   le  i5 

I  ivnnl,  ri  promu  grm'- 

Ic  (i  août  IKII.    Il 

larou  par  IKuipire. 


Guyon  de    Geis. 
tonne  (de  . 

Guyonniëres 


V..ii-    T'nmpe- 


Voir  Srrclol. 


Guyot  (Ciiarleit^Krancoiii),  prévôt  et 

'  '  né  à 

i  éUil 

ind  il 

'    Run- 

l"  it;i  <i   lu   I.  ;<ar  le 

i  .ni liage  de  I.  <  n'eut 

pas  l'occaflion  d'y  »ieger. 

Guyot      t'firc    de),    magistrat    et 

I'    '  '   '      •     ••••  il  MarveiulH  (I,o- 
i-j»  nt7.  tu'  "  mâl- 

ii       '.  ii'i  i.  I  II'-    (iuiot    isii),    »ei- 
-II'  Il   d'Arzenc.  et  de  danw  Mar- 

-M.  ,,!.■    .1.     r:  '  h 

M.ii.l.     I.  .  ; 

'  lail  juge  au  liuLiicL  ilc  Mat  v>  juls 


quand  il  Tut  élu,  le  23  germinal 
an  VI.  par  la  Lozi-re,  député  au 
Consed  des  (îiii<i  C.  iit>.  \i!  >,.ii 
élection  renou\ 

an  VII,  adhéra  ,; ,.  ..  i 

brumaire,  et  fut  nommé, 
prairial  an  VIII.  président  du  m 
Dunal  criminel  du  même  départc- 
nuMit,  puis  devint  jii;;e  à  I»  c<»ur 
d'appel  de  Nimcs  et  fut  fait,  le  i'i 
prairial  an  XII,  membre  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Guyot  (Claude- Etienne,  baron»,  r.f. 
licier  général,    ne    à   Villf 
(Jura),    le    ;i    septembre     I 
de  «  (^laude-Klieune  Guyot,  I 
reurdt'  la  Villcvicux.  rî  de  S 
tienne  .Maillot,  mari  et  ft'iiii! 
mort  à  Paris  le  iS  uoveutbrr  l>.'>',  , 
débuta  ilaus  l'aruii  e  au  commen- 
cement de   la  liévolulion,  se  lit 
remarquer   par  sa    bravpure   en 
Italie  et  en   AI'  .   fut    fait 

membre  de  la  I  i  honneur 

le  ii)  prairial  au  \ll  cl  promu 
général  de  brigade.  Il  avait  été 
créé  baron  f>ar  IKuipin',  puis 
devint  sous  la  Hcslauration.  min- 
ral  de  divibion. 

Guyot  I  Kliciine  I,  >  néral,  né 

a  Mariloche    lia  ,      -     ne»,  le  I" 
mai     17t»7,     tué     à    Kleinenfeld 
(Prus?e)  le  H  mai  IK07  ;  était  avo- 
cat, quand  en  I71H,  il  entra  comme 
volontaire   dans   l'armée,    devint 
rafiidemenl  adjudant  général,  fut 
fait  membre  de  la  Légion  d  I 
neur  le   M)  frimaire  an  \ll 
oflicierdu  même  or 
rial  suivant,  et,  *>n 
colonel  du 
sard"    Il  II 


tous  les  eli<  d  d  avM  de  «e 

rendre       tu  -n.-    d.'    <  .lli' 

hii 

dm 

ÇUt 

il 

l'ri  la     mil'       ■  n 

loi  'ur,  infonii." 

de  celle  ucUju  hcruique,  le  noniiua 
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Bur*le-champ  général  de  hripmdr.  Il 
se  battit  à  léna,  où  il  iii  >- 

ges  brillantes  et  no  l>:>n  i  h 

aveclamèmebardi'  il 

et  à  Eylau,  puis  a  .....   ne 

charge'  audacieuse  sur  les  Co- 
aaques.  pr^»  du  village  de  Klei- 
nenH-'ld,  il  tomba  glurieuscment 
sur  le  champ  de  bataille. 

GuyotDeshei^  ^  -  >, 

avocat.    I.  -  il, 

né  à  Juiiiville  illaule-Mat Ut;,  le 
20  mai  17'»*).  de  «  i»rudent-Nico- 
las  (iuyol,  ccuyi>r,  conlrùiciir  des 

Sucrres,  et  de  Catherine  (iuérin 
es  Herbiers  de  la  Hochepalii;re  », 
mort  au  Mans  (Sarthc)  le  5  mai 
18i8;  était  avocat  au  barreau  de 
Paris  uii  il  fut  remarqué  plus 
d'une  fois  el  eut  plus  d'un  succès. 
Nommé  juge  au  tribunal  civil  de 
Paris.cn  171>0,  il  devint  chef  de 
division  au  ministôre  de  la  justice  ; 
fui  «'In,  le  il  germinal  an  VI, 
<!  la  Seine  au  <  l'îs 

(  i>,  en  devint  -  i  <•, 

hc  rallia  à  Bonaparte  af»res  bru- 
maire, et  entra,  le  4  nivAse 
an  VIII,  au  Corps  législatif, 
comme  député  du  mémo  déparle- 
ment. A  l'expiration  de  son  man- 
dat il  cultiva  les  lettres,  et  publia  : 
Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au 
marquis  de  Sévigné  ;  Mémoires 
du  comte  de  lionneval  :  Robes- 
pierre aux  frères  el  amis  el  Ca- 
mille Jordan  aux  fidèles  enfants 
de  l'Eglise  et  delà  Monarchie,  ele. 

Guyot  -  Mennisson  (  Fran<;ois  -  An  - 
loiiic-l'ruiirnt),  m.iire.  pro^idenl 
di'  fanion  et  I 

à  Joirivilic   I  il  _ 

avril  IT.'iO;  était  maire  el  prési- 
dent de  canton,  quand  il  fut  élu, 
en  1811,  par  l'arrondissement  de 
Vassy,  candidat  au  Corps  législa- 
tif sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Gu]rton-Morveaa     (  Louis- Bernard, 

baron; ,  :v  '  '  *  .  légis- 
lateur, I  ibre  de 
l'Institut,  ne  a  uijuii  i^Luic-d'Or,  le 
4  janvier  1737  ,  de  «  Antoine 
Guy  ton,  professeur  de  droit,  elde 


Marguerite   De^^atile    n  ,    mort  ù 
Paris    le    -J  IHHJ  ;    élait 

avocat  en  I  '■  ftnand  il  fut 

ftourvu,  le  !♦  o  1701,   de 

a   charge  de    c  i  ,   av.M  it 

général   au    parlement  de  I 
onna  sa  démission  de  cetlt    .  ■ 
nicre  fonctii»n  en  178i,  pour  s'a 
donner  entièrement  à  la  chimi»- 
Ce  fut  Guyt<jn-Morveau  qui  rpdi- 
gea   le  Df  '  rc  de  TA 

pour  \'Ew  ;.  métfioii 

avec    des    (JucumuuLs    non\ 

3ui  lui  valurent  un  prix  de  1 
émic,  il  fui  un  K'"»nd  partisan  ilc 
la  Uevolulion  el  ilevinl  procureur 
général  syndic   a  Dijon,  en  I75M». 
Elu,  le  3  se|)l('ml)re   I7ÎM,  par  la 
Côte-d'Or,  député  à  la  Légi>l.ilivc, 
il  en  devint  président  l'anncc  sui- 
vante; fut  réélu,  le  4  seplembr.- 
179i,  par  le  même  département, 
membre  de  la  Convention  ,  prit 
place  sur  les  bancs  de  la  Monta- 
gne el,  dans  le  procès  du  roi  nm 
tiva  ainsi  son  vote  :  «  J'ai  déclare 
avec  vous  Louis  coupable  de  c«ms- 
piralion.  Aujourd'hui  vous  ri 
mandez  quelle   peine    il   n 
Quand    la    loi    n'en   n  a        J 

point,    la   nature  y   sir  i,        1 

parce tju'il  estabsurdequ  unallen- 
tat  tel  que  des  cons|iiralion8  con- 
tre la   patrie   reste   impuni.   J'ai 
aussi  considéré  cette  question  sous 
le  rapport  polili(]ue.  j'ai  vu  que  ce 
serait  donner  un  funeste  exemple         ■ 
aux  rois.  Je  vole  pour  la  mort.  »        I 
La  politique  ne  l'empêchai        ' 
s'occuper  de  choses  scienlili 
il  se  I"  t  surtout  de  la  qucà-        J 

lion  d  is,    obtint  la  créa-        ^ 

lion  d  un  corps  d  ■ -<    mi- 

litaires  et    de    l'oi  Ml    de 

lécole  de  Meudon,  lui  envoyé  en 
mission  à  l'armée  du  Nord,  et  fut 
un  instant  membre  du  Comité  de 
Salul  public  après  le  9  thermidor, 
puis  fat  élu,  le  24  vendémiaire 
an  IV,  député  dllle-et-Vilaine  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  devint  pro- 
fesseur, puis  directeur  de  l'Ecole 
polytechnique  iJHlloréal  an  XI),  en- 
'  suite  administraleur  des  monnaies 
(II  nivosean  VIII),  poste  qu'il  oc- 
cupajusqu'enl814.  Ufutfait  mem- 
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Légion  (l'hoiiniMir  le  i()         dff  ftutsUe*  de  Wemer  :  te  Rat 

\rt'      .111       \II         ilM.'i'iil-      it'l  I  ,■ .  ,  III  al  il<lt'    ail    /»•     K-kl/ l/>>  <-f/i/il/<>    • 


l'iiitU'  dci  caiUtl'its  extci'icun  ,       Louis  .\  17.  clr. 


',  puiî<  hnrou   Ir  ,/« 


dans  l  le 


Il 


Habert  ^FMftrre-Josepli,  baron',  offi- 

ci'M  .1,  II»'  à  Avallon  (Yonne) 

le  _  iiltre  l"'H.  niorl  à  Mon- 

Iréal  (VouncM  le  IH  mai  ISi'i;  en- 
tra darïs  l'arniée  au  t-ommencc- 
incnl  de  In  Itévoltition  on  lit  les 
campagnes  où  il  montra  beaucoup 
do  valeur  puis  arriva  assez  rapi- 
dement aux  fçrades  supérieurs  ;  il 
co:n mandait  en  1807,  comme  co- 
lonel, le  lO.V  régiment  de  ligne  ; 
et  était  déjà,  depuis  le  10  frimaire 
an  \II ,  membre  de  la  Légion 
d'bonneur  quand  il  fut,  après  la 
campagne  de  Prusse,  promu  com- 
.niandeur  de  cet  ordre,  passa  gé- 
néral de  brigade  et  partit  en  1808 
pour  l'Espagne,  (il  des  piodiges 
de  valeur  le  iH  octobre,  à  l'atta- 
que de  Lerin,sur  la  rive  gauclic  de 
l'Kbre.puis  s'ein[>aradu  faubourg 
de  Valrnce  à  la  télé  de  sa  brigade, 
assista  au  siège  de  Lérida  et  au 
combat  de  Tortose.  Le  :2o  juin 
1811,  il  fut  promu  général  de  di- 
vision, se  battit  à  Sagonte,  et, 
après  avoir  batlu  la  cavalerie  du 
duc  Delpargne,  à  l'alTaire  de  Car- 
caxenle,  le  IHjuin,  il  contribua 
à  la  levée  du  siège  de  Tarragonc 
par  les  Anglais,  puis  se  signala 
dans  les  journées  des  12  et  13  sep- 
tembre, dans  le  combat  livré  au 
corps  du  général  lord  H-ntinck, 
dans  les  environs  de  Villafranca. 
Sous  la  Restauration  il  obtint  la 
croix  de  Saint-Louis  et  fut  fait 
grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Haguenau  et  Wissembourg  (Hail- 
bai;»'  d').  Ciroon?eription  électo 
raie  de  1780. 

Baguette   'Antoine i,  suppléant  à  la 
(iouvention  nationale,  né  dans  les 


Ardenne-s  ;  fut  élu,  en  «cplembrc 
179i,  par  ce  déparlemeiil,  sup- 
pléant à  la  Convention  nationale, 
mais  n'eu  t  pas  l'occasion  d'y  siéger. 

Haincque  (Adrien- Pierre -Marie) , 
avocat,  législateur  et  magistrat, 
né  à  Loches  (Indre-et-Loire),  le 
27  novembre  17'fO.  mort  à  Tours 
(Indre-et-Loire)  leiO  février  I8i'); 
était  avocat  en  parlement,  quand 
il  fut  pourvu,  le  4  décembre  177G, 
de  la  charge  d'enquêteur  et  com- 
missaire examinateur  au  bailliage 
et  siège  royal  de  Loches,  puis  le 
même  jour  de  celle  de  [)residenl 
lieutenant  général  au  bailliage  et 
siège  royal  de  la  même  ville.  Klu 
leiâ  germinal  an  V,  par  hidre-el- 
Loire,  député  au  Conseil  des  An- 
ciens, il  siégea  parmi  les  roya- 
listes constitutionnels,  fut  expulsé 
du  Conseil  après  le  18  fruetidor,  et, 
sous  le  Consulat,  rentra  dans  la 
magistrature;  puis  fut  nommé,  le 
26  octobre  181;),  procureur  du  roi 
près  le  tribunal  civil  de  Tours. 

Halbert  (Jean-Baptiste-.Michel),  sé- 
néchal, sous-préfet,  magistrat  et 
législateur,  né  à  Juigné  sur-Loire 
Oiîine-et-Loire).  le  G  février  1740, 
de  «  Jean  Halbert,  marchand, 
et  de  >Iichelle  Pronslière,  sim 
épouse  »,  mort  à  Angers  (Maine- 
et-Loire;  le  13  janvier  1814  ;  était 
juge  et  sénéchal  de  Craon  quan<l  il 
devint    membre    de    l'assetnblée 

f)rovinciale  d'Anjou  en  1787.  Sous 
a  Révolution  il  devint  juge  au  tri- 
bunal civil  du  département,  puis 
fut  nommé  sous-préfet  de  Sej:ré 
le  3  floréal  an  VllI.  et,  le  6  liu 
n)éme  mois,  jusreau  tribunal  d'ap- 
pel ;  entra,  le  0  Iheiniidor  an  \I. 
au  Corps  législatif,  comme  député 
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de  Mniiie-el-l^ire,  où  il  »iégpa  iu8> 
qu'en  IH07,  cl  on  dernier  lieu 
.i<  vint,  le  i  avril  I SI  1,  conseiller  à 
la  cour  impériale  d  Angom. 
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iié- 

le  l.'>  uovoinbre 

lillaumo  d'flnm, 

il,   et   de  dnme 

X    i  i  à  Trêves  (Aile- 

•*  i  mai  IHII  ;  Tut.  sous  la 

lion    frnn<:nisi\  vicc-prési- 

Irihunnl  d'a[i[)»'l de  Trêves; 

'    \)  Ihennidor  nn  XI,  nu 

^iïtnlir,  cuiniiu*  «lépulé  de 

c,  vil  SOI)  mandat  renon- 

IS  février  IHOH  et  y  siégea 

1  m. Il  t.  Lu  moi>  avant  sa 

i    lit  reçu  le  litre  de  (iré- 

iiibre  à  la  cour  impé« 


la 

vel 
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Uain    '"•  'v  "ir  t<t>iiiis  ( <\i'). 

Ham  'di'.  —  Voir Jaequeminot. 

Hamel     I.n  -iJarlhiIemy-Marie,    ba- 

'     ■         ii-tillerde  préfecture  elle- 

.ni"  à  (iranvillr<Manilje|, 

tel  1771,  de  (I  Luc  Hamel, 

de  navire,  bourgeois  de 
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»,  mort 

lllol 
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iicct  dcvinl 

au    conneil 

in  X,  il  en- 

t  IM  :i  n  < . 

1    comme  dé- 

l>ii!i-  de  la  MatK'he,  vit  deux  fois 
*..M  in.'iii'I  it  l'iH.iivelé  le  7  mai 
isiT.i  i-T  I8IH,  fut  créé 

v;iiil ,  [.I:  'de 

I  Imii(hT<  ni       ^     M      1  ■  Il       1   Mii.iiion, 

le  H)  M'filt'iiibrf  ISIT,  il  lut  réélu 
'     •      ,ldo 

les 
lu  <  IiTcâ  clutuurut  pcu>iaul  I.i  .*e<i- 
-I  "II. 

Hamel  Henoll-Pi<ri<' (Mi.nlcudo  Mu- 
>iii-*  dui,  oli  I.    né   à 

S.iiiit  Hemv  .  ii  i. ..t     ^'«r. 


ne)  le  2i  septembre  17^.  mort  au 
même  lieu  le  e"  •  '  'v,|. 
entra  dans  l'ai  le 

17t>l,    cou  -n 

second  an  li- 

terie, et  arriva,  i  re 

I7SH,  à  être  prou  i  i- 

gade  au  régimenl  |  i|- 

li'rie  à  Ka  Krre  ;  fu  me 

jour,  chevalier  de  .^niiil-l>ouit(  et 
nommé,  le  7  seplendire  I7î>i, 
général  de  brigade,  lit  les  guerre» 
de  la  Hévtdulion,  de  la  Belgique 
et  des  Ardennes,  puis  devint  géné- 
ral <ie  division  le  \Vt  mai  1813, 
fut  ensuite  suspendu  le  jijuin  sui- 
vant, et  admis  à  la  retraite. 

Hamel  iI'Ouis-.I>  mte  du),  in- 

lrt>duittMirdi  -  idiMirs,  pré- 

fet et  législalciir,  iic  à  Bordeaux 
((îinindei,  le  H  noiU  1777,  de 
«I  haut  et  pui  ,ueur.  mes- 

sire  André  Ii«i  tron  du  Ha- 

mel, cbevali«'r,  seigiinir  de  Cas- 
tels,  baron  de  Lados  et  de  Balis, 
lieutenant  du  maire,  et  de  1res 
bnule  et  puissante  dan>e  Guyonne- 
Kmilie  Le  Gentil  de  Paroy  »,  mort 
à  Paris  le  1 1  février  IS'il)  ;  fut  nom- 
mé sous  l'Kinpire,  le  19  mai  IHtO, 
maître  d  '3  et   intro- 

ducteur •!  iirs;  devint 

le  17  avril  ï^\l.  sous-préfel 
de   Toulon    el.   le   IH   aoù(    1H|3, 

,  .        .,      ■    „ 

■  ■le 
3  juin  IHl  l.  «l  inal^'e  litre  et  l'une- 
lions  diver-e-,  du  Hamel  n'en 
adhéra  pas  moins  h  L)»nis  XVIII, 
se  cacha  fu  ni  ml  les  Genl-Jours 
et,   au  r<  icnt  îles   Bour- 

bons, il  I,..  H  fonctions  de 
préfet,    pas^a  en   juillet    ISI5    à 

h    '  -■'-....,...    i..    !..   U....I ,.„i, 

la 
\  a- 
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par  l'arroii  l  Jp  I«  Ui'role, 

ne  |>ul  8e  l lire   ntjx  rloc- 

lions  de  18!f7,  et  quitta  la  vie 
politique.  Il  était  onkierde  la  Lé- 
gion (rlioniieur  depuis  le  4  sep- 
tembre \H-2' 

Hamelin  'Maiiiiiriii-<iu\  i,  in-conMiit, 
ariiialt'ur  cl  suppléant  aux  lAnls 
généraux,  né  à  Morlaix  (  rinislt-n;)  ; 
était  néKocianl-nrinalour  dans 
cette  ville,  quand  il  (ut  élu,  le  1  '♦ 
avril  178i>,  suppléant  du  Tiers  aux 
Etals  généraux  par  la  sénéciiaussée 
do  Murluix,  mais  ne  lui  point 
appelé  à  y  siéger. 

Hanau  (Hataillc  de).  Le  30  octobre 
1813.  à  la  suite  du  désastre  de 
Leipzig.  1  Empereur  apprit  que 
la  ville  de  llanau  était  occupée 
par  les  Autrichiens  et  les  Bavarois 
sous  le  commandi-nienl  du  général 
de  Wrt'de;  il  rassembla  les  débris 
de  Sun  armée  en  retraite  et  parvint 
il  les  i<»indre.  i'i.OOO  hommes  l'at- 
tendaient sur  la  Kinlzing,  en  avant 
de  llanau,  convrris  par  une  artil- 
lerie formidable.  Malgré  l'infério- 
rité du  nombre,  Napoléon  les 
attaqua  et,  gràte  à  un  courage 
surhumain  des  troupes  françaises, 
il  les  culbuta  en  leur  inlligeant 
une  perte  de  7.000  hommes  tués, 
blessés  et  prisonniers.  Les  géné- 
raux fran«;ais  Lejeune  et  Nansouty 
y  furent  blessés,  llanau ,  ville 
ilAll'  t-n    partie    sur  le 

Mein.  dans  la  liesse  élcc- 

toralf. 

Hangerainville  (d*).  —  VoirAvrange. 

Hangest  (Louis-Auguste  Lamy  d') , 
ne  a  Vissignicourt  (Aisne/  le  28 
août  1731,  mort  à  Vissignicourt  le 
!21  novembre  1819;  entra  dans 
lainue  le  I"  janvier  1745,  comme 
>urnumérairc  dans  l'artillerie,  de- 
vint,Ie3  juin  177î>,cherde  brigade 
du  régiment  d'artillerie  de  iire- 
noble  et  général  de  brigade  le 
9  mars  1788.  Sous  la  Uév<»lution, 
il_  fut  promu,  le  7  septembre 
IT!»2,  ;:<ii.'riil  de  division  puis 
(Mij.loN .   a  larmée  de  La  l-'ayetle, 


dont  il  prit  le  commandement  par 
intérim  jusqu'à  l'arrivée  de  l»u- 
uiouriei  ;  dirigea  ensuite  l'artil- 
lerie    au    siège    de     Maéstri'l'i 

f>uiH  fut  suspendu  comme   n 
e   25  juillet  WX\,  et  aulon 
prentlre   sa   retraite  le  7  m 
an    III.    A|ire»    le    18    bruinam 
an  Vlll,   il   rentra  dans  l'armi-e. 
fut  nomim 
dans  la  hoi 

la  Légion  d  liunnoui'  cl  ul>liiil  bii 
retraite  en  18(M). 

Hanicque  lAnluint.'-Alexandre,  ba- 
ron), offieier  général,  né  h  Paris, 
le  28  mai  1748, de  «maître  Antoine 
Hanicque,  sous-gouverneur  des 
pays  de  la  grande  écurie  du  roi. 
et  de  dame  (Charlotte-Louise  Ca- 
det, son  épouse  »,  mort  à  Paris 
le  "l't  février  18il  ;  appartenait  a 
l'armée  sous  l'aneien  régime,  ser- 
vit la  Révolution  comme  sini{)|> 
oflii'ier  subalterne,  puis  arri\ 
nibicment  aux  grades  su()en 
fut  fait  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  19  frimaire  an  Xll. 
et  officier  du  même  ordre  le  2-> 
prairial  suivant,  puis  devint  géné- 
ral de  brigade. 

Hannaire-Viéville  (Charles-Siméon  ', 
commissaire  des  guerres  et  ! 
laleur,    né    à   Montherie    (Il 
Marne),  le  :28  septembre  17o3,  de 
«  M*"  François  Hannaire-Viéville. 
écuyer,  et  de  dame  Claude-Ednn- 
Kebvre,  son  épouse  »,  mort  àChau- 
mont  (Haute-Marne)  le  i'  sepletn 
bre  1839;  était  commissaire  des 
guerres,  quand  il  fut  élu,  le  24 
germinal  an  V,  député  de  la  Mo- 
selle au  Conseil  des  Cinq-Cents.  11 
en  sortit  en  l'an  Vil. 

Hannecart  Pierre-FraneoisJosephj, 
législateur,  né  à  Ath  (Belgique)  le 
5  septembre  1758;  fut  élu,  le  25 
germinal  an  V,  député  de  Jem- 
mapes  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
et  siégea  dans  cette  Assemblée 
jusqu'en  l'an  VIII. 

Hanoteau    (Antoine-Bernard),    fer- 
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le  frappa  Tioleinmenl  et  le  jeta 
dans  le  ruiiweau  où  il  fut  arrêté. 
Il    paMta  devant  le    tribunal   ré- 
volutionnaire,   fut    cou  ' 
mort  et   exécute    le    I' 
dor. 

Han 

bereoiirl-nux-l'ol"  le    il 

avril  ITtJt»,  du  «  m  ••  Ha- 

nus  el  de  demoiselle   \  lo 

Antoine,  «on  épotise  »;  —  ro 
de  procureur  au  parlement  de 
Paris,  el  au  inoiucnt  de  la  Hévo- 
lution  entra  dans  l'armée,  devint 
capitaine  d'artillerie,  puis  ins- 
peeteur  de»  foules.  Fendant  les 
(  s,  il  fui  élu,  par  larron- 

,  ;  de  Bar-le-buc.  membre 

«le  lu  i:iiambre  des  représen- 
tants. 

Haquin  (Honofé-Alexandre).  officier 
général  et  jéfçislateur.  né  A  Juillv 
(Seine-ct-Marne>,  le  19  mai  I7ii, 
de  «  Jean-Krau«;ois  Haquin,  labou- 
reur, et  de  Marguerite-Geneviève 
Uenoist  »>,  mort  a  Paris  le  iO  jan- 
vier \Hi\  ;  entra  dan»  l'armée  le 
il  février  1759,  comme  «endar- 
,  'la  1"  brigade  de  la  com- 
1  li's  gontlarme»  de  la  ci- 

dovaiil  Heine  et,  après  la  paix  de 
J7t',()    ^f»   retira    de   l'armée,    fut 
•  n    n'9,  administrateur 
;  .•    titi   eon-ieil   (if*   l'Keole 
rovaleuii  "'^  '  •""» 

piiis   le  rentra 

dans   l'nrmee  eu  >P'* 

I  •ii>.'  .i"iiii.'  i-i'iiii  lee 

ler 

1..*..  1 »»»- 

née.  chef  du  i*  I  -  »p- 

.      ,    ..  .  „t..    .1.  ■  (le 
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brigade  U' il  iiics>!tidur  an  11.  puis 
géiiôral  do  divUioii  le  H  iiivù&c 
nii  III,  partit  en  cette  (|iialité  en 
K.4|)ngnc  eu  l'an  IV,  passa  en 
lUilie,  fut  encore  employé  en  Al- 
lemagne, et  admis  a  la  retraite 
en  l'an  VIII.  Il  entra  le  10  aoiH 
1HI0,  au  ('  '   lif  OHM) me 

député  de  ^  .  fut  nom- 

mé clievalicr  «.lu  la  Ligion  d'hon- 
neur en  1SIH,  puis  vola  la  dé- 
clnanof  de  JKmpereur  en  IHIi. 
Louis  \  VI II  le  lit  chevalier  de  Sain t- 
Luuis. 

HararabureLouis-Fran«;ois  Alexan- 
dre, barund*),législateurctonicier 
général,  tw  h  l'rcuilly  (Indrc-ct- 
Loiro.le  li  février  I7'»5,  de«  haut 
et  puii^sant  seigneur  Paul,  comte 
d'Ilaranibure,  seigneur  de  Horn- 
mofort,  la  Kuchaguet,  lu  Chaveric 
et    autres  limix.  et  de   noble   et 
puissante  dame  Anne  de  Moussyo, 
mort  à  Tours  (Indre-et-Loire)   le 
il   décend»re    I8i8;    entra  dans 
rarmée  le  1"  février   I7.*i7  oomine 
cornette    dans   B.iuiïremont-dra- 
gons,  et  passa  le  loaoùt  1 7(>(l  capi- 
taine au  régiment  de  Noc-cavalerie, 
ntles  dernières  campagnes  de  Sept 
ans.  fut  prumu  maréchal  de  camp 
le^  î>  mars  I78S.  Elu,  le  iH  mars 
17S9,  député  de  la  noblesse  aux 
Liais  généraux  |jar  le  bailliage  de 
Touraine,   se   montra  dans  cette 
Assemblée    partisan    de    l'ancien 
régime,  cl  prulesla  contre  l'abo- 
lition des  titres  de  noblesse.  Vou- 
lant éviter  l'émigration,  il  rentra 
dans   les  rangs    de   l'armée,    fut 
promu,  le  iO  mars  179:2,  général 
de   division,  puis    envoyé  à  l'ar- 
mée de  Luckncr  dont  il  exerça  le 
coumiandemcnl  intcrim.iire  après 
le   départ  de  ce  général,  devint 
extré.nement  suspect,  fut  décrété 
d'accusation.  pa«sa  devant  le  tri- 
bunal   révolutionnaire    qui.  l'ac- 
quitta (i'2  avril  171);j).  Il  fui  nom- 
nu*  en  ISlooommandour  de  Saint- 
Louis  et  président  du  colK-ge  élec- 
toral de  Lo<-iieset  montra  en  exer- 
çant celle  fonction  une  [»artialilé 
révoltante  en  faveur  des  candidats 
ultra-rovalistes. 


Haradener  .•!  i.       Voir  Macaye  ^dei. 

Harchies    (Jean  -  Charles  -  AuKUstiu 
Mouton,  man]uis  dr  •  t 

législateur,  né  à  V('! 
le    i3  janvifr    l7o.i,    uc    <■    Jian- 
Charles-Augustin    de  Harchies    <  l 
de  dame  Jeanne-Gharl(»lti*-Xavier 
tic  Cerf  »  ;  était,  au  monx'nl  i\>^  In 
Uévolution.  ca[)ilaine  au  réu'i 
de  Hiessf  elfulélu.le  10  avril  i 
député  de   l.i   noblesse   aux    Klat> 
généraux  par  le  bailliage  tic  Ilail- 
leul.  A  l'expiration  de  son  mandat, 
il  disparut  de  la  scène  politique. 

Harchies  (Louis-  François-Gabriel - 
.lo^eph  .Mouton,  comte  dc),  cham- 
bellan et  législateur,  né  à  Saint- 
Omcr  (l'as-de  Calais)  le  i)  août 
I7G0,  mort  à  Ypres  (Belgique)  le 
18  septembre  \Hii,  frère  du  pré- 
cédent ;  ^ervil  dans  l'armée  avant 
la  Hévolulion,  et  résidait  à  V()re.s. 
(luand  .\ap(»léon  ra[)pcla  aupré.s 
Je  lui,  le  IC»  décembre  1810  et  en 
fit  son  chambellan,  puis  le  créa 
comte  dc  TLinpirc  :  il  entro,  le 
G  janvier  1813.  au  Corps  législatif, 
comme  député  de  la  Lys,  où  il 
siégea  jusqu'en  1814. 

Hardiviller  (Antoine  d'),  suppléant 
à  la  Législative,  né  h  Breteuil 
(Oise);  fut  élu,  en  septembre  1791, 
deuxième  suppléant  de  l'Oise  à  la 
Législative,  mais  n'eut  pas  l'occa- 
sion d'y  siéger. 

Hardouin  Julien-I*ierre-Jean),  avo- 
cat, conseiller  de  préfecture  et 
législateur,  né  à  Mamcrs  (Sarlhej, 
le  :2^^juin  l7o3,  de  «  Julien  Har- 
douin, marchand,  et  de  Marie 
lloyer  »,  mort  au  Mans  le  14  juin 
1833;  était  avocat  en  parlement, 
quand  il  fut  pourvu,  le  11  février 
1778,  (le  la  charge  de  procureur 
postulant  au  bailliage  de  Mamers  ; 
<levinl,  en  1790,  l'un  des  adminis- 
trateurs dc  laSarlheet  fut  nommé, 
sous  le  Consulat,  conseiller  de 
préfecture  :  puis  entra,  le  i  fructi- 
dor an  \IL  au  Corps  législatif 
comme  député  de  la  Sarlhe,    vit 

son    Ill.Uld.lt    ri"'ll<tlIV('Ir   le     10   .'K.rif 
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Hardouin  de  Chalon   /Jrnn  Chnrios, 

ir, 

II-  il  -rjiienibie  1740,  de  «  Ja<'<jufs 

Il  .,.i..,,ifi  .!..  rii.jK.M    *<Mgiit'ur  de 

'•  au   régi- 

Mii.iiM.  iif,  chevalier 

.  elde  Jcaniie-Murir- 

I  une  >»  ;  élail,  fu 

de  In  garde  or- 

I.  en  février 

;.'  régiiiieiil, 

louji»  lo  lu  février  IT.V* 

de    dntf'ins.     Elu,     II- 

de   la   no- 

laux  par  la 

■^'.éc   de   (Jaslelmoron,  il 

"irnii  les  parlisatis  de 

le.  A  l'expiralitin  de 

-.11    ■ii.iiii.ii,    i!    -"   •-■••"••'  <!aus  In 

\ic  privée. 

Hardouin-Rivery  (Jullieii),  notaire, 
il,  né  à  Ma- 
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um.  ntarcltariii, 
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HrîHv  'VnloincF  - 
ileur  et 
I'  util'*,   né  h  ' 
\ltX,  niortàr 
\S'*'.\  ;     o\<r.Mil     l;i     11. 

IIhIICI»,    au    lIMMMfftt  d«' 

lion.    Kl  II,   l«' 
par  la  Srim   li  re 

de  la  (À^nventiiin,  il  sirgca  parmi 
leâ  modérés  ;  dans  le  procès  du 
roi  Vola  "  pour  la  détention  et  le 
b.inni^seinent  ».  se  rapprocha  des 
(ïirondins  cl  se  coiniiroinil  avec 
eux,  protesta  contre  le  'M  mai  et 
fut  décrété  d'accusation  le  i  juin 
1793,  puis  mis  hors  la  loi  le 
iH  juillet,  parvint  à  se  soustraire 
aux   p  >.  Il  fut  rappelé  au 

sein  I.  :ivenlion,  le  IH  ven- 

ti-i'  an  111,  se  (il  en-uite  remar- 
(|u<r  par  sa  partialité  contre  l'an- 
<  '    Iliaque;  il  «lemanda  des 

\<  >    contre    ses    collègues 

CUarlier,  Maure  et  Hoherl  Lindet 
et,  chose  cliMurr.  c'est  Itoherl  Lin- 
det qui  p  lit  avait  sauvé 
I'"'"  1'  ,  .le  Mardy,  puis 
II'  plus  tard  h  de 
iiiiuKiii.-*  M  iiliinenls.  demanda 
qu'un  ôlât  à  Saint-Domingue  le 
nom  du  i«  scélérat  »  qu'elle  por- 
tail,  «c  fondant  sur  ce  que  <>  »ainl 
I»  le-  avait  créé  le  funeste 
t:  le  rin<pii«ilion  »  Il  fui 
roclu,  le  iS  V  m  IV, 
dcpulé  de  11  ire  nu 
(  u- 
Il  -n 
de»iui«lltn:  >.c«»m- 
l.àllii  le  p  ..  Il-,  «'l 
lit  le  Ui  * 
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velf  le  iM  -  '  an  VI,  luii;»  se 

ralliaàUuii.^, .|iri*!ibriiiiiairc; 

entra.  le  4  nivôite  an  VIII,  au 
Corp»»  !-'••-•■'".  comme  .!■■!'•  le 
la  Sein  lire,  et  y 

qu'en  1  .m  \  ^on  mandai  i'hhmic, 
il  fui  nommé  directeur  des  droits 
réunis,  perdit  celle  sittinlion  nu 
retour  des  nourbons.  <H  reprit 
Texcrcico  de  la  médecine. 

Hardy  .lean  i^énéral.  né  à 

Mmii/jhi    'A  -I,     le    ll>   mai 

17tii,  de  «  François  Hardy,  cheva- 
lier, seigneur  de  Villems,  et  de 
Marguerite  Hull'et  »,  mort  nu  (jip 
(Saint-Domingue)  le  i  mai  I80i; 
entra  dans  l'armée,  le  H  septem- 
bre I7H3.  Comme  soldat  au  régi- 
ment d'infanterie  de  Monsieur,  se 
retira  en  ITDi  et  reprit  du  service 
le  iM  septembre  de  lu  même  an- 
née, comme  chef  du  7'  bntnillon 
de  la  Marne.  Le  H  pluviôse  an  II, 
il  fut  promu  général  de  brigade, 
partit  en  celte  qualité  pt»ur  l'expé- 
dition de  Saint-l)oiMingue  et  mou- 
rut eu  arrivant  dans  celle  colonie, 
emporté,  comme  beaucoup  de  ses 
camarades,  [lar  l'iniiLMui»»  ré- 
gnante. 

Hardy.  —  Voir  Vicques  (de). 

Hardy  de  la  Largère  (Malhurin- 
l'ranrois-Mathieuj.  maire  et  légis- 
lateur, né  à  Vitré  llle-et-Vilaine), 
le  i\  8epteml)re  1729,  de  «  Pierre 
Hardy  de  la  Largère,  négociant, 
et  de  Anne  llesle  de  Kotigéres  »>, 
mort  à  Paris  le  (i  novembre  \1\H  ; 
était  maire  de  Vitré  depuis  1780. 
Elu,  le  17  avril  I7W>,  député  du 
Tiers  aux  EtaLs  généraux,  par  la 
sénéchaussée  de  Hennés,  il  se  mon- 
tra peu  favorable  aux  idées  nou- 
velles, vota  la  Déclaration  des 
droits  de  Thomme,  puis  passa 
complètement  à  droite  a  la  lin  de 
la  Législature,  continua  de  rési- 
der à  Paris  après  la  Un  de  son 
mandat  et  y  mourut  en  179i. 

Harispe  (Jean-Isidore,  comte»,  offi- 
cier général  t'  né  k 
Baigorry   fHas-                      .  le  7 


décembre  I7(»8,  de  «  Jean  ilarisp)- 

et   de   Marie  II-- '■     - - 

d'Eli(;ubeheve  il 

mort  a  Lacarre    n.i-.».  -,  i  m.ihi-.i 
le  Ht  mai   18.*>!>  ;  entra  dans  l'ar- 
mée en  I71)i  Comme  en^'agé  v./ 
taire  et  devint,  le  8  mars  I7M.; 

fiitaine  au  bataillon  des  • 
tasques,  se    battit  a  la:: 
.Mdules  «'l  au  combat  de  Uai^nn y. 
fui  blessé  le  i.'i    friinnir'^  an    II.  :i 
l'allaque  du   eauip 
devint  chef  de  balai  i 
seurs  canlabres,  assista  a  la  i 
de  Fontarabie,  de  Sébasti-^n  • 
Hilbao,  puisa  l'aflairede  VitI 
Le  la  prairial  an  II,  il  fut  prou. m 
chef    de     brigade,     puis   envoyé 
à  l'armée  d'Italie,  sous  les  ordn-s 
de  Hrune  et  de  Moncey.   Devenu 
colonel   de    la    16*   deuii-bri- 
d'infanterie  légère,  puis  m»  i; 
de  la  Lé>;ion  d'honneur  le  \\\  fri- 
maire an  XII  et  oflicier  du  mém»' 
ordre  le  i.*)  prairial  suivant,  il  prit 
part  aux  campagnes  de  1805  cl  i|r 
1801),    et    fut    grièvement    II' 
à  la  bataille  d'Iéna  ;  promu  pi  i 
rai  de  brigade  le  20  janvier  isuT, 
il  reçut  une  deuxième  blessur»-  a 
Friedland,  partit  pour  l'Espagne, 
devint  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  et  fut  créé   baron  de 
l'Empire  le  20  octobre.    Il  devint 
chef  d'élal-major  de  Moncey  et  se 
ballit  à   Tuilela    et    au   siè^e    <l<- 
Saragosse  ;  lit   partie,  de  1800  a 
1813    du  8'   corps,   se  signala    ;i 
Abanilz,  aux  sièges  de  Lérida  et 
de  Tarragone,  fui  promu  général 
de  division  le  12  octobre  18li>  et 
fit    mettre  bas  les  armes   à    un<' 
division    d'O  Donnel.    Il    fut  fait 
grand  oflicier  de  la  Légion  d'hon- 
neur  le  30    juin   1811,  puis   créé 
comte   de   l'Empire  le  3  janvier 
1813  et  prit  part  an  combat  d'Or- 
Ihez  le  27  février  1814  et  à  la  ba- 
taille de  Toulouse  le  10  avril  où 
il   fut    blessé  et    fait    prisonnier. 
Louis   XVIII  le    fit    chevalier  de 
Saint  Louis  f27  juin  1814;.  Il  fut 
mis  à  la  retraite  le  10  février  1H2*). 
comme  lieutenant  général.   \a-  .*> 
juillet   1831,    il    fut   élu    député 
par  l'arronflissenienl  de  M-mlf-un. 
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avait  étf  fait  membre  de  la  Lé- 
gion <*■  r  le  !25  nrairial 
an  XII  •  haron  de  1  Empire 
le  U  avril  IHIU. 

Harmand    (Jean  l 

jnvf  (11'   i>;iiv     1 

11' 

bi.     . 

Trier  1 

1/UC<    tlii'iii'i    II    <ii>iiii,    ^-■•ii-'   i.i    i»>- 

volution,   juge  ik>    paix.    Elu,   le 
7  septembre   I79i,  par  la  M 
membre  de   la  (Convention. 

'  ■      .   ircN 
roi,  il 
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Harmand  (Annr-Kii«iin'--I""»».  vi- 
coinlo  d*Abaocour'       -     •    «  1^ 
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gislatcur,  né  &  ChàInns-sur-Marno 
(M  '-"-.rtl  1774,  de  a  maître 

^  i-^  llannaiid.  avocat 

ni  if  <lo  Oliâlons, 

cl  '■'>  iioi^lr-Yal«Ti- 

linc  (i.tii>.^ai.i  '>,  mort  à  Pariî»  le 
i3  ftvri.r  IHoO  ;  «Mitra,  en  1807, 
nu  ininistrrode  riiitrricur  coiiiinc 
Ruriuiinérairc,  dfvinl  sucrcssivc- 
mcwi  .sims-préfj'l  de  Savcnay 
(i't  mars  I80U),  auditeur  au  conseil 
d'Ktat  (janvier  1810),  sous-préfet 
de  Méziëre^,  puis  préfet  des  Hau- 
tes-Alpes ;  occupait  ce  dernier 
Poste  au  moment  du  retour  de 
Ile  d'Elbe,  publia  une  procla- 
mation, qui  traitait  l'Kmpercur 
t(  d'avrnturier  »,  fut  do  ce  chef 
destitué  (»ar  rKm|>ereur,  niais  à 
la  secomle  Ki>.slaii ration,  il  fut 
nommé  préfet  de  la  Corrèze 
(5  avril  1817),  des  Anlentics 
(  U)  février  I8li)),  de  lAllicr 
(i7  juin  l8iMi,  puis  oflicicr  de  lu 
Lésion  d'honneur  (Il  août).  Elu, 
le  -io  février  1854,  député  de  l'ar- 
rondissement de  Mézières,  tous  ses 
voles  furent  acquis  au  ministère  de 
Villéle.  Il  devint  conseiller  maitrc 
à  la  cour  des  comptes  le  7  août 
18i;>,  puis  secrétaire  général  de 
la  commission  de  liquidation  de 
lindemnilé  accordée  aux  émigrés, 
puis,  sous  le  ministère  l'olignac,  il 
fut  nommé  président  de  chambre 
à  la  cour  des  comptes,  se  rangea 
du  Coté  du  ministère  contre  les 
ii\  ;  puis  fut  réélu  député  le 
11>  juillet  IS3I);  mais  en  bon  eon- 
scrvaleur  qu'il  fut,  il  s'empressa 
de  se  rallier  à  Louis-Philippe,  qui 
en  lit  un  pair  de  France  et  un 
commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Il  ^fut  admis  à  la  retraite 
comme  président  à  la  cour  des 
comptes,  le  il  novembre  184<i.  La 
Révolution  de  1848  le  rendit  à  la 
vie  privée. 

Hariy  de  Pierrebourg  (Olivier,  ba- 
ron), '  lierai,  né  à  Knock- 
Anny  le  iOjuin  I74G, 
mort  ù  Slrasl»ourg  iHas-Ithin)  le 
2  janvier  18i3;  entra  dans  l'ar- 
mée en  I76i,  comme  cadet  dans 
le  88'  régiment  B«Mui.  1.    .  t  était 


soui^lieulcnant  le  50  juillet  1774; 
devint,  sous  la  Ilévolution.  b*  i.» 
juillet    17ÎH,  chef    de    balaill.»n, 
puis  chef  de   brigade    le    L'. 
cembre   \1\M.  et  k    |.*i  mai   i 
général  tir  •  Il  fut  en 

suspendu.  Il  iilot  réiiii< 

fut  fait  meiiibru  île  la  Légion 
d'honneur  le  lî>  frimaire  an  XII 
et  oflicicr   le  5.*i  prairial  suivant. 

Il  avait  été  eri.'  Ii.n- .-u-  ll'.ii 

pire. 

Harville  (Louis- Auguste  JouvcncI 
des  L'rsins.  co:iite  d'),  officier  gé- 
néral et  léjfislalejir,  né  à  Paris,  je 
23  avril  174Î»,  de  «  Claude-Cciiis 
tant-Esprit  Jouvenel  de  llarvilb- 
des  Ursins,  marquis  de  Traiiiel. 
et  de  .Marie-Antoinette  (îoujon  d»- 
Matignon  de  (îacé  ».  mort  à  llar 
ville  (Meuse)  le  8  mai  181?;;  cuira 
dans  rarinée  le  5'»  novembre  I7t»ti 
avec  rang  «le  sous-lieulenant  daii-^ 
lescarabinier.-î,  passa  dans  la  gen- 
darmerie le  59  juin  1770,  comme 
guidon,  et,  le  \i  mai  1786,  élail 
chef  de  brigade,  major  de  la  gen- 
darmerie. Le  î>  mars  1788.  il  fut 
promu  général  de  brigade,  en- 
voya son  serment  de  fidélité  h 
lAssembléc  en  1791,  et  fut  en- 
voyé à  l'armée  du  Nord,  puis 
nommé  général  de  division  le 
G  janvier  17i;5.  Il  se  distingua  a 
Jemmapes.  et  après  la  défeclion 
de  iMimoiiriez.  devint  hii-niéine 
suspect,  fut  mis  en  arre.station,  et 
traduit  devant  le  tribunal  rév«du- 
tionnnire,  puis  acquitté,  aussitôt 
après  envoyé  à  l'armée  de  Sam- 
bre-el-.Meuse  et  mis  à  la  tète  de 
la  cavalerie.  Il  se  rallia  h  Bo- 
naparte, et  entra,  le  51  venlôse 
an  IX,  au  Sénat  conservateur.  Il 
fut  fait  membre  de  la  Léuion  d'hon- 
neur le  9  vendémiaire  an  XII, 
grand  officier  le  5r>  prairial  «ui- 
vanl.  grand  aigle  (9  juin  1^ 
chevalier  de  l'impératrice  I 
juin  1800,  puis  créé  comle  de 
l'Kmpire  (mai  1808),  devinl  gou- 
verneur desTuileries  et  du  Louvre, 
puis  acclama  les  Bourbons  à  leur 
retour,  et  Louis  XVIII  s'empressa 
de    le   nommer    pair   do    France 
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ma  avec  ariianu-nionl  à   la 
■  ti.'  Il  ohiniie,  dirigea  un 
aloire  <le  Lavoisiep, 
i  pour    la    Ili'VoUi- 
tieinbre  de  la  Coin-  ' 
P    ,       .,.    i  ...1-  lo  U)  aoiH  17i>i,  ' 
fil    ii-uile  direcl«'ur  de  l'adininis- 
!  '  1  ninlêricl  de  lu  guerre  i 

«',  <e   prononça  riwrgi-  j 
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mil  à  i 
la    tele    du    i  Saml-Mar- 

.  eau  dan?»  la  ^  in  I"  prai- 

rial an  III,  ftarvinl  à  se  souslrairo 
iiix  recherches  de  la  police  el  fut 
lit  •  !<•  par  l'amnislie    du   4  bru- 

,   devint   professe«ir    à   l'E- 

'le»   mine!»,   puis    profe>stMir 

iy»i<jue  à   l'Kcole    pnlylech- 
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de  >ainttrc-'-LM 

en  chef  d»-   la 

(  19    nivô«e    an    V  ^ .    Il    su 

en    l'nn    VI.    nu   jrenArnI    J*- 

d'i 

m- 

ll.iye.  :  lU  c«»iiii  •■ 

de  Bon    ,  rn,  le  A  n 

an  VIII,  au  Sénat  eonservaleur.  It 

mourul  troia  ans  apré^,  ein[>orté 

par  une  attaque  d'apoplexie. 

Hattingais  (Loui»-Michel>,  avocat. 
I^._.  ....  p^  nirtfîistrat,  né  à 
M  tie-et-.Mariiei,  le  I"  oc- 

loM''    I  (  I*.»,  de   «    niaiti       *'    '    ' 
Ilallingais.  notaire  au  i> 
Meaux   à    la   résidence    lU;    >aml - 
Fiacre    cl    de    Villennireul,    ♦•!    d«» 
dennii««lle     .Marie    Luui.H»*-  N 
Chaui>M>   »,   mort   a    Meaiix    • 
mars  18 41  ;  eiait  avoc.il  en  p^iU- 
nient  (piand  il   fut  pourvu,   le  ili 
mars  1778,  de  la  charge  de  procu- 
reur du  roi  au  baiUiage  et  >u-c<- 
présidial    de  celle  ville  ;   pt 
en  1701,  la  sociélè  <!■-  ^■•>•- 
Constitutionetdcvii  e 

Gri'S  le  tribunal  ««^ii..  II. -iiiMi  ile 
eaux.  Klu,  le  id  germinal  an  VI, 
par  Seine-et-Marne.  dè|»ulé  au  ('«»n- 
ftcil  d«»i  r.in<|Onl«.  il  ^e  imtntra 
f)|  tiip  d'Klalde  brumaire; 

m  il.    fol  ib-'i'-'n»'.  !«•  V  ni- 

Vmm*  .tn  \  III,  I  ' 
IcKi^bilif.  mil 
il  reprit  ?«. 
Meaux,  ri  '! 

I,eî»  mai  I  I  «lu,  p.i: 

p, •..(.'. ^.11,  iii\    1 .1'' 

t;,  liiunt, 

pUl"«    1.1    u.  -uni ■  "  '   '"•* 

ses  fonclion;*  de  juge.    I  "♦ 

I   .  I  .  I .    . 

n- 

r. 


1  Nord  el  des  Ar. 

.!.■    N.iiiiiir     rie    II 


'i  iiuniicur. 


Haiibcr> 
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lateur,  nt^.  h  Coiiliches  (Nord),  le 
18  octobre  \T6i,  de  '  ....;.  I  r,n- 
çois  d'Ilaiitirrsaert  • 
vier  ».  inori  h  Doiitu  .^Mm  ■<  !«• 
août  \Hi^;  fut  d'nhord  subslilul  au 
parlement  d»'  Flaiitlre,  puis  pre- 
mier eorjseilh'r  peiii<.ionnatre  «le 
Uoiiai  et,  h<  '     iisulat,  deviril 

premier  pi'  ^  In  o«»nr  H'np- 

pel    de   bitiiai,    entra,    ! 
déiniaire  an  \II,  au  C.()i\  > 

tir  comme  députe  du  Nord,  inl  lait 
membre  de  la  Légion  d  lionneur 
le  i5  prairial  suivant,  puis  créé 
cbevalier  de  l'Hmpirc  le  iS  jan- 
vier IHUU,  et  ensuite  baron,  le  17 
mai  18 lu.  Entré  au  Sénat  conser- 
vateur, le  14  avril  1813,  il  fut  créé 
comte  de  l'Hmpire  le  19  juin  de  la 
même  année;  fui  l'un  des  premiers 
àdeinander  In  >i  •  de  llim- 

perrur  et  l'étalii  d'un  gou- 

vernement proviM>irc  ;  lut  nomme 
pair  de  France  par  Louis  XVIIl,  le 
4  juin  1814,  etoflicierde  la  Légion 
d'honneur  le  3U  juillet  suivant;  se 
tint  à  l'écart  pendant  les  Cent- 
Jours  et  reprit  sa  place  dans  la 
Chambre  haute,  sous  la  seconde 
Restauration,  puis  vota  la  mort  du 
maréchal  Ney  et  futconiirmé  dans 
ses  fonctions  d'avocat  général  à  la 
cour  de  Douai. 

Haubersaert  (Menri-Gonslanl-Jean- 
liaptiste  d'),  magistral  et  homme 

ftolitique,  né  à  (loutiches  (Nord), 
e  1"' janvier  17oo,  de  «  Jean-Baf>- 
liste  dUaubersaert,  bailli  et  fer- 
mier <lc  l'aumonl,  et  de  la  demoi- 
selle Heine-Joséphe  Parent  »;  était 
procureur  impérial  quand  il  fut 
élu,  en  180G,  par  le  département 
du  Nord,  candidat  au  Corps  légis- 
latif, sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Haucourt  (Colomban-Louis  d*),  avo- 
cat et  législateur,  né  a  Ponlivv 
(Morbihan),  le  iH  décembre  1755, 
du  c(  hieur  Louis-Joseph  d'ilau- 
court  et  lie  demoiselle  Henée-Jo- 
sèplie  Le  l*aris  ».  mort  à  Pontivy 
le  i8  janvier  I8i'.»;  était  avocat 
quanti  i!  d*'vitif .  ^on*  Im  K'volni  i<ti). 
lundi 
han;  ii  i- 


maire,  sous-pnTcl  de  relie  localité 
etentr».  '•   '  '  >^  •  "■'■ 'iiinire  an  Ml 
au  Corj  iiniiic  d' 

du  Moii-iii.iii .  'Ki^tii  parmi  ^^ 
docile»  de  la  politir{ue  impériale 
jusqu'en  1808. 

Haudouart    'l  -  .>r|»ii-ULliiii  i. 

nvui-jil    fl  ir.    né   a   Ha- 

naume   (l*as-d«;-Calaisj    le  7   a  s  il 
l7oH;  était  avocat  en  par!**!!'   '  ' 
quand  il  fut  pourvu,  le  :! 
1781,  de  la  charge  de  ii 
général  ci  vil  et  criminel  au  bail 
de  Bapaume;  devint,  sous  la  li 
lulion,  maire  de  celle  ville  et  jiré- 
sidenl  du  tribunal  de  ce  district, 
puis  fut  élu,  le  t  août  17*.it,  par 
le  Pas-de-Calais,  député  à  la  Lé- 
gislative. Son  mandat  terminé,  il 
reprit   ses  fonctions  judiciaires  à 
Bapaume. 

Hauducœur  (Nicolas),  laboureur  el 
législateur,  né  à  Vicq  (Seine-el- 
Oise),    le  8  novembre   1751);   fui 
agréé,  le  13décembre  I780,coinmi 
conseiller  élu  à  l'élection  de  .M<Mit 
fort  l'Amaury,  el  était  laboureur 
dans  sa  commune  natale,  quand 
il  fut  élu,  le  iH  mars  I78ÎJ,  dcput< 
du  Tiers  aux  Etats  généraux  par 
le  bailliage  de  Monlfort-rAmaury. 
vola  avec  la  majorité  de  la  Cons- 
tituante; puis,  à  l'expiration  d'- 
son    mandat,   reprit   à  Vicq   se- 
travaux  agricoles. 

Haussmann  (Nicola*»),  marchand  <1< 
toiles   et    I  r,   né   à   Ver- 

sailles (Sein  '1  le  8  septem- 

bre 1760,  mort  a  Chaville  (S<Mnc- 
el-Oise)  le  il  janvier  1840  ;  était, 
au    moment    de    la    Révolution, 
marchand  de  toiles  à  Versailles, 
el  devint  l'un  des  administrateurs 
de  Seine-el-Oise.    FIlu,   le   0  sep 
lembre  17ÎM,  par  ce  département, 
députe  à  la  Législative,  il  sié_ 
gauche,  el  lit  voler,   le  13 
1705,    l'évacunlion    des 
royales  ;  fut  réélu,  le  7  > 
de  la  même  année,  par  Si:iii«-cl 
Oise,   membre  de  la  (convention, 
puis  chargé,  le  18  décembre  sui 
vaut,   d'une  mission  auprès  des 
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cl    u< 
vit   oi\ 


'.  et,  au 
11*  XVI. 

L>,    ne   put 

,..  .;.,„..  le 

les 

.  1 1 II  < I'    i  iii<  Ml  t  II  11-  on 

lui,  un  rapport  où 

suivant  :  «  Nous 

lie  mortii  et  lic 

Louis 

ni  f!os 


a  l'ar- 

an  II). 

.  li  lut  euNoyé 

-iire  à  rannèc  «le 


le,   et   annonça   nu 

li- 
iif,    <ir  .>r\\  »i;i<u,  le 

in.  la  priâc  de  kehl, 
l'il,    etc.    Après 
rairial,  il  avait 
t  ami  (iou- 
(|u'il  avait 
!  ililé,   la 
'  i  I  union 
qui    rcftnait   dans   sa 
Il  l'an  VI    aprèu  avoir 
>u,  il  entra 
-  vivres  cl 
se  re- 
lui- oit  II  <ir\  mi  maire. 


trd.  nous  avons 


r'i  eu.teh»o 


viJU«?i 


dk^au. 


Irouvr 

'   I:m, 

u- 

.\  qui 
texte 


i>H£»KCri-H£ 

MfMt— f  U  UaHl-ttti 

l'-'«  ■•••    ' n» 


au  Mal» 

'ipnc- 

'ir 

1'*. 


Je  redoutais  • 
ce  que  je  n»-  > 
sonne   à   • 

r ' 

J' 

III  Kilt     riiin  .11 1 

inann  e&t  un 
t. 

|. 


iiD  eu 
i  pcr- 


le 


I  ut 

icé     huliilckUtà 

.1  que  cinq  à 
six  mois  ;  du  la  l'iuiposHibilité 
cil-  trouver  partout  de»  niairen 
les  de  suivre  et  de  faire 
.  iler  les  lois.  Je  donne  à 
11.  Ilauâsinanu  beaucoup' d'floges 
comme  maire,  parce  q*'-  '••  !'\i 
lui  dois   et  que  ses  a  s 

feront  une  véritable  perle  kumiu  il 
le:}    quittera  ;    mais ,    en    même 
temps,  je  •:         '       quil  a  <\ 
k  la  Hévoli  uh^i'*  ai 

II  cache  »>a  l 
ses  parole-  ic 
^i 

n..,  l 

en  lui  qu  une 

qu'on  devait  lui  L 

adroit  qui  sait  qu'il  n  en  impose- 
rait pas  à  l'opiniun,  mais  qui,  en 
mùinc  temps,  cherche  à  la  rendre 
indulgente. 

«    S'il   est   des   crioies   qu'au- 
.(,1        '  Il    nouvelle   ne   ra- 

ri  NI.  llausi^maiin,  une 

f  icc,  ue  peut  plus  rester 

«•. 

11    t  Vit'   la  mort  du  rui  et  l'a 

\(»t-  f   ,i\'  ■•    fi-rv 
M     »  t 


ri 
v< 
1 


Ili: 


I  de  Mci 
iiann  a  été  rliarit*' 


u  il   ul 
avec    >• 


lu 


\;y> 


IIM 


MAI 


8np«»si«e.  Voilii,  iiionAiciir  lo  pr(*- 
fet,  ce  qui  est  à  ma  CMiinai<t»niicc 
sur  un  nomme  dont  In  maintien 
en  I  '  f   un  jicanilale  cl  dont 

la  ion  sera  une  calamité' 

pour  >.i  i"inmunc. 
«  Jni  riionucnr  d'èlre,  etc. 

;  a  Le  coxtk  dk  la  Ville- 

.    .MIER. 


POUR  CONE  CONrORHR, 

'  tjénéral  il 
lu  Léf/iutt 

«    l'KYRONNET.    » 


•  Ij'  »r»V/a»»r  n^néral  de  la  pi'éffC' 
lurt,  chevalier  de  la  Léyion  d'honneur. 


Inutile  d'ajouter  qu'après  colle 
rtrango  lettre,  (j.  Ilausmann  fut, 
à  la  date  du  ii  octobre  IKIîJ,  des- 
titue de  ses  ronctions  de  maire  de 
la  commune  de  Chaville  ;  puis,  en 
vertu  de  la  lui  du  10  janvier  IHI6, 
obligé  de  (juiller  le  territoire  fran- 
eais  comme  ancien  régicide,  il 
partit  |)(»ur  la  Suisse  et  K'in>talla 
a  Hàle.  Autorisé  (|uel<|ue  temps 
af»rès  à  rentrer  en  Irance,  il  revint 
babiler  Chaville  et  y  mourut  à 
l'âge  (if  S(i  ans. 

Haute  Marche,  à  (îuéret  (Sénéchaus- 
sée de  la.  (circonscription  électo- 
rale de  1780. 

Hauterive  Blanc -la- Naute  (.\kxun- 
dre  .Maïuiee,  cdinle  de;,  lillèra- 
leur,  eonsul  et  conseiller  d  Klat, 
né  à  Asprcs-les  Corps  iilanles- 
Al|>es)  le  ii  avril  17.*i'»,  mort  à 
Paris  le  iH  juillet  ls;}0  ;  débuta 
comme  littérateur  el  accompagna, 
en  17S»,  M.  de  (-lioi?ieul-noullier, 
ambassadeur  à  (^onslanlinople  ; 
devint  consul  de  IVance  à  New- 
York  en  l7Ui,  fut  destitué  en 
l'iW  et  se  tint  à  l'écart  pendant 
la  durée  du  gouvernement  ré- 
volutionnaire ;  puis  accepta,  en 
l'an  Y II,  la  place  de  chef  de  divi- 
sion|aux  afTairesèirangères,  publia 
un  ouvrag»'  inlilulé  :  J)e  Vi:iat  de 
la  France  à  la  lin  de  l'an  VIII, 
puis  fut  nommé  conseiller  d'Ktat  ; 
ensuite  chargé,  par  intérim,  du 
portefeuille  des  affaires  étrangères 
à  la  tin  de  I8t>'».  lorsdu  vuvagr  de 
M.  de  Tallevrand  en  AIN  iii;»i:iic   II 


fut  nommé,  en  IS(l<i,parlc»llautet- 
Alpes,  candidat  au  Sénat  conser- 
vateur, mais  sans  prtuvoir  y  sié- 
ger, devint  meud>re  du  rf»nseil  du 
sceau  des  litres,  puis  fui  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur. 
Sous  la  Uosiojjralion,  il  fui  con- 
(i rrïié (In osions  ses  litres,  el  nommé 
chevalier  df  Saint-Louis,  le  14  no- 
vembre ISI4. 

Pautmaret  /de).  —  Voir  Duval. 

Hautoy  (Hochllyacinllie,  comte  du), 
oflicier  général  et  législateur,  né 
h  (îus*ainville  (Meuse),  le  ii  octo- 
bre 1731.  de  «  Picrre-Paul-Maxi- 
milien  du  llauloy  de  (îussain- 
vilic,  et  de  MagdCleinc  Iternard 
«le  Saint-Jean  »,  mort  à  I*onl-à- 
M<»usson  (.Meurlhc)  le  10  no- 
vembre ISIi;  était  maréchal  de 
camp,  (piand  il  fulélti,  le  10  mars 
17S1),  député  de  la  noble.s>c  aux 
Liais  généraux  par  le  bailliage 
de  !{ar-le-I)ue,  siégea  à  droite. 
Vola  pour  l'ancien  régime,  puis 
émigra  après  la  lin  de  la  législa- 
ture, revint  en  France  avec  les 
Bourbons,  fut  promu  général  de 
division  le  Kî  août  181'»,  cl  mou- 
rut Irois  mois  après. 

Hautpoiil-Salette  (Jean-.lo>eph  d  ), 
(dlicicr  général  el  législateur,  né 
à  Salelle  iHaulc-Loire),  le  LJ  mai 
t7.>'».  tle  c<  Joseph-d'llanlpoul  et 
de  madame  Antoinette  Verdun  »», 
mort  à  Vornon  (Prusse»  le  13 
février  I8(t7:  s'engagea  le  lo  sep- 
lendtre  1771,  comme  dragon  dans 
la  légion  de  Corse  jusqu'au  25  no- 
vembre 1776.  A  fiarlir  de  cette 
date,  il  [lassa  par  tous  le?  grades 
el  était  le  10  mars  WM.  capitaine, 
passa  chef  d'escadron  le  8  mars 
I703,  assista  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus,  au  siège  de  Nimèguc  et  fut 
promu,  le  lo  thermidor  an  II, 
général  de  brigade,  commanda 
la  cavalerie  d'avanl-gardc  à  l'ar- 
mée de  Sambre-el-Meuse  durant 
les  canif tagnes  de  l'an  II  à  l'an  111, 
passa  à  l'armée  du  Rhin  en 
ian  IV,  sous  les  ordres  de  Moreau 
el  fut   (.'1  •'•\'!!!<-!(i  |.I»'--.i'  :i  Alif^-n- 
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kir«'li«»n   I*»   M»  prnirin!   nn   IV.  Il 

a 

la 
■  mil),  lait  mein- 

1    tl'It.'iiueur  le 

l'.'   l'iinn.ii:       ,:     \ll   ,  ■    .,     ,|id  ofli- 

'•  '  ■  il    >iir.  .ml,    prit 

i  Mc  do  ISO:;  vi  se 

«....  ..  Ai.^i.  riilz.  Le  iO  inni 

il   fut  intinmé   membre  du 

valeur,  mis  à  la  léle 

i  dv.  «Irniîons  el  de 

"le  l'ouver- 

'le  Pru^sc, 

.1  (lu    Miccr>  de    la    bataille 

I,    If    If    nciobrc.    chargea 

•on  héroïque  à 

tuais  il  la  der 

lien  lui  fra- 

. ....  ,  urlé  au  vil- 

n,  il  y  monrul  Irois 
' ■•  vriblcs  suuiïraii- 


..,. 


<:e». 


Havin  (Kdouard-ljéonur),  avocat,  Ic- 

'  irai,  lié  au  Mrs- 

'  b*    0     jnillel 

1  'le 

I  -    .ut- 

la  Kcvoluliun 
-iralcur  de  ce 
•:i  iii'teii  I71N).  Elu,  le  H  sep- 
!•  mire  ITîli.  par  la  .Maneiic, 
iu'iiiIm.  !.  !  i  lionvenlion,  il  vola 
•'  ''1  roi   «  pour  la 

I  vendémiaire  an 

'  V  -    :  .     pour  y 

•  nient 


I  1. 


iiiiii.il  nn    Vlll 
<l  Ji|«p<d  dp  la 
|K||    l'iin.HrjIbM 

n:ilf    ili'   I   .1.  Il 


ll.thll.l    l'oll- 


10 
U- 

le 

r- 

.1 

■^1     -    -   .  -      i-  -aai 

•le  la  cour  iiiipé- 

- 1  etr»  fonctioni 

irboini.  et    fnl 

<)'.    de    quitter    le 

li»  eomnie  ancien 

a    en    .\t     '   "       ■  , 

loiilb.  en  l<  )' 


Havre  (Joscpli-.Vnne-Augutite-.Maxi- 
inilien  de  Ooy.  duc  il'»,  officier 
général  et  législateur,  né  il  Paris, 
le  li  octobre   174-i,   de   «   l^uis- 

Ferdin-""!-!"-"!'  •'••  Ci, y  Jue 
d'IIai  l  ma- 

réchal III 1 1  <iii.iii  I  •III  .-■iiiil-Kin- 
pire,  grand  d'Uspa^ne.  et  de  .Ma- 
rie-Loui'r   '■  '     de   .Mont- 


morency-i 

château  d 

octobre  I"^ 

le  li  janvui    ITtlii,  ;. 

du  roi-inraiilerie,  devii 

Klandie-iiifaiilerie  '■•  •*•* 


mort  au 

le    14 

■  rmée, 

nt 

■  le 

2juiu  I7(>7, 


pui.s  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1770,  el  eiilin  maréchal  de  camp 
le  I"  janvier  1784.  tlu,  le  M  avril 
I7MÏ,  député  de  la  nobles-^e  aux 
Klats  généraux  par  le  bailliage 
d'Amiens,  il  fut  un  adversaire 
acharné  de  la  Hévolution,  à  la 
Constituante,  prolesta  contre  la 
réunion  des  lr»»is  ordr«'s  et  contre 
la  déclaration  des  droilx,  (mis 
éiiiigra,    en     I7'M,    en     i  -. 

Louis  X  VIII.  pendanl  la  I,  ii 

le  non  lanl    a  la 

cour  'I  M  France 

sous  la  preitiii-re  It  il 

devint    successiveiii 
dc8garde8ducor(i»,|>airde  I 
(4  juin),  lieutenant  général  l^  .. 
181»»    et    ofllcier    de    la    Légion 
d'honneur,  vota  la  mort  du   ma- 
réchal Ney  ;  puis  refusa  .'•on  Fer- 
ment à  Louis-lMiilip()e,  et  se  relira 
en    itidgiqiie,  oii  il  niourul. 

Haxo    riaiii;(ti!«),   avoi>al  et  b 


leur.  1^- 
lim.i 
Hf 
an 

mniMlie 

époui'e  o. 

Vil      '■^■' 
su 


dciNiii 
an  M 

dr, 

.Iv 


Viiiil-Fii..    ,\ 


•I  Jusqu'à  sa  mort 
Haxo  ^.Nicolas),  ofDcicr  gtacrai,  ne 
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à  Ëtival  (Vosges),  le  7  juin  1749, 
di'  «    Benoit  llaxo,   el    '     V 
MiiKtlcIcine  llozicre  «;  - 
VA  février  I7G8,   au   réguutjuL  de 
Touraine-iiifnutfrio ,    fl»*viiil    cun- 
seiller  au  I  "         Dit-  et 

fui  élu,  pai  -.  licu- 

lenanl-4'i)l()iit'l  en  premier  du 
3'  bataillou  de»  vuloitlaircs  des 
Vo.-ges,  tiguraau  siège  de  Mayence 
el,  après  la  capilulalion,  fui  en- 
Vuyè  h  rarniée  des  (ÀMcs  de  La 
Rochelle  el  promu  général  de 
brigade  le  17aoùll7i).{:  milMache- 
coul  aux  Vendéens  le  ^b  novembre 
pui»entraà.Noirmouliersle  15  prai- 
rial an  II.  Apprenant  que  l'ennemi 
était  dans  le  bourg  desClouzeaux, 
il  partit  à  la  tète  des  siens,  cher- 
cha à  rallier  ses  hommes  pris  de 
panique  et  fut  atteint  de  deux 
coups  de  feu,  tomba  de  chevalet, 
se  voyant  entouré  par  lesChouans, 
s'acheva  d'un  coup  de  pistolet 
plutôt  que  de  se  rendre.  Le  9  flo- 
réal an  11,  la  Convenliou  décréta 
(jue  le  nom  d'ilaxo  serait  inscrit 
dans  le  l'anthcon  sur  une  colonne 
de  marbre. 

Haxo  (François-Nicolas-Benoit),  of- 
ficier général  et  législateur,  né  à 
Lunéville  (lleurthe;,  le  ti  juin 
1774,  de  «  Nicolas-Benoist  Haxo, 
conseiller  du  roi,  maître  parti- 
culier des  eaux  et  forets  de  France 
au  département  de  Lunéville,  et 
de  dame  Marie-Catherine  llurte- 
vin  -  Montauban  ,  son  épouse  s  , 
mort  à  Paris  le  35  juin  1838; 
enlra  dans  l'armée,  le  1"  sep- 
tembre 179i,  comme  élève  sous- 
lieutenant  à  l'école  d'artillerie  de 
Ghàlons-sur-Marne  et  devint  capi- 
taine en  l'an  II.  puis  flt  campagne 
jusqu'en  l'an  IV,  suivit  le  Premier 
Consul  en  Italie,  assista  aux  com- 
bats de  Mouzabano  et  de  Caldiero 
cl  fui  promu,  en  l'un  IX,  chef 
de  bataillon.  Il  travailla  aux 
fortiltoations  de  la  Hocca  d'Anfo, 
de  Venise  et  de  Mantoue,  fut  en- 
voyé eu  1807  au  sultan  Selim 
pour  l'aider  à  fortifier  Conslanti- 
nonle  el  le  détroit  des  Darda- 
nelles, puis  se  montra  très  favo- 


rable  au    maintien  de   l'Kmpire 
ottoman    et  ir»-   '     '  '         '    ' 
d'une  sorte  de  . 
pour  la  ré^i 

grecqup     l(  ! 

pn 
se 

go^sc  et  devint  l'nluiirl,  el,  apre> 
la  prise  de  Meqninen/.a,  fut  i>\<>- 
niu  général  de  brigade  el  <  i 
comme  aide  de  camp  par  1  1..  . 
pereur,  puis  eréé  baron  de  l'Km- 
pire le  13  mars  1811.  Il  prit 
Cari  à  la  campagne  de  181:^  ii 
lohiiew,  h  Smolcnsk,  à  la  Mos- 
kowa  et  fut  nommé,  le  îi  dect;iii- 
bre  général  de  division,  blc-- 
Kulm,  d'un  éclat  d'obus 
la  poitrine,  puis  fait  prisoiunot . 
La  paix  de  181 4  le  remit  en  liber- 
té. Pendant  les  Cent-Jours  il  fut 
nommé  au  comuiandement  en 
chef  du  génie  de  la  garde  impé- 
riale, assista  ù  la  bataille  de  \Va- 
terloo,  et  suivit  l'armée,  après  la 
capitulation  de  Paris,  sur  les 
bords  de  la  Loire,  se  rallia  à  la 
Restauration  el  malheureusement 
pour  sa  mémoire,  lit  partie  du 
conseil  de  guerre  qui  (       '  > 

à  mort  par  i-iintiima«,'e  I 
Lefebvre-Ii 
journées  di 

nésion  à  Louis-J'hilii»pc,  el,  loi> 
de  l'expédition  de  la  Belgique. 
Haxo ,  fut  apjiclé  à  diriger  le 
siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  et. 
au  bout  de  â4  jours  de  travaux 
de  tranchée  il  força  l'ennemi  i 
capituler  {i'S  novembre  1832).  L« 
11  octobre  il  avait  été  créé  pair 
de  France  el  était  conseiller  d'Etat 
depuis  1831.  11  fut  nommé  grand- 
cordon  de  la  Légion  d'honneur  le 
9  janvier  1833. 

Hayet,  fabricant  el  ^  !  à  la 

Législative,   né  à    I.  ^«'ine- 

Inferieurey  ;  était  fabncauL  dans 
celte  ville,  quand  il  fut  élu,  en 
septembre  1791  ,  troisième  sup- 
pléant de  la  Seine-luféricure  à  la 
Législative ,  mais  ne  fut  point 
appelé  à  y  siéger. 
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»  mer  général  de  TEure. 
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Hébert  (Julien),  curé  et  iappléeiit 
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iMiiibuuiIlcl,  «juaiul   U  lui  ulu,  lo  J       ••lail  uinirc  ori.vn' ,  u  .ii...r.i  j..tj«- 
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consul,  il  devint  ensuite  échevin  el 
lieutenant  Je  b.)urgeoi:«ic  dans  la 
même  ville,  assez  bien  noté  ofll- 
ciellemcnt  pour  (juc  l'administra- 
tion lui  conli.U  des  enfants  des 
huKU''n«>t»  mis  en  religion. 

Lenfimee  et  la  première  jeu- 
nes»»* de  son  liU  furent  assez  ora- 
geuses, cependant,  et  souvent 
troublées  par  In  malice  de  sa 
nature.  Oi»(i^'é  de  quitter  sa  ville 
natale  en  I7S(I,  pour  une  aiïaire  fâ- 
cheuse et  n'ayant  rien  de  politique, 
mais  qui  l'empêcha  d'y  rentrer 
jamais,  il  séjourna  (juelque  temps 
à  Rouen,  puis  vint  à  Paris,  oii  il 
vécut  dexpt'dienl»  et  au  milieu  de 
tant  de  dillicullés,  qu'il  songea  un 
moment  à  aller  chercher  fortune 
en  Chine.  Enfin  il  devint  contrô- 
leur chargé  de  la  location  des 
loges  au  théAtrc  des  Variétés,  ce 
qui  le  tira  provisoirement  d'em- 
barras. 

En  1790,  il  se  mit  à  écrire  et 
publia  son  premier  pamphlet,  les 
Vitres  causées,  bientôt  suivi  d'au- 
tres productions  du  même  genre; 
enfin  il  collabora  à  la  rédaction 
d'une  feuille  du  soir.  Mais,  fait 
plus  important,  c'est  alors  qu'il 
commen<;a  à  faire  paraître  les  pre- 
miers numéros  cie  son  célèbre 
journal  le  Père  Duchesne. 

Alors,  en  ITiM ,  il  épousa  une  ex- 
religieuse  du  couvent  de  la  Con- 
ception Sainl-Honoré,  Fran'?oise- 
(ioupil,  qu'il  appelait  sa  Jacque- 
line dans  ses  propres  écrits  : 
républicaine  ardente,  dit-on,  qui 
enseignait  légalité  aux  femmes 
du  peuple  par  des  cilati(»ns  de 
r Evangile,  mais  qui  resta  catho- 
lique fervente. 

En  juillet  de  cette  même  année, 
Hébert  élait  entré  délinitivêmcnt 
dans  la  vie  politique,  en  signant, 
comme  membre  du  club  des  Gor- 
deliers,  la  pétitio:i  du  Champ  de- 
Mars  pour  la  déchéance  du  roi. 
—  Il  fut  loin,  au  débtil,  de  présen- 
ter la  violence  qu'il  affecta  plus 
tard:  stiivant  en  cela  l'exemple 
de  beaucoup  d'autres:  il  était  si 
modère  dans  sa  fouille ,  qu'd 
••v.tII.uI      Mir.iln'aii .     L;tiiiclli     «'l 


la  Cour,  la  famille  royale,  «  le 
Doulanqer,  la  Uoulangère  cl  le 
petit  Mitron  » .  N'était-ce  pas 
eux  qui  distribuaient  alorn  la 
braise  dont  il  avait  besoin  pour 
allumer  sfs  fourneaux?  Même  il 
y  pourfendait,  de  sa  plume  hai- 
nruM"  i'\.  intéressée,  les  premiers 
palri<tlrs.  Mural  et  Danton.  Cepen- 
dant, il  nt!  fut  jamais  moins  que 
constilulionnel.  et,  en  fuit  de  con- 
victions politiques,  il  sut  toujours 
se  mettre  du  côté  du  pouvoir.  Au 
reste,  malgré  la  grossièreté  voulue 
de  son  style  et  sa  forme  orduriéns 
il  ne  mancjua  jamais  d'esprit  gau- 
lois ni  de  bon  sens.  C'était ,  au 
vrai,  en  politique  et  en  religion, 
un  voltairien.  Ses  critiques  endia- 
blées le  rendirent  bientôt  popu- 
laire, ce  qui  lui  valut  d'être 
envoyé  à  l'Hôtel  de  Ville  dans  la 
nuit  du  9  au  10  août  17î>i,  comme 
membre  de  la  Commune  insur- 
rectionnelle, parla  section  de  Hoti- 
ne- Nouvelle,  oii  il  résidait,  et 
d'être  élu,  le  it  rlécembre  suivant, 
deuxième  substitut  du  maire  de 
Paris. 

Or  comme,  à  l'exemple  du  pro- 
cureur général  Chaumetle,  il 
avait  pris  violemment  parti  con- 
tre les  Girondins,  dans  leur  lutte 
à  l'Assemblée  nationale  contre  la 
Montagne,  la  commission  des 
Douze,  instituée  pour  rechercher 
des  crimes  et  délits  commis  lors 
de  la  tentative  d'insurrection  du 
10  mars  précédent,  et  composée 
de  députés  de  ce  parti,  le  fit  arrê- 
ter le  i\  mai  1703.  avec  Morineau, 
Hriehet  et  Varlet,  sous  prévention 
d<'  conspiration  contre  l'Etat  ;  mais 
la  municipalité  et  les  sections  le 
réclamèrent  avec  tant  d'insistance 
que.  Ieâ7  de  ce  mois,  il  fut  remis 
en  liberté  par  onlre  de  la  Conven- 
tion. 

C'est  aussitôt  après  la  chute  des 
Girondins,  31  mai  cl  i  juin  de  la 
mène  année,  que  le  parti  de  la 
Commune  à  Paris  se  concentra 
el  se  prononça  de  plus  en  plus 
en  polilifpie.  Ses  principaux  chefs 
étaient  le  maire  Paehe,  le  pr.icu- 
rtiir  i.'i''iit'i';il   ClKiniiu'll»'.  !«•   «-ubs- 
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pulnrîl^  cl  d**  un  puMirit^.  ^«r  le 

Bar  :      '- 

chotte.  anmici  il  extorquait  pour 
ses  amis  \incenl,  Hoiisin.  Hossi- 

Snol,  Mnzticl,  les  meilleures  places 
ans  les  bureaux  et  aux  arnu-es. 
Hienlùt  il  puisa  luitnèmeà  pleines 
mains  pour  son  journal  et  sur  les 
mandats  du  ministre,  dans  les 
caisses  de  la  Tréson'rie  Nationale. 
—  n  Rien,  «lit  M.  Kdouard  Carle- 
rou  dans  17  ,/• 

(t.   V).  d"ai  .1 

donner  l'idée  «lu  «icsonlie  qui 
régna  dès  lors  r\n  minist«*re  de  la 
guerre.  Nul  -ationdes  ser- 

vices :  ni  SIM  'S,  ni  habille- 

ments, ni  matériel.  La  discipline 
anéantie.  Une  mobilité  insensée 
dans  le  commandement  ;  un  géné- 
ral ne  durait  pas  plus  d'un  mois! 
Passé  ce  temps,  usé,  changé  ou  des- 
titué, ou  arrêté.  A  l'armée  du 
Nord,  six  généraux  en  six  mois  ,  à 
celle  du  Hhin,  huit  en  huit  mois  !  » 
Les  années  n'étant  pas  renforcées 
suffisamment  et  régulif'rement,  ne 
pouvaient  entrer  on  ligne  et  tenir 
tête  à  l'ennemi.  Celle  du  Nor<l  fut 
longtempsau-dessousdesoncliiirre 
normal,  d'au  moins  iO.OOO  hom- 
mes. Cette  inaction  du  ministre 
de  la  guerre  fut  le  cri  de  reproche 
habituel  de  tous  les  généraux  et  des 
représentants  en  mission,  depuis  le 
rouespierriste  Levasseur  jusqu'au 
moraliste  Bentabolle .  Aussi  les 
revers  venaient-ils  avec  une  ef- 
fravante  rapidité  !.., 

À  l'est,  Ml  liait,  Lou- 

dun  était  bi  -.sdeW'is- 

sembourp  lur.Lts  el  le  Hhin  per- 
du :  les  coalisés  aux  portes  de  l'Al- 
sace ?  Au  nord,  Cambrai  bloqué  et 
toute  la  frontière  perdue  ;  à  l'ouest, 
les  Vendéens  victorieux,  Kléber 
écra.sé  h  Corfou  par  la  trahison 
de  Housin  et  les  forces  républi- 
cni"'-'';~''<'rséesî  Voilà  le  bilan  de 
la  >n  militaire  des  lléber- 

lisu-  >,  i« ,,;  milieu  de  179.3.  A  tant 
d'impéritie  et  d'incivisme  le  parti 
avait  un  uniqne  I  '  '  man- 

dait du  sang!  le  aux, 

le  sang  de  la  rciuc,  celui  des  Gi- 


rondin» ^d<»f«  2Î  et  de*  7.S>  ;  H  en- 
tra" >it  le 
Oui  >ur- 
meiiiiil  il  dictait 
publiqii'                                 a  la  ca- 

|»ilab'  iseaiK'p  «le  la  (k»mmune  de 
*arifi  du  i  septembre  \K\)  :  «  Que 
le  peuple  se  porte  demain  à  la 
C(mvention,  qu'il  l'entoure  comme 
il  a  fait  au  31  mai,  qu'il  n'aban- 
donne pas  ce  poste  jusqu'il  ce  que 
la  représentation  générale  ait 
a<lopté  les  moyens  qui  sont  pro- 
pres pour  nous  sauver.  Que  l'ar- 
mée révolutionnaire  parle  à  l'ins- 
tant même  où  le  d<(Tet  aura  été 
rendu  ;  niais  surtout  que  la  guillo- 
tine suive  chaque  rayon,  charpie 
colonne  de  celle  armée.  » 

Il  s'agissait  du  mouvement  des 
•4  S  septtMnbre  où  le  faubourg  Saint- 
Antoine  s'était  porté  en  masse  sur 
ril6tel  de  Ville,  demandant  du 
pain,  un  tribunal  contre  des  affa- 
meurs  et  l'armée  révolutionnaire. 
Mais,  une  fois  renforcé  par  l'ad- 
jonction de  Carnot,  qui,  avec 
Prieur  et  Robert  Lindet,  eut  la 
direction  des  afÎMires  militaires, 
une    fois   r-  w  la  victoire 

de  Wattigiii'  -t  suivie  de  la 

reprise  des  lignes  de  Wissem- 
bourg  et  du  débloeus  de  Loudun, 
de  la  prise  de  Lyon,  de  Toulon  et 
des  victoires  du  Mans  et  de  Save- 
nay,  le  Comité  de  Salut  publie  put 
regarder  en  face  ce  parli  d'anar- 
chistes qui  menait  la  France  et  la 
Ftépublique  à  leur  perte,  et  le 
règne  des  Ilébertistes  prit  fin.  Le 
décret  du  14  frimaire  (t  décembre 
1793)  sur  le  gouvernement  révo- 
lutionnaire acheva  de  le  décon- 
certer. 

Rien  ne  peut  donner  une  idée 
trop  forte  de  l'importance  que 
s'était  attribuée  le  «  marchand  de 
fourneaux  »,  dans  le  tem|)s  qui 
avait  précédé  :  poursuivant  sans 
relâche,  non  seulement  les  contre- 
révolutionnaires,  mais  les  modé- 
rés, les  généraux  suspects  ou 
ceux  qui  s'opposaient  à  l'intro- 
duction des  mœurs  démocratiques 
dans  l'armée  ;  —  c'est  ainsi  que 
la  condamnation    de    Custine   et 
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nu  degré  de  rclctm  iicclé 

et  sa  lAchclé,  sa  nia  i.alure 

morale,  quand,  dans  le  procès  de 
la  reine,  il  lui  adressa  celle  qucg- 
lion,  (|iii  ri''pugnn  nu  tribunal 
rêvoJudonnairc  lui  même  ,  que 
réprouva  Robespierre  cl  à  laquelle 
la  malheureuse  mère  ne  répondil 
nue  par  un  cri  d'indignation  !  — 
Il  s  agit  de  celle  iaipulalioa 
ignoble,  sur  pièce  arran^'ce  dans 
les  bas-fonds  du  grolFc,  d'après 
laquelle  Maric-Anioincllc  d'Au- 
Irichr  aurait  cllc-jnèmc  enseigne 
à  son  (ils  II*  mal  moral  qui  lui 
suggéra  les  babiludcs  vicieuses 
dont  on  prclcndil  (ju'il  souiïrait  ! 
—  Il  sera  loujourd  regrcllable 
qu'un  Ici  dcsbonncur  ait  été  in- 
fligé à  la  Ut-publique! 

Il  ne  faut  pas  croire  non  |)lus, 
comme  on  le  repèle  macliinalc- 
menl,  qu'IIéberl  ail  joué  un  rùle 
actif,  sérieux,  par  exemple  com- 
parable à  celui  de  Cliuumelte, 
dans  rclablissement  du  culle  de 
la  Raison  ;  il  n'y  eut  qu'une  action 
indirecte,  par  les  critiques  anli- 
calboliques,  empreintes  seulement 
d'esprit  vollairien  ,  mais  mor- 
dantes el  brutales,  qu'il  publiait 
dans  sa  feuille. 

Il  ne  pouvait  en  être  autrement  : 
aussiexclusivement  crili(|ue  qu'in- 
complètement émancipé  en  reli- 
gion, et,  au  fond,  de.neuré  déiste, 
il  ne  pouvait  pas  servir  une  tenta-  • 
live  de  synthèse  philosophique  et 
sociale  nui  s'appuyait  seulement 
sur  les  données  de  la  nature  hu- 
maine, de  l'histoire,  et  sur  les 
besoins  les  plus  élevés  de  la  mo- 
rale. 

En  effet,  accusé  {l'incrt-ditlilé. 
au  moment  de  son  épuration  aux 
Jacobins,  le  il  frimaire  an  11 
(Il  décembre  î»,3j,  Hébert  sem- 
prcssade  répondre  :  «  On  m'accuse 
iïathéisme,  je  nie  formellement 
l'accusation.  Au  surplus,  c'était 
moins  la  querelle  religieuse  que  je 
blAmais  alors  (c'esl-àdire  à  pro- 
pos d'un  article  de  Laveau  dans  le  j 
Journal  de  la  Montagne),  que  la  | 


querelle  politique  que  voul.n.  i,l 
nous  faire  quelques  journali-li .- 
avec  les  puissani^es  qui  restaient 
encore  nos  amies... 

n  Quant  aux  opinions  reli- 
gieuses qu'on  m'accuse  d'avoir 
émises  dans  mon  journal ,  je  nie 
formellement  le  fail,  et  i  '  ' 
que  je  prêche  aux  habii 
campagnes  «le  lire  llivaii^ilt .  Ce 
livre  de  morale  me  parail  excel- 
lent, el  il  faut  en  suivre  toutes  les 
maximes  pour  être  parfait  jaco- 
bin. liC  Christ  me  semble  le  Ion- 
dateur  des  sociétés  populaires.   - 

—  Une  ;iutre  fois,  le  S  IVimaire 
an  II  (iS  nov.  î».'î),  et  aux  Jae(diins 
encore,  il  s'elail  positivement 
élevé  contre  le  culte  humain  :  «  Il 
est  prouvé,  avait-il  dit  en  subs- 
tance et  parlant  après  les  viru- 
lentes et  caloinnietises  attaques 
de  Kobcspicrrc,  auijuel  il  cml)oi- 
lail  exaclernenl  le  pas.  rpie  le  mou- 
vement religieux  «pii  vient  de  s'ef- 
feclucr  (la  iJechrislianisali(Hi  et  le 
culle  de  la  Raison),  na  èlc  pro- 
voqué que  par  les  aristocrales.  » 

—  Menteur!  —  Alors  il  se  plai- 
gnit que  certaines  sections  fL-sent 
«  des  processions  el  descérémonics 
religieuses  pour  Marat,  comme 
on  en  faisait  pour   les  sainls  ». 

—  «  La  municipalité,  ajoulc-t-il, 
prend  des  mesures  pour  «  em- 
pêcher celle  profanation  ».  — 
«  Marat,  s'il  eût  vécu ,  aurait, 
comme  vous,  méprisé  et  conspué 
ces  adorations.  » 

«  Dt^à  on  a  dit  que  les  Parisiens 
étaient  sans  foi,  sans  religion, 
qu'ils  avaient  substitué  .Marat  à 
Jésus  !  Déjouons  ces  calomnies.  •» 
{Journal  des  Jacobins  et  Journal 
de  la  Montagne.] 

Il  est  clair  que  le  marchand  de 
fourneaux  en  tenait  comme  Ro- 
bespierre, son  chef  de  file,  pour 
le  «(  (ils  de  Marie  »,  et  qu'il  dé- 
nonçait le  culle  de  la  Raison. 

Au  reste,  lorsque  nous  disons 
qu'Hébert  ne  se  déthéisa  jamais  à 
fond  et  ne  contribua  pas  direele- 
ment.i  établir  la  religion  de  l'an  11, 
nous  n'ignorons  pasqu'ilailun  mo- 
ment confessé,  comme  tant  d'au- 


III 


in.u 


ut 

de   la  fcrnnde 
.'    (iu    iO  bru- 
ire de  prendre 
acin?  l'iujonrs  avec  le» 


mune  de  Paris,  Anaxagore  Chau- 
nielle. 

2^l)g|i(   /i  ,...;^.  ('....winiii  -  Fm 11. •..;*. 

Jeani. 

leur,  ii<-  .1  i'i.  j-j"  >'  i.i-   . 

leiinvril  H-IH,  d.-  «  M.  Fr 

îî  '      ■     '  ... 


Il  11»'     I  '.I  M  1 

in  cliutc 


I.',  li 
I  .-  1 


pnr  !:i  ''■»• 
il  M.    ■     -'•  -    ■  i- 
M  .1- 

uiiole  cl  iou.  il 
!•  i-i'l.i  rilii^  «in- 


du jiffiiiifr  i'[  iflle  du 

'         .  vi-rlui  iiiùtne... 

14  venl«'»sc  i '» 


lii- 


,    le.H  deux  mi- 

liiint  il  >-li_'iiia- 


lion!  —  «  Oui,  cria-lil, 

lion.  <•//•'•  ■•  '■' •• 

int  le»  ' 


irai»!. 


d 

ai. 


oeiui  de    iMopp»',  p" 
1  il)Ui):>t  ({'.iDDcl  de  In  m 


l 
Le:!  I 

Torps  ..  » 
|i\  Seine- 1 


à  ! 


:.'», 
*'«, 


m  XII.  il  entra  au 

.l.-tiiiii»  de 
innn- 

jusqu'en  ISKi,  fui  rr< 

vaih  r  de  rKinpirc  le  ii  oi  ion.- 

IHlO.pl  vi»la  lnd«'ch«-ancede  l'Em- 

r.   Il  inourul  quelques  mois 
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1.  urs  assez  :  '* 

les  parlisans  d  Heberi,  qui  ne  (iil 
guère  un  elief  de  parli,  inai*  buis 
ceux  qui  se  rallachaienl  à  la  p«»- 
liliqne  suivie  à  la  commune  de 
Pans,  ainsi  qu'au  nouveau  club 
des  Cordeliers.  sous  l'invocalion 
de  Maral.  en  1793  el  au  comnien- 
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ché,  en  relations  avec  Chau- 
melle;  Collot  d'Herbois,  membre 
du  Comité  de  Salut  public  ;  Car- 
rier et  d'autre»;  les  étrangers, 
Anacharsifl  Cbiots,  député  à  la 
Coiivcnlion,  l'un  «les  principaux 
chefs  du  parti  de  la  Coniinnnc, 
d'origine  nllomando  ;  de  Cook, 
banquier,  hnllnndnis  ;  l*rolv,  au- 
trichien ;  Diihiiisson,  bcl;fc  :  (îus- 
man,  Percirn.  espagnols;  lo  Polo- 
nais I.nzowski,  etc.  Los  hommes 
qui  eurent  le  plus  d'influence  sur 
les  nouveaux  Cordelicrs  furent, 
en  première  ligne  :  Pache,  Chau- 
melteet  .Momflro;puisClools(Ana- 
rhnrsis),  enfin  Hébert,  Vincent, 
Horisin,  etc. 

Kaul-il  rappeler  que  les  bases 
de  leur  politique  étaient  :  la  com- 
mune maîtresse  ou  autonome, 
comme  on  dit  aujourd'hui,  pri- 
mant l'Etat,  même  en  politique; 
la  propagande  armée  pour  lu  dé- 
partementalisation de  toute  la 
Terre,  sou»  la  direction  de  Paris, 
commune  centrale  ;  le  culte  de  la 
Raison  obligatoire.  C'était  bien 
des  communalistes  cosmopolites 
athées. 

Les  Ilébertistes  étaient  donc 
anarchistes  en  politique,  h  un  de- 
gré plus  avancé  et  surtout  plus 
pratique  que  les  Girondins,  qui, 
a  leur  manière,  c'esl-à-dire  avec 
la  (Constitution  de  17ÎM, aggravée, 
confinaient  à  eux  sur  ce  point, 
t-nmiii»^  sur  celui  de  l'émancipa- 
tion lln-ologique. 

Ils  en  donnèrent  une  preuve 
dans  la  guerre  de  Vendée,  oii  l'on 
vil  la  commune  de  Paris  leverdes 
troupes,  nommer  des  généraux, 
les  envoyer  et  les  soutenir  sur  le 
(),,  it...  '!*>  la  guerre,  auplusgrand 
1  de  l'unité  et  du  succès 

de  >  ..jii  liilions  militaires. 

Ce  fut  là   un  des  plus  graves 
i'teuïonls,    une   dos    abcrra- 
los  plus  funestes  du   parti 
1  Miuniunaliste    et    propagandiste, 
qui    fnilMl    oompronioUrf    la    dé- 
(  .1  irré- 

li  .  Com- 

Hi'    quand  aussi  le  conseil  général 
•  i'-  l.i  commune  dèrn'tn.   Imrs  de 


toute  conipolenee,  que  le  cult«> 
catholique  était  aboli  et  que  ses 
églises  seraient  dorénavant  fer- 
mées. 

Il  est  presque  secondaire  après 
cela,  de  rappeler  l'initiative   '    ' 
Commune  de  Paris,  sous  la 
sion  df»  nouveaux  •'  .  iiLs 

imj»r<tprf'inpnl  M'-l  •  |ii?M>t 

ail 

Cri 

et  du  M  KliMilR'lh  ;  aiiiJ*i  cpj  ji 
l'éganl  de  certaines  mesures  du 
Salut  public,  comme  la  loi  sur  If- 
maximum  et  sur  l'organisatinii 
eiïeetive  de  l'armée  révolution- 
naire, dont  l'idée  première  appar- 
tenait à  Danton,  pour  leur  inter- 
vention dans  la  dévastation  di- 
la  grande  cilè  lyonnaise. 

(Je    qui   justifiera    notre    i 
gnance  à  appliquer  au  parh 
commune  la  quali(ieali<" 
tistr,  c'est  quilèherl,  pi'  ! 

dans  la  très  grave  (jucslimi  tic  la 
rénovation  du  culte,  s'est  loujnurs 
montré  fort  en  arriére  et  in 
plètement    émancipé  du    tli'    ! 
gismc.  Il  était  déiste,  comme  Vol- 
taire   et    ne  put  jamais   s'élever 
sur  ce  point  à  une  indépontlance 
complète.  On  en  trouve  l'indica- 
tion dans  Prud'homme,  un  con- 
temporain   ass- 
après  avoir  din^ 

(le  Paris,    une    des    louilks   <jiii 
aient  le  plus  contribué  au  mnnve- 
ment  républicain  complet,  ■ 
court,  dès  que  le  vent  de  la 
tion  se  nnt  à  souffler  et  l.in';a  un 
travail   odieusement  dilTamaloire 
et  menteur  :  V Histoire  générale  et 
impartiale  des  erreurs,  de«  '"" 
tes  et  des  crimes  commis  pr 
la  fiévolution  française,  &»u>^  >'- 
quel,  énumérant  les  «  factions  qui 
ont  désolé  la  France  sous  la  Con- 
vention  nationale  »,   il  y   dislin- 
gue en  deux  le  parti  commun  ■' 
d'après  l'usajfo  courant  :   1'  I 
lion  des  I/éberlisles  (Uéberl,  Uun- 
sin,    Vincent,    Momoro,    Mn/iifl 
H.    Leclerc,    Desfieux,    Péi 
etc.)  ;  i"  celle  des  A  théistes  '  < . 
mette,  Gobel,  Cloots).  —  C'est,  a 
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III  \f"C. 

Paris 
les  bruiU  d'un  coinplol  contre  la 
r<iii\  cnlion  et  les  Comilés  do  gou- 
iiicnl  (Snlul  public  et  Sùrelc 
r.<  ..■  lalc),  qui  Amenèrent,  de  la 
pari  du  club  des  Cordelicrs,  qui 
voyait  que  Paris  ne  bougeait  pas, 
un  mouvement  de  ro(*ul,  sinon  de 
prol«-t  ■;  ontre  la  séance  du 
a  mai  ni.  En  vain  Hébert 

se  rélracU  l  il  le  13  mars  suivant 
(23  vent«*ise  an  II),  aux  Jacobins! 
Saint  Jusl  fit  on  morne  temps,  h  la 
Convention  ,  un  rapport  fou- 
droyant ;  et,  dans  la  nuit,  Uonsin, 
llobcrt,  Vincent,  Momoro,  |)es- 
(îeux,  Mnzuel,  de  Cock,  Poroyra, 
Dubuisson,  Proly,  furent  arrêtés. 
On  les  mit  en  jugement  le  '1\  mars 
\'\)\  {\"  genmnal  an  lli,  et  ils 
furent  guillotines  le  4,  de  suite 
après  leur  condumnation. 

La  procédure  qui  leur  fut  faite 
par  le  tribunal  révolutionnaire  est 
un  prodige  d'audace  dans  la  pré- 
varication, laccusation,  un  tissu 
d'invraisemblances  et  de  men- 
songes. Ils  y  sont  présentés  comme 
les  agents  et  les  complices  de  lE- 
trangor,  pour  alTamer  Paris,  avilir 
le  régime  républicain  et  ramener 
la  contre-révolution...  Leur  lon- 
Inlive  d'insiirroctiim  suffisait;  il 
n'y  avait  pas  besoin  de  les  salir 
par  des  monpon^es  indignes. 

Le  club  épouvanté,  et  d'ailleurs 
sans  chefs,  essaya  de  se  relever 
par  repi/rrt/iow.KlIe  fut  si  cons- 
ciencieuse cju'il  n'y  resta  plus  rien 
de  l'ancien  esprit  et  que  celle  so- 
ciété, autrefois  si  agissante  et  si 
redoutée,  s'éteignit  bientôt,  mé- 
prisée nar  ses  vainqueurs,  oubliée 
du  public. 

Tout  allait  jiuur  un  temps  subir 
I.i  domination  de  Hubespierre, 

Hébrard  (Dominique),  avocat  et  lé- 
gislalour,  né  à  fJrisolles  (Turn-et- 
Garouue),  le  11  février  I7W;  était 


avocat  en    parieinenl,    quand    il 

fut  élu.  le  15  avril  IT   " 

du  Tien»  nnx  Klal> 

la   séii'  •■   de  iuuluu 

admi>  r,  le  5  avril 

en  rein  ntdo  .M.  M 

déiiiisM  .  drvinl   - 

de  la  Consliluanle,  le  il    février 

ITîM,  et,  son  mandat  terminé,  il  fut 

nommé  juge  au  tribunal  de  Caslel- 

sarrazin. 

Hébrard  de  Fau  (Picrroi,  avocat  d 
législateur,  né  à  Aurillnc  (Cianlal  . 
le  29  avril  17.*iO,  de  «  Pierre  llc- 
brard,  conseiller  en  la  sénéchau>- 
séc  et  siège  pré.<idial  d'Aurill.i 
mort  à  Aurilla<-  le  I"  mars  1^  J 
était  avocat  dans  sa  ville  nnlali  . 

3uand  il  fui  élu,  le  20  mars  I7H;«. 
épulé  du  Tiers  aux  Etats  gém- 
raux  par  le  bailliage  de  Saint- 
Flour,  parla  conlro  le  vclo  abstdii 
du  roi,  fut  élu  président  du  tribu- 
nal civil  du  ilantal  lo3l  août  I7!M 
cl  nrit  |)art  aux  actes  révuliiii.ii- 
naires  de  ce  département 

Hécourt  <d'i.  --  Voir  Nully(duj. 

Hecquet  idliarlcs-Hoberl»,  pralirieii 
et  législateur,  né  à  Caudobcc 
(Seine-Inférieuro)  le  IS  août  I7.*)0, 
niortù  l'aris  le  30  novembre  171M»  ; 
était  praticien  quand  il  fut  pourvu, 
le  27  mars  177(>,  de  la  charge  de 
huissier  audiencier  en  l'éloclion 
de  Caudobocet  était  maire  de  colle 
ville  en  I7l»0.  Elu,  le  H  soptoinbro 
17i*2,  par  la  Seino-lnférionre, 
membre  de  la  Convention,  il  sié- 
gea «lans  la  Plaine  et  dans  le  pro- 
cès du  roi,  vota  «  pour  la  ré- 
clusion etlo  bannissement»,  devint 
ensuite  l'adversaire  de  la  Mon- 
tagne, protesta  avec  les  Girondins 
contre  les  événements  des  31  mai 
et  2  juin  et  fut  du  nombre  des  73 
conventionnels  poursuivis  et  dé- 
crétés d'accu.sation;  fui  incarcéré 
plusieurs  mois,  puis  réintégré  à 
la  Convention  le  isfrjmaire  an  III. 
et  rentra  au  conseil  des  Anciens  le 
4  frimaire  au  IIL  puis  mourut  pou 
de  temps  après. 

Hédouville  (Joseph,  vicomte  de;,  of- 
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(  la  rrir.iii.' ic  7  juillet  IHII. 

Hédonville  <;aîn  i.«l..Marie-T' 
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de  l'an  IX  *  Tan  XM.  fait  mom- 
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entra   au  ^ 

li  pluviôse  an  \ll. 

lier   d'honneur    do 

Josôpiiinc,  puis  lit  ! 

de  IHO()  el  ItUtT  •• 

camp  du  roi  J> 

vinl    ehambelliih.    jm..^    ...i 

comte  de  l'Empire  Ie3  iuiu  I 

adhéra  à  la  dèflji-anco  (fc  rLinj"  - 

reur,   et    Luuis   Will    le  nomma 

pair  de    France  cl  r   -It- 

Saiot-Louisie  i  juin  '  imi 

h  réi'arl  pondant  1< 

après   la    snroMilf^ 

reprit  sa  i 

haute  el  Vol 

camarade  le  maréciiai  .\ey. 

Heilsberg  fl>al.iille  de).  Le  li>  juin 
|S((7,  les  irainjnis  remporlrroiil 
devant  cette  ville  une  victoire  ^ur 

les  Un—    P  •■'  ' "•■ 

de  Pni 

silî  •    Kii"iiu-trf>     «iM     'H- 
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l'Egypte,  remporta  une  de  ses 
p|,iw'  1...II0C  vi.i.iirps.  A  la  léle 
e*  I)  ooiiiluiltnnts 

«Un  iii  ■•MiiM-i  III  4|iiatrc  carrés, 
il  tint  ièic  à  une  vorilable  ava- 
lanche de  Turcs,  au  ii(>nd)rc  de 
70.000,  coniiuainlfs  par  Ibrahini- 
Bey.  I-  '      -ivc.  Turcs 

et   Ma:  Ml    sur    le 

terrain  un  iiouilx  c  ouUAidérablc  de 
morts  et  de  blessés.  Klébcr  eut 
dans  celte  bataille,  cotnnic  culla- 
boraleurs  principaux  les  généraux 
Friant,  Uegnier,  Leclerc  et  Son- 
gi.4  H.'li>.n.»|is  est  une  ville  de  la 
li  jle,  située  sur  le  canal 

dt  i  i..,.iii.  <•(  h  II  kilomètres  du 
Caire. 

Hell  (François-Joseph-.Vnloine  de), 
bailli  et  législateur,  né  à  Kir- 
senlieiin  (llaul-Uliin),  le  11  juin 
iTM,  de  «  Krani;ois-(Ihrislophe  de 
Hell,  greflier  en  chef  du  comte  de 
Monljoie,  et  de  Marie-Ur^iule  Hit- 
zelberg  »,  exécuté  à  Paris  le  i'I 
avril  170'»;  était  bailli  de  Landser 
et  procureur  syndic  des  étals  d'Al- 
sace au  moment  de  la  Hévolution. 
Elu,  le  4  avril  1789,  député  du 
Tiers  aux  Etats  généraux  par  le 
bailliage  de  Ilaguenau  el  de  Wis- 
sembourg,  il  devint,  son  mandat 
termine,  l'un  des  administrateurs 
du  llaut-llhin.  Déclaré  suspect 
sous  le  gouvernement  révolution- 
naire, il  fut  arrêté  et  traduit  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire 
comme  «  prévenu  d'être  auteur 
ou  complice  des  complots  qui  ont 
existé  aepuis  1789,  contre  la  li- 
berté, la  sùrelé  et  la  souveraineté 
du  peuple  frani^ais  »  ;  puis  futeon- 
.  damné  à  mort  et  exécuté  le  même 
jour. 

Hello  fCharles-Guillaume),  avocat, 
législateur  et  magistrat,  né  à 
<■  ■>   (Côtes-du-Nord»,  le  6 

a  T,    de  «  maitre  Charles 

llcliu,  notaire  royal  et  aposlo- 
tolique,  et  de  demoiselle  Jeanne- 
Louise  Le  Deuc  »,  mort  à  Paris 
le  \i  mai  IsriO:  était  avocat  à 
(1  il  fut  élu,  le  lo 

11  <  irundissement. 


représentant    a   la    Cliambr. 
Cenl-Jours:  lil     iKiuianl  et  aj  ; 
cette  court'  te,  une  o|)po- 

sition  très  \...    ..  ...  |{-i  ■"-.•.>.. 

i)uis  adhéra  au  gou 
uillet  1830;  fut  nounin,  n-  .> 
lembrc  de  la  même  année,  pi 
reur  général   h  }'  t-l  ii-  li^ 

mai  I8.'i7,  avocai  a  la  cour 

de  cassation.  Le  '.i  juillet  ISVJ.  il 
fut  élu  député,  par  l'arrontlisM - 
ment  de  Lorient  et  prit  pla<  r  au 
centre;  puis  devint,  le  7  août  IKi3, 
conseiller  à  la  cour  de  cassation. 

Hellot  (Alexandre),  négociant  et  lé- 
gislateur, né  à  Houen,  le  il  dé- 
cembre i75l,de  u  M'  Pierre-Louis- 
Alexandre  Hellot,  négociant,  com- 
mensal de  la  ci-devant  maison  du  roi 
elaiusteuren  lamonnaiede  Rouen, 
et  de  dame  Marie-Louise  Le  Pain- 
turierde(]uillerville,son  ■ 
mort  il  Paris  le  o  mars  1^ 
négociant,  puis  devint  juge  con- 
sul et  procureur  syndic  de  la 
chambre  de  commerce  de  cette 
ville.  Elu,  le  'lli  germinal  an  V. 
par  la  Seine-lnférieure,'dépulé  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  il  en  quitl.i 
en  l'an  VII;  fut  fait  chevalier  di; 
la  Légion  d'honneur  le  31  mai 
1810  et  devint  |)résident  du  tribu 
nal  de  commerce  de  Houen.  Le 
Il  mai  I8I0,  cet  arrondissement 
l'élut  représentant  ii  la  Chambrr 
des  Cent-Jours.  Après  cette  courte 
législature,  il  revint  à  Rouen  poui 
y  continuer  ses  opérations  com- 
merciales. 

Helmstatt  (  Maximilien-Augustin- 
Rleickard,  comte  d'j,  ancien  colo- 
nel d'infanterie  el  législateur,  mJ 
à  Nancy  (Meurthe),  le  28  août 
1728,  «  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Blaikart,  comti 
d'Ilelmstatt,  baron  du  Saint-Eni- 
pii  ur  d'Ilingsange,Biscof- 

fli-  .  niestre  de  camp  du  re- 

gimciil  ruyalallemand  pour  le  ser- 
vice de  S.  ÎA.  très  chrétienne,  elde 
haute  et  puissante  dame,  madanic- 
Eléonore-llenrietle,  comtesse  de 
Portera  »,  mort  à  Bischofsheim 
(Bas-Rhin)   le    10    janvier    l<S(t:>  ; 
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! ail,  ren- 

tra   en     France    en    l'an  VIII   et 
uiuurul  deux  ans  après. 
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m;>    lit  >;    i«>  t>riiiiiaire.  puis  fut 
l  n,,r..al  an  VllI,  con- 
ic.  Il  exerça  ces 
.on  ii-.M^  j«-'|w  •  il  Tan  XII. 

Hplsf-n    Ji-  iri-I?,ii.ti«te),  magistral  et 
.    né  h  /oerle- 
.    ».  Ihcs:,   le  K  dé- 
do  «   Jean   ihdsen, 
•  i  Mxiiij.  '   -î  substi- 

tut du  |>i  I  à  An- 

,   .11   1808, 
d«'    Turn- 
i^'islalir, 

Hemart  ^Pierre-Charles),  notaire  et 

>r.  né   a  Aï  (Marne),  le 

17r»i,  d«»   «  |«aar.|»ii«rr«» 
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rva  ce 

fui  nommé 

le   1*  jan- 

i  de  TEm- 
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wrt. 


Hémery  'Rcnr-Nirr.laà-Sulpice),  lé- 
#.  rat,  né  h  Doul> 


r. 


il.n. 


I7ili.de. 

cl     de    Ma; .      .; 

mort  à  Doullens  le  2(*  t.* 

'^"~:   fut  nommé,  eu   i^.»",  lun 

Iministraleurs  de  la  Somme. 
1.111,  ie  7  septembre  1701,  parce 
déparlement,  député  à  la  Législa- 
tive, ilvul  '  :;auclie,  adiiéra 
au  |8  I  fut  nommé 
juj^e  -  !>unal  civil 
.!.-  I».  .rau  VllI) 

viul  cuu»eillcr  (général  de  la 

ne. 

Henin  (Françoia-N'ivnnl-C.h.Trlp*- Jo- 
seph, vir  •  I*- 
ral,  né  ai  ut 
1771,  de  «  llharlcs- Constantin 
d'Ilenin,  négociant,  et  de  Marie- 
Antoinclte-Sabine  Dourlen  ».  ni<»rt 
•    P'tri»,    le  il    noveuil»"'    !><•' 

M,  le  Ji  juillet  17^ 
x'KMiiairc  dan.H  la  gaiw  n  in.- 
nalti  de  Lilb*.  et  était  lieulrnant 
le  li  mai  1791  ;  fut  envow.  le 
24  ventôse  an  IV.  comme  ambas- 
sadeur à  '"  ■  '  !•»- 
mu,  le  iJ 

néral  de  I  1  pi  il  pai  '•    .     > 

fameuse  •     df     I': 

après    Ifo 
as^îMa  h  \  Il 


qu'en  181  .  » 

liputenani  ,^ -.  j...  .•  r 

181.%,  et  ohrvalierde  Sainl-Loui* 
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(S<»ine-«l-Oi«e"),lft  17jnn  '      î*>'*'rt: 

fut  «le  1776  h  171MJ,  ,• 
innitrc  à  lu  chunilu 

d«»   Pari»,  *♦!  on    17'  n 

Oisr.  I  ,,  Mil 

6"'  <l  Klaiiipp«;  riitra,  In  i 

frti  11  \ll,  au  (lorps  ii'gJKla- 

tifcoinnie  ilrpulé  de  Seiue-et-Oise, 
devint  maire  de  CliAlo-Saint-Mars 
et,  en  neplcmbre  1814.  conseiller 
d'arrondisscnicnl  d'Ktampcs. 

Henkart  (Pierre-Joseph),  magistral 
et  homme  politiipie,  nô  h  Liège 
(Ourte),  le  \'A  février  1701,  de 
«  Pierre  Henkart  et  demoiselle 
IJurhc  Hubert,  conjoints  »,  mort 
à  Liège  le  M  septembre  ISI'i;  était 
juge  à  la  couruejuslicecriminelle, 
(luand  il  fut  éhi.  en  180H,  par  le 
déparl  l'Ourtc,  candidat 

nu  (loi  i  ilif  sansélrc  appeld 

à  y  siéger. 

Hennebont  f Sénéchaussée  d).  Gir- 
ci.nsrriplion  électorale  de  17H1>. 

Henuequin  (Joseph),  avocat,  législa- 
teur et  sous-préfet,  né  h  (iaiinat 
(Allier),  le  11  avril  174H,  de 
«  Claude-<Jilbert  Hennequin,  avo- 
cat au  parlement,  et  de  dame 
Jeanne  Collin,  son  épouse  »,  mort 
h  Gannat  le  31  octobre  1887,  fut 
pourvu,  le  2  août  177S,  de  la 
charge  de  trésorier  de  France  et 
général  de  nos  finances  en  la  gé- 
néralité de  Hiom.  Elu  le  28  août 
i791  par  l'Allier  à  la  Législative,  il 
adhéra  plus  lard  au  coup  dKlal  de 
brumaire  et  fut  nommé  le  18  ger- 
minal an  VIII  s((us-préfel  de  Gan- 
nat, puis  entra,  le  17  février  1807, 
au  Corps  législatif  comme  député 
de  rAllier,  vil  son  mandat  renou- 
velé le  G  janvier  1818,  et  y  siégea 
jusqu'à  la  lin  de  l'Empire. 

Hennet('Fran<di>  AiiLTiistin-Pompée), 

ttrévôt  *'t  I  I,  né  à  Mau- 

ieuge(Noril,. .•..ml.r..  |t.jk 

de  o  Philippe-Fran* 
Hennet,  écuyer,  prenu'  i  . .  n.  >iii, 
et  de  Marie-Joséphc  Picquery  ». 
mort  à  Paris  le  i  mars  1703  :  fut 
agréé,  le  20  juillet  17.V»,  comme 


prévôt  royal  de  Mauheuge  (Imn  , 
niai  et  fut   élu  ]>■    17  avril    I  ' 
dépul»'  du   I  I 

raux  par  le  ! 

montra   an  r     a    !<> 

nou*'eau  et  -  -  protestnlh  ii 

des  ultra-royalistes  de  la  Consti- 
tuante. 

Hennet  (Albert-Joseph-Ulpien).  com- 
missaire impérial  et  honinif  poli- 
tique, né  à  Maubeuge  (Nord),  le 
il)  décembre  17.'>8,  du  «  précédent, 
et  de  dame  Harbe-Conslance  Da- 
rets,  son  épouse  »,  mort  k  Paris, 
le  10  mai  1828  ;  était  commisKain- 
impérial  pour  le  cadastre  à  Mau- 
beuge,  quand  il  fut  élu.  en  1810 
par  l'arrondissement  d'Avesnes, 
candidat  au  Corps  législatif  sans 
être  appelé  à  y  siéger. 

Henriod  (Louis-François,  baron),  of- 
licicr  général,  né  à  Larivière-An- 
vers  (Monl-HIanc),  le  21  octobre 
17t>3,  de  «  Jean-François  Henriod 
cl  de  Michelle  Hiirlin  »,  mort  à 
Paris,  le  20  juin  182');  faisait  par- 
tie de  l'armée  au  moment  de  la 
Hévolution  et  arriva  assez  rapi- 
dement en  grade,  fit  les  campa- 
gnes du  Nord,  fut  fait  membre  de 
la  Légion  d'honneur,  le  i  frimaire 
an  XII,  et  oflifier  du  même  ordre 
le  2.')  prairial  suivant,  puis  promu, 
le  3  juillet  1810,  général  de  bri- 
gade. 

Henrion  (Christophe,  baron),  offi- 
cier général,  né  à  Villecloye 
(Meuse),  le  4  novembre  1772,  «  de 
Henry  Ilenrion,  propriétaire  à  Vil- 
lecloye, et  de  Jeanne  Mengin, 
son  épouse  »,  mort  à  Montmédy 
(Meuse)  le  2  novembre  18.^0  ;  en- 
tra dans  l'armée  au  commence- 
ment de  la  Hévolution,  fit  les 
campagnes  d'Italie  et  de  llhin  et 
Moselle,  fut  fait  membre  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  2o  prairial 
an  XII,  et  promu  général  de  bri- 
gade le  21  décembre  1831 

Henrion  de  Pansey  (Pierre!  .lui. Ni 
colas),   avocat  et   ministre,  né   à 
Trevcray  (Meuse)  le  28  mars  1742, 
mort  à  Paris  le  23  avril  1829  ;  fit 
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inrsnrps    r>  liil    un 

lies  plus  nni  ikt  la  do- 

clarulion  «le  g^UTre  a  1  Aulrichc, 
mais  il  changea  t)ienlùl  d'allituile, 
cl  ne  voulut  puint  que  les  pnHres 
fussent  Houinis  an  Kcrnient;  fut 
réélu,  le  5  septembre  1"95,  par  le 
même  département,  membre  de  la 
Convention;  se  pron<Mn;a  immé- 
diatement contre  la  Commune 
de  Paris  et  qualifia  d'uàurputi^ur  b; 
pouvoir  (|u'ell<'  s'élail  donn**  ;  puis 
s'empressa  de  eMmbuUre  ses  collé 
gués  de  la  Montagne;  dans  le  pro- 
cès du  roi  il  se  prononjjii  «  p(»ur 
la  détention  pendant  la  guerre  et 
Pexil  i>  la  paix  ».  Nommé  le  8  mars 
I7Î)H  membre  de  la  fameuse  com- 
mission des  Douze,  chargée  de  vé- 
nlier  les  actes  de  la  (iomnmne, 
mais  cette  commission  devint  l'ub- 
jcl  de  la  réprobation  publi(|ue  et 
fut  dissoute  le  "i  juin  :  lieiiry-Kari- 
viérequi  en  était  un  des  plus  achar- 
nés fut  décrété  daccusalion  et 
arrêté;  niais,  trompant  la  vigilance 
de  ses  gardiens,  il  put  écl»ap[»er  et 
se  réfugia  dans  le  Calvados  oii  il 
lit  des  elforts  surhumains  pour 
susciter  un  mouvement  insurrec- 
tionnel contre  la  ('onvention  ;  il 
fut  alors  mis  hors  la  loi,  par- 
vint encore  à  se  soustraire  aux 
poursuites,  continua  de  conspirer, 
et  après  le  î>  thermidor  sollicita  de 
reprendre  son  siège  à  la  (^mven- 
tion  et  y  fut  autorisé  le  \H  venlitse 
an  III,  af>portant  avec  lui  la  haine 
et  l'esprit  de  vengeam-e;  il  devittt 
un  des  plus  ardents  auxiliaires  de 
la  réaction,  demanda  avec  achar- 
nement des  poursuites  contre  Car- 
not,  lloberl  I.indet  et  d'autres,  fut 
nommé  secrétaire  et  membre  du 
Comité  de  Salut  public,  puis  arriva 
au  paroxysme  de  la  fureur  après 
l'insurrection  du  I"'  [)rairial  et 
demanda  avec  rage  l'arrestation 
des  derniers  Montagnards.  Le  ii 
vendémiaire  an  IV,  il  fut  réélu 
député  par  le  Calvados  au  Cou- 
seil  des  Cinq-Cents,  ainsi  que 
dans  6â  autres  départements. 
Dans  cette  Chambre,  il  redoulda 
de  violen<,*e  contre  les  Jacobins, 
ne  perdit  aucune  occasion  de  bat- 


tnren  breebr  les  iii>tilulionH  répu- 
blicaines et  devint  un  des  princi- 
pau\  chefs  du  parti  des  CJicliyenji. 
Comme  l'un  des  |>rincipaux  me- 
neurs du  parti  royaliste,  il  appuya 
tous  les  projets  de  l'ichegru,  puis 
le  18  fructidor  arriva,  qui  arrêta 
net  toutes  les  conspirations  roya- 
listes, mais  Henry-I^ariviére  sut 
encore  se  soustraire  aux  piuirsui- 
les  en  se  réfugiant  à  l'étranger  où 
il  servit  la  cause  monarchique. 
Rentré  en  France  avec  les  Bour- 
bons en  1814,  il  fut  nommé,  le 
H  mars  1815,  avocat  général  à  la 
cour  de  cassation,  puis,  en  novem- 
bre 1818,  conseiller  à  la  même 
cour.  Après  la  Hévolulion  de 
I8.*W,  il  refusa  de  prêter  serment 
à  Louis-Philippe,  et  prit  sa  rési 
dence  à  f'aris  en  1837,  où  il  mou- 
rut l'année  suivante. 

Henryot  (François-Charles),  avocat, 
notaire  et  législateur,  né  h  Mon- 
tigny-le-Uoi  (Haute-Marne),  le  5 
mars  \'M,  de  «  Claude  Henryot, 
procureur  du  roi  en  la  f»révôlé  de 
M(»ntigny-le-lloi  »  ;  était  avocat 
en  parlement,  quand  il  fut  pourvu, 
le  i  octobre  1769,  de  la  charge  de 
procureur  du  roi  en  la  prévôté 
royale  de  cette  localité,  et,  le 
1:2  janvier  177'»,  de  celle  de  notaire 
royal  dans  le  même  pays.  Elu,  le 
20  mars  1781).  député  du  Tiers  aux 
Ktats  généraux  par  le  bailliage  de 
Langres,  il  désap|»rouva  les  aetes 
de  la  majorité  de  cette  Asseujblée 
et  donna  sa  démission  le  l.'^i  no- 
vembre 178i>.  Kenlré  à  M«*nligny, 
il  se  remit  à  la  léte  de  son  étude 
de  notaire. 

Henrys  (François-Joseph),  législa- 
teur et  maître  particulier  des 
eaux  et  forêts,  né  à  Bourmont 
fHaule-Marne) ,  le  :29  novembre 
ilij'2,  de  «  Charles-François  Hen- 
rys, avocat  au  parlement  de  Paris, 
et  de  Marie-Anne  Blatichelaine  », 
mort  à  Neufchâteau  (Vosges)  le 
26  août  1780;  fut,  en  1790,  lieute- 
tenantH'olonel  de  la  garde  natio- 
nale du  Bour^-Sainte-.Marie.  Flu, 
le  31  août   1791,  par  la  Haute- 
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obscur,  quand  la  loi  sur  le»  régi» 
cidf'î*  vint  rnll«*imlro  «n  IHIti.  Il 
8'enil>nri|un  |n>ur  le»  Kl.its-Uiiigoù 
il  vi'cul  ilaiis  une  gène  profonde 

1>endftnt    hnii   ■•»'"»     '■'    ini.iirni    ;i 
Miilndclplu' 

Héral      !•  .Irt-Jo- 

>.ji|i  (i  iir,  né  h 

Sainl-liririi  Nnrdi.  le 

•i novembre  I  i    iii-Joseph 

d'Iléral,  seigneur  de  la  Garenne- 
cn-Agenais.  capitaine  au  régiment 
de  Brie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
cl  de  Anne-Jeanne-Adélaïde  Pive- 
ron  de  Morlat  »  ;  était  vieaire  gé- 
néral de  Bordeaux  et  abbé  de 
Saint-Vincent  de  Bourg,  (juand  il 
fut  élu,  le  H  avril  l7Ht),  député  du 
clergé  nnv  Klats  généraux  par  la 
8CI1  <•   de   Bordeaux,    vota 

avi  ,   iilisans  de  l'ancien  ré- 

gime et  nrolesla  contre  les  inno- 
vations cle  la  Constiluanle.  A  l'ex- 
piration de  son  mandat,  il  émigra 
en  Kspagne,  où  il  fut  cmplové,  en 
17l)i,  comme  agent  subalterne 
pour  les  procès  français. 

Hérard  (Jean-Baptiste),  avocat,  lé- 
gislateur et  magistrat,  né  à  Gvé- 
8ur-Seine  (Aube),  le  5  septembre 
1755,  de  n  Jean-Baptiste  llérard 
et  de  Marie-Catherme  Amiot  », 
mort  à  Falmouth  (Etats-Unis)  le 
II  novembre  1834;  était  avocat, 
quand  il  fut  pourvu,  le  iO  juillet 
1778,  de  la  charge  de  procureur 
postulant  au  bailliage  et  siège 
présidial    de    Sens,    et    fut   vice- 

?  résident  du  district  de  Sens  en 
7î)().  lilu,  le  7  septembre  179i, 
par  l'Yonne,  niemnre  de  la  Con- 
vention, il  vota»  la  mort  du  roi  », 
puis,  le  4  brumaire  an  IV,  entra 
au  Conseil  des  Anciens,  en  sortit 
en  l'an  VII,  et  fut  nommé,  le  16 
germinal  an  VIII,  juge  au  tribunal 
criminel  d'Auxcrre .  Le  13  mai 
1815,  il  fut  élu,  par  l'arrondisse- 
nienl  de  Sens,  représentant  à  la 
Chambre  des  Genl-Jours,  se  mon- 
tra hostile  au  i  '  '  ment  des 
Bourbons,  pui<i  i  !il,si»usla 

seconde    [{•  ,    |  u   la   loi 

contre   les       -         -.   |..i--.i   aux 
Etats-Unis,  el  y  mourut  en  1834. 


Héraud  '.Ifnti-Fmnrntx^  rhannine  et 

né 

\ril 

"  Jean  lieratid,  sieur  du 

1  iifi -i.l.nl    .'111    présidial 

loine  de 
... .  .1.. .<..•....  .1.  .  ■  ..■  ....•',  quand 
il  fut  élu,  le  i8  mars  178!l,  su|>- 
pléant  du  clergé  aux  Klats  géné- 
raux |)nr  la  sénéchaussée  d'An- 
gouléme.  Il  n'eut  pas  l'occasion 
d'y  siéger. 

Héraudiu  (René),  évoque  constitu- 
tionnel, né  au  Bl.-inc  oindre)  en 
Mii,  mort  à  Valeneay  (Indrei  le 
8mar!»  1800;  fui  élu,  en  mars  I7ÎH  . 
évé<|ue  constilutionnel  de  l'Indre. 

Hérault  (Département  de  V).  Créé  le 

15  janvier  1700,  ce  déparlemenl 
fui  divisé  en  quatre  districts  qui 
furent  :  Montpellier,  Béziers,  Lo- 
dêve  et  Sainl-l'ons. 

Hérault  de  Séchelles  (Marie-Jean), 
magistrat  et  homme  polilinue, 
né  à  Paris  le  iO  septembre  1  <5U, 
mort  au  même  lieu  le  5  avril 
179i.  d'une  famille  noble  de  Nor- 
mandie, alliée  aux  Conla<le8  el  aux 
Polignac.  Son  père  Joan-Bat»liste- 
Marlin  Hérault,  seigneur  ae  Sé- 
chelles, colonel  au  régiment  de 
Uouergue,  était  mort  glorieuse- 
ment il  la  bataille  de  Minden,  et 
avait  pour  mère  M'"^  Marie-Mar- 
guerite Magon  de  la  Lande.  Son 
aïeul  avait  élé  lieutenant  de  police, 
intendant  de  Paris  et  conseiller 
d'Ktat. 

Doué  d'une  certaine  fortune , 
avantagé  sous  le  ra[iport  du  phy- 
sique et  de  l'intelligence,  qui,cliez 
lui,  était  ferme  et  cultivée,  le  jeune 
Hérault  semblait  on  ne  peut  mieux 

firéparé  pour  la  lutte  de  la  vie  : 
es  événements  et  ses  propres  as- 
pirations décidèrent  autrement  de 
sa  destinée. 

Avocat  au  ChAtelet  où  il  eut  de 
véritables  succès  oratoires,  qui  lui 
valurent,  en  1785,  d'être  promu  ù 
la  charge  d'avocat  général  au  Par- 
lement de  Paris.  Entre  temps,  il 
obtenait  aussi  des  succès  litté- 
raires ;    il  publiait,  en  1779,    un 
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Il  EH 


éliminés  de  la  direction  polilique 
du  pays  et  retenu.^  chez  eux  pri- 
honiiierH. 

Ilrraiilt  fui  réi'hi  le  H  noiU  sui- 
vant, cl  dul  prononcer,  le  10, 
comme  président  de  la  Omven- 
lion,  h  la  fêle  de  Vuuilt^  et  de  Vin- 
(livisibitilé  framaise.  ou  de  l'ac- 
ceplation  de  la  conslitulion,  une 
série  de  discours  d'un  accent  très 
élevé,  sans  le  moindre  alliage 
Ihéologirpie,  inspirés,  assurément, 

fiar  le  pur  et  etialeureux  natura- 
isme  de  l)i<ler«)t  ! 

Avant,  il  avait  accompli  un  bien 
autre  travail.  Adjoint,  le  ^^0  mai, 
au  Ooiiiité  dti  Salut  ptiMie,  il  avait, 
sur  riM<ii<'ation  «le  Danton,  son 
collègue  et  son  ami,  rédigé  en 
quelques  jours  cette  tant  célèbre 
constitution  de  1708.  rpii  ne  devait 
survivre  que  quelques  heures  à  sa 
promulgation ,  mais  assez  pour 
répimdre  au  défi  des  Girondins, 
les  convaincre  d'impuissance  el 
calmer  le  hesoin  de  tous  les  aiïa- 
inés  de  métaphysique  révolution- 
naire. En  constcjuence.  il  fut  réélu 
membre  du  second  C.omité  de  Sa- 
lut public,  lors  du  renouvellement 
de  juillet  (le  10). 

Cependant,  seul  ou  presque  seul 
du  parti  dantonistedans  le  (lomité 
de  Salut  |)uhlic  renouvelé,  Hérault 
n'y  était,  bien  entendu,  que  toléré  ! 
Il  y  pouvait  compter,  tout  au 
moins,  sur  la  haine  de  Robes- 
pierre, sur  la  fourberie  de  Harrére, 
sur  la  violence  meurtrière  <le  Saint- 
Jusl  ;  cl  ce  n'était  ni  Billaud,  ni 
Collot,  ni  Carnolqui  s'exposeraient 
pour  le  défendre.  Il  y  avait  été 
chargé  d'enlrcprises  diplomali- 
ques,  c'est  sur  ce  terrain  même 
qu'on  l'attaquera. 

Aussitôt  envoyé  en  mission  dans 
le  llaul-Hhin.  département  indé- 
cis, peu  enclin  a  la  Hépublique, 
travaillé  par  des  modérés  et  des 
séparatistes,  il  en  commen<;a.  dès 
les  premiers  jours  d'octobre  1793, 
la  régénération,  c'est-à-dire  l'épu- 
ration des  autorités  constituées  et 
des  sociétés  populaires,  le  relève- 
ment de  l'esprit  public,  l'exécution 
stricte  des  lois  révolutionnaires, 


l'accomplissemenl    de     lon«»    les 
devoirs    <Mvi<jues   e» 
impfiséspar  iescirctni 
un  |>ays  qui  devait  tenir  i 
d'être  l'un  «les  boulevard 
fermes    de     la    K('publi«jue.    Kn 
outre,  il  prov«iqua  des  entrevues 
avec  Barthélémy,  noire  amba>sa- 
deur  en  Suisse,  «pii  assurèrent  à 
la  France  la  neutralité  si  impor- 
tante de  ce  pays. 

Le  t'i  novembre  17îW,  informé 
de  ce  q«ii  se  tramait  contre  lui  h 
Paris.  Hérault  diMuandait  son  rap 
pel  à  la  Convention,  et,  dans  lin- 
lérét  du  service,  intliquait  son  suc- 
cesseur (le  député  l-'oussedoirc). 

Le  10  décembre,  in<riminé  au 
sein  de  l'Assemblée,  quoique  ab- 
sent, par  Bourdon  (de  lOise), 
comme  noble  et  ami  de  Proly.  il  y 
était  défendu  par  Bentabole  elpar 
Couthon.  Le  9  niv«)se  (i9  décem- 
bre 1793),  revenu  d'Al.sace,  il  se 
défendait  victorieusement  lui  - 
même,  devant  le  Parlement,  con- 
tre ces  atta»|ues.  et  olFrail  sa  dé- 
mission «le  niembre  du  Comité  de 
Salut  public  qui  n'était  pas  accep- 
tée. Enfin,  le  'h\  vent«jse  (17  mars 
179'»),  il  était  arrêté  avec  son  col- 
lègue Ph.  Simond,  pour  compli- 
cité avec  1«'S  ennemis  de  la  Hépu- 
blique :  il  avait  été  signalé  comme 
tel,  disait-on,  par  des  papiers  sai- 
sis sur  un  vaisseau  ennemi,  et 
comme  ayant  recelé  chez  lui  un 
émigré.  Or,  ces  papiers  ne  le  couj- 
prom«'ttaienl  aucunement  ;  son 
nom  ni  son  signaleuienl  n'y  étaient 
inscrits  ;  quant  à  l'émigré,  c'était 
son  propre  secrétaire,  Catus,  «|ue 
le Comilede  Salut  public  lui-même 
lui  avait  donné  pour  sa  mission  !... 

Traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire avec  Danton  el  ses 
amis,  il  n'eut  pas  plus  qu'eux  la 
faculté  de  s'y  défendre  ;  c'est  ainsi 
qnon  put  lui  opposer,  comme  à 
Fabre  d'Eglantine,  des  faux  en 
écritures  publiques... 

fl  fut  égorgé  avec  eux.  le  16  ger- 
minal, sur  la  place  de  la  Révolu- 
tion. 

Herbez  Latour  (Pierre-Jacques   d'j, 
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letnont.  membre  de 
l.i  (.Miiv.  i^iiMii  ;  dans  le  procfs  du 
ri.  il  vota  «  puur  la  mort  »>  et, 
nr.-'  In   jmirr»'!-  du  IM    mai,  fut 

1  •  Midi, 
i  ialisles, 

Axaiii  II»    le»    Ha>8eH- 

.\!i  •  -.     1  il  ion    relifçieuse 

un  parti  en  armes. 
.-    -.  re  la  Convention   le 

mit  en  clat  li'arroslation,  mais  les 
tronr--  .'i>v..v..«  pour  réprimer 
-urreolionnel  le 
111'.  t  lé, il  revinlalors 
rivention.  Son  man- 
il  rentra  dan;»  la  vie 
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ITf»,  de  «   >iru|«s  llerbin   et  de  j 

I      r, ,..;...  iiiii..i,.|iii<.r  J»,  mort  à  i 
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puis  commandeur  \r-  il^  prairial 
t^tiivant,  eut  n- 

diMiient  d'un»'  >  n'-e 

d'Italie,   sous   les   ordres  de  Mas- 
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séna   (13    Tf 
battit  à   ' 

admis  à  la  .■ ..    . 

devint  président  du  r. 

toral  des   Aniennes   U 

IHIi,  et  fut  rappelé  h  l'activité  le 

4   février    1814.    A    la    chulc   de 

l'Empire,  il  ndhérn  aux  lUmrbnn», 

fi.      '  ■    -■         '     -lis 

I  i.re  de 

1-  -Ccnl- 

Juui-9,    il  com- 

manda h   M  'lu,  le 

l.'i  mai  \H\U,  p.ir  les  Ardennes, 
membre  «le  laOhambre  des  repré- 
sentants. Il  fut  mis  à  la  retraite  le 
i  octobre  18 ir» 
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d'honneur,  le  Itf  frimaire  an  Xii. 
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HER 


HER 


leur  K^nértil    de»   po»!*»*.    A    la 
Chambre  I  !u 

niarf'r'hnl  I- 

•1' 
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IJ. 


ne 


de  la    Terreur,  drame   en  cinq 

actes;  Met ••"    "'••    ''•nricuC- 

tare  et  la  >arte- 

nient  des  bcnj-.\iirtfs.- 

Hercr   î"  '    ■     î:     •    •  1,^ 

r  i.-- 

0  tcvncr  17;iO,  de  i>  Je.  i»- 
de  M*»r<'é  »,  morl  à  Vai  . 

l'i  0  Juillrl  I  "'.>*>.  lui  Micré 

»'\  I)ol  le  .')  juillet   17()7, 

n'eiiiii^ra  pas  et  cessa  ses  fonc- 
tions épiscopales  lors  de  l'inau- 
guration de  la  loi  sur  la  Consti- 
tution civile  du  clergé. 

Hercé  (Jean-François-Sini«»ii,  «  ue- 
valier  de),  cx-licutenant  de  vais- 
seau et  législateur,  né  au  château 
du  Plfssis  ^Mayenne),  le  i)  juin 
174M,  ■  '  11'  VIII  de  Hercé  et 
de  Fr.i  i  mqnerel  »,  mort  à 

Wrslitn    ,  \  r')    le    6  mars 

171»:.;  fut  11  M  mars  1778, 

lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  appartint  ù  la  marine  et 
fut  lieutenant  de  vaisseau,  puis 
chevalier  de  Saint-Louis.  Elu,  le 
27  mars  1789,   député  de  la  no- 

M l'its  généraux,  par  la 

^'  1  Maine,  il  appartint 

i\  i.i  i."ii-iini.inte,  au  groupe  des 
irréiiuclililes  de  la  nïonarchie, 
nrotesla  les  là  et  15  septembre 
1791    ronire    les   innovations    de 

1  V  •*,  puis  émigra  en  An- 
gl  >o  lixa  à  Weston  et  y 
mourut  eu  1795. 

Héritot  (d).  —  Voir  Piédou. 

Herman  (Fran»;ois-Anloine),  procu- 
1,  .  ,    ...... rai  et  législateur,  né  en 

'  à  Paris  le  ti  seplem- 
1.1.  I  (.  ■' .  «'tait  procureur  général 
au  conseil  souverain  d'Alsace,  à 
Golmar,  quand  il  fut  élu,  le 
1"  avril  1 789,  député  du  Tiers  aux 
Etats  généraux,  par  le  bailliage 


de  Colmar  et  de  Huningue,  n'y 
siégea  (]u'un  peu  plus  d'un  an. 
étant  m(»rt  <i  la  fin  de  1790. 

Herman  (Martial-Joseph-Armand), 
avocat,  ma^i;strnt,  (>ré8idenl  du 
tribunal  rev«>lutioniiairc  et  mi- 
nistre, né  à  Saint-Pol  en  Artois 
(Pas-de-Calais)  le  29  aoAl  17r.9, 
mort  ù  Paris  le  7  mai  1795  ;  était 
avocat  en  parlement,  quand  il  fut 
pourvu,  le  12  juillet  178t>.  delà 
charge  de  substitut  de  I"' 
néral  du  Conseil  [»rovinri 
à  .\rras.  Lié  a\'  c,  il 

devint  juge  au  i  i-lri(H 

d'Arras,  vint  à  Pari»,  et,  sur  la 
recommandation  de  son  compa- 
triote (Hobespierre),  fut  nommé, 
en  octobre  1798,  président  du  tri- 
bunal  révolutionnaire.    En   cette 
qualité,  il  présida  \\\\  grand  nom- 
bre de   procès  politiques,    entre 
autres  les  Hébertistes,    les  Dan- 
tonistes,    etc.;     devint    commis 
saire  des  administration 
police  et   tribunaux  'In 
nal   au  mois  de  fn 
fut  décrété  d'accusai 
tôse  an    III,  puis  traduit  cunime 
terroriste    et   condamné  k   mort 
le   17    floréal    de   la   méim;    an- 
née comme  convaincu   «  d'avoir, 
il   l'aide  de   machinations    et  de 
complots,     favorisé    les    projets 
liberticides  des  ennemis  du  peuple 
et  de  la  République,  notamment 
en    faisant  périr,   sous   la    forint- 
déguisée  d'un  juKemont.  une  foule 
innombrable  de  l'ran«'ai«  <Ip  tout 
âge  et  de  tout  sexe,  • 
à  cet  effet,  des  pro,- 
ration  dans  les  din»  reule»  pi 
de  Paris,  en  dressant  ou   lai 
dresser  dans  ces  maisons  des  listes 
de  proscription  ». 

Hermann   (Jean-Frédéric),  do''-"- 
en  droit,  législateur  et  profes 
né  à  Barr  (Bas-Kliin)  le  3  juin  i 
1743,  mort   à    .Strasbourg    d'.a— 
Hhin)  le   20  février    1820  ; 
docteur  en    droit   à  Strasb 

3uand    il    devint    percejtleur   d< 
eux  princes  russes  ;  il  parcourut 
avec   eux    l'Allemagoe,    l'Angle- 
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Héron-  Dagironne    ^Loni«  -  jA«4>ph  > , 
adjoint  an  i- 

lilique,  ni  t 

1750,  de  «<  Jo- 

de  lr\  rr'inf»,  et  -i 
*■'  "'   rt  ;    etJi 

m  Houen,  qi 

en  IHi/J.  par  la  S< 
candidat  au  (I6rf>s  i  .,. 
être  appelé  à  y  siéger. 

Hersant- Destouches  (Alexandre- 

Elienne-GuliJAiiint',    ba?  'tf 

de  bureau  à   la  L*nis.4r 


m 
II 


II-  I 

leilj 

taire  j  i»? 

Mollien,    alors    directeur    de    la 
l'nisso  d'atnorlisHenienI     '>iiis  div- 
tief  de  bureau  d  i 

.  < ...  iiièine  eaissc,  de^i,..-  .  „..  \ 
jusqu'à  l'an  XII;  fui  nommé,  le 
25  brumaire  an  \"  réfei  à 

la    Hocliellc,    :  it    du 

canton   de   Sa 
le  %  mam  IX' 

.1  4 


[Mililique  avec  U  cliulr  de  i  Em- 
pire. 

Hêrv'  ii'^iiillAiiiiir't.  r(«i*teiir  rt  ti'ci^ 
la 


•  lu, le  1  avril  nHW,dcpulc du  lier»  1       U  députaliuu.  *«>u»  pretcxtt:  qu  il 


mil 


ilLb 


ttnit  Irop  Agé  ;  signa,  en  oclol' 
I7ÎM,  une  pr'  '     '   ' n  contre  i.i 
ini  de    la    C<>i  i    civile  du 

<  !  iiisa  Uc  prêler  8Cr- 

li  .1  Jersey  oii  il  resta 

jiiâtju  au  (^udcurdat,  et  devint  euré 
de  Faout'l. 

Hervé.  —  Voir  Beaulieu  (de). 

Herro  (Claude-Marie,  baron),  oflicier 
générai,  né  h  Qtiirnperlc  (Finis- 
tèrei,  le  M  septembre  I76<i,  de 
«  maitrc  Claude  Hervo,  notaire 
royal  et  procureur  en  ce  siège,  et 
de  dame  Marie-Julienne  Leiireton, 
mari  et  femme  »,  tué  a  Pessingen 
(Bavière)  le  il  avril  1809  :  appar- 
tint il  Tarniée  et  lit  les  campagnes 
de  la  Uévolulion  et  de  l'KmiMre, 
fut  fait  oflicier  de  la  Légion 
d'bnnneur  le  :2a  prairial  au  XII, 
puis  |)romn  gcnéral  de  brigade  le 
•i  mars  I8U7,  et  c'est  en  celle  qua- 
lité qu'il  fit  la  campagne  de  1809 
en  Bavière,  et  <jue,  dans  une  re- 
connaissance qu'il  faisait  du  cOtc 
de  l'essingen,  il  fut  tué. 

Herwyn  (Philippe-Jacques,  l»aron;. 
sous-prcfel  cl  législalour,  né  à 
Hondsclioole(N(»rd),k'IHjuin  IT.'iO, 
de  «  sieur  AuKuslin-Duiiiinirjue 
Herwyn, prenùeréclicvindellonds-  I 
clioole,  él  de  dame  Marie  Corneille  | 
Yan-Loo  »,  mort  à  Kurnes  (Bel- 
gique) le  t't  mars  IHyi;  ;  fut,  sous 
la  Uéviilulion.  président  de  l'ad- 
minislralion  centrale  de  la  Lys. 
Sous  le  Consulat,  il  fut  nomme 
sous-préfet  de  Furnes.  et.  le  18  fé- 
vrier 1807,  entra,  au  Corps  légis- 
latif, comme  député  de  la  Lys, 
vil  son  mandai  renouvelé,  le 
(î  janvier  1813.  et  siégea  jusiju'à 
la  (in  de  l'Kmpire.  Il  avail  été  créé 
baron  de  l'Empire,  le  b  août  1812. 

Herwyn  de  Nevéle  (Pif-rre-Antoine- 

Charlcs.  ••..rnt»-  .    ilT'  iionv-  et  lé- 
gislal(  ,le  (Nord 

le  18  -  mort  à  Pa- 

ris le  ll>  mars  Ibi4,  Irère  du  pré- 
cédent;   était  conseiller  t..n.;i,m_ 
naire  de  la  ville  d'Hoi; 
s'adonna parliculièremei.....  ..■..— 


•mie.  Elu, le  10 avril  1 789. députe 

du  Tiei-s  nux  Ktals  généraux,  fiar 

I       le  bailliage  de  HMilleui.  il  d>'vint 

i       dans   celle   As- 

I       du  comité  de   I  i 

i  commerce.  A  rcxpiialioa  tic  son 
mandat,  il  fut  nomme  chef  de  ba- 
I  laillon  de  la  garde  nationale  et 
i  commissaire  des  guerres.  Devenu 
suspect,  il  fui  arrêté,  le  9  octobre 
1793,  et  conduit  à  Dunkerque,  de 
là  h  .\rras,  puis  enfin  à  Douai. 
et,  au  bout  de  sept  mois  d'empri- 
sonnement, comparut  devant  une 
commission  militaire,  qui  i'ac- 
quilla.  Il  reprit  alors  ses  fonc- 
tions de  commissaire  des  guerres 
et  servit  en  celle  qualité,  sous  les 
ordres  de  Pichef^ru  et  de  .Morean. 
Elu.  le  '2'1  germinal  an  Vil,  defitilf 
de  la  Lys  au  Conseil  des  .\ii 
il  se  rallia  à  Bonaparte  apr<'>  i  ; 
maire,  lit  partie  de  la  commis- 
sion intermédiaire  des  Anciens  et 
entra,  le  4  nivôse  an  VIll,  au  Sénat 
conservateur,  fut  créé  comte  de 
l'Enjpire  le  ÛG  avril  1808  et  vota, 
en  1814,  la  déchéance  de  l'Enjpe- 
reur.  Louis  XVIll  le  nomma  pair 
de  France  le  4  juin  1814.  el  coiule 
hérédilaire  let»  février  181.*».  Il  de- 
vint grand  oflicier  de  la  L<  lim 
d'honneur  et  vola  la  déporlali..ii 
du  maréchal  Ney. 

Héry  (Nicolas-Joseph),  magistral  el 
homme  politique,  né  à  Caudebec 
(Seine-Inférieure),  Ie3  février  17.*i:i. 
de  «  M'  Claude-Pierre  Héry,  avo- 
cat, et  de  demoiselle  Marie-Mar- 
guerile  Laignel  »  ;  était  président 
du  tribunal  quand  il  fut  élu,  eu 
1809,  par  rarrondisscmenlil'Vve- 
tol,  can  Jidat  au  Corps  législalif, 
sans  élre  appelé  à  y  siéger. 

Hespel  d'Hocron  iClément-Ilenry- 
François  d'\,  [)ropriélaire  et  .sup- 
|>léant  aux  Etals  généraux,  né  à 
Lille  (Nord),  le  15  septembre  1748, 
de  «  Clément-Séraphin  -  Marie 
d'Ifespel,  seigneur  de  Croisnes, 
Hocroy,  etc.,  et  de  Henriette - 
Françoise  de  W'aziers  »  ;  était 
propriélaire,  quand  il  fut  élu,  le  7 
avril  1789,  snppléantde  la  noblesse 
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1>  tT  1S7â  ;  appartint  tout 

li  .••'"•,,  ...i  barreau, et  se  vil  appelé, 
en  IH(I8,  aux  roiiolinn.s  d'auditeur 
à  la  cour  d'appel  de  Uourges, 
el,  en  I80î>,  conseiller  audi- 
teur de  la  même  cour.  Le  VA  mars 
IHir».  il  fut  élu,  par  la  Nièvre, 
p  ml   à    la   Chainlire  des 

i<  -  :  puis,   celte  courte  lé- 

gislulurr  il     r('|)ril    ses 

fonctions    ;  es    à    Mourges. 

Le  13  mai  \i^ii,  il  cclioua  comme 
député  dauH  l'arroiidissemcnl  de 
Nevcrs;  mais,  le  H  juillet  IH30, 
p.....;»  ,.  s,,  faipe  ^.|ipg  par  le  col- 

I  irai  du  Cher,  adhéra  À 

Liiui^  t  nilippe,  devint  président 
de  chamhre  à  la  cour  royale  de 
Bourges,  en  I8.'W,  el  fui  admis  à 
la  retraite  en  18'»0;  se  retira  en- 
suite dans  la  Nièvre,  à  Lormes.  où 
il  devint  maire  en  1853.  Il  était 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
en  I8i9,  el  ofli<:ier  du  même  ordre 
le  10  février  1839. 

Heurat  (Antoine),  notaire  et  sup- 
pléant aux  Etats  généraux,  né  à 
(jiinrbogne  (Ardennes);  étail  no- 
taire dans  celle  localité,  (|uand  il 
futélu,  le  :£H  mars  1789,  suppléant 
du  Tiers  aux  Etals  généraux,  par 
le  bailliage  de  Reims.  11  n'cul  pas 
roccasion  d'y  siéger. 

Heurtault  de  la  Merville  (  Jean-Ma 
rie,  vicumlt'i,  cx-olliciiT  de  ma- 
rine, législateur  et  procureur  gé- 
néral syndic,  né  à  Houen,  le  19 
août  1740,  de  «  Jean-Charles 
lieurlault,  écuyer,  seigneur  de  la 
Merville,  el  autres  lieux,  et  de 
demoiselle  Marie-Catherine  Gro- 
MO  de  Saint-Thurion  »,  mort  à 
Dum-le-Hoi  (Cher)  le  18  dé- 
cembre 1810  ;  fut  quelque  temps 
officier  de  marine  et  se  fil  nommer 
adjoint  il  l'administration  provin- 
ciale du  berry.  Elu.  le  il  mars 
1789  député  de  la  noblesse  nnx 
y  raux,  par  I  ..• 

tl  il  devint    ni'  lu 


comité  d*..  '  .   puis    ; 

dentder,\'  idministi 

du  Cher,  et.  en  1793,  fut  nomm- 
procureur     général      syndi»-     -' 
même  déparlem«iit.  Elu,  le  :i>' 
minai  an  VI,  par  le  Cher,  d*  t>iii< 
au   conseil  des  Cinq-Cents,  il  en 
devint  président.  Après  le  18  bru- 
maire, il  se  relira  dans  sa  propriété 
de  la  INrine,  «i 
gricullure  et  à  ; 
mérinos,  devin 
tilul  comme  a> 

conomie  rurale.  Un  a  de  lui  :   iJe 
l'impôt  territorial  combiné  avec 
les  principes  de  Sully  el  de  Col 
hert,  adapté  à   la  situation  ar 
tuelle  de  la  France  ;  Opinion  sur 
le    partage    des    biens    comum 
naujc. 

Heyden  de    Belderbusch    (Charles 
Léopold-Théoilore-Mîirie-Aiitoiui  . 
comte  de),   préfet  el   législateur. 
né   au  château  de  Terwom  (Hol- 
lande) le  Il  octobre  1749,  mort  ii 
Paris  le  !2i  janvier  185G;  devint, 
en  178.'»,  agent  du  prince  électeui 
Maximilien-François  à  la  cour  (1> 
Louis     \Y1  ;     l'annexion    à     la 
France    de    la    Belgique    el    des 
provinces  rhénanes  le  (il  français, 
revint  à  Paris  sous  le  Consulat.  Il 
se  montra  très  empressé  m 
de  Bonaparte  el  fut  nommé  | 
de  l'Oise.   Le  5   février   181 U,   il 
entra  au  Sénat   conservateur  el 
fut  créé  comte  de  l'Empire,  mais 
ne  fut  pas  des  dettiif^rs  ;i  voler  l;i 
déchéance  de  II  r  en  ISJ  '». 

LouisXVllI  rec'  ni  accorda 

à  Ileyden  des  lettres  de  graml- 
naluralisalion.  A  partir  de  181'). 
il  rentra  dans  la  vie  privée  et. 
possédant  une  immense  forlun<-, 
parlageases  loisirsentre  Terworm 
et  Paris.  On  a  de  lui  :  Sur  les 
affaires  du  temps  ;  Lettres  sur 
la  paix  ;  Le  cri  public,  etc. 

Hilaire     '  Bernard),    h" 

de  loi  .  .leur,  né  à  .M 

lier  (Puy-dt-boinej  en  1703: 
homme  de  loi  dans  c«tle  loi 

auand  il  futélu,  le  30  août  1791. 
épulé    de    la     Haiilc-I..iire      :i     I.i 
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fut  nommé,  le  4  m vi.i. 

membre  du  Triliunat.  Le  (i  bru- 
maire an  \11,  il  fut  nommé  pré- 
fet des  Vosges  et  fait  membre  do 
la  Lé|fion  d'honnour  le  i5  prai- 
rial suivant,  devint  chevalier  «le 
l'Knîpire    le    ;•  '        ISiiH.   cl 

baron  le  i'*  (>  '<>:  résista 

avec    •  puis 

fut  an  s    au 

mois  de  jttuvier  1M4,  cl  interné 
à  Ulm,  où  il  resta  jusqu'à  la 
paix. 

Hingant  rJacque- 
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son  mandai,  il  rentra  dans  la  vie 
privée. 

Hoche  (Lazare),  offlcier  général,  né 
n  Monlrcuil  pros  Versailles,  le 
ii\  juin  \H)i,  Je  »  Louis  floche, 
palffrenifr  à  la  vénerie  du  roi,  et 
d'Anne  Marlière  »,  niorl  au  camp 
de  WeUlar  (^l'russeï  le  iM  sep- 
lenibre  1707;  élnil  né  de  patcnls 
pauvres,  fui  suulenu  tout  jeune 
par  une  lanle,  IVuiliiTe,  qui  lui 
donnail  de  lenips  en  leuips  de 
(ju<»i  acheter  des  livres,  (ju  il  dé- 
vorait, et  ne  tlut  (ju'à  lui-même  j 
ce  qu'il  devint  par  la  suitt.'.  Ayant 
des  gitùti»  esbentitdiement  inili- 
laires,  il  s'engagea,  le  19  oclobrc 
1784,  comme  soldat  au  régiment 
des  ganles  françaises.  «  On  le  vit, 
dit  la  Itiographie  moderne,  dès 
loi-s  porter  de  l'eau,  nmnter  des 
gardes  et  s'adonner  à  toutes  es- 
paces de  travaux  pendant  le  jour, 
adn  de  pouvoir  se  former  une  pe- 
tite hihiiotlièquc  au  milieu  de  la- 
quelle il  passait  une  partie  de  ses  j 
nuits  »;  il  devint  caporal  le  Kijuin 
l7Hil.  [>assa  avec  le  grade  de  ser- 
gent, le  l*"^  septembre  de  lu  même 
année,  dans  la  garde  nationale 
soldée  de  Paris,  puis  parvint  au 
grade  d'adjudant  au  lO'»'  régi- 
ment «l'infanterie,  le  1"  janvier 
ITî'i.  et  capitaine  par  ancienneté 
la  même  année,  puis  adjudant  gé- 
néral chef  de  bataillon,  el  le  lo  mai 
WXi.  Il  fut  promu  général  de 
brigade,  s'empara  de  Furnes  le 
a  décembre,  el  nommé  comman- 
■  lanl  en  chef  de  l'armée  de  la 
Moselle,  subit  d'abord  quelques 
petits  échecs  devant  les  forces  su- 
périeures aux  siennes  et  fortement 
retranchées  de  Brunswick,  puis  il 
lui  suffit  de  quelques  jours  pour 
prendre  sa  revanche,  battit  VN'urm- 
ser  et  débloqua  Lundau,  et  vint 
h  bout  de  chasser  de  l'Alsace 
l'armée  autrichienne.  Le  3  niv«'ise 
an  II.  il  écrivait  au  ministre  de  la 
guerre  :  «  Quartier  général  de 
lannee  de  lu  Moselle,  à  Verd  : 
—  Je  n'ai  pu  donner  hier  aucuns 


d.i 
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dant,  d'après  lous  les  i 
ments  que  j'ai,  nous  n\ 
16  canons,  i4  caissons,  .^iio  nri- 
sonniers,    tués    ou    blesses,    MH) 
hommes.  La  vivacité  de  l'attaque 
nous  a  fait  perdre  peu  de  mf-  !• 
h  peu  près  80  tués  et  loO  bl' 
J'attaque  à  la  pointe  du  jour  .  n  - 
troupes  se  ni<jntrenl  sans-culotte> 
etc. 

«  Le  3*  régiment  de  hussards, 
le  14'  de  dragons,  les  carabiniers. 
le  aîi'  régiment  d'infanterie  s<' 
sont  parfaitement  di>tingués. 

«  Le  général  Dubois,  bless» 
malheureusement,  s'est  comporli'. 
j'ose  le  dins  comme  un  héros,  on 
plutôt  comme  un  républicain. 

«  On  amène  encore  des  voilures 
d'armes,  je  laisse  les  sacs  à  nos 
braves  volontaires  ;  j'ai  donné 
toute  cette  nuit  les  ordres  les  pins 
prompts  pour  (jue  le  grand  dévelon- 
pemenl  de  1  armée  de  la  Moselle 
s'opère;  il  ne  reste  plus  iju'à 
mettre  l'armée  en  avant  ;  si  ma 
droite  me  seconde,  j'irai... 

«  J'ai  toujours  deux  guenilles 
de  drapeaux  pris  aux  soldats  des 
brigands  couionnés.  A  la  pre- 
mière occasion,  je  les  enverrai  à  la 
Convention  nationale.  Je  ne  puis 
écrire  davantage.     «   IIocue.  » 

Il  s'empaia  de  (îuenmersheim 
et  de  Spire  le  10  nivô.se,  et  ensuite 
de  Worms,  puis  fut  promu,  le 
2  brumaire  an  II.  général  de  divi- 
sion. Iloche,  d'une  nature  droite, 
très  franche,  pas  du  tout  courti- 
san, n'eut  pas  le  don  de  plaire  à 
Saint-Just,  alors  en  mission  dans 
l'Est,  fut  destitué  el  em[)risonné 
par  son  ordre  el  rendu  à  la 
liberté  que  dans  le  courant  de 
thermidor,  puis  obtint,  le  13  ven- 
tôse an  ni,  le  commandement 
en  chef  de  l'armée  des  Côtes  de 
Brest,  où  il  déploya  un  véritable 
talent. 

Le  3  thermidor  an  III,  Hoche, 
rendant  compte  de  la  prise  de 
Quiberon.  termina  ainsi  sa  lettre  : 
«  Le  voilà,  monsieur  Pitt.  le  ré- 
sultat de  trois  années  de  travaux  ! 
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„,.,.  du    U»  a..ul    i:'«i 

llnrhc  pn.non.  a  un  di'*.oun*  d..ni 

voirinu  fra-'-! "    •    ^""--  "• '"' 

diii!«  !•«•♦  V. 

,„.  ,! 

HÏr 

1- 

lix 
p.M, 
ir.ti 
lai 

t.,. 


,    11."*  111' 


M.,  A*ntiii<«fiit.  ces 
.1 

la 

donl   vous 
'      •   nr». 
.le 

Loui!»  \M.  iiV'»"^  1-'  '*" 

lOa-'iit,  il-^  f««p^r*'nl   i  ;«- 

,  in- 

"*:^  Ire 

^'''^'"  1  ,,>nt 

dans  les  linan.cï»,    i  "* 

des  inslilulions    rcpi,  -  •*» 

des   hoinujes   qui   onl    « 
erands  services  :  voilà  h 
quils   cn.ploienl  pour   arriver  a 
jlnc  dissolution  ^ '1-    •>..  ils  di- 
ront t-lrr  l'elTel  '-'■^; 

u     Nous    leur    '•; 
lovftul»'.  l«  courage. 

^,.  ':,'  nom,  et  ils 

Jronl  van.  J>"  ^f^"     ^ 

lain.votrr,  .1  la  fer. 

du    gouveriHMot:ul 

inainlien  de  la  Cou  _ 

je   jure   avec  vous  de  uuiulcmi 

dansloute  î^a  pureté.  - 
Kn  rah>rncedu  !. 

appelé   à  Taris  par  '^ 

en  frnclidoran  V.  le  Ç'"'7«  .»";;'!^ 
fut  rliar«è  par  inlcrim  de  l  armée 

do  Khin-t-MoM-lle. 

I  e  3*^  jour  ,onipl^nienl«ir«  de 

Jan  V  de  la  llêpul»''M"'^  \'  «;"*; 

rnl    de  division   commandant  en 

|„.f    ran.ll.rie     de    laruiee    de 

1    anr  t-erivail   au  i>i- 

ilif  du  quartier  «ê 

iu.raldeS\el/.lar,  rè|-  '  ^'•* 

nouvelle  qui  .m».  ;  '   "  ...,i.„ 

recleuw.  je  vous  .u 

dans  les  larun-.  '«  ""^ 

famille  cl  d-.>  ^,.j^Jj, 


„   Doué  d'un  l' 


le  1 


•ni  r»»- 

•t'una 

1 1*. 

lur 


ut 


.  I      grand  Uiestrr. 
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toutes  ses  facultés  pour  remplir 
di^»...m..iif  le  rolc  éiiiiiicnt  qu'il 
ét.>  k  jouer,  il  IcH  a  usées 

&  1 travail.  Les  contra- 
riétés qu'il  a  éprouvées  lor^  de  son 
emnriâunnemeiil  sous  Ip  régne  de 
Uoofspit'rrc.  Ii's  fatigues  exlraor- 
diii  '     - 

\c. 

pacilicr  ce  pays,  le 
ces  «If  IVxpédilion  «Il 
dm  il  ntiirtil  Mil    lu  iiicr. 

Ie>  l'iii-  pi»rl«''»'s  coiilro  lui 

à  la  tribune  nationale  par  les 
derniers  conspirateurs,  l'ardeur 
qu'il  a  mise  à  les  confondre,  tout 
cela  a  «p"'--  —  '•■'•'•es,  et  raniniê 
avec  d<  efTravants,  il 

y  aenvii'ii  un  iii<m>,  un  rlmme  et 
une  oppression  de  poitrine  que 
<léjà  il  avait  éprouvés  à  Brest, 
mais  qu'il  avait  alors  trop  négli- 
gés. Tous  les  secours  de  l'art  n'ont 
pu  le  sauver.  Depuis  sept  ou  huit 
jours,  il  éprouvait  de  temps  en 
temps  des  crises  de  sulTocalion. 
qui  ne  se  calmaient  qu'à  force 
de  soins,  et  après  des  soufTrances 
inouïes,  et  la  moindre  occupation 

Kroduisait  une  de  ses  crises.  Enfin, 
ier,  sur  les  dix  heures  du  soir, 
après  avoir  passé  une  journée 
assez,  calme,  s'être  même  occupé 
dt  '       s    affaires,    ses   souf- 

fr.i  MiMérent,  une  suffoca- 

liuu  hurnlile  lui  lit  ))erdre  con- 
naissance, el  î»f»rês  six  h^tires  de 
douloursqti  ilre. 

il  mourut  De- 

main, son  '  .1  iMivcrl.  afin 

de  détruire  i  ^  d'empoison- 

nement qui  se  sont  déjà  répan- 
dus. 

«  Aprè»-demain,  il  partira  de 
\Vetzlaravec  toute  la  pompe  con- 
venahle,  pour  être  transféré  à 
Coblentz,  où  il  sera  enterré  à  côté 
du  général  Marceau,  dans  le  fort 

dr  !•    •      '     r-. 

'  respect  : 

<■  Debelle:.  » 

Telle  fut  la  tin  de  tl  n- 

pultlicaii).  qui  fut  in  irré- 

parable pour  la  HepublH|ue  et 
pour  la  l-'ranoe. 


Hochet  (Augustin-diiillaume:,  cul- 
liv«t-iii-  il  IrL'i-LiLiii  .  né  à 
Mai  iiie-lnfé- 

rieiii<  I  •<  -  >  •■  .«  ••  •  1  i.»i  ;  était 
cultivateur  dans  son  lieu  natal  et 
devint,  on  171M),  iuge  de  paix  de 
Saint-Valery-cn-(îaux.  Il  fut  élu  le 
7  septembre  I7î)l,  par  la  Seine- 
Inférieure.  dé|)uté  à  la  Législative. 
Son  mandat  terminé,  il  retourna 
dans  son  pays  et,  sous  le  ('consu- 
lat, le  28  pluviôse  an  IX,  rede- 
vint juge  de  paix. 

Hochstedt  (bataille  de).  Le  IW  prai- 
rial an  VIII  (19  juin  1800),  le 
général  Moreau.  commandant  en 
chef  l'armée  française  et  ayant 
comme  principal  collaborateur  le 
général  de  division  de  cavalerie 
Lecourbe,  attaqua  tlans  les  plaines 
d'Ilochstedl,  l'année  autrichienne 
bien  .supérieure  en  nombre  à  la 
sienne,  et  après  plusieurs  com- 
bats acharnés  de  part  et  d'autre, 
resta  maître  du  champ  de  ba- 
tailleet  eut  pour  résultat  à. 000  pri- 
sonniers autrichiens,  la  [»rise  de 
"10  pièces  de  canon,  1  .iOO  chevaux, 
t-JOO  Voitures  sans  compter  un 
nombre  considérable  de  morts  et 
de  blessés.  Hochstedt  est  une 
ville  de  Bavière,  baignée  f)Rr  le 
Danube. 

Hodicq  (de;.  —  Voir  Lluurlcville  (Uc). 

Hoffmann  (.loseph-André),  profes- 
^eur  et  législateur,  né  à  Maria- 
Zell  (Prusse)  le  14  juillet  Moi, 
mort  à  Winkel  (Allemagne;  le 
r»  septembre  1H4Î>  ;  était  professeur 
à  Mayence,  fut  après  l'annexion 
de  son  pays  à  la  France,  nommé 
receveur  général  du  département 
du  Mont-Tonnerre,  et  le  4  nivôse 
an  X,  entra  au  Corps  législatif, 
pour  y  représenter  ce  départe- 
ment. 

Hohenlinden  (bataille  de;.  Le  \i  fri- 
maire an  IX  1^  décembre  1800/, 
b>  général  Moreau.  à  la  léte  de 
r»0.000  Framais,  fut  attaqué  par 
larchiduc  Jean  et  ses  70.000  Au- 
trirhicns.  La  liîil.iillc.  ijiuii(|ii.' f»r- 
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chèr«meol  a£helé«.    fut  |       i^lu   camitdiit  «a  0>rp«  kgiaiatif 
i  .    Lv«. 

Ir'15 


re, 
en  lion 


leurs  d<*  \" 

fi  1 1- 1  ■  1 1 1 


J 


1^1  J.  il  lui  n 

I      .II-',     pO»l«»    «jt 

i  chute  de  rbmpire. 


'l  ,  Hompescb  (J^an-Bapludc-Loai*  doj, 


Il . 

•■iiiiiiufii    l'^'i.  1111  \iiiiige 
t.*. 

Hollande  ^Conqti^l*»  «"nli/re  de  U>. 
L   lucuipuré    a   rLiupIre 

Hrilfhôff  ■  Fraiii  <tU-Ji(^»>nli  -    iiisin'C- 


(«rt^ideiit  de   cant' 
politique,  m*  à   An 
dentée/,  le  30  - 
«    monsieur    I 


C; 


canluii  de  Linnich,  auaiid  il  fut 

.'lu       .'Il     IS(iî>       ii.ir     I  .'irri.iidiiiSe- 


>k 

et 

ut 

du 

il 

fut 

idisac- 

at 

au 

:    .1     M.-    .Vl.l- 

ipfl  »  ;  était  1  Hommièret  (d*).  —  Voir  Bonnet. 

*         !1'    .      I 

ir      Hopsomèrt  fCon8tant-I..<iutiii,  admi- 


le  a  y  6le(jer. 


Bel 


!l- 
l.«î 

ir 


t  sous-  I       <- 
I  il  fut  ' 
ut,  en 


lire,  et,  le 

...   r..-.,. 


HolToet   /Benoll-Jn«4»ph^.  w>n«*iller 

te* 


lUi.    Il    >    xir^i-a  juttiiu  rii   i  nii  \1. 

iior»  .       " ■    .  l 

a  cUut 


and  il 

Ml 


.     l-     I  M 

.tA    I         1' 


Ù  iicul 


•  r. 


Rnrn  J«-;iii  PtiiliiiiM>-rtirî<>ii>i'tH-  !.•  '• 


?>»'n  '1  1.1 


!lir      .11.  M'    ■       Il     Mil 


IHU 


UOT 


IIOI 


llar/iM  ..:  /.fnjt  gran,|   baJUi  ,|at,s 
*"  '-t  devint  ( 

^'  '--  T  I.  ^  : 

il»'ulr.iuui  I.  comme 

uepulir   du    >i  II    y 

siégea  jusqu  en  IHI I 


do  la  Banque  de  France,  puis  se 
relira  des  affaires 


Hostalier    de    Saint  Jean    lOaniel- 

I  ranrois).  sous-pn-fel  ri  liom  ,, 
polilique.  né  à  Montprllier  II 
raull),  Je  i8  janvier  ITMH.de  «  n..- 
ble  niessire  Daniel  lloslalier,  sei- 
Kneur  et  baron  de  Sainl-Jean-.le- 
Oardunenque  et  conseiller  de  In 
cour  des  «omples,  aides  et  (inanees 
de  celle  villf .  r>t  de  dame  Marie- 
Jeanne  m  ne  Hardv  .,;  clnil 
8ous-m  irlwnne,"  quand  il 
l'il  élu.  par  rel  arrondissement, 
en  IHI  I.  candidat  au  Cjrps  légis- 
latif, sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Hostéde  (Pierre  Chevalier;,  avocat, 
receveur  général,   conseiller  .l'E- 
tat et  prélel,  né  à  Tonrnav  (Jcm- 
mapes)  le   14  avril   l7.-i;,.   Avocat 
liseal  en   1780,  il  devint,  en  1789, 
'  général  de  Weshvoldin- 
.   puis  en  1808  conseiller 
tl  Ltat  de  Hollande  en  servir-e  ex-  j 
Iraordinairc:  fut  nommé  le  13  dé-  ' 
cemhrc  18 M),  préfet  des  Houches- 
de-l  Usel.  Il  fut  crée  chevalier  de 
J  fcmpire  et  membre  de  la  Légion 
d  honneur. 

Hottinguer  ..J.  .,i,.<.nnrad,  baron) 
i)«-.««Kianl,  législateur  et  régent 
de  la  I{an<pje  de  France,  né  h  Zu- 
rich (  Suisse»  le  i:,  février  17(»J 
mort  a  sa  terre  de  l'iple  (Seine-et- 
;•■-  '  le  \'2  sept.Mnl.ro  I8il  ;  sY- 
'    ■  '''  «»  ï'an-  „t  et  devint 

~""^'"'  P'''  l'iiporlantes 

il  lui  créa  une  situa- 
,    ,,,,  ihie,  fut  créé  baron 

Uclhuipirele  19  septembre  1810 
puis  nommé,  en  1814.  colonel 
(le  la  .r  \r^uMi  dp  la  garde  natio- 
nale de  l'aris.  Elu,  le  «mai  l8lo 
par  le  commerce  de  la  Seine  re 
présentant  à  la  Chatubre  desCent- 
Jours.  il  devint,  après  relie  courte 
cgwlature,  pr  ^  î- la  Cham- 
bre de  comni  _,  au  irilju. 
nal  de  commerce  cl  «nlin  régenl 


Houchard   .Nan  Nicolas),  oflicier  gé- 
néral, iw  a  l'orbach  (Moselle),  le 
i'»  janvier  1738  de  o  Jean-Hernard 
Mouchard  et  de  Marie-Magdeleine 
Kjiopllcr  »,    exécuté  k  J>aris   le 
I  /novembre  1793.  entra  dan^  l'ar- 
mée, le  4  novembre  17:^.  comme 
engaiïé  volontaire  au  régiment  de 
Hoval-Allemand,   et  parvint  sous 
la  llevolution,  le  l.%  octobre  1791, 
à  être  aide  de  camp  de  Custine,' 
puis  fut  promu  manchal  de  camp 
le  I"  décembre   I79i,  se  battit  à 
Spire  et  devint  piiéral  de  division 
le  8  mats   I7î>:{.  Au  mois  de  mai 
suivant,  il  fut  nommé  au  comman- 
den.enl  en    chef   de  larmée    du 
Hhiii.  qu'il    quitta  pour  prendre 
ce  ui  de  la  Moselle  passa  ensuite  à 
celle  du  iNord  qu'on  venait  d'oler 
à  Custine  pour  crime  <le  trahison, 
se  battit  devant  Duiikerque  et  cul- 
huta  l'ennemi,  délit  les  Anglais  à 
llondschoole.  le  7se()lembre  et  se 
rendit   maître  de   Menin.    Accusé 
d  abord  de  mollesse  et  ensuite  de 
trahison,    il  fut   arrêté   le    24  du 
même  mois,  passa  devant  le  tribu- 
nal  révrdulionnaire    le  i6  et  fut 
condamné    à     mort,     convaincu 
«  d  être  l'un  des  auteurs  ou  com- 
plices des  man<euvrcs  et   intelli- 
gences   pratiquées    et    ménagées 
avec  les  ennemis  de  la  République, 
pour    faciliter    leur    entrée     eiî 
Erance,   et   favoriser    les  progrès 
de  leurs  armes,  notamment  dans 
les  mois  de  juin  et  de  juillet  1798, 
a  1  armée  de  la  Moselle,  comman- 
dée pour    secourir   Mavence,    et 
dans  le  mois  de   septembre  der- 
nier, pour  secourir  Dunkerque.  fut 
condamné  à  la  peine  de  mort  et 
ses  biens  furent  déclarés  acquis  et 
conlisqués:...  ,.,,.n..L.  ].^  Képubli- 
que  ». 

Houdbert  (Mich.l^.  notaire  et  légis- 
lal<'.ir.  né  à  la  Flèche  (Sarthe),  le 
31  juillet  1707,  de  u  Gabriel  Houd- 
bert, maître  tailleur  de  pierres,  et 
de  Louise  a..;*que  ».  mort  au  Mans 
Sarthe)  le  9  mai  \Hii:  était  no- 
taire à  la  Flèche  quand  il  fut  élu, 


Hnl 


1KI 


a.Mii  1  ~: 
rny.il  'Il 
S  mnr-.  IT^» 

In  s 


lié  do  la 

' j-('.i*nl«, 

vil  renouvcU'»'  !«•  i4 

'  on    \  il  et,  non  mandat 

86   rcitiil  A   la   U'ic  de 

><>i)  «iinte  de  notaire  à  la  Flèche. 

Houdfbert  '  -I,ouis-Nr)i*lK  no- 

'  H  iir,    nA  h    Loué 

tiihre  IT.V».  inorl 

fiil  jintirvii.  lo  I) 

notaire 

lié,  et  le 

\r  c.  11.-  de  jiiré-pri- 

i'    1    ■  '^  ""MiliUsdc 

I  Mans. 

......Il  ..,,  \  11,  par  la 

•  au  Oinseil  desdinq- 

«  'III-,  I.  ~     r.iljia  au   coup  d'Klat 

iiu  IK  Idiiiii.iirr  et  entra,  le  4  ni- 

VIII,  nu  Corps    lcf;is|atir 

iipule  du  uiènie  dé[)arle- 

uuul.  11  y  siégea  jusqu'en  l'an  XI. 

lieute- 
iir.  ne  à 
et-,Marne),   le  ti    fé- 
.      le  «    uiailre   Denis- 
iioudet,  conseiller  du  roi, 
I.    ,  i,..i   A,,    iiailliage   et 
ix,  et  de  dé- 
ni •;-i-iiL-    jf.iiiii'    •  *nnc   llu- 
\i«'r    m,    Hjorl  à  '  Thierry 


M.l 

iial 


intendant  civil  à  Berlin,  pendant 

I  - "'■ ' "     •■"      -  -ni 

tit 
noiiiiii*-  iti> 

Salins.    1  la 

'•l 
le 
•T 

■li 

■•■'.      ^   -■  I  .  ,  de 

la    l)yle   en    \H\i ,  et    tut   obligé 

il'.'t|iaii<{Miiii''i'  I  <-  iM>«Ii-  tiii>  lie  l'iti- 

il- 
■-   •■••••    •••■•• '    »■'■•- 

f  iVHd<»9.  Le  5  mars  \H\9, 

il  iiM  ■iMiitiné  pair  de  Kranre  et 
^iégea  parmi  les  royalistes  eon.sti* 
tulionnel-         "  *  "!ii. 

lippe  en  I  "  ^e 

dans  la  iJiaïul't'c  liante.  Le  Ki  mai 
ISi'.),  il  fui  élu  r«'f>iv««entnnt  du 
Calvados   h   la    L'  ,    prit 

plfice  h  droite.    •■>  L'iuis 

!:  ■  •.Il 

II  "  _  lU 

Corps  leK'islntil  le  i*.*  lévrier  iH.'ii. 
il  y  siégea  jusqu'à  sa  m-n  s.ui-* 
interruption. 

Houdouart  iKran<;oift- Robert),  ingé- 

I!   's    ponts  '  '    ' et 

!■  r,  né  jH  •'  !  I. 

'Mil  ITtîl,  de  «  I  I  (I- 

.it  et    de   dame    1  ':'•- 

I  inrl  il  l*nri«i  le  l"  It  vner 

I  il  ♦•!»  l'nrt  VMI  iiii;<'Mij'>ur 

i'  ir- 

t  le 


\lll<-  lui    .l<l|i'|l'I   .1 

1 1 1  II  1 1 •         .   !         1     ,   ■    ■ 


!••  i  Yonne  où  il  Mégea  juaqu'A  ^n 
iiort. 


Houdclot     r-   '  -•''-• 
.•Mllt^■    . 

li   l-.l  .1       i   r     , 

l'.u  1-     i.    Il''    11'  1 1   ! 
I 


«.M.II'O.         I 
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u  cul   J'  ) 


Houitu  de  U  ChMBtit  (J«>«n- Joseph 
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HOU 


IIUL 


Thomas^,   avocat,    mairistral    et 


lie 

r  iU- 
•lie 

province,  tl  ilr  > 
lollo  J«-nnno  Gui' 

ii.ir- 
it   à 

Sninl  Mnlr»  (  llle-el- Vilnine)  le 
H  mars  ISi'l  ;  cinil  avocnl  nu  par- 
Irinont,  qunnd  il  fut  pourvu,  le 
in  orlobre  iTHO,  de  la  charge  de 
procureur  posUilnnl  en  la  cour  et 
parlement  de  Hretagne  ;  fut.  au 
début  de  la  Uévolution.  en  17!M), 
premici  I  de  dis- 

Irirl  do  ^  :  suspect 

et  fi  lu  <  ij  l'i'X',  cl  d/'lenu 

dai.  IN'.  H'^!ulii  à  jaliltorté 

npn-h  U'   Il   !  I.   il  devint, 

en  lan  II.  .1  ileur  du  dis- 

trict et  en  l'nn  VII.  tilt  nommé  pre- 
mier jupe  hupplénnt  nu  tribunni  de 
dépailrment.  et,  en  lan  VIII, 
président  du  tribunni  civil  do 
Sainl-.Malo:  entra,  le  8  mai  1811, 
au  Oorps  législatif,  comme  député 
d'Ille-et-Viiaine,  vota,  en  1814. 
la   <!     '  0    de    l'Kmpereur  et 

y  M  iu'en  181'), 


HouIières'Louis-rharbs-Augustedc), 
<*x-(>flifier  et  légi>'lnteiir,  né  au 
château  de  Marttiou  (.Maine-et- 
Loire^,  le  Ht  janvier  1T.H0,  de 
«  Louis-Jeanf'harles  de  Iloulières, 
cornette  de  cavalerie  au  régiment 
de  Vintimille,  et  de  Louise-C.har- 
lolte-Julie  Belot  de  Marlliou  m, 
mort  il  Angers  (Maine-et-Loire)  le 
14  mars  I8(»i:  appartint  à  l'armée 
et  fut  quelque  temps  officior  au 
régiment  de  Flandre  infanlerie, 
vint  sp  fixer  à  Angers  et  en  fut 
n»>ii  ire  en    1700.    Elu    le 

"  >■  171)1,   par  Maine-et- 

Lnirt.  lirj.iilé  il  la  Législative,  il 
>iég'  a  n  L-niirli*^.  fut  rtélu,  par  le 
m«"  ;  ni,  le  4  septem- 

bre -.  -.  re  de  la  Conven- 
tion et,  dans  le  pmcè-s  du  roi.  re- 
connut laculf '''i'!'-  'le  Louis  XVI, 
mais  ne  se  •  ut  pas  juge, 

vola  «  pour  \n  .n  i.  ulion  pendant 
la  guerre  et  la  déportation  à  la 
paix  ».  Etant  lomoé   malade,  il 


donna  sa  démission,  le  1A  avril 
\l\)i\,  puis  retourna  à  Angers. 

Hc  '  ne),   lé- 

r,  né  à 
Mailly  le    10  janvier 

I7.*).*'».  de  I  liilipfie  llourier 

et  de  .Mnne-Jeanne  I)e|,ntinay  ». 
mort  il  .Mailly  le  i*>  janvier  184Î»; 
se  montra  enlhousinî<mé  de  la  Ué- 
volution dés  son  débul.  Elu,  le 
9  j'cptembre  \~\H,  par  la  Somme, 
membre  de  tnt.onvention,  dans  le 
procès  du  roi,  il  vola  «  pour  la 
mort  » ,  partit  en  mission ,  en 
Tan  m,  près  l'armée  navale  de 
Toulon,  et  lil  adopter,  i»  son  re- 
tour, que  les  représentants  en 
mission  seraient  tenus  de  remcUre 
dans  les  huit  jours,  l'étal  des 
marchés  qu'iU  auraient  faits  ou 
passés.  Elu,  le  4  brumaire  an  IV\ 
député  aux  conseil  des  (linqCenls, 
il  endevinlsecrélaireen  l'an  Vel  en 
sortit  un  an  après,  puis  fut  nommé 
administrateur  de  la  régie  de  l'en- 
registremenl  et  des  domaines,  et 
ensuite,  le  H"  jour  cnniplémen- 
laire  de  l'an  X.  administrateur  du 
Prylanée  français. 

Ho-  'ienne-François),  avocat, 

I  iir    et    magistral,    né   à 

Auxerre  (Yonne),  le  17  février 
1705,  de  «  Claude- Etienne  llous- 
sel,  conseiller  du  roi  au  bailliage 
et  siège  présidial  d'Auxerre,  et 
de  demoiselle  Iléloïse  Hérilion  »  ; 
était  avocal  au  parlement  quand 
il  fut  pourvu,  le  17  août  178fl.de la 
charged'avocatdu  roi  au  bailliage 
et  siège  [trésidial  de  celte  ville. 
Commissaire  du  Directoire  exécu- 
tif dans  l'Youpp.  il  fui  élu  par  ce 
département.'  iiinafanVl, 

dé[»ulé  auCoii  (iinq-Ccnts; 

lit  décider  que  la  léte  du  14  juil- 
let serait  célébrée  le  120  me-sidor 
dans  l'enceinte  du  Conseil,  fil  une 
opposition  assez,  vive  au  coup 
d'Etat  de  brumaire  et  fut,  de  ce 
chef,  exclu  le  lendemain  de  la 
représentation  nationale  :  ce  fut 
de  très  courte  durée,  car  le  9  ger- 
minal an  VIII  il  fut  nommé  com- 
missaire près  le  tribunal  d' A  vallon. 
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lie  la  grande  armée  de  Itussie, 
as-^iitta  k  la  bataille  de  In  Mos- 
kowa,  s'y  batlil  bravement  et 
tomba  (glorieusement  sur  le  champ 
de  bataille. 
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Hubar  (Jacqncs-JoscpT 
né  à  Sniiil-Trond 
ITiJi.  mort  à  Paris  i<  jn  trvrier 
ISO'»;  était  peu  eoniiii,  (]unnd  il 
Tut  élu.  le  il  fserininnl  an  V,  dé- 
puté de  la  Meuse-Inlerieurc,  au 
Conseil  (les  Anciens,  eiule vint seeré- 
taire.  piiisctilr.i.  If  '»  nivôse  an  V'III 
au  {^)i  I  Mnine  député 

du  méiii        _  ni.  II  V  si.-;:ea 

jusqu'à  sa  mort. 

Hubert  ( Pierre  -  Charles-  François) , 
magistral  et  législateur,  né  à  Va- 
lugnes  iManchr-i,  le  i\  niars  ITOi. 
de  «  mai  Ire  (^harIes-Fran«;ois  Hu- 
bert et  de  demoiselle  Marie-Calbe- 
rine  Hubert  »>,  mort  à  (^aen  ((Cal- 
vados) le  ii  juillet  IXiO;  était 
conseiller  â  la  cour  im[>ériale  de 
Caen,  quand  il  fut  élu,  le  l.'J  mai 
IHI.'i.narb"  représentant 

k  la  C.hamli  nt-Jours.  puis 

lut  maintemi  dans  son  poste  de 
magi:>tral  parla  Itfslaiiratinii  jus- 
qu'à sa  mori 

Hubert -Dumanoir  (Jean -Michel), 
avoeat  et  législateur,  ne  à  Cou- 
tances  (Manche)  le  il  septembre 
174i;  était  avocat  en  parlement 
quand  il  fut  pourvu,  le  o  décembre 
17T(J,  de  la  charge  de  procureur 
postulant  au  bailliage  siège  pré- 
sidial  et  vicomte  de  Coulances;  fut, 
au  débutde  la  Révidution.  l'un  des 
administrateurs  de  la  Manche  et 
commandant  de  bataillon.  Klu,  le 
II  septembre  l7Ui.  parce  dépar- 
tement, membrede  laConvenlion, 
il  vola  «  la  mort  de  Louis  XVI  »  ; 
fut  réélu,  le  i^  vendémiaire  an  IV, 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
et  en  sortit  en  l'an  VI. 

Huche  .1  "  rtiste-Micln'l  An- 
loiiif  . .  iiéral.néàHernay 
(Eure),  le  n  janvier  I74î>,  «  de 
M'  Jean-Etienne  Huche,  sergent, 
et  de  Marie-Marguerite   Durand, 


SCS  père  et  mère  »,  mort  à  Bcrnay 
en  IKIO;  d<bula  dans  l'armée 
comme  chef  de  bataillon  des  vo- 
lontaires de  l'Eure  et  devint,  le 
15  septembre  1793,  adjudant  gé- 
néral chef  de  brigade;  puis  fut 
promu,  le  8  frimaire  an  II,  général 
de  brigade,  et  le  iO  germinal  de  la 
même  année,  général  d<;  division. 
Dfvenu  suspect,  il  fut  destitué  le 
17  uïessidor  suivant  et  mis  en  étal 
d'arrestation  ;  il  recouvra  bientôt 
sa  liberté  et  fut  ad  mis  à  lu  retraite. 

Huchet.  —  Voir  La  Bédoyère. 

Huchet-Dreux  i Louis- Alpbunse-Ni- 
cola>-,  propriélaire  et  législaleur, 
né  à  Ponloise  (Seinc-el-Oiseï  le  II) 
février  1753;  était  propriélaire  h 
la  Croix-de-Hléré,  quand  il  fut  élu, 
le  ii  germinal  an  V,  par  Indre- 
et-Loire,  député  au  (Conseil  des 
(;inq-Cents.  H  v  siégea  jusqu'en 
l'an  VII. 

Hûe  (Jean),  avocat  et  suppléant  aux 
Etats  généraux,  né  à  Brionne 
(Eure)  ;  était  avrtcalen  parlement 
dans  celte  ville,  quand  il  fut  élu, 
le  ii  avril  17HÎ),  suppléant  du  Tiers 
aux  Etats  généraux,  mais  n'eut 
pas  l'occasion  d'y  siéger. 

Hue  de  la  Blanche  ((Claude -Marie), 
sous-prélel  et  homme  politique, 
né  à  Roanne  (Loire),  le  Uî  janvier 
17o0,  de  ((Claude-Marie  Hue,  che- 
valier, seigneur  de  la  Tour,  el  de 
dame  Petronille  Dupras  de  Cha- 
sagny  »,  mort  à  Roanne,  en  dé- 
cembre 1SI(>;  était  s(jus-préfel  de 
celteville,(juand  il  fulélu,  en  ISO". 

f)ar  la   Loire,  candidat  au  Corps 
égislalif,    sans  être   appelé  à  y 
siéger. 

Huet  (Pierre),  oflicier  général,  né 
à Nogent-le-Rolrou  (Eure-et-Loir), 
le  K)  décembre  1749,  de  ((  Louis 
Huet.  ma(;on.  et  de  Jacquine  Bour- 
seqnel»,  mort  à  Nogenl-le-Rotrou 
le  il  novembre  ISIO  ;  embrassa 
la  carrière  militaire  le  17  décem- 
bre 1766,  comme  simple  soldat 
dans  le  4*  régiment  ci-devant  Pro- 
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Hugo  iJo«»ph,  eh»Ta?J<»r*.  nAl«ir«* 


IM. 


III    <. 


Ili    <. 


Valfroicouri  iVoBuresi  le  15  »ep- 
Ipinhre  \Hi-'<    "  nvu,  le  7  mai 

l7H4,<|pla'  iiol.iinToynl 

nu  hnilliagc  cl  juiMilinl  «le  Miri'- 
court:  ilovint  «»n  \1*M) .  l'un  des 
ndn  Vimgcs.  Klu, 

le   1  - .  par  ce  <l«*- 

partcment,  nieini>re  do  la  ('onvcii- 
liun,  était,  au  niouicnt  du  procft^ 
de  Louis  XVI,  malade,  et  ne  put, 
par  con»''  ">"•"•  j>rcndre  part  au 
vole;  fil  même,  en  raison 

du  Miai^  '     «a  isanté,  de 

donner  i    le  '.iO  sep- 

tembre '  tiiit'ii  germinal 

an  VI,  1  du  Irihunal  cri- 

minel (1  \  -l's,  puis  juge  au 
tribunal  ;  .ij|  -  I  de  Nancy,  le 
ii  prairial  au  VIII,  fut  nommé, 
le  i.i  fcvrirr  1811,  conseiller  à  la 
ct)ur  inip«Tiale  et  conseiller  hono- 
raire le  7  mars  I81().  Il  avait  été 
fait  membre  de  la  Légion  d'Iion- 
neur  le  in  prairial  an  XII  ••» 
créé  chevalier  de  l'Empin 
I"  fV-vri—  '«"" 

Hugo  I  Jii~r|iii  |,.i(jini.i  -  Mi:isi)ert, 
cuinlf;.  ollicier  jiéiiéral,  né  à 
Nancy  (Meurtlic  ,  le  I.'i  novembre 
1773,  de  «  Joseph  Hugo,  maître 
menuisier,  et  de  Jeannc-Margue- 
rile  Michaud  ».  mort  à  Paris  le 
i9  janviiM-  ISiH;  embrassa  la  car- 
rière militaire  au  dt-but  de  la 
Révolution  et  sut  par  sa  conduite 
et  ses  talents,  arriver  rapidement 
aux  grades  supérieurs,  fut  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  iti  prairial  an  Xll  et  promu 
général  de  brigade,  devint,  en 
\H0\) ,  aide  de  camp  du  roi  d'Es- 
pagne, Joseph  Bonaparte  et  cnm- 
m.'indeur  de  ses  ordres,  se  di>tin- 
gua  très  particulièrement  dan^^ 
les  (;am  pagnes  de  I8(K),  1810, 
1811  et  1812,  rentra  en  France  à 
la  suite  de  Joseph,  puis  reprit  son 
service  dans  l'armée  française . 
Après  les  désastres  de  1813,  il  fui 
nommé  au  commandement  de 
Thionville.  qu'il  mit  dans  un  bon 
étal  de  défense  et  y  soutint  un 
bombardement.  Louis  XVIII  le 
gratiha  de  la  croix  de  Saint-Louis 
le  27  novembre  '*'"'         il  était 


devenu  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur. 


Hugon'X.i 

IxMiim*' 


et 

•m! 


■*-lran- 
,  l'iit  pré- 

sident au  tribunal  de  \  esoui.  «piand 
il  fut  élu,  par  cet  arrondisse- 
ment, en  181  (,  candidat  au  Corps 
législatif,  sans  rire  appelé  â  y 
siéger. 

Hugou.  —  Voir  Bassville  (de). 

Hugot  (Nicolas),  juge  et  législateur, 
né  aux  Riceys  (Aube)  le  1ô octobre 
I7V.>,  mort  aux  Hiceys  le  II)  mai 
I8l.'i,  fui,  au  début  (le  la  Hévolu- 
tion.juge  pour  le  district  de  Rar- 
sur-Seine.  puis,  fut  élu,  le  8  sep- 
f.  .iil.r-  I7ÎM,  par  l'Aube,  député 
Klative,  siégea  parmi  les 

«Mi-?,,  et  son  mandat  terminé, 

iclourna  dans  sa  ville  natale, 
comme  homme  de  loi. 

Huguenin  (Alexis»,  secrétaire  de 
(lislriel  el  suppléant  à  la  Législa- 
tive, né  à  Krvy  (Aubei  ;  était 
secrétaire  du  district  du  cant<m 
d'Krvy.  fui  ('lu.  en  septembre  I71M, 
premier  suppléant  de  l'Aube  à  la 
Législative,  mais  n'eût  pas  l'occa- 
sion d'y  siéger. 

Hugues  (Victor),  commissaire    i.  i.i 
Republique  aux  colonies  et  gou- 
verneur, né  à  Marseille  (Bouches- 
du-Uhône),  le   21  juillet  1762,  de 
t<   François  Hugues  et  de  Cathe- 
rine »,  mort  en  novembre  1820; 
il  très  jeune  pour  les  colonies 
l'iiilention  de  s'y  créer  une 
ion,  et   â  l'avènement  de  la 
lulion,     s'enthousiasma    des 
-  nouvelles,  fut  nommé  com- 
lire  de   la    Republique   à   la 
•    i  1  leloupeenl'an  II,  for(;a  un  an 
.L{>i .  s  le  général  anglais(>i-aham  de 
capituler  et  d'évacuer  1  Ile  entière 
avec  ses    troupes.    A    la   fin   de 
l'an  VII,  il  passa  en  même  qualité  à 
la  Guyane  française  avec  le  grad-- 
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Huguel.  —  Voir  Sémonvillc  (de 

Hulin  <^Piprre-AugU8lin,  comte),  of- 
iKTiil.   né  à  Paris,    le  (î 
!••    17'iS.  de    «   AugUBtiii 
Uuliii,    I  t,    et   de   Anne- 

Krjinroi-  mm    »,   mort  nu 

rliAtt'iUi  «If  Maiiiiouzcl,  pits  Cor- 
l»eil,  le  9  janvier  IH4I  ;  nnrlisaii 
de  Ia  itéviddliuii,  il  se  mit,  le  14 
juillet  I7H1>.  à  la  Irle  de  deux 
eonipagniei^  de  la  garde  nationale 
de  Paris  et  marcha  poii"  '"  -■•• ''de 
la  iiastille  avec  trois  |  ca- 

non. Arrive  devant  ctit»  ju  i>mii,  il 
sauta  sur  le  pont-le  vis, pêmlra  dans 
l'intérieur  du  fort,  se  saisit  du 
gouverneur  de  Launay  et  le  con- 
duisit à  ril«Mel  de  Ville,  futensuile 
nonimé  commandant  en  cher  de 
la  garde  nationale,  qui  >e  porta  à 
Versailles  le  4  octobre  suivant, 
p«nir  enlever  le  roi  ;  se  distitigua 
particulièrement  dans  la  journée 
du  10  août  ITi^â,  fut  un  moment 
inquiété  sous  le  régime  révolu- 
tionnaire et  incarcéré,  prit  ensuite 
du  service,  (itlescatnpagnes  d'Ita- 
lie sous  Bonaparte,  en  qualité  d'ad- 
judant général,  puis  comman- 
da le  château  de  Milan  en  l'an  VI, 
devint  général  de  brigade,  fut 
envoyé  à  Gènes  auprès  du  gou- 
vernement, en  pluviôse  an  VIII, 
employé  dans  l'armée  de  réserve, 
puis  promu  général  de  division  et 
nommé  commandant  des  grena- 
diers de  la  garde  impériale,  enfin 
fait  mend>re  de  la  Légion  d'honneur 
le  11)  frimaire  an  XII  et  comman- 
deur le  2o  prairial  suivant.  C'est  lui 
qui  présida  la  commission  mililaire 
assemblée  à  Vincennes,  qui  con- 
damnaàmortle  duc  d'Enghien.  Il 
fut  ensuite  employé  alarmée  d'Al- 
lemagne et  chargé  du  commande- 
ment de  la  ville  de  Vienne,  lors  de 
sa  prise  par  les  Français  ;  égale- 
ment commandant  delà  ville  de 
Berlin  en  ISOfl.  Après  la  [taix  de 
Tilsitt.  Hulin  fut  nomme  com- 
mandant de  la  ville  de  Paris  et 
de  la  I**  division  militaire,  et, 
lors  de  la  conspiration  de  Mal- 
lel,  il  fut  surpris  chez  lui  par  l'un 
des  conjurés  qui  lui  tira  ud  coup 


<le  pi»>lolet  à  bout  portant  el  fut 

l-'K-ment  blessé  au  visage.  II  »e 
!  i,i,lc«avrilISI4,JiLouisXVm, 
niai>  ses  offres  ne  furent  pas 
agréées  et  le  commandement  de 
la  ville  de  Paris  lui  fut  retiré,  il 
le  reprit  lors  du  retour  de  l'Ile 
d'KIbc  et  dut  le  quitter  délinitive- 
menl  le  N  juillet  IKl'i.  puis  fut 
cttm|)ris  dans  l'ordonnance  du  ilt 
juillet,  qui  .inlotma  >a  llli^e  en  mit- 
veillance. 

Haltman  (Cari-Gérard,  baron),  mi- 
nistre plénipotentiaire  et  préfet, 
né  à  Zulphen  (  Vs.sel-Supérieur)  le 
10  Juillet  IToi,  mortà  Bois-le-l)uc 
(Hollande)  le  7  mars  ISdO  ;  était, 
en  I77i,  docteur  es  droits  de  l'u- 
niversité de  Leyde  et, de  l'an  I.\  ù 
l'an  XI,  fut  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  du 
gouvernement  balave.de  Berlin, 
et,  à  l'avènement  du  roi  L(»uis, 
devint  conseiller  d'Ktat  en  service 
extraordinaire  et  directeur  géné- 
ral des  Beaux-.\rts.  Le  li2  décem- 
bre 1810,  il  fut  nommé  nréfet  du 
Vaucluse,   créé   baron   de    l'Em- 

fiire  le  27  février  IMli  et  promu, 
e    12  mars  1813,  à  la  préfecture 
des  Bouches-de-l'Yssel. 

Humbert  (Sébastien),  avocat,  légis- 
lateur el  directeur  des  contribu- 
tions, né  à  Bar-le-Duc  (Meuse)  le 
3  avril  l7o(),  mort  <lans  cette  ville 
le  26  novembre  1835;  était  avo- 
cat en  parlement,  quand  il  fut 
pourvu,  le  2o  novembre  1778,  de 
la  charge  de  procureur  postulant 
au  bailliage  de  Bar-le-Duc:  devint 
flous  la  Révolution  administrateur 
du  district  de  cette  ville.  Klu,  le  7 
septembre  1792,  par  la  Meuse, 
membre  de  la  Convention,  il  sié- 
gea parmi  les  modérés  et  dans  le 
procès  du  roi,  vota  «  pour  la 
réclusion  pendant  la  guerre  et  le 
bannissement  à  la  paix  »  ;  fut 
réélu  par  le  n«éme  dé|»artement, 
le  21  vendémiaire  an  IV,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents.  Son 
mandat  expiré,  il  devint  commis- 
saire du  gouvernement  près  la 
trésorerie  nationale  et  fut  ensuite 
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<iirt>oN>ur  des  contributions  delà 
Meuse. 
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Humblot  iJeanHApliste),  néK»ciant 

••'  I     •  lileur.  né   h   Villerranche 

lo   11)  révrier  1734.   de 

-Antoine  llumblut   et  de 

roux    ».   iimrl    k  Saint- 

^  f  Mire'  le   M 

l*"  K   nvril 

•  '•-.<  lier 

<f«i    poitr  lè» 
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vn  France  après  le  Concordat,  fui 
de  nouveau  curé  de  Btllé,  puis, 
en  l'an  XII,  dcvinl  curé  de 
Saint-Aubin  de  lionnes,  et  en  1808, 
curé  de  Nulre-Damc  de  Rennes, 
où  il  exerça  jusqu'à  sa  niorl. 

Hunebourg  (d";.  —  Voir  Clurkc. 

Huo!  <'l  lé- 

f:i-  >i  i^lcre;, 

le  i't  janvier  I7i»7.  de  «  niaitre 
(luillauine-Joseph  Jluon,  |)rocu- 
reur  el  notaire,  el  de  demoiselle 
Françoise  Lorcy,  son  épouse  », 
niurl  Si  lionnes  (Ule-fîl-Vilaine)  le 
~  •il  1S08;  fui,  sous  l'ancien 
i".  procureur  à  la  sénéchaus- 
X  «•  tie  Morlaix.  Sous  la  Révo- 
lution, il  fui  nommé  ^reflicr,  et 
juge  au  tribunal  du  district,  puis 
élu,  le  i*>  germinal  an  V,  par 
le  Finistère,  député  au  conseil 
des  Anciens  se  rallia  à  Bonaparte 
après  le  18  brumaire,  et  entra,  le 
4  nivôse  an  VIII,  au  Corps  légis- 
latif, pour  y  représenter  le  même 
dépariiMi.'iit  II  V  «.i.'i^'i'.'i  iiisqu'en 
1806. 

Huot  de  Goncourt  (Jean-Antoine), 
av<»cut  i;t  Icglîijateur,  né  à  Bour- 
mont  (Haulc-Marm;),  le  lo  avril 
1753,  de  «  sieur  Antoine  Huot, 
marchand,  el  de  dem<»iselle  Marie- 
Catherine  lluvet  »,  mort  à  Neuf- 
clK\tcau  (Vosges)  le  18spptonihre 
\H'M;    était  avocat   à  1  it, 

quand  il  fut  élu,  le  1''   >  ^'», 

député  du  Tiers  aux  Etats  géné- 
raux par  le  bailliage  de  Bar-le- 
I)uc,  siégea  à  gauche  de  celle 
Assemblée,  el,  son  mandai  terminé, 
reprit  sa  profession  d'avocat  à 
Bourmonl. 

Huranlt  (Joseph  Auxamir» -I*»mij;i- 
Miin),  furé  el  législateur,  né  à 
Bentieux    (.Marne)   le    I'  ''-r 

IT.'iO,    mort    à    Meaux  t- 

Marne).  le  18  août  IS12;  tlail 
«•uréd»'  Hrovo«-f>n-ri):iMip.T_Mif.  lors 
de  la  i  I. 

le  >*♦•  _.î 

;.  r    le    fail- 

li ^  1  à  irauthe. 


prêta  le  serment  civique,  puis 
ayant  volé  la  (Constitution  nvjl.- 
du  clergé,  il  devint  curé  de  I 
roisse  de  Saint-Ktionne  de  «-u.- 
lons-sur-Murnr,  fut  ensuite  nommé 
chanoine  d«- la  cathédrale  de  Meuux 
el  y  mourut. 

Bureau.  —  Voir  Sénarmonl  (de). 

Bureaux    (J(^nn  Baptiste),   jwpe   de 
p.i  iir,  né  à  < 

V"  iinesj    h- 

17.'>i,  morlauméme  lieu  le  (i jan- 
vier 18il  ;  devint,  sous  la  llévoiu- 
lion,  juge  de  paix  du  canton  de 
Vouziers   el   fui  élu,    le   I"  '^•p 
tembre   1791,   par  les  Ard»  i 
député  à  la  Législative.  Son  iii.in 
dal  terminé,  il  reprit  ses  fonction> 
déjuge  de  paix. 

Burteau,  maire   et   m  à  la 

Légiftialive,  né  à  H-  ■  une); 

était  maire  de  cette  ville,  «juand 
il  fut  élu,  en  septembre  171H,  pre- 
mier suppléant  de  la  Marne  à  la 
Législative,  mais  ne  fut  pas  appelé 
à  y  siéger. 

flussenot  (Charles-François),  sous- 
|)réret  el  homme  politique,  né  à 
Alaron  (.Meurthe),  le  Iz  janvier 
17G.'j,  du  u  sieur  Claude  li 
demeurant  à  Maron,  et  ' 
selle  Catherine  Trolot ,  &on 
épouse  1)  :  étnit  sous- préfet  à  Com- 
ni'  il  fut  élu.  par  cet 

an  en    1808,   candi- 

dat au  Corps  législatif,  sans  èlre 
appelé  à  y  siéger. 

Busson    (Jacques-Nicolas;,    i.--'- 
leur  el  magistrat,  né  à  Chan 
(Moselle), le  Ibfévrier  17o4,de<'.i<>- 
seph  liusson,   buraliste  à  Cham- 
bley,  et   de  Ma  Guisel  », 

mort  à   Briey  le   li  fé- 

vrier 1SI0,  "fut  Humilie,  .sous  la 
Révolution,  président  du  tribunal 
de  district  de  Briey,  puis  élu, 
le  ii  germinal  an  VI,  par  la  Mo- 
selle, député  au  Conseil  des  .an- 
ciens, vit  son  élection  renouvelée 
le  il  germinal  an  VU,  adhéra  au 

eonji    «IKtat     d»*     Iii  nm.iirf     t-l     fiif 
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iiuintii.' . 
nré*i'i''iil 


«>    iK  floréal  an  VI II 
lia    Iribunal    civil    .1. 


Kriey. 

Hutrel.    -  Voir  Letellier. 
Hutteau  (Franco^  î,oMi«»\  avocat  et 


l.•^l^l. 

lltMll 

rbfs  (Loi- 

rvli   1 

'  •; 

'.    mort   à 

Malo 

herl' 

nii  IS07  ;  était 

av...  .1 

l    ;tu 

t    ip  Paria  au 

II  > 

II.  Elu,  le 

r 

,•...■    ...i  Tiers  aux 

K 

|)ar  la  ville  de  Pa- 

n- 

dans  celte  As^ein- 

l.i 

iliou  de  droite;.   A 

I  e\{>iraiiuu  de  son  mandat,  il  se 


retira  dans  sa  ville  natale  et  y  devint 
<n>[  oct.  mais  ne  fut  ;  li.  t/-. 

\m  I  il  .iirdcsHdurl)'  \  \  III 

ai  ■  >i's  enfanta  des  lettres 

d.- 

Hyndrick  •  Pierre-Jean- Antoine), 
magistrat  et  homme  fM>liti(|uc.  né 
à  Vpres  (Lysi,  le  IS  .luiH  IT'i.'»,  du 
«  sieur  et  mailro  Pierre  Jean-Fran- 
çois Hyndrick  et  de  dame  Susanne- 
Thérèse  Debuns  »,  mort  à  Vpres 
le  i8  décembre  t84i  ;  était  jujiçe  au 
tribunal  de  cette  ville  truand  il  fut 
élu,   par    eet  arronli  t.    tu 

181 1,  candidat  uu  C'  ihi, 

sans  être  appelé  à  y  sicycr. 


Ichon  (Pierre-Louis),  prèlrc,  logisla- 
l«-ur  «"1  in-.r,.-.  i.rii-  de  lolerie,  né  à 
(.  III--.I'  .  le  G  nuvcnihrc 

I7.'»7.  <lt  .-  .1-.-.  l'ià  Ichon  el  de  Ma- 
rie Leseure  »,  iiuirl  à  I*uyfaure, 
(l'iiiimine  (le  (i«''nissne.  le  30  <l«'- 
■  '  iuhre  IS.'i7  ;  étail,  a»i  moment  de 
la  |{'  il.  prêtre  supérieur  de 

l'Dr  undiim.  Klu.  je '^  sep- 

leuiltri-  IT'.tl,  par  le  <■ 
à  la  Législalivcil  sié,:: 
el  Idàma  les  prêtres  «jui  retusaieul 
de  pr«*ler  le  sernient  civique;  fui 
réélu,  [»ar  le  uïéme  département, 
le  .■>  seplendtre  I7î>i,  incmhre 
de  la  r,4»nvcntion.  prit  place  sur 
les  bancs  de  la  Muntai^nc,  vota 
dans  le  procès  du  roi  «  pour  la 
mort  M,  fut  envoyé  en  mission 
dans  la  Gironde,  les  Landes  et  le 
(iers.  partit  ensuite  dans  le  Loiret 
pour  y  organiser  des  remontes 
de  cavalerie.  Sous  l'Kmpire,  il  fut 
nomme  inspecteur  de  la  loterie  à 
Serdis.  destitué  par  la  Heslaura- 
linn.  puis  ensuite  foreé  de  quitter  le 
territoire  franeais  enmuie  réijieiile 
el  ne  rentra  en  France  qu'a[»rès  la 
Hévolulion  de  \H'6(i. 

léna  I bataille  d).  Le  14  octobre 
ISOti.  Napoléon,  à  la  léle  de 
40.(»00  hommes,  eut  à  combattre 
70.000  Prussiens  commandés  par 
Brunswick  cl  llohenlohe  el  mal- 
gré l'infériorité  du  noudire  il  rem- 
porta Tune  des  plus  belles  vic- 
loir-  Le    nsullat 

ful.i  •iix  ptjur  les 

Fru.xsirj».-,    qtii    i  '    stir    le 

eliamp  de  bataill'     ..  .idavres 

plus  du  double  de  blessés  el 
lii.tXlO  prisonniers,  et,  comme 
matériel  de  guerre,  iOO  piérrs  de 
canon  restèrent  aux  main&  des 
Français,   Napoléon  eut   comme 


collaborateurs  à  la  bataille  il'léna, 
les  généraux  Soull,  Augereau, 
Ney.  Heudelel  et  Mural  Les  perles 
de  l'armée  franeaise  furent  éga- 
lement sensibles  et,  au  nombre 
lies  blessés  ligurérenl  les  géné- 
raux Le  Maroii»,  (iraimiorgc.  Le- 
dru.  Viala,  Honnel  d'Ilonniéres  et 
(lonroux.  léna  était  une  ville  du 
-rand-ducbé  de  Saxe-Weimar  si- 
uée  à  iO  kil.  E.  de  \Veiuuir  et 
baignée  par  la  rivière  la  Saal. 

Igé(d'). —  Voir  La  lUetonnière  (de). 

Ihler  (lean-Alexandrc),  oflliMcr  géné- 
ral, né  à  Tbann  (Haul-ltbin),  le 
i\)  octobre  1745,  de  «  Jean-Tbéo- 
bald  Ihler,  capitaine  de  la  légion 
alsacienne,  el  dame  Magdeleine- 
(ihrisline  Kibler  «  ;  était,  au  55 
mars  !75îJ.  lieutenant  au  batail- 
lon de  nnlicc  de  (^>lmaret  nous 
le  voyons,  sous  la  Hévolulion, 
le  -ii  octobre  171)1.  colonel  et 
ebevalier  de  Saint- Louis,  puis 
le  \i  juillet  I70i,  maréehal  de 
rauip,  et.  le  IN  avril  I70H,  général 
<le  division  provisoire  ;  conllrmé 
dans  ce  grade  |)ar  les  représen- 
tatds  du  [)euple,  il  fui  breveté  kc- 
néral  de  brigade  le  II  août  1793, 
puis  suspendu  de  ses  fonctions  le 
14  septembre  suivant  et  admis 
à  la  retraite  le  Ht  vendémiaire 
an  II 

Ihler  (Louis- riicubald).  orii<:ier  gé- 
néral, né  à  Tliann  (llaul-Khin)  le 
ir>  mai  I75H,  tué  a  Joekrim  (Pala- 
tiual.  le  m  a<Mil  1703.  frère  du 
prtitMli'iii;  était,  le  it>  février  1774. 
gous-lieutenant  au  régiment  royal 
Barrois,  et  le  17  juin  I7î>i,  noua 
le  voyons  colonel  du  &  régiment 
de  dragons;  puis,  en  avril  1703, 
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"  linl-Larv  (Ariège)  le 
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l""irvu.  1777,  delà 
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ul  du   Tiers 

ULiaux   (»ar  le   Paya 

.  il  nVul  pas  rocoa- 

II  171)0, 
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m- n;  lu; 
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(«uvrciitf,  liHiU, 


nies  'dem.  —  Voir  MunUul  (de). 
Imbert     l'rân-tii'»  r.Tn-i ,     tii.ftitn<* 

ITliti.    tu 


leurs  de  Rhùne-et-Loire.   Elu,   le 

e:^  linal  an  VII,  p       '  '     le, 

I  Conseil  des  '  ts, 

I  ■■■  ru- 

'  me 

de    la 

M!»  JUS- 
Ml- 


auuco,  ; 
Li»ire  et  ■ 
qu'à  sa  m 
brc  (le  la 


le  m  prairial  an  \ll. 

Imbert  (Pierre),  avocat  et  législa- 
teur, né  h  iMontbrison  (Loire)  le 
14  avril  1753  ;  était  avocat  en  par- 
lement, nuand  il  fut  pourvu,  le 
i3  juin  I  <8'».  de  la  cbarge  décon- 
seiller, avocat  du  roi  eu  la  séné- 
chaussée de  Hunnnp  ft  Saint- 
Etienne,  séant  à  N'  lU;  fui 
noniiné,  en  ITIM».  |  Iminis- 
traleurs  i  e,  puis  juge  au 
tribunal  -,  t  de  celle  ville. 
Klu,  le  ii  grrminal  an  V,  par  la 
Loire,  députe  au  Conseil  des  (  jnq- 
Cents,  il  en  sortit  en  l'an  VIL 

Imbert  -  Colomés  (  Jacij  ues  -  Pierre) , 

eliiiui»t*!  et  législateur,  né  à  Lyon 

(Ubt'ine)    le   ii   n«)vembre    i7i9, 

niorln|{atli(Ai     '  '      m- 

bro  IHO!)  :  h'.„  et 

t'  de 

I  de 

i  n 

I  et 

prit  la  iuite  en   Suisse,   nuis  en 

\II< magne  où  il  devint  I  un  des 

H  des   itourb<tns  ;    revint   k 

,.i,   r ...  V  -t  fui  élu  député 

le-el-Loire   au 

Il  ii<  <•  «iinj-ilenU.  id)tinl  la 

tion  de  son  nom  de  la  li^tc 

':  i.-s 

lit 

au 

'  II- 

itit 

rut  peu  de  temps  après. 
Imbert  de  Saint  Paul   (Cbarle^-Ho- 


iii->  ••iiKKiii    I  lin 
It 


itur  p'tur  10  rui  uc»  iiiamii.uiures 
(3 
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IND 


INr, 


du  Languedoc  au  di'|iarlcinent  de 

Nîmes,  cl  de  nn'  '     '■•■       M  ><- 

rit«-('-l>nrIottc-t 

Hoiuiel  ;  étnil  smis  |ir.i<i  u\i  S  ij.'nn 
quand  il  fnl  élu.  par  ocl  arrondis» 
(,<■<  Il    fSII,    candidat    au 

C;.  -lalif,  sans  être  appelé  à 

Imbert-Dupuy  Mllaude-Aupuslin), 
.suitpléaiil  a  In  r.uiivr'nlion  natio- 
nale, né  nu  l'iiy  (Haul«'-Li»ire)  en 
I7()4.  exéculéa  Paris  le  0  janvi«T 
ITU'»;  fut  élu.  en  seplembn-  ITDi, 
suppléant  de  la  llaulc-Loire  à  la 
Convention.  H  n'eul  pas  roccasion 
«l'y  siéger. 

Imbertiesil  isuen,  baron), 

«•vétjiic  i'.".  lire,    né   à   (la- 

hurs  (Lot»,  U  17  lévrier  I7H7,  de 
«  Jean  hnberlies,  bourgeois  de 
Cahors,  et  de  Jeanne-Marie  de 
Lavinel  »  niortàAutun  (Saone-el- 
Loîre)  le  iîi  janvier  ISI9;  fut 
nommé  évéque  d'Aulun  après  la 
conclusion  du  Concordat. 

Imholl  (Gustave-Guillaume  de),  con- 
seiller dElat  et  législateur,  né  à 
Groningue  (Hollande),  le  i'I  no- 
vembre I7G7,  de  «  Jean-Willem 
van  Imboff,  colonel,  et  de  Cliris- 
line-Kmerance  Lewe  ».  mort  à 
Groningue  le  13  février  18HU;  était 
conseiller  d'Etat  en  Hollande  au 
moment  où  son  pn\<  lut  annexé  à 
la  l'ranee,  fut  ireelcment 

par  l'Knïpereiii  \rierl8ll, 

pour  aller  siéger  au  Corps  légis- 
latif atin  d'y  représenter  le  nou- 
veau département  de  l'Ems-Occi- 
deulal.  Il  y  siégea  jusqu'en  181  4. 

Imstenraedt  (d').  —  Voir  Deloe. 

Indre  (  Département  de  I').  Créé  le 
I*»  janvier  1790,  ce  département 
fut  divise  en  six  districts,  qui  fu- 
rent :  Issoudun,  Chàleauroux,  La 
Cbàlre,  Argenton,  le  Blanc  et  Chà- 
lillon-sur-lndre. 

Indre-et-Loire (Dépnrtempntd'V  Créé 
le  l.'i janvier  1"  it 

fut  divisé  en  -  i- 


renl  :  Tours,  Amboise,  Chftteau- 
Henaud,  Loches,  (Uiinon,  Preuilly 
et  Langeais. 

Ingrand    ^François-Pierre),   avocat. 

U'u  !»ur  «les  f.ii 

n<  ,  le  9  n<> 

brc  ITwli,  de  «  l'urre-Ulivier  In- 
grand et  de  Jeanne  Ingrand  », 
mort  à  Paris  le  i\  juillet  IH.'JI  ; 
était  avocat  h  (^liàtellerault  au 
moment  de  la  Itévolution.  Elu,  le 
Ml  mars  1789,  suppléant  du  Tiers 
aux  Etats  généraux  par  la  sé- 
néchaussée de  CliAtcllerault ,  il 
n'eul  pas  l'occa-^ion  d'y  siéger  ; 
devint  membre  du  directoire  de 
la  Vienne,  puis  fui  élu.  le  H  sep- 
tembre 1791,  par  cedéparleiii 
députe  à  la  Lé^i>lalive;  an 
arrivé  à  Paris,  il  se  lit  in>cjuc 
au  club  des  Jacobins,  siégea  à 
r.Xssemblée  à  l'extrême  gauche,  et 
vota  la  mise  en  accusation  d(;  La 
Fayette.  Héélu.  f)ar  le  méuje  dé- 
parlement, le  4  septembre  I79i. 
membre  de  la  Convention,  il  prit 
place  sur  les  bancs  de  la  .Montagne 
et,  dans  le  procès  du  roi,  se  pro- 
nonça «  pour  la  mort,  sans  appel 
ni  sursis  »;  membre  du  comité  de 
sûreté  générale  (il  janvier  I79.'i;, 
il  vota  pour  la  mise  en  liberté  de 
Marat  (1:2  avrilj  «  [xtur  nous  tnon- 
trer  au  doigt  les  cofjuins,  ain>i  qu'il 
l'a  toujours  fait  »;  contribua,  le 
li\  mai,  à  l'expulsion  îles  (iiron- 
dins;  puis,  le  H  septembre,  parlit 
en  mission  dans  la  Vienne.  Le  19 
frimaire  an  II,  il  rendit  un  arrêté 
ainsi  conçu  :  ««  Considérant  que 
les  ministres  d'un  Dieu  de  paix  ont 
inondé  la  terre  d'as«assinals,  de 
meurtres  et  de  carnages...,  le  re- 

f)résenlanl  du  peuple  arrête  :  que 
es  citovens  morts,  de  quelque 
secte  qu'ils  soient,  seront con  !  ' 
vinj<l-qualre  heures  après  le  i 
quarante-huit  en  cas  de  mon  .su- 
bite, au  lieu  destiné  à  la  sépulture 
commune,  couverts  des  couleurs 
nationales,  que  le  lieu  commun  où 
reposeront  les  cendres  des  morts 
ne  conservera  d'autre  si^Mie  exté- 
rieur que  cette  inscription  :  Ici 
nos  Frrrrs  mil  vfndv  n  la  ualure 
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avaient  reçu  d'elle.   » 
iiiaire  an  IV,  par 


.  ,    au  ("iiii>i  i 

I    des 

V    Mf- 

Il  en 

Momn .',■ 

.leur 

-    l'Oise    et 

«laiis 

■iit'orr       ''  • 

'inns. 

ITut  • 

luit- 

rr     OU'ili 

tlt: 

le    I 

Ciii 

l'ait  •  I 

des    foi 

l'AUnc  ;  I 

lorsqu'en  IHIH  il  Tut 


Vicul  Ui2>  i.  imc 

r»*nt»*  »!»*   I  ■-'  liant 

;    «Je  sa  maison  à 
iilra    en     France 
aprt'H  la    ll«volulion   de    \H'.M),   se 
iixa   a  i'aii:^  au  faubourg  Saint- 
Antoine  ou  il  mourut  âgé  de  75  ans. 

Inizan  (Yvc«),  cultivateur  et  législa- 

'   •     ■■    " ♦       ij,.    en    Si/un 

liort  à  Sizun 
!••  1  lit  culli- 

vai  loralilé 

vint 

.    du 

in  hI,1c  s  sefi- 

pnr  le  Ftni<5- 


ins  son  pays  ses  travaux 

..^ ». 

Innocens  de  Maurens    ■• 

ruiiorillrr  au  ParlniK-nt,  [ 

a  III     '  ■   '         '    ■  «II- 

iii<><  de 

«       |*|.r,,.       |),  .    -Ill- 

•>imII<T    'Ml     lit  «lu 


M'Ilt    < 

le    iou- 

lll\       1 

■  .nii'le» 

du  |mlai<<  dudil  liru 
lire  I77i.  de  telj.-   i- 

1 

•III- 

.1., 

roi  en  In  cnur  du 

,.i       !..      Kl     ....II...      1 

lut  <  ni,   !<•    (   .1% rii    I T^'.', 
le   la  nohte«Me  aux    Ktatii 


iciilia  dan»  U  Me  privée. 
Iriartd'CtchepareiJean  hominique). 


sous-prëf<  t  Pt  hr.mm.'  nolitiquc, 
n«*âd  Al  s), 
le  <>  uiai  .  mi- 
nique  d'Iriai  !  de 
Sallesd'KU'iK  ,  ry, 
et  de  dame    "^  lie- 

pare,    son     ^M)«•u^••    ->  ;     »'lait    >mUS- 

prt-fcl  <|uand  il  fut  élu.  en  18CG, 

par  l'arrondisseiunnl    '    '"  *  un, 

eandidat  au  Corps  !«_  .ais 
être  appelé  à  y  siéger. 

Irland  de  Bazôges  (Pierre-.Maric), 
légi>]alenr  et  magihlral,  n/-  a  Poi- 
tiers (Vienne),  le  K  avril  1750,  de 
«  Franeois-lluhert  Irland,  cheva- 
lier, sergent  de  Bazôges,  Preuilly, 
Fiefclairel.  conseiller  du  roi,  et 
de  demoiselle  Jeanne-Louise-Eli- 
sabetli  (^jnstant  »  ;  fut  pourvu,  le 
I"  mai  1 771 .  de  la  charge  de  lieu- 
tenant général  en  la  sénéchaussée 
de  Poitiers.  Klu,  1»'  i7  niar«5  I7SÎ), 
il  de  la  II'  '  :  .its 

\  par  la  du 

i'tiiluu,  il  fut  adnii>  a  y  sir^t-r,  le 
iH  août  suivant,  m  rem[ilactinenl 
du  duc  de  Mt)nlinor«*ncy-Luxeni- 
hourg,  deniis>ionnaire,  se  tint  à 
l'écart  pendant  le  régime  révolu- 
tionnaire: puis,  sous  l'Hinpire,  il 
fut  nommé  président  de  Chambre 
a  la  c<»ur  impériale  de  Poitiers. 


Isabel  des  Parcs 

inaKi^liat)  t  I 
I  Kv. 

I77N 


t:  lin), 

llt- 

.  ler 
[.e- 
i.tl  Dé- 
Pont- 
l'-Anne 
i'  i  N-nt    du 

tribunal   civil    de    Pont-l  Kvé<|ue, 

quand  il   fut  élu,   [mr  .  .1     .rr,.n.|i^ 

Bcment,  le  \'A  mai  n- 

'"■•   •  I  '  '  ' '■•     ... .  *.,  ...  ^..iirs. 

iné,  il  reprit  ses 

l')iir(iiiiin  jllill)'i;iires. 


Uajnberli  Viiunsiin 

ir.MI.Trtl.     IW  (I    lit 


le 

;rg 


la 
Il    .  '1  i.-r 

siibailcrno,  tut  nomme,  ic  IK  mai 


1% 


ISN 


ISN 


1702.  lieutenant-colonel  du  7*  ré-  | 
frinirnl  (l'infnutorif  ;puis,  un  mois 
nprès  (iO  juin    17W).   colourl  .tu 
'M\*  d'inrantcrie.   t-t  faisait  | 
de  l'armée  du  Hhin   .n.  ii.,î    ,.  ...; 
promu,  le  Hmnr»lT'  il  de 

Lrigade.  Chargé  d«  -i.  ,.  ..ire  le 
fort  deSaint-Uomi,  il  l'abandonna 
à  r  i.  le   13  octolm*  de  la 

ni-  f.  et  essaya  «le  pren<lre 

la  linlc,   mais    n»'  p  " 

il  passa  devant  l«>nt<  I 

de  l'armée  du  Uliin  tl  lui  con- 
damna h  mort ,  puis  fu>illé  le 
!'.•  '  ati  11.  I>aml><Ml  avait 

HM  .1  dilÏÏTenU's  reprises. 

desopinionsabsolument  royalistes. 

Isbergues  {«1').  —  Voir  Le  Sergeant. 

Iselin  de  Lanans(Théodule-Franrois 
M<*lfbrr  ,  Imron  d'  ),  ex-officier 
et  suppléant  aux  Etals  généraux, 
néàVesoul  (Haule-Sa«'»nej:dobuta 
dans  l'armée,  le  1"  mai  17o5, 
comme  sous-lieutenant  au  régi- 
ment du  roi- infanterie  ;  devint 
capitaine  le  !2I  juillet  17(>0.  et 
quand  il  abandonna  le  corps  en 
1770,  fut  fait  clievalier  de  Sainl- 
Louis.  Le  13  avril  17SÎ»,  il  fut  élu 
suppléant  de  la  noblesse  aux  Etats 
généraux,  par  le  bailliage  d'A- 
mont. Il  n'eut  pas  l'occasion  d'y 
siéger. 

Isère  (l>i|>arteiiienl  de  l).  <.r<-c  le 
I.'i  janvier  171>0,  ce  département 
fut  divisé  çn  «piatre  districts,  qui 
furent  :  Grenoble,  Vienne.  Sainl- 
Marcellin  et  La  Tour  du  Pin. 

Isnard  (Maximin),  négociant  et  lé- 
gislateur, né  à  Grasse  (Var)  le 
16  février  17î>l,  mort  à  Grasse  le 
15  mars  1H5.->;  était  négociant  par- 
fumeur à  Draguignan  au  moment 
de  la  Révolution  et  embrassa  avec 
ardeur  les  idées  nouvelles.  Elu,  le 
1>  septembre  1791.  par  le  Var,  dé- 
puté à  la  Législative,  il  siégea  de 
suite  dans  le  groupe  des  Giron- 
dins, fut  très  véhément  contre  les 
«  t  t  contre  les  prêtres  qui 

I .  ;  le  serment.  «   La  reli- 

gion, &'e criait-il,  est  un  instrument 


avec  lequel  on  pt'w^  faire  beaueoup 
plu 

il  r 

les 

,       .  ■  r  de 

France  ces  prêtres  perturbateurs  ; 
ce  sont  des  t....iif,  .•,*  ,m'il  faut 
renvoyer  dn  letsdeUome 
cl  d'Italie  ..   ...    i-  ] <ls   à   ceux 

3ui  nous  disent  que  rien  n'est  plus 
angereux  que  de  faire  des  mar- 
tyrs, que  ce  danger  n'existe  que 
lors(]u'on  j>erséeute  des  hommes 
vertueux  et  ffniMliqtiew  :  ,-\  jl  n'est 
questid-  leux 

ni  de    I  .  .po- 

crites  et  de    perturl>ateiirs...    Ne 
craignez  pas  nun  i>liis  d'augmen- 
ter la  liste  «!  s;   je  prêtre 
n'a  pas  le  i:....i  ,.  ..    a.ssez  ré*olu 
pour  prendre  un  parti   ouverte- 
ment hostile  ;  il  est.  en  général, 
aussi  lâche  que  vindicatif;  il  est 
nul  au   champ  de    bataille:   les 
foudres  de  Home  s'éteindrontsous 
le  bouclier  de  lu  liberté.  »  En  dé- 
cembre 17'.M  ,  il  ap[>iiya  la  mise  en 
accusation  des  princes  frères  du 
roi.   Le  3aoiHl7î»*.  il   reprocha 
.'i  Louis  \VI  de  I  le  qu'en 
paroles  à  la  (îoii             n  et  s'op- 
posa à    l'impression  du  message 
royal  relatif  au  manifesteduducde 
Brunswick.  11  fut  réeln.par  le  même 
département,  le  îi  .septembre  WH, 
membre  de  la  Convention  ;  dans 
le  procès  du  roi.  il  vola  la  mort 
en  ces  termes:  «  Dans  l'Assemblée 
législative,  j'ai  dit  à  cette  tribune 
que    si  le  feu   du  ciel  était  dans 
mes  mains,  j'en   frapperais  tous 
ceux  qui  attenteraient  à  la  souve- 
raineté du  peuple.   Fidèle  à  mes 
principes,  je  vole  pour  la  mort. 
Je  demande   aussi  que    les  'i 
frères  du  roi  émigrés  soient  ju.^'  - 
par  le  tribunal  criminel.  »  Isnard, 
qui  avait  été  beaucoup  plus  1 -in 
comme  opinions  et  comme  i 
que  ses  collègues  et  amis  le>  Oi- 
rondins,  crut  devoir  modifier  son 
attitude  et  se  tu,  en  <!     '  ^ 
le  bouc    émissaire 
contre  la  M<                  In  lusit 
à  dire,   en                    ni  à  un. 
pnlatiou  de  la  Commune  qui  de- 
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mamUil  la  mi^i»  An  ltb«rl^  d'II«*- 


api 

nue  i'.i 

mil.  iiiciiltil, 

(lilil.  •  1 

it  sur  l«'s  rivt  s 

lie  la  Sein»' 

l;i  jdn<*e  où  celte  ville 

aur"i  .v.-i. 

•  »»;  fui  ensuite  arrêté, 

sai 

par  un  juré  du  Irihu- 

lia 

■   "tjaire,   Kenaudin, 

m  < 

et  fut  mis  hor» 

la  loi  I  (t  oi 

lonie,  comme  (iiron- 

(lin  ùi  romint*  l'un  des  chefs  des 

fè.i-      ■ 

:■      '             •    ■  ■  ! 

au 

ch. 

,  ri.sLajUî».|U  ajtios 

le 

Le    IV  friiiinire 

an 

:i  la  Convention, 

et. 

1   nouvel  ordre  de 

ch 

tivoyè  en  mission  dans 

ie> 

In-Hhone,  avec  l'in- 

tei 

iilir  ce  qui  restait 

du 

•'■'"-     '•  ''•^» 

un 

' 

(>n 

■    11»"»     l  r\  1  II  II  IIDII- 

na 

11  fort  Saint-Jean. 

L. 

■•     '     Var 

IV, 

iiiq- 

c.  ^ 

:  .  li  1  .41»  \l  cl  fut 

fil 

iiix  Irihiiti.MUX  de 

KOI 

•ncnl 

de 

,  lil- 

Ici 

joi; 

et 

:  alors  a  la  pros- 

cr'i - 

i:  ancien  régicide. 

IniaH    *  '  ' 

•  1 

V .  .    1 .    \      ; .      '..:..._ 

>■■'■■'"-    '           ...-- >  y* 

da 
il;- 

i|uun'.l  il   11. 

an    Mil.  H 

li- 

ai- 

la 

ni  ' 

f»i-i, 

1 1  '  - 

un 

,.  11! 

nii 

lit  du  Tiii   > 

nal  ■  X 

X.  On    a  >U'. 

lui   :  7 

^  richeue*,  cat'^- 

rhi.itne  surini,  ••!  - 

IsorciJacque»),  cullivalcur  ciugi;»- 


laleur.  né  à  Cauvi^ny  (Oiw).  le  16 
1758,  de  H  Isoré, 

ir     k    i.  '*l    de 

\\'nllon<>.  !  »n- 

!••  1 1  Juin  I  «il 

i-iillivnleui-  dan»  l'Oi^' au  inoinenl 
de  la  llfvolution,  devint  président 
du  district  de  Cleriiiont  et  fut  élu, 
le  .">  septembre  l"t*i,  par  l'oi.se, 
membre  de  la  Convention,  prit 
place  sur  les  bancs  de  la  Monta- 
gne, et,  dans  le  procès  du  roi, 
répondit  :  «<  La  loi  est  mon  guide, 
et,  malgré  ma  répugnance  natu- 
relle, je  vole  pour  la  mort  »;il  fut 
ensuite  envoyé  en  mission  ilans 
l'Oise  et  dans  l'Aisne  le  1"  août 
ITl'M;  il  "iévit  priin'ipaloMienl  con- 
tre I  liés:  alla 
le  !>  ,  iu  Nord 
el  décréta  avec  son  collègue  Chà- 
lefi  :  «  (lu'il  y  aura  dans  le  dépar- 
tement (lu  Nord  une  armée  révo- 
luli(»nnaire  qui,  habillée  à  la 
demi-hussard  el  coifl'ée  du  bonnet 
do  la  liberté,  se  transportera  dans 
tous  les  lieux  où  les  ennemis  inté- 
rieurs allatpieronl  l'égalité,  la 
bljorté,  riuiinaiiité,  lt"<  inuMirs  et 
la  vertu,  elcetc  ».  A;  \  ic- 
loires  «le  \V;Ulignies,  I  ivit 
à  la  Convention  i{ue  1  Mil 
h.ittu  parloul.  el  tcrn  i  sa 
telire  :  «  La  Uépubli(pio  est  dans 
ses  beaux  jour-».  Si  nos  armées 
vont  comme  la  division  de  Lille, 
il  n'y  aura  plus  d'esclaves  en  Ku- 
rope  dans  six  mois.  Nous  avons 
tué  hier  un  Iroupeau  entier  d'émi- 
grés sous  le  moulin  de  Warwick. 
*  '  iiinin  daii.sla  r  '  î  i  iin- 
<•!  jiii»'  aux  -.  » 
..  il 
al, 
el  fut 
•  vision- 
ie  i'aris.  Il  ne  lit  point 
■»  deux  Conseils  il  ilivinl, 
!  ;  fructidor  an  VII.  . 
Mirai  do  l'adn-i" 
1  '  »iHi«.  Il  ne  se  ri 
piii  if  ni'f-'  !  •  • 
main-,  \ 

et,    en    IMo,    mu 
vertu  de  la  loi  <lu  \i  janvier  ISIO 
sur  les  r<^gicidcs.  Il  se   réfugia  À 


lire 
do 

ua- 
ru- 
•  iro 

•vji.iiri'r   en 


IZU 


l/(» 


In  Haye,  cl  nu  bout  de  deux  niiN de 
séjour  daiiit  celle  ville,  il  fulnulo- 
risi'  k  rciilrercii  Frnn*"»'.  Il  iiiutirut 
h  l'âge  de  81  ans. 

Iveraay  (d').  —  Voir  Jousiard. 

I2arn.  —  Voir  Valady  (de). 

Izoard  (Jonn-Frnnrois-Augustc i.  avo- 
ral  cl  l«!*jfislaleur,  ni-  à  Kinbrun 
(Haules-AI|)<'M,  le  i  novembre 
Ï76o,  de  «  monsieur  Jenn-Baplisle 
Izoard,  conseiller,  procureur  du 
roi  au  t     "  (i'Kinbrun,  et  de 

dame  A  ib«'rti),nior(à  Km- 

brun  le  I.i  juillet   lSi!l;  élailavo- 
calau  momenlde  la  Hévoliilicm  el 
devinl  protMireursymiic au  disliicl 
de  celle  ville,   Klu,  en  sepleiiibre 
1791.  suppléanl  des  llaulcsAlp 
à  la  Lêgislalive,  il  n'eulpas  1"      i 
sien  d'y  siéger;  puis,  un  an  api    -., 
leiseplembre  WM,  le  incm»'  'l< 
parlement    l'élul   membre  de    la 
Convenlion;   il     prit  place  parmi 
les  modérés,  el,  dans  le  procès  du 
roi,    vota    «     pour   la    réclusion 


pen<1ant  la  guerre  et  pour  le  ban- 
nissement h  In  paix  »  Le  il  ven- 
dciniairc  nn  IV.  il  fui  élu  par  les 
Uni  au    (îonseil 

de>i  liUnl'anVI, 

el  (i<Miit  iti>|i«:i:lcur  du  trésor 
public  à  Kmbrun. 

laos  fJacque^-Francois),  avocat,  lé- 
gislateur et  préfet,  né  à  F'rndes 
(I*yrcnées-Orienlale!*).  le  i'J  jan- 
vier 17t»'H,  de  «  sieur  Josepb  Izoa, 
praticien  de  notaire  el  de  la  de- 
moiselle Tbomasc  Circau  »  ;  était 
docteur  es  lois  et  avocat  en  la 
cour  au  conseil  souverain  du 
Uous>illon,  devint  sous  la  Uévo- 
lution  (Ifuxicme  juge  au  tribunal 
de  district  de  IVades.  Klu,  le  H 
vendéuiiaire  an  IV.  par  les  Pyré- 
nées-Orientales, dcpiilé  au  Conseil 
des  Cinq  (Jenls,  il  prit  part  à  la 
journée  du  IH  rruelidor  contre  les 
Clichyens,  fui  deux  fois  secrélaire 
du  (Conseil,  puis  adhéra  à  liona- 
parte,  après  son  IS  brumaire.  Le 
ii  prairial  an  VIIL  il  fui  nommé 
sous-prér''  ■'"  !''•'■'■- 


J.  t    el 

il,  le 
iS  jmiltl  ITi.".,  iii:  «  Je;ni  Jar  et 
de  Jeaiiiu'  hurand  ■»,  inorlàOtiis- 
sa«'  !«•  M  mai  IS<>»;  flail  avocat 
en  parlement,  i]iiaiui  il  fut  potirvii 
le  H  janvier   I7(>î*.    de  la  charge 

de  pr.iriir»iir  ini^tiil.irit     f«ii    ja    Sé- 

nè<  il  «ie  Ni- 

me^    L.M,  ..    ^  ......   ;  T^'.t,  député 

du  Tiers  aux  Klals  p«''néraiix  par 
\a  ^         '  '    Munipellier,  il 

til  ;  lilc  réforma- 

tri-  ublée.   el,   le 

♦i  -     fut    élu   par 

le  *.  >U-  la  Convention 

el,  es   du  roi.   vola 

«   pour    lit  iii<»il  I).    I  dé- 

part' Mi.ri!    l'envoya    -  n-  il 

vei)  iin  IV,  au  Conseil  des 

Ciii  ;       ..:  .  il  vit  son  mandat  re- 
nouvelé,  le  il  i   an  VI, 

'•'•"••  I'-''  •"'  <"'". -  Ancien». 

fiai  an  VII,  n'ap- 

iii<>ii>.i  j i  i<-  coup    d'Etat  de 

lirumairc  et  se  retira  dann  la  vie 
privée. 

Jacob   J<-nii  M  I  ; 

h..Mt)''l      Hi-  lu 

l    a 


du-.Nord,  il  lit  partie  de  repi»cupat 
jusqu'à  sa  mort. 

Jacob    'hoiniiv"""-     1-..M-I  .t.  ...      t 
lO.iiKi-lriit.    I 


Je 

i\)  mai 

au 

llol 

tn 

17'.'- 

a  y  >ie;,'er,  ieiijtiili'l  IT'J.H,  en 
remplacement  de  Mollevaul,  dé- 
crété d'arrestation, el  à  l'expiration 
de  son  mandai,  devint  juge  au 
tribunal  criminel  de  la  Meurthe  ; 
puis,  plus  tard,  receveur  de  l'ad- 
ministration des  domaines. 


Jacob  (Claude),  notaire  etlégislateur, 
né  à  Marcigny  (Saône-el-Loirel,  le 
li  janvier  I7').'ide<«  Claude  Jacob, 
marchand,  et  de  Marie  Suchet  »>, 
mort  dans  celle  localité  le  H  avril 
18^^7  :  fut  pourvu, le  1.*^ février  1777, 
de  la  charge  de  n<»taire  ntyal  au 
hailliagi'  du  Maçonnais,  h  la  rési- 
dence de  Marcigny,  et  devint  sous 
la  Hévolution.  procureur  syndic  de 
celte  ville.  Klu,  le  î)  septembre 
I79i, suppléant  de  Saône-et-Loire 
h  la  Cou  nationale,  il  fut 

admii^  ii  le  Ht  mai  I70.'t. 

au  ni  de  (iuillermin, 
i  sa  déiiiissioii  le  10 
Il  i  vaut,  et  se  remit  à 
u  élude  de  not.Tire. 


J.i  '  ler 

et- 

.  jier  ITt  m- 

<le    Haï  dl. 

im»rl  à  |V  -p- 

I'  Mil'!  •      1  r'T  ;  fut    »iiii_  ■■iat 

dans  le  régiment  de  garnison  «lu 

r<»i  du  li  juillet  I77(»  au  1"  aoiU 

ITs.;,  devint  à  celle  date  tambour 

.;i|. .•■■■■•  •"■  •• ■'••  ••■'    ;>uis 

lut  iHl 

•  ill     w    I   \  ;.    ,      ,         iM  MÙl 

i::»;;.  .-hri  .in  i:;   :  fé- 


C«invuuliuu  tialtuiiaiti,  d  fui  adint» 


|.'  :;..    «.ep- 
r«I  de  bri- 

.    fi.l    arnlr   >\u- 

iipn 

<«.  puin  remi»  en 
veutosc  an  IV. 

i3 

il  H) 


JAL 


.1  \< 


Jacob  'Phtlipp<*-Jos(>pht,  officier  gé- 

nr,    ■  ^  ■      .•  ^      ,. 

(S, 

d. 

d.. 

GiilH-rl,  SH  iciiiiiic  »  ;  rtiM  I 

carriiTcmililaire  en  I7SI 
siinpln    soldat    nu    ^7**   re^iineni 
d'infanl''"'-    ''"-«levant   I  \  .im  ii«. 
el  fui  -  lu  comm  t 

de  la  l><  «.•.,. II. >ii.  le ojuiii-  <  <  I.  <>; 
reprit  du  service  et  fut  nommé,  le 
10  '  Ire  179i,  commandant 
nii  lion   do  Seine-el-Oisc. 

Le  .iii  ,  '-'i^il  fui  p 

nérnl  <\  .  pt.  le  -2 

bre  su  il  de  ilivi>ion, 

el  peu  .1  la  retraite. 

Jacob  (Louis-Li^on,  comte),  amiral 
et  li'gislateur,  né  à  Tonnay-Cha- 
rente  ^(^harente),  le  II  novembre 
1768.  de  «  Jean  Jacob,  et  de  Mar- 
tlie-Etisabetb  Juzaud  »,  mort  à 
Clichy  (Seine)  le  14  mars  1854; 
débuta  comme  expéditionnaire 
dans  les  bureaux  de  la  marine  à 
Hochefort,  pui>-  '  ms  la  ma- 

rine active  cuni:  lit  volun- 

Inire,  fit  les  caiiiji.iç;iit.s  des  An- 
tilles et  de  la  mer  des  Indes  et 
devint  enseigne  en  1703.  Empri- 
stmné  en  Cors»;,  il  fut  mis  pres- 
que aussitôt  en  liberté  et  promu 
capitaine  de  frégate  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite,  fit 
partie  de  l'expédition  d'Irlande, 
en  l'an  VI,  el  le  navire  de  guerre 
la  liellone,  qu'il  montait,  fut 
pris  par  les  Anglais  et  lui-même 
fait  prisonnier.  Remis  en  liberté 
avant  la  signature  di-  la  paix  d'A- 
miens, il  prit  part  h  l'expédition 
de  Saint-I)omingue,  en  l'an  X,  et, 
dès  son  retour  en  France,  fut 
nommé  capitaine  de  vaisseau 
(1"  v  te  an  XII)  et  com- 

maii!  rt  de  Granville;  as- 

>  T  1809,  au  combat 

d      ^  Imne,  accompagna 

1  Empereur,  lors  de  son  inspection 
à  Anvers  et  à  Cherbourg,  et  reçut, 
en  1811.  le  commandement  de 
'  "ï -idre  de  l'ile  d'Aix  el  des  dé- 
>  de  la  Côte,  puis  fut  promu 
•••Mure-amiral,   le  1"  mai  181£. 


Pendant  les  Gent-Jours.  il  fut 
nommé  préf.  '  Lorient 

et,  sou*<  la  >  iration, 

fut  mis  on  ili-^jH.mluijlt  .  n'utra  iMi 
grâic  en  ISili.  il  fut  nommé  com- 
mandant de  l'escadre  qui  devait 
.ne  réunir  à  Napb's,  puis  devint 
gouverneur  de  la  (luadrloup**  de 
18i:i  à  I8iG.  A  son  retour,  il  fut 
nommé  vice-amiral  et  préfet  ma- 
ritime h  Toulon.  Après  la  Révolu- 
tion de  1830,  il  se  rallia  à  Louis- 
Philippe,  fut  nommé  grand-croix 
de  la  I<égion  d'honneur,  puis,  le 
19  novembre  IS.'JI,  pair  de  France. 
Le  19  mai  IS.'»i,  il  devint  minislre 
de  la  marine  el  tomba  du  pouvoir 
le  9  novembre  suivant.  Après  la 
Révolution  de  I8»S,  il  vécut  dans 
retraite  la  plus  absolue. 

Jacobé  de  Naurois  (Claude-Louis, 
seigneur),  directeur  de  manufac- 
ture et  législateur,  né  à  Larigres 
(Haute-Marne),  le  0  juin  1741,  de 
«  Claude -Louis-Jacobé  d'Ablon- 
courl,  écuver,  seigneur  de  Naun)is 
receveur  des  gabelles  de  Langres, 
et  de  Louise- Dorothée  Collin  de 
Moramberl  ».  mort  à  Paris  le  10 
novembre  1819;  était  directeur  de 
la  manufacture  des  glaces,  quand 
il  entra,  \c  9  tfiormidor  an  XI,  au 
Corfis  1  <'omme  député  de 

la  Seiii'     I         -'-a  dans  cette  As- 
semblée jusqu'en  1809. 

Jacobé-Trigny  f Augustin-Jean- Hap- 
tisle;.  oflicier  général,  né  à  Vilry- 
sur-Marne    (Marne),    le    14    dé- 
cembre   17ol,    de    «    M'^    Gilles 
Joseph  Jacobé,  écuyer.  seigneur 
de  Vienne,  Laville  et  de  Haut,  et 
de   dame    Catherine   Adam,    son 
épouse»,  mort  à  Vilry-le-Fr:i! 
le  1i  noveml>re  1SI4;  embra- 
carrière  militaire,  le  iH  avril  I 
comme  sous-lieutenant  au  i^-^ 
giment  d'infanterie,  se  retira  pour 
cause  de  maladie   le   10  octobre 
177S  et  fut  nommé,  en  17S9,  ca- 
pitaine dans  la  garde  nationale  de 
Vitry,  arriva  au  grade  de  chef  de 
bataillon    au    3"    de    la    Marne, 
le    5    septembre    1791.  puis   ad- 
judant général,  chef,  le  H   mars 


JA« 


JAt 


L'Ml 


1793,   cher  <ie   brixade  adjudant 
!  »p1Rma^  •   ' 

Il  II'  in 

m.  ■  :ii, 

il   I  ■•! 

le  I 

Iin«*>   ».-l   Ar  tueiiitii't'    <!•■ 

la    b-gioii    .:  il-,    It*    li»  fri- 

iimirc  nii  XII  et  (•<»intiiaii(l«Mir  du 
in<>nie  ordre  !••  i'i  ftr.mi.i!  di-  la 
même  aiim-'' 


Jacobi 

COIi 

teii 
le 


I  Jean-Frédéric»,    fabricant. 


1  .»>.•,  ti<j  <•    1  l•l•.l.•^l••- 
>hi.  inarcliand,  demt'U- 
<(,  et  d»?   Ilélcnr- 
iiont.cnnjointM)  : 
■  draps  à  Aix  la 
iiif,  rn    Tan  VII. 
tjon  inu- 
.  inint'.  I«" 


président  n 

iiiei]iale  do  ■    . 

'A  ni«>«*idor  an  VIII,  ronseiller  de 


.f...(. 


pr. 
III 

r;.':ii'  ;ii.'iu    |i|i 

d'bonneur. 


df  la  l{o«T.  il 
10,  au  Corps  I 

dép 


!.. 


tSi;.   Il  .tait 
de  la  Légion 


Jacobins   'Société  de<«   Km\9  d*»    la 


Krani'f,     a|»rfs     louvertun* 

|-,|l.l.       .11.   r  .iii\       Hi     l'on    <*'>"'i 

IV  II  tant  <]i 

il  '■■■■■  '•- 

•!<■ 

pi,: 
di- 
pi. 

Hci 

bi 

Cil 

fni 
en 
el 

nu  ! . 

ni^atntn    et    d 

III.»"'     ■'•■'•'•-       !.. 
il 

IIHMII.    ■•'K'il'MD'iii,    !«>m   »rimiii<iii 


et  ses  désirs  sur  toutes  ces  choses, 
par  la  presse  et  dans  les  clubs. 

I>a   grande   société    dont    nous 
allons  II  '  T   l'his- 

toirn  a  '  •miiieii- 


liiti     17-  dr 

.•.II.-  A-  lirc- 

loU'i,  eureni  !"  le 

soir,  h  jour  >  lans 

un  loc.'il  couMiiun,  pour  dflibérer 
a  I  avance  sur  les  questions  à  l'or- 
dre du  jour.  De  là  le  nom  de  club 
lirelon  donné  à  leur  association, 

3ui.  s'étanl  bientôt  augmentée 
'adhérents  nouveaux,  s'appela, 
dés  le  mois  de  juillet  1*89.  Société 
({t's  Atnis  de  laC'  '"(«.Tous 

sps    mejnl>r'*«.   il  étaient 

il^piil---  iiiU'  :  Sieyt's. 

I'.  iiMii.    >  lave.  Camus, 

L,i  |{iviilli«ir-Lrpi'nux ,  Adrien 
Diiport.  les  Lam<>lli .  de  Uobes- 
pierre.  Monnier.  Hrwliell.  le  duc 
d'Orb'ans.  La  Itotdiermi.  .m!  !  I.ian- 
court.  lUizol.  MontiiK  '  lil- 

ji^s.   Httissy  d'Anglas.    ;....■..  .aid, 

1  NiLiiillon,  Bailly.  Lafayette , 
.Miralican,  ete.  Le  siège  dr  ce  club 
ftail  <lans  un  l«»ral  dit  le  Ht'posoir. 
Après  les  joui  i  '    '•.  il 

suivit  la  cour  ••  et 

vint    s'instaH  .:i>.    il.iiis  la 

S.tII»'  fie  In    I  [lie  du  cou- 

ou  Jacobins 

1.    I  -  rc.  rt    plus 

lani.   apri's    la  •  du- 

dit    iiimiciilili',  il    iiCeS 

•  in                    qui  en  t. 

I  . .....f  :,.  la 

^  .  lion 

ilVilli.     im    rr«>i<  .    npii-  ••in- 

bres  il  lui  donner  iiid  t  ion 

ut. 

.  re- 

la 

Mrs. 


-.11 

dr 

irr, 

.,.,,    its. 


soiiiniseft  tics  formai  lit»  »éririi-«> 
cnlrn  autroti,  \e  .sociéiairc  atliuiA 
devait  prôlerce  «erinenl  :  «  Jejure 
de  vivrt^  libre  ou  de  mourir,  de 
rester  Hdële  aux  priticipes  de  la 
Cttii  '      ■  '    !    il-  aux  lois,  de 

le.*-  Concourir  <l«» 

ioul  umu   piiuvt.ir  a    leur  pt'iN  ■• 
tion.  dt»!!!'»  conformt^r  aux  us.i,..  > 
et  •  ils  de  la  société.  » 

I  "tn  «Hait  une  mesure 

80  rnp)>orlaiil  nu  innintitMi  de  l'ad- 
mission et  non  moins  î-fvére. 
Bonneen  principe,  elledevint  abu- 
sive et  nuisible  en  fail,  ct>rnme 
permettant  nu  parti  dominateur 
comme  aux  individualitcis  prépon- 
dérantes de  se  débarrasser  des 
dissidents  et  des  compétiteurs  ;  ce 
qui  ne  contribua  pas  ptMi  à  la  dé- 
CBil  l'institution    cfc'i  con- 

cei  iiuMit  les  autres  clubs). 

Voit!  cuiinnenl  on  v  procédait  : 
Tous  les  membres  de  la  société 
montaient  à  lourde  nMe  à  la  tri- 
bune et  devaient  répondre  avant 
tout  aux  <|uestions  suivantes  : 
Qu'étais-lu  en  1789'?  Qu'as-lu  fait 
depuis?  Ouelle  a  été  ta  fortune 
jusqu'en  1789  et  qu'est-elle  mainte- 
nant ?  Cbacun  devait  répondre,  du 
reste,  en  dehors  de  ce  préambule 
obligatoire,  à  toutes  les  questions 
qui  lui  étaient  adressées. 

Les  récusa  II  ans  ou  motifs  d'ex- 
clusion devaient  être  énoncées  pu- 
bliquement et  à  haute  voix.  Le 
meml)re  inculpé  y  répontlait  à  la 
tribune  et  scanoo  tenante;  puison 
votait  l'admission  ou  le  rejet  du 
sociétaire.  Dans  ce  dernier  cas, 
Vépuré  remettait  sa  carte  et  quit- 
tait aussitôt  la  société,  ce  qui  équi- 
valait à  un  rertilicat  d'inoivi>me, 
et  mit  souvent,  par  la  suite,  l'ex- 
pulsé sur  le  chemin  de  la  guillo- 
tine. 

Au  début,  les  séances  du  club 
des  Jacobins  eurent  lieu  trois  fois 
par  semaine,  puis  «juatre,  et  elles 
n'étaient  point  publique>  :  [tins 
lard,  elleseurenl  lieu  tous  les  jours 
ou  plutôt  tous  les  soirs,  et  on  eut 
des  tribunes  r»''«crv/'p<»  nu  public. 
Les  fr.t  "  \i 

livres,  .  .  -de 


i  livres,  pour  les  ilepenscs  inté- 
rieures, la  correspondance,  les- 
frais  de  publicité,  etc.  La  rédac- 
tif)n  du  journal  de  la  Société  des 
Ami»  de  la  Constitution  (ce  litre 
variai  fut  primilivcment  confiée  A 
Lnclus.  —  Kn  comniençnnt  au8«i 
Il  -..  il.'  n'elail  ct)mpt*sée  tjuede 
.:  I  w:  -,  mais  bientôt  on  admitdes 
citoyens  ne  faisarjl  pas  partie  de 
r.Xssemblée  nalionale,  bourgeois 
pour  la  plupart,  mais  aucun  ou- 
vrier Les  Cordeliers  seuls  agré- 
geaient les  prolétaires.  Les  Jaco- 
bins les  plus  connus  t|ui  n'étaient 
point  législateurs,  furent  :  le  jeune 
duc  de  Chartres,  Choderlos  tie  La- 
clos, l'homme  du  duc  d'Orléans, 
Laharpe,  Marie-Joseph  Chénier, 
Chamforl,  Aiidrieux  ,  Sedaine, 
Louis  David,  Vernet  le  peintre, 
Talina,  Lais,  etc.  ;  René  de  Cirar- 
din,  l'iMJIe  et  l'ami  de  Rousseau, 
qui  faisait  aussi  partie  du  club  des 
(^ordeliers  et  qui  en  fut  exclu  pour 
avt)ir  été  au  club    des  Feuillants. 

V<»ilà,en  substance,  ce  tpi'etait 
la  codstilulioii  de  la  société  mcre 
des  Jacobins;  quelques  mots  sur 
son  évolution. 

Jusque  vers  le  milieu  de  1790, 
la  grande  majorité  des  Jacobins 
fut  franchement  monarchiste  cons- 
titutionnelle et  composée  d'élé- 
menls  dilTéranl  entre  eux  par  le 
degré  d'eM'aceiiient  ftu  de  désarme- 
ment de  la  jtuissance  royale  qu'ils 
regardaient  comme  nééessaire  à 
la  liberté  publique.  I^s  hommes 
polilicpies  les  plus  importants 
élaient  alors  Sieyès  et  Mirabeau, 
Hailly  et  Lafayeile,  puis  Duporl, 
Harnavc  et  les  Lameth.  Cepen- 
dant, les  résultais  obtenus  par  les 
journées  des  17  juin,  14  juillet  et 
5  et  6  octobre  1789  élaient  déià 
tellement  menacés  par  la  coali- 
tion du  clergé  et  de  l'aristocra- 
tie avec  la  cour,  que  partout  on 
sentait  le  besoin  de  s'organiser 
pour  résistera  ce  péril  et  de  cons- 
tituer pour  cela  «Jes  associations 
puissantes,  des  organesdesurveil- 
lance,  tles  centres  actifs  de  pro- 
pagande, s 
Il  se  forma  sur  tous  les  points 
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de  la    France  des  soeiélés  libres 
I  '  ■•  •  nécessité,  cl  qui 

il    fin    correaf ton- 
de 
i  '  ne- 
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a  t»«li.-s  de  l*nris  que  les 
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c«Mix  »U'»  dt'|»arlpinent8  et  consli- 
•  force  d'opinion  aussi 
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\  niillo,  polir  toute  la 
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I    permit  ni. 
1>'  la  rue  des  .1 
>ainl-Hniii»r»'.  à  l'aris.  de  rayon- 
ner sur  tout  le  territoire  français, 
et  d'avoir  partout  des  succursales 
politiques  qui  recevaient  son  mot 
d'ordre,   ou   tout   au  moins,   son 
inspiration   et  sa  dir^'clion  géné- 
rale.   Kstil   bcïioin  d'in-^ister  sur 
l'importance  d'un   pareil   mouve- 
ment, qui  Irant^fiirina  rn  quelques 
■   >  mit  au 
■  »lutifm? 
•lion 
lire 
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gués,  ils  ue  purent  résister  à  la 
popularité  croissante  de  la  Société 
des  Amis  de  la  Constitution,  qui 
•  lar^it  al  '     >;  en  admet- 

tant d'ai  ts  (|ue  ceux 

fournis  par  1  '  >'.  nationale, 

et  mt'Miie  for  is   une   salle 

voisine  de  la  ^iemic,  une  Société 
fraternelle  pour  faire  l'éducation 
politique  des  ouvriers,  du  peu- 
ple, des  femmes  aussi  bien  que 
des  bommes,  siégeant  à  d'autres 
beures. 

Malgré  cet  effort  pour  arriver  à 
une  grande  induence  [lopulaire, 
l'assemblée  des  Jacobins,  si  forte- 
ment constituée,  réglée,  discipli- 
née, ne  ressemblait  en  rien  à  la 
société  toute  parisienne  et  revolu- 
tinfinaire  des  Cordeliers  ;  c'était, 
ainsi  qu'on  l'a  dit  justement,  un  sé- 
minaire politique,  un  groupe  exclu- 
sivement bouriçeois.  moins  popu- 
laire et  moins  audacieux  en  Ibéorie 
et  dans  la  pratique  surtout,  que  la 
réunion  du  grand  convenl  et  du 
musée.  Kniin  les  Jacobins  arrivant 
à  former,  pour  la  France  entière, 
un  immense  conseil  de  contrôle  et 
de  surveillance,  un  «eil  constam- 
ment ouvert  sur  les  bommes  pu- 
blics il  l'A  '■  nationale,  dans 
les  admii  :s  civiles  et  dans 
les  arinéo.  devint  bientAt  aussi 
une  f»ir(»p  de  pulice  f«>rl  redoula- 
I       ^  inaliére 

•  s,  les 
plaintes  cl  dénonciations  qu'elb' 
recevait  sans  cesse,  augmentèrent 
.  Ile  c»re  ce  caractère  scrutateur  et 
MiiiLmiretix  qui  Hnit  par  devenir 
m  |iii  iiuiial  sous  l'inlluence  crois- 
I  y  avait  pris  Maximilien 
I  rre. 
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pas  l'i 

et  ^c^| 

gent  lie  .<  ..i  -  < 

(les  Jacobins)  disent  À  leur  tour 

les    r<'f     '  ■         '        -   *     r-;    tic 

17/iW"  i-senl 

C(»mmr  un  i      '  : 

ils  siirvojjl. 

p'i  ■  :ii»n  ; 

i7>  ii'e,  à 

la<|uellc    la    Lon>liluliiiit    n'avait 

poinl  (l<mné  lie  place    parmi   les 

Hiuvoirs  (pielle  avait  consliUies. 

I  fut  heureux  (jue  cette  société  se 
trouvât  :  ni  le  iiiinii»tere,  ni  la  Lé- 
gislative no  pouvaient  accomplir 
le  rôle  dont  elle  .>*e  chargea.  » 

Marchant  droit  devant  eux  dans 
le  sillon  qu'ils  s'étaient  tracés, 
les  Jacobins  devaient,  et  ils  le 
liront  surtout  après  le  massacre 
du  Champ  de  Mars  (17  juillet 
1701),  éliiiiincrles  Feuillants. Mais 
le  iO  juin  et  le  10  août  eurent  lieu, 
malf/ré  eiw  et  sans  eux,  ce  qui 
établit  sudisamment  le  canulère 
restreint  de  l'initiative  politique  et 
de  la  portée  sociale  que  leur  attri- 
buent leurs  partisans.  —  En  elTct, 
relativement  aux  deux  points 
essentiels  de  la  Révolution  néga- 
tive, l'élimination  de  la  royauté  et 
de  la  théologie,  ils  se  montrèrent 
absolument  insuffisants  :  par  leur 
fétichi-  :  la  Constitution  de 

1791,  I  laient  à  conserver 

Dieu  el  Je  lui,  pour  amener  la 
France  à  l'état  des  sociétés  proles- 
tantes anglaises  ou  allemandes. 
—  C'est,  il  est  vrai,  à  d'autres 
agonis  que  sont  dus  les  grands 
et  indispensables  résultats  du  ren- 
versement du  trône  et  de  l'autel, 
de  la  République  et  du  culte  de 
la  Raison,  qui  marquèrent  chez 
nous  le  point  culminant  du  mou- 
vement K*volutionnaire.  El  ce 
n'est  pas  eux  non  plus  qui  eurent 
l'initiative  et  le  mérite  de  la  dé- 
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ous  ne  contestons 
-  le  10  août 
c  Robespierre, 


iie  et  rerii   h 
j  iii.   et   qu'il»   I 

toujours  avec  I  lncorruplil>ic,  au- 
quel ils  fiai*-"'   il/^..i  lii.ii.    :il.^i.lii. 

ment    subo 

un  grand  a<  u.n  in  iii<  ii;  .■  ■  ■  a<  <  u- 
tion  de  Louis  XVI  et  des  (iirun- 
din?,  comme  ii  la  pr  '  ■>n  et 

au    mas«acre  des   II  -   et 

«les  Dantonisles  !   —  "    Michelet, 
dit  encore  M.  Louis  Comli»**.  les 
appelleuno/ffrgfc/rr' 
on  peut  ajouter  qu 
en  quebpie  sorti;  le  lio- 

hespierre  :  la  grnn<li    ~  -lait 

sa  chapelle,  il  y  dominait  en  pon- 
tife, nous  allions  dire  presque  en 
dieu,  n 

Aussi,  le  9  thermidor  an  II,  par- 
tagèrent-ils la  mauvaise  fortune 
de  leur  chef.  Ils  le  soutinrent  dans 
sa  rébellion,  mais  mollement  et 
par  des  déclamations  plutôt  que 
par  des  actes.  Coiiiiin'  llobespierrc, 
c'étaient  «les  jtarleurset  des  parle- 
mentaires irréductibles;  1i(i  d'en- 
tre eux,  membres  de  la  commune 
et  autres,  périrent,  après  lui.  sur 
l'cchafaud.  Leur  salle  fut  fermée. 

Faut-il  le  dire,  une  dépulalion 
des  Jacobins,  épurés  il  est  vrai, 
vint  féliciter  la  Convention  de  sa 
victoire  et  ils  purent  rouvrir  le  club 
à  condition  de  se  régénérer,  c'est- 
à-dire  de  s'épurer  encore  davan- 
tage et  de  changer  d'allure.  Avec 
l'Incorruptible  tinitdonc  la  griii.le 
période  d'action  des  Jacobins. 
Après  lui  commen^'a  contre  eux 
une  réaction  J)rutale,  furieuse.  La 
Jeujiesse  dorée  les  poursuivit  en 
tous  lieux,  les  dénonça  en  toute 
occasion  ;  les  femmes  même  ne 
furent  pas  à  l'abri  de  ses  pour- 
suites et  de  ses  coups.  Après  des 
troubles  chaque  jour  renouvelés, 
la  Convention,  où  dominaient  les 
thermidoriens  et  surtout  les  dé- 
putés ginmdins  qu'elle  avait  rap- 
pelés, rendit,  le  \i  novembre  1704. 
un  décret  qui  suspen<i 
de  la  société.  File 
réunir  encore  le  10  de 
maisfut  assaillie  par  lesii. 
renforcés  découpe-jarrets  embau- 
chés un   peu   partout.    Alors  les 
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JarniTiftl  i'Nic.»l;i>-ni.tnis-Jacques') , 
ir,  lu^  à  Prri- 

,,.  .  ,  .......  '■■-    '■■  •"'  i'iin 
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.ilie  Vilnr  »  :  rtail,  coinmo 

'    lans  »a  ville 

;<•    maire  de 

il  an  VI, 

!»*«.   dé- 

-.   il 

1 1  re , 

cl.  I  VHI,   rijliii  au 

<■..:  oninn'  d«'pulé  du 

lemeul.    Il   y   siégea 

,.,■,,....    i>il7;   puif*.  le    K>   in.ii 

ISIS,    Tut  élu,  par  l'arrumli 

'    '  ■  !»-■■'••     -■•  ••••tant  ..  ... 

\  l'expi- 
r:\[  i^lalure, 

il  I  Prades. 

Jacomin    '^J<»an-Jac«ni<»*-lfippo!vl«»>. 
liot 
né 

fui  fuMjrvu.  le  li  janvier  I7H.»,  de 

Il  .-li.u  _'.•  ,!.•  ii..i;iir«'  royal  à    la 

;   lù   partie, 

.1,.      !■.      ....r.l,. 
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r.-.ii.ir<'  «le  l/i   l)rotne.   Elu,  le  10 
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d«  celte  Assemblée,  se  montra  fer- 
'  "  lié  aux  in-<)tilution!i 
et  prit  part  à  la 
juurncc  'lu  IS  fruetidor,  puis  se 
rnllif»  nn  \^  bnunaire.  et  entra, 
'  III.  au  (>orp9  lé- 

;  iilétie  lal)r»'ane. 
Il  y  >«M•^eii  juM|u  au  .'>  germinal 
aiiMl,  puis  fut  notnmé.  à  celte 
dernière  date,  directeur  des  droits 
réunis  à  Uc^aneon.  Kn  IHIti,  ildul 
suidrialoi  d'ostraoiâmc  contre  les 
régicide.-j,  rentra  au  bout  de  quel- 
ques années  et  relournademeurer 
dans  sa  ville  natale.  Il  y  vécut 
ju:»qu'à  sa  mort. 

Jacopin  (Jean-Raptiste),  ofReier  gé- 
néral et  lé^'islatenr,  né  h  Hrioude 
(llaule-Loire  le  20  octobre  I7,"i.'>, 
de  «  .lacques  Jacopin ,  marécbal 
dans  la  gendarmerie  de  la  reine, 
•n  garnison  ii  Brioude,  et  de 
MrMJanne    Ferrand     »,     mort    à 

I  1  mal  (Vosges)  le  il  mai  IHIl  ; 
i-tidtrassa  la  carrière  militaire  lo 
I"  mars  I  ""♦').  comme  canonnier 
au  réginient  de  La  Fère  et  était 
parvenu,  en  WM,    au   grade   de 

ni  au  G"  bataillon  de  la 

et  le    1"  déeenibre  de 

la  11  IX  adju- 

d.Tt;'  -ua  aux 

il  {)artic 

et  fut 

promu,   le   il   nivuse  an    II,    gé- 

ii.-tvil  .!.•  I.riirade;  fuJ  liî<->.'  nres 

:4.  et,  h  ri. 

II  -.     i-iiMM  .4  l'armé»  ■..  .~ i»rc- 

el-Meuse  et  assista  aux  deux  ba- 
taill       '    '  '  f  M   l'an  III,  il 

fut  ui  de  proie- 

Uliiii  1 15  fnieti- 
i.i  nu    roinluit  «le 
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lard  t'U  >uiMke  el  lut  blesse  a  Vel- 
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III  ■M-nr 

III- 

Ucur   ic  i,»  {'IlIIIIii   -imv.iiii.   ii  fol 


JKC 


nr 


lin»  il  in  rclrnite  on  1HI1  et  prit  sa 
résidence  à  Epinal. 

Jacotot    i"-'»f>h),  professeur,  officier 
«'t  ur,  né  h  Dijon  (Côle- 

d'Oi  ,  u-  »  mars  1770,  de  «  Henri 
Jacolol,  ninrcluind  tfourher  ii 
Dijon,  el  de  Claudine  Tardv  », 
mort  à  Paris  le  30juillf't  IH'WJ; 
devinl,  h  l'Age  de  li>  an- 
seurd'iiumanilés  au  coli 
lil  recevoir  doirleurès  lelUci,  lui, 
au  c<unnienrenienl  de  la  Itcvo- 
lution.  capitaine  de  la  compa- 
gnie d'artillerie  de  la  CMc-ii'Or, 
puis  envoyé  à  l'année  du  Nord 
et  prit  part  à  la  campagne  de  \ie\- 
gique,  se  distingua  au  >i<'ge  de 
Maestricht  el  à  Nerwinden.  puis 
fut  rappelé  à  Paris,  où  il  suppléa 
Fourcroy  au  liurcau  des  poudres 
et  salpêtres.  Lors  de  la  création 
des  écoles  centrales,  il  retourna  à 
Dijon  conjme  professeur  de  «  mé- 
thode de  sciences  »,  et  qui  devint 
professeur  de  matliématiquts  au 
lycée  de  I)ijon.  puis  fut  nommé, 
lé  i'*  avril  fSOÎ),  recteur  de  l'Aca- 
démie de  Dijon.  KIu.  le  9  mai  1815. 
f)ar  la  Cote-d'Or,  représentant  à 
a  Chambre  des  Cent-Jours,  il 
soutint  l'Empire  constitutionnel 
et  se  prononça  pour  Napoléon  II, 
fut  destitué  à  la  Ueslauralion  et 
sa  vie  fut  en  péril  quand  survint 
la  Terreur  Manche,  se  retira  en 
Belgique,  à  Mous,  puis  à  Hruxelles 
et   devint  pi  r  de    franeais 

à  l'univerMi  ique  de  Lou- 

vain,  le  l.'i  octobre  1818,  et 
directeur  de  l'Ecole  normale  mi- 
litaire en  Belgique.  Après  la  Hé- 
volution  de  1880,  il  revint  en 
France,  resta  quelques  années  à 
Yalenciennes,  et  s'installa  à  Paris 
en  18^d8.  On  a  de  lui  :  Knseigne- 
ment  universel:  langue  mater- 
nelle, langue  étrangère,  musi- 
çue,  dessin,  peinture,  mathéma- 
ligues,  etc. 

Jacoupy  (Jean),  évëque  concorda- 
taire, ne  ù  Sainl-Martin-de-Ribérac 
(Dordognei  le  i8  avril  1761,  mort 
à  Bordeaux  (Gironde/  le  il  mai 
1848;  fui  nommé,  après  le  Concor- 


dat, évè(|ue  à  Agen.  Il  occupa  ce 


Jacquemard  J- au-Just-pn^.  ^'itMiiLT 
fjr  tril'Uiial  et  homme  pr»litique, 
néàDouey(Mont  '  ivril 

17Gi,  de  <(  Jean  .1  i  de 

Jacquemine  Vorger-Conile,  ma- 
riés »  ;  était  greflier  du  Irihunal 
de  Mouliers,  quand  il  fut  élu,  par 
cet  arrondissement,  en  1808,  can- 
didat au  Corps  législatif  sans  être 
opp<'"   '  »  -iégfr. 

Jacquemart  ,(^laud.;  ,  curé 
laleiir,  ne  à  Vauctjuleurs 
le  I"  avril  178H,  ujorl  en  iioigra- 
tion  au  cln\leau  de  Schwantiau 
(Allemagne)  le  o  janvier  IT'Jti  ; 
était  curé  de  Bris^surlhe,  quand  il 
fut  élu,  le  'ïl  mars  1780.  suppléant 
du  clergé  aux  Etats  généraux  par 
la  sénéchaussée  d'Anjou,  et  fut 
admis  à  y  siéger,  le  10  avril  17ÎH), 
en  remplacement  de  .M.  Chatizel, 
démissionnaire,  denmnda  une  aug- 
mentation de  traitement  pour  les 
curés  de  campagne,  et  comltattit 
la  reunion  du  Coinlat  Venai>sin  à 
la  France  et  la  Constitution  civile 
du  clergé,  refusa  formellement  de 
prêter  le  sermerit  civique ,  puis 
éinii:ra  i-t  passa  c\\  Alleinai^iie. 

Jacqueminot  uhan- Ignace- Jacques, 
eonili;  di;  llan>),  avocal  cl  législa- 
teur, né  à  Naives  (Meuse;  le  14  jan- 
vier 1754,  mort  à  Paris  le  13  juin 
1813  ;  était  avocat  à  Naney  au  mo- 
ment de  la  Révolution,  fut  quelque 
peu  inquiété  sous  le  régime  révo- 
lutionnaire, et  (ut  élu,  le  i3  ger- 
minal an  V,  par  la  Meurthe,  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  se  déclara 
partisan  du  Directoire,  approuva 
le  18  fructidor,  puis  se  rallia  à 
Bonaparte  après  son  18  brumaire, 
fit  partie  de  la  connnission  inter- 
médiaire et,  le  4  nivô^e  an  VIII,  en- 
tra au  Sénat  conservateur,  fut  fait 
membre  de  la  Légion  diionneur  le 
0  vendémiaire  an  XII.  puis  com- 
mandeur le  55  prairial  suivant,  et 
créé,  par  l'Empereur,  comte  de 
llam. 
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Jacquemont  (  Fn-déric-ViacrnlNiru- 

I  ..        I.   .i^i,i...ir    ,1    iiixfiiltre    «le 

'  dc-C.a- 

iai->     If    _r>    ^<(>i(  iiiin  f     i  i-M,    lllorl 

à  Paris  It;  9  novembre   IK,'^;  fui 

'.  an  VIII. 

n.it.  A  la 

iibloe,  il 

i<î   l'ins- 

u|uo.  Sua  tii>m  ayant 

il    sur    la    lislo    des 

i;iiuvcrnenuMil  provi- 

M.ilet.  il    fui   exile    par 

onire  de  iNapulcon,  puis  rcvinl  en 

France   lors  du  retour  des  Hour- 

txins,  fut  nommé  membre  de  Tins- 

lilul  et  de  plusieurs  sociétés  sa> 

vantes,   puis  linit   par  se  tenir  à 


Ja  IK'I  ,  lioiume  de 

n»'  h  Villeraure 
-  17  41  ;  était 
Il  pays  natal, 
<|uaud    il    t'ul    flu,    le    i.'{  vendé- 
miaire  an   IV,  par  Vaueluse,  dé- 
pute  uu   Conseil   «les  Cin(|-(<enls, 
•  Il   -iiilii  en    l'an  Vil;    puis,  son 
terminé,    il    retourna    à 

\  ...  r..     ..I     r..,i..v;..t      I .!-> 

loi. 
Jacquier- Rosée  (Antoine -Laurent), 
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Jarquinot  'rh»irlf»*^«nH#',   haron>. 


mar» 

Ilot. 


iVti,  «le   . 
•<tiilr."»|.ur 


Ji-aiine-Hiisalie  DelaiToix,  sa  fem- 
me t),  miM't  à  Metz  (Moselle)  le 
iV  avril  IStK  :  fut  élève  à  l'Ecole 
militaire  de  I*oiit-à-Mouss<in  ;  en- 
Ira.  en  ITîM.  lieutenant  au  pre- 
mier bataillon  de  la  M  '  >e 
liallit   à   Valmy,    à  Ji  .    à 

Kleurus»,  pui;»  aux  -  ûc  la 

HotT  et  du  Uliiii,  <  napar- 

tieuiiérement  à  la  balaiiU-  «le  llo- 
lienliiiijen  et  y  fut  blessé,  devint 
grand  «ifllirierde  lu  Lé;;iun  «l'hon- 
neur le  \i)  prairial  an  \ll,  assista 
à  la  bataille  d'Austerlilz,  en  qua- 
lité de  major  et  d'aide  de  camp  de 
Diiroc,  fut  nommé  colonel  du  I!* 
eliasseurs  h  cheval,  et  ble>sé  à 
bna,  se  trouva  aux  batailles  de 
Pultusk  et  À  Eylau,  fut  créé  ba- 
ron de  IKinpirc  le  i<î  octobre 
|S()S.  puis  «leviiil  général  de  bri- 
^.nl-  en  ISO*),  gouverneur  de 
C^ualrin  après  Wa^ram.  prit  part 
à  lu  cunifiaKiie  de  Hussie,  fut 
blessé  il  Demevilz  et  devint  gé- 
néral de  division  ii  Leipzig.  Pen- 
dant la  campagne  de  France,  il 
se  distingua  ù  Har-sur-Aiibe  et  à 
Sainl-l)i/.ier.  A  Waterloo,  il  Ut 
«les  prodiges  de  valeur,  chargea 
la  cavalerie  anglaise  à  la  tête  «le 
M  -  ngiments  décimés.  La  secon«ie 
li  I auration  le  décora  de  l'ordre 
'^  iiiit-L«»uis  cl  le  nomma  iii>- 
iir  de  eavalerie  ei  Louis-IMii- 
le  lit  pair  «le  France,  le  ;t  «ic- 
IS.'I7,  puisil  «dtlinl  su  retraite 
•  oiimc  gênerai  de  division. 

Jacquinot-P  rie  i(:iau«le-Jo- 

sepli-Frai  lo'iine),  avocat, 

ni  i^inlrat  el  legi.slatour,  né  li 
Dijoii  t^<A»tc-d*Ori.  le  17  mars  1771, 
du  «  sieur  Simon  Jae(|uinot,  avo- 
cat à  la  Cour,  docteur  agrégé  à 
l'université  de  cette  ville,  el  de 
dame  Aimée  liureaii  u,  ini»rl  i\ 
Pari»  le  G  juillet  IM.'U*;  ;  était  avo- 
<  «l  m  m  '     la  i(év<duti<m, 

pi  II. Il    .1  oiip    d.'   mi.'fi'S 

la 

IH- 
it 

.le 
I    en    1H|  I,  nuis    procu- 
rai   .■!    la     llavtv     \pr<'<« 


iUh 


.1  \(. 


l'ocrupalion  de»  Pays-Bas  par  iei 

alliés,  il  devint  procunMit t! 

à  Colinar.   mais  no  pui 
iT  ile  des  év<ii'iMciits 

(|,  11-  :  il  se  rallia  aux 

]{.. 
ti. 

du  lui HU  triliiiit.tl  il< 
tance  de  Paris.  Il  «ii 
(|ue, maille  à  partir  avn  rupiiiuMi 
publiquf  qui  ne  pouvait  lui  par- 
donnerle8pour>uitesfjuil  ne  ci'ssa 
d'exercer  contre  leh  liht'raux  de 
Pépoque,  et  notamment  à  eauM' 
du  proei's  des  conspirateurs  du  IM 
auùt  ISil  où  il  s»'  montra  impi- 
toyable; il  fut  à  cet  rgard  vive- 
ment pris  h  partie  par  les  jour- 
naux de  r<i  '  puis 
quelque  p'  '  liè- 
ranger.  Nonjuic  U:  12  juillet  ISi(), 
procureur  général  à  la  cour  royale 
de  Paris,  il  devint  ensuite  con- 
seiller d'Ktut.  Il  était  de[)uis  1816 
député  du  collège  électoral  de 
r Yonne  et  ne  cessa  d'y  siéger  jus- 
qu'en 1S30,  eut  en  H.  Oonstant  et 
le  général  Foy  deux  adversaires 
avec  lesquels  il  dut  souvent  conifi- 
ler  :  parvint,  après  avoir  échoué 
au  renouvellement  de  1831,  à  se 
faire  réélire  le  21  juin  1834,  mais 
pour  la  dernière  fois.  Il  avait  été 
mis  à  la  retraite  comme  procureur 
général  le  31  août  I83à,  et  était 
onicier  de  la  Légion  d'honneur. 

Jagot  Mîréfjiiirt'-Marie».  juge  de  paix 
et  législateur,  né  à  Nantua  (.\in) 
le  i\  mai  1750,  mort  à  Toul 
(Mcurthei  le  30  janvier  1838  ;  était 
juge  de  paix  du  canton  de  Nan- 
tua,  quand  il  fut  élu,  le  1"  sep- 
tembre 1791,  député  de  l'Ain  à  la 
I  1  ...  .  j^g  rangea,  dans  cette 
A-  .du  coté  des  |dus  ar- 

deuis.  iii  t'Iu,  par  le  même  déi)ar- 
tement,  le  .^>  septembre  17î>2, 
membre  de  la  Convention,  il  prit 
place  sur  !»*•'  ban<"-  do  In  Mon- 
tagne, fui  c 
ses  collfiiti  'S 
et  Simond,  en  Suvoi»-,  pour  y  or- 
ganiser le  département  du  Mont- 
Blanc  :  n'était  pas  présent  lors  du 

itltri.iiii'iil     lin     riil        (>t  .     ti.'ir    l'dlisi'- 


quent,  ne  put  voter;  mais  il  écri- 
vit que,  ««  convaif  •"  '•-   •'•• -  '  • 

Louis,  il  pronoii 

tion    »).   Dés   .son    Hi-mr   .m    Miii    Ml' 

la  Convention,  il  en  devint  sern 
'  fut  nommé  meiid)re  du 
II!  Sûreté  générale.  Il  fut 
eiiijiii.Mtnné  le  I i  prairial  an  III, 
pour  avoir  participé  aux  troubles 
du  mois  de  germinal,  mais  l'am- 
nistie dw  l'an  IV  le  rendit  à  la  li- 
berté, puis  il  se  retira  à  Toul  et  y 
vécut  jusqu'à  sa  morl. 

Jahan  (Jean-Baptiste i,  juge  et  léi.'i<- 
lateur,    né    îi    (ihinon    findi 
Loire)  le  4  aoiU  IT.'ii;  était  jn-- 
au  tribunal  de  district  de  (^liin  >ii 
(|uand  il  fut  élu,  le  31  août  IT'.M, 
par   Indre-et-Loire,   à   la  Légi>la- 
tive.    Son    mandat  expiré,   il   re- 
tourna dans  son  pays  natal  et  se 
tint  à  l'écart  des  allaires  publiques. 

Jaillant  ,    lieutenant 

crimiii' :  ir,  né  à  Troyes 

(Aube),  le  i3  août  1746,  d'  «  An- 
toine Jaillant,  greffier  en  chef  du 
bailliage  et  siège  présidial  de 
Troyes,  et  de  Marie-Anne  Char- 
lot  »,  mort  à  Troyes  le  i  août 
1814;  fut  pourvu,  le  8  avril  177:2, 
de  la  charge  de  lieutenant  parti- 
culier au  bailliage  de  Tr^ 
et,  le  2o  janvier  1777,  de  ccl 
lieutenant  criminel  au  baillinge  cl 
siège  présidial  de  Sens.  Klu,  le 
û'2  mars  I7S1K  député  du  Tiers 
aux  Ktats  généraux  par  le  bail- 
liage de  Sens,  il  y  siégea  parmi  les 
modérés,  ensuite  se  tint  à  léc^art 
pendant  la  période  révolution- 
naire, adhéra  au  coup  d'Etat  de 
brumaire,  et  fut  nommé,  le  14  ger- 
minal an  Vlll.  procureur  général 
de  la  justice  criminelle  de  l'Aube, 
puis  devint  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  15  prairial  an   XII. 

Jalabert  (François-Césaire-Jean-Jo- 
8e|)b,,  conseiller  de  préfecture  et 
législateur,  né  à  Perpignan  (Pyré- 
nées-Orientales; le  ûl  août  176*J. 
du  «  sieur  Jean  Jalabert,  bour- 
geois, et  de  demoiselle  Marie  Do- 
|if»t    ».    moir   :i    p.M'i«;    !<•   '2'2    fivril 
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JaUabert  dsaac),  conseiller  général 
et  législateur,  né  à  Montagnac- 
iiur-I^dc     (Lol-el-Garomiei.     eu 
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Etals  généraux  se  rend  aujour- 

'  .t)s  la  salle  de  l'assemblée 

Nous   y    venons   pour 

ou- 

1  ois 
l  pour  r  ucr  nos 

.  alin  q  -^  ♦'t  les 

uuln-s.  élant  l'-s, 

la  nation  ail  jiré- 

senlants.  Nous  venons  précédés 
du  tlauibeau  de  la  raison,  con- 
duits par  l'autour  du  bien  public, 
nous  placer  à  côté  de  nos  conci- 
toyens, de  nos  frères.  Nous  accou- 
rons à  la  voix  de  la  patrie,  oui 
nous  presse  d'établir  entre  les 
ordr  '         '  '  nie, 

d'o.  .  tuls 

V    et    le  1  Klat. 

i  '{f  déinai  n'cueil- 

les  ordres  avec  le 
lient  qui  nous  le  com- 
mande! Puisse-t-elle  eniin  nous 
m.riier  l'estime  de  tous  les  Fran- 
!  »  De  chaleureux  applaudis- 
,-.  iiients  saluèrent  ce  discours  ; 
chacun  se  pressa  autour  des  trois 
curés,  on  les  embrassa,  un  membre 
s'écria  :  <i  Qu'ils  ne  soient  pas  aban- 

\èquesî 

il  l'abri 

1  animo.sité 

ordre.  Ouf 
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Opinion  sur  ta  peine  de  mort; 
Sur  le  mariage  des  prétret^  etc. 

Jalras  tFraiit;ois,  baron),  ofiicier 
général,  né  à  Aibi  (Tarn),  le  10 
mai  !7î)0,  de  «  monsieur  Jian 
Jalras,  et  de  dame  .Marguerite 
Dumas  »;  appartint  à  l'armée,  et 
Ht  les  campagnes  de  la  Révolu- 
tion et  de  I  Kuipirc,  pasi^a  par 
tous  les  grades,  fut  fait  membre 
de  la  Légion  d'honneur  le  lî)  fri- 
maire an  \ll,  et  commandeur  du 
même  ordre  le  iXt  prairial  sui- 
vant, puis  promu  général  de  bri- 
gade le  Iz  pluviôse  an  XIII.  Il 
était  baron  de  l'Hmpire. 

James  ((Claude),  notaire,  législateur 
et  eonseiller  de  préfecture,  né  à 
Iguérande  iSaone-et- Loire)  le  49 
janvier  17.'i4;  fut  pourvu,  le  1 1  fé- 
vrier 178Î),  de  la  charge  de  no- 
taire royal  en  la  paroisse  d'Igué- 
rande,  ressort  du  bailliage  et 
chancellerie  de  Semur-en-Hrion- 
nais.  Elu,  le  30  aoiU  ITÎM,  par 
Saône-el-Loire,  dé(>ulc  à  la  Légis- 
lative, il  siégea  à  «amlie  de  cette 
Assemblée,  se  rallia  plus  tard  au 
coup  d'Etat  de  brumaire,  et  fut 
nommé,  le  9  germinal  an  VIII, 
conseiller  de  préfecture  à  .Mùcon. 

James  du  Hamel  ;Jose[di-François- 
<ial»riclj,  adjoint  et  homme  poli- 
tique, né  à  Avranehes  (Manche), 
le  iO  oclobre  1770.  «le  «  mailre 
Louis  James,  bieur  Du  llamel,  no- 
taire royal,  garde-notes  hérédi- 
taires de  la  ville  d'Avranches.  et 
aussi  notaire  apostolique  au  dio- 
cèse dndil  lieu.  f>|  fje  dame  Fran- 
çois '  I  M.  son  épouse»; 
ét.i.  ■  de  cetteville, 
quand  il  lui  élu,  par  cet  arrondis- 
sement, en  181 1.  candidat  au  Corps 
législatif,  sans  être  appelé  à  y  sié- 
ger. 

Jamier  (Blaize-Gabriel),  secrétaire- 
greflier  et  légi-lateur.  né  à  Mont- 
brison  <  Loire/  le  4  février  1748, 
mort  à  Feurs  (Loire)  le  6 décembre 
1793;  fut  agréé,  le  4  août  177H, 
secrétaire-greffier  du  point  d'hon- 
neuren  la  sénéchaussée  de  Hoanue, 


et  était  bourgeois  dans  cette  loca- 
lité, quand  il  fut  élu,  le  ±i  iinr^ 
1789,  «lépulé  du  Tiers  aux  I  t  ii- 
généraux  par  le  bailliage  du  Fore/,. 
A  rex[>iralion  <le  sou  mandat,  il 
retourna  à    Mon  y  devint 

suspect  sous  le  I  \olulion- 

naire,  fut  arrête  el  ct.ndamné  à 
mort,  puis  exécuté  à  Feurs. 

Jamio  (Jean-Baptiste,  vicomte),  of- 
ficier général  et  législateur,  ne  à 
Villecloyc  (Meuse). Te  iO  mai  1770, 
de  «  François  Jamin,  laboureur  à 
Villecloye,  et  d'Elisabeth  Adrin  », 
mort  à  Paris  le  30  janvier  1848; 
entra  dans  la  carrière  militaire, 
sous  la  Révolution,  comme  engagé 
volontaire   et   lit   les  campagnes 
de    1798   à    l'an    V,    en   ^pinlilé 
de    lieutenant    aux    an- 
Ardennes,    de    Sambre- 
et    du     Rhin,     devint    capitaine 
en  l'an  Vil,  servit  sous  les  ordres 
de   Masséna  en    Suisse,   puis   en 
Italie,   assista  au  siège  de  (îénes 
où   il    passa    chef  de    bataillon, 
fut    blessé    au   passage    du  Min- 
cio ,    el    fait   membre   de  la  Lé- 
gion   d'honneur    le    15    prairial 
anXIIetcolonel,  lit  les  campagnes 
de    180C   à  1809   en    Allemagne, 
puis  partit   pour  l'Espagne  ,    fut 
créé  baron  de  l'Empire  le  :20  avril 
1811,    et    promu  général  de  bri- 
gade en  1813,  reçut  une  blessure 
à  Lutzen  et  se  battit  à   Hautzen, 
puis  à  Leipzig.    Pendant  la  cam- 
pagne de  France,  à  Hrienne,  le 
î*»"  février  1814,  il  commanda  la 
2*  division  de  la  jeune  garde,  se 
trou  va  au  com  bat  de  la  Fère-(]ham- 
penoise  et  prit  part  à  la  bataille 
de  Waterloo,  oiises  troupes  furent 
écharpées.  Sous  la  Restauration, 
il  devint  commandant  du  dépar- 
tement du  Lot  (8  juillet  1816  ,  et 
fut  créé  vicoujte  par  Louis  XVIII 
(17   août  182^1,  puis  promu  lieu- 
tenant  général   le  ii  septembre 
18i3,  et,  après  1830,  prit  part  à  la 
campagne  de  Belgique,  se  trouva 
au  siège  d'Anvers  et   fut  nommé 
grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Elu,  le  11  mai  18:^:»,  député 
par  l'arrondissement    de    M"!-»- 
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-  ill.ti  •«    I  •-•"•^  .  Il  lit 

iirt,  quand  il  Tut 


élu,  le  25  .  '     n  VI,  par 

l'Eure,  ilèfii  !  des  An- 

ciens ;  I 
d'Kt.nt 

4  I  VIII,  au  Ciups  Ifj^is- 

lath  député  de  l'Hure. 

Jan  de  la  Hamelinaye  Jacques-Fé- 
lix, bar  rai,  né  h. 
Montai.  lie),  le  fi 
février  1709,  de  «<  noble  m 
Jacques-Joseph-Fran<;oisJan,  - 
de  la  Hamelinaye,  avocat  en  par- 
lement, sénéchal  et  premier  ju^'c 
eu  la  juridiction  du  comté  de  .Mon- 
tauban .  subdélégué  de  l'inten- 
dance de  Bretagne,  et  de  dame 
Pétronille-Jeanne  Glé  »,  mort  a 
Rennes  i  Ille-et-Vilaine)  le  14  avril 
1861  ;  appartint  à  l'armée,  lit  une 
partie  des  guerres  de  la  Révolu- 
tion, puis  de  celles  de  l'Empire, 
fut  fait  mefjibre.l»^'  I.t  Lésion  d'non- 
neur  b  n  \||  et  .u 
au  gra<t  li  de  bri;. 
Créé  baron  par  I  Kmpire.  il  lut 
fait  comte  par  Louis  XVIII.  le 
I7aoail8ii. 

Jan-Dubic     ■  ••i--\i  .li'      '■>■- 

cat    et  ;ii-.    ti'     -i     li'l'ii 

(llle-et-Nilaine),  le  il  juillet  r 
de  «  noble  homme  Kraneois-K  ;. 
Jan,  sieur  du  Bignon,  et  de  Mar- 
guerite Beuscher  ■».  mort  à  R»- ■^'r! 
le  9  novembre  1817  ;  était  aN 
dans  cette  ville  au  moment 
Révolution    quand    il    en    d 
maire.   Klu.  en  Ire    Ir.M, 
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Il  i:i>lat«iir  et  maître  des  requêtes, 
l-Jiilieii  (Jiirn).  le  30  jan- 
....   1  ,:;.S.  de  «  André  .Im-i    i-lia- 
pelier,  el  de  .Mnrie-Loi.  », 

r»  "•'  •  !  —  ' -■  '^•mlni»  I  .•.•.  .x,  le 
I  :  étail  hoinine 
tu- lui  ii.itis  Si 'Il  [i;iys  natal  ;  devint, 
80U.S  le  ('onsulat,  conseilh-r  de  pré- 
r>i'liiro  du  Jura,  puis  entra,  le 
!'•  v«MidtMniaire  an  XII,  au  Corp» 
<-ominc  député  de  ce  dé- 
!  il.    Il   y  f»i«^i.'('a  jus(ju'en 

I  >  N.  I>ans  \'  .  le  1 1  juin 

l^iMi,  il  avait  mnc   maître 

des  remiéles  au(ionseil  d'Klnl,  et 
fut,  le  14  février  ISIO,  crce  baron 
de  rKnipirc.  Elu,  le  \i  mni  1815, 
par  le  Jura,  représentant  à  la 
Chambre  desCent-Jours,  il  rcîita  à 
léearl  {tendant  toute  la  durée  de 
la  Hestauralion.  puis  après  la  Hé- 
volution  de  18.'W,  fut  rappelé  au 
Conseil  d'Etat,  devint  député  de 
l'arrondissement  de  Dole  le  -'*  no- 
vembre 1837  et  vola  avec  la  majo- 
rité coQservatrice. 

Janin  (Antoine,  baron),  officier  gé- 
néral et  législateur,  né  à  CUam- 
bérv  (Moul-Blane),  le  IG  septembre 
1773,  de  «  M'  François  Jamin, 
notaire  royal  et  substitut  du  pro- 
cureur, et  demoiselle  Louise  Vi- 
viand  »,  mort  à  Sauvelerre  (Basses- 
Pyrénées)  le  1  i>  mai  18GI  ;  entra 
dans  l'armée,  en  I70i,  comme 
simple  cluuiseur  à  cheval  au  14' 
régiment  el  devint  oflicieren  1793, 
lill'  le  laltépublicjue 

elil-  I  lors  du  couron- 

nciueul  de  Napoléon  à  Milan, 
comme  roi  d'Italie,  Jamin  était 
chef  d'un  escadron  de  la  gendar- 
merie d'élite  de  la  garde  impériale 
avec  le  rang  de  colonel,  puis  resta 
trois  ans  en  Italie  auprès  du  prince 
Eugène.  Il  prit  ensuite  part  aux 
guerres  d'Espagne  et  de  Russie 
comme  commandant  le  quartier 
général  de  I  !'  nr  et  couvrit 

la  retraite  ji  «jrd  du  Nié- 

men, tomba  inulatic  très  sérieu- 
sement elful  laissé  pour  mort  au 
bivouac,  se  ndant  deux 

mois  chez  iiii  >,  et  parvint 

à  traverser  l'anuce  ennemie  tra- 


vesti en  Cosaque,    puis  rejoignit 

I  I!  Ml  ''    Il  .iih'.'iiiie    À    Leipzig-     Il 

II  \uii  i  l'aria  el  fut  créé  liaron 
de  l'Enjpire  le  11»  juin  ISI3,  puis 
nomme  commandanl  du  chàleau 
de  Sainl-Cloud.  Le  11  mai  I8la 
il  fui  élu,  par  l'arrondissement  de 
Chambéry.  repi'i'scMla ni  a  la  Cham- 
bre des  Cent-Jours.  Sous  la  Hes- 
tauralion, Janin  entra  dans  la 
g«'ndarini-rie  ;  '  de 
colonel,  fut  pi.  li- 
gade  el  devint  in  de  la 
gendarmerie  le  -  18IG; 
fui  fait  cominaiidt'ur  d»;  la  Légi(m 
irii.iiiiitiir  le  3  stplrmbre  lHi3  et 

ier  le  3  novembre  I8i9. 
L i  ...lippe  le  nomma  lieute- 
nant général  le  iO  août  1830.  Il 
fut  admis  en  1840  au  cadre  de  ré- 
serve de  l'élat-major  général. 

Jannesson  (Sébastien-Louis-Joseph), 
conseiller  de  préfecture  el  préfet, 
né  à  Saverne  (Bas-Khin)  le  2i  août 
1779;  embras.sa  d'abord  la  carrière 
militaire  et  devint,  en  l'an  VIII, 
lieutenant  d'artillerie;  entra  en- 
suite dans  l'adminislralion  el  fut 
nommé   conseiller  de  ire 

du   Haul-Kliin,  le  7  i  '»  ; 

le  i3   avril  1807,  ici  des 

Deux-Ponls  et  enJM  lovem- 

bre  1810,  préfet  de  rtn  il. 

Il  exerça  ces  dernien-  ms 

jusqu'à  la  chule  de  l'Empire. 

Jannot  (Claude-Franrois).  avocat  et 
homme  politique,  né  à  Besançon 
(I)oubs),  le  17  avril  I75i,  d'  «  .\n- 
toine-François  Jannol,  avocat  en 
parlement,  etde  madame  Elisabeth 
Guillaume,  mari  el  femme»;  était 
avocat  quand  il  fut  élu,  en  1806, 
par  l'arrondissement  de  Besançon, 
candidat  au  Corps  législatif,  sans 
avoir  été  appelé  à  y  siéger. 

Janny  f Noël-Claude),  avocat  el  légis- 
lateur, né  à  Brienne  (Aube)  le  i4 
!  '    •■   1733;  étail  avocat   en 

j  iit  quand  il  fut  élu.   le  â8 

uiar»  1780,  député  du  Tiers  aux 
Etats  généraux  par  le  bailliage  de 
Chaumonl-en-Bassiguy.  Son  man- 
dai terminé,  il  reprit  sa  profession 
d'avocat  à  Brieuae-le-Chàteau. 
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miiM>  >>,  mori  à  Paris 
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V.  pnr  It*   iurn,  député 
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il  vil 
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rallia  a  ia  politique 

après  »oii    IS  hru- 

i.  le  4  nivôse  an  VIll, 
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otait 
vint,  son  II, 

.ure  tlu  di:      .    ..         .     ii- 

til  [>our  l'administration  d'Indre- 
ct-l.oire.  Klu,  le  ii  germinal 
an  VI,  par  ce  département,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  (il 
acte  d'adh«si<»n  au  coup  d'Klal  de 
làire  cl  fut  nommé,  le  iHllo- 
11  VIII,  jiiffe  au  triltunal  rivil 
de  1  ours.  Dés  le  retour  <ies  Mour- 
bons.  il  fut  révoqué  de  ses  fonc- 
tions Judiciaires. 

Jaquet  i Jean-Antoine),  magistrat  el 
l<t:i>lateur,  né  à  Cliaumonl 
(Haute-Marne),  le  lîJmai  1770,  de 
«  monsieur  Antoine  Jaquet,  no- 
taire royal  ,  et  de  dame  Marie- 
Françoise  Mail'*--  '  'vint  magis- 
trat sous  la  >  >n.  Le  10 
rn  '  an  \iit,  ii  lut,  comme 
■  ire  du  eouvernement, 
cliar^t:  de  I'  ^n  de 
l'nneienne   pr                         ■<*.  de- 


\x\'.>,  puis  conseiller  a  la  cour 
royale  de  Paris  en  IKil),  posle 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort. 

Janson  Pierre),  avocat,  législateur 

ri  m  '-"•  né  aGicn  (Loiret),  le 

7   11'  1741 .    de  «    Pierre 

I  ■'■"'. 
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sulal,  lui  nomiue  sous- préfet  de 
Sure,  el  le  U  avril  1807,  entra 
au  Corps  législalir,  comme  député 
du  Vu. 

Jard-Pannlliers  ^1. 
baron),  docteur  en 
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et,  dan»  le  pr'—'»^  Hu  roi.  il  vola 
«    pour  la  II   jusqu'à   In 

paix  et  le  l><iiiiii>-riiient  h  cette 
époque  »>  ;  partit  en  mission  dans 
les  df^pnrttMnents  insurgrs  de 
l'Ouest  et  (le  l'aruice  de»  Côtes  de 
la  Itochelle.  Le  I"  nivôse  un  III, 
"il  8'«tpf>o«M  H  In  vente  des  jardins 
des  !  '.  le  IS  gerniinnl, 

fut  -;iniser  l'instruc- 

tion publique  dans  quatorze  nou- 
veaux d«q>artenients  du  Nord  et 
de  l'Hst,  eut  une  nouvelle  mission 
près  des  armée»  des  Côtes  de 
Cherbourg.  Klu  le  21  vendémiaire 
an  IV,  par  les  Deux -Sèvres, 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
il  fut  réélu,  par  le  même  départe- 
ment au  renouvellement  du  i3 
germinal  an  V,  en  devint  secré- 
taire le  I"  fructidor,  et  se  montra 
favorable  au  coup  d'Etat  de  bru- 
maire ;  il  fut  nommé,  le  4  nivôse 
an  VIII,  membre  ou  Tribunat,  en 
devint  successivement  secrétaire, 

3uesleur  et  président,  fut  partisan 
e  rétablissement  de  l'Empire,  et. 
le  11  ventôse  an  VIII,  fut  nommé 
préfet  de  la  Vendée,  membre 
de  la  Légion  d'honneur  le  4  fri- 
niaire  an  XII,  puis  commandeur 
le  '2o  prairial  suivant.  Lors  de  la 
suppression  du  Tribunal,  Jard- 
l'anviliiers  fut  nommé,  le  18  sep- 
tembre 1807,  président  de  chambre 
à  la  cour  des  comptes,  créé  che- 
il'r  de  l'Empire  le  2  juillet 
i^i»^,  et  baron  le  28  avril  1813, 
Nota  la  déchéance  en  1814,  mais 
au  retour  de  l'ile  d'Elbe,  il  revint 
à  celui  qu'il  avait  déclaré  déchu, 
puis  après  Waterloo,  il  se  rallia 
définitivement  à  la  Restauration, 
et  fut  élu,  le  22  août  1815,  député 
par  le  collège  électoral  des  Deux- 
Sèvres,  puis  réélu  le  22  septembre 
1817.  11  prit  place  au  centre  et 
vota  avec  les  défenseurs»  de  la 
monarchie  libérale. 

Jard-Panvilliers  (Jacques-Claude) , 
sous-préfet  et  homme  politique, 
né  à  Aiirnnnnv  'I)eux-Sèvres)  le 
17  8'         ~  du  précédent  : 

était  ,  Melle,  quand  il 

fut  élu,  par  cet  arrondissement, 


en  1811,  cutidnlnt  au  (.nrjjs  légis- 
latif sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Jardon  ^Hcnry-Anloine),  ofncier  gé- 
néral, né  h  Verviers  (Belgique»,  le 
H  février  1TG8.  de  «  I>nnard  Jar- 
don, vitrir-r  et  bon  .  (  d'Eli- 
sabflli-Lafnborliii  :\yo  », 
'  ~  irn 
i  -  .nt- 
gaidi-  d«?s  vuldiilaires  francs-com- 
tois ;  prit  |)arl  ensuite  aux  troubles 
de  Liège,  devint  le  17  avril  1792, 
capitaine  dans  la  légion  liégeoise; 
fut  nommé,  le  II  mars  1793,  chef 
de  bataillon  et  le  T'  avril  suivant, 
chef  de  brigade,  puis  promu,  le 
3  germinal  an  II,  général  de  bri- 
gade et  employée  l'armée  du  Nord 
où  il  se  montra  très  brave,  prit  part 
à  la  conquête  de  la  Hollande,  alla 
à  l'armée  du  Rhin  en  l'an  VIII,  fut 
fait  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  I9frimairean  XII,  puis  com- 
mandeur du  même  ordre  le  2.*)  prai- 
rial suivant,  et  mis  a  la  retraite. 

Jarente  (  Louis  -  François  -  Alexandre 
de  Senas  d'Orgivali,  évéque  cons- 
titutionnel, né  au  château  de  Sois- 
sons  (Isère),  le  l"Juin  1746,  de 
BaUhazar-Alexandre  de  Jarente, 
marquis  d'Orgival,  et  de  Elisabeth 
Rambaud  de  Saint-Maurice  »,  mort 
à  Paris  le  7  janvier  1808  ;  fut  élu, 
en  mars  1791,  évéque  constitu- 
tionnel d'Orléans. 

Jarry  (Philippe-Pierre-lienrij,  hom- 
me de  loi,  né  à  Saint-Pierre-sur- 
Dives  (Calvados)  le  31  août  1748; 
était  homme  de  loi  dans  son  lieu 
de  naissance  quand  il  fut  élu.  le 
22  germinal  an  V.  par  le  Calvados, 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
et  en  sortit  en  l'an  VIL  A  l'expira- 
tion de  son  mandat,  il  retourna 
dans  son  pays  et  r<Milra  dans  la 
vie  privée. 

Jarry  (Michel-Edme),  sous-préfet  et 
homme  politique,  né  à  Rouen,  le 
24  mai  1760,  de  «  hV  Pierre-Léo- 
nard Jarry,  conseiller  du  roi,  audi- 
teur à  la  cour  des  comptes,  aides  et 
finances  de  Normandie,  et  de  dame 
Marie-Rose  Vassel,  son  épouse  »  ; 
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élait  80U»-prifet  do  "  ' 

il  f.ii  .lu    II. il-  1-ct  an 

on  liil  au  Corps  li-m»- 

lalii.  ^...-  ■  -•    appelé  à  y  sit-ger. 

Jarry  (Eliennc-AugusleOédéon,  ba- 
ron), onicicr  geiurai,  ii«''  h  Salins 
I......      le    10   oclobre    17(14,    de 

-Claude  Jarry  de  Nozeray, 
ju.n  uieur  el  notaire  à  Salins,  y 
ré^idtnl.  el  de  Jeanne-llenrielle 
t'a  p«'re  et  mère  »,  mort 

a-  iain(JuraUei3janvk»r 

\i)i:\ .  i  lail  sous-lieulenant  au_"l' 
n-::iin*'nl.  le  14  sept«Mnl»re  171)1, 
f,;'  !  Me  hftlaillon  provi- 

„,,  I  \~m:  fui  .l.'<tilu.' 

le  o  a 

\ei\^  .        '/' 

de  la  L»'Ki<'nd  h<»nnfur  le  I.»  prai- 
rial an  XII,  pui-  promu  g<ii'  rai 
.le  brigade  le  il  février  I8('" 

Jarry  des  Loges  Urn.-I  r  \- 

ollJcierel  pr..|.ii.t;iin-.  I  _  'H- 

péon  (Mayenne),  le  17  mai  I7;i«». 
Je  a  l<-"'    I  «>Ty  des  Loges  el  de 
I  de  Loulay  »,  mort 
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nérale  le  3  janvier  1793,  et,  dans 
le  procès  du  roi,  il  vota  «  pour  la 
réclusion  et  le  bannissement,  lors- 
que la  HtptibliTif*  *pra  rnn«oli- 
dée  ».  \  M 

du  31  m 

il  fut  compris  parmi  U->  7i»  ••n 
venlionnels  qui  furent  dé«T'  i.  ^ 
d'arrestation.  Jary  fut  enfermé 
à  la  Force,  puis  aux  Madelon- 
nettes  et  remis  en  liberté  après 
le  9  thermidor,  réintégré  à  la 
Convention  le  18  frimaire  an  II l, 
puis  envoyé  en  mission,  prés  des 
armées  des  Côtes  de  Hrest,  de 
Cherbourg  et  de  l'Ouest,  siuna 
le  traité  de  la  Malibais.  et  ann<.ii  ;.i 
à  la  Convention,  le  IM  floréal,  (jue 
la  Vendée  était  pacifiée.  Le  il  ven- 
démiaire an  IV,  il  fut  élu,  par 
l'Aube,  député  auConseil  desCinq- 
CenLs.  Son  mandat  terminé,  il  re- 
prit sa  résidence  à  Nantes  où  il 
vécut  jusqu'en  1801» 

Jastram  (Jean-Viclor),  législateur, 
neà  I*ort-Louis(Cuadeloupe  ),  mort 
à  Paris  en  avril  1800  ;  fut  élu,  le 
21  germinal  an  VII.  député  de  la 
Gua.lel«)upe  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  Sini  nMe,  dans  cet  i 
blée.  fut  .ib^iilumeiit  in- 
A  levi  -^l..»! 

prit  sa  I  '"'""is. 

Jaubert    (Antoine-Pierre) ,    avocat, 
législateur  el  magistrat,  né  à  Pé^ 
linanne  (Houches-<lu-KliAne).  le  17 
janvier  1748.  de  ««  Pierre  Jaubert 
et  de  demoisellcTh':      •  M  ■■  •--• 
Jaubert  n.mortiiVai 
le  18  juin    18ii;  était   .i>" 
parlement  dAix;  devint,  en 
pritemeur  gênerai  syndic  de 
elles  .Iti-HIjAne,  prit    iiiK"  al' 

l.-:  ' 

qu'ii  devin  et  lui  i 

suivi  en  l  .  '»«»  e»    '' 

après  le  l)  thermidor,  il  fut  n 

^„|.-i.t.,t  .|,|  oommi^-tii<-  l'i 
V.  '    près  le 

Seiiif    jMii-  f    *  •■••'• 

an  V  et  on 


en 


■  iiiiiiiii   '«Il     ^.     '••' 
:,  OÙ  il  siégea  jus- 


2ir> 
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.IM 


qu'en  1808,  et  devint  conseiller 
h  Ia  cour  impt^rialc  de  l*ari<},  en 
18H.  La  lleslnurali'  '  mna, 
le  10 janvier  1SI6,  <  ho- 

norairr. 


Jaubf 

t'di 

lai 
n«' 


,  avocat, 

tifur  de 

'•ur, 

•bre 


17.*»H,  de  «  Miciu'l  Jauhert  et  de 
M"'  Henriette  (iapo  de  Feiiillide  », 
mort  h  Paris  le  17  mars  iHii;  (ut 
élu.  en  1790,  oflicier  municipal  à 
Bordeaux,  fait  membre  de  la  com- 
mis- "  "^^ulaire  organisée  par 
le.s  '  >  en  I7ÎK-J  et  mis  bors 
la  ItJi  11'  t)  aniM.  I  '  !  ! 
du  î)  Ibermidor  : 
inquiété.  Il  fut  uoiiwiu'  nuiiibro 
du  Tribunat  le  i)  germinal  an  X, 
en  devint  président  en  l'an  XII, 
fut  fait  la  même  année,  le  2o  fri- 
maire, membre  de  la  Légion 
d'bonneur,  puis  commandeur  le 
25  nrairial  suivant.  Nommé  con- 
seiller d'Etat,  section  dcslinances, 
le  18  février  IHtXî,  puis  gouver- 
neur de  la  Banque  de  France  le 
9  août  1807,  il  fut  créé  comte 
de  l'Empire  le  ii  novembre  1808. 
En    1812,  il   fut   fort  admrmesté 

fiar  l'Empereur,  qui  ne  pouvait 
ni  pardonnf  r  l'pspril  d'opposition 
aui  régnait  -nts 

e  la  Baïujii  il  ne 

réussit  pas  Ipj-r  i-lprit  la 

déf«'nse(les|  -incriminées. 

En  janvier  1KI4,  il  reçut  l'ordre, 

(>ar  la  police  impériale,  de  quitter 
*aris,  mais  après  la  déchéance  de 
l'empereur,  il  alla  en  personne 
au-devant  du  comte  d'Artois  pour 
lui  faire  sa  soumission  et  fui 
nonmié  grand  officier  de  la  Légion 
d'bonneur  le  T»  janvier  1815.  Au 
retour  de  l'île  d'Elbe,  il  rentra  au 
Conseil  d'Etat  et  au  comité  de 
consultation  d*»  H  Légi<m  d'hon- 
neur,} l'Tal 
des  ri>:  fut 
nio!ii'-ii;.i!i'  i::  I.'  .  1  ' '■  des  af- 
faire-.-" u-  i;t  -"  iiiii'i'  il'  -taniTitinn. 
et,  en  1818,  fut  nomme  < 
à  la  cour  de  cassation,  et  i  ....  .a 
ces  fondions  jusqu'à  sa  mort. 


Janbert  fr,'-"-- v-'-^'-^    r-nré, 

évéqiie  -  lom 

((«t*rsl.  Il- ■'  ).ui\  i-r  i  luj.,  (H'.,  mon- 
sieur .Mii'hfl  .laubert  et  dr*  dame 
IlenrietleCap<Mip  Feuillide  ».  mort 
le  i  mars  IMi.'l;  était  curé  de 
Notrc-bamede Bordeaux  ftdt'vinl 
grand  vicaire;  fut  iiominé,  a{)rè8 
le  Concordat,  évéque  de  Saint- 
Flour,  puis  entra,  le  6  janvier 
18IH.  au  Corps  législatif,  où  il 
siégea  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire. 
Sous  la  Bestauration,  il  se  trouva, 
vis-à-vis  de  la  cour  de  Borne, 
dans  une  position  fort  délicate,  et 
se  vil  presque  contraint  à  donner 
sa  démission  :  il  se  retira  alors 
«laii-  '  '       «c  une  pension. 

Il  a\  iron  de  l'Empire 

le  :2«  mai  l»UH. 

Jauber'  ne),  avo- 

cat, :  iir,  né  à 

Passa  ^Pyrenees-Orientales),  le 
2.")  juin  1'?6o,  de  «  sieur  Jacques 
Jaubert,  et  de  demoiselle  Thérèse 
Qurgas  »;  était  avocat  et  devint, 
en  1791,  procureur  de  la  com- 
mune à  Céret,  fut  maire  de  cette 
ville  en  1792,  ensuite  juge,  pré- 
sident de  canton,  puis  procureur 
impérial  à  (^éret.  Il  fut  élu,  le 
1.*)  mai  ISIiJ,  par  cet  arrondisse- 
ment, représentant  à  la  Chambre 
des  Cent-Jours,  et,  après  cette 
courte  législature,  rentra  dans  la 
vie  privée. 

Jaubert-Beaujeu  (Louis-Antoine-Jo- 
seph), conseiller  de  préfecture  et 
homme  politique,  né  à  Cap  f^llautes- 
Alpes)  le  11  février  17î>8,  de  «  M. 
M"*  Jacques-Hyacinthe  Jaubert, 
avocat  à  la  cour,  et  de  dame  Mag- 
delaine-Beinc-Jacques  Du  val  Ion, 
mariés  »  ;  était  conseiller  de  pré- 
fecture, quand  il  fut  élu,  en  1811, 
par  l'arrondissement  de  Cap,  can- 
didat au  Corps  législatif,  sans  être 
appelé  à  y  siéger. 

Jancen  (de).  —  Voir  Poissac  (de). 

Jaucourt  (^Arnail-Franeois,  marquis 
de),  officier  général,  législateur, 
membre  du  gouvernement  provi- 
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•il  iro  r 

*«        M  ,  i- 

■   1   .  •  1  1         ■  1      t 

,  mestrt" 

us. 

" 

». 

lant. 


tut 


né  à  Touninn 
le  14  novembre 
-Pierre  de   Jnu- 

■'•■ ••   do 

•  n- 
fi   tic  É'ji-.iiifih- 
morl   ft    Presles 
r  ISr.i; 
^    jnilleî 
au 
ns, 
'  murs  I78S, 
•    de    camp 
.Meml)re  de    la  so- 
illints,  il    arriva    à 
^Iralioii  du  dé- 
ni-...    ..     .-.  ine-el-Mariie;  il 

•lu,  le  Hl  aoiU    1791,    par  ce 

•'II!  !  *.  drpulo  à  la  législa- 

i  dans  celle  Assem- 

t'I  vola 

Il  fut 


lion  de 

•  nna  »a 

I  juillet 

it  la   niunicipa- 

t  arrêter,    in!t'  = 

de  M-' de  Si 

il  fut  remis  «m 

•  le   Krance,    fut 

niission 

•.  main 


puis  créé    comte  «li»  l'Empire    le 
iti  avril  iSOX     \  .,r..fir  de  1SI0, 
de  Jaueourl  r<  ,  k  se  laa.«er 

du   régiiit'*  '•!'■■         ..   <-l   vola,   en 
1814,   la  i -e;    il  accepta, 

celte  ménif    uni.  i-,  de  faire  partie 
du  gouvernement  provisoire  «levinl 
le  1H  mai  ministre  d'Klat,  et  pair 
tie  France  nommé  par  Louis  X  Vlll 
(4   juin),    fut  l'inté- 

rim des  alfai!  .    pen- 

dant (jue  Talicyrau"!   >■  ail 

la  France  au  cttngrés  •'      ^       ne, 
nuis    fut    promu,    le   iU   octobre, 
lieulenanl    li  ti.ral.    Pendant    les 
Cent-Joui  i>n  le  mil   hors 

laloi,pui>i.  ..  ....len  France  avec 

Louis  XVIlI.el  fut  nommé  ministre 
delà  marine  leî> juillet I  Hl;>. devint 
membre  du  conseil  privé  et  grand- 
croix  de  la  Lcirion  d'honneur,  se 
oonsacra  alurs  à  la  défense  de  la 
.  tant  au  sein 
\\}o  protestante 

.1  'U- 

I  I  ire 

s  prote>lnnls  il»'  l-rance, 
s  la  Chambre  des  pairs, 
nuis  se  rallia  à  Louis-Philippe  en 
IK'lô  ,.»  ^;.\,r,.n  ,lans  la  Chambre 
Il  \H\H.  Il  se  retira 
.  ii^mi.  ,1  -.1  terre  de  Presles,  et 
quelque  temps  avant  sa  mort  ap- 
prouva ouvert'  '  *  'd'Elat 
du  troisième  <i 


parmi   les 
que    dans 


irial 


an  1 

.1 


(lu 
ro  nu 


e   an  Vlll. 

"'«  '••' "-Jfé, 
i.«n 
t...n- 
Litil,  et 

ni.   l\    «*'oC- 

ille,  devint 

1  niainat     et,     le 

\ll    II  fui  iMMUtné 

ir, 

tm 


Jauffret   Dauphin 


'  Jean-Bapli-'le- 
ne 
u- 

''S 

fêtait 

ÎI  fut 

lit 


et  (h-  aie  ilcvnux 

propi  i  1  Sal"ii  .111.111 

élu.  en  IHOK.  pari 
d'Ai\.  candidat  au  i 
saiHélrc  appelé  «i 


Jaunie(Françoi«-Thomai),hourueMis 
el  législateur,  ri, 

le   7    nian*    IT  i<i 

Jaume    et  .- 

ijiirird  »  ■,!■'       :  -4, 


il   fut  élu,  le  «i 

(In    Tiers    .'iMx     I 


âl8 
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il  se  retira  dans  son  pays,  puis  fut 
tionimé,  le  14  pluviôse  an III,  agent 
national  du  district  de  Toulon,  et 
le  14  frimaire  an  IV,  l'un  des  ad- 
ministrateurs du  Var. 

Javogues  (Clnu<l'  is- 

latcur,  né  à  li'  le 

20  aoùl  17r>H,  mort  a  l'aris  le  9 
octobre  ITlHî;  était  huissier  à  Monl- 
brison  au  moment  de  la  liévolu- 
tion  cl  fil  partie  du  directoire  du 
district  de  cette  ville.  Hlu,  le  9  sep- 
tembre 1 792, parle  Kliône-el  Loire, 
membre  de  la  Convention,  il  prit 
son  sii'ge  sur  les  bancs  de  la  Mon- 
tagne, et,  dans  le  proc»*8  du  roi, 
motiva  ainsi  son  vote  :  «  Pour 
préserver  les  âmes  pusillanimes 
de  l'amour  de  la  tyrannie,  je  vote 
pour  la  mort  dans  les  vingt-quatre 
Jieures.  M  Envoyé,  en  septembre 
1793,  en  n)ission  dans  stm  dépar- 
tement, il  prit  part  au  siège  de 
Lyon,  créa  ensuite  à  Màcon  des 
comités  de  surveillance  dans  cha- 
que chef-lieu,  fit  démolir  les  châ- 
teaux en  ordonnant  «  que  les  ma- 
tériaux qui  en  proviendront  soient 
distribués  aux  sans-culottes  pour 
se  construire  des  chaumières  »,  et 
convertit  les  églises  en  salles  de 
sociétés  populaires  et  en  temples 
de  la  Raison.  Le  26  nivôse  an  III, 
Javogues  fit  l'éloge  de  Kellermann, 
et,  après  l'insurrection  de  prairial, 
il  fut  décrété  d'arrestation;  arrêté 
peu  après,  il  bénéficia  de  l'amnis- 
tie du  4  brumaire  an  IV  ;  prit  part 
ensuite  à  la  conspiration  du  camp 
de  Grenelle  et  tut  arrêté  de  nou- 
veau, le  24  fructidor  suivant; 
f»assa,  quatre  jours  après,  devant 
a  commission  militaire,  fut  con- 
damné à  mort  et  fusillé. 

Jay  (Jean),  ministre  protestant,  avo- 
cat et  législateur,  né  à  Sainle-Foy- 
la-Grande  (Gironde)  le  30  tlécem- 
bre  1743.  mort  à  Nougaret,  près 
de  Fleix  (Dordogne),  le  9  septem- 
bre 1807;  appartenaità  une  fatiiille 
protestante,  et  fut  lui-même  mi- 
nistre de  cette  religion  en  Hol- 
lande, rentra  en  France  au  début 
de  la  Révolution  et  fut  nommé  l'un 


des  administrateurs  de  la  Gironde 
en  1791.  Elu,  le  3  t-eptembre 
de  la  même  année,  députe  de 
ce  département,  h  la  Législative, 
il  prit  place  à  gauche,  et.  un  an 
après.  If  6  septembre  1792,  fut 
r<  il»re  de  la  (convention, 

et  1  la  Montagne;  et,  dans 

le  procès  du  roi,  il  opina  «  pour 
la  peine  de  mort  »  ;  devint  secré- 
taire de  la  Convention  et  présida 
leclub  des  Jacobins.  N'ayant  point 
été  réélu  par  l'un  des  conseils,  il 
redevint  pasteur  protestant  de 
l'église  de  Fleix  el  exerça  ce  minis- 
tère jusqu'à  sa  mort. 

Jay 'Antoine),  avocat,  professeur  et 
ligislateur,  né  à  (iuitre>((iironde), 
le  19  octobre  1709,  de  «  monsieur 
Jean  Jay,  commissaire  à  terrier, 
et  de  demoiselle  Julie- Philippe 
('hevreau  »,  mort  à  Chaberville 
(Gironde)  le  9  avril  1854;  était 
avocat  au  moment  de  la  Révolu- 
tion et  devint  administrateur  du 
district  de  Libourne,  puis  partit 
pour  l'Amérique  en  l'an  IV,  visita 
le  Canada,  les  Florides  et  la  Loui- 
siane. Dès  son  retour  en  France 
en  l'an  XI,  il  devint  le  précepteur 
des  trois  fils  de  Kouché,  puis  se  fit 
réinscrire  au  barreau  de  Paris  ; 
devint,  en  18I2,directeurdu  Jour- 
nal de  Paris.  Sous  la  première 
Restauration  il  fut  nommé  profes- 
seur d'histoire  à  l'Académie  royale 
et  attaqua  avec  virulence  l'Empe- 
reur tombé;  puis,  au  retour  de 
l'Ile  d'Elbe,  il  fut  un  de  ses  cour- 
tisans. Le  lo  mai  181o,  il  fut  élu, 
riar  la  Gironde,  représentant  à 
a  Chambre  des  Cent-Jours,  jura 
et  signa  l'Acte  additionnel  ;  puis, 
après  Waterloo,  redevint  perplexe 
et  assava,  en  réclamant  l'abdica- 
tion del'Empereur, de  rentrerdans 
les  bonnes  grâces  des  Bourbons, 
mais  ce  fut  en  vain.  En  désespoir 
de  cause,  il  se  lança  dansl'opposi- 
silion;  il  participa  à  la  fondation 
du  Constitutionnel,  et  collabora 
à  la  biographie  des  contempo- 
rains: se  refusa, en  1830, designer 
la  protestation  des  journalistes, 
et  se  soumit  aux  Ordonnances.  Le 
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!H  février  IHàl,  il  fut  élu  <l.piilé 
par  l'arroiniisiemenl  lie  l.i  II-  !<>: 
il   parla    contre  les    a«~  i<t 

t>atri()tiqueâ  :  vota  l'hij.  ....  ,1c 
a  pairie  et  combattit  toutes  les 
loU  libérales,  puis  fut  nommé,  le 
17  mars  IS,"ii,  membre  de  l'Aca- 
démie française.  On  a  de  lui  : 
Taftlfnu    littt^rairf   du    dix-hui- 

//. 

nal  de  litcheiteu,  etc. 

Jean  'Ignace),  sous-pr/^fel  et  légis- 
lateur, né  à  Aurel  iVaucluse),  le 
i  août  I7G8.  de  <i  Jean-Baptiste 
Jean,  et  de  Marie-.Vnne  Hoitel  »; 
devint,  en  1790,  procureur  de  la 
commune  de  Hoitel,  puis  fut 
nommé  l'un  des  administrateurs 
de  Vaucluse,  adhéra  au  coup  dE- 
lat  de  bniinaire.  et  fut  nommé, 
le  il  an    VIII,   serrétaire 

g-  In   préfecture,  et  de- 

▼  II  I  de  Hrianeon.  Le 

l-'  fut  élu,  par  Vau- 

clu-'  tant  à  In  llhainhrc 

de*   t  %   Sous   Louis- Phi- 

lippe, il  fut  admis  à  la  retraite 
comme    jinus-nréfet,    po^ti-    «iiijl 
avait  continuellement  O' 
«lu'à  ce  jour,  le  I"  octui. 


Il   était  chevalier   de   la  Lésion 
riiooneur. 


iron), 
iir  et 


Jeanbon  ?  :      ' 
nniii*' 
pr. 

u  itKUli    Atll  I 

lomii'T,  rf  ;  t 
à  ^'  le  lo  de- 
c»  I  iliord  dans 
la  marine  el  devint  capitaine  et. 
(i«.  r.i...ir  .11  France,  »e  fit  mi- 
ni ni,  fut  nommé  au 
d.                           '■■' ■'   -  • 

Cil' 

ni  1     Km,    le 

r»  1     le     Lot. 

m 

P' 

tn. 

il 

p'  I    viMiiu  rire  liiire» 

n  ■         ,  que  par  In    mort 


des  tyrans.  Je  vote  la  mort.  •>  Le 

9  mars  1793,  il  monta  à  la  tribune 
pour  rendre  hommage  au  zèle  des 
Parisiens  qui  volaient  k  la  défens.- 

de  la  patrie,  et  (Il  abolir,  le  ni' 

jour,  la  contrainte  par  corps  pour 
dettes:  plus  tard  il  loua  le  patrio- 
tisme t!  ':  -iiol  el  lit  dernier 
Son  élai.  ut,  entra  au  imn- 

veau  Coiiulc  de  Salut  public,   le 

10  juillet,  el  devint  président  de 
la  Convention  le  lendemain,  fut 
envoyé  le  1"  aoiU  en  mission  aux 
armées  du  Nord,  des  Ardennes.  de 
la  Moselle  el  du  Hhin.  Le  .'>  sep- 
tembre, il  m  la  proposition  sui- 
vante :  «  Il  existe  à  Paris  une 
classe  d'individus  qui,  malgré  la 
faiblesse  de  leur  sexe,  font  beau- 
coup de  mal  à  la  République.  Ils 
corrompent  vos  Jeunts  gens,  et, 
au  lieu  de  les  rendre  vigoureux  et 
dignes  des  anciens  Spartiates,  ils 
n'en  font  (|ue  des  sybarites,  inca- 
pables de  servir  la  liberté  :  je 
veux  parler  de  ces  femmes  impu- 
diques qui  font  un  honteux  ti  itl 
de  leurs  charmes.  (Test  une  p<-t.' 
dans  la  société,  el  tout  bon  gou- 
vernement devrait  les  bannir  de 
son  sein.  Je  demande  que  le  Co- 
mité de  Salut  publie  examine  s'il 
ne  serait  pas  utile  d'étouiïer  ce 
germe  de  contre-révolution,  en 
déportant  au  delà  des  mers  les 
femmes  de  mauvaise  vie.  ■*  Le  li 
pluviùsc  an  11,  il  lit  décréter  dos 
peines  contre  les  capitaines  ciui 
rendent  leurs  vaisseaux,  et  «les 
récompenses  pour  ceux  qui  s'em- 
parent de  vaisseaux  ennemis  d'une 
force  supérieure,  partit  à  Brest  et 
prit  en  main  la  réorganisation  de 
nos  (lottes,  visita  les  ohniiliers, 
surveilla  les  mantuuvres,  et  s'em- 
barqua même  avec  Villarel  - 
Joyeuse,  le  il  lloréal,  pour  proté- 
ger l'arrivée  d'un  grand  convoi  de 
vivres  d'Amérique,  eut  la  même 
iniHsion  A  Toulon  et  /t  Marseille. 
I^ira  de  »on  retour  i^  la  (^onvrn- 
lion,  il   «lem.Ttvl't  nv'^i'  in-^i^'tinci* 


1^ 

Uoii 


du 
de- 


JKA 


.1  h.  \ 


mri' 

n.'V  I 

du  'tiiHiti«.',  {lui», 

ftpi  I   tlu   I"  prai- 

rial,   il    fut    dciioncf?    pur  Hardy 
(de   la   Seiiio-lnfrrieurei,   comme 
complice  des  rnvahi^tscurs,  et  dé- 
crélo  d'arrestation,   main  béncfi- 
cia  de   rainnislic  du  \  brumaire 
an   IV.  Sous  !»•  Directoire,  il   fut 
nonmid  consul   général  h  Altrer. 
et  ensuite  h  Smyrne:  an 
cette  ville,  il  fut  retenu  | 
par  les  Tui  > 
puis  sous  !•' 
poste    de 
chargé  de  r<  M 

départeiiienlsdu  liiun.et  lut  intin- 
mé  le  1 1  fructidor  an  X,  préfet 
du  Mont -Tonnerre,  fait  membre 
de  la  Légion  d'honneur,  le  io 
prairial  an  Xfl  et  créé  baron 
de  l'Empire  le  0  juin  1809.  Il  oc- 
cupa la  préfecture  de  Mayence 
jusqu'à  sa  mort.  11  fui  alleint  du 
typhus  qui  fut  raf)porté  par  les 
malades  et  1  s  de  l'armée 

franijaise.  <  de  re[)asser 

le  Khin  h  la  iiàlc  devant  l'invasion 
de  ISm.  M.nlîrrè  ses  litres,  ses 
fon<'tions  et  itions,  Jean- 

bon-Sainl-A  <la  jusqu'au 

bout  un  ardenl  républicain. 

Jeannet  (Claude  -  François  -  Louis  ) , 
avocat  el  législateur,  né  à  Saint- 
Florentin  (Yonne),  le  ii  novem- 
bre l7ol  ,  mort  en  celle  ville 
7  octobre    \Hii;  était  avocat   en 

Itarlement,  quand  il  fut  pourvu, 
e  8  avril  1778,  de  la  charge  de 
procureur  du  roi  en  l'élection  de 
Saint-Florentin.  Elu,  le  7  avril 
178y,  député  du  Tiers  aux  Elats 
généraux,  par  le  bailliage,  de 
Troyes,  il  se  retira,  après  son 
mandai  terminé  dans  suii  pavs 
natal. 

Jeannei-Jeannet  (  Louis-  Nicolas  ) , 
négociant  el  législateur,  né  à 
Troyes  /Aube)  le  IH  mars  1730, 
mort  à  Paris  le  il  octobre  i"î)0  ; 
élail  négociant  à  Arcis-sur-Aube. 

3uand  il  fut  élu,  le  7  avril  178',», 
épulé  du  Tiers  aux  Etals  géné- 


raux par  11 
vrifn  rwi'i^  Ift 


Vs- 
iirul  peitdunl  la 
Ml. 


Jeannet-la-Noue  (  Pierre- Kdme-Nico- 
Iba),   législateur,   né  k  Saint-Flo- 
rentin  (Yonne)    le   16  novembre 
1748,  mort  dans  celle  localité  le 
7  mars  I8IG,  frère  du  précédent; 
fut  nuréé,   le  31  décembre  1775, 
'ur  du  point  d'honneur  au 
de   Tonnerre;    devint, 
-  la    Hévidution,  ujenibre    du 
•  fnire    du    district   de  Sainl- 
II,    puis  du  «lirectoire   du 
lient.    Elu,    le  7  .septem- 
lire  17i»i,    suppléant   <ie  l'Yonne, 
à  la  Convention  nationale,  il  fut 
appelé  à  y  siéger,  le  9  frimaire 
an  II,  en  remplacement  de  Hoil- 
leau,  condamné  h  mort  ;  fui  plus 
tard,    le  "l'î  vendémiaire  an   IV, 
réélu  par  le    même  départemeiil 
au   Conseil  des  Cinq-Cenls,  el  en 
sortit  en  l'an  VI.  Sous  le  Consu- 
lat, il  devinl  con~    "  uéralde 
l'Yonne  et  main  Floren- 
tin. 

Jeannet  Oudin  (<îeorges  -  Nicolas), 
maire  et  sujipléaiit  à  la  Conven- 
tion nationale,  né  à  Arcis-sur- 
Aube  (Aubcj,  le  4  octobre  17(i2, 
de  a  sieur  Louis-Nicolas  Jeannet, 
maître  fabricantdebas,  eldeAnne 
Jeannet,  sa  légitime  épouse  », 
mort  à  Arcis-snr-.\ube,  le  50  oc- 
tobre \HiH:  était  maire  de  sa  ville 
natale,  quand  il  fut  élu,  en  sep- 
tembre 179i,  suppléant  de  l'Aube 
à  laConvention  nali<»nale,  mais  ne 
fut  pas  appelé  à  y  siéger. 

Jeannet -Moncey  (Fion  Adrien,  duc 
de  Conégliano),  ofticier  général  el 
législateur,  né  k  .Moncey  (I)oubs), 
le  31  juillet  1754,  du  «  sieur  Fran- 
çois-Antoine Jeannot  (Moncey)  et 
de  dame  Marie-Elisabeth  (Juil- 
laume  »,  mort  à  Paris  le  20  avril 
1845;  embrassa  la  carrière  mili- 
taire en  1768  comme  volontaire 
dans  le  régiment  de  Champagne- 
infanterie,  sortit  de  l'armée  en 
177i,  reprit  du  service  le  8  avril 
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ment  vaux.    Ces   beaux 

faits   il.. -    le   lireni    nornm«»r 

général    de  brigade,    puiâ,    le  i\ 

prairial   an  II,    '     '     divi- 

»ion:  il  exécuta  ment 

b- 

vu 
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il 
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VII.    Au  moment  de  la   cani 


i' I  I  I     :  I 


ut 


«•t  _  II- 

|tagni*  b<>ua|Mirle  dans  le!«  l'ayn- 
|{a.  l'ii  r.iii  \I  il  fui  élfve  au 
i\  >l  an  XII, 

le   la  Lé- 

ir    le    IH   i)luviû»e 

.111    Mil,  '    *  ue  Ouni- 

glianu  b>  :  prit  part, 

r-    ■  ;iiî 

.1  la 

|.  la 

•■a 

>.\ 

il 

I  U; 

I.,  ut 

•  Il  second  de  la  garde  natiuuale 


do  Paris.  Dans  cette  circonstance 
Moncey  montra  beaucoup  de  cou- 
rage ,  à  la  lélc  di-  .M»'1'|UC!» 
milliers   d'hommes  il  et 

qu'il    dispoîîa    sur    K-  "•- 

de  Helleville  et   des  Bai 
il  tint  pas*  nml   de  temps   ioihk' 
Tennenii,    beaucoup    plus    supé- 
rieur   en    nombre ,   et  se    battit 
avec  une  réelle  bravoure  sur   la 
place  de  Clicliy.  Aprrs  \  < 
lalioii,  il  rassiinbln  aux  < 
Elysées    les   débris    de    sa    ptiit. 
armée  et  les  conduisit  à    Fonlii- 
nebleau,et  de  cell»*  ville  ii  adressa 
son  adhésion  aux  Bourbons.  Louis 
XVIII  le  nminlinl  comme  inspec- 
^^„,..i..io   •••"•1  Tiiierieellenomma 
ch.  il-Louis,  puis  pair 

de  li.ui.r  ijiiiii  1814;.  Au  retour 
de  l'ile  d'Elbe,  Napuléon  maintint 
Mi'i  pair   lie   Fran.  i\ 

ma.  {x'niianl  l»;s  {.■  n 

Jour.').! 
Loui-*    \ 
ra\ 
pa. 

sident  du  ci 

déjuger  le  ii  ^ 

cette  fonction  par  une  lettre  a. ii--- 
8é«"   •"•   '-"'     '■"-'  ••""■"••     -  ^    • 

pi, 

Qr  <iii    III'   iii,iii<i,ii  I    11   111,1 

COI  l'ai  dû  m'en  expliquer 

à  \"ii<  Majesté.  Je  n'entre  pas 
dans  la  queHtion  de  savoir  si  le 
maréchal    "^  ' 

coup.'ïbb*  ; 
de 


roi»  el 

;;;  fi.-iii' 


ha 

n.i 

di  I  etc.    »  l'our 

c^.t  M.iii.'i'v  r.ii 

U'i' 

fOll'    IIOII".    Il    I    Mil    1  lin      H     il.llll.       '' 

Louis    XVlll,    quelque   peu 

teux,  le   lit   sortir   de   .•ta    p  i      i 

el  le  rétablit,    le   Ii  jinlbl  1^!". 

dans  Ms   b 

|er«|»(M«lf» 

l. 

il 

ai 

à  la  tête  du  4"  corps,  «iivmhit  1» 
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Cntalnpnp,  baftit  Mina  els'einpara 
(le  Tarragone. 
>  !    i      ■,  gouverneur  des 

invalides,  il  occupa  ce  poste  jus- 
qu'à sa  mort. 

Jeannot  Moncey  (Claude -Marie-Jo- 
seph, baron  dei,  chef  d'escadron 
el  1  1  '  ir,  né  à  Hesani;on 
(Don  '  mars  170'»,  niorl  à 

nuuhiucuuri  (Seine-et-Marne)  le 
S  hiivenibre  IHiH,  frère  du  précé- 
"i'iit;  oinbras>a  la  carrière  mili- 
l.iin  et  clail  parvenu  au  pradc  de 
t'bcf  do  bataillon  tpiand  il  entra, 
le  10  août  1810.  au  Corps  législatif 
cttinnie  député  du  Doubs,  fut  créé 
bnrttn  de  IKinpire  le  io  février 
IHIH,  et  adhéra  à  la  déchéance  de 
l'Empereur. 

Jemmapes  (bataille  de).  Le  6  no- 
vt  inbre  \'\H,  le  général  Dumou- 
riez,  général  en  chef  de  l'armée 
française,  reniporta  sur  les  Autri- 
chiens, fortement  retranchés  sur 
des  hauteurs,  une  victoire  décisive, 
irilligeant  à  I  ennemi  une  perte  de 
'(  '••'(•  hummes,  morts  ou  blessés, 
-onniers  et, comme  butin, 
canon,  un  grand  nombre 
de  caissons  el  de  munitions.  Les 
principaux  collaborateurs  de  Du- 
mouriez,  dans  celle  journée,  furent 
Dampierre,  Heurnonville,  Drouet 
d'Erlon,  etc.  Les  troupes  autri- 
chiennes étaient  commandées  par 
le  duc  Albert  de  Saxe-Tescheu. 
Jemmapes  est  un  village  de  Bel- 
gique dans  le  bassin  de  l'Escaut 
el  baigné  parla  rivière  la  Ilaime. 

Jemmapes  'Déparlement  de).  Cedé- 
déparlemeiil  fut  créé  par  la  (Con- 
vention le  t'.\  mars  1793.  Le  chef- 
lieu  en  fut  Mons. 

Jenisch  (Martin-Jean),  négociant  et 
l<  ^.Mslatcur,  né  à  Hambourg  (Alle- 
iiingneien  17H0.  mort  à  Hambourg 
le  i9  janvier  1857;  était  négociant 
dans  sa  ville  natale,  puis  prési- 
dent de  la  chambre  de  commerce, 
quand  il  fut  nommé  directement 
par  l'Empereur,  le  i  avril  1815, 
député  des  Bouches-de-l'Elbe  au 


Corps   législatif.  Il  y  siégea  jus- 
qu'en 1814. 

Jenot  (Jean-François),  curé  el  légis- 
lateur, né  à  Briey  (Moselle),  le  31 
décembre  1 7.%,  de  «  Jean-Fran«;oi8 
Jenot,  avocat  à  Briey,  et  de  Séba»- 
tienne  Bourgeois  »;  était  curé  de 
«;hi  sny  et  maître  es  arts  de  l'uni- 
\<  i-ilé  de  Paris,  quand  il  fut  élu, 
le  ib  mars  1789,  tléputé  du  clergé 
aux  Etats  généraux  par  le  bail- 
li.'iire  de  Metz.  Son  mandat  ex- 
{•ii*  ,  il  se  remit  à  la  télé  de  sa  cure 
à  Chesny. 

Jérôme  Bonaparte  f  Jerume-Napo- 
le«»n,  prince;,  «diicier  de  marine, 
roi  et  législateur,  né  à  Ajaccio 
(Corse),  le  15  novembre  1784,  de 
«  Charles-Marie  de  Buonaparte  et 
de  Marie  L^olitia  Kamolino  »,  mort 
à  Villegrins  CSeine-el-Marne)  le 
i'i  juin  18t)0:  débuta  dans  la 
manne  après  le  coup  d'Etal  de 
brumaire,  et  partit  pour  Saint- 
Domingue  avec  son  beau-frère,  le 
général  Leclerc,  en  qualité  de 
lieutenant,  d'où  il  revint  prompte- 
nient  porteur  de  dépêches  im[)or- 
luntcs,  devint  commandant  de  la 
frégate  VEpervier.  et  partit  pour 
l'Amérique,  fut  chargé  en  l'an  X, 
d'établir  une  croisière  devant  l'ile 
de  Tabago,  el  se  relira  à  New- 
York,  puis  épousa  la  fille  d'un 
riche  commerçant  de  Baltimore, 
M"'   Palerson.  Ce  mariage  gêna 

3uel(|ue  peu  les  visées  politiques 
e  son  frère  Napoléon,  empereur. 
Ce  dernier  autorisa  Jérôme  à  ren- 
trer en  France,  mais  sans  sa 
femme.  Quelques  jours  après. 
Jérôme  rejoignit  son  frère  en  Pié- 
mont et  se  réconcilia  avec  lui, 
consentit  à  divorcer  bien  (ju'ayant 
déjà  un  enfant  de  son  mariage, 
fut  nommé  capitaine  de  frégate  et 
se  présenla  devant  Alger  à  la  léle 
d'une  escadre  de  six  vaisseaux, 
puis  obtint  du  dey  la  délivrance 
des  esclaves  d'origine  française  et 
génoise,  en  fut  récompensé  par  le 
grade  de  capitaine  de  vaisseau, 
commanda  ensuite  à  la  Martinique 
une  escadre  de  huit  vaisseaux  de 


JÊIi 


JER 


±ià 


liiriif  nuis  rentra  An  France;  il  fut 
irai   et  Kénéral 

1  ;  .  mars  loOT  ;  »e 

iii.n  la,  le    12  amU,  avec  la  prin- 

•  Frcderi:-  '  '""lerine,    fille 

>i  de  >Vi  «s  puis  six 

afirès,  tm    j'iu.iamé  roi  de 

;  !t  ilie.     On      raconte     qu'il 

iuMi»tr:i    \<\u>    tl'ii  "  'lur  les 

Iilai^jrs  iiut'  |'«.iir  res.   En 

î>li  il  I  i  uu  curps  d'ar- 

in<«'    all<  prit  part  aux 

loinlcits  i  elde  Mohilew, 

pui>  nl>ai  '   kssel  à  la  suite 

dis  troupes  lrançai<ios  (ISI8).  En 
init>  tSl»,  il  accompagna  l'im- 
j  Marie- Louise   k   Blois, 

I  la  reine  Catherine  à  la 

iitt^ard,  se  rendit  ensuite 
•  ri  ii.iur.  espérant  y  fixer  son 
««•jour.  a|i[>ril  à  Trieste  le  retour 
de  file  d  Kilie,  s'embarqua  en 
s^i'ret  et  L'a;:na  Paris.  S«»n  frère 
I  ■  '^'-  -le 

I  .'l 

I.- 
-..Il 
!  I  donna  ie  clià- 

t  I  et   le    titre  de 

prince  de  Montlt«rt  ijuillel  ISItî), 
<,.ii.    Il    Ucstauration,    il    resta 

lient  en  dehors  de  la 
l-a  priii  ■  •     •  «  ■•' •"•trie 

!  te  en  1^  int 

\  I .  ;  ■      i  ^iH-  f'1'ii-.i.  .1     .  jiK-   Mil  lit  sa 

liil.-  la  j.nii  ••■--•  M  iiliilde,  mariée 

1    Avant  érrit  à 

JXI"    p'Mir  lui 

,     ,     rcr 

i.-e 
i  !■<•. 

i  de 

février    iHiM.    on    trouva   sur    le 

liur>  .111  ilii    iMi    liiMiv    iir<Iiiiiii.'iiii*i*8 
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luuiillc.  Le  temps  des  dynastie» 
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est  passé  pour  la  France  !  La  loi 
de  proBcnption  qui  me  frappait 
est  tombée  avec  le  dernier  des 
Bourbons.  Je  demande  que  le 
gouvernement  de  la  République 
prenne  un  arrêté  qui  déclare  que 
ma  proscription  était  une  injure  à 
la  France  et  a  disparu  avec  tout  ce 
qui  nous  a  été  imposé  par  l'étran- 
ger. »  Le  il  décembre  1848  il  fut 
promu  gouverneur  des  Invalides  ; 
puis  le  1"  janvier  I8ii0,  maréchal 
de  France.  Le  coup  d'Etat  de 
1851  le  surprit  tout  d'abord,  il  fut 
très  perplexe  sur  le  rôle  qu'il 
devait  jouer,  craignant  surtout 
les  remontrances  habituelles  de 
son  fils  siégeant  à  la  Montagne, 
mais  il  Unit  par  accepter  le  poste 
de  président  du  Sénat  et  le  titre 
de  premier  prince  du  sang.  Atteint 
d'une  bronchite  pulmonaire,  il 
mourut  dans  son  chAteau  de  la 
Viliegrins  et  fut  inhumé  aux  Inva- 
lides. 

Jerphanion  Gabriel-Joseph,  baron  I, 
inspecteur  de  contributions  et  pré- 
fet, né  au  Puy  (Haute-Loire),  le 
l.-l  mars  I7,*>8,  «  de  Jean-Joseph 
Jerphanion.  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Julien,  syndic  du  pays  de 
Vel.iy,  et  de  Marguerite  Dumasdes 
Hil)«-s»,  mort  à  Lyon  (Kh«'»ne)  le 
l.'i  avril  IM3i;  était,  en  I78*>, syn- 
dic du  pays  de  Velay.  fut  arrêté 
ii>  f  sous  le  régime  ré- 

y.  .    et,     après    treize 

III  lusion,  devii  '  i»; 

d  ire   de  \f\   \\  >  .  *•, 

|i  '  iieins- 

p<  ii'CtCS. 

Ayant  adhère  au  coup  d  Ktat  de 
briMiifiir.-  il  fut  nommé.  !•■  -?>  vtn- 

l<  t  de  la  Lozér-  '•• 

g;;  .1  ....  \     •.  I  .  . 

d. 

br»'  iif  i.i  i.<  ;;ii'ii  'i 

prairial  an  \ll    L> 

il  fut  crée  baron  de  i  fcnipirc. 
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h    rofiMihinnlff    par  l<»  builliage 
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1  A    r«'Xpiraliun   d«' 

soit  niatul.il,  il  reprit  à  Uilchc  sa 
profcbsiuii  d'avocat. 

Jessaint  (Maude-Laurenl  (<••>•  "Mis, 

vicomlo  de),  préfet  el  ir. 

no  il  Har-sur-Auhe  (Aimm-,   k-  Hi 

avril  17»»'»,  de  Claude  Ikiurgetds. 

Mit,  elde  Jeaiine- 

,  mnrJ  au  l'IiA- 

•■  •» . 
^  ".  » . 

|;  Il  -M!  \ Il i"  .  p 'il.  iMii  iju'il  oc- 
.  ,;  ,1  jH-'lii  .111  Is  inirlidor  ail  V. 
-  le  (.lonsiilut,  il  fut  iKunnié 
i  :  l'I  tle  la  Marne,  fait  ineujhre 
df  II  l,.•^ion  d'honneur  le  io  prai- 
rial an  \II,  puis  créé  chevalier  de 
r  Km  pire  le  HJ  septembre  1808  et 
baron  le  19  décembre  18U9.  La 
Restauration  le  Ht  vicomte  le  6 
juillet  I8it>  et,  le  10  novembre 
IS.'I.S.il  fut  nommé  pairde  France. 
Le  ii  février  isai»,  il  fut  mis  k  la 
rclrailc  comme  préfet. 

Jessé  (Joseph-Henry,  baron  de),  ca- 
pitaine cl  législateur,  né  à  Béziers 
(Hérault),  le  ^1  aoiH  1  ";).*>,  de  «  An- 
toine-Joseph Jessé,  baron  de  Le- 
vas, aide-major  de  la  garde-côte, 
et  de  Marie-Charlotte  de  Nizeaux», 
nmrt  à  Paris  le  G  février  1794; 
était  capitaine  au  régiment  de 
lloyal-Picardie,  quand  ilfutélu,le 
iii  mars  1789.  suppléant  de  la  no- 
I  ■  :  laux  par  la 

"Ts,    admis 
ù  y  sitj^cr  k  1»'  la  même 

année,  en  ren  ntde  M.  de 

Gayon,  démi^sluMnaire ,  devint 
président  de  la  Constituante  en 
août  1790,  s'opposa  à  la  réunion 
d'Avignon  à  la  France,  puis  con- 
tinua de  voler  avec  le»  partisans 
de  l'ancien  régime.  Sous  le  régime 
révolutionnaire ,  il  fut  arrêté 
comme  suspect  et  enfermé  à  la 
Conciergerie,  où  il  mourutsubile- 
menl. 

Jeu  de  Paume  (serment  du;.  Le  -M 


juin  1789,  M.  Hailly.  présidenl  des 
f<  i'|ua    deux 

\i  les  le  ma- 

il zé,  grand 

m  .   -. 

•  Versailles,  re  20  juin  1789. 

a  î^e  roi  nr.'i-  'ntié,  Mon- 

sieur,   de  faii'  r    nar    des 

hérauts  l'intention  dans  laquelle 
Sa  Majesté  est  de  tenir,  lundi  ii 
de  ce  mois,  une  séance  royale,  et 

en  même  temps  la  -" i>>.i'.i«  -los 

assemblées  que  b  .î 

fairedans  les  sallesu<  >  u  <>i^  ..mies 
néressilenl,  j'ai  l'honneur  de  vous 
en  prévenir. 

i<  Je  suis  avec  respect,  monsieur. 
votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur. 

u  Le  marquis  de  Brezé.  » 

P. -S.  «  Je  crois  qu'il  serait  utile, 
monsieur,  que  vous  voulussiez 
bien  charger  MM.  les  -  tes 

du  soin  de  serrer  les  paj  ais 

la  crainte  (ju'il  ne  s'en  égare. 

«  Voudriez-vous  bien  aussi,  mon- 
sieur, avoir  la  bonté  de  me  faire 
donner  les  noms  de  .MM.  les  secré- 
taires pour  que  je  recommande 
qu'on  les  laisse  entrer,  la  néces- 
sité de  ne  point  interrompre  le 
travail  pnssé  des  ouvriers  ne 
permettant  pas  l'accès  des  salles 
à  tout  le  monde.  » 

M.  le  président  Bailly  dit  qu'il 
a  réponJu  à  cette  lettre  dans  les 
termes  suivants  : 

«  Je  n'ai  reçu  encore  aucun 
ordre  du  roi,  monsieur,  pour  la 
séance  royale,  ni  pour  la  sus|)en- 
sion  des  assemblées,  et  mon  de- 
voir est  de  me  rendre  à  celle  que 
j'ai  indiquée  pour  ce  matin,  huit 
heures. 

«  Je  suis,  etc.  » 

En  réponse  à  cette  lettre,  M.  le 
marquis  de  Firezé  lui  écrivit  la 
seconde,  dont  la  teneur  suit  : 

.  Versailles,  ce  20  juin  1789. 

«  C'est  par  un  ordre  positif  du 
roi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
écrire  ce  matin,  monsieur,  et  de 
vous  mander  que  Sa  Majesté  vou- 


JLL 


JOA 


Si5 


lant  tenir  lundi  une  séance  rovale 

'         •     '  ■  r>  à 

in- 


ïSa 


isavcc  reiipecl,  monsieur, 
votti-  ti<*»  humble  et  très  obéis- 
^aal  serviteur. 

a  I^  marquis  de  Bkezb.  • 

M.  Baillv  :  «  Je  n'ai  pas  besoin 

'     '  "    'Ir  la  silii   '  ftli- 

trouve  1  e; 

mellre  eu  Ucliiii-ra- 

I   qu'il   faut   prendre 

li.iii-  iiii  iii-iii-'iil  aii^-i  ii;  .•iu''n\'.   » 
M      ^!.■•;;iI•  ;       •;.    f    mi  •    opinion 

!\1.  Far- 

nave;  il 

n  il  est  étrange 

Vu*i<  ;.'inL'raux 

lies  ar- 

I    autre 

lie,  que 

ne   ^..11    iM-rti   que 

I    :  res    du    marquis   de 

i  N  natio- 

qu'en- 

inir 

ix- 


soil  forcée  de  s'établir,  et  qu'enfin 
partout  où  ses  I  '  >  &tmi 
réunis,  là  est  l'A^  natio- 

'lale  ; 

a  Arrête  que  tous  les  membres 
de  cette  Assemblée  prêteront  à 
rinstnnt  srrmrnt  -nl.-'nnel  île  ne 
j  se  rassem- 

I'       i  I  constances 

l'exigeront,  jusqu'à  ce  que  la  cons- 
titution du  royauni'-  ^  ■"  >  'iblie  et 
aiïermie  sur  des    ;  uts  so- 

lides; et  que  ledit  <<  iumuI  étant 
prêté,  tous  les  meinbre:^  et  chacun 
d'eux  en  particulier  confirmeront 
parleur  signature  cette  résolution 
inébranlable.  » 

M.  Flailly  :  •<  Je  demande  pourlcs 
>  i  de  prêter 

1'  •»;  ce  qu'ils 

font  u  riuslaiil  dans  la  formule 
suivante  : 

u  Nous  juronsde  ne  jamais  nous 
séparer  de  l'Assemblée  nationale, 
et  de  nous  réunir  partout  où  les 
circonstances  l'exigeront,  jusqu'à 
ce  que  la  cuu^titulion  du  royaume 
soit  établie  et  affermie  «sur  des  fon- 
dements solides.  »> 

Tous  les  membres  prélent  le 
même  Rcrment,  entre  les  mains 
du  I'! 

r»'  1  >nie  e*l  suivie  d'ap- 

•    rés 


le. 

1  in- 

iit  avec 

ri,,  roi 

les 

mil  <ii  PI  »  «*nl 

et  aux  iiité- 

-crmcnl 

(. 
par 

L'AN.»('t»bit:t;    arrvlti  auMiUtl  c« 
qtit  tiiit 

ni- 

I»»- 

la 

el 

de 


i>fr;iiMMi.»(i,il|.»  qiM'i'iiii'  iiru  tiii  i-m«' 
II 


Jerardat-Fombelle  (Léonanli,  avo- 
cat, !  ir  et  magistrat,    né 

À  I  i>-  ,(...v;.-i.i...  !..  tOno- 

V  i  ih:U; 

<  |ii.iii<iiiiiiidu,le 

-  '■  an  IV,  député  de 

la    ii.iiuf  \  i<nne  '"        ■•il   ties 

Anciens,  vil  s)»ii  «I  nouvc- 

■      •     ':  le- 

a- 
i  ■«. 

.,11, 
juga  au  tribunal  d  appel  de  Li- 
moges. 

JOAmîni  T  otiis  MbiM-t  \f.'irii>VIiiiiiiine 
.!  à 

I  le 

MO 

\|'||M  .111     ■l<l|i|||||-     III-     l>l|     à 

13 


»6 


JOB 


JOB 


Tarin,  auAnd  \\  ''  '  en  1806, 
par  le  déparUn  l'ô,  candi- 

dat an  Corpa  Ic^uOaUl,  saoa  èlra 
appelé  à  y  siéger. 

Joannis  de  ?erdot  nimaee-Fraiiçoit 
de),  évèque  de  l'^d,  né  à  Arigaon 
(Vaucluseï,  le  19  février  tTTl.  de 
«    Pierre   de   Joannis, 
inart|ui5do  v.r.  I..,   vî.  .  .;e 

liarie-llad'  «   de 

Causans  el  u-  ^  -•  -^ 
émigration,  à  I 

mai  iî*"'     ■'  '  jue  a  t*ao- 

tia  eti  prêter  le 

se  rnigra  en 

It .  .1  Péroase 
et  y  luourui  eu  l.V.'l. 

JolMi  (D.  léral, 

né  à  t-  »  no- 

vembre 17bi*,  de  «  Jean-Nicolas 
Jobaet  de  Marie  François  »,  tué  à 
&an-<jrégono  (Espagne)  le  6  sep- 

|^^>L..%      IWlAl        .^.-.t-o     .)-,.^,    l'o.>,«Âç 

ei 

giiiuiii  <u"    »  .-iH'iHi  e    el 

parvint,  le  28  juili  .  être 

nommé  capitaine dau::  lu  ic^^iondu 
Nord,  puis  devint,  le  l"  septembre 
l"î».H.  chef  de  baUillon.  Le  !"  froc- 
tidur  an  II.  il  fut  promu  général 
de  brigade,  suipeDda  le  8  prai- 
rial saiTant,  pais  arrêté  an  mob 
de  messidor,  passa  en  jugement 
et  fut  acquitté  par  le  tribunal 
de  l'armée  de  1  Ouest,  sicigcant 
à  T  •■■^  fut  ensuite  réintégré  et 
ei  Tarmée  de  Rhin-et-Mo- 

Sriir-  fi  ^  v  distingua  dans  un  com- 
bat livre  le  17  meaaidor  an  IV.  fut 
fait  membre  de  la  L^i-  i- 

neur.  le  19  frimaire  an 
ficier  du  même  ordre  le  io  prai- 
rial suiv.int.  fit  partie  en  1809  de 
l'armée  d'L'ipagne,  se  battit  glo- 
rieasement  à  San  Grégorio  et 
tomba  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

Jobcrt-Lr!'~^<t    "Pî^rr^.",     manufacta- 
rier  t  à   HHint 

(Mari.  '-•.  de  «maître 

Jean  (  -Jobert.arocat 

en  pariciiirni  t-i  i  un  de  messieurs 
les  juges  assistants  de  la  eommis- 


non  du  Conseil,  et  de  dame  Marie 
Leroj  ■,  mort  à  Paris,  le  il  mai 
1841  ;  était  manufar' 
ville  natale,  qnand  > 
13  mai  1815,  par  l'arruudtaaemeoi 
de  Reims,  représentant  à  la  Cham- 
bre des  Cent-Jours,  se  rallia  à  la 
Restauration  •  t    fut  r.      nini-  iiu-m- 
bre  du  con- 
facture'  ' 
le  1"  c 


18âl. 


aro- 


lotet-Ttoratcx 

catet  bomm   ,  i-ims 

(Marne),    le    ^ 

m    maître    Jeai.    . ..c  ; 

Jobert,  commissaire  du  cods^ 
de  dame  Marie  Le  Rot,  ses  ptrr-  .  i 
mère  »:  était  avocat'et  président 
du      "   ^      '     '    rai  de  Sedan  quand 
il  :  ^11,  par  cet  arron- 

dis^euienl,  caiiJidat  au  Corps  légis- 
latif, sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Jobes  (Jean-Emmann(>I>.  maître  de 

forges  et  léinslA  à  Morez 

(Jurai,  le  i  n  !TTo.  de 
•  sieur  Clai: 

M.. 
L. 

mairf    Uf.'    -  -'i;  iii  .  ii 

fui  élu.  le  t  '  r  le  Jura, 

représentanl  a  la  Lliambre  des 
Cent-Joars,  accepta  modérément  le 
retour  des  Bourbons  et  fut  réélu 
député  pnr  I**  collège  du  Jura,  le 
fi  aoi  siégea  au   centre 

nnehe  lection  renouvelée 

le  4  octobre  1816,  et  fut  encore 
réélu  aux  élections  de  18il,  I8i4 
et  18%.  De  retour  dans  son  dépar- 
tement après  la  session,  il  était 
allé,  le  9  octobre,  vidter  Tun  de 
ses  amis  près  de  Lons-Ie-Saulnier, 
quand  le  cheval  s'emporta  el  il  ne 
put  s'en  rendre  maître.  Lancé 
contre  un  mur,  il  expira  quelques 


JOH 


JOL 


SS7 


iatUnU  après.  On  Iraïuporla  tes 
retlea  à  Syan  où  étaient  tes  for- 

Jodin  ''J<»«n-Hnpli»t^^,  l4fcet«Uteur  cl 
r  Meuse) 

I  ■  h  Ste- 

r,  iil, 

u- 
I  II  dislricl  (ie  Mont- 

li  :*•   ''lu,  le  Tsepleni- 

I  l'îuse,  député  h 

...  ..  ,,..,i..i...   ^ 

le 

!♦■  z's  prairial 

II**  comiiiÎMaire 

prcà  le  Inljuaal  civil  de  .Montiiiédy. 


Joq- 


jM^'un. 


et 

■tx 

ie    o    auiil     1  i' 

nuillruim»-  I-Ti 

et  de 


lalii,  ïiiis  L-ire  appflL- a  )   Mcgcr. 

Jol  tne 

i-ea 

À 

iro 

!  ••  «ie  loi  .1  i:  -  -  I 

il  fut  élu.  le  il 

>r  le  Loiret,  au 

'  •••••»;  lit  rayer 

I  I    liile    des 

.,..  .1..  r-  ■■ 

luii  lui  Jiii- 


Johannot  '.l'»***f»h-J^iin>.  propriétaire 

-        -r» 
I  ''IIH 

•  ;  rUil 
I  '    de    la 

1  il.  ffi»  1"90, 

"•'i'»n  c«n- 
5  •«!>- 
i'  ..,.!.•  .  ..*..  ,  liment, 

iu>  iiihre  de  i  i,  il  lit 

reiiUro  un  dccrii    !«ur    i«  mode 


d'exécution  de  la  loi  relative  au 
visa  et  à  l'enregistrement  des 
eCTets  au  porteur.  Dans  le  procès 
du  roi,  il  votac  la  mort  avec  la  res- 
triction de  Mnilhf.  r>»t-ftHir<»  le 
surfis»,  pr  !e 

régim'»  fn  la 

aue  I»  -s 

nan<  -,  n, 

f présentassent  un  projeta  qui  terme 
a  porte  aux  intrigants  et  aux  fri- 
pons u.  Lt  a  vendémiaire  an  IV, 
il  fut  réélu,  par  le  méiii  •  i-  •  «-«e- 
ment,  au  Conseil  des  (  s, 

en  devint  secrétaire, sorin  un  \.na- 
seil  en  l'an  Y.  n'adhéra  pas  au 
coup  d'Etat  (1  ■  uiment 

pondant  la  dur  -dans 

ï5eine-et-0ise ,   cl,  eu    Ibltî,    fut 
for--''  de  s'expatrier  comnje  ancien 
le,  se  retira  en  Suisse  et  y 
ut. 

Joliat /I^Oui<»-Ji •«••'•'•   '''levrilicr  ,  <'<»n- 

seillerde  |  ir, 

ii<M  l'orreiii. .. .    .;,..- .  le 

I  '•  ;.iiivier  1774,  de  M  J<'-  U, 
rt  «le  Marie-Mapdeleinr  k<>i/.<-i  », 
mort   a   Paris    |.-   Il)   avril  i«i9; 

v\       '  '       ■      '  '  ■   ,,.j 

I;  .1, 

|iar  •  tit 

àla( 

JoUiTet'J-   iri  Ilaplist.    M  . 

avoca  teur  et  conservateur 

,i..M    (  ,w.^      né    h    Turny 

•■mbrc  175^H,  de 

(II'"    juiiixi   et   de   Marie 

Il  n;  fut  notaire  de  1786  à 

i  (>«,   devint   maire   de   Grès  en 

I71N),  pui»  niemhre  du  directoire 

de  Seino-<«l-Mftrne.  Elu,  lo  I"  scp- 

lefultro    17!»l.     pnr    rf    dépaKe- 

II  il 
».  U. 
\  il 
<l  >n 
i\                                      Paris,  fut 

,.  iiri-    iiii    III, 

(i  r- 

Il  r- 

te  rama  'lu  io  uruiunnu  un   «III 


JUL 


JuJd 


et   l<*  H  nivAse  entra  au  conseil  |      pub  sVlanl  démasqué  de  suite  par 


M 

iii  ■^' 

il.  II- 

(1                  m  \U  .  iP 

d,                l.«  i.n  lu  ,1, 

devint  ministre    un  royaume    de 
>Vcslphali«'  'Il   ISnT     .1   fut   .'réé 

comte  de  I  ">. 

Il  sortit  d«  .  ...; ae 

do  l'Empire.  On  a  de  lui  :  /fr  iim- 

pôl  sur  tes  sur--    ■   '  '■  '    'i- 

put  sur  te  set  :  f 

et   te    nv  i- 

tnoine^  >t 

r  'c  cnlre  ta 
l 


Jolly-Pilloy,  adii>'  '-'•'••"  •  ->\\>- 
plrnnt  à  la  Cti  ', 

né  à  lleims  (M.uin  .  t  i.m  un  uj- 
bre  du  directoire  du  district  de 
c.  '  "  .  quand  il  fut  élu,  en 

s  ,  I  <0i.   suppléant  de  la 

Nanif  a  la  (loi  l--, 

mais  n'eut  pa- 
ger. 

Joly  (Etienne),  avocat  et  suppléant 
aux  Etats  généraux,  né  à  Brou 
(Eure-et-Loir)  ;   était  avocat   en 

parlement,  quand    il    Fut  élu,  le 

4~  


Zk    mars    I78î>,    suppléant    aux 

•  raux   par  le   bailliage 

Il  n'eut  pas  l'occasion 


d'\  àif^er. 

Joly  (Etienne-Louis-Victor  de),  avo- 
or  *  •  '  et  ministre,  né  à  Mont- 
I  raulli.  le  ti  avril  1756, 


cat 

<•   J'- 
en II 

II.  ■' 
1 

rt 

'..  avo- 

.  aides 

,  et  de 

à  Paris 

loi 
luti 

f>n.  1 

it 

et,  en 

- 

ia 
tenant 
•    une 

\\ 

iet    de 
nommé 

la   même 
ministre 

année 
de    la 

,   il    fut 
justice. 

di: 

jou 

deoiol  bUivaiil.  :  <i    la  (Ion- 

veution,   le   iî>  an    II    : 

«  La  ConventiiMi  not 

qu«'  JmIv.  ministre  a     .  .  ,  » 

I  <  1  10  août,  et  pr«v.  MU 

du..  .  .   ..  ;iie  n''-"'-  •'•*  i.i-.-  •■■- 

tion  contre  les  ; 

talent  aux  maii<>.i>  Il  .^  m 

du  tyran,  sera,  si  fait  n 

en  étal  d'ai  :         "     ti  et  Irauun  au 

tribunal   r  itaire.    »  Joly 

sut  se  souâlrairc  par  la  fuite  à  ce 

décret. 

Joly  f Lmii«  Jean-Samueî\  nécn^i.Tnt 
et  ur,  né  à  ^ 

(Al  ^  février  1 

sieur  Jean-Samuel  Joly.  i 

en  •••■iii'  \!lli'     l't  c!.'  m.)  ;.,, 

sa  >,  mort  à 

Pu...'  ..  _.,,»...,  ..-.._.  elait  r  •■•■' 
ciant  à  Saint-Quentin   et  ti- 
en 1790.  l'un  des  admit.    * 
de  l'Aisne.    Elu.  le  8  ^ 
1791. ! 
giâlatr< 

ra  plus  latti  au  coup 
brumaire,  et  fut  nommt  . 
minai  an  YIII,  conseiller  de  pré- 
fecture de  l'Aisne. 

Jomard      Jai'ques),     offi.'ii^r    céii.r.il 

et  ur,  né  à  I 

lf_.  I vrl7tW,tK  .  ,.  ,., 

Jomard,  maitre  et  man'liand  tein- 
turier en  soie,  et  de  demoiselle 
Jeanne  Cariai,  son  épouse  »  :  s'en- 
gagea en  17^"  '  '  '  ;-> 
de  I.unév  t 
dr 
ei. 

maiit;  au  11.  a  î 

gén>''tal.  chef  «i  < 

g'' 
di 

pui>  tit  partie  de  lanur 

rénées-Orientales  et  de 

Alpes  et  d'Italie.  Le  1 1 

an  XI.  il  fu*  •-•■••  ?én»i.. ...  .n- 

gade,  fait  .le   la  Légion 

d'honneur  i>    i;*  inmaire  an  XII 


J(»N 


JUli 


ii9 


t>t   rnnimantieiir  de   l'ordra  le  25 

,  i     le  10 

•  ni  on 

.1- 
I  .'l 

I  Mie 

If  lii  iioMiiiliro  t807.  Le  \i  mai 
ISI.'i.  il  lui  rlu,  i>ar  le  Hliône,  re- 
po^ftitaut  à  In  Cnainbredes  C^eiil- 
jmirs,  cl  a[)rés  ocllf  courte  légis- 
lature, rentra  dans  la  vie  privée. 

Jomini  (Antoine-Henri,  baron),  offi- 

.1  '  .ij.né  à  !*;iyerne  (Suisse) 

1  I77U.   iiiorl  il   Paycriie 

!  vu  ISr>l>;  dflujla  comme 

<ians    une    mais'on    de 

1  Paris,  prit  du   service 

•  I  iiit-e  en   l'an  VI   avec  le 

>;iaMf  ilf  li)iiti>nanl  cl  devint  se- 

.1.  Irr-    _.  II.  [.il   ilu  département 

lut  nommé  aide 

..  .„.,.  .1..  i{..„. 

ne 

~>    111^     Il4l  ■      I    .1    '       III    ll^>'il| 

et   à    la    reddition 

'     '    'lille  d'Auâ- 

iM'l   et  prc- 

Ney,   prit 

■  ci  «'n«»tiilc 

lit 

)il 

lier  les 

et  fut 

donna  ita 

fl  Kollicila 

1  r  lie    lluKsie  de    vouloir 
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ture.nd  à  Pont-Saint- Esprit  (Gard) 
lo  I"  aoiU  !7r>*l;  était  capitaine 
d'infanterie  au  moment  où  il  fut 
élu  par  le  (Jard,  le  .'  le 

an  IV,  député  au  r-  j- 

Cenls,  n'y  ^  i,i>on 

élection   a\  .   de- 

vint conseiller  gênerai  ilii  (iard,  le 
17  germinal  an  VIII,  et  fut  nommé 
conseiller  de  préfecture  à  Nîmes. 

Jordan  ((^^amille),  législateur,  né  à 
Lyon(RliAne),  le  IH  janvier  1771, 
du  «  «icur  Pierre  Jordan,  négo- 
ciant, et  de  demoiselle  .Marie- Eli- 
sabeth Périn  »,  mort  t\  Paris  le  19 
mai  I8'2I  ;  fut,  dès  son  début,  ad- 
versaire de  la  Révolution,  et  de- 
vint l'un  des  promoteurs  de  la 
révolte  de  Lvon  contre  la  Con- 
vention il  se  lu  surtout  remanjuer 
dans  la  journée  du  il'  mai  17iKi  où 
il  chercha  à  railleries  pay>ans  des 

Iirovinces  voisines  à  la  cause  roya-, 
istc,  et,  après  la  chute  de  son 
parti,  se  réfugia,  le  9  octobre, 
en  Suisse,  puis  passaen  Angleterre, 
et  »c  lia  avec  les  principaux  émi- 
grés. Ucvenu  à  Lyon  pour  y  re- 
çu '"'  "  '  ••, 
il, 

cl-Liitrc,  It;  2.»  1^1  ruuiKil  an  N 
puté  nti  Toiiseil  dex  riit<i  ' 
o!  s 

f'  _    lis 

fil  au  18  il  ucliiior,  parvint 

il ,  ,  -  r,  lanea  le  iltlu  in.Mii.- 

moi.<«  une  protestation  intii 
j^,i.:.c...  :,  ,..-..  -.,.....„,.//,,../ 

f.  é 

Oh  >iii>-''  j'iMii  >,i  MIIIIII-.  .iiiMian 
tie  réfugia  à  TubinKue.  puis  à  Wei- 
mar;  il  fut  i  "m  VIII  par 

le  «riiiveri  î.iiri",  puis 


•■  a  la 

'   '    M<»U- 

ri 
.  .  ude 


«le  camp  de  l'empereur  Alexandre. 

Jonquier  (Pierre-David),  capitaine, 
législateur  et  coiMeilIcr  de  prcfec- 
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f  t  86  rapprocha  alors  de  la  gauche 
et  devint  l'un  (i~  '  *"-  de  Poppo- 
sition   con»titii  .   Dans  la 

session  de  18I*J  ii  vuia  contre  les 
lois  d'exception;  c'est  h  ce  mo- 
ment que  (.aniillc  Jordnn  tomba 
très  sérieusement  maln<ie,  il  souf- 
frit pendant  quclcpic  temps  et 
mourut  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  \Hi\. 

Jordy  (Joseph-Anselme),  avocat  cl 
homme  politique,  ncù  Sainl-Quirin 
(Alcurthe),  le  26  décembre  1772, 
du  «  sieur  Ignace  Jordy  et  de 
Marguerite  Ep(>el  »  ;  était  avocat 
et  juge  suppléant,  quand  il  fut 
élu,  par  la  Meurthe,  en  180G,  can- 
didat au  Corps  législatif  sans  être 
appelé  à  y  siéger. 

Jordv  (Nicolas-Louis),  officier  géné- 
ral, né  à  Abreswillor  (Meurthe).  le 

•  14  septembre  1758,  du  «  sieur  Ni- 
colas Jordy,  marchand  et  rece- 
veur des  payages  k  Abreswiller, 
et  de  demoiselle  Christine  Levi, 
sa  femme  »,  mort  à  Strasbourg 
(Bas-Khin)  le  7  juin  1825;  entra 
dans  l'armée,  en  1778,  comme 
simple  soldat  dans  le  régiment 
d'AJsace-infanterie.  et  fut  congé- 
dié le  2M  août  1782.  Au  début  de 
la   Révolution  il    servit   dans  la 

Sarde  nationale  d'Abreswiller  et 
evint  commandant  delà  garde  na- 
tionale de  Loquin,  puis  était  par- 
venu, le  iO  août  1 792,  au  grade  de 
chef  du  10*  bataillon  de  la  Meurthe, 

?uand  il  fut  nommé,  le  4  février 
793,  commandant  amovible  du 
fort  de  Mayence  et  le  21  juillet 
suivant  devmt  chef  de  brigade.  Le 
15  nivôse  an  11,  il  fut  promu  général 
de  brigade,  fait  membre  de  la  Lé- 
gion d  honneur  le  19  février  an  XII 
et  commandeur  du  même  ordre  le 
25  prairial  suivant.  Pendant  les 
Cent-Jours,  le  3  juin,  il  fut  nom- 
mé général  de  division  et  retraité 
peu  après. 

Jorrand  ( Louis i.  notaire  et  législa- 
teur, nta  M'iulier-d'Ahun  (Creuse) 
le  29  août  1750,  de  «  François 
Jorrand,  notaire  royal  »,  mort  à 


Ahun  (Creuite)  le  12  juin  1845;  fut 

rjourvu,  le  29  novembre  1780,  de 
a  charge  de  nolnire  royal  au 
bourg  de  Moutier-d'Aliun.  Nommé 
membre  du  directoire  de  la  Creuse 
en  1791,  il  fut  ensuite  élu,  le  5 
septembre  1792,  par  ce  départe- 
ment, membre  de  la  Convention 
et,  dans  le  procès  du  roi,  vnfa 
«  pour  une  mesure  générale  I 
tention  »;  fut  réélu,  le  21  v-  n  i 
miaire  an  IV,  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents  où  il  siégea  jus- 

au'en  l'an  VI,  puis  fut  fait  membre 
u  conseil  général  de  la  Creuse 
de  l'an  VIII  à  1810. 

Joseph  Bonaparte  (Joseph-Napoléon, 
comte  de  Surviliiers).  commis- 
saire des  guerres,  lé>?isln(eiir.  mi- 
nistre plénipotentiaire,  <i 
néral,  et  roi,  né  à  Corl- 
le  7  janvier  1708,  de  «  Cliarle.s 
Bonaparte  et  de  Laetitia  Hamo- 
lino  »,  mort  à  Florence  (Italie)  le 
28  juillet  184'*,  fut  obligé  en  1793 
de  partir  de  la  Corse  par  suite  de 
la  révolte  de  Paoli,  et  vint  se 
réfugiera  Marseille,  devint  secré- 
taire de  Saliceli,  puis  en  l'an  V 
fut  nommé  commissaire  des  guer- 
res à  l'armée  d'Italie,  sous  les 
ordres  de  son  frère.  Elu,  le  23 
germinal  an  V,  député  du  Golo, 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  vit 
son  élection  contestée  par  le  parti 
clichyen,  nui  ne  pardonnait  pas, 
depuis  le  1o  vendémiaire,  à  Bona- 
parte d'avoir  mitraillé  leurs  amis 
et  le  considérait  comme  entaché 
de  jacobinisme,  mais  après  le  18 
fructidor  il  put  siéger  et  fut  nom- 
mé ambassadeur  à  Parme,  puis  à 
Rome.  Arrivant  dans  cette  ville, 
il  eut  à  lutter  contre  les  réaction- 
naires de  l'entourage  du  pape  et 
fit  remettre  en  liberté  les  patriotes 
emprisonnés,  fut  attaqué  dans  sa 
résidence  au  palais  Corsini  et  vit 
tomber  à  côté  de  lui,  le  général 
Duphot  lâchement  assassiné  par 
les  séides  du  pape.  Ue  retour  à 
Paris,  le  Directoire  approuva  sa 
conduite.  Réélu,  par  le  même  dé- 
partement, le  23  germinal  an  VI, 
député  auxCinq-Cents,  il  en  devint 
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résider  à  Florence  et  mourut  deux 
ans  après. 

Joséphine  r femme    Bona; 
Voir  Tascher  de  la  P8g<  ;  i 

JoSBe,  administrateur,  ci  «nopléani 
À  la  Convention  ii  .  né   à 

Kv"-""  'Marne)  ;  .  ..wi  .  un  des 
u  iteurs  de  la  Marne  de- 

pul^^  l'i.^yi,  (luand  il  fut  élu,  en 
septembre  l  iOi,  suppléant  de  ce 
il<  i  ni,  à  la  Convention  iia- 

li  ais  n'eut  pas  l'occasion 

d'y  ait'ijcr. 

Joubert  (Pierre  ^'  .  curé,  lé- 

j;i>laleur  et  t\     ,  ublitution- 

nel,  né  h  Angouléme  ;Cliarente) 
le  H»  novembre  1748,  mort  à  Paris 
le  iO  avril  1815  ;  il  était  curé  de 
SnintMartin-d'Angoulème  au  mo- 
ment de  la  Uévolution.  Elu,  le  iS 
mars  17811.  député  du  clergé  aux 
Etats  généraux  par  le  bailliage  de 
«  '  "  '.  dés  le  dtbut,  une 
h.  i  entre  lui  et  son  évo- 

que, di  jiuU' du  clergé  comme  lui; 
le  i  Juillet,  il  attaqua  la  prote»- 
1    de    l'évéque   d'Angouléme 
•  le  vote  par  télé  :  «  Notre 
cnliR'r,  dit-il,  est  pour  le  vole  par 
trtf    ('<•  Vd'ii  a  rt»''  exprimé  par  le 
>'  (le  la  manière 
.  A  l'instant  où  la 
Ui  vote  par  ordre  ou  pur 
• -■    v'"-  ■'■■  •■•■-  ■•■••tis 
-e 

!  '["rut      i|u  t'iilîS 

ter  par  télc.  Il 
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lure  de  la  Seine,  ronction  qu'il 
exerça  jusqu'à  sa  mort. 

Joubert  (Louis),  administrateur,  lé- 
gislateur e(  coniinissaire  ordonna- 
teur, né  nu  Mans  (Sarihe),  le  3  no- 
vembre 17t)5,  de  «  maître  Louis 
Jouherl,  conseiller  di:  roi,  notaire 
et  receveur  es  in«;ii»uHliona  eeclé- 
siastiques  du  di  i  Mans,  et 

de  dame  Mnrii  iiie-t'.hnr- 

lollc  Chesnenu  »,  lue  au  combat 
de  Malo-Jaroslawilz  (Russie)  le 
24  octobre  181:2;  fut  nommé,  au 
début  de  la  Uévolution,  l'un  des 
administrateurs  de  l'Hérault.  Elu, 
le  8  septembre  1792,  suppléant 
de  ce  département,  à  la  Conven- 
tion, il  ne  fut  admis  à  y  siéger  que 
le  10  pluviôse  an  II,  en  rempla- 
cement de  Rouyer,  mis  bors  la 
loi  ;  fut  envoyé  en  mission  aux 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse,  manda  que  l'arbre  de  la 
liberté  avait  été  planté  sur  la  place 
d'armes  de  Luxembourg  et  fit 
accepter,  nar  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse,  la  Conlitution  de  l'an  III. 
A  l'expiration  de  son  mandat,  Jou- 
bert fut  attaché  aux  armées  en 
qualité  de  commissaire  ordonna- 
teur des  guerres;  nuis,  le  an  germi- 
nal an  VI,  il  fut  élu,  par  l'Hérault, 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
cl  en  devint  secrétaire,  se  montra 
énergiquement  opposé  au  coup 
d'Etat  de  brumaire  et  fut  exclu  de 
la  représentation  nalicmale,  mais 
se  rallia  peu  de  temps  après,  et 
fut  nommé,  le  23  frimaire  an  VIII, 
président  du  conseil  de  guerre 
établi  à  Valence,  pour  examiner 
la  conduite  des  individus  qui 
avaient  rendu  des  places  fortes  de 
l'Italie,  fit  partie  de  la  grande  ar- 
mée en  qualité  de  commissaire 
ordonnateur  cl  périt  dans  la  re- 
traite de  Russie. 

Joubert  (Barthélémy-Catherine),  of- 
ficier général,  né  à  Pont-de-Vaux 
(Ain),  le  14  avril  1769,  de  «  Claude- 
Marie  Joubert,  avocat  en  parlement 
et  juge  des  seigneuries  de  MM. 
Berlin  de  Vaux,  et  de  Françoise 
Giraud  »,  tué  à  Novi  (Italie    le  1o 


août  1799;  fut  d'abord  avocat  el 
quitta  le  barreau  en  1789  pnur 
entrer  dans  la  carrière  militaire  ; 
d'abord  grenadier,  il  s'éleva  rapi- 
dement, en  passant  par  tous  les 
grades,  à  celui  de  général  en  chef, 
et  chaque  promotion  fut  duc  à  un 
trait  d'intelligence  <ju  à  un  acte 
de  bravoure.  Employé  sous  les  or- 
dres de  Bonaparte  en  Italie.  (III  |. 
vit  à  Millésimo  s'élancer,  lui  >«j.- 
lième,  dans  les  retranchements 
ennemis,  pour  fixer  ensuite  la  vic- 
toire à  Ceva,  où  il  emporta  de  vive 
force  la  ville  et  le  camp  retranché 
qui  la  défendait,  se  battit  encore  à 
Monlebaido  cl  à  Rivoli  ;  c'est  sur- 
tout dans  le  Tyrol  que  Joubert 
déploya  ses  plus  grands  talents, 
que  Carnol,  dans  ses  mém<^»ir<s. 
appelle  une  Campagne  de  (ja  < 
Enfoncé  avec  sa  division  dan 
pays  montagneux  et  difficile,  i>olé 
du  reste  de  l'armée,  entouré  d'un 
peuple  aguerri,  il  força  tous  les 
passages  et  opéra  sa  jonctionavec 
l'armée  qui  se  croyait  perdue.  Ar- 
rivé au  quartier  général,  il  se  pré- 
senta chez  Bonaparte  ;  la  senti- 
nelle, qui  avait  la  consigne  de  ne 
laisser  entrer  personne,  lui  refuse 
la  porte.  Joubert  force  le  passage. 
Aux  cris  de  la  sentinelle,  Bona- 
parte sort  de  son  cabinet,  serre 
Joubert  dans  ses  bras  cl  dit  au 
soldat  étonné  :  «  Va,  celui  qui  a 
forcé  le  Tyrol  peut  bien  forcer  une 
consigne.  mII  lut  ensuite  envoyé  en 
Hollande  où  il  fut  plt;in  de  circons- 
pection. Nommé  général  en  chef 
de  l'Italie,  pendant  l'expédition 
d'Egypte,  il  se  rendit  maître  de  Tu- 
rin, voulant  ensuite  le  réforn)ercl 
le  Directoire  s'y  étant  montré  hos- 
tile, Joubert  donna  sa  démission  el 
se  relira  dans  ses  foyers.  Le  30 
prairial  an  VII,  il  fut,  pour  la  se- 
conde fois,  investi  du  commande- 
ment en  chef  de  l'armée  d'Ita- 
lie pour  s'opposer  au  progrès  des 
Russes,  commandés  par  Souwa- 
rolT,  el  livra  la  fatale  bataille  de 
Novi  où  il  succomba.  I/arméequi 
l'aimait,  fu  l  atterrée  de  cette  perle  ; 
elle  fut  d'autant  plus  douloureuse 
que  Joubert  était  déjà  choisi  pour 
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servir  de  marchepied   «ux  futurs 
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ber  ol  celle  de  Chanipionnel  ne 
firent  que  cimenter  le  plan  des 
conspira*'-'"-*  '-m  fiv.-ur  de  Bona- 
parte. 

Joubert  Bonnaire  (Joseph-François, 
chiv  '  ihricanlel  législateur, 

né  .'  utiers  (Vendée),  le  10 
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de  brigade,  puis  peu  après  obtint 
sa  retraite. 
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r,  né  à 
le 
iles 
!  IhiK;  de- 
1  Kévolution, 
otiicier  municipal  a  Lisicux.  Elu, 
le  7  septembre  179i,  par  le  Cal- 
vados, membre  de  la  Convention, 
dans  le  procès  du  roi,  il  motiva 
ainsi  son  vote  :  «  Je  demande  la 

Peine  de  mort,  sauf  à  statuer  sur 
époque  où  l'exécution  aura  lieu  »; 
fil  «M  'i-réler  l'organisation 

dél.i  nls    en    faveur    des 

soui  ;  puis  fui  réélu,  par 

le    <  le    a  vndémiaire 

an  IV.dfpulé  au  '  -s  Cinq- 

Cents,  en  devint  -  ■   et  vit 

son  élection  renouvelée  le  i'A  ger- 
minal an  VI.  Jouenne-Longchainp 
conserva  intactes  jusau'au  bout 
ses  convictions  républicaines  et, 
par  conséquent,  ne  voulut  pas  ap- 
puyer le  coup  de  force  du  18  bru- 
maire: aus.si  fut-il  exclu,  le  19  bru- 
I  1  VIII,  delarej  *   tion 

•  .et,enverlu  os- 

■lu   \i  janvur    ISIU,    il 
I  -♦•  du  tfTritnire  français 

-icide.  Il  mourut 


Jonfford     Michel-Paul-Noél),  maire 
U'ur.  né  il  Casteinautlary 

A II!  19  décembre  1771,  de 

«   Jean    Jouiïard,    marchand   or- 
fèvre, et  de  demoiselle   Françoise 
I)elma>  »  ;  était  maire  de  Hibouissc 
au  moment  de  la  premier»'  ri'>lau- 
ralioii.  Pendant  les  OtU-Joursi,  il 
!i>MMnent   de 
iUre     de     la 
I       Oianibtu  df.s  rcprc-^cttlanti. 

I     "et  de  Bonnefons    l*i«Trc-An- 
'I.   (>ro('iinMir  gi'iitr;il    svndir 
et  iegiolateur,  né  II  (iannnt 
en  1719.  exécuté  à  î  \  .u 
le  31  décembre  I'  de 

Jcan-Hapliste  Jui.. ;.  .me- 

fons,    bourgeois   h  (innnat,  et  de 


Marie  (iéuin-Uaudièn 
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sous  la  Révolution,  procureur  ué- 
néra)  syndic  dn  l'Allier,  puis  ml 
élu,  le  iG  aoiil  1791,  par  ce  dépar- 
lenient,  député  h  la  Législalivc, 
parla  en  faveur  de  Duport  ;  devint 
suspect  en  170H,  fui  arrêté,  puis 
jugé  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Lyon  cl  condamné  à 
mort.  Il  fut  exécuté  dans  celle 
ville  le  II  nivôse  an  II. 

Jouffroy  de  Gronssans  (FrançoisGas- 
panl  ,  évt>(|uo  cl  législateur,  né  h 
Gonsans  (Doul>s),le  lo  août  \li'^, 
de  «  Charies-Ediinanuclde  JoulTroi 
de  Gon;«sans,  cl  de  Anloinelle-Mar- 
gucrile  de  Poligny-Connigaux  », 
mort  en  émigratitm  à  Paderhorn 
(Allemagne)  le  28  janvier  1799; 
fut  d'aboru  chanoine  de  Saint- 
Claude,  puis  évéque  de  Gap  en 
1774,  et  du  Mans  en  1778.  Klu,  le 
23  mars  1789,  député  du  clergé 
aux  Etats  généraux,  par  lu  séné- 
chaussée du  Maine,  il  prit  place  à 
droite  et  soutint  par  tous  ses  voles 
les  mesures  réactionnaires,  et 
protesta  contre  les  décrets  de  la 
Constituante.  Son  mandat  achevé, 
il  émigra  en  Allemagne,  se  fixa  à 
Paderborn  où  le  chapitre  de  celle 
ville  lui  alloua  un  revenu  de 
douze  cents  florins. 

Jouhé  (de).  —  VoirTurpin. 

Joulieton  (Joseph),  médecin,  légis- 
lateur et  sous-nréfet,  né  à  Cha- 
vanat  (Creuse),  le  23  octobre  17(38, 
de  «<  monsieur  Pierre  Joulieton, 
maître  chirurgien,  et  de  demoi- 
selle Marguerite  Decourteix  » , 
mort  n  Houssac  (Creuse)  le  3  jan- 
vier 18i9  ;  était  médecin  dans  son 
pays  natal,  devint  administrateur 
de  district,  puis  commissaire  du 
directoire  exéoutif  et  l'un  des  ad- 
ministrateurs de  la  Creuse;  fut 
nommé,  le  14  germinal  an  VIII, 
conseiller  de  préfecture  de  ce  dé- 
nartiMneiil.  puis  élu,  le  10  mai 
iSl.'i,  ropnst  ntant  à  la  Chambre 
des  Cenl-Jours.  Suus  la  Hestaura- 
tion,  il  fut  nommé,  le  1"  février 
1819.  sous -préfet  de  Civray,  puis 
passa,  le  il  décembre  \Sit,  &  la 


sous-préfecture  de  Houssac.  Il  oc- 
cupa ces  fonctiûUB  jusqu'à  f^amort. 

Jounault  (Louis),  avocat  et  législa- 
teur, néàThnuars  (l)eux-Sévres), 
le  i  avril  1748,  de  «  M'  Louis 
Jounault.  marchand  de  draps,  et 
de  dame  Catherine  Datas  n,  mort 
à  Thouars  le  19  mai  1816;  était, 
au  moment  de  la  Utvolution,  avo- 
eni  (\nn<  sa  ville  natale,  et  devint 
;  r  syndic  du  district.  Elu, 

I  _     iiibre  1791,  par  les  Deux- 

Sevres,  député  à  la  Législative,  il 
siégea  à  gauche,  fut  chargé  par 
la  Convention  (an  III)  d'amener  le 
général  vendéen  Slofllel  h  accepter 
le  traité  de  la  Jaunais,  et  fut 
nommé,  en  1812,  candidat  au 
Corps  législatif,  sans  être  appelé 
à  y  siéger. 

Jouneau  (Jean-Joseph l,  lieutenant 
de  gendarmerie  et  législateur,  né 
à  Harrel  (Charente),  le  12  juillet 
17,50,  de  «  Nicolas  Jouneuu,  pro- 
cureur d'oflice  et  propriétaire,  et 
de  demoiselle  Dorothée  Moulinier 
du  Bois  »,  mort  aux  Nouillers 
^Charenle-Inférieure)  le  26  janvier 
1837  ;  était,  au  moment  de  la 
Révolution,  lieutenant  de  gendar- 
merie à  rile  de  Ré  ;  devint,  en 
1790,  administrateur  du  district 
de  la  Uochelle,  puis  membre  du 
directoire  de  la  Charente-Infé- 
rieure, le  27  juillet  suivant.  Elu, 
le  30  août  1791,  par  !ie- 

menl,  député  à  la  L' .  il 

siégea  à  droite;  puis,  ayant  eu 
une  altercation  avec  Grangeneuve 
il  s'oublia  jusqu'à  souffleter  ce 
dernier;  il  fut,  de  ce  chef,  con- 
damné par  l'Assemblée,  à  être 
enfermé  à  l'Abbave  et  échappa 
aux  massacres  cle  septembre, 
devint  suspect  sous  le  régime 
révolutionnaire  et  fut  destitué  de 
son  grade  de  lieutenant-colonel 
de  gendarmerie,  puis  se  tint  pen- 
dant quelque  temps  à  l'écart;  fut 
nommé,  le  24  vendémiaire  an  IV, 
l'un  des  administrateurs  de  la 
Charente-Inférieure.  Le  22  août 
181o,  il  fut  élu  député  parle  col- 
lège de  ce  déparleinejil.  ne  refusa 
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énenriqui>mcnt  à  valer  la  lut  du 
Vr 


libre 
cor:  iiit  du  conseil  d  ngri- 

ruli  .  ,  .1  rarmndissemcnlde 
Sailli  J<Mn  .lAii^-ly,  puis  fait 
atti  '  '  '  la  Lt'^it»u  d'honneur 
en  1  "    ■ 

Jourdain   (Charles),  administrateur 
et  M       '  '     ■         '   îive,  né  à 

L«^  Inn   des 

ils   dû    hi    M 
!t    élu.  en  «' 
■i;      -i::  ■  ■    cv 

a  i;i  !  ■  tive, 
mais  n  eut  pas  roccasion  d'y  sié- 
ger. 

Jourdain  'A-»  ■:•>"    .-.la,-.... ..»  i..„i._ 

l.il»  iir. 

I  I  tl^.   IIP  Ml  .1  <  .<■!  iiiiti   I  li.Mii   niiiii  I 

le  ità  mai  IKIH;  fut  pourvu,  le 
31  décembre  I77H.  de  la  rharge 
de  irrerflT  nu  hnillinvr<*  dn  IMials- 

'"  ',  de 
au 


m.-' 
et  1 

Ear  re 
onseii  ..      i ,  ..  . 

gea  jusqu'à  l'an  Ylll. 


>•'  ilii  lliiut-Hhin, 

il   ,iii  VI    Tul  élu, 
au 


Jourdain  (Yvea-Claude), 
'   '     r  el  ma^'i  — 
re).  le  i.. 

avocat,  lé- 

iaia 

dn 

1.»., 

Ani 

m<-ti 
1t 

au 

1.  devint 
:    .l'iii.- 

en 


de  brumaire   et  fut  exclu  de    la 

'ai  II 
i<»    el    liuil    j  tUier  à 

iipire  qui  le  n  14  avril 

IM  I  .  présitienl  i<re  à  la 

cour   impériale   •:  n-s,   puis 

entra,  lo  8  mai  suivant,  au  Corps 
législatif  comme  député  d'Ille-ct- 
Yilaine.  Il  y  siégea  jusqu'en  1815. 

Jourdan  (.Marin),  avocat  el  législa- 
teur, né  à  Sélignieux  (Aini  le 
o  avril  1748,  mort  à  Bellev  <Ain) 
le  IM  septembre  IHU7  :  était  avo- 
cat à  Trévoux  au  moment  de  la 
T  ..n.  Klu,  le  iH  mars  1780, 

Il  tifrs  aiiK  Kt.Tt-'  L'i-iu-raux 
bar  la  >  I  révoux, 

il  fut,   .1  !.it   ter- 

miné,   nomme,    le   ••  hre 

1701,  l'un  des  admiiu  . ..:  ..-  du 
département  de  l'Ain,  entra  dans 
la  magistrature  el,  le  10  germinal 
an  VIII,  devint  juge  au  tribunal 
d'appel  du  même  département. 


Jourdan (l 

rat   ol   I. 


I.'  0  th. 

le  Conseil,  s  uppusa  an  coup  a  Liai 


f"     'isie-iNicolas),avo- 
I     né   k    Lormes 
-  -.de 
ne, 
avu>  me 

Mar^  lie- 

André   »,  mort  en   !>>  lu, 

le  13  mars  1783,  on  1  i  de 

Vezelay;  devint,  sous  la  Itcvolu- 
lii.ti  l'iMi  -li-  i.imiiii»!!  >i<'iir!«de  la 

iSainl- 
.\<i>'iii-M  leuibre 

I70i.  pi  !,  mem- 

'        'l-    ■■  ^   '  '  k'ea 

le 

I  '       .-.!■;:.:,,.■.  .:■    le 

|..-   1-^.     :.,  M       .    I  .    ,,  :    1703, 

l  d'ar- 
rentre 
liali  Me 

de  1.»  I  na- 

tion Il  eii  ia  Cou- 

v.tiii,.ii  .1  maiii- 

r.  il  Tut 

^'•■vre 

iro 

an  1  lit»' 

de  >*  un 

projet  puur  ciuif.  rriioiro 


i»6 


JOU 


JUL 


de  la  Hépubliquc  les  restes  de  la 
famille  des  Bourbons.  Le  iH  ven- 
dtMiiinire  an  IV.  il  fui  réélu  par  la 
Nièvre,  dëpulé  au  Conseil  des 
Cinq-CenLs  el  vil  son  mandat 
renouvelé  le  53  germinal  an  V.  A 
cel  égard,  nous  di'voiis,  à  litre  de 
docuinonl,  reproduire  une  pièce 
très  curieuse  concernant  M.  Jour- 
dan  et  que  nous  avons  trouvée 
aux  Archives  nationales,  dans 
son  dossier  personnel. 

•  Paris,  8  pluviôse  an  VI. 

«  Nous  apprenons  que  M.  Jour- 
dan,  de  la  Nièvre,  vient  d'obtenir 
un  nouveau  congé  de  deux  dé- 
cades. Apparemment  que  ce 
temps  lui  est  utile  pour  préparer 
dignement  i>es  enfants  à  leur  pre- 
njière  communion,  de  concert 
avec  le  vénérable  Petitier,ci-devant 
vicaire  de  Sain  t-Pencrace,d'Autun, 
réfractaire.  (jue  ce  Jourdan  a 
chargé  de  l'instruction  <lc  ses  en- 
fants. On  voit  qu'il  continue  de 
plus  en  plus  à  mériter  les  bonnes 
grâces  de  Louis  XVIIl  et  du  pape 
de  Rome.  Tandis  que  ses  collègues 
consolident  la  République  par 
des  lois,  nue  le  gouvernement  fait 
des  proclamations  et  prend  ses 
mesures  républicaines,  M.  Jour- 
dan-.Macliine,  non  content  d'avoir 
appelé  de  la  Vendée  et  de  Suisse, 
pendant  l'an  III,  cette  nuée  de 
prêtres  a.ssassins  cl  perturbateurs 
dont  le  18  fructidor  ne  nous  a 
point  encore  délivrés;  non  con- 
tent d'avoir  organisé  les  premières 
compagnies  de  Jésus  et  tué  l'es- 
prit républicain,  veut  empêcher 
que  cel  esprit,  qui  commence  à 
renaître,  ne  parvienne  jusqu'à  son 
domicile.  Ne  ferait-il  pas  mieux, 
le  pauvre  homme,  d'aller  respirer 
l'air  de  Madagascar,  puisque  l'air 
républicain  afTecle  aouloureuse- 
menl  sa  poitrine  gangrenée  de 
royalisme?  Au  reste,  on  assure 
que  si  Jourdan  achève  sa  glorieuse 
carrière  de  léi:islateur  comme  il 
l'a  commencée,  el  que  si  le  roi 
tiare  subsiste  encore  à  cette 
époque,  il  sera  fait  indubitable- 


ment le  premier  moutardier  du 
pape.  » 

(  Kxtrail  du  Journal  de  la 
Sièvre.  rédigé  par  une  société  de 
républicain»;  n"  (51  ;  du  1."  plu- 
viôse an  VI,  .\rcbivcs  nationales, 
F.  P'  II.  Nièvre,  carton  \t.) 

Ce  document  fut  suivi  par  celle 
petite  note  non  moins  curieuse  : 

c  Neufontaincs,  13  nivôse. 

«  On  fait  courir  le  bruit  que 
M.  Jourdan-Machine  est  dans  i^es 
foyers ,  nous  n'avons  pas  vu 
qu'il  ail  été  donné  de  congé  à 
M.  Jourdan.  Au  reste,  si  la  nou- 
velle est  vraie,  que  l'on  se  rap- 
pelle que  les  Delarue,  les  Guille- 
raull,  amis  de  Jourdan-Machine, 
firent  des  tournées  dans  notre 
département,  quelques  mois  avant 
les  dernières  élections  :  républi- 
cains, veillez  ;  car  un  homme, 
tant  machine  .«oit-il,  peut  faire 
beaucoup  de  mal.) 

(Même  journal,  n"  37;  io nivôse 
an  VI.) 

Le  4  nivôse  an  VIII,  il  entra  au 
Corps  législatif  comme  député  de 
la  Nièvre,  et  y  siégea  jusqu'en 
l'an  XII. 

Jourdan  (Louis-Antoine),  suppléant 
à  l'Assemblée  législative   et  sup- 

f)léant  à  la  Convention,  né  à  Va- 
ence  (Drômc);  fut  élu,  en  sep- 
tembre 1791,  deuxième  suppléant 
de  la  Drôme  à  la  Législative  ;  puis, 
un  an  après,  en  septembre  179i, 
le  même  département  l'élut  égale- 
ment suppléant  à  la  Convention 
nationale.  Il  ne  fut  point  appelé  à 
siéger  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre 
de  ces  Assemblées. 

Jourdan  f  André-Joseph,  baron), 
avocat,  législateur  el  préfet,  né  à 
Aubagne  (Bouches-du-Rhône)  le 
Io  décembre  1757,  mort  à  Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône)  le  6 
juillet  1831  ;  était  avocat  en  par- 
lement quand  il  fut  pourvu,  le 
26  avril  1786,  de  la  charge  de 
procureur  du  roi  au  bureau  des 
finances  el  domaines  d'Aix  ;  se 
prononça,  dès  le  début,  contre  la 
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Ri^vohiUon.  fut  obliir*  H^  quitter  ! 


cl    1  I    lilicrU*    i|u  api'i-s    le 

9  li  I     Kiu,    le  ai    vondè- 

iniaire  an  IV,  par  les  Houclies- 
du-Hliùiie,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,   il   cumbaltil  les  lois 

f^rop 'fitrertMuigralion.puis 
ut  ,  lU  IH  fructidor,  se  ré- 

fugia -ne   et    rentra  en 

Fraiji»'  IS  brumaire,  fut 

-  sous  la  sur- 
Af    f>olice    à 
Url  il  an  XI, 

il  I  "anton, 

et  I  )int 

nTi  M  -  mai 

tut  nom  du  dé- 

ut  d's    I  .  l,    le  11 

juin  1810,  rt        I  i    iii   de  l'Em- 
pire ;    se    rallia    .i    Louis    XVIII, 
qui  le  nomma  con>eillor  d'Etat,  se 
tint  h  IVrart  pendant   les   Cent- 
Jours.    reprit    ses    fonctions   de 
'       '  !  ■   '         -  ladeuxième 
•  nna  sa   dé- 
il   le  titre  de 
)'>rair<».    puis 
1    la    reli  time 

•  né rai  dt  -,    le 

19  uiat  I8i.'>. 


Jourdan  J> m  P..i[ 

nie),  of- 

ii   ;,  ,■  _.  :..  ,  ,'   .  • 

11  r    né  à 

ivril 

,  ,.  ■  _ 

.lire 

Clll' 

t  de 

'  ■ 

IICI- 

.   la 

1778 

1  de 

en 
en 

iiin 

urne 

mercier.  Ayant  la    Hé- 

volution    avec    «;,... il 

devint,  le  9  octobre  I  i  du 

deuxième  bataillon  <1<  i,i  huilc- 
Vieiine,  et  fut  envoyé  h  l'armée 
du  N      '  '  '         '     Du. 

ni4'  de 

briKadc  le  11  mai  1  <LM,  cl  quatre 


an«  plu»  tard.  le  30  Juillet,  géné- 

Ire 
rk. 
lé, 
I     ^  'Lier 

en  chef  en  remplacement  de  Mou- 
chard, il  remporta  la  victoire  de 
Waltignies.  Appelé  à  Paris,  son 
avis  n'ayant  pas  prévalu  au  sein 
du  comité  de  la  guerre  sur  la  né- 
cessité de  la  défensive,  il  fut  mis 
en  réforme;  il  retourna  à  Limoges 
et  reprit  sa  boutique  de  mercier. 
Mais  il  ne  larda  pas  à  être  rappelé 
et  le  commandement  de  l'armée 
de  la  Moselle  lui  fut  confié,  deve- 
nue armée  de  Sambre-et-Meuse.  Il 
se  trouva  à  la  léle  de  90.000  com- 
battants et  ballil  le  prince  de  Co- 
bourg  à  Fleurus  leàtijuin,  occupa 
Mons,  Louvain,  Namur  et  Liège; 
écrasa  pour  la  deuxième  fois  Co- 
bourg  sur  la  Koër.  à  Aldanhoven, 
puis  s'empara  de  Macslrichl  et  de 
Coblentz,  exécuta  brillamment  le 
passage  du  Ilhin   le  il    fructidor 
an  111  :  il  battit,  en  1790,  le  duc  de 
Wurtemberg  à  Allenkirchen.  puis 
ensuite  subit  un  échec  h  Wurlz- 
bourg    devant    des    I  pé- 

rieures  aux  siennes  et  I  de 

battre  en  retraite  sur  le  litiin;  dis- 
gracié, il  entra  dans  la  lutte  poli- 
tique et   fut  élu,  le    23   germinal 
an  VI   i>.ir  1.»  Haute-Vienne, député 
au(.  (^in(|-Cents;  fut  oeux 

fois  |........  .,'    <•  •  •  «  —il  et  fil 

adopter,  le  1^  u  VI,  la 

loi  de  consci ij>iiiiii    miiiiaire   qui 

donna  de  si   nelles   armées  (\   la 

l;        '  '  l  à  l'Empire  ;  donna 

1    le    i'.\   vpiidéiniaire 

au    Vil,  ,  in- 

tnnn<!»M>i  l>e, 

!  .  III)  a  K<  -  t 

i      !  ^     ir-  et  fut  1 

kacli    par    1  archiduc  iJiarIcs.     Il 

revint  h  V:iv\-    u>ns  avoir  confié 

le  comm  i  h  Mnsnéna.  fut 

r..,.l.i  ,1.  ,1,..  il  ,l..s  Cinq- 

I  ir  8*op- 

I  .  .Mij.  .1  I  •"MTiro 

-  I  au  (401  ler 

*  iiioiion 

1  il  exclu 

ulaliuu  ! 
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19  brumaire,  mais  il  ne  tarda  pas 
à  se  réconcilier  avec   Bonaparte 

3ui  le  nomma  inspecteur  général 
'infnnlerie ,     puis    m  !<ur 

pr»"««  (lf*  In   l{'''puhliqii'  ,   îie  ; 

I  '  r-r  If   pays  et  à 

I  in  a  la  France  ; 

dfvmt  conseiller  d'Klnt  on  l'nn  X, 
grand  aigle  de  la  Légion  d'hon- 
neur ,  puis  enfin  maréchal  de 
France  le  30  tloréal  an  XII  ;  fut 
nommé  gouverneur  de  Naples  le 
17  mars  1H0(),  puis  conseiller  mi- 
litaire du  roi  Joseph  ;  suivit  ce  der- 
nier on  Kspagne,  devint  major  gé- 
néral dft  Kf8  armées  et  pré{)ara  la 
i  ■    j  ■       ,.,j  pp  voulut  pas 

un  rôle  de  com- 
p.tix'  el  rtvjul  eu  France  en  oc- 
Inlire  ISdH,  puis  se  retira  dans  sa 
terre  du  (loudray  (Scine-et-Oise). 
Iletourné  en  Ksnagne  en  1811,  il 
fut  nommé,  le  il  juillet,  gouver- 
neur de  Madrid  et  mena  contre 
Wellington,  la  campagne  de  Por- 
tugal; fut  battu  à  Vittoria;  le 
•2\  juin  1813  et  résigna  ses  fonc- 
tions de  major  général.  En  1814, 
il  adhéra  h  la  déchéance  de  l'Em- 
pereur, mais  aux  Cent  Jours,  l'Em- 
pereur le  nomma  commandant  de 
Besançon ,  el  le  désigna  comme 
chef  de  la  (»'  division,  puis  le  nom- 
ma pair  de  France  le  i  juin  1815. 
Après  Waterloo  il  commanda  l'ar- 
mée (lu  Hhin,  se  rallia  pour  la 
seconde  fois  aux  Bourbons,  mais 
refusa  de  présider  le  conseil  de 
guerre  qui  devait  juger  le  maré- 
chal Ney.  Malgré  cela,  Louis  XYIII 
le  créa  comte  et  le  nomma  pair  de 
France,  le  5  mars  1819.  A  la 
Chambre  haute,  il  défendit  les  li- 
bertés publi(|ues  el,  à  la  Révolu- 
lion  de  1830,  il  occupa  un  instant 
le  ministère  des  aflaires  étran- 
gères; puis,  le  11  août,  il  fut 
nommé  gouverneur  des  Invalides. 
On  a  de  lui  :  Opérations  de  l'ar- 
mée du  Danube  ;  Mémoire»  pour 
servir  h  l'histoire  de  la  campagne 
(le  1796. 

Jourdan  (Louis-Alexandre),  juge  et 
homme  politique,  né  à  Ispagnac 
(Lozère),  le  16  novembre  1765.  de 


«  M'  Louis  Jourdan,  juge,  et  de 

t!  '!>•  Jeanne  Boulin  »;  était 

I  '|imn<l  il  fut  élu,  en  181 1, 

par  1  arrondissement  de  Florac, 
candidat  au  Corps  législatif  sans 
être  appelé  à  y  siéger. 

Jourdan  (Mathieu  Jouve,  dit  Coupe- 
Tête),  olllcier  général,  né  à  Sain t- 
J  usl  (  Haute-Loire)  en  1 749,  exécuté 
&  Paris  le  il  mai  1794;  fut,  au 
début  de  sa  carrière,  boucher, 
maréchal  ferrant,  soldat  et  caba- 
retier.  Il  devint  chef  de  volontaires 
de  Vaucluse  et  se  rendit  redou- 
table aux  pa|)isles  en  incendiant 
leurs  châteaux  el  en  ravageant 
leurs  moissijns  ;  dirigea  à  .Avignon 
le  massacre  de  la  Glacière  du  16 
au  17  octobre.  Décrété  d'arresta- 
tion, il  dut  son  salut  h  l'amnistie 
de  fnars  \'9'2.  En  1793,  il  eut  le 
commandement  de  la  gendarmerie 
de  Vaucluse  cl  des  Bouches-du- 
lihûne  et  resta  Tactif  agent  de  la 
commune  révolutionnaire  d'O- 
range. Dénoncé  pour  avoir  fait 
arrêter  un  représentant  du  peuple, 
il  fut  condamné  à  mort  le  8  prai- 
rial an  II  et  exécuté  le  même  jour. 

lourde  (Gilberl-Amable,  chevalier), 
avocat,  législateur  et  magistral,  né 
à  Hiom  (Puy-de-Dôme/,  le  19  fé- 
vrier I7a7,  de  u  Joseph  Jourde  et 
de  Marguerite  Pissis  »,  mort  à 
Paris  le  15  février  1837;  était  au 
moment  de  la  Hévoluti<»n  à  Hiom, 
devint,  en  1790,  meujbre  du  direc- 
toire de  son  district  et  fut  élu,  le 
13  septembre  1791,  accusateur 
public  près  le  tribunal  criminel  du 
département.  Elu,  le  7  sej)tembre 
1792,  suppléant  du  Puy-ue-Dôme 
à  la  Convention  nationale,  il  fut 
admis  à  y  siéger,  le  4  vendémiaire 
an  III,  en  remplacement  de  Cou- 
Ihon;  fut  réélu,  le  2i  vendémiaire 
an  IV.  par  le  même  département, 
au  Conseil  des  Cinq-Cents;  puis,  le 
4  floréal  an  VII,  il  devint  commis- 
saire du  directoire  exécutif  près  le 
tribunal  de  cassation.  En  l'an  VIII, 
il  fut  envoyé  en  Piémont  pour  y 
organiser  l'ordre  judiciaire,  fut 
fait  membre  de  la  Légion  d'hon-» 
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ne«r  l**  4  frimnir^  «n  XII  ^l  com- 

I!  livnnt, 

I  I  h  la 


Il  il  tut  promu  <  là 

Il   cour.    Il  avuu   ..       réé 

rli''valier  de   l'Empire  le  3  juin 


Jourdeni!    '  i.t  «t  juré 

«lu  tr  iiaire,  né  à 

M  r,       ril 

r  ;.'r 

a  iiMt-  de 

I  «  -.  puis 

{1  .-a 

<  ■   . 1 re 

e  jurr,   (ifpiiij»   »n   crfation 

-  ' '■'•'    iiisqu'au  7  juillet  de 

la   m  '*e .    et  fut   adjoint 

au  mui.->  '  '.•■•-•'•■•'■  M '•■■itr', 

drployn  '••. 

Arrêt»*,  |M  r- 

midor,  il  'T 

la  Fraiiff  au  i- ni- mum  du  18 
hrutnaire  an  VIII,  iiinin  il  obtint 
d(>  re(»ter  sous  la  surveillance  de  la 

Jonrnet  Tlaude- Marie),  avocat  et 
I  ',    né    à    Chal(in-sur- 

>  *iiw  l't-I.oir»"  I  le  11  OClO- 

i  en  parlc- 

n..  ,.:.  .,.,  I-  14 

janvier  1"  ,  ,»1 

ri -'  II»- 
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Gironde,  dApnl^  h  la  I>pi«lfttive, 
il  app 

à  la    I  Mit 

membre  du  clult  des  heuillantM. 
et,  pouniuivi  en  1793,  il  dut  i*e 
cacher  pour  échapper  aux  pour- 
suites. Absolument  favorable  au 
coup  d'Ktat  de  brumaire,  il  fut 
nommé,  le  4  nivôse  an  Vlll,  mem- 
bre du  Sénat  conservateur,  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  H  vendémiaire  an  Xll  et  com- 
mandeur le  iT)  prairial  suivant, 
pui^  créé  par  l'Kmpereur,  comte 
de  Tustal.  Uallié  à  Loui^  XVIII, 
il  fut  nomme  pair  de  france,  le 
4  juin  1814.  et  mourut  six  mois 
après.  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur 
tinferiililè  des  Landes  et  sur  les 
moyens  de  les  mettre  en  valeur. 


Jouslard  (Philipp*^ 

propriétaire  et 
château  d'lve^^ 
de  u   messire   I 


,riv. .-..., 


Klu,  lo  1"  septembre  17'JI,  par  la 


tU 
••    .Ml  I  ,d\K 

Jouslard, 
écuver,  sieur  <i  et  de  de- 

UMiiselle   Fraii'  hesne   »  . 

mort  à  Poitiers  (Viuiwu)  en  '  ">  ■ 
était  propriétaire,  quand  il  fi. 
le  il  mar-       -  de  la  no- 

blesse aux  i  itix,  par  la 

ténéciiaussiee  d'-  Poitou  ;  eut  une 
attitude  ab^<dumenl  hostile  dans 
cette  Assemblée  et  vota  conAtam- 
ment  avec  les  p-cii-  >•,>  .i.  i  .,,,.,..,i 
régime.  Au  ni  ). 

il   signa  la  d<  JS4] 

députés  contn  >n  îles 

liini»    du  cl.i -.•  ;  |f    :;■.•  juill    I7UI, 

l.i  |.iot.--i.iiiMii  des  i70  dépuléf 
>  contre  le  décret 
!   d»*    rex'Tcic»»  de 

rrj  'il 

il  servit  comme  v  dans 

la  4*  compagnie  d:  le,  et 

rentra  en  France  en  1  an  IX,  se 
flxa  à  Poiti'^r-  '•••  il  mourut  trois 
ans  après. 

JousMlin  (Loub* François),  notaire 
et  légi»lat*  I  ^"        '  t- 

Cher)le3i  h 

le  17  II 

dans  .  I. 

le  SS  gariuiual  ait  V,  par  Loti  et- 
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Cher,  député  au  Conseil  des  An- 
ciens. Il  se  remit  &  la  létc  de  son 
élude  de  notaire  h  l'expirnlion  de 
son  mandat. 

Jousson  (Pierre).  iraleurel 

âuppléiint  il  la   .  ive,   né  à 

(ihallans  (Vendeey  ;  élail  l'un  des 
aduiinislrateursdudistrictdeChal- 
lans,  quand  il  fut  élu,  en  septem- 
bre 1791,  suppléant  de  la  Vendée 
à  la  Législative,  sans  être  appelé 
à  y  siéger. 

Jouvenel  des  Ursins.  —  Voir  llar- 
ville  (d'). 

Jouvent  (Barthélémy),  avocat,  légis- 
lateur et  professeur,  né  h  Mont- 
pellier (Hérault)  le  7  août  17C3, 
mort  à  Toulouse  (Haute-Garonne) 
le  7  août  18:21  ;  était,  au  moment 
de  la  Révolution,  avocat  ;  puis 
devint  accus^aleur  public  près  le 
tribunal  correctionnel  de  .Mont- 
pellier, et  substitut  au  procureur 
de  la  commune.  Elu,  le  û't  germi- 
nal an  Vil,  par  l'Hérault,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  se  ral- 
lia à  Bonaparte  après  son  18  bru- 
maire, et,  le  4  nivôse  an  VIII, 
entra  au  Corps  législatif  comme 
député  de  riléraull  et  y  .siégea 
jusnu'en  Tan  XIII.  Le  1*' germinal 
de  lu  même  année,  Jouvent  fut 
nommé  professeur  à  la  faculté  de 
droit  de  Montpellier,  et  en  devint 
le  doyen  en  18âï). 

Jouy  (Joseph),  colonel,  publiciste  et 
membre  de  l'Institut,  né  à  Ver- 
sailles, le  19  octobre  1764,  de 
«  Pierre-Etienne  Jouv,  marchand 
de  toiles,  et  de  Magdeleinc  Lau- 
lour  »,  mort  à  Saint-Germain-en- 
Laye  ;  entra,  le  5  mars  1781, 
comme  élève  à  l'école  des  ponts 
et  chaussées,  et  sou.s-lieutenant 
dans  les  troupes  d'infanterie  des  co- 
lonie?, puis  était,  le  15  novembre 
1T^^  le  campdu  gouverneur 

du  le.  Le  1i  juin  1791,  il 

s'engagea  dans  la  garde  natio- 
nale de  Versailles  et  fut,  le  1o 
septembre  de  la  même  année, 
lieutenant  au  1"  régiment  d'infan-  ' 


terie,  puis  capitaine  le  l*'  août 
179i  et,  la  même  année,  le  20  oc- 
tobre, devint  aide  de  camp  du 
général  O'.Moran.  Il  fut  promu, 
le  30  juillet  1793,  adjudant  géné- 
ral, chef  de  bataillon,  suspendu 
le  11  août  suivant,  réintégré  le 
17  floréal  an  III,  et  devint  adju- 
dant général,  chef  de  brigade, 
le  .*)  prairial  an  IV;  fut  destitué 
par  arrêté  dii  Comité  de  Salut 
public,  le  15  vendémiaire  an  IV, 
réintégré  et  admis  a  la  réforme 
commecolonel  le  27  floréal  an  VIII, 
et  définitivement  admis  à  la  solde 
de  retraite  le  6  juin  1811  ;  enfin 
employé  aux  Indes  Orientales  en 
1792-1793,  dans  les  armées  du 
Nord  et  des  Ardennes.  Jouy  fut 
fondateur  de  la  biogra[due  des 
contemporains  avec  la  collabora- 
tion de  Jay,  et,  en  IS31,  Louis- 
Philippe  le  nomma  conservateur 
de  la  bibliothèque  du  Louvre.  On 
a  de  lui:  la  Vestale,  tragédie 
lyrique:  les  Bayadères,  opéra: 
TippoSaïb,  tragédie  ;  Sylla,  tra- 
gédie ;  l Ermite  de  la  Chaussée 
d'Antiny  etc. 

Jouye.  —  Voir  Grandmaison  (de). 

Jouye  des  Roches  (  Pierre-Louis-Fran- 
(;ois;,  avocat  et  législateur,  né  au 
Mans  (Sarthe),  le  14  février  17')7, 
de  «  Pierre-Louis  Jouye,  sieur  des 
Roches,  conseiller  à  l'élection  du 
Mans  et  seigneur  du  Bignon  et 
autres  lieux,  et  de  Gabrielle  Pro- 
vost  »  ;  était  avocat  en  pailemcnt, 
quand  il  fut  pourvu,  le  4  juillet 
1781,  de  la  charge  de  lieutenant 
de  police  en  la  ville  du  Mans,  et, 
le  25  avril  1787,  de  celle  de  lieu- 
tenantgénéral  de  police  de  la  même 
ville.  Le  25  mars  1789,  il  fut  élu 
député  de  la  noblesse  aux  Liais 
généraux  par  la  sénéchaussée  du 
Maine  ;  il  parla  contre  le  renvoi 
de  Necker  et  s'opposa  au  rem- 
boursement des  ofllces  des  offi- 
ciers seigneuriaux. 

Joyin-Holle  (Jean-Jacques) ,  admi- 
nistrateur et  législateur,  né  àSaint- 
Ktienne  (Loire),  le  19  septembre 
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1739.  mnrt  h  S«iul-Eti«nne  le  5 
Ml, en  1790,  l'un 
•s  tV  Bfi<*»n*'-i>l- 

I      I.  ,  cl  lui  '  re 

1  T.M  ,  par  «'<■'  .   ilt* 

a  ia  I  A  l  ex|)iraii(»i)  de 
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vie  privé» 

Jovyac  (Jean-Anloine  d'ililaire  de 
Toulon  tl^  <-■->  ■■■■11-  •'  -va- 
licr,  mai  ml 

I .  de  (■    Jaiijues 
M'-lf-Teil,  cl  de 
Mora- 
le I" 
"s,  ro|oiK-l  du  rrgiment 
iti   de  La  Fore  et  hriga- 
!•'  J"  mars  1780.  Le  .*>  decem- 
ITKI.  il  fui  promu   maréchal 
puis  chevalier  de  SainU 
lut  élu.  le  r>  avril  1789. 
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firoléffea  et  il  fui  déflnitivemenl 
ihre  le  18  messidor  an  VI. 

Jubé  AuKU>t 

oflicier fiti  -  - 

fcl,  né  à  Vcrl-ie-Helil  (Seuit— cl- 
Oise),  le  li  mai  l7Go,  de  «  Augus- 
lin-<^laude  Jubé,  régisseur  des 
lerres  de  Bouclhorl  et  de  Louville, 
eldeCharlolte  Eurv  de  la  Perelle  », 
uiorl  à  Uourdan  (Seine-el-Oiso  le 
1**  juillet  I8i4,  servit  comme  mi- 
litaire, en  1789,  sous  les  ordres  de 
Duinouriez.  Soucy  el  W'iinpflen  ; 
devint,  en  179i,  adjudant  général 
de  la  10*  légion  de  la  garde  na- 
tionale de  la  Manche.  Klu,  le 
11  septembre  179i.  suppléant  de 
ce  département  à  la  Convention 
nationale,  il  ne  fut  pas  appelé 
à  y  ^'ièger  ;  en  l'an  li  il  rem- 
plit les  fonctions  d'inspecteur  des 
Côtes  de  la  .Manche,  fut  promu  ad- 
judant général  dans  1  année  de 
terre,  le  (>  pluviôse  an  IV,  puis 
chef  d'étal-major  de  Moche  en 
fructidor,  commandant  de  la  garde 
du  Directoire  de  vendémiaire 
an  V  au  18  brumaire  an  Vill. 
T  >  jours  après.  Bonaparte  le 
iin  rhef  d'élal-major  de  la 
1.  If   consulaire,   ^0U8 

1.  Mural,  et  le  4  niv«*ise 

de  Ih  iiiéiiif  aimée,  il  fui  nommé 
membre  du  Tribunal  ;  il  y  >iégea 
jusqu'il  sa  iinppression  en  1807. 
fui  fait  membre  de  la  légion 
d'honneur  le  i  frimaire  an  Ml,  et 
commandeur  le  i«'i  prairial  sui- 
vant. Nommé  préfet  de  la  Doire 
I*  :',()  nui  I81W,  il  fut  créé  baron 
!•  I  I  iii|>irc  le  U  avril  1810.  el 
prili  t  ilu  Cers  le  M  mars  181^. 
se  rallia  h  la  Uenlaurnlion  el 
Lt.uis  XVIII  I.  ix 

»le    Sniiil-I.oir  lié 

au  III  I- 

lilé     M  Ile 

eoinine    mareelini    «le   euiiip.    t>il 

a  de  lui  :  «  Histoirr  ,!,■>   'lunrei 

de*   fîauluu  el  i/-  •« 

ilalie,  ./*•;•""    "  à 

ta  mort  il  '* 

fie  In    ■•  es 

(te  l  te 
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Jubié  (PierreJoseph-Fleury),  légis- 
lateur et  sous-préfel,  né  à  la  Sône 
(Isère),  le  1"'  seplombre  1759,  de 
«  sieur  Joscpli-S'oël  Jubié,  itégo- 
ciaul  en  soica,  el  de  dame  Maric- 
Angt'Jique  Hollel  m  ;  élnil  inspec- 
teur de  innnuraclures,  et  devint,  en 
17iH),  l'un  des  administrateurs  <le 
risere.  KIti,  !♦»  i'y  vendémiaire 
an  IV.  i  lit,  di-puté 

au  Coii  lits,  il  fut 

un  des  fondateurs  de  la  r 
compte, se  rallia  à  bona)>i  ,  s 
son  18  brumaire,  el  entra,  te<>  ni- 
vôse an  XII,  au  Corps  législatif. 
comme  député  de  l'Isère  ;  fut 
nommt',  en  l'an  XI,  sous-préfet  de 
Saint-Mareellin  et  occupa  ce  poste 
jusau'à  la  chute  de  Napoléon  en 
181  i  fendant  les  Gent-Jours  il  oc- 
cupa à  nouveau  cette  place.  Sous 
la  Restauration,  il  ftiJ  nommé,  le 
i  1  ocl(d)re  I8i0,  se<i  tiéral 

de  préfeclure,  pui.s  la  re- 

traite le  14  décembre  i^'ào. 

Judel  (Kené-FrançoisV  médecin  et 
législateur,  né  à  Chartres  (Eure- 
et-Loir)  ;  était  médecin  en  chef  de 
riiùpital  militaire  de  cette  ville, 
puis  maire,  quand  il  fut  élu,  le 
25  germinal  an  VI,  par  Kure-el- 
Loir,  député  au  Conseil  des  An- 
ciens, en  devint  secrétaire  en 
l'an  VII,  puis  reprit  ses  fonctions 
de  chirurgien  militaire. 

Juéry  (Pierre),  avocat,  législateur 
el  sous-préfet,  né  à  Saint-Flour 
(Cantal),  le  â6  septembre  1752, 
de  «  M'  Pierre  Juéry,  marchand, 
et  de  demoiselle  GaDrielle-Calhe- 
rine  Muret»,  mort  à  Senlis  (Oise), 
le  29  décembre  1839  ;  était  avocat 
en  narlement.  quand  il  fut  pourvu, 
le  12  mai  1779,  de  la  charge  de 
procureur  du  roi  en  la  chàtelienie 
royale  de  Creil.  Elu,  le  0  sep- 
tembre 1791,  par  l'Oise,  député  à 
la  Législative,  il  se  rallia  plus  tard 
à  la  politique  de  Bonaparte,  et 
entra,  le   ^  i  c  an   XII,  au 

Corps  légi>  lime  député  du 

même    département,    fut   ensuite 
nommé   si>u.«-préf«'t    Ac   Sonli-»   ri 


conservateur  des  hypothèques  en 
cette  ville. 

Juéry  (Bernard»,  ofllti- r  ri  ugiM.i- 
teur,  né  h  (wiinbon  (Tarn),  le  1'» 
se(»tembrc  1774,  de  «  Fran<;itis 
Juéry,  marchand  à  Lunel,  et  de 
Catherine  Lavaire  »  ;  était  oflicier 
subalterne  et  devint,  sous  lEm- 
pire  adjoint  au  maire  d'AIbi,  {)ui8 
fut  élu,  le  1G  mai  1815,  par  le 
Tarn,  représentant  h  la  Chaml  i 
des  Ccnt-Jours.  Il  nuira  en  .  ^ 
dans  la  vie  privée. 

Juglar  (Henry),  homme  de  loi  et  lé- 
gislateur, né  à  Saint-André  (Bas- 
ses-Alpes) ;  était  homme  de  loi 
dans  cette  localité,  quand  il  fut 
élu,  le  4  septembre  1791,  par  les 
Basses-Alpes,  déjtuté  à  la  Législa- 
tive. A  l'expiration  de  son  man- 
dat, il  retourna  dans  son  pays  et 
vécut  en  dehors  des  alï'aires  publi- 
ques. 

Juhel  (Joseph-François),  administra- 
teur et  législateur,  né  à  Châtillon- 
sur-Indre  (Indre);  fut  nommé  l'un 
des  administrateurs  de  l'Indre,  le 
23  germinal  an  VI,  el  élu,  par 
ce  départemenl,  le  23  germinal 
an  VII,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  adhéra  au  cou|)  d'Etat 
de  nrumaire,  et,  le  5  germinal 
an  XII,  fut  nommé  directeur  des 
droits  réunis. 

Juigné  (Jacques-Gabriel-Louis  Le- 
cTerc,  marquis  de),  officier  général 
et  législateur,  né  à  Paris,  le  14 
mai  1727,  de  «  Samuel-Jacques 
Leclerc,  baron  de  Juigné,  de 
Champagne  de  la  Lande,  et  colo- 
nel du  régiment  d'Orléans-infan- 
terie,  et  de  Marie-Gabrielle  Le- 
Cirier  »,  mort  à  Paris  le  4  août 
1807;  embrassa  la  carrière  mili- 
taire en  1742,  fit  les  guerres  de 
Sept  ans  et  était  parvenu  en  1780, 
au  grade  de  lieutenant  général.  Il 
était  au  moment  de  la  Hévolution 
gouverneur  de  la  ville  et  citadelle 
d'.Vrras.  Elu,  le  2  avril  1789,  dé- 
puté de  la  noblesse  aux  Etals  gé- 
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Juillet  Journées  des  ii,  13  et  14).  — 
Voir  Quatorze-Juillet. 

Julien  (Jean),  curé  et  législateur, 
né  à  Montant  (Gers)  le  7  avril 
17o.*>;  était  curé  d'Arn-  id 

il  fut  élu   député   du  iK 
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Orléans  et  en  Vendée,  flnit  par 
devenir  suspect  aux  Jacobins  et  à 
la  Convention,  à  cause  de  ses  liai- 
sons avec  d'Kspagnao,  fournisseur 
de  l'armée  (les  Alpes  el  par  suite  de 
son  attitude  dans  l'aiïaire  de  la 
Compagnie  des  Indes,  il  fut  arn^té 
et  parvint  à  s'évader,  fut  pn'VPiiu 
de  conspiration  en  l'an  ll,dtMT»Hé 
d'accusation  le  â6  ventAse  de  la 
inéme  année  et  mis  hors  la  loi, 
mais  la  journée  du  9  Ihermi- 
niidor  le  rendit  libre.  Sous  le 
Directoire,  il  fut  chargé  par  la 
société  populaire  de  la  rue  du  Hac 
de  rédiger  une  adresse  au  Corps 
législatif  provotpumt  la  déclara- 
tion de  «  la  patrie  en  danger  ». 
Bonaparte  ne  lui  pardonna  pas 
cet  acte  d'indépendance  et  il  fut 
inscrit  au  nombre  de  ceux  «jui  de- 
vaient se  rendre  à  la  Itochelle 
«pour  être  conduits  elrelenu>  dans 
tel  lieu  de  la  Charente-Inférieure 

3ui  sera  indiqué  par  le  ministre 
e  la  police  générale  »;  mais  Ju- 
lien passa  en  Italie  et  s'y  fixa 
comme  homme  de  loi,  ou  de  dé- 
fenseur officieux,  le  li  novembre 
1809;  il  écrivit  au  ministre  de  la 
justice  pour  solliciter  une  place 
dans  la  magistrature,  qu'il  n'ob- 
tint jamais.  Sur  ses  vieux  jours,  il 
rentra  en  France  et  alla  habiter 
Embrun. 

Julien  (Charles- Henri-. \mand), 
propriétaire  el  législateur,  né  à 
Versailles,  le  18  mars  ITGi,  de 
«  Fran(;ois  Julien  et  de  Pierrette- 
Nicole  Bellin  »,  mort  à  Kpinay- 
8ur-Seine  (Seine)  le  17  août  1836; 
était  propriétaire  à  Kpinay,  quand 
il  fut  élu,  le  7  mai  18Io,'par  l'ar- 
rondissement de  Saint-Denis,  re- 
présentant à  la  chambre  des 
Cent-Jours.  Après  cette  courte 
législature,  il  retourna  à  Epinay  où 
il  devint  maire,  et  mourut  très  âgé. 

Julienne  (Alexandre-Pierre,  dit  de 
Belair.  chevalier,  officier  général, 
né  à  Paris,  le  15  octobre  1747,  de 
«  Louis  Julienne,  doreur,  et  de 
Marie-Marguerite  Rousselet,  son 
épouse  »,  mort  à  Villecresnes 
(Seine-et-Oise)    le  io  mai   1819: 


entra  dans  l'armée,   le    iH  avril 
1785,  comme  capitaine  d'art  il!  '  ; 
en  second  dans  la  lé^iion  de  M 
lebois,  fut  r.  H  mai  IT.sri, 

devint  adju  i<;ral,  chef  de 

bripade  et  iluetlcui'  du  caïuf»  de 
Paris,  le  29  aitût  I79à,  puis  fut  pro- 
mu général  de  brigade  le  '»  août 
1793,  el  de  division  à  l'armée  du 
camp  intermédiaire,  le  7  septembre 
suivant,  cessa  ses  fonctions  le  17 
nivôse  an  11.  fut  remis  en  acti- 
vité à  l'armée  d'Italie  le  iH  prai- 
rial an  VI ,  plus  tard  employé  à 
Ostende  (18  août  1809),  puis  ré- 
formé le  a  décembre  de  la  même 
année. 

Juliersi Prise  de).  Le  11  vendémiaire 
an  II,  legénéral  Jourdan  ren)p<jrta 
une  victoire  décisive  sur  les  Alle- 
mands el  les  Autrichiens  à  Juliers; 
la  ville  et  la  forteresse  furent  enle- 
vées en  moins  de  deux  heures, 
infligeant  à  l'ennemi  une  perle 
de  5.000  hommes  tués  ou 
blessés,  800  prisonniers  el  00 
pièces  de  canon  abandonnées. 
Les  généraux  Kléber,  Schérer, 
llatry  et  Championnel  secon- 
dèrent d'une  façon  héroïque  le 
général  en  chef  Jourdan.  Juliers 
était  une  ville  forte  des  Etats 
prussiens,  dans  la  Province  Rhé- 
nane, et  baignée  par  la  Roër. 

Julliard  (Charles),  curé-archiprétre 
et  suppléant  aux  Etats  généraux, 
né  à  Lyon  (Rhône) le  3  avril  I7.*i4; 
était  trésorier  curé -archipel  re  de 
Toucy  quand  il  fut  élu,  en  avril 
1789,  suppléant  aux  étatsgénéraux 
par  le  bailliage  d'Auxerre,  mais 
n'eut  pas  l'ocdasion  d'y  siéger. 

Jullien  (Marc-.\ntoine),  précepte  m 
el  législateur,  né  à  Bouif:  K 
Péage  (Drômei,  le  18  avril  I7i4. 
de  «  Marc-Antoine  Jullien,  mailre 
chirurgien,  et  de  Claire  Larra  ». 
mort  à  Pisancon  /l)r»>me)  le  27 
septembre  IS2I, entra comme'pré- 
cepleur  dans  la  famille  Damville, 
puis  salua  avec  un  grand  enthou- 
siasme l'avènement  de  la  Révolu- 
tion et  fut  élu,  en  septembre  1791, 
dans  la    Drôme    suppléant    à    la 
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deur  de  la  Légion  d'honneur  le 
30  f>rnirial  an  XII.  Le  1;»  aoiU 
!H(>*»  il  fui  créé  comte  de  l'Kmpire. 

Jumentîer  (Claude  Adrien),  curé  el 
^  aux  Etals  généraux,  né 

a  1.,,... ,.  .>  ( Eure-et-Loir I  le  H  mai 
1749:  était  curé  de  Saiul-llilaire 
de  Chartres,  quand  il  fut  élu,  le 
19  mars  17H1>,  suppléant  du  clergé 
aux  Htals généraux  par  le  bailliage 
de  celte  ville.  Il  n'eut  pas  l'occa- 
sion d'y  siéger. 

Jumentier    Klienne;,  conseiller  de 
pr»  IVclure    el    législateur,    né   h 
Sainl-Chéron-les-Cliarlres     Eure- 
et-Loir),  le    7  oclobr»'    I7iil),   de 
«    CInude-Juinenlier  et  de  dame 
Anne  Mercier,  .«»a  femme  »,  mort 
àSaiiil-Chéron  le  1ijanvier1S46: 
fut  nommé,  en  1791,  membre  du 
directoire  d'Eure-et-Loir,  cl,   de- 
venu suspect  par  son  attitude  en 
faveur  des  émigrés,  il  fut  destitué 
après  le  IS  fructidor.  Sous  le  Con- 
sulat, en  l'an  VIII,  il  fut  nommé 
•   iix-iller  de  préfecture  à  Char- 
ti'  -  :  puis,  le  G  germinal  an  X,  il 
iilra  au    C«>rps  législatif  comme 
;.pul«-  d'Knrc-elLoir  el  y  sirgea 
iis(|u'en  IS()7;  fut  réélu,   par   le 
irmc    <l.  naiifuicnl,    le    IT»    mai 
liant  à  la  Chambre 
,.,  ,  t..  ...  .;....; 3.  Après  cette  courte 

législature,  il  se  retira  dans  son 
pays  natal  et  ne  s'occupa  plus  des 
aiïaires  publiques. 

JuDcka    (Armand),    sous-préfet   et 

Il  •iitique,  né    h   Lcctoure 

«  7  mii  17r»5.  de».  M'.  Iler- 

I  en   parle- 

'    Anne  I)u- 

ncux  »;  vlail  sousprèfcl  h  Lee- 

loure.  nuniid  il   fui   élu,  par  cet 

arroi  ni,  en  ISI I, candidat 

à  y  siéger. 

JllDOi  (Jean-Andoche.  ducd'Abran- 
l  -  r.il,  né  ti  Bu»sy- 

I  T),  le  i.*i  octobre 

II  il  '  ni. 

eldi  N. 

mort  u   MuiiUiJid  (Cûlc  dUr.    le 
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29  jaillet  1813;  partit,  en  1792, 

d'Or  cl  devint,  eu  l'an  1\ 
canjp  de  Konaparle;  ;*< 
(la:  iploi.  par  sa  ttruvoure, 

l'ji  ua   en    Ku'vptf    «U    se 

(li-  ii-tuutda'  lilion 

dr  ^  Il  il  livra.  !\iron 

30(J  l-rançais,  contre  des  forces 
considérahlcs  de  Turcs,  le  fameux 
combal  dit  de  Na/.arcfh,  en  ther- 
midor an  VIII.  Junol  fut  ensuite 
nommé  commandant  de  la  place 
de  Paris,  et,  en  frimaire  an  XII, 
eut  le  conimandemeril  d'une  divi- 
sion de  l'armée  d'Ai  -,  fut 
décftn»,  le  I*'  févi .  ».  du 
Ci"  ik?c  au  muutciil  oit  il 
él..  -■ <adeur  près  du  prince 
régeut  de  Portugal,  se  rendit 
ensuite  à  l'armi-e  d'Allemagne, 
se  trouva  à  la  bataille  d'Ausler- 
litz,  où  il  se  distingua  d'une  faron 
brillante,  puisrelournaen  Kspagne 
où  il  devint  commandant  eu  chef 
de  l'armée,  appelée  à  marcher 
contre  le  Portugal,  s'en  empara 
sans  rencontrer  une  grando  résis- 
tance et  en  fui  récompensé  par 
le  titre  de  dur  d'Ahranlés.  ||  fut 
obligé  de  t'  it  les 
forces  SUD.  1  i-,qui 
vinrent  I  as^icgc^  «tans  Liabonne, 
nuis  contraint  de  capituler  le 
HO  aoiU  1808,  mais  le  fit  d'une 
manière  Yrès  honorable  pour  lui 
et  pour  son  armée,  qui  ne  fut  pas 
prisonnière  de  guerre.  L'Empe- 
reur, qui  ne  pardonna  jamais  aux 
généraux  le  plu»  petit  échec,  le  dis- 
gracia un  certain  temp8,maisnuand 
l'expédition  de  Russie  en  181  ii  fut 
décidé,  se  vit  forcé  de  rappeler 
Junot,  à  qui  il  confia  le  comman- 
dement duS'  corps,  à  latète(iu(]uel 
il  se  signala  au  combat  de  Valen- 
tino.  Henlré  en  France  après  les 
d<  cetteexpédition,  Junol 
fil!  dans  Jes  Provinces 
m  dont  il  venait  d'être 
n<'  tiverneur  général  ;  il  y 
tomba  malade,  et,  dans  un  accès 
de  Oèvrc,  il  se  jeta  par  la  fe- 
nêtre et  86  tua  sur  le  coup  (août 


Jura    (Département    do).  Créé    le 

15  janvier  171HI,         '  i 

futdiviséensixdi 
Dole,  Salins,  i 
Saulnier,  Orgeb  : 

Jurgy-de-Lavarenne  /Louis-Charles 
de;,  ofUcier  général,  né  h  Pari-*,  le 
2a  février  17f<>.  de  «  Anlnirn^  de 
Jurgy,  lieul  fan- 

lerie,  et  de  i  i  '        ;  il  »  ; 

cnlradansParmcfen  I7'»H,  comme 
volontaire  au  régiment  de  Gàtinois 
et  était  parvenu,  le  20  mars  1787, 
au  grade  de  colonel,  chef  de  bri- 

§ade;  devint,  le  1"  janvier  1791, 
irecteur  des  fortifications  et  fut 
promu,  le  8  mars  l7iJ3,  général 
de  brigade,  puis  susperulu  comme 
noble  le  I"  juin  de  la  même  an- 
née. Quelque' temps  après,  il  fut 
mis  à  la  retraite. 

Jnssac  (de).  —  Voir  Charbonnel. 

Juteau  (Nicolas- Louis,  chevalier), 
avocat,  législateur  et  magistrat, 
né  à  Saumur  f Maine-et-Loire),  le 
5  octobre  I7.>i,  de  «  maître  Nico- 
las Juteau,  procureur  èf  sjèîres 
royaux  de  cette  ville,  et  ■' 
rine  Legois  »,  mort  à  M 
(Sarthe)  le  2ooclobre  18l^i,  <>t.iil 
avocat,  quand  il  fui  pourvu,  le  2'J 
janvier  1 777.  de  la  charge  de  procu- 
reur postulant,  au  présidial  du 
Mans;  devint,  en  1790,  accusateur 
public  près  le  tribunal  civil  de 
Mamers,  procureur  général  en 
l'an  VIII,  et  fut  fait  membre  de 
la  Légion  d'honneur  le  I"  avril 
1809.  Elu,  le  9  mai  18|.o,  par  la 
Sarlhc,  représentant  à  la  Chambre 
des  Cent-Joiirs,  il  fut  maintenu, 
sous  la  Restauration,  procureur  du 
roi  près  la  cour  d'assises  de  la 
Sarthe. 

Juventin  (Alexandre),  magistrat  et 
homme  politique,  né  a  Touland 
(Ardèche),  le  1/  septembre  1766, 
de  «  sieur  Jacques  Juventin  el  de- 
moiselle Anne  Leorat  »  ;  était  ma- 
gistrat de  sûreté  à  Tournon,  quand 
il  fut  élu,  par  cet  arrondissement, 
en  1808,  candidat  au  Corps  légis- 
latif, sans  être  appelé  à  y  siéger 


Kainlis  (de).  —  Voir  Mac-Curtain. 

Karcber  (Henri),  fabricant  cl  lépisla- 

leur.  nf^  h  RiUiqnr'nnni  le  iO  dé- 
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Consf'il  des  Anciens,  il  en  devint 
secrétaire,  puis  protesta  énergiaue- 
menl  contre  l'impôt  sur  le  tanac 
et  mourut  peu  de  temps  après. 

Kegelin  CFranr  ''  ^i),  curé  et 
suppléant  an  inéraux.  né 

kStr  'iré 
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point  appelé  à  y  siéger. 

Kehl  (Combats  cl  passage  du  Rhin 
à).  Celte  ville  Tut  prise  deux  fois 
par  les  Franeais   en    l'an  IV   et 
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Kellermann    (Fran  lie, 

duo  (if  Valiny),  «>i  »l  el 

l(>^iiilat(>ur,  né  h  Strasbourg  (Bas- 
Hliin),  le  HO  mai  I7H5,  de  «  sieur 
(!hris(o|)he  Kellennaiin,  licenciées 
lois,  el  de  daine  Marie-Magdcleine 
Diirr,  ses  père  el  mère  »;  s'en- 
gageaen  1  i5i,  comme  cadet,  dans 
le  rggiment  de  Lowendahl.  fil  la 
guerre  de  Sept  ans  comme  lieute- 
nant aux  volonlairt's  d'Alsace,  cl 
était  parvenu  au  grade  de  colonel 
en  1784.  puis  Tut  promu,  le  9  mar» 
17SS,  général  de  brigade  ;  se  dé- 
«•lara  partisan  de  la  Hévolution  el 
fui  appelé  au  commandement  du 
haut  et  du  Has-Uhin,  déjoua  les 
intrigues  des  émigrés  el  fut  promu 
général  de  divisitm  le  19  mars 
179â  el  commandant  en  chef  du 
camp  de  Neiikircli,  mil  l'Alsace  à 
l'abri  de  l'invasion,  en  étal  de 
défense  Thionville  el  Melz,  el, 
lorsque  le  duc  de  Brunswick  pé- 
nétra en  Ohampagne,  Kellermann 
put  faire  sa  jonction  avec  Dumou- 
riez.  afin  de  couvrir  Paris,  nuis 
remporta  la  belle  victoirede  Valmy 
sur  les  Prussiens,  le  :20 septembre, 
el  forea  ces  derniers  à  la  retraite. 
Dénoncé  parCustineà  la  Conven- 
tion comme  n'ayant  pas  attaqué 
Jrèves  el  marché  sur  Mayence, 
Kellermann  se  justifia  aisément  el 
fui  envoyé  à  I  armée  des  Alpes; 
se  porta  avec  une  partie  de  ses 
troupes  devant  Lyon  révolté,  re- 
poussa les  Piémontais  qui  avaient 
envahi  notre  territoire,  fut  de  nou- 
veau dénoncé,  puis  destitué  le 
10  septembre  1793,  et  enfermé 
à  l'Abbaye  pendant  treize  mois, 
puis  réintégré,  par  décision  de  la 
(lonvenlion.  le  56  nivôse  an  III; 
repartit  à  l'armée  des  Alpes,  fut 
mis  à  la  léte  de  47.000  hommes, 
et  arrêta,  en  Provence,  la  marche 
des  Autrichiens  forts  de  150.000 
hommes, devint,  en  l'anV,  inspec- 
teur général  de  cavalerie  de  l'ar- 
mée d'Angleterre,  puis  membre 
du  bureau  militaire  institué  près 
du  Directoire,  Nommé  membre 
du  Sénat  conservateur  le  3  nivôse 
an  VIII,  il  fut  fait  grand-cordon 
de   la   Légion  d'honneur   (an   X) 


et  maréchal  <le  France  le  .'10  flo- 
réal an  XII,  prit  le  commande- 
ment en  chef  du  troisième  corps 
de  réserve  de  l'armée  du  Khin  ; 
en  1800,  de  l'armée  entière  de 
réserve  qui  couvrait  la  fn>nlière 
de  Bàle  à  Nimègue  ;  puis  fut  créé 
duc  de  Valmy,  le  3  juin  1808. 
Pendant  la  campagne  de  181  i, 
il  reprit  le  commandement  de 
l'armec  «le  réserve  du  Hhin,  el, 
à  la  fin  de  1813,  fut  mis  à  la 
léte  des  deuxième  et  troisième 
divisions  militaires.  Kn  1814,  il 
vota  la  déchéance  de  l'Kmpereur. 
Louis  XVIII  le  nomma  pair  de 
France  le  4  juin  1814,  et  le  fit 
grand-cordon  de  Sainl-Louis.  Pen- 
dant les  Ont-Jours,  il  se  tint  à 
l'écart,  quoique  l'Kmpereur  l'eut 
nommé  pair  le  i  juin  I8l,j.  Dans 
la  Chambre  haute  Kellermann, 
vota  la  mort  du  maréchal  Ney,  el, 
par  contre,  tous  ses  votes  furent 
acauis  aux  libertés  constitution- 
nelles. 

Kellermann  (François-Etienne,  duc 
«le  Valmy  KofUcitT  général  et  légis- 
lateur, né  à  Metz  (.Moselle),  le  4 
août  1770.  «  du  précédent  et  de 
dame  Marie-Anne  Barbe  »,  mort  à 
Paris  le  i  juin  1835;  devint  l'aide 
de  camp  de  son  père  à  l'armée  des 
Alpes  et  au  siège  de  Lyon,  el  par- 
tagea sa  disgrâce  ;  fut  arrêté  à 
Metz,  inculpé  de  correspondance 
avec  son  père  alors  enfermé  à 
l'Abbaye,  se  justifia  el  fut  mis  en 
liberté;  reprit  son  ancien  grade, 
après  le  retour  de  son  père  à  l'ar- 
mée des  Alpes,  fut  promu  adjudant 
général,  puis  attaché  à  la  per- 
sonne de  Bonaparte,  el  était  auprès 
de  lui  à  la  bataille  de  Lodi  ;  alla 
ensuite  sous  les  ordres  de  .Masséna, 
prit  part  aux  batailles  d'Arcole  el 
de  Rivoli,  puis  assista  au  siège  de 
Mantoue,  fut  blessé  au  passage 
du  Tagliamento,  en  l'an  V.  Il  fut 
chargé  par  le  général  en  chef  de 
porter  au  Directoire  les  drapeaux 
pris  à  l'ennemi,  ensuite  promu  gé- 
néral de  brigade,  puis  missousles 
ordres  de  Championnet  et  assista 
à  la  prise   de   Saples.    Après  le 
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Après  celle  courte  législature,  il 
reprit,  à  Duukerque,  ses  fonctions 
de  maire. 

Kepler  ^Maximilien-Xa^er.  baron), 
atl  .  néà 

Al  -  rnbre 

\Ti)H,  mort  à  Andiau  le  80  avril 
18.37;  fut  nommé,  en  I7UI,  mem- 
bre du  directoire  du  Ras-  llhin,  puis 
devint  maire  de  Strasbourg:  entra, 
le  4  germinal  an  VIII,  au  Corps 
législatif  comme  député  du  ftas- 
Rhin,  ensuite  dans  l'administration 
et  fut  nommé,  le  3  floréal  an  XI, 
préfet  de  la  Sarre,  fait  membre 
de  la  Légion  d'honneur,  le  th  prai- 
rial an  XII,  et  crée  chevalier  de 
l'Empire,  le  Iti  septembre  ISU8, 
nuis  baron  le  14  fcvrier  IKIS.  En 
i8l.*i,  il  fut  char^'e  d'une  mi>siiin 
dans  les  départements  de  la  fron- 
tière de  l'Est  et  cessa  de  s'occuper 
de  politique  à  l'avènement  de  la 
Restauration. 

Keraugon  <de).  — Voir  Prudhomme. 

Kerdanet  fde).  —  Voir  Miorcec. 

Kerdaniel  (de).  —  Voir  Le  Gonidec 
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Kerengal  m1»k     -  Voir  Le  Guen. 
:l   avec  I 

tt.'  As-  j  Kerenveyer  ido.  —  Voir  Pascal. 
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;  l'airs     Kerqarinu    'Josimli -François- René- 
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de  jaloux,  pai«  fui  créé  comte 
de  rKmpirc  le  li  février  1810. 
el  nommé  sous-préfet  du  Havre 
le  24  juillet  IHM,  et  pref.-l  dln- 
dre-et-Loire  le  i(i  décembre  buj- 
vant.  Sun  enthousiasme  d'autre- 
fois pour  l'Empereur  s'était  bien 
refroidi,  car  il  i.  à  Tours, 

une  véritable  i  ilioti  pour 

y  recevoir  le  uuc   uAn 
aussi  Louis  Wlll  s'em  i 

de  le  ti  Uhiu  ; 

il  d(mr.  Mlles 

Cenl-J<itirH,  «-l.  a  la  lles- 

tauralion,    fiif    ntij  i    pré- 

fecture de  '  ;  leure,  et, 

presque   au  ,      .-.   nommé 

conseillerd  htal.  Elu,  lel3novem- 
bre  18i0,  député  par  le  collège 
des  Cotes-du-Nord,  il  fut  l'un  des 
IMèlos  soutiens  du  ministère  de 
Villilf,  puis  fut  nommé  pair  de 
France,  le  5  novembre  18i7.  Il 
continua  de  voter  avec  les  ullra- 
royalistes  pour  les  ministères  Mar- 
tignac  et  Polignac,  devint  pré- 
sident d'honneur  de  la  Société 
archéologique  des  Côtes-du-Nord. 
Il  fiil  au  nombre  des  pairs  dont  la 
nomination  fut  annulée  par  la 
Charte  de  1830. 

Kérillis  -  Callock  (Jacques  -  Félix) , 
maire  et  législateur,  né  à  Tréguen- 
nec  (  Finistère)  le  1  Cdécembre  1 743; 
était  maire  de  Quimper,  quand  il 
fut  élu,  par  le  Finistère,  le  57  mai 
181a,  représentant  à  la  Chambre 
des  Genl-Jours  ;  puis,  après  la  dis- 
parition de  celte  Assemblée,  il  re- 
prit ses  fonctions  de  maire. 

Kernicuff  kK).  —  Voir  Le  Guillou. 

Kerniou  de).  —  Voir  Daniel. 

Kerjean  '.losfph-Georges-Maric  de), 
oilicier  et  suppléant  à  la  Consti- 
tuante, né  à  nie  de  France  (Indes- 
Orientales),  le  3  décembre  1754, 
mort  à  Brest  (Finistère)  le  5  avril 
18il  ;  était  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  major  capitaine  comman- 
dant du  régiment  des  cipayes  de 
Tondichéry,  fulélu,le4mar-sl790, 
député  de  la  colonie  de  Pondiché- 


ry,  à  I  lante,  mais  n'ac- 

cepta |'  ,      le.Modémitdesuilc 

et  fut  remplace  par  Monneron.  Il 
revint  en  France  sous  la  Iteslau- 
ralion,  prit  sa  K-sidence  à  Brest, 
où  il  finit  ses  jours. 

Keramelin  (de).  — Voir  l'aslol. 

Kermorvan  (de).  —  Voir  Barazer  (de) . 

Kéromen  (de).  —  Voir  Lœdon. 

Kersaint  Armand -Guy-Sinion  de 
(^oclncnipren,  comt'-  Ai-'k  rapilaine 
de  vaisseau  el   i  :r,  né  au 

Havre  (^Seiue-Inl4 . .  ..;  .  le  iO  juil- 
let 17*2,  de  «  Gui-François  de 
Coetnempren,  comte  de  Ker?^-  ■•  ' 
commandant  le  vaisseau /e  T'A 
el  de  dame  Jeanne- Margucni*- 
Amande  Kuslache  »,  exécuté  à 
Paris  le  4  décembre  1703;  débuta 
dans  la  marine  en  1755  comme 
garde  de  marine,  el  arriva  au 
grade  d'enseigne  de  vaisseau  ;  de- 
vint en  peu  de  temps  capitaine  de 
vaisseau  à  la  suite  «l'un  combat 
honorableel  de  deux  croisières  qui 
purent  pénétrer,  en  1782,  dans  la 
rivière  de  Surinam  el  s'emparer 
de  Déraérary,  Esséquibo  el  Ber- 
bice;  se  donna  dalMjrd  à  la  Révo- 
lution en  1780,  demanda  de  gran- 
des réformes  dans  l'armement  el 
le  doublage  des  vaisseaux,  puis 
publia  un  écrit  qui  fil  beaucoup 
de  bruit,  intitulé  le  Don  Sena.  Ses 
grandes  connaissances  en  matière 
de  marine  le  lirent  appeler  plu- 
sieurs fois  au  sein  de  la  Gonsli- 
tuanle  pour  l'éclairer  sur  les  tra- 
vaux en  perspective  à  exécuter 
pour  la  réfection  de  la  flotte,  mais 
ses  avis  n'ayant  pas  été  agréés, 
de  Kersaint  se  rangea  du  côté  des 
mécontents  et  se  lança  dans  la  po- 
litique ;  entra  au  club  des  Jaco- 
bins, lequillaaprès lesévénciiii  n' - 
du  Cham[)  de  .Mars,  pour  enli 
celui  des  Feuillants,  puis  s'ali:  ;  i 
aux  Girondins.  Elu,  le  4  octuliv 
1701,  par  Paris,  suppléant  à  la 
Législative,  il  fut  admis  à  y  siéger 
le  2  avril  1702,  en  remplacement 
de    Monneron,    démissionnaire  ; 
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1747-aoûl  1    -_, „   .  ......  .le, 

H-e-amiral  et  préfet  maritime. 

Kersalaun  /"de).  —  Voir  Hioa. 

Kersmaker  i  Joseph-Jean  de),  avocat. 
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au  trihunai  civii  de  la  Lys,  puis 
en  l'an  VI  président  de  la  cour 
criminelle  du  département;  entra, 
le  18  février  180i,  au  Corps  légis- 
latir.  comme  député  de  la  Lys, 
fut  fait  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  i^  prairial  an  XII,  et, 
le  30  avril  181 1 ,  nommé  Juge  au  tri- 
bunal correctionnel  de  Itruxclles. 

Kerrégan  Thn««toph«»-fîlair- Daniel 

<l  •  à 

N  .    1.-- 

le-Jao- 
^  n-'iro- 

:ie 

i  <», 

1817; 

int 

le. 

hlii    r  i  (.*»;♦,    puis   idioiicl 

de  In  (tionale,  il  se  démit 

«I.  iverne- 

II  le  I)i- 

.   puis 

•'  Infé- 

I,    J»;    17  ire 

<  .orp»  l<v  iir 

nier   r*»   .  et 

.1.1  in  1810.  .-    m- 

II,    il    devint   administrateur 

-"('•es  de  Nantes.  L'une  des 

tte  ville  porte  win  nom. 

1  ido).  —  Voir  Legoaxrc. 

de).  —  Voir  Lesne  Harel. 


cianl  à  la  F<*s»e.  et  de 
Vnne-Maripde  Keauvaife  .^ 

mourut    le    i    octobre 

.  ...  ..  ;»..»  ..   \-..,i..^  ..»  .1. 
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cunftHrrre  Hann  «es  rappt/riê  ma- 


V  (Clément-Auguste  de),  pro- 
pricUire  et  législateur,  né  h  Muns- 
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ter  (Ems-Supèrieur)  le  M  février 
1751  ;  était  propriétaire  à  llar- 
kotten,  qunnu  il  lut  nommé  direc- 
tement par  l'Empereur,  le  M  avril 
181  i,  (lépulf  au  (^orps  légi^^latif 
pour  y  représenler  le  nouveau 
département  l'Ems-Supéiieur  ;  il 
y  siégea  jusqu'en  1K14. 

Kerverberg  '^Charles- Louis-Joseph- 
<iuillaume,  chevalier  lie),  préfet, 
né  à  Haelen  Meuse-Inférieure),  le 
14  mars  1768,  de  «  Charles-Emma- 
nuel-(îaspard-Joseph  de  Kerver- 
berg, seigneur  d'Aldengoor,  Hae- 
len, Neer,  et  de  dame  Anne-Marie- 
Joâéphine,  baronne  de  Weichs  de 
Kœsbcrg  »  ;  était  mcnibre  de  l'or- 
dre équestre  aux  Etats  généraux 
du  duché  de  (îueidre  prussienne, 
et  baron  de  l'Kmpire  germanique, 
quanti  il  fut  nommé,  sous  le  ré- 
gime franrais,  le  li  prairial  an  VIII, 
conseiller  général  de  la  Meuse- 
Inférieure,  puis  devint,  le  10  ven- 
démiaire an  XIII,  sous-préfet  de 
Clèves,  II  fut  élu,  en  181)tî,  par  ce 
département,  candidat  au  Corps 
législatif,  mais  ne  fut  point  appelé 
h  y  siéger,  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  le  I"  juin  1809, 
et  nommé,  le  10  janvier  1811, 
préfet  de  l'Ems-Supcrieur.  Il  oc- 
cupa ces  fonctions  jusqu'en  1814. 

Kerverberg  (Charles-Frédéric-Joseph 
dei,  sous-préfel  et  homme  poli- 
tique, né  à  Haelen  fMeuse-Infé- 
rieure)  le  18  juillet  1709,  mort  au 
château  d'Aldongoor  le  16  juil- 
let 188o,  frère  du  précédent;  était 
sous-préfet  de  Kuremonde,  quand 
il  fut  élu,  par  cet  arrondissement, 
en  1811,  candidat  au  Corps  légis- 
latif sans  être  appelé  à  y  siéger. 

KUmaine  ^Charles-Edouard),  officier 
gtneral,  né  à  Dublin  ilrlande)  le 
Il  «M^obre  1751,  mort  à  Paris  le 
11  décembre  1799;  entra  au  ser- 
vice en  1774,  au  régiment  royal- 
dragons,  devint  en  septembre  1778 
adjudant  dans  les  volontaires 
etrangei-s  de  la  marine,  capitaine 
le  i4  mai  I7S8.  Sous  la  Hévolu- 
lion.    il     avança    rapidr-nu-nl    en 


f;rade;  il  était  lieutenant-colonel 
e  23  novembre  1792,  puis  colonel 
le  26  janvier  1793.  Le  8  mars  1793, 
il  fut  promu  général  de  brigade, 
el  employé  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle; puis,  le  1.*>  juillet  de  la 
même  année,  passa  général  de 
division  à  l'armée  du  Nord,  et  le 
4  juillet  ftrit  provisnirement  le 
commandement  en  chef  des  armées 
du  Nord  et  des  Ardennes;  fut  sus- 

fendu  de  ses  fonctions  le  4  août 
793,  devint  commandant  de  la 
cavalerie  de  l'armée  des  Alpes  et 
d'Italie  le  25  prairial  an  III,  puis 
commandant  de  l'armée  d'Angle- 
terre le  3  nivôse  an  VI,  et,  le  .'i  ger- 
minal suivant,  général  en  chef  par 
intérim  de  cette  armée. 

Kinsbergen  -  Doggers  -  Bank  (  Jean- 
Henni,  vic«'-ainiral  el  législateur, 
né  à  Doesburg  (Hollande)  le  1" 
mai  17^^,  de  «  Jaii-Henrick  van 
Kinsbergen  et  de  Petronella  Ten 
NeuyII  »,  mort  à  Appel  Doorm 
(Hollande)  le  22  mai  1819;  était, 
depuis  1783,  contre-amiral  en 
Hollande,  et  quand  Louis  Bona- 
parte devint  roi  de  Hollande, 
Kinsbergen  devint  son  premier 
chambellan  honoraire  et  fut  nom- 
mé maréchal  du  royaume  et  con- 
seiller d'Etat  de  la  marine;  puis, 
quand  la  Hollande  fut  définiti- 
vement incorporée  à  la  France, 
il  devint,  le  30  décembre  1810, 
membre  du  Sénat  conservateur, 
et  lorsqu'en  1814  son  pays  tomba 
sous  la  domination  de  la  maison 
de  Nassau,  il  fut  nommé  comman- 
dant suprême  de  la  maison  hollan- 
daise avec  le  titre  de  lieutenant 
amiral  et  membre  ou  correspon- 
dant d'un  grand  nombre  de  socié- 
tés savantes. 

Kirgenerde  Planta  (  François-Joseph 
baron),  officier  général,  né  à 
Paris,  le  8  octobre  1766,  de 
«  M.  François  Kirgener  et  de 
dame  Marie-Théièse  Heissin,  son 
épouse»,  tué  à  Keichenbach  (Alle- 
magnej  le  22  mai  1813;  appartint 
à  l'armée  et  lit  les  campagnes  de 
la  Révolution  et  de  l'Empire,  fut 
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Tait  mrnibre  de  In  I/gion  d'hon- 
nrur  le   10    T  an    Ml   et 

I  'MiiiianJinf  i>*    ordre    le 

iil;   fui  promu 

n»  fi'irtie  de 

iirlout 

j'ui!'    .i"i-la    au 

<  îior  de  Reiohenltach 

(Ml  II  iroiiva  une  niurt  glorieu&e. 

II  était  baron  «le  IKnifiire. 


Kléber    (  Jean  -  ba pi i  «t '^ 
K«*n«*ral.    lu*    ii   Si' 
Hhin'.  If*  *.'  iinr>;   I  " 


il...  . 
en  I 
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.i- 

pi'oniii    i. 
c'c^l   ••Il  <: 


ofiicier 

Bas- 

Jfan- 

nié 
•  14 juin  IHOO; 
■e  autrichienne 
jusqu'en  1783; 
Il  et  revint  dans 
ut  le  8  janvier 
major  dans  le  4* 
lUt-Uhin  et  parvint, 
lieule- 
:  in^^me 
-e     de 
<  d'une 
:\>;  chef 
'.  puis, 
le,    et 
,  ,1  passa 

en  Vendée  avec  la  garnis^m  de 
\|.v,  i>..      V    montra  un   courage 
et   fut    blessé  au 
I  •    !••  Torfou,  h  la 

t  d'avant-garde, 

I  '       liée  du 

i're-ct- 
M  un»  de 

I  '    rnile 
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.1,  ,       i.«. 

I  '  ilureal  «u  11, 

Il    et   seconda 

rai  en  chef 

-  lupagne   de 

contribua   pour  uae 

r --rta 

ils 
KiiiiH  r      la 

i    l'ennemi 

'«f 


l'an 


IV   et 


et-Meuse  lui  fut  confié,  passa  au 
même  litre  à  l'armée  dile  d'Angle- 
terre, puis  suivit  Bonaparte  en 
Egypte,  et  fut  blessé,  à  la  première 
atlaï^ue  à  Alexandrie;  marcha 
ensuite  en  Syrie,  commanda  le 
corps  d'observation  pendant  le 
siège  d'Acre  et  l'arrière-garde  au 
moment  de  la  retraite,  et  fut 
pourvu  du  commandement  en 
chef  de  l'armée  '  i  '.  lors 
du  départ  de  Bon  i,  >ur  la 

France,  battit  succe:>.NCtiitiil  Mou- 
rad-Bey,  et  le  grand  vizir,  et 
quoi(]ue  dénué  de  tout,  sans 
argent,  sans  secours,  sans  renfort, 
il  parvint ,  par  une  lactique 
admirable,  à  conserver  Ihonneur 
la  gloire  de  l'armée  française  et 
ets'iinmortali.sa  lui-même.  Il  gagna 
la  fameuse  bataille  d'Iléliopolis 
avec  une  poignée  d'hommes,  lit 
le  siège  du  Caire  révolté,  reprit  la 
ville  et  se  trouva  dans  une  belle 
situation.  Le  14  juin,  après  avoir 
passt*.  dans  l'ile  de  Haou«lach,  la 
revue  de  la  légion  gre«Mju*».  il  vint 
au  Caire  voir  les  prépar  ii 

faisait  à  sa  maison,  il  i  ;è 

mortellement  de  plusieurs  coups 
de  poignard  par  un  Turc  nommé 
Soleyman.  Otte  perle  fut  irrépa- 
rable, car  l'armée  perdait  un  de 
ses  meilleurs  généraux,  et  comme 
Iloche  et  Marceau,  Kleber  fut 
pleuré  par  les  républicains  et  les 
patriotes  ! 

Klein      I' 
coinlt 

leur.  ii<    a   i;i  i  <: 

itjntivif-r  IT»tl 
II 
d. 
é| 
Cl'  ....    : .         t- 

III  .  eheval.  ^ 

tiit^o..  ..  ...  .... ;..,!..  •'••  '-""ii.4(u^, 

et  fut  promu,  le  W*  m  11. 

adjudant  ^'  r        '  'f , 
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courage  dans  les  coinbaU  de 
HuUbach,  de  \V    "  '    *'    u- 

wed   el  à   la    1  i  - 

chen.  Le  17  pluvifâc  .ut  \11,  il  lui 
prom»!  i;«^n«'ral  de  «livi-ion,  ehef 
d  T   de    1  11    Da- 

im iitrihua   i  'ire  de 

Zurich,  tut  fail  iiitMnbrc  de  la 
Légion  d'honneur  le  \\)  frimaire 
an  XII,  puis  grand  oHicier,  le  iS 
prairial  suivant,  »e  battit  à  Don- 
nawerth  et  prit  part  à  la  vict<»ire 
d'Iéna,  fit  des  cnarges  brillantes 
à  Kylau;  f)uis,  par  décret  du  14 
aoôt  1807,  fut  nommé  membre 
du  Sénat  conservateur,  ensuite 
créé  baron  de  l'Empire,  le  i(»  avril 
1808  cl  mis  à  la  retraite  comme 
général  de  division,  le  1 1  décembre 
suivant.  Klein  adhéra  h  la  dé- 
chéance de  l'Empereur  el  fut 
nommé,  par  Louis  XVIII,  nair  de 
Franco  le  4  juin  el  chevalier  de 
Saint-Louis  le  il  juin,  reprit  sa 

filacc  dans  la  Chambre  haute  sous 
a  seconde  Ilcstauration  et  vota 
la  déportation  du  maréchal  Ney, 
fit  une  opposition  très  timide  au 
gouvernement  des  H(»urbons,  puis 
adhéra  à  Louis-Philippe  en  1830. 
Il  siégea  à  la  Chambre  des  |>airs 
jusqu'à  sa  mort. 

Klespé' Renier-Joseph- Antoine;, sous- 
piffel  et  homme  politique,  né  ù 
Cologne  (Hoër),  le  18  novembre 
1744,  de  «  monsieur  Jean-Joseph 
Klespé  et  de  la  dame  Marie-  Ma- 
guerile  Buchels,  époux  »;  était 
80U6-préfet  de  Cologne,  quand  il 
fut  élu,  par  cet  arrondissement, 
en  I80t),  candidat  au  Corps  législa- 
tif, sans  élre  appelé  à  y  siéger. 

Knymphausen-Leer  (Charles- Gus- 
tave;, conseiller  d'Elal  et  législa- 
teur, né  à  Nordin  (Hollande;  en 
1749;  était  conseiller  d'Etat  en 
Hanovre  el,  après  la  réunion  de 
.««on  pays  à  la  France,  fut  choisi  di- 
rectement par  l'Empereur  comme 
député  au  Corps  législatif  pour  y 
représenter  le  nouveau  départe- 
ment de  l'Ems-Oriental.  et  y  sié- 
gea jusqu'en  1814. 

Koch  (Christian-GuillaunH-'  .   publi- 


cUle,  législateur,  professeur  et 
recteur,  né  k  Bauwiller  (Bas- 
Uhin)lel)mars1737,  mort  à  S^r(l^- 
bourg  iBas-lthin)  le  io  octohre 
181H:  «tait  pulilicisle,  quand  il 
fut  élu,  le  iî»  aniit  1791,  par  le 
Bas-llhin,  d(|)ulé  a  la  l.éL'i^l.Tfivo  ; 
prit  place  parmi   \<  t 

fut  membre  du   c<»ii  i- 

lique.  A  l'expiralitjn  de  son  miin- 
dat,  il  se  retira  aux  environs  de 
Paris,  s'y  croyant  très  en  sûreté, 
mais  il  fut  bientôt  découvert  et 
arrêté,  mais  remis  en  liberté  après 
le  9  thermidor  ;  fut  nommé   l'un 
des  administrateurs  du  Ba>-IUiin, 
puis  donna  sa  démission  pun 
consacrer    à    des    travaux   I 
riques;  devint   cori 
rinslilut,  el,  le  G  ^< 
il   fut    nommé    membre  liu    1 M- 
bunal,    professeur    de    l'histoire 
du  droit  à  Strasbourg,  puis  fail 
membre  de   la  Légion  d'honneur 
le   25    prairial    an    XII,    ensuite 
membre  du  conseil  de  discipline 
à  l'école   de    droit  (1806;,    en- 
fin recteur  honoraire,    le  28  dé- 
cembre   1810.  On  a  de  lui  :  To- 
bleaudesv      '   "        '   '7 
depuis  le  fj' 
pire  romani  < 
nos  jours;  Ta' 

gués  des  maisons  souveraineu  de 
l'Europe,  etc. 

Krieg  (Jacques-Ernest),  officier  gé- 
néral, né  à  I>ahr-en-Brisgau  (Al- 
lemagne), le  21  juin  1739,  de  «  Er- 
nest-Ulric  Krieg,  notaire  impérial 
el  avocat  au  grand  bailliage  de 
cette  ville,  et  de  dame  Dorothée- 
Marie  Bartel  »,  mort  à  Bar-sur- 
Ornain  (Meuse)  le  30  janvier  1803  ; 
rentra  dans  l'armée  le  1"  octobre 
1757,  comme  volontaire  au  90 
régiment  et  était  parvenu,  le  9 
octobre  1792,  au  grade  de  chef  de 
bataillon,  devint  chef  de  brigade 
au  91'  régiment  le  8  mars  1793, 
et  fut  promu  général  de  brigade 
le  15  mai  de  la  même  ;nin.  •■  ."i 
l'armée  de  la  Moselle  ;  pi 
rai  de  division  le  30  jl....-  •  ... 
vant.  puis  commandant  à  .Metz  le 
i  août,  fut  suspendu   le  19  sep- 
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une       l>t''*'M'>       (.irriiil.-»         a'i^nci  i/.i '■ 

entre  I 

ni'"  "  i.ii » •■i«»iiiu"    'if 
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et 

raux  • 

rai  l>n 

Ir- 

ra  ■  !■■ 

et  Curbiut'tiu. 

Kytspotter  J»  aiintptisle-Loui- 
avocat  ft  léf^'ialatcur,  né  h  11..^ 
brouck  (Nord),  le  19  juin  !7M, 
mort  en  1806  ;  était  avocat  en  par- 
lement, quand  il  fut  pourvu,  le 
24  juillet  ilHi,  de  la  charge  de 
lieutenant    cén«''ral    «-riminel     au 

l:r'-  ■  ■■    •  •-••     .., 

tl  il 

leul,   il  devint  >fcn-lai 
semblée  en  \1\H).    A   !>    .  u 

de  son  mandat,  il   rentra  dans  la 
vi*»  privi"'»'. 


Laa   AiiKiiiK  tii  s  a><><  .il  et  législa-  '. 
leur,  né   à  Oloron   iBasses-Pyré-  j 
nées)  le  14  février  17'*^;  élail  avo- 
cat en    parlement.    quan<i   il   fut  j 
pourvu,  le  lîi  janvier  I77i, fie  la 
charge  de  juge  de  Fiéarn,  licule-  j 
nant  général  au  sénéchal  d'Olo- 
ron.    Elu,    le  0   seplenihrc    l7Ui,   ; 
suppléant  des  Basses-Pyrénées,  À 
la  (lonvenlion,  il  fut  admisà  vsié-  ; 
ger,  le  8  août  179^^,  en  remplace-  ! 
nient  de  Meillan,  démissionnaire;   I 
puis  réélu,  par  le  même  déparle-  , 
ment  le  ii  vendémiaire  an  IV,  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cents; 
ensuite,   au    18    fructidor,    dési- 
gné comme   niemhre  de  la  com- 
mission provisoire  des  inspecteurs 
de  la  salle,  et  sortit  enlin  du  con- 
seil en  l'an  VII. 

La  Barre  (André  de),  officier  géné- 
ral, né  au  fort  de  Missouri  fEtats- 
L'nis!,  le  30  novembre  1749,  de 
««  Augustin-Antoine  de  Laharre  et 
de  Marie-Anne  Adhémard  de  Lan- 
taignac  »,  tué  à  Figuièresi  Espagne) 
le  7  juin  1794;  appartenait  à  l'ar- 
mée sous  l'ancien  régime  et  de- 
vint sous  la  Révolution  le  ^i  août 
I79H,  général  de  brigade,  filles 
premières  campagnes  de  celle 
époque  et  faisait  partie  du  corps 
d  armée  opérant  contre  l'Espagne, 
celui  des  Pyrénées -Orientales, 
prit  part  à  l'expédition  contre  Fi- 
guiéres  cl  fut  tué  devant  celle 
ville  le  18  prairial  an  11. 

La  Barrière  (de).  —  Voir  Bridai. 

La  Bassée  (Mathieu,  baron),  officier 
f.'.  iH-ral ,  ne  à  Saint -Fargeau 
(Yonne),  le  iO  février  1764,  de 
(c  Charles-Marie-Hubcrt  de  La  Bas- 
sée, capitaine .  de  dragons,  che- 


valier de  Saint -Lduis,  et  de 
Anna-(iertrudeCalpslosse-Hninnc- 
mann  »,  mort  à  Paris  le  i;i  août 
1830;  appartint  à  l'armée  et  fit 
les  cani[)agnes  de  la  Ilévolulion 
et  de  rKni[)ire,  passa  par  tous  les 
grades,  et  fut  membre  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  19  frimaire 
an  XII,  puis  commandant  le  â'> 
prairial  suivant,  devint  général 
de  brigade.  Il  fut  créé  baron  par 
l'Empire. 

La  Bastide  ((îuillaume  dei,  curé  cl 
•  législateur,  né  à  Chilhac  (Haute- 
Loire),  le  a  octobre  1743,  de 
«  M'  Jean-Baptiste  de  la  Bastide, 
bourgeois,  habitant  de  celte  pa- 
roisse de  Chilhac,  et  de  demoi- 
selle Marie-Marguerite  .Marin  », 
mort  à  Paulhagncl  (llaule-Loire) 
en  mai  18^7  ;  était  bachelier  en 
théologie  et  devint  curé  de  Paul- 
haguet.  Elu,  le  i4  mars  1789,  dé- 
puté du  clergé  aux  Etals  généraux 
par  la  sénéchaussée  de  Hiom,  il 
siégea  à  droite  et  donna  sa  dé- 
mission le  1 1  décembre  de  la 
même  année,  puis  émigra  en 
1791,  se  réfugia  en  Suisse,  et  ne 
rentra  en  France  qu'après  la  con- 
clusion du  Concordat,  puis  fut 
nommé  chanoine  titulaire  de  la 
cathédrale  de  Saint-Flour. 

Labastie  (Jean-Jacques  de),  avocat, 
législateur  et  magistrat,  né  a 
Gap  (Hautes-Alpes),  le  tH  février 
1754,  de  «  Jacques  de  Labastie, 
avocat  du  roi  au  bailliage  de 
Gap  »,  mort  à  Grenoble  (Isère)  le 
24  février  1821  ;    était  avocat  en 

f>arlement,  quand  il  fut  pourvu, 
e  i6  février  1783,  de  la  charge 
d'avocat  du  roi  au  bailliage  de 
Gap,  en  survivance  de  son  père, 


LAii 


LAb 


i57 


devint,  en  \190.  pri'»itleDl  du  tri-  |  La  Baume  (Floreot-Alexandre-MeN 


tl 


lii. 

tl.'i. 

l»li«|Ut>  ,    !■ 

lin  à  U<       , 
maire,  oi  lut  ii< 
bunal    <l"npp«'I    : 


'    '.'VW 

au  tri- 
Ic    \i 


prairi.'il  ail  \1II.  puis  membre  de 


la  I 

ri.i 

la 

a\  ! 

tai. 

foi. 


....  I. 


•  fil- 


in f  if  1  ( 

I  la  Res- 
rvc  dans  »es 


Labat  '!,nni5  d<*>.  prif*nr-ctiré  *»t  !^- 


■V   de    Montrevel  de), 
rai  et  It^ijiiilateur,  né 
el- 


cl  d  Aul  i  >», 

mort  n  '  T'.»i; 

'    '  ime 

■■:;■   .  ,             li-nt, 

chambre  des  eaux  et  forêts  et  re- 

qU«'*l«'->  •''•  ii.il.ïis  :i  n«"i.irM>iiii  •  Tvait 

ét<*  I  rie, 

le  -.»  j.iiii.  i  1  iw_,  ■  i  M<  ,111k  iititré- 

chal  de  camp  le  3  janvier  1770, 

puis  se  relira  du  '{uelauc 

temps  avant  la  '  n.  Khi, 

le  :î''             '"^  ■     no- 

bb  r!e 
bai 

h  }■^ 


ti,  le  l'J  mars 

V    ..u    cNt"-    '*"x 

lUx,  par  le 
.  et    adn: 
•  re  «le  la 


1:.' 
la 

Vil 

Kt 

d.' 

\i- 

en 

d'i 

III' 

du 

chauoiue  à  Sui»9uu». 

Labat  J.i  •pievArnaud  de),  négo- 
ciai.t  .  I  !  _i  l.il.Mir.  iifl  h  tonneins 
(I-  I    MiH;   .-tait 


ii< 

rli. 

Il'  I   (   1  \  .    j>.ii      I .' 

M.r..  ille.  A  r. 
maiflit.    i! 
•  Irriil'  I'    \  ! 

merce. 


I  ■' 


•  <  il  rut 

i^mc  de 
de  son 


-    l-n- 

n'eut  pas  l'occaiioo 


par  cet!  .hke;    fut  arrêté 

comme  i.  ,  n  1  TIW  et  incar- 

céré au  Luxembourg.  Accusé  de 

com»''-''"    i  "■-    i>   '-piration 

deï^  lit  le  tri- 

buiMi    I )-> •ii<iu<inii.-urc,   fut  Con- 
damné h  mort,  puis  exécuté. 

Labbé    (  Ixnm  -  Charles  -  François  ) , 
avocat,  né  à 

\e  n  rtvril 

I7<»i,     Il  ' 

I8IH: 

du  «m- 

muu       .     -.-..     -,  11-'-' 

de  paix  du  canton  ■' 

Ko!n...i..  M I. . •.•.!. . 

Loi 

nor*'.!!  iiM  «  i 1 1 .  < I 

ral  !(vndic  du  d> 

le  r 

du 


fiit 

ma 
13  t 
de 
entra. 

Corf>- 
la< 
pui^  -' 


•ru- 
.   I<- 


au 

d.' 


17 


S58 


LAB 


LA  H 


>cal  à  la  cour  impériale 


Labbey  de  Pompières  (riuiljauine- 
Xavier),  capitaine,  conseiller  de 
prèfeclure  el  législateur,  né  à  Be- 
sançon (I)oubs),  le  3  mai  1751,  de 
o  M' Jacques-François-Joseph  Lab- 
bey,  avocat  en  parlement,  el  de 
madame  Ktiennette-Mnrio  Houx  », 
mort  il  Pariii  le  14  mai  IS31  ; 
appartint  à  l'armée  jusqu'en  1789 
comme  capitaine  d'artillerie,  ac- 
eepta  très  modérément  l'avène- 
ment de  la  Ilévolution.  devint 
suspect  même  ;  fut  arrêté  et  em- 
prisonné en  1793;  remis  en  libt;rté 
après  le  9  thermidor,  il  devint 
président  du  district  de  Saint- 
Quentin  ;  fut  nommé,  après  le  18 
brumaire,  conseillerde  préfecture, 
puis  entra,  le  6  janvier  1813,  au 
Corps  législatif,  comme  député 
de  l'Aisne;  il  siégea  parmi  le  petit 
groupe  des  opposants  el  vola  la 
déchéance  de  rKmpereuren  1814. 
Elu,  Ie8mai  I8I5,  par  l'Aisne,  re- 
présentant à  la  Chambre  des  Cenl- 
Jours,il  opina  pour  une  monarchie 
constiliilioimelle,  el  ne  reparut 
sur  la  scène  politique  que  le  11 
septembre  1819,  comme  député  de 
l'opposition,  par  le  collège  électo- 
ral de  l'Aisne,  prit  son  siège  à 
gauche  et  vota  contre  les  lois 
d'exception  et  dénonça  avec  éner- 
gie la  violation  de  la  Charte  : 
«  Le  pacte  social  est  rompu, 
s'écria-il,  le  corps  politique  est 
di^sous,  la  loi  n'est  plus  qu'un 
fantôme  :  il  ne  reste  que  l'arbi- 
traire et  la  force,  précurseurs  de 
l'anarchie...  Les  Français  ont  en- 
trevu la  liberté;  ils  la  veulent,  ils 
l'auront,  dussent-ils  briser  sur  la 
tète  de  leurs  ennemis  les  chaînes 
qu'ils  voudraient  leur  donner!  » 
Il  parla  ensuite  contre  la  censure, 
réclama  des  réductions  sur  divers 
articles  du  budget,  et  fit  ressor- 
tir le  contraste  entre  le  traite- 
ment de  l'archevêque  de  Paris 
(100.000  francs  pour  son  arche- 
vêché, 30.000  francs  comme  car- 
dinal ,  100.000  francs  comme 
grand  aumônier  et,  de  plus,  une 


pension  civile),  et  le»  250  francs 
d'un  vicaire  de  campapni*  Kn 
18i3.    il   se    montra    !  ire 

résolu  de  l'expédition  ,      ne, 

Suis  prolesta  contre  l'expulsion  de 
anuel  de  laChainl.K-   I  .di|»ey  de 
Pompières  fut  su<  -nt  ré- 

élu député  jusqu*..  ...;.  el  son 
opposition  ne  se  démentit  pas  un 
seul  instant;  il  combattit  l'mdem- 
nilé  donnée  aux  émigrés,  la  scp- 
lennaliléde  la  Chambre,  la  loi  sur 
le  sacrilège,  le  rétahlissement  du 
droit  d'aînesse,  etc.  Le  30  mai 
18â8,  il  déposa  sur  le  bureau  de 
la  Chambre  un  projet  d'a<,'cusa- 
lion  formelle  contre  le  ministère. 
En  voici  le  texte  :  «  J'accuse  les 
précédents  ministres  de  Irahison 
envers  le  roi  qu'ils  ont  isolé  de 
son  peuple.  »  Celte  proposition 
fut  renvoyée  aux  bureaux,  discu- 
lée le  4  juin  et  prise  en  considé- 
ration, sous  une  autre  forme,  le 
rapporteur  conclut  à  son  adoption, 
mais  la  discussion  en  fui  ajournée 
et  «m  n'en  parla  plus  ;  il  fut  des 
'i'2\,  prit  une  part  directe  aux  évé- 
nements de  1830,  excita  le  peuple 
à  la  résistance,  adhéra  d'abord  à 
Louis-Phili(>pe  apns  le  triomphe 
des  barricades,  mais  s'en  sépara 
presque  aussitôt,  les  tendances  du 
nouveau  gouvernement  ne  répon- 
dant pas  aux  larges  idées  qu'il 
avait  conçues:  puis,  malheureuse- 
ment pour  la  démocratie,  Labbey 
de  Pompières  mourut  avant  de 
voir  réaliser  le  programme  démo- 
cratique qu'il  avait  rêvé. 

La  Bédissiére  (de).  —  Voir  Curée. 

La  Bédoyère  (Charles- Angélique - 
François  lluchet,  comte  de),  offi- 
cier général  el  législateur,  né  à 
Paris,  le  1 7  avril  1 780, de <'  Charles- 
.Marie-Philippe  lluchet  de  La  Bé- 
doyère, et  de  Félicité  Julie  Des- 
barres »,  mort  à  Paris  le  19  août 
1815;  entra  au  service  en  1806, 
fil  les  campagnes  de  1806  el  180"? 
dans  le  corps  des  gendarmes  d'or- 
donnance, devint  l'aide  de  camp 
de  Lannes,  se  distingua  à  Ralis- 
bonne  et  fut  blessé  à  £ssling,  prit 
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'     '-^  — -npagne  de  1812  et  fui 
•  1  au  lli"  de  li^ne. 
I     '  Baulzen  el 

l.ergdHia,. 
t   revint   en 
'io!!  H.>  Fon- 
'  n'ar- 
\u>n  de 
1  »le  l'ile 
rejeta  duns  le   parti  iin- 
Lorsque    l'Empereur 
\  t7.ille,uii  régiment  entier 
!  a  lui  ;  ce  fut  eelui  de  La 
.  et  ce  dernier,  abordant 
I.  ne  craignit   pas  de  lui 
les    paroles  suivantes  : 
'itil,  plus  d'ambition, 
ilisme,  n«>us  voulons 
roux.  Il  faut  que 
ire  le  système  de 
iriMne  ituissance 
iir  «le  1.1  France 
I. ..  I:.  l-\    '.-se  fai- 
-ip  h  -  -'•iitiiiienls  de 
tir,  e(  s'en  aperi;ulde  suite 
lit  l»»H  |>remier8  décrets  de 
«Il  riiM-i.   III  ii>  il  n'en  fut  pus 

n<*ral  de  brigade, 

■  camp  et  passa 

I),    el  tout  cela, 

•*,     puis    il   fui 

I  I  aiH-.'.  !-•  i  juin 

: .1   .1   '  I    I'  't  tille    de 

kI  resta  •  rs 

•  mp  de  I  il 
ir«'8  ce  drsaslie.  iM-cuper 

-      h  la   Cliandire   liautc, 

lya   la     proposition   de  faire 

!•  r  au  trône  de  Napoléon  I" 

I     II    :    a    Faudra- 1- il, 

•  •>'ii#»u  de»  inlcrruplions 
!  It  à  l'ordre,  que  le 

^    ail   encore    coule 
•us  le  joute  odieux 


pnirnn  csl  indivisible.  Si  l'on  ne 
\'  ut  pas  la  reconnaître,  il  doit  tenir 
r«j>«o.  environné  (le  l't  jui 

ont  versé  leur  sang  poii  |iii 

sont  encore  tout  rouverli»  de  bles- 
sures. Il  sera  abandonné  par  de 
vils  généraux  qui  l'ont  !  ;  « 

Puis,  il  propo^'a  que  loi     >  ijg 

3ui  quitterait  sondrapeautul  noté 
infamie,  el  eùi  «  sa  maison  rasée 
el  sa  famille  proscrite  »;  enfin,  il 
mit  le  comble  à  l'exaspération  de 
plusieurs  de  ses  collègues  par  le» 
mots  suivants  :  «  Alors,  plus  de 
traîtres,  plus  de  ces  manœuvres 
qtii  ont  occasionné  les  dernières 
catnslropheselr/o«//)eM/-eVr'*7MW- 
qties  auteurs  siègent  ici.  »  Après 
la  reddition  de  Paris,  La  Bédoyère 
se  relira  derrière  la  Loire,  puis 
se  llxa  il  Hiom.  Dans  cette  ville, 
il  lui  fut  signifié  qu'il  n'elait  pas 
compris  dans  la  loi  d'amni^tie  el 
qu'il  serait  traduit  devant  un 
conseil  de  guerre  ;  il  tenta  alors 
de  passer  en  Suisse  ;  mais,  dénoncé 
par  un  officier  de  gendarmerie, 
qui  se  trouvait  dans  la  même  voi- 
ture que  lui.  il  fut  aussitôt  surveillé 
de  près  el  arrêté  dans  une  mai- 
son du  faubourg  Poissonnière, 
le  i  août  ISI.j,    puis  conduit  fi  la 

f>rison  militaire  de  l'Abbaye.  La 
amilleetquel(]uesaniisessayèrent 
de  le  délivrer,  mais  ce  fut  peine 
perdue;  il  prit  comme  dtfenseur 
Hiiijamin  (lonstant.  fui  traduit 
devant  le  i"  conseil  de  guerre 
permanent  de  la  t'^  division  mili- 
taire, el  comparut  le  9  août  de- 
vant ce  c<mscil.  Il  était  prévenu 
M  de  trabison,  de  r»!  "''■••  el 
d'eitibaucbagen.  I^Bétl  la 

calme  et  répondit  avec  sinipii.iif. 
<•  J'ai  pu.   dit-il.  me  tromper  sur 


Il  1  Jni  t-i 
i  III  trône  •! 

V'i.iiii  îwureux  ;  elles  s'en  eloi- 
Kociit  aujourd'hui  qu'il  est  dans 
le  malheur.   L'abdication  de  Na- 


iio,    par  d«'  lau.H»es 

'ir;    il   eif    pos>ible 

que    '  i     mon 

cu'ur  1  .  Mai* 

la   grandeur  ^    cpie 

{'ai  faits,  en  m      ,  -mpre 

e«  liens  les  [dun  cben»,  prouve 
qu'il  n'entrait  dan>«  ma  conduite 
aucun  motif  d'intérêt  personnel , 
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Je  n'ai  ni  l'intention  ni  In  possi- 
bilité lie  nier  des  r>  t 
notoires  ;  mais  je  pi 
n'ai  Iroiiipê  (iaiiit  aucun  complot 
qui  ail  précédé  le  retour  de  Huona- 
parte  ;  je  suis  même  convaincu 
qu'il  n'a  point  existé  de  conspi- 
ration pour  ramener  Buonaparte 
de  nie  d'Elbe...  »  Le  15,  il  fut 
condamné  à  mort,  et  le  19  son 
pourvoi  fut  rejeté  ;  toutes  les  dé- 
marches de  sa  famille  auprès  de 
Louis  XVIII  furent  vaines  et  La 
Bédoyérc  fut  fusille  dans  la  plaine 
de  Grenelle. 

La  Bergerie  (de).  —  Voir  Rougier. 

La  Beste  iFraurtis- Victor;,  bour- 
geois et  legislalcur,  né  iiCuiuiéres 
(Marnej  ;  était  bourgeois  et  pro- 
priétaire dans  cette  localité,  quand 
il  fut  élu,  le  26  mars  1781),  député 
du  Tiers  aux  Klals  généraux  par  le 
bailliage  deUeims;  il  siégea  parmi 
les  partisans  de  l'ancien  régime, 
et,  son  mandat  achevé,  se  relira 
dans  son  lieu  natal,  dans  la  vie 
privée. 

La  Bavière.  —  Voir  Garron. 

La  Billarderie  (de).  —  Voir  Flahaut 
(de). 

Lablache  (de).  —  Voir  Falcoz  (de). 

La  Blanche  (de).  —  Voir  Hue. 

La  Blanque  (de).  —  VoirGleises. 

La  Bletonnière  d'Igé  (Pierre-Guil- 
lauine-Charlos-.\ll>erl  de),  maire 
et  homme  politique,  né  à  Màcon 
/Saône-et-Loire)  le  31  janvier  1758, 
ne  «  monsieur  François-Charles- 
Albert  de  la  Bletonnière,  écuyer, 
seigneur  d'Igé  et  autres  lieux,  et 
de  dame  Marie-Magdeleine  Cha- 
puys  de  La  Fay  »;  était  maire 
d'Igé,  quand  il  fut  élu,  en  1809, 
par  l'arrondissement  de  Màcon, 
(  <       ■  législatif,  sans 

é:  -er. 

La  Boessiére  (de).  —  Voir  Cham- 
bors  (de). 


La  Boissiére  /Franfoi-i-Antoln**  de>, 
chanoine  el  ' 

jtignan,  le  l 
«  Jean  La  I 
desguerres':        , 
sillon,  et  de  dame  U<  al». 

mort  à  Perpignan,  1<     .- 1S09; 

était  «chanoine  et  vicaire  général 
du  diocèse  de  cette  ville,  quand  il 
fut  élu,  le  21  avril  1789,  député  du 
clergé  aux  Etats  généraux  par  la 
viguerift  de  IVrpiiriian.  11  siégea  à 
dr..  ■ 

val,    ,       ,     .  .  i 

de  pi  éler  le  iseraienl  civiqui:. 

La  Boissière  ('Jean  r        ',  avocat, 
It^-gi.slaleur    el  t,    né    k 

Bourg-de-Visa   (  laru-cl  (jnroniie) 
le  10  novembre  1729,  mort  en  1811  ; 
fui  pourvu,  le  20  avril  17 
charge  de    lieutenant   p..  > 

en  la  sénéchauss<'e  el  siège  prési- 
diald'Agen.etle  13décembrel775, 
de  celle  d'avocat  du  roi  en  la  .sé- 
néchaussée el  siège  présidial  de 
Bourg-en-Bresse.  Sous  la  Révolu- 
tion, en  1790.  il  fut  nommé  jugedu 
tribunal  de  dislrict  à  Moissac.  Elu, 
le  2  septembre  1791,  par  le  I.'t, 
député  à  la  Législative,  il  si' _  i 
à  gauche,  et,  un  an  après,  le  ô 
septembre  1792.  fut  réélu,  par 
ce  département,  membre  de  la 
Convention;  dans  le  procès  du 
roi,  il  moliva  ains^i  son  vole  :  «  Je 
suis  juge,  elje  ne  puis  m'empècher^ 
d'être  juge;  Louis  est  convaincu 
de  conspiration  contre  la  liberté; 
j'ouvre  le  Code  pénal  ;  je  prononce 
la  mort,  me  réservant,  comme 
Mailhe,  d'examiner  s'il  ne  serait 
pas  utile  de  surseoir  à  l'exécution 
du  jugement.  »  Le  même  déparle 
ment,  l'envoyasiéger, le  24  vendé- 
miaire an  IV,  au  Conseil  des  An- 
ciens, il  en  devint  secrétaire,  sortit 
du  Conseil  en  l'an  VI,  pour  deve- 
nir le  2(5  prairial,  commissaire  près 
l'administration  centrale  du  Lot; 
puis,  le  14  germinal  an  VIII,  il  fui 
nommé  juge  suppléantau  tribunal 
de  première  instance  de  la  Seine. 

La  Boissière  fde).  —  Voir  Cadiou. 

La  Boissière  (de).  —  Voir  Garnier. 
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La  Booardiére  (de).  —  Voir  Carnet. 

La  Boiininiére  (de).  —  Voir  Beau- 
muni  (de;. 


La' 


ur, 
in- 


brf    I  T.iT.  '!.•  .    J..>,j.ii    Liin.!-.:--. 
m-iili-''  !  1  !  :  1-1)  r    .1  li.-  \|->  !■!.■  !  !_:;ii 

l.in 

|w   ui'i  II    Uii  < m,    I'     1"    lli.ii-     1  iSÎ), 

'!•  ;.iilé  du  rlerKé  aux  Etais  jféné- 

raiix  par  '  haussée  de  Con- 

duiii  :   il  liroite.  et  opina 

ivcc  les  partisans 


Laborde.  rt'!!nini«lrnteurf(  suppléant 

',   né  à 

>  '  nommé 

eu  \~é\H),  1  un  des  admiuistrateurâ 

il.-    >  .■    •!•  K.irlement  .    unis   i«lu  , 

179i,  ^  de 

> .  V  :.^.rue  h  la  (."...<  ..Uon, 

mus  n'eut  pas  l'occasioa  d'y  âié- 


rs). 

'.  iiion- 

hùur- 

•i., 

-!7; 

et, 

ii>vi  nu   -ii-jif<:l,   fut  ileiriju   dans 

|.  s     pri-    '  -     ■'"     T..11I..11,..  ,     iuft- 

<pi  .111  '.•  I  amni- 

ninlratftii     wu    ui-ii  1  l'Isle 

Jourdain.  Elu,  le  i\  tire 

'    '  '  '«n- 

Itu- 

.et 

ips 

me 

re- 

ni  de- 

1   IHIi; 

pin».  !>•  1^.  iii.ii  l>l ...  1  in  .  Il  li>*«e- 
niiul  il'-  i.iJiuljcii  fiiv'iwi  "^11  ;^t?rà 
la  Chambre  des  Cent-Juurs. 

Laborde  1  lIrnri-François,  comte  de), 

■  '■■-■-  -'    '  '    -  '-'  --    né 

litre 
t  !'•.  I  ikiaL'orac  i,nc) 


et  de  llonnelte- Anne-Françoise  Pé- 

i'?r 

•I. 

\,  .uic  du 

i  (r.   fut 

ii  'ti- 

lut  pas  su  >n;  fut 

nroMiu    K  "J<ï  »    I® 

il  9e()teiiibrc  l"l*.^  et  envoyé 
Contre  les  Marseillais  r»*volléâ, con- 
tribua h  la  prisf  de  Toulon,  en 
enlevant  le  camp  retranché  des 
Anglais,  partit  h.  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales et  fit  avec  Mon- 
cey  la  ramnagne  de  la  Ridassoa, 
au  camp  espajrnol  de 
^  liai  et  occupa  la  vallée 

de  U..uc«'vaux:  fut  pr"  rai 

de    division.    !•'   ^i    •  ire 

an  II,  el  ité 

deSalutp  ^  III. 

puis  réinl«'grt*  el  pn.«*sa  a  1  armée 
de  Hhin-'''-MMS,Ml.  Ku  thermidor 
an   IV,  il  -  lu,  se  dis- 

••T'/tii  à  i  m  ■•'  '  '  M»ié- 

.  fut  fait  1  'n 

<\  ir  le  I;*  iniii.inc  .m  \li  ot 

:<;ur  du  même  ordre  le 
i.)  prair;  1"  ni  ;    prit  part  en 

iKn7.  a    !  >n  «le  Portugal 

.1  ur 

.i     .  .  '•  à 

Uporlo,    iiui»    fui  itle    «le 

r  Km  pire    le    \i    1,  IKOÎ». 

Ueulré  en  France,  il  r-  ur 

la  .Titiinaune  de  Uu<^sii-  •■    j  et 

la  la  Indivision  du  corps 

,1  ., 1«  M"' '•••■•   "■•  •-.>i.iiir  ,.n 

France,  il  fui  'ir 

^lil,(^ui 

le    m    ciifvaii'r  '     us, 

tnAÎA    nu   retour  l'C, 

I  -  M-C 

le 

I  ,  ut. 

ninis    fut  ■« 

jfillolH     .i  et 


Laborde    de    l(!é-*v'"«    .Ti-ah. 

Louis-Jenn-J 

trésor  roval   n   n  si^mx  ••. 


i6i 
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Paris  le  (>  juin  I7(>l,de  «  Joan-Jo- 
sepli  de  Lahorde,  banquier  de  la 
cour  de  Franre  et  de  Hosalie- 
Claire-Joaèphe  de  Nelline  ».  mort 
en  énii^ralion,  h  Londres,  le  3  oc- 
tobre l802;  fut  pourvu,  le  26  jan- 
vier 1785,  de  la  charge  de  garde 
ancien  du  trésor  royal.  Klu,  le 
I.Sinars  ITHÎ).  député  du  Tiers  aux 
Klats  génériiiix  par  le  bailliage 
d'Etampes.  il  siégea  d'abord  sur 
les  ban  luchc,  et  fut  nom- 

mé, le  _  iiibrc,  ««  trésorier 

Patriotique  ».  chargé  de  recevoir  h 
hAtel  des  monnaies  l'argenterie 
des  églises,  fabriques,  chapelles  et 
confréries,  «  qui  ne  serait  pas  né- 
cessaire pour  la  décencedu  culte  ». 
A  l'expiration  de  son  mandat,  il  se 
retira  dans  ses  terres,  fut  dénoncé 
au  tribunal  révolutionnaire  sous 
le  régime  révoltionnaire  ;  il  put 
échapper  h  l'arrestation  et  se  ré- 
fugia en  Angleterre  où  il  mourut. 


Laborey  (Pierre -François- Marie), 
homme  de  loi  et  législateur,  né  à 
Orinov  (Haute-Saône),  le  6  octo- 
bre l<4.'),  de  M  Pierre  Laborey, 
procureur  fiscal  au  bailliage  de 
Luxcuil  »,  mort  à  Ormoy  le  I  i  mars 
18âU;  était  homme  de  loi  dans  sa 
ville  natale  ;  il  devint  juge,  puis 

rrésident  de  canton.  Elu,  le  i9aoùt 
791,  par  la  Haule-Saône,  député 
à  la  Législative,  il  siégea  à  gauche, 
et,  sous  le  C<jnsulat,  devint  con- 
seiller d'arrondissement. 

Laboreys  de  Château -Favier  (Pierre- 
Aiigii>liii)  ,  irispecleiir  »lo  manu- 
factures et  législateur,  né  à  Au- 
busson  (Oeuse)  ,  le  24  octobre 
1748 ,  de  «  messire  Michel  La- 
boreys de  Chàteau-Kavier,  inspec- 
teur des  manufactures  rovales 
d'Aubusson  et  Felletin,  et  de  dame 
Marie-Louise  .Mage  »  ,  mort  à  Au- 
busson  le  27  février  1821;  rem- 
plaça son  père  comme  inspecteur 
de  la  manufacture  et  subdélégué 
de  l'intendant  de  cette  ville  ;  fut 
élu,  le  24  mars  1789,  député  du 
Tiers  aux  Ktats  généraux  par  la 
séii  -e  de  la  Basse-Marche. 

A  .  ion  de  son  mandat,  il 


reprit  se.s   fonctions   d  inspecteur 
de  la  manufacture  d'Aubusson. 

Laborie(  Pierre-Joseph), propriétaire* 
et  suppléant  à  la  (Constituante,  né 
au  (Cap  frani;ais(Saint-I)«>minguc); 
était  secrétaire  de  la  Chambre  d'a- 
griculture de  Cap  français,  et  pro- 
priétaire en  cette  ville,  quand  il 
fut  élu,  le  28  novembre  1789, 
suppléant  de  la  colonie  de  Saint- 
Domingue  à  la  Constituante  , 
et  n'eut  pas  l'occasion  d'y  siéger. 


La  Boucharderie  (de). 
bry. 


Voir  Au- 


La  Bouillerie  (de).  —  Voir  Roullel. 

La  Boulaye  (de).  —  Voir  Froc. 

La  Boulaye  (de;.  —  Voir  Seurral. 

LabouIlayedeFessanvilliersiAloxan- 
drt'-Jean),  aneien  oflicier  et  pro- 
priétaire, né  à  Fessanvilliers  (Eure- 
et-Loir),  le  22  mars  1744,  de 
M  Alexandre  de  Labonilaye,  écuyer 
seigneur  de  Fessanvilliers,  et  de 
Marie-.\ngélique  Dhyelle  »;  avait 
servi  dans  larmée  et  était  par- 
venu oflicier,  quitta  l'armée  et 
devint  propriétaire  ;  puis  fut  élu, 
le  22  germinal  an  V,  par  l'Eure, 
dé[>uté  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
et  en  sortit  en  l'an  VIH. 

La  Bove  Me)   —  Voir  Caze  (de). 

La  Brardiére  (de).  —  Voir  Pila.stre. 

La  Bretonnière.  —  Voir  .Michel. 

La  Brosse  (dei.  —  VoirGuillier. 

Labrouche  (Joseph-Joachin),  com- 
missairedesguerres  et  législateur, 
né  à  Hendave  i  Basses-Pyrénées) 
le  28  Juillet'1769,  mort  à  Saint- 
Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées)  le 
21  mars18o'^  ;  appartint  à  l'armée 
comme  commissaire  des  guerres 
de  novembre  1808  à  janvier  1812, 
et  fui  fait  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  janvier  1815.  Pen- 
dant les  Cent-Jours,  le  13  mai,  il 
fut  élu,   par  l'arrondissement  de 


L\B 
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i(>3 


Bayonr ■•'■—  f\e  la  Chambre 

deâ    I  Après    celle 

,•..      ■  ■     '  '         n- 

plua  Ucd  allait  cà  ^juLliqucs. 


Labrousse  de  Beaun 

tir    ,     i-!i  itK'iti'-    ••! 


IT 

la  l.t 
Chaii 


i         rnard 
ir,  né 
■1  juin 
-  ,  ler  de 
et  prieur-cure    de 
•  iii.ind  il  fui  élu, 
[»ulé  du  clergé 
^   'fir  la  séné- 
r  -^ca  à  droite 

cl   >iu;i  ;i>tr  ut,    {>iiiii^<(US  dc   l'an- 

cien  reginic. 

La    Brousse  de    Verleillac    (César- 

'  lier,    uiari|iiis  de)  . 

I .  gfîinH  ««'néclial 
cl  *u\  Taux, 

né  à  I  .  le  6 

...  t'>l>t'  ITJ*  de  <«  ihtimud  de  la 
Itr'-u--'  m!.    '\>'  Vi-rleillac,  el 

ilf  M  Angélique  de 

\i  lit  II  '.    .    inorl  à 

,    |.  le  i5 

Il  ,  j.i.  >■■•.  a  l'ar- 

II  uni  de  camp  et 

i  k'raiid  sénéchal  de 

r  id  il  fui  élu.  en  mars 

■    ■        '  '  --e  aux 

.  lUSiiée 

.1  i  u  cul  pOÀ  l'occa- 


La  Brousse  de  VerteiUac  François- 

<i.il>i  h'I  i  lui  .itid,  niarij  >;- 

..fij'i.  I  .  I  ;.  ^  i^Iiii.'ur,  h  -  1  -  is, 
i-    IT  ..du  precêdeiil 

— '■•■I' Ma- 
l- 
in   111'    iiii-i    '>  ,    iiioii    .iii    ■  liit- 

le  Fou  le  i6  octobre   ItSai  ; 

•uiuie 

t    prt>- 

I  le  12 

II  lentde 
I;  à  la 
•                                             Après 

.  M.  de  U 
\  'Mitra  dun4 

In  vie  privée. 

Labrouste  iFiançoiit-Marie- Alexan- 


dre), directeur  des  vivre*  '-.':-•"- 
teur  et  directeur  des  droi 
néàBordeuuxl     J*       *  m.   ï'inJ.. 
mort  h  Paris  le  .  ;  I8;i*l  ;  lit 

partie  de  radiiuiii>iraiion  mili- 
taire el  devint,  direoleur  des  vi- 
vres de  l'armée.  s*enlhou»ia-sma 
de  la  Révolution  el  fut  nommé 
majordelaganle  nalionalede Bor- 
deaux, puis,  en  ITyi,  l'un  des 
admiiiiatratcur^de  latîironde;  de- 
vint suspect  soii!»  le  régime  révolu- 
tionnaire et  fut  mis  hors  la  loi  le 
24Juillet  I79H,  ensuite  arrêt»-  t..iiir 
quelque  temps.  Klu,  le  io  \ 
miaire  an  IV,  par  la  GiromU  ,  <•<  - 
puté  au  Conseil  des  Cinq  Cents, 
il  vota  avec  les  modérés,  vit  son 
mandat  renouvelé,  le  â8  germinal 
an  VII,  puis  se  rallia  aucoupd'Ktal 
de  Itruinaire:  fut  nommé,  le  '♦  ni- 
vôse fUi  VIII,  membre  du  Tribunal, 
el  en  devint  secrétaire  en  l'an  \I; 
devint  direeteur  des  droits  réunis, 
dans  le  itiionc,  le  5  germinal 
an  \II,  el  Tut  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  io  prairial 
suivant,  et  lorsque  le  Tribunal  dis- 
parut, il  fut  nommé  a<!'"'"'>-'ra- 
ieurde  la  caisse  d'amm  il 

(14  aoùl),  puis  créé  cb<  «m 
l'Kmpire,  le  iî)  septembre    l" 
Sou-^  la  Restauration,  le  iù  juin 
IHIC).  il  devint  coinmissaire  iiqui- 
daleiirpour  rapur«!>  fî- 

tes   <le   l'arvieime   .,  ii 

el.  il  lui  luxutué 

r«  du  VII'  arron- 

di^semeni    de    l'ans,    poste     qu'il 
conserva  jus(|u'à  ?.a  iiiurt. 


La  Bruchelerie  (^>l> 


\  oir  Vver. 


La  Brunerie(de).      Vf.ir  i >.•!.. 

Labruyèrr         '  .m  et  >iij»jm 
la   l.<^  lié  à  Aubin     \ 

ron;;  clail  médecin  cl  maire  <!f 
cetl<»  ville,  quand  il  f'H  élu.  en 
se;  I7UI.    Il 

pi.  :  l'Aveyroi.  i 

tive,  mai»  n'eut  pa»  t  uc<a»iuit  d'y 
siéger. 

Labniyéra  (André -Adrien -Joseph, 
baron),  onicier  général,  né  à  Dou- 
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chery(Ard«»nne;»\1o;JHjnnvi*'r17(>8, 
de   «1    A<l!  ro, 

nnrirn  ni  nie 

!  l'I  iiHTe  »,  mort 

^  J    i    r^i')  le  3  décembre  ! 

t.siiî<  ;  onlra  dans  rnrmée,  le  7  oc- 
tobre 1785,  comme  cndetde  l'école 
militaire  de  Pari»,   et   était   par- 

V 1.  le  iO  janvier  17Ui.au  grade 

[ùtaiue;  devint  le  10  vendé- 
miaire an  II,  adjudant  général, 
cbef  de  bataillon.  Le  11  fructidor 
an  XI.  il  fut  promu  1  de  bri- 

ga-i.-.  fait,  le  11»  1,  m  XIl, 

iiu'iiiImi-  (il-  il  Lrjiiuu  ir. 

piii-    l'Miiiiii.-irvbMJr  !'•  lal 

:'a- 
rut 
de  maladie  à  Madrid. 

LaBuxière(de).  —  Voir  Pèlerin. 

La  Carrière  de  Méricouri  (Jean-Jac- 
ques de),  oflicier  de  marine  et  lé- 
gislateur, né  à  l'Ile-de-France 
(Afri<|ue)  le  20  septembre  17GG; 
entra  dans  la  marine  et  était  par- 
><iiu  au  grade  de  lieutenant  de 
v.ii-stau,  quand  il  abandonna 
(•<  tti'  carrière  au  moment  de  la 
Utvtdution,  fut  élu,  le  â3  ger- 
minal au  V,  parle  Morbilian,  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cents; 
-11:  ta  à  droite,  se  déclara  ouver- 
tement royaliste  et  fut  condamné 
à  la  déportation  au  18  fructidor; 
échappa  à  l'arrestation  et  éniigra 
en  Angleterre  où  il  mourut. 

La  Cathelinière  (Louis  Ripault  de), 
des  arméeti  royales  de  la 
iée,  né  à  Frossay  (Loire-Infé- 
n.  ur.'i  en  1708,  fusillé  à  Nantes 
lin  février  1794;  se  mit  à  la  léte 
dune  insurrection  de  Chouans 
dans  le  pays  de  Retz,  s'empara  du 
purl  (le  Saiiil-C'-re,  puis  de  Bour- 
gtieuf.  niaiï  fut  ensuite  forcé  de 
se  replier  sur  le  Bocage  ;  fut  pres- 
que con<t>"'">'"t  battu  par  les 
armées  i  m'es,  avec  Cha- 

r'Mt'-  '1' \         .^..iites,   et  dans  le 
I         ■'■'    li    /  parles  troupes  de 
Il  ml  par  opérer  sajonc- 
rette  et   se    trouva  aux 
cumbaii  de   Torfou  et  de  Mon- 


taign.  S'élnnt  enropç  ?éparé  de 
Charetle,  de  la 

L<iire.  il  ci  iioc  de 

plu>ieur.>*   colonnes   républicaines 
ht  iilaiil   riilver  de   l'an  II,  et,  se 
ie  toutes  f»art*,  hé- 

,..  i,  mais  ses  officiers 

opinèrent  pourla continuation  im- 
médiate des  hostilités  ;  il  fut  atta- 
qué h  l'entrée  de  laforét  de  Prince 
fut   battu  ;  bb  '      '    :  ips 

de  feu,  il  se  eu  e, 

et  découvert,  euiniuil  a  .Nantes, 
conilainné  à  mort  et  fu:$illé.  La 
(  is  la    véri- 

t  I  tin  homme 

sanguiiiui:  '  avec  ses   ad- 

versaires. ,     i    pourlevaincu, 

et,  au  nom  de  son  Dieu  et  de  son 
roi,  il  fit,  plusieurs  fois,  fusiller 
des  prisonniers,  avec  un  rare  cy- 
nisme. 

Lacaze  (Frant;ois),  aiiinimMrait'ur 
et  suppléant  à  la  Législative,  né 
à  Brive  (Corrèze)  ;  devint,  en  1790, 
l'un  des  administrateurs  de  la  Cor- 
rèze, et  fut  élu,  en  s  1791, 
suppléant  de  ce  dt  >  ut  à  la 
Législative,  mais  n  eut  pas  l'occa- 
sion d'y  siéger. 

Lacaze  (Jacques),  négociant  et  légis- 
lateur, né  à  Libourne  (Gironde), 
le  4  juin  1752,  de  «  François  La- 
caze aîné,  négociant,  et  de  Jeanne 
Fonlemoing  »,  exécuté  à  Paris  le 
31  octobre  1793;  était  négociant 
k  Libourne,  et  devint  en  1791, 
l'un  des  administrateurs  de  la  tïi- 
ronde.  Klu,  le  9  septembre  1792, 
sufipléanl  de  ce  département,  à  la 
Convention,  il  fut  admis  à  y  siéger 
de  suite  en  remplacement  de  Sieyès 
qui  avait  opté  pour  la  Sarlne, 
et,  dans  le  procès  du  roi,  vota 
it,  pour  la  réclusion  jusqu'à  la 
paix,  et  jusqu'à  l'époque  où  les 
puissances  étrangères  auront  re- 
connu la  République,  ensuite  le 
bannissement  ».  Il  s'associa  en- 
suite aux  Girondins,  protesta  con- 
tre le  31  mai,  fut  arrêté,  passa 
devant  le  tribunal  révolutionnaire 
et  fut  condamné  à  mort,  puis  exé- 
cuté. 
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Lacépédo   It.    iiirl-dermain-EUcune 
La  \  ;,  conile  de»,  na- 

I,,.  rir    iixMiibre  de 

it.  né  à 

\w  I        -■   1    1 1,11  I  lin  1'  ■*'   'le* 

r.dil'r-    IT.'.ti.  de  M  .1  l'h- 

M<il,ir>i.    <i-mle  de   La    \iii.-sur- 
IIImii  .      «liirupup     de     Lacépéde , 

I  '■    ■  ■'    •   et 

.A  », 
Ht. .il   .1    l.iii.,i\     >.  .11»;/   le  G    oc- 
tobre \SiU     v;ii;   I  l'irin  e!  «'allia 
av«'c    I»  *  et 

(ilufk,  <i  11  et 

ohlinl  une  plaoe  de  fianie  et  de 
Rou"i-'''"">'>''' ■''••i"'  ■'"'  'aliineldu  t 
roi.  !'>ire  na- 

liirt  11-     i  -  iinencée  , 

par  Huiïuii.  Il  de  l'a- 

'.  •   1     ,;,  ,^,.^ uiiiuun  et  de- 

nt de  la  section  du 
■  '  *m- 

de 
lie- 
-  i  ra- 
la  Scme.    l.  -en- 

I71M.    pnr    i  ■    la 

l^^jçislativt',  -nt, 

••I    iî.-\.Miii  1  dé- 

ilcur  du  jar- 
.,,.,    ,  .  .    .    . .  .ira  h  la  caro- 

pakMM-     A|.n*H  le  9  thermidor,  il 

revint  n  l*.»ri      '     ''■■■'  i.-.,n.. 

au  Muséum 

rept  '  '  -  ;  lut  ii'MiiiiH- 

nu  t  le  i4  bru- 

.11    l\  ;    acclama   le    coup 
'"  hrnmnir*»  ««t  fut  nomme, 
1,.  .  ^  du 

S.'i  rT*'- 


le    3    fructidor    an    Xi  .    grand- 

,...r.?..i,   1,-    ht    i,r:.iii..I    :.!>    XIII      f.ll 


mars   \mi 
il   a 

Par 

1 

ordre, 

en 

ÏHI4. 
..    u.. 

ru 

ril 

cl. 
1    de 

Frau.e   If 

^  au 

retour  de  1 
cepté  la  pi 

i 

«ra 

ud 

ac- 
niaitre 

de  rUniversitr,  il  fut  remis  à  la 
tète  de  lai  .»mmc 

grand  chu-      .  ^  ta   par 

une  nouvelle  nomination  de  sié- 
ger à  la  Chambre  l.^iii.-  l\  juin 
1815).  Sous  la  U«-  <i  il  fut 

privé  de  toute;»  ce^ -i.^nn.  s,  mais, 
en  IKli),  il  fut  rappelé  au  sein  de 
I  '  Sre  des  pairs.  Il  mourut  à 
1  .»  ans  de  la  petite  vérole, 

cuuLraclce,  dit-on,  en  serrant  la 
main  au  docteur  Dumérii,  qui  ve- 
nait de  vi^ite^  des  personnes  at- 
teintes de  rr-  mal.  On  a  de  lui: 
Histoire  '»; 

Histoire  /  la 

V  ngerie  du  Muséum;  té^uvres 
de  M.  le  comte  de  Lacépède  dl  vo- 
lumes), etc. 

Lachaise  (Jacques-François,  baron), 
oflicier  général  et  préfet,  né  à 
Monlcenis  (Saùne-el-Loire),  le  14 
janvier  I743,  de  «  Jean  de  la 
rihaisM».  avocat  au  parlement  de 
!  ne,  et  de  Marie  Venot  », 

..(•auvais  (Oise;  le  11  mars 
Ihio ,    appartint    à     l'armoe    et 
était  chevalier  de  Saint- Louis.  Il 
était  parvenu  au  grade  de  ctdonel 
en  17î)l,  et,  en  1793,  fut  promu 
général  de  brigade,  et  admis  à  la 
., .»,•.,!..   en  l'an   n,    ge    retira   h 
.  et  devint,   en  Tan  III, 
I  de  l'administration  mu- 
le cette  ville;  fut  nommé, 
ie  ^^  lui  !i  YIII,  conseiller 

général  le  Ik^auvais.  I^n 

pas-  vais,  IFImpercur 

eut  !<•  rpmartjuer.  et 

le  II  •  an  XI, 

pr«  :  I  1  lut  créé 

I   de    i  hmpirc  le  iH  jnn- 
'>.    puis    l>ii..n    le   'M    dé- 
II  ad- 

i  ..    ,..  u-i...  jusqu'en 

1811.    Se    trouvant    un   jour   au 

'■■   M   ••'••■'■'    ••"    présence 

i  armce. 

anlc-*  a 

sur  no» 

us  que 

et     la 

;endroj\ 

!u  COITI- 

uieixo  et  de»  iuer«,  cl  lixcr  enlln 
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la  paix  sur  la  lerre,  Dieu  créa 
lionaparte  et  se  reposa.  »  Il  fut 
assez  adroit  de  conserver  sa  place 
au  relour  de  Louis  XVIII,  rerut  le 
duc  de  Berry  el  fut  décoré  de  la 
Légion  d'honneur,  parce  dernier. 
Dès  son  relour  de  l'ilc  d'Blbe, 
l'Empereur  révoqua  Lachaise  ;  il 
resta  ensuite  sans  Tonclion. 

La  Chance  (de).  —  Voir  Chovet. 

La  Charriére  (de).  —  Voir  Chabert. 

La  Charmie  (de).  —  Voir  Fournier. 

La  Charnaye  (de).  —  Voir  Dûment. 

La  Chasse,  procureur  syndic  et  sup- 
jdtaiit  a  la  Ligi>lulive,  né  à  Véze- 
iiso  (Meurthe^  ;  était  procureur 
syndic  du  district  de  Vézelise, 
quand  il  fut  élu,  en  septembre 
17ÎM,  premier  suppléant  de  la 
Meurlhe,  à  la  Législative.  Il  n'eut 
pas  l'occasion  d'y  siéger. 

La  Chastre  (de).  —  Voir  Onyn  (d'). 

La  Châtre  (Claude,  vicomte  de),  ex- 
officier,  propriétaire  et  législateur, 
né  au  château  de  la  Hoclie-Belis- 
son  (Vienne),  le  30  mars  173i,  de 
«  Louis  de  La  Châtre,  seigneur  de 
la  Hoche-Belusson,  de  la  Caude- 
lière  el  de  Sauzelles,  et  de  Cathe- 
rine Scourion  »,  mort  à  Poitiers 
(Vienne)  le  29  mars  18il;  était 
parvenu  au  grade  de  capitaine  au 
régiment  de  Cambrésis-iiifanlerie, 

J|uand  il  se  retira  de  l'armée  et 
ut  fait  ehevalier  de  Saint-Louis. 
Elu,  le  il  mars  1789,  député  de  la 
noblesse,  aux  Etats  généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Poitou,  il  vota 
avec  la  minorité  de  cette  Assem- 
blée, puis  émigra  ;  entra  dans 
l'armée  des  princes,  et  y  devint 
capitainecommandant de  fa 4' com- 
pagnie d'infanterie,  formée  à 
Tournay  en  septembre  1791,  puis 
rentra  en  France  avec  les  Bour- 
bons en  1814  et  vécut  ju^qu'à  sa 
ujort  en  dehors  des  aiïaires  pu- 
bliques. 

La  Châtre  (Claude-Louis,  comte  de 
Nançay  et  duc  de),  officier  géné- 
ral, grand  bailli  d'épée  et  législa- 


teur, Dé  à  Paris,  le  30  septembre 
1745,  de  u  Clin  '  !  ujs  t\c  La 
Châtre,  comte  >:  v,  colonel 

du  lit  ilr  Cambirsis.  et  de 

Isa  iiise  de  llarviil»^  .foijvo- 

nel  (Jcft  Lr»ins  »,  mort  i 

(Seine-et-Oise;  le  13  jui  •. 

était  an  monicnl  de  la  |{»voliiiir»n, 
maréchal  de  camp,  in^pecleur  de 
cavalerie  et  grami  bailli  d'épée 
'  au  bailliage  du  Berry.  Elu,  le 
27  mars  1789,  député  de  la  no- 
blesse aux  Etals  généraux,  par  le 
bailliage  du  Berry,  il  vota  avccles 
intransigeants  du  royalisme,  pro- 
testa contre  toutes  les  innovations 
de  la  Constituante,  puis  émima 
avant  la  fin  de  l'Assemblée,  lit  < 
l'armée  des  princes  la  cami 
contre  la  France  en  179i, 
lète  d'une  compagnie  de  gicua- 
diers  qu'il  avait  levée  à  Ath,  se 
relira  ensuite  en  Angleterre,  où 
il  forma,  en  1793,  un  régiment 
connu  sous  le  nom  de  Loyal-Emi- 
grant  et  qui  se  fit  écraser  à  Qui- 
beron.  .M.  de  La  Châtre  fut  un 
des  agents  les  plus  zélés  de 
Louis  XVIII.  et  lorsque  ce  dernier 
rentra  en  France  en  1814,  il  fut 
nomme  par  lui  ambassadeur  à 
Londres,  puis  promu,  le  22  jtiin 
suivant,  lieutenant  général  et  [)air 
de  France  le  17  août  I8l'i,  et 
devint  l'un  des  premiers  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roi, 
officier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  du  conseil  privé  el  mi- 
nistre d'Etat. 

Lachau  (Pierre-Etienne;,  notaire,  lé- 
gislateur el  conseiller  de  préfec- 
ture, né  à  Aspres-les-V'eynes 
(Hautes-Alpes),  le  3  avril  1740,  de 
«  Jean  Lachau,  notaire  royal  et 
procureur  à  Veynes,  et  de  Margue- 
rite Blain  »;  fut  pourvu,  le  18  dé- 
cembre 1776,  de  la  charge  de  no- 
taire royal  à  Veynes  el  ses  annexes. 
Elu,  le  21  germinal  an  \,  par  les 
Hautes-Alpes,  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  il  devint,  à  l'expi- 
ration de  son  mandat,  le  14  germi- 
nal anVlIl,  conseiller  de  préfecture. 

La  Chaame  'd^i.  —  Voir  Thion. 
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La  Cbauviére  '»l«»i.  —  Voir  Lcfebvre. 

La  Chesnais    :  Voir  Houille. 

Lachèae  (  Jean  -  Claude  -  Fran«;ois  • 

Att'    •■•-•      •  '■•^••iller  de  p- •'^-'  'vro 

•  1  ué    à    M  II 

'  !'•    I"  i  i  W  .    lie 

re  Anton  f,  ffrcflier 

-  eaux  ti  ■<, 

I  ^«nrl  H»*  iii 
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K  l 

.1  .  :  ; 

ih  ■,    , 

v<  ml  de  la  garde 

na  JeMonIbrison 

el  devint  maire  de  cette  ville,  le 
1"  pluviùse  an  IX,  puis  conseiller 
de  préfecture  el  fui  fait  chevalier 

de  la  I " ;r.    Elu,  le 

il  mai  .  représen- 

tant à  '  '      i> 

el.    ni 

tu:  :»ude 

!•  n.    il 


i   Luire   cl    lui 
iu,  le    'iH  juin 
!>•  jue;  soutint  le 

gc .     l.ouiii-Piiilippc 

el  vota  avec  la  majorité  ministé- 
rielle. Il  fut  renilu  à  la  vie  privée 
en  IKn 

Lachèze-Murel    l'M>rn--Ju!<<>|ili  del, 

.V...  .»  cl  U'j;j>lal«Mir,  ne  a  Martel 

le   17   dri'cinhre    1744,   de 

.1.  ■ii-i''tir   Jr' ^ '     '-■    f  rt- 

fli'  /■      1 .  '•    ■!  •  ,'e 

M'    "  ii«'    i  r.m- 

il  k  Paris 
I-  iv.-.Mi  en 

I'  i^it  :-  irvn,  le 

i\  de    la    .  le 

Il  rn]  n\\\  .  ,-\ 

..  .    Klu. 

1-  :   Tiers 

n  \   par  la  téaé- 

■ .  il  »e  rangea 
•  !  IIS  de  l'ancien 

I  < .  .«..^ ...  j  ..iriiéedo  lOaoùl 

I7'.»J.    il  «e  rendit  aux   Tuilcriea 

tM.iir  [  -  ' Louis   XVI  et   fui 
orl  II  ;>ar  les  vainqueurs. 

Heconiiii  i|iri«|tie  temps  apros  dans 


le*  envirrtns  de  Paris  el  Irès  mal 
no'  'il  fui  arrèlé 

et  :  rnu^  jusqu'au 

i»  I  : 
il  I 

aade  a  Naples  et,  après  le  18  t»ru- 
roaire,  devint  conseiller  général 
du  Lot,  fui  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  2*>  pr?!''-'*' 
an  XII,  s'enthousiasma  de  I 
parle,  ce  qui  ne  l'empêcha  p.i'>  <!•: 
se  donner,  en  1814,  aux  Bourbons: 
aussi  Louis  XVIII  s'empressa-t-il 
de  lui  accorder  des  lettres  de  no- 
blesse '  '  .1  IHl.'i,  député 
par  le  rai  du  Lot.  il 
vola  avec  le-  uUra-r  s 
ne  put  réussir  à  s* 
député  et  resta  par  >  ni  en 
dehors  des  alTaires  [  ,  s  jus- 
qu'à sa  mort. 

Lachiéae  (Pierre),  administrateur  el 
législateur,  ne  à  Martel  (Lot)  le 
4  avril  I7*}'>  ;  fut  nommé  au  début 
de  la  Hevululion,  l'un  des  admi- 
nistrateurs du  Lot  Elu.  le  4  sep- 
tembre 1791.  di  ;  >e  dépar- 
tement à  la  I  .  e,  il  s'y 
lit  peu  ;ucr,  Tul  réélu,  le 
ii  voi  an  IV.  par  le 
même  nent,  au  Conseil 
des  An  i  vit  son  élection 
renouvelée  le  ii  germinal  an  V; 
adhéra  a  Bonaparte  après  son 
IK  brumaire  el  entra,  le  4  nivôse 
an  VIII.  au  Corps  législatif  où  il 
siégea  jusqu'en  l'an  X. 

Laclavurie   (Jean -Louis),   avocat, 

n..r         "       •  •  •    <" 

p. 

vier  l . 

rie,  n- 

CI. 

G     . 

avocat    en    parleinriil.    lotit    lui 

fiourvu,  le   10  octobre    17S;t.    i^.^ 
a  charge  de  notaire  royal  tn- 

au    b(»nri-'    .!i-    I.a    <"liaitfllc. 

chaus-  u,  le 

19  mat-  .  ...  ,  ..  -^"x 

Etals  généraux  pat 

sée   d"\" »«•.    A    I  .  Aj'iii»ii"it 

de  son  il  reprit  son  étude 

de  notai  f'v 
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Laclaverie  (Thomas),  avocat,  iégis- 
laiiMir  H  iiingi»li'al,  né  h  la  Cha- 
I  '  ll<-  (Tnrii-(l-(inronnej  le  9  mars 
|S().'»,  mort  à  Lavil-de-Loinngne 
(Tarn-et-(laroiinc)  en  188t>,  lils 
(lu    I  I  :    finit    avocat    au 

mon  ,  llt'volulion  ;  devint, 

-,  iuge  (le  paix.  Elu,  le 
liai    an    VII.    dépulr*  du 
(i«M>  au   (Imiseil  ils, 

il  .se  montra  syinpi        ,  np 

d'Klnt  de  brumaire,  cl  lut  nom- 
mé, le  4  prairial  an  VIII,  iu^e 
suppléant  au  tribunal  civil  de 
Lectoure. 

La  Clos  (de).  —  Voir  Choderlos. 

Lacoindiére  (de).  —  Voir  Sotin. 

Lacombe  (Dominique),  principal  de 
(•l'Ilfge,  curé,  législateur elevécjue 
(•(.ii>litulionnel,  né  k  .Montrejeau 
(liante-Garonne)  leiajuillet  1740, 
mort  h  Anpouléme  (Charente)  le 
7  avril  1823;  était  principal  du 
collège  de  Guyenne  à  Bordeaux, 
se  montra  grand  partisan  de  la 
Révolution,  et  fut  élu  curé  consti- 
tutionnel de  Saint-Paul  de  Bor- 
deaux. Elu,  le  2  septembre  1791, 
f)ar  la  Gironde,  député  à  la  Légis- 
ative  ,  il  donna  sa  démission 
le  7  avril  1702  au  lenden)ain  du 
décret  qui  interdisait  le  port  du 
costume  ecclésiastique.  Le  4  nivùse 
an  VI,  il  fut  élu  évéque  consti- 
tulionnel  de  Bordeaux;  et,  à  la 
demande  du  gouvernement  il 
donna  sa  démission,  puis,  après 
la  ^ignaturc  du  Concordat,  il  fut 
nommé  (an  X]  évéque  d'Angou- 
léme.  Dansle  ditîérend  entre  l'Em- 
pereur et  le  pape,  Lacombe  se 
rangea  du  côté  de  l'Empereur,  il 
ne  laihsa  du  reste  aucune  occasion 
I  .nr  célébrer  les  louanges  deNa- 
1  '«n.  a  Héros,  notre  maître,  écri- 
vait-il dans  son  mandement  à 
^ol•<•a^ion  de  la  victoire  d'Aus- 
t'  rliiz,  vous  qui  ne  savez  agir  que 
l'ur  vos  >ujels,  qui  inspirez  à 
t'Ui-  ceux  oue  vous  comman- 
«i»/.  larnotir  de  la  patrie  et  tous 
bs  qui   lui    sont    dus, 

vou»  ' rc  (iloire.  notre,  jnie 


rt  l'honneur  de  votre  peuple.  » 
Dans  un  autre  mandement,  en 
date  du  31  juillet  1H(»0.  h  l'occa- 
sion de»  victoires  d'Allemagne, 
on  lisait  :  «  (juand  nous  voyons  la 
>-i  l'té   temporelle    ôiéc    et 

des  attributions  de 
N.  b.  r.  le  pupe,  nous  disons  : 
C'esl  \h  le  doi^l  de  Dieu.  >»  La- 
I  '  en-uite  fait  membre  de 

la  .  I  dhonneur  et  chevalier 

de  I  hmpire.  Sous  la  lieslauralion, 
le  23  mai  1814,  lorsque  le  duc 
d'Angoulème  fit  son  entrée  à 
Angouléme,  il  re»;ut  le  clergé, 
mais  refusa  de  recevoir  l'évèque. 
Pendant  les  Cent-Jours,  l'évéque 
Lacombe  ordonna  des  prières 
publiques  pour  remercier  Dieu  du 
retour  de  l'ile  d'Elbe,  et  assista 
en  costume  pontifical  à  la  fête 
du  Cham|>-de-Mai.  Sous  In  seconde 
Ueslauralion,  il  refusa  -  -•- 

ment  de  donner  sa  d<  't 

défendit  aux  prêtres  de  célébrer 
les  fêtes  non  reconnues  par  le 
Concordat  de  l'an  X.  Il  mourut 
subitement  en  1823. 

Lacombe  (Joseph-Henri),  juge  de 
paix,  législateur  et  magistrat,  né 
àSaint-Antonin  (Tarn»,  le  16  juin 
'17l>l,  de  «  Guillaume  Lacombe  et 
de  Marianne  Place  »,  mort  k  Tcm- 
louse  (Haute-Garonne)  le  4  juin 
1812;  lut  nommé,  au  début  de  la 
Hévolulion,  juge  de  paix  du  can- 
ton de  Sainl-Antonin.  Klu,  le  8 
septembre  1702,  par  l'Aveyron, 
membre  de  la  Convention,  il  vota, 
dans  le  procès  du  roi,  «  pour  la 
mort  ».  A  l'expiration  de  son 
mandat,  il  entra  dans  la  magis- 
trature et  devint  juge  suppléant 
près  le  tribunal  civil  de  Toulouse, 
poste  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort. 

Lacombe  (Bernard),  propriélaire, 
cultivateur  et  homme  politique, 
né  à  Vignonet  (Gironde),  le  24  fé- 
vrier 1752,  de  «  sieur  Fran(;ois 
Lacombe,  chirurgien,  et  de  Mar- 
guerite Augand,  son  épouse  », 
mort  à  Vignonet  le  22  novembre 
1825;   était  propriétaire  cultiva- 
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leur,  à  Vinrnnnot,  quand  tî  ftil  élu. 
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gislaiifsans  ^ire  appelé  ay  siéger. 

Lacombe  ^Jean-Pierre),  tnnftislrat  cl 
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.  et  le  con- 
Philippe. 
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•l'ituuiit-ur. 


lier  lie  la    Légion 


La  Combe  (de).  —  Voir  Fenia. 
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Convention,  partit  pre«q««^  auMi- 
tùl  en   mi:^- 

avec  sfs  i" 
et  ' 
le 

le  gênerai  .Mom  ml  à 

Paris,  el.  dans  .     ,  .  roi, 

vola  «  pour  la  mort,  contre  l'ap- 
pel au  peuple  et  contre  le  wnr.;^  .. 
Le  r> février  1793.  il  fut  «i  i 

Corse  avec  des  pouvoirs  hiuiui'  -. 
se  rail  à  la  liHe  d*une  petite  arin<<- 
el  n'hésita  pas  à  attaquer  le    n- 
vollé    Paoli,  el,  quoique  ble>*é  à 
Farinole,  il  le  \ 
sièp**  de  Tonlni' 
Ir. 
\-l 

que  n  avaii 
l.iOO  houui 

Michel  ne  céda  le  terrain  que 
pied  à  pied,  et  Unit  par  se  concen- 
trer à  Bastia,  et.  lorsque  les  An- 
glais sommèrent  celle  ville  «I-  •^" 
rendre,  il  leur  répondit:  «  V 
je  vous  recevrai  avec  des  bt>uMi> 
rouges.  »  Une  de  leurs  frégates 
entra  1  soir  dans  la  rade 

et  s'en  a  face  de  la  ville 

La  i   tirer  sur  elle  ( 

ge-  -!  et  V  mit  le  feu 

\n  lui  les  N 

mai  ,  .     1  obligea 

rendre  -,   puis  \\  revint  a 

Paris,  i...    le  eommanM.iiuMil 

àGentilli  ;  devint,  le  I"  r 

an  II,  secrétaire  de  la  ('.«u...  .....  a, 

puis  repartit  en  mission  à  l'arniée 

du   Nord,   et   le    \\\  " '   "     ' 

écrivait  au  Comité  d- 
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haute  cour  de  Scnuomc  (^nn-un- 
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Babeuf),  une  indemnité  et  ajouta  : 
«  que  le  royalisme  cl  la  malveil- 
lance la  plus  insigne  voulaient  con- 
duire k  récliafuud  »,  et  saisit  cette 
(«ccasion  pour  donner  des  regrets 
aux  (îirondiiis  morts  su  rl'échafaud, 
en  njoutanl  :  «  Je  mt^'lcrai  k  vos 
noms,  chersà  la  patrie, les  noms  des 
Souhrany,  des  (înnjon,  di's  IJour- 
bolle.  Ces  vertueux  représentants 
du  peuple,  jugés  par  une  comnûs- 
sion  militaire,  furent,  comme  vous, 
poursuivis  par  la  faction  anglaise. 

f)ar  ce  repaire  de  brigands  dont  le 
léros  italique,  va  détruire  le 
foyer.  «Le  i.'iprairial,  il  fut  promu 
général  dedivision  et, le  lendemain, 
partit  commtî  ambassadeur  h  Na- 
pics,  mais,  en  arrivant,  quand  il 
iut  f)r«senté  au  roi  en  audience 
publique,  il  tint  un  langage  tel- 
lement républicain  que  ses  rap- 
ports avec  ce  gouvernement  devin- 
rent très  difficiles  et  peu  bienveil- 
lanlïi.  Il  dut  mémequitlerNaples; 
dans  la  traversée,  le  vaisseau  qu'il 
montait  fut  pris  par  des  corsaires 
et  il  fut  conduit  à  Tunis.  Le  bey 
fui  plein  d'attentions  pour  lui  et  le 
ren<lit  à  la  liberté.  Arrivé  en 
France,  le  commandement  en  cbef 
de  l'armée  du  Hhin  lui  fut  confié. 
Il  le  quitta  en  lan  X.  pour  se  met- 
tre à  la  lèle  do  l'artillerie  de  l'ar- 
mée d'Italie,  fut  fait  membre  de 
la  Légion  d'bonneur  le  10  frimaire 
an  XII,  et  commandeur  du  même 
ordre,  le  25  prairial  suivant;  fit 
avec  distinction  les  campagnes  de 
Hanovre,  et  de  l'Espagne  en  1808, 
et  devint  grand  officier  de  la  Lé- 

S ion  d'honneur,  puis  fut  nommé  le 
-Ofévrier  1810.  gouverneur  de  Bar- 
celone. Mais  son  mauvais  état  de 
santé  leforçade  revenir  en  France 
et  il  y  succomba  en  1812. 

La  Conciergerie  (Prison  de).  — 
Située  dans  le  Palais  de  Justice 
actJiel,  ancienne  demeure  des  rois 
de  France,  dans  les  bâtiments  qui, 
depuis  l'époque  la  plus  reculée, 
servaient  de  lieu  de  détention 
(chaque  château  royal  ayant  ses 
prisons).  Celles-ci  se  trouvaient 
dans  les  parties  basse»  des  l>Ali- 


ments  qui  longent  la  Seine  (quai 
de  riioringe,  n"  1).  sont  les  gale- 
ries mêmes  et  les  salles  où  l'on 
rend  la  justice. 

Ces  prisons  sont  aujourd'hui 
an  ■  >    le   type   cel- 

lu.  ,rr'    on     pf^tites 

chauibrcb  sépacees  et  <)  :\ 

un  seul  individu  ;  autr»  i  ,.  - 

tenus  V  étaient  parqués,  entassés 
dans  (les  salles  communes. 

Au  rmmient  où  s'ouvrit  la  Uévo- 
lution  et  malgré  les  améliorations 
introduites  par  la  volonté  du  roi. 
sollicité  k  cet  égard  par  certains 
de  ses  ministres  cl  notamment  par 
Necker,  la  Conciergerie  t  '  lil 

encore  des  conditions  •! 
ment  et  des  traditions  auuiimslra- 
tives  déplorables  (au  point  de  vue 
de  la  propreté  et  de  la  salubrité 
notamment). 

C'était  bien  une  prison  préven- 
tive et  de  détention  pour  les  dé- 
lits de  droit  commun,  où  ceux 
qui  n'étaient  pas  encore  jugés  et 
ceux  qui  avaient  été  condamnés 
se  trouvaient  confondus  et  sou- 
mis au  même  régime  ;  mais,  h 
cause  même  du  voisinage  immé- 
diat des  tribunaux,  et  plus  tard 
du  tribunal  révolutionnaire,  des 
prisonniers  de  toute  catégorie  et 
surtout  des  prévenus  de  crimes  ou 
délits  politiques  y  étaient  admis  ; 
voilà  comment  cette  geôle  devint 
célèbre  entre  toutes.  Ses  murs 
abritèrent,  en  elTel,  des  prison- 
niers de  marque,  depuis  Olympe 
de  Gouge  et  M""*  Roland,  jusqu'à 
la  reine  Marie-Antoinette;  et  les 
chefs  des  différents  partis  qui  s'é- 
taient formés  depuis  1789  s'y  suc- 
cédèrent en  1793  et  1794  :  Feuil- 
lants et  Girondins,  lléberbistes, 
Danioniens,  Robespierristes,  etc., 
qui  y  passèrent  quelques  jours 
avant  d'élre  conduits  à  l'écha- 
faud. 

La  porte  d'entrée  qui  donnait 
accès  dans  la  prison  et  qui  se 
trouve  depuis  une  quarantaine 
d'années  seulement  sur  le  quai  de 
l'Horloge,  était  alors  située  dans 
une  petite  cour  en  contre-bas, 
contiguë    au    grand    p>'ri<«ii     du 
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I*«Ui^  ^t  «'ouvrant  nur  U  conr  du 


I  liibu- 
I  lloline. 

l)oux  ^  lirochés 

donnaien'    .        .  iif   cour, 

dans  la  chainhre  du  concierge, 
pen».. •>•<>".•  fort  important  par 
ses  >ns.  dans  In    presse 

qu'eii^'  ii'ii.i  la  période  aiguë  de 
In  H«'Viilution.  A  sauche  de  celle 
.  *       '         •  ■    ivec 

et 
':<-,  d  ou  1  ua  f.alrail 
'     an   fnAy*»Tï  d'énor- 
iut'.>  |»"i  'lola  in- 

U'cX^    ri  qu'on 

appelait  ia  Soitrictcre.  Limper- 
fefiion  drs  «*f»aux  de  nêc«*ssité  et 
du  rrii.niv.lJeuient  «les  pailles,  y 
faisait  rt-gner  une  insu[>portabre 
puanteur.  I^  et  ailleurs,  celte 
<ialfl<-  n-vnltante  éUiit  comme  un 
Le  mail.  iial>le  de  l'ancien  ré- 
giiiH-  :  Kii  allant  toujours  devant 
«oi  paralli'Ii-inent  au  quai,  on  en- 
trait, en  ■  -inl  un  troisième 
ciiii'Ik»!.  ''finmlir»'  mù  se 
'  I ,   avec 

et  (çeô- 
liiM's  qui  «l.iii'iil  'i  \u  i\c\k 

cn<:<»r»',  et  par  m.    ^  :ii.-  gui- 

rlirt.  on  arrivait  aux  salles  de 
dcicnlion  et  cachoU  situés  du 
r.'.t«r  de  la  rivière,  entre  autres 
roux  de  la  Huche  nationale  (sou- 
venir de  septembre  17fti),  du 
(jvmni  f'rsar  de  liumbeCy  de 
Snmt-Vtiii  rtii,  du  Hei-Air.  prali> 
qur>»  tJaiiH  |c>  uni  " 
se-  tiiur^  ilii  .jti.ii 

lU 

la 

ler» 

ts; 

-  ». 

Mis 

poliiiqii'  londus  avec 

••'•u\   .!■  Min  cl  avec 

l«H  .  1'  espèce. 

I>ai.-  '-.y    I'......   .le  la  prinoii 

se  trouvait  encore  une  enceinte 
formée  de  barreaux  de  fer  cl  de 
>:nlleii,  sorte  de  parbtir  où  les 
détenus    pouvaient    recevoir   det 


visites  du  dehors.  —  A  gauche  de 
• '■  lieu  se  trouvait  la  cour  ou 
l'i  iu  des  femmes,  constituée  au 
r  ir  une  ceinture 

il  tention  ;  et  plus 

loin,  sur  ta  droite,  plus  près  de 
la  rivière,  la  cour  des  hommes, 
séparée  de  la  première  par  l'infir- 
merie et  la  chapelle.  Kllc  était 
entourée  de  b&timenls  sombres, 
c'est-à-dire  percés  de  fenêtres  très 
élroites  et  portes  sur  une  rangée 
d'arcades  en  ogives  formant  pro- 
menoir autour  de  ladite  cour, 
d'ailleurs  fort  étroite,  encore 
(ju  assez  longue. 

La  cour  des  femmes  est  restée 
à  peu  près  intacte.  Les  bâtiments 
qui  constituaient  celle  des  hom- 
mes ont  été  détruits  el  remplacés 
par  la  prison  modèle  que  l'on  \ 
voit  actuellement. 

La  Contrie  (de).  —  Voir  Charelle. 

Lacorne,  homme  de  lot  et  suppléant 
à  la  Législative,  né  au  Havre 
(Seine-Inférieure)  ;  était  homme 
de  loi  danseette  ville,  quand  il  fut 
élu, en  septembre  ITîM,  suppléant 
de  la  Seine-Inférieure  à  la  Légis- 
lative, mais  n'y  fut  point  appelé 
il  hieger. 

Lacoste  (Jean-Aimé,  chevalier  de), 
avocat,  législateur  et  magistrat, 
né  à  la  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure), le  7  juin  \t\(),  de  «  Fran- 
çois-Aimé de  la  Coste,  officier  ma- 
I'or  sur  les  navires,  et  de  Mngde* 
eine  Miehenu  »,  mort  A  Paris  le 
W  novembre  ISII),  débuta  eoinme 
avoral  à  la  Hoehellc;  fut  nommé, 
le  !*î>  j'Mui'M-  ITîM).  membre  de  la 
Il  vocureur   de   la 

r  ville,  el  Ir  i3 

iuiii.  le 

a  Lii  i  'Mit 

premier  juge  ou  |  lu  tri- 

bunal  liu   district  h.  Ile. 

Elu,  le  iH  ao(U  i:  I- 

r»*"*-  •"•  rieure, 
K  il  vota   1 

bii  ■•'•'III,  le  •>  l>t<iiii>iii^'  >iii  ■<. 
au  Conseil  de*  Anciens,  en  dc- 
TÎnt  seerélaire  et   pré«iilail  cette 
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Assemblée  dans  la  journée  du  18 
fructidor,  et,  en  cotle  qualité, 
prononça,  le  1"  prairial  an  VII, 
un  discours  sur  la  fétu  de  la  sou- 
veraineté du  peuple,  et  le  28  ger- 
minal an  Vlll,  après  avoir  ap- 
prouvé lecoupd'Klalde  brumaire, 
il  fut  nommé  juge  au  tribunal 
de  cassation,  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  i.'i  prairial 
an  XII,  nuis  créé  chevalier  de 
lEmpire  le  10  septembre  1808. 
et  devint  conseiller  à  la  cour  de 
cassation,  poste  qu'il  occupa  jus- 
qu'au 30  mars  ISlo.  On  a  iii-  lui  : 
Eloge  de  Henry  IV. 

Lacoste;  El ie^,  médecin  et  législateur, 
ne  à  Monlignac  (I)ordogne)  le  18 
septembre  174^,  mort  dans  cette 
ville  le  âG  novembre  1806;  était 
médecin,  quand  il  devint,  sous  la 
Restauration,  l'un  des  administra- 
teurs de  la  Dordogne.  Elu,  le  9 
septembre  1791,  par  ce  départe- 
ment, député  à  la  Législative,  il  fut 
réélu  un  an  après,  c'est-à-dire  le 
5  septembre  179i,  membre  de  la 
Convention,  et,  dans  le  procès  du 
roi,  il  vota  «  pour  la  mort  »;  fut 
ensuite  envoyé  en  mission  dans  la 
Dordogne  et  dans  le  Lot,  puis  aux 
armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin 
où  il  montra  beaucoup  de  courage; 
enl^a  au  Comité  de  Sûreté  géné- 
rale, et  devint  président  de  la  Con- 
vention le  1"^  messidor,  attaqua 
violemment  Robespierre  le  9  ther- 
midor et  Ht  décréter  la  suppres- 
sion du  tribunal  révolutionnaire  ; 
se  vit  combattu  lui-même  par 
Gouly  le  9  prairial  an  ill,  qui  le 
fit  décréter  d'arrestation  pour 
avoir  participé  aux  événements  de 
prairial  et  ne  fut  rendu  à  la  liberté 
que  par  l'amnistie  du  4  brumaire 
an  IV,  retourna  dans  son  pays  et 
reprit  l'exercice  de  la  médecine. 

Lacoste  (Jean-Baptiste,  comte),  avo- 
cat, juge  de  paix,  législateur  et 
gréfet,  né  à  Mauriac  (Cantal)  le 
0  août  175.3.  mort  au  château  de 
Vaisses,  près  Mauriac,  le  13  août 
1821  ;  était  avocat,  quand  il  de- 
vint, sous  la  Révolution,  juge  de 


paix    de    celte   localité.    Elu,    le 
\  septembre    1792,    par    le  Can- 
tal,   uiiMiibre  de    la  Convention; 
dans   le   procès    du    roi,  il   v  .'t 
«  pour  la  mort  m,  partit  en 
en  mission  dans  les  dcpnrtenpiiis 
de  la  liaute-Loire  et  du  Cantal  en 
mars  1793  et,  le  2.*)  juillet  hui\ 
près   le»  arm«*>H   «le  Rhin-d 
selle;  <•  lui  fut  r- 

velee  1<  ire  an  II 

fdeins  pou\ 
ignés  de  ^^ 

Landau,  et  le  4  fructidor  de  la 
même  année  près  les  armées  du 
Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  puis 
fut  accusé  plus  tard  par  Kaure 
d'avoir  organisé  en  Alsace  une 
commission  révolutionnaire,  qui, 
sous  la  direction  de  l'accusateur 
public  Schneider,  aurait  frappé  de 
nombreuses  victimes,  fut  de  ce 
chef,  mis  en  état  d'arrestation, 
et  mis  en  liberté  qu'en  bénéfi- 
ciant de  l'amnistie  du  4  bru- 
maire an  IV.  Le  18  germinal 
an  VIII,  il  fut  nommé  conseiller 
de  préfecture,  puis  devint,  le  9 
frimaire  an  IX,  préfet  des  Forêts. 
Pendant  les  Cent-Jours,  passa  à 
la  préfecture  de  laSarlhe.  Atteint 
par  la  loi  d'ostracisme  de  1816,  il 
dut  quitter  la  France,  se  réfugia 
en  Belgique,  et  obtint,  au  bout  de 
quelque  temps  Tautorisalion  do 
rentrer  en  France.  Il  était  membre 
de  la  Légion  d'honneur  depuis 
le  25  prairial  au  XII. 

Lacoste,  administrateur  et  suppléant 
il  la  Convention  nationale,  né  à 
L'Isle-Jourdain  (Gers)  ;  était  ailmi- 
nistraleur  du  district  de  cette  ville, 
quand  il  fut  élu,  en  septembre 
1792,  suppléant  du  Gers  à  la  Con- 
vention nationale,  mais  ne  fut  pas 
appelé  à  y  siéger. 

Lacoste  (Jean  de),  avocat,  commis 
ordonnateur  et  ministre,  né  h 
Dax  (Landes)  le  26  juillet  1730, 
mort  en  1820;  était  avocat  en  par- 
lement à  Bordeaux,  vint  à  Paris  et 
entra,  en  1766,  comme  chef  du 
contentieux  des  colonies  au  minis- 
tère de  la  marine,  et  était,  au  mo- 
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iii-i  11.    1,1    -■  .    Lu 

1  an    \  III.    I         .  iiniiia 

iiMiiiUre  «lu  ooii*eil  tics  prisos, 
jHi^i.  <|u'il  cuiiscrvajusqu'cu  1814, 
il.it-  «le  la  9U|>|>ressi(m  de  ce  con- 


Lacuste  Sun   Irr^ul. 

Lacoste  itit-  .        Voir  Maisonneuve. 
La  Coste  'If).  —  Voir  Quéru. 
La  Coste  '*U').  —  Voir  Verdict. 
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an  Ml.  Uni 


L.i     >te  Montlausier  (Jean-Jo«epb^ 

«lin    ■  ■  '•    '   ■••      '    '   :■•  '■'■■■■••.  ni- 

à  <  ■      !.■ 

14  <tri<»ini'    I  ^  »  »  .;    I;. 

I79U,  l'un  des  nilinn 

Lot,  et.   le  I" 

élu.  par  <•*»  d^i' 

à  1     ' 

jon 

maïuiat  «xptrc,  il  rentra  dans  la 

vie  privé»'. 

Lacoudraye  '  Sntoine-Jean-Ba/in- 
iiia-i-ii  it  t  1  .:islaleur;ful,  I 
l'auufviuudL'  suupaysàlaFra...  . 
nointiiè  ooniini8.«aire  du  gouver- 
nemt-nl  près  les  tribunaux  civil  et 
criiniiK'l  du  déparlenient  de  l'Es- 
caul  ;  puis,  fut  élu,  par  ce  dépar- 
tement, le  i\  germinal  an  11, 
député  au  Cimseil  des  Anciens. 
Son  mandai  expiré,  il  reprit  ses 
fonctions  judiciaires. 


La  Coudraye 

(dej. 


(de).   —  Voir  Loyncs 


LacouriJcnn-Nico.lème-AnL"'-'"  •'•• 
^^»us-pr•  lel  ri    htiiniiU' 
né  à  Sainl-Sulpiei'     Dur 
1.*»  septembre  l'Ill,  île  •• 
M'  Simon  de  Laeour,    a 

Carlement,  et  de  demoi^ 
etli   lledon   »  ;    était   >  i 

quand    il    ftit   élu.    en    I  f 

l'a 

du 
appel* 

Licoar  (de).  —  Voir  Guyot. 

Lacoar(de).  <—  Voir  Malhon. 

Lacrampe  (Jean),  homme  de  loi  et 
lit  né  à  Ar^elés  dîn   '  ■ 

|»\  le   \)  juillet    \T.' 
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nccs.  incinhrr  iif'la(.nnviiitu>n  cl, 
daiiii  le  proct's  dti  roi,  il  vota 
«  pour  In  mort  »;  puis  le  m^Mne 
dt* parlement  Trlut,  le  ii  vendé- 
miaire an  IV,  député  au  (Conseil 
des  Cinq-Cenls,  il  vit  son  man- 
dat renouvelé  le  âo  germinal 
an  Yl ,  se  rallia  h  Bonaparte 
après  son  18  tirumairc,  entra  le 
4  nivôse  an  VIII  au  Corps  légis- 
latiTclv  siégea  jusqu'à  sa  mort,  en 
Tan  XI." 

Lacretelle  (Piene-ijuusdei,  avocat, 
lilliraleur  et  législateur,  né  à 
Metz    M  .  le  î>  octobre  17ol, 

«  de  >  1  Lacretelle,  avocat 

au  haïuau  Ue  Metz,  et  de  Anne- 
Mnrie  Michel  »>,  mort  h  Paris,  le 
îi  8e[»lemhre  ISi'»;  débuta  comme 
avocat  et  s'adonna  ensuite  à  la 
littérature,  collabora  au  Grand 
Répertoire  de  Jurisprudence,  puis 
écrivit  dans  le  Mercure  de  France, 
se  lia  avec  d'Alembert,  ^ondorcet, 
Labarpe,  BulTon  etTurgot,  puis  se 
montra  grand  partisan  de  la  Révo- 
lution, lit  partie,  à  Paris,  de  la 
première  commune  élue  par  les 
districts.  Elu,  le  :27  mai  HSl),  sup- 
pléant du  Tiers  aux  Etats  géné- 
raux, par  la  ville  de  Paris,  il 
n'eut  pas  l'occasion  d'y  siéger,  fut 
réélu  par  Paris,  le  l*^*^  octobre  1791, 
suppléant  à  la  Législative,  et  ad- 
mis à  y  siéger  le  7  novembre  sui- 
vant, en  remplacement  de  M.  Go- 
dard décédé,  fut  l'un  des  fonda- 
teurs du  club  des  Feuillants  et 
vola  contre  la  mise  en  accusation 
de  La  Fayette.  Suspect,  il  sut  se 
soustraire  aux  poursuites  dont  il 
étailmejjacéelnereparutqu'après 
le  9  thermidor,  devint,  sous  le 
Directoire,  haut  juré  de  la  Haute 
Cour  nationale,  se  rallia  ensuite 
au  18  brumaire,  et  entra,  le  4 
brumaire  an  IX.  au  Corps  législa- 
tif, comme  député  de  la  Seine, 
devint  en  l'an  XI  membre  de  l'Ins- 
titut, puis  ne  s'occupa  plus  exclu- 
sivement que  de  littérature.  Sous 
la  Restauration,  il  fut.  avec  Benja- 
min Constant  et  Etienne,  rédac- 
teur de  la  A/inerve,  et  mourut 
quelque   temps  après.   On   a  de 


lui  :  ri 
de  p/i 
(t 

Cl  ' 


rrrsrs,   // 
et  de  II' 
de  r.  L 
liimes). 
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La  Crochardière  (de».  —  Voir  Né- 
grier. 

Lacroix  (JeaiiMiebel),  avocat,  légis- 
lateur et  magistrat,  né  à  Blond 
(Haute- Vienne  !,  le  (J  nrtvembre 
i749,  de  «  Jean-Baptiste  Delacroix 
[sic),  bourgeois  et  praticien,  et  de 
demoiselle  Elisabeth  Cladier  », 
mort  à  Bellac  ^liante- Vienne)  le 
16  janvier  18iU  ;  était  avocat  à 
Bellac,  quand  il  devint,  sous  la 
Hévolution,  procureur  syndic  de 
ce  district.  Elu.  le  2  septembre 
I79i,  [)ar  la  Haute-Vienne,  mem- 
bre de  la  Conventir»n,  il  se  lia  avec 
les  (firondins,  et,  dans  le  procès 
du  roi,  vola  «  pour  la  réclu>ion 
et  le  bannissement  »  ;  fut  ensuite 
impliqué  dans  les  poursuites  exer- 
cées contre  les  73  conventionnels 
ayant  prolesté  contre  le  31   mai, 

fuis  rappelé  à  la  Convention  le 
8  frimaire  an  III.  Sous  le  Con- 
sulat, il  fut  nommé  commissaire 
près  le  Iribiinal  civil  de  Bellac;  se 
rallia  à  la  Kestauralion,  (|ui  lui 
donna  de  l'avancement,  et,  quand 
il  mourut  en  18iO,  il  occupait  le 
siège  de  président  de  tribunal. 

La  Croix  (de).  —  Voir  Castries  (de). 

La  Croix  de  Chevrières.  —  Voir 
Sainl-Vallier  (de). 

La  Croix.  —  Voir  Prévost. 

Lacrosse  (Jean  -  Ba[»tiste-  Uayiiiond . 
baron  de),  conlre-amiral  <'l  préfet 
maritime,  né  à  Meilhan  (Lol-el- 
Garonnei  le  7  septembre  1760, 
mort  à  Meilhan  le  10  septembre 
18:29;  elail.  au  moment  de  la  Ré- 
volution, oflicier  dans  la  marine 
royale;  et  lit  entrer,  en  1793, 
sous  les  lois  de  la  France,  les  ilcs 
de  la  Martinique  et  de  la  Guade- 
loupe. De  retour  de  cette  mission, 
il  annonça  à  la  Convention  que 
les  contre-révolutionnaires  de  la 
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Martinique  avaient  pris  la  fuite 
el  qu'on  irur  avait  <-t»iilis<]iié  pour 
•liMiv  .-.lit*  niillions  tir  bim."»;  fut 
Il  II  l'an  V,  contre-amiral, 

\n,.- liissairc  de  marim^  ;  de- 
vint, en  l'an  l\,  capitaine  ^i  lierai 
de  la  'i  '  '  ipe.eutà  eotnhattre 
une  II  n  formidable,  à  la 

lin  <le  l.i  III'  ;!i>  imi'-.-.  el  les  insur- 
>;i'>  étant  .l.\iiiii>  iiiaitri'S  de  I  lie, 


I 

K 

aux   toii^'li<>n-> 
au    Havre,   lun 
pait    eiieore    en 
grand  ««flieier  île 

iieur. 


'•  de  se  retirer. 

il   rnt  appelé 

lie 

u- 

\H\:i.     il    était 

la  I.fuidii  iriinii- 


Lacuée  (Jean  Gérard,  comte  de  Ces- 
saei.  oflicier  général ,  législateur, 
riK'inlire  de  rin»titut  et  minis- 
tre, ne  il  Ma»as  près  A^en  iLot- 
et  (iaroniie  .  le  4  nitvi-mlire  1755, 
«leu  Ji-aii  (■  i    (CUée, con- 

seiller .  In  i -iilier.  as- 

scj-rur  civjl  el  l'niiunel  au  siège 
■  l'A-'t),  fl  fjr-  Mnrie  Duplex,  ma- 
ri '  îelVjuinlHVI: 
eîi  .  le  iH  avril 
I77u,  comme  »olilat  au  i9'  d'infan- 
i.ri.'  et  était  parvenu,  le  i9  mai 
au  grauc  de  capitaine  en 
.1,  Sou»  la  Hévoiiition.  en 
17'.»  I.  il  fut  nommé  procureur  gé- 
néral syndie  de  Lot-et-(îaronne. 
Klu.  le  !"  se|>temt)re  1791,  par  le 
m  arlemenl.  députe  li  la 
I                    .il  remplaea  par  inté- 

I  le  10  amil,  Servan  au 

II  le  I,'i  ::tirrre  :  ptii>i  fut 
I  .1 
'!•  la- 
li-iii'- .  mais  put  échapper  aux 
p  .ur^uile».  et,  après  le  9  thermi- 
dor, fut  rappelv  à  l'activité  et 
pp.f.L.v..  .,  l'armée  de«  Pyrénéeu- 
•  '  Le  ii  vendémiaire 
ail  i\ .  Il  iut  réélu,  par  Lot-el-Cia- 
ronne,  député  au  Con!«eil  des  An- 
cien», vit  lion  renouve- 
lée  le  i7  .                  ail  VII  il  fut 


•  I*  \iiit,  ii>  *  liivi»*'  tii  \lll.  cun- 
s>  ill<  r  d'Klat.  fui  fait  iiieinhre  (le 
Il  Légion  d'honneur  le  9  vendé- 


miaire on  XII  et  grand  orne;.>r  !<> 
25  prairial  suivant,    \<\>  u 

féiieral  de  division  le    1 
80r>,  et,  le  'M  juillet   I80(i. 
leur  général  des  revue»  et  o<-   n 
circonHcriplion    militaire  :     enfin 
ministre- directeur  de   l'adii: 
I ration  de  la  guerre  le  'A  j,. 
1810.  Dans  le  sein  du  Conseil,  il 
vota    Contre    la    guerre  avec    la 
Russie,   en   1812.  et  en   1814  sui- 
vit Marie-Louise  à  Hlois,  et  ne  la 
quitta  i|u'aprés  l'abdication  (lerKin- 
pereur.  Nomme,  par  Louis  WIII, 
m-peeleur  général  d'infanterie,  il 
publia  il  Angers  une  proclamation 
de  dévouement  aux  Bourbons,  se 
tint  à  l'écart  pendant  lesCentJours, 
ce  qui    ne   l'empêcha    pas   d'être 
aèrsolument   mis  de  colé   sous   la 
seconde  ileslauration  ;  fit  une  de- 
mande pour  entrer  à  la  lîhambre 
des    [lairs,    mais  elle   ne  fut   pan 
agréée.  Il  se  livra  alors  à  i 
culture  et  à  la  littérature.  L' 
vernemeiit  de  juillet  le  nomma,  le 
19  novembre  1831,  [)air  de  l'iance 
il  siégea  dans  cette  Chambre  jus- 
qu'à sa  mort. 

Ladébat  (de).  —  Voir  Laiïon. 

Ladoucette  (Jean-Charles-Frane(.i<, 
baron  (dei,    littérateur,  prélt  i  .  t 
législateur,  né /i  Nanev  (.Meui  : 
le  H  oetobre  1772,  de  <i  .M'  Kr.n 
Ladoucette,  aviieat  II  la  cour,  cldc 
demoiselle  Marie  .Anne  Itidaiilt   », 
mort   à   Paris  le   19   mars   l^> 
fut  reçu  lieencié  en  droit  en  1 
s'adonna    à    la    littérature,  entra 
dans  l'adminislration  après  le  IS 
brumaire.  Il  fut  nomme,  le  il\  _•  i 
minai  an  \,  préfet    des  lin 
AlpeM,    fait    membre    de    li    > 

gion    d'honneur  le    17   ? 

an   XII,    appelé   h   la   | 

de    la    Koer.    le    Ml    nmis    i  -  ■.», 

créé  chevalier  de    l'Huipire   le   3 

mai  et  baron  le  .'{l     ' 

la  même   nniiée  et 

d.  I 

q.i 

par  »uu«'  •)•  -  Il .«)!•  -.  r 

(>nt  J'iiir^.   il  •l«-\iiil  pi  '  i 

Mo»!  Mr.    n'aeeepta  aucun  euiploi 
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(!••  Ih  HeMnnrnlion  *•!  n*»  repnriil 

!)Ulr  (le  l'iirruuiii>?ti.7iifiil  il«*  Mt'U 
c  i7  mars  \H'M  cl  cntiilmiel- 
Icmeiil  rtM'Iuile  IHIi'»  à  18'»(l.  l>ans 
ces  tlilTrrcnles  it-gUlalures,  il  ap- 
puya tous  les  iiiinisliTcs  qui  se 
hoiil  succt'dt'  et  mourut  à  poine 
un  moi»  après  la  révolution  de 
IV'Vrior.  On  a  de  lui  :  Eloge  au  gé- 
urrtil  liouUlé    sur    Vaffaire  de 

\.!nri/  .7 '// 


\  ■         .iS 

/  't  Meuéutile  lilun: 

I  s.  elc. 

Ladouespe  Dufougerais  (Benjamin- 
(^>n^la^l,  baron  de  ),  directeur, 
adjoint  et  législulcur,  né  à  Bor- 
deaux, le  1>  décembre  176G,  de 
«  M'^hanielFranroisde Ladouespe, 
iM'uyer,  seipn^nir  Dufougerais,  et 
dedeuioi.selleJuiie-MarifNairac  », 
inoil  à  iNu-Js  le  t  se{)leinbre  18:21  ; 
devint,  sous  l'hlmpinî,  directeur 
général  adjoint  de  la  caisse  d'a- 
niorli-semenl,  puis  entra,  le  4  mai 
ISJI,  au  Corps  lègislaliC  comme 
(l(  pull'  de  la  Vendée.  Uallié  à  la 
lbstaurati(m,  il  Tut  élu,  le  :2i  aoiU 
ISIo,  député  par  le  collège  élec- 
toral de  la  Vendée  ;  a[)parlinl  à 
la  majorité  royaliste  et  cessa  de 
■  r  en  1817.  Il  avait  été  créé 
lier  par  l'Empire  le  3  juillet 
i'^i.)  et  Louis  XVIII  le  (it  baron. 

La  Fargue  (de).  —  Voir  Uollin. 

Laf'  ^ocianl 

ix,  le9 
janviiT  174»;  lut  pourvu,  le  3  dé- 
cembre 1777,  de  l'un  des  quatre 
oflices  de  grefller  conservateur 
des  minutes  en  la  chancellerie 
près  la  cour  du  parlement  de  Bor- 
doaux  et  était,  au  moment  de  la 
liévolulion,  marchand   de  toiles 

dans  sa  vi!' ''.  Il  fut  élu,  le  10 

avril  17S''  du  Tiers  aux 

Klal?  -  j- ir  la  ^         '       — 

sée  M  ux.    Al  M 

de  sou  uiuudal,  il  fut  uuminc  1  un 


dc«ndminjiilrati«unide  laGirondci 
puis,  1'      "  il    an    VI,   dé- 

puti-  <;  iiM-nt  au  l'.on- 

j       seil   de^  (^inij-(><'»tl.s     H    y    siégea 

I      jusqu'en  l'an  Vil. 

,  Lalargue.—  Voir  Granaeneuvc  (de). 

Lafaurie  de   Montbadon    '^  in '•'■'•  i 
comte),  ofllrier  ^éIll•^al 
teur,  né  à  Bordeaux,  It    i.>    imh 
1757,  de  n  Christo()iie  deLal'aurie 
d<    "      ■'    .jun,  éeuyer.  !<• 

M  et     de     <i 

Jeaaii  tide   de   I 

mort  '1  vilb'  le  : 

lire  18*1,  iiiliii  : 

litaire  en  I77i.  t 

au   régiment   Daupiiin  - 
et  était  parvenu,  en  178.s 
de  colonel,  lut  nommé  conseiller 
général  de  la  (iirondc  le  I"  \\uv- 
midor  an  VIII,  (it  les  camp 
de  la  Révolution  et  de  rLii.|M- 
et  devint  maire  de  Bordeaux  le  14 
septembre  I80.*i.puisfutcréé  baron 
de  riimfiirele  'l'I  novembre  ixi'S 
Membre   du    Sénat    conservateur 
le  ()  Mjars  I80î>.  il    fut  nommé,  en 
1814,  par   Louis  WIII,    pair  de 
France,  puis,  le  4  juin  de  la  mémr 
année,    lait   chevalier    de    Saint- 
Louis.    Le   10  mars    1815,   il  lut 
promu  maréchal  de  camp   et  se 
tint  à   l'écart  pendant  les  Gent- 
Jours,  vota  la  mort  du  maréchal 
Ney  et  fut  fait  commandeur  de  la 
Légicm  d'honneur  en    I8il,  puis 
grand  oflicier  en  18ii. 

Lafaye  (de).  —  Voir  Lcmoro. 

Lafaye  des  Rabiers  (Fran(;oisi. 
laleur  et  mairislrat,  né  à  > 
Cyprien  (Uordogne;  le  24  IVvner 
17o2;  était  procureur  syndic  du 
di.•^tricl  de  Barbezieux,  quand  il 
fut  élu,  le  3septembre  1791,  député 
de  la  Charente  à  la  Législative. 
donna  sa  démission  le  i^  juillet 
179i  et  devint,  le  II  prairial 
an  VIII,  juge  au  tribunal  civil  de 
Barbezieux. 

La  Fayette (.Marie-Joseph-Paul-Rocli 
'^  ves-Gilbcrt  Du  Molier,   niarqui- 
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au,  et  quand   il    repartit  pour 
'       rique,    il   fut  reru   avec   un 
•le    enthnuï'insnie    par    les 
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\oî. .  s'écrin-t-il,  des  Klals  géné- 
raux ?  —  Oui,  réponilil  M.  (îe  La 
Favelle,  el  pe»l-»4re  micique 
chnge  de  plus,  n  Klu.  io  in  man* 
1789,  député  de  la  noblcsnc  aux 
Etais  généraux,  par  In  sétiédmiis- 
sée  ile  Itiom .  il  s«*  plaça  rie  siiile 
au  preniifr  plan.  I..<^  1 1  juillet,  il  lut 
h  In  tri  lui  ne,  ///  Déclarai  ion  des 
Dnnts  de  VUouime  el  de  l'homme 
vivant  en  société,  i\u'i  fut  ndoplée 
avec  enlli()U>iasine  par  lAssem- 
hlée,  en  devint  vice-pré.'>ident  el 
fil  décréter  la  responsabilité  des 
ministres.  Après  la  prise  de  la 
Bastille,  La  Fayette  fut  nommé 
commandant  général  de  la  milice 
parisienne  :  il  débuta  dans  ses 
ronctions  en  donnant  lurdre  de 
démolir  la  Bastille,  joignant  en- 
suite la  couleur  du  lis  royal  aux 
couleurs  rouge  et  bleue  de  la  Com- 
mune, il  présenta  aux  électeur.-;  la 
cocarde  tricolore  en  disant  celle 
parole  si  connue  :  «  Elle  Tera  le 
tour  du  monde  !  »  Mais  ce  premier 
clan  donné,  La  Fayette  s'arrêta 
net  dans  la  voie  où  il  s'était  en- 
gagé ;  il  commençait  à  être  elTrnyé 
des  suites  de  cette  révolution  qui 
dépassait  le  prograininc  pacifiipio 
qu  il  avait  révc  et  comme  il  n'avait 
pu  sauver  de  la  mort  Foulon  et 
Berlhier  poursuivis  jii-.tc:neiilpar 
le  ressentiment  pojmlairc,  il  en 
profita  pour  donner  sa  démis- 
sion le  !2H  juillet,  el  ne  consentit  n 
la  reprendre  que  sur  les  vives 
instances  des  électeurs.  Arriva 
le  moment  du  5  oclobre.  et  La 
Fayette  marcha  sur  Versailles  à  la 
tète  de  la  garde  nationale.  Le 
peuple  criait  :  «  du  pain  !  •>  La  lutte 
entre  les  gardes  du  corps  el  la 
foule  allait  commencer,  quand  sur- 
vint La  Fayette.  Deux  gardes  du 
corps  venaient  déjà  d'être  tués.  Son 
arrivée  arrêta  l'elfusion  du  sang  ; 
il  entra  dans  le  château.  Ht  tous 
ses  efforts  pour  rassurer  la  famille 
royale,  puis  engagea  Marie-An- 
toinette à  paraître  au  balcon  de  la 
cour  de  marbre.  Voyant  son  hési- 
tation, car  à  la  vue  du  peuple,  la 
reine  s'était  rejelée  en  arrière,  il 
s'élança    près  d'elle,    lui    prit    la 


main  en  souriant  et  la  porta  a  ><-> 
lèvres,  aux  applaudissements  '  ' 
foule.  Escorté  de  son  état-ni 
il  ramena  la  famille  royale  n  in 
ris,  suivie  de  l'Assemblée  consli- 
tuante  qui  •''y  élablit  également. 
I.,a  Fayette  était  avant  titut  un  pa- 
radoxal, il  avait  d'abord  proné  le 
jury  anglais,  les  droil"  civil*  de^ 
gens  «le  couleur,  I 
l'hérédité  des  litres  M 
suppression  des  ordres,  legalilc 
devant  la  loi  :  et,  le  lendemain,  il 
fondait  le  club  réactionnaire  des 
Feuillants.  Tel  jour  il  protégeait 
Louis  XVI  et  sa  famille  ;  tel  autre 
jour,  il  déclarait  que  «  l'insurrec- 
tion est  le  plus  sacré  des  devoirs 
lorsque  l'oppressirm  rendait  une 
révolution  nécessaire  ».  Mais  où 
La  Fayette  motjlra  surtout  son 
caractère  abolument  versatile,  c'est 
lors  de  la  fuite  du  roi  à  Varennes; 
sa  conduite,  dans  cette  circons- 
tance, fut  tellement  équivo<pie 
au'il  fut  accusé  par  les  Jacobins 
'avoir  favorisé  l.i  fuile  du  roi. 
el  par  les  royalistes  d'avoir  pré- 
paré son  arrestation  ii  Varetmcs. 
L'idée  de  déchéance  du  roi  prit 
tellement  corps,  que  le  peuple  se 
porta  en  masse  au  ()hamp-de  .Mars, 
nlin  de  signer,  sur  l'autel  de  la 
fédéralion.   une   pétition  dans  In- 

3uellc  il  demandait  à  l'Assemblée 
e  suspendre  t<mle  décisi<)n  à  l'é- 
gard du  roi.  jusqu'il  ce  que  les  dé- 
partements se  fussent  prononces  ; 
c'est  alors  rpie  La  Fuyetle,  le 
La  Fayeltederinilépendance  amé- 
ricaiiie,  le  La  Fayette  de  I7SU. 
n'hésita  pas  ii  faire  mitrailler  la 
foule  tranquille  qui  usait  d'un 
droit  imprescriptible,  celui  de  pé- 
tition. Sa  réputation,  dès  ce  jour, 
fut  ternie  el  il  le  sentit  si  bien  qu'à 
la  clôture  de  la  Constituante  il  se 
retira  dans  ses  terres,  cherchant  à 
sefaire oublier,  du  moins  pour  le 
moment :puisun  regain  de  popula- 
rité revint  à  lui,  ce  fut  quand  il 
fut  choisi  pour  commander  une 
des  trois  armées  qui  devaient  re- 
pousser les  elforls  de  la  première 
coalition.  Il  venait  de  traverser 
Paris  sur  sou   cheval   blanc  pour 
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^     -nMèc,  entre  deux 

il  lioiiniix;  il  cn- 

iier,  il  put 

I  avait  oii- 

1  il    liit    lihninpde- 

M  [>pr<'''VMir  à  In"'-  [h-u 

lit!    W 

unit.   I  iti- 

ileiiiciil    a    I  .-iriii'f  du   (loiilre.   il 

(.  iiii  •  1 1 1  i|'al»<i|(|  «|uol(iuc-s  avan- 

iilieug(>.  h  IMiilippovilIc, 

■^         mil»     i-i«     Il  ■■■■l.i  iif>g 
>  '  II'  Il  ii^    •!  >  iiii'lll 

1  ilaiils  depuis  le 

i*>  .iMii  i  ]:*J..  Cl  If  .sysli'tnode  l)u- 
iiiouriez,  d'rnvaliir  la  Helgique 
>;i  férir,  avail  [»révaju.  La 

I  ;'ii   avilit  i<».ti  ftin-ii  «pic 

I:  .„. 

I  ,U- 

^  iiiii!«,  m*  lui  pas 

I  1    Toulo  la  res- 

I  ■•  do  cet  échec  rclitinha 

î.  ivillc     m  iiiriti.ili-iMCnt, 

«pii,<t  iellre 

»  '  ^-         ■•  •  .  •. ace  cx- 

t!  >re  le<i  Jacobins.  On  crut 

Un  iii-i ml  4jiic  i!i>tte  lettre  était 
l'a-uvre  tl'uii   faii«.*aire.   mai»  La 

f  à 

I  \  .    .l.î 

'  '  li»  les 

;i;  ••'<*  lie 

I,  \,. 

^'  iii 

a 
lit 
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i<i 
un  II'  i^'iK  rai 
->  ont  à  Paris  !  o 
>is.  le  général 
•  lettre  a  l'As- 
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Iivr.rî  N 
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'  patrie  <l 

lu     i.rilf 


peur  In  iiiiiiinr<-liic 

et     I«  'I   <]<■    la    H.  |.il- 


•■'  -.1 

I  II 

'  ^-» ■•      ' ; -•'■'»• 

»er   uno  certaine  résistance  dont 


les  Ardennej»,  n         '    "  '       , 
teuseiuent.  Klm 
eerl  avec  I  > 
ville,  il  lit  a 
de  la  (!oiivoiit>i<ii.  «^ 
lui  pour  riM'evoir  si.i  il 

les  lit  enfermer  dall^5  la  cila 
mais  il  ne  tarda  pas  à  appr< 
qu'il  était  de^^litué,  décrété  d  ac- 
cusation et  que  de  nouveaux  coni- 
missaires  élaienl    en  roule  \«>\iy 
s'assurer  de  sa  personne;  il  r<-   '   • 
alors  de  quitter  son  comni 
ment,  puis  de  s'embarquer  pum 
l'Amérique  ;  il  s'éloigiiasuivi  d  une 
partie  de  son  état-major  et  accom- 

Fagiié  de   ses  trois  collègues  de 
Assemblée,    bureaux    de     I 
Alexandre  Lamei h  et  Laloui-  m 
bourg.  Kir.  par  les  Autri- 

chiens, ils  •  ni  de  donnera 

entendre  ({u*its  quittaient  libre- 
ment la  France,  mais  ce  fui  en 
vain.  La  Fayette  fut  gardé  p: 

nier  et  on  l'interna  à  la  prisv 

W'ezel;  ensuite  on  le  jeta  sur  une 
charrelle.  et,  après  l'avoir  ••■>-• 
dans  cet  équipage  à  Ma. 
on  l'incarcéra  d'abord  à  «ii.n/,,  piii> 
à  Neiss  et  enlin  à  Olmul/..  Mal 
nourri,  sans  air,  sans  \  is 

ni  livres,  La  Fayette  li  ;  .i> 

un  élat  de  langueur  qui  iilciainJre 
pt)ur  ses  jours.  Du  fond  de  <on 
cachot,  il  écrivit  ii  sa  {>  i 

ses  amis,  h  l'aitle  d'un  <  ih 

trempé  dans  de  la  suie  délayée,  «d, 
à  lasuitcd'une  lentativcd'évn>i<>ii 
■a  prison  devint  encore  pUn 
M*^  «le  La  Fayelte  se  décida  .t....  > 
à  aller  partager  ^a  captivité,  ac- 

V<-' 

h    pii!«iiiii 

succès.  1^  I 

ré«<dulion  utr  d     i 

l'ordre  à  l;  le  V  tli 

dor  an  V,  -l 

liliertè  de"  . 

Ils  furent  relll|^  rtl 

•ieme    jour    compi 
l'an  VI,  ri  remis.  ir». 

au   ministre   de*    I  I  « 

Fayette,  ne  Vi" 

aux  actes  du  18  i. 

lut  pas  rentrer  eu  France;  il  par- 
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fit  luiiir  la  IlolUnde  H  te  relira  à 

li(.  Au  Ipiuinnniii  «lu  18  bru- 
ni.m  «.  il  prit  In  <l(-t(>rnunalion  de 
8P  rendre  h  Paris,  t^nn»  aulorisa- 
liori  prealahle  des  Consuls:  il  es- 
/porail  sans  doute  s'ouvrir  une  nou- 
velle ejirrjère  polilif]ue,  mais  on 
fui  plutôt  froid  à  sou  (^frard  ;  on 
lent>mnintoul  Ixmneiuenl  conseil- 
ler g<'n<'ral  de  In  Ilaule-L<»irc  cl 
on  lui  accorda  le  maximum  de 
la  pen^itm  de  retraite  de  son 
f^ratte  Ce  qtie  l'on  sait,  c'est  qu'il 
lit  une  opposition  assez  anodine  à 
llonnpnrle  et  vola  m«>me  c<mlre  le 
consulat  à  vie.  Il  continua  de  faire 
une  opposition  sourde  à  l'Kmpe- 
reur  jusqu'à  son  renversement  en 
IHI'»;  puis,  il  se  présenta  devant 
Louis  XVlll  cl  le  comte  d'Artois, 
qui  lui  firent  bon  accueil,  mais  à 
la  nouvelle  que  Nai>oléon  venait 
de  dcl)arquer,  se  rapprocba  de 
l'Knipereur,  et  lui  lit  oiïrir  par 
.losipli  sa  coopération  en  vue  du 
snlul  de  la  j)atrie.  Kiu,  le  18  mai 
1815.  par  Scinc-ct-Marne,  repré- 
sentant à  la  Cbambre  des  Ont- 
Jours,  il  devint  vice-prësidenl  de 
cette  Assemblée,  et,  après  le 
<lésaslre  de  Waterloo,  prononça 
un  discours  pour  faire  proclamer 
que  «  la  Chambre  était  en  perma- 
nence, que  toute  tentative  pour  la 
dissoudre  était  un  crime  de  haute 
trahison,  et  que  quiconque  s'en 
renilrait  coupable  serait  regardé 
fonnop  Irnitre  h  \;\  patrie  et  sur-Ie- 
«  le!  ;  enfin,  que 

I'  ii-nl  invités  à  se 

rcndredans  l'Assemblée  jiour  s'en- 
tendre avec  elle  sur  toutes  les 
ntesures  que  la  circonstance  exi- 
geait ».  Dans  un  grand  Conseil 
tenu  aux  Tuileries,  il  présenta 
une  motion  p(uir  demander  à  l'Em- 
pereur d'abdiquer.  Celle  motion 
n'ayant  pas  été  adoptée,  il  lui  fil 
dire,  le  lendemain,  que  si  l'on 
n'avait  pas  l'.i!  ■•- 

poserait  la  <!■  .n 

abdiqua  en  laveur  de  s>un  lils. 
Kf>  ^♦>  ..ffobre  1817.  Il  fut  élu 
il  tion  par  le  col- 

!•  -  1  Sarthe.et,  h  la 

Chambre,     vota    contre  les    lois 


dVvipnlion.  n'éleva  contre  les  me- 
gi:  t'nsives    de   la    liberté 

inti ,....<;    et    conclut    en    ces 

termes  :  «  Me>sieurs,  il  y  a  trente- 
sept  ans  qu'h  l'Assemblée  des 
notables,  en  1787.  j'ai  le  fircmier 
demanrié  l'aboli'  '  '  '  li- 
cachet:  je  v<it«' 

leurn'      "  i  .il  ne 

cacha  i  ur  les 

révolu'  iii',  dr  Portu- 

gal,  <i'  l'ifinont  :    In 

méinc  nnnrf.  li  s  nlfilia  à  In  < 
bonneiie  française.  Itéclu  en  i  : 
député  de  l'arrondissement  de 
Meaux,  il  fit  une  vive  opposition 
au  ministère  Polignae,  et  il  était 
danssaterr"  '  !  ■■'range  quand  il 
apprit  les  ■  ils  île  Paris;  il 

uccourutsf  jMiiiuir  a  SCS  collègues, 
el  se  rendit  à  l'Ilùtel  de  Ville  au 
moment  où  le  Louvre  et  les  Tui- 
leries venaient  de  tomber  au  pou- 
voir du  peuple.  Porlc  par  accla- 
mation nu  couMuandement  «le  la 
garde  nationale,  il  se  trouva  le 
chef  en'ecld"  du  gouvernement 
provis«)ire  et  lança  plusieurs  pro- 
clamations, dont  l'une  se  terminait 
par  ces  mots  :  «  La  liberté  lri«mi- 

f)hera  ou  nous  périrons  ensem- 
)le  !  »  Le  31.  il  répondit  piddi- 
quemenl  à  M.  de  Sussy, porteur  de 
la  lettre  qui  annoin-ait  un  nou- 
veau ministère,  «-ouiposé  de  .MM. 
de  Mortemart,  Casimir- Pcricr, 
Gérard,  etc.,  et  qui  le  ctinfirni.iit 
lui-mômc  dans  son  commande- 
ment, par  ces  mois  décisifs  :  «  Il 
n'est  plus  temps.  »  Mais  le  même 
jour,  trompanl  encore  une  fuis  les 
espérances  qu'avaient  mises  en 
lui  les  partisans  de  la  Uf'publif|ue, 
il  recevait  à  l'IKHel  de  Ville  le  duc 
d'Orléans,  qui  avait  déjà  pris  le 
titre  de  lieutenant  général  du 
royaume,  el,  en  le  présentant  au 
peuple,  formulait  ainsi  le  pro- 
gramme du  régime  nouveau  :  «  Un 
tn'me  p«»pulaire  entouré  d'institu- 
tions rcpublicaines.  »  Il  dut  s'a- 
percevoir très  peu  de  temps  après 
«le  la  faiblesse  qu'il  avait  commise 
en  réinstallant  aux  Tuileries  une 
nouvelle  monarchie,  fiit-elle  cons- 
titutionnelle, et  quelque  peu  libé- 
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La  Kayelte  lui  rlu  conuiu*  ' 
blicain  modéré,   représcnlni 
peuple  de  Seine-et-Marne  el  - 
au  rentre  pauche  de  cette  A-     ... 
blée,    puis   vota   lantôt   aveo    In 
gauche  et  tantôt  avee  la  droite. 
Il  ne  fui  pas  réélu  en  1841) et  mou- 
rut dans  le  couranl  de  l'année. 


t       La  réméré  (<le>.  —  Voir  l^véque 
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•erron 
que    (10     1  <J»V»,    i»é    n 
<  •;-  les- Anoenis   (  I 

liii  .  le  i  janvier  17;. 

«  Hicrre-Jaejjues- Louis-. \ujfustui 
de  Kcrron,  marquis  de  la  Ferro- 
nays, el  de  Fran(;oise  -  Renée 
Li'*'  -•  'm  Ksnernux  »,  mort  en 
éi  I.    a    Munich   (Bavière > 

le  i.»  iii.n  I7W;  fut  fiacre  évé-jue 
de  Srtinl-Brieuc  le  S  avril  I77(L 
de  Bav(»nne«'ri  I77i.  et  en  dernier 
lifu  <l»*  Li«i'Mix  en  I7KM.  fut  uu 
■      ■      T; 
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il  souscrivit  une  »oiii me  considéra- 
ble prise  dans  sh  p 
p<iur  sultvenir  aux  l 
lril)iilii>ii  de  giicrri-  tloiil  la  «a|ii 
laie  veiiail  d't^r»'  IVnpinc.  Klii.  I«' 
8  mai  1H|5,  par  In  Stiiie.  i 
senlaiil  du  r<>iiiiiit>n'<>  a  In  (.Immi 
bre  des  Oenl-Jours  ,  il  vola  avec 
le  parli  conslilulioiuiel  libéral,  et 
(junnd  Napoléon  dut  quitter  la 
Frunce,  ee  fui  clie?.  Lallllle  qu'il 
déposa  cinq  millions  en  or.  Après 
Walerloo,  le  Trésor  publie  clant  à 
sec,  le  gouverncuionl  provisoire 
voulut  faire  vemer  par  la  Ban<iue 
Tar-eiit  nécos.-aire  nu  paieuieul 
de  l'an  irré  do  In  sidde  des  armées 
iuifn-riales.  Lariille  s'y  (»ppo-a  et 
préféra  nvnncer  sur  ses  fonds  les 
deux  millions  ddutonnvnil  besoin. 
Quelques  jours  après,  Uliiclter 
exigea  une  nouvelle  conlribiition 
de  guerre  :  ce  fui  encore  Lnrfille, 
qui  garantit ,  el  presque  lolale- 
mentacquilla ccUenouvelle  dette. 
Sous  la  Ueslauralion,  le  4  octobre 
1816,  il  fut  élu  ,  par  l'opposition, 
député  de  la  Seine;  prit  son  siège 
sur  les  bancs  de  la  gauche,  battit 
en  bréclie  le.  nouveau  gouverne- 
ment sur  les  questions  (l'impùl  el, 
aprèssaréeleelionen  1817, défendit 
avec  ardeur  la  liberté  de  la  presse. 
Défen>cnr  des  libertés  publiques, il 
monta  à  la  tribune  el  blàuia  la 
répression  sanglante  des  émeutes. 
Son  man<lat  lui  fut  renouvelé  le 
î»  mai  \Hii.  il  fut  réélu  en  I8i7.à  la 
fois  dans  les  Basses-Pyrénées  elle 
ir  arrondissement  de  Poris.  Après 
ladissolutionde  la  garde  nationale, 
Lailille  se  (il  l'organe  do  la  frac- 
tion de  l'opposilion  la  plus  avan- 
cée, en  réclamant  la  mise  en  ac- 
cusation des  ministres.  Signataire, 
le  58,  de  la  protestation  des  dépu- 
tés résidant  à  Pari-;  contre  les  Or- 
donnances, au  moment  où  arrivait 
de  Sainl-<!loud  l'ordre  de  l'arrêter, 
Laflitle  se  rendit  avec  I..obau,  Gé- 
rard, Mauguin  et  (lasiunr-Périer 
au  palais  des  Tuileries  auprès 
du  fameux  Marmonl,  duc  de 
Raguse,  commandant  en  chef  des 
troupes  royales,  pour  lui  deman- 
der d'arrêter  l'elFusion  du  sang. 


mais  ce  dernier  fut  impitoyable. 
I^aflitle  se  jeta  alors  en  plein   '    i 
le  mouvement  et  Ht  «le  son  li 
situé  au  ectindela  rtn.'de  F' 
le  quartier  gênera!  •!«•  I 

I    lorscjU'  \    Vil  les 

:      _     s   «le   la  t  II  ,   il  en- 

voya .M.  d'.Vrgoul  eliez  baflilte. 
pour  y  négocier  un  ebangenient 
«le  minislèr.-'  :  «  Il  est  trop  lard  ! 
repondit  nettemenl  Laflilte.  Il  n'y 
nplusdeJlliarles  X.  »  .Mnis,  eoujme 
La  Fnyclle,  il  commit  r«iiiirme 
faute  de  vouloir  du  duc  d'Orléans, 
d'abord,  comme  lieutenant  général 
du  royaume ,  puis  comme  roi . 
et,  comme  La  Fayette  en 
il  ne  larda  pas  à  en  être  pr< 
la  victime.  Quelques  jours  a(.i'  -. 
Laflitle  devint  président  de  la 
C.liambre.  C'est  iesiden<*e 

que  le  trône  fui  vacant, 

que  la  (iliarle  fut  moiliiiee  et  la 
royauté  décernée  à  Louis-Philippe. 
Le  7  août,  il  lui  au  nouveau  roi  la 
déclaration  de  la  Chambre  et  l'acte 
constitulionn<;l  :  le  9,  il  reçut  son 
serment.  Knlré  sans  portefeuille 
dans  le  premier  ministère  où  il 
passait  pour  représenter"  le  mou- 
vement »,  avec  Dupont  de  l'Kure, 
contre  Guizol,  Mole,  de  Hr" 
qui  y  représentaient  «  la  i 
lance  »;  il  devint  le  président  du 
conseil,  avec  !<•  minislèredestinan- 
ces  (  3  novcudu'c  1830  i,  mais  la 
réristanee  à  la  démocratie  qui  se 
faisait  déjà  sentir  clnz  L<tuis-Phi- 
lippe  pesa  d'un  poids  malheureux 
sur  Lafiitte  el  ses  collègues  du 
ininistere.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  rimpopiilarité  de  Lariilte. 
Décoiu'ngé,  il  profila,  pour  se  re- 
tirer, d'un  prétexte  de  politique 
extérieure.  Une  dépêche  du  ma- 
réchal Maison,  ambassadeur  à 
Vienne,  relative  ii  rinlervention  de 
la  France  dans  les  alTaires  d'Italie 
et  d'.Vutriche.  fut  tenue  cachée 
pendant  plusieurs  jours,  el  Laf- 
litle, président  du  conseil,  n'en 
eut  connaissance  (pie  par  hasard. 
Il  donna  sa  démission  et  céda  sa 
place  a  Casimir-Périer.  Armand 
<]arrel  disait  à  ce  propos  :  «  M.  Laf- 
litle a  fait  l'essai   non   pas  d'un 
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>yftlèn)r'  .  tiiaid  «to  Tabsence  de 
l«>nt  «lu   gouvcnienieiit 

par  •<  •>  Il  i]uilln  It*  iiiinis- 

lére  I  l'uiiié.  Sa  (i<*missi)>ii 

'"  avec    l'opposilion, 

'  «Je  la'iuclk*  il  re- 
M;n  -1  _- I  ù  -ht  (t(>piiti>.  il  reprit 
.-.i  pla  •  •  ;i  -1(1.  II.'  «>l  lievinl  lad- 

•  118    les 

iil.  En 

{luut'   âaliAlairc    la   lkin(|ilC, 

moliff»  -S'in   hMr\  «le  Paris 

^Iaisonà    en 

il   iialioiiale 

;  va  son   lii»l«'l.    Dans  ii'S 

aniioes  de  son  exislciice 

|"';iiii]ne.  après  avoir  èlê  encore 

1-,  ,lii:uiv.I.--»i. ..,<,!. injuillellHii, 

fut  II  faire  «  par- 

■'   I  "  i>  i  •-11.  .Mil,- j-iélê  parliii, 

re,  à    l'élablissenienl  de  la 

I  iiil6nouvclle.  o  Si  je  fus.  dil-il 
iiM  l'iurdanK  un  banquei  politii|ue 
il  UiMKM).  Il'  parlisan  le  plus  vrai 
t\f  \n  ri»\,iiii.'  niiivi'llp.  je  ne  suis 

MM*  de  son 

iiiecircons- 

laiM '•  .1(1  ,  je  ne  vis  que 

tint  ,   !  „    Kn    mi, 

.  il  présida  l'ou- 

;«n.  Il  prunon<;a 

11(1'-  li.ir.iii_ii.'  ({ui  fui  troublée  par 

I.  -  ,,,!., .,,.',.. M-  'ti.ilveillanlcsdes 

laquelle  il  iiisiâ- 

II  I    -111    11  ti- ' . —.lie  de  tenir  les 

•  pr<iiiit»e«  ».  du  début,  mais  les 

~  de  «es  ad- 

II t    de    1er- 

iiii  !■  :  I,i'  H\  mai  «ui- 

\  il':'    il  •  t   Mti'»  nfT'-iMion 

■  •  r- 

'■"• 

•  I  iiauiiestation   contre 

I .'  '  1 1  -    i  'lu  .  I  ;•; '!• 

Laffn'i  rfp   Ladébat     V'>l<-  îMiiitfl), 
r   cl    bk  né    h 

I. le  ;u)  h............  I7i«. 

de  «   JaequeHAlexandre    LalTun, 

!•     '   uix,  et 

1  tenait 

les 

in- 


culture et  participa  au  défriehe- 
inenl  des  Landes:  devint,  en  I79(), 
l'i.inl.re  du  directoire  de  la  (ji- 
Klu,  le  31  août  1791.  par 
■  ■  ••-  parlement,  député  à  la  Légis- 
lative, il  siégea  parmi  les  modérés 
et  se  ?-endil  aux  Tuilerie.-!,  le  iO 
juin,  pour  nrolejter  la  famille 
rovale  :  fut  élu.  le  iH  juillet,  pré- 
siiienl  de  l'Assemblée  et  occupa  le 
fauteuil  jus<]u'au  S  août,  puisapn-s 
la  clôture  de  la  ligislalure.  rentra 
momentanément  dans  la  vie  pri- 
vée, fut  arrêté  en  décembre  179i. 
prévenu  d'avoir  rei;u  de  l'argent 
du  roi.  puis  reconnu  innocent  cl 
nommé  direcleur  de  la  caisse  d'es- 
compte. Devenu  suspect  sous  le 
régime  révolutionnaire,  il  fut  ar- 
rête de  nouveau  et  enfermé  aux 
Carmes,  mais  ne  tarda  pas  à  être 
relàclié.  Elu,  le  i.'i  vendémiaire 
an  IV,  par  la  Gironde,  député  au 
(ionseil  des.Xnciens,  il  devint  secré- 
taire de  ce  ('.onseil,  puis  président 
le  1"  fructidor,  et  c'est  lui  qui  pré- 
sidait la  fameuse  séance  dans  la 
journée  du  18;  réunit  plusieurs  de 
ses  collègue.",  alin  tl'aviser  aux 
moyens  de  résister  à  ce  coup 
d'Klat.  mais  il  fut  arracbé  du 
fauteuil,  puis  conduit  au  Temple. 
Le  Icutlemain  il  fut  inscrit  sur  la 
liste  des  déportés  et  désigne  pour 
Sinnamary,  embarqué  surlaraiV- 
lanle  h  Kocbefort  et  conduit  à  la 
Guvane.  Arrivé  au  lieu  de  dépor- 
lalum,  il  parvint  h  s'évader  avec 
I"  -.   Sous  la 

I;  l'un    des 

f.  <  de  la 

S'  fran- 

çaise, pin^  I  un  1"* 

de  rinsiitutioii  ^  n 

Pie»,    membre  du  consistoire  do 
Eglise  rérurin**" 


«•' 

Ile    a    r^aiii 

avocat  en 
vint  s- 
M»  I. 


artii  dectiUe  ville,  •  occupa  d  agri-  i       pa«  rucca*ioa  U  y  ^ 
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Laiitte  iJuslin.  Iiaroii)/ oflicier  gé- 
lu-rnl  cl  !«■      '         r    né  ù  Saurai 


(Arii'ge).    !• 


1 


•le 


«  »ieur  H.'iN  iiHiiid  i.niitto,  cl  de 
dnm'*  Mnrif-.lfanm*  Fournier  n  ; 
s'i  :  Icinliro    I78U. 

c.i  .  il  nu   1^'"  rt-L'i- 

ineul  lie  "IrnKnns,  lit  la  '• 

de  WM  fl  fui  Doinmr       ,  '* 

adjuilanl-major  le  \'A  mm  \'tM'6, 
parlil  à  l'armée  d'Ilalio,  fiil  griè- 
vemt'nl  blessé  à  Ilivoli  el  l^iil  pri- 
sonnier par  \e»  Aulricliien»,  resta 
quelques  inoià  en  captivité  el  re- 
vint en  France,  (il  partie  de  l'arme'e 
de  l'Orient,  el  nsnista  h  la  bataille 
des  l'yramitles  ;  de  retour  en 
France,  il  fut  envoyé  h  l'armée  de 
l'Ouest,  sur  les  cote»  de  Bretagne, 
rcjnignit  ensuite  en  Italie  et  se 
distingua  h  Mnrcngo,  puis  passa 
commandant  au  là'  dragons,  en 
l'an  X  ;  fut  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  lo  prairial 
an  XII,  et  fil  partie  de  l'armée  des 
Cùles  de  l'Océan  en  l'an  XIII.  puis 
rejoignit  la  grande  armée  en  t80(), 
devint  colonel  le  50  septembre, 
m  les  campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne  el  pour  sa  belle  conduite 
h  Eylau,  fui  promu  oflitier  de 
la  Légion  d'honneur  le  14  mai 
1807;  partit  pour  l'Espagne  en 
1808,  fut  créé  baron  île  i'Fmpire 
le  0  mars  1810  et  prit  pari  à  la 
campagne  de  Itussie.  Le  (î  janvier 
i8Ll  il  fut  promu  général  de  bri- 
gade, et  recul,  en  1814,  le  com- 
mandement des  troupes  des  Pyré- 
nées-Orientales, de  l'Ariège  el  «e  la 
llaute-(iaronne.  fut  nommé  cheva- 
lierdeSainl-Louispar  Louis  XVIII, 
le  11  octobre  1814.  Pendant 
les  Cent-Jours  il  fui  élu,  le  14 
mai  18|*>,  par  l'Ariège,  membre 
de  la  ('.t)aniltrc  des  représen- 
tants, puis  mis  en  non-activité 
par  la  Kcstauralion  el  retraité 
comme  maréchal  de  camp  le  54 
mars  1854.  Après  les  journées  de 
1830,  il  fut  remis  en  dis[»onibilité, 
el,  le  o  juillet  1831,  élu  député  par 
l'arrondissement  de  Foix  puis,  un 
peu  plus  d'un  an  après,  il  mourut. 

Laf itte  Clavé  (André-Josephj,  officier 


général  Mon<-rabeaii  (LoU 

et-Garoiiii'i,  m-   53    fi-vrier   1740, 
d'  »  Amanii  do  Laflitte  el  de  Ma- 
rie de  Hordes  »;   fut  lieut<Mianl  ù 
l'école  lie  .Mt'zie'res  le    1"   janvior 
I7t>0  et  capitaine  de  g«nie    !■     '  ' 
novembre   1770.   [>iii«i  drvini 
de  bataillon  1<*  u'^ 
el  le  11>  oct(d)rr 
gadier  d'une    brignde    du    g' 
Le  1"' avril  17U1,  il  fut  promu    ;.  i 
de  brigade,   directeur  cl  parvint 
au  grade  dégénérai  de  brign'l<-  I  • 
55  décembre  1705,  puis   fut 
pendu  le  3  nivo»e  an  11,  réini 
peu  après,  el  autorisé  à  pr«i 
sa  retraite. 

Laf  on  deBIaniac  (iuill 
iNit'ulas  ilei.  oflicicr  . 
gislaleur,  né  à  Villeueuve-d  A_  n 
(Lr>t-et-(.Jaronne  ),  le  55  juim  i 
1773,  de  «  messire  Pierre  de  La- 
fon  de  Blaniac,  conseiller  à  la 
cour  des  aides  et  (inances  de 
Guienne  el  de  dame  Jeanne-Sophie 
(iholel  »,  mort  à  Vico  (Corse)  le 
58  septembre  1833;  faisait  partie 
en  1795,  comme  sous-lieutenant 
<le  cavalerie,  à  l'année  du  Nord, 
fut  blessé  à  Furnes,  ensuite  en- 
voyé à  l'armée  des  Pyrénées,  puis 
à  l'armée  d'Italie,  prit  pari  h 
l'expédition  d'Egypte  et  fut  l 
venienl  blessé  à  Dauinnliour.  i  - 
fait  membre  de  la  Légion  d  hon- 
neur le  li)  Irimaire  an  XII  et  ofti- 
cier  le  5.'»  [)rairial  suivant.  Le  15 
septembre  1801),  il  fut  promu  gé- 
néral de  brigade,  puis  écuyer  du 
roi  Josejjh,  et  coopéra  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples,  sui- 
vit le  prirjce  Joseph  en  Es|)ri- 
en  qualité  d'aide  de  camp.  «1 
général  de  division  le  8  juin  i^""^ 
el  gouverneur  de  Madrid,  a>M-i.i 
à  la  bataille  de  Villoria  et  y  lui 
blessé.  Louis  .Wlll  le  fil  chevalier 
de  Saiul-Louis  en  1814,  il  resta 
sans  emploi  pendant  les  Cent- 
Jours,  mais  resta  à  lécarl  quand 
même  sons  la  seconde  Restaura- 
lion.  Le  17  novembre  1857,  il  fut 
élu  député  par  l'arrondissement 
de  Villeneuve-d'Agen,  siégea  a 
gauche,  et  (il  partie  des 551,  con- 
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fril'ti  t    :\    IVlnMi<«^m<»nl    fî«*     la 

14 

ii- 
.i.iii'iit  do  Ia    17  mili- 

tjiii       t.  lis   rèëlu  li-i  !  IHIil. 

I  pendant  le  cours  de  la 


Lafond    de 

I 


La  F' 


à 

ITU, 

lSi3; 

ul,  en 

iirs  de 

i.  le  6  «ep- 

ï.  _ .    »..,,.  aiil    de    ce 

nt   k  In  Convention   et 

'    "      nvier  I71K1 

•  ennignac, 

irl  au  prtH 

,  son  nian- 

,  il  reprit  âa  place  au 


.,-1...    ..y.:  l*. 


il'     I  .    I  •  \  11'  r     I  1  »  j .    iiii  II  i    .1    1,111- 

l»run  le  16  janvier  JHj.'i;  fut  sacré 

'      '  -    l«;    i()  juiil»«l 

(>  avril    \'H\), 


le- 
nt 


ttioii,  puii»  pri'ta 
Vu   luar.niH, 

cons- 


vill««.  omHer  munieipal  «»l  mair*> 
d  \ 

ei-' 

tÏN 

mandat,  m 

même  depai -,  — ; 

minni  an  VII,  fut  réélu  il 
au  Conseil  «i-  -  '■■'■■  *■■•'*-  • 
au  coup  d  I 

entra,     le      »     nixi^t'     .m      «  ni.     .m 

Curp.*«    légliilatif,    comme    députi- 
de  Lot-et-Garonne,  et,  le  i>   ' 
maire  an    XII,  fut  nomme  :- 
taire  général  de  la  préfecture  u 
Agen 

Laiorest  (  Etienne- Bit««ièrci.  scUicr- 
carrossier    et    '  ir,    né     à 

Sainl-Jean  Mi:  rrnii.itii'-^ 

duCaf)-Fr;i 

en  1743,  m i .      '  

1807  ;  était   sellier-carrossier   au 
(lap-Franenis,  quand  il  fut  t-lu,  le 
24  septembre   1793,  suppK*anl  de 
Saint-Domingue  à  la  Convei' 
et  admis  à  y  siéger,    le   .*»   t 
dor  an  III,  en    ren     "  al  Uc 

M'    Iléohin,    non  a  .    puis 

eiilra.  le  '»  brumaire  ait  IV.  nu 
roii-eil  lies  Cinq-r.enLs.  Son  man- 
dat terminé,  il  prit  sn  ré^idencc  à 
Paris,  où  il  mourut  en  1807. 

Laforcst  (  \r»i'»«»»»'-n«'ii«'-r!Ii.iilfs-Ma- 
lluirin.  0-  ir  des 

V   '■   ••'  '•-"••• 
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Laloutdu  Cm«"U   '  'inrles-Miiri-  i- 
.•  >ii»ul .  r    et    »«■< 

né  .1  A  - 

•  avril  17 . 


1,  it 

niatniue  en    17"».  cl  fui   nomme 

.1,      l     T'.t       -.  ,  ,.  !.il|-e     .1.-     I.'k'.ilion 

il 
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1  un..'icu  rmuue,  coa*ul  dau*  celle  {       Joseph  15uuaparie  au  eougn»  *i. 
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I.iiiiéville,  en  qimliU^  de  premier 
secrélnire  He  léf<alion,  fui  envoyé 
eommc  charik'»-  «l'allnires  a  Munich, 
puiii  à  la  (liele  iJc  Halisbonnc,  fait 
grand-croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  lu  vendénnnire  an  \II, 
fui  nommé.  le  l"  n>ai  ISO."»,  mi- 
ni>>lre  plénipoU-nliairc  à  Berlin. 
Kii  1808,  il  fui  envoyé  h  Madrid 
comme  aml)a-sadi'ur  cl  occupa, 
pendant  cin<)  ans,  ce  poile  diffi- 
cile, el  fui  créé,  le  dS  janvier  18!»9, 
comle  de  l'Ktnpire.  Au  retour  de* 
Htiurbons  en  181'»,  Louis  XVIII 
lui  confia,  par  intérim,  le  minis- 
tère des  aliaires  élrangères,  du 
3  avril  au  li  mai  1814,  et  le 
chargea  de  préparer  le  traité  de 
Paris.  Elu,  le  lo  mai  1815,  par 
Loir-et-Cher,  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours,  il  de- 
vint, sous  la  seconde  Kestaura- 
lion,  mirùsirc  piéiiipolenliaire  au- 
près des  puissances  alliées,  puis 
fut  nommé  pair  de  France  le 
S  mars  1811);  fut  ministre  d'Etat 
et  membre  du  Conseil  privé  en 
18âo.  La  Hévcdution  de  18:^0  fit 
perdre  à  Laforest  tous  ses  emplois 
et  dignités  et  il  vécut  alors  dans  la 
relraite. 

Lalorge  Jean-Michel  Marguerite  de), 
avocat  el  législateur,  né  à  ChA- 
teaudun  (Kure-el-Loir)  le  7  dé- 
cembre 17oM,  mort  à  Chàteaudun 
le  <»  avril  1830  ;  était  avocat 
dans  cette  ville,  quand  il  fut  élu, 
le  i:^  mars  1781».  député  du  Tiers. 
aux  Etats  généraux,  par  le  bail- 
liage de  Blois,  vota  avec  la  gau- 
che de  l'Assemblée,  puis  devint, 
le  2o  prairial  an  XI,  conseiller 
général  d'Eure-et-Loir, 

Lalorge.  —  Voir  Marie. 

Lalosse  (Jacques-Mathurin,  bar.>n 
de),  officier  général,  né  à  Lisieux 
(Calvados  .  le  10  mai  17o7,  de 
«  Jacques-.NicoIas  Lafosse  el  de 
Jeanne  Sanson  ».  mort  à  Lisieux 
le  7  mai  18i4:  dtbula  dans  l'ar- 
mée le  II  décembre  1775,  comme 
simple  soldai  dans  le  régiment  de 
Provence-infanterie  el  arriva  pé- 


niblement au  grade  de  sergent- 
major  le  I5se|:tembre  1780;  mais, 
sous  la  Hévfdulion,  il  arriva  très 
rapidement.  Capitaine  adjudant 
major  le  5  mars  l7Ui,  il  fut  promu 
chef  de  bataillon  le  il  frurtidor 
an  VIL  fait  menibre  de  la  (.lé- 
gion d'honneur  le  5  germinal 
an  XII.  et  devint  colonel  du 
4i' d'infanterie  le  4  janvier  1807, 
Officier  de  la  Légion  d'honneur 
le  30  mai  1807.  il  fut  créé  baron 
de  l'Empire,  le  11»  mars  1808,  el 
arriva  au  grade  de  général  de  bri- 
gade le  ()  juillet  1811,  fut  mis 
en  non-activité  au  retour  des 
Bourbons,  puis  ensuite  créé  che- 
valier tie  Saint-Louis  le  17  jan- 
vier 1815  el  admis  il  la  ni 
le  ii'i  («ctobre  de  la  même  ai 

Lafrancq  (Joseph-Vincent),  magis- 
trat et  homme  polilii|ue,  né  à 
Ypres(Lysi,  le  i4  janvier  I7(»3,  de 
«  Pierre-Augustin  Lafrancq.  et  de 
Marie  Jo?é[(lie  l)erville,coe)joinls>»; 
était  président  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  a  l-urnes,  <{uan<l  il 
fut  élu,  par  cet  arrondissement,  en 
1811,  candidat  au  Corps  législatif, 
sans  être  appelé  à  y  siéger. 

La  Galaizière  (dei.  —  Voir  Chau mont 

(dej. 

La  Gallissonnière  L\iiguslin-iVli\- 
Kii>altc'lli  Barriii,  comte  de),  offi- 
cier général  et  législateur,  né  à 
Avoise  (Sarlhei,  le  5H  mars  I7.*>7. 
de  cf  haut  el  puissant  seigneur 
messire  Charles-Vincent  Barrin, 
chevalier,  marquis  de  la  (îallis- 
sonnière,  chef  de  nom  el  armes 
seigneur  de  Parce- le- Bailleul, 
Saint- Aubin,  la  Guerchc  el  autres 
lieux,  el  de  haute  et  puissante 
dame  Marie-Anne -Madelaine  de 
Jacquede  la  Borde,  son  épouse  », 
mort  à  Paris  le  i  mars  18i8; 
entra  dans  la  marine  tout  jeune, 
alla  à  Québec  rejoindre  son  oncle 
amiral  et  fut  fait  prisonnier  à 
Belle-Ile,  puis  entra  dans  l'ar- 
mée de  terre  et  devint  capitaine 
de  dragons  dans  le  régiment  du 
Languedoc,   et   était  parvenu    le 
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1)  mnrs   I7HH.   nu   ftrnti^   âfi   ma- 

1  ''S 

.i  ~  le 

lin  U; 

'•  d  Anjou,  sié- 
r.-  ■•  .    vuta  contre   les 

f>l«n>  I  '  de  NecktT.  contre 

n  |t.  ■....,.... «n  des  Droits  de 
rtioniinr,  contre  la  vente  des  biens 
du  «'KTjré,  contre  le  drapeau  Iri- 
rojure  et  contre  la  constitution 
t'i\l\r   du  '  '      -  ^  la 

iîfi  .i.>  la  I  la 

de     1  utnico    lies 
•  «nti«  lo  C(^iiisulat, 
il  «iitij»,  le  lu  ■         '       '.  nu  Corps 
lt■^l«lali^.  rouiii  _      d»- Mainf- 

et  Loire;  se  rallia,  on  IHIi,  à 
l'xppositiitn  qui  avait  pour  chef 
M  L.iiii.'.  et  fut  promu  par 
I^Miis  XVIII  gt-néral  de  division 
li>  13  ao(U  iHl4  et  commandeur 
•le  Sainl-Loui!*  ic  28  août. 

Lagarde    FratK"!*.  .  lnv;ilier),  offl- 

'•K-i  <!•■  in.in 1  I.  ui^l.'ilcur.  né  à 

<:ali..r>  I.mI  !«•  I.i  avril  I7(>a, 
ruori  .1  r.iliur.H  |p  M  fi-vrier  ISI3, 
•  I  l'-r  de    marine  au  mo- 

iii'  i  Hévolution,  cinigia  et 

^^•rvlt  dan»  !••»  lanciers  Itrilnn- 
niiju»'»  comme  capitaine,  puis  fit 
l'irli*',  en    I7ÎW,    de   l'armée   de 

-'    ''1'  •   '"  V I...,    et  devint  le 

Hernier,   fut 

-'  M-  lal  d' 

I'  •«    dcH     I 


Im  îh 

le  il  in  Mil.  chevalier 

de  la  I.  _      .  .  tionncur  \>-  I  »  Imi- 
maire  an  Mil  «■(  fut  n  ,. 

li»T    df    l'Ktnpf"    '■•    ■•' 

IMS 

Laganie(Jo»eph- Jean),  avocat,  »eeré- 
t.iire  fj^énéral  du  Directoire  et  pn 


fet.  n^  h  Narbonne   (Aude)  !♦»  !! 
m  !iiorl  à  f*ari»  le  9 

1'*^  M,  au  mcnj<nt  dp 

vutuliuii,  avocat  ni;  •• 

Flandre;  devint,  en  r 
général  du  département  du  > 
fut  arrête  le  tJ  vendémiaire  au  11 . 
à  cause  de  ses»  relations  avec  I)u- 
mouriez  en  Belgique,   et  mis  en 
lil'erlé    le   It»   brumaire  «suivant . 
(iràce  il  la  protection  de  Merlin  de 
Douai,  il  lut  nommé,  en  l'an  IV, 
secrétaire    général  du    Direcloire 
exécutif,  et  conserva  ces  funclion» 
sous    le    (Consulat  :    puis    d' 
en    Tan    IX.    préfet  de    Seii. 
Marne  et  exerçait  eneore  ses  fonc- 
tions, quand  il  fut  ciée.  le  î)  jan- 
vier 1810,  baron  de  rEin{>ire. 

Lagarde  idej.  —  VoirCayia  (de). 

Lagarde  (de).— VoirChambonaside). 


Lagarde  nU 


Voir  Vyau. 


Lagentie  (Etienne),  administrateur 
et  législateur,  né  Cnyliis  Taii 
Garonne);  fut  nommé,  en  1 
commissaire  près  radmiiiisiraliou 
municipale  de  (Ravins,  et  le  H'i 
germinal  an  VI.  éfu,  par  le  Lot, 
députe  au  (ionseil  îles  (jnq-(lents. 
Il  y  siégea  jusqu'en  Tan  VIII. 

Lagesse  (de).  —  Voir  Pérès. 

Lagier  Lacondamine  (Joseph  •H'*r- 
nardi,  avoeal,  législateur  et  ma- 
gistrat, né  h  Die  (Drùmei,  le  ill 
août  I7r»8,  de  a  maiire  Louis  La- 
gier, avocat  h  la  rour.  fi  de  denioi- 
.Hclle  Françoise  I'  ' 

h  Die  le  M  juii. 
cat,  et  devint,   eu    I 
administrntrtip:  (Ip  I  .  m  i      , 

le    '  lliemenniK'e, 

toj  ,  diiuilf   a    la 

>égiala(ive.  il  M 
tirans  de  la  iini.... 
tionnelle.  Après  le  I  ^ 

devint  > ■•■■'- 

noi  ci\  : 

midor  an  \ii.  ••iiir.i  .u»  '  "i  .  ' 
législatif,  comme  député  de  la 
î'iomc,  et  en  devint  vice-pr.M- 
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l.\<, 


denl  et  y  sirgea  jusfjuVii  IHIO  ;  se  ; 
rallia  aux  liourboiis,  fut  iioiiitiic 
procureur  du   roi,    et  le  20  mai 
IHI6,    reçut   rinvesliltit'-     '  •    la 
lieslauralion. 

La  Giraudais  (de).  —  Voir  Lemoioe. 

La  Glaustière  (de).  —  Voir  Krunche- 
loau. 

Lagodrie,  suppléuul  ii  la  llonvenliun 
nalioiiale,  uc  h  Civray  (Vienne); 
fui  flu,  ensrrdfmbre  l7î>i,  parla 
ViiMine,  suppléant  à  la  Convention, 
mais  n'eut  pas  l'occasion  d'y  siéger. 

LagoUle  de  Lochefontaine  i  Krangois- 
NiriiJHM,  cliunuine  et  lé^islnleur,  ! 
nfù  l{«iins(Marne),  le3l  novenilire 
IT'»9,  de  <'  Bartliélerny  Lagoille, 
^ieu^de  Ilu<|uincourt.  et  de  denioi- 
selle  Claudine  de  Villers  »,  mort 
h  Ueinis  1»'  G  septembre  1814  ; 
était  docteur  en  Sorbonne  et  cha- 
noine de  la  calliédrale  de  Hfims, 
(luand  il  fut  élu,  le  il  mars  1789, 
député  du  clergé  aux  Etats  géné- 
raux par  le  bailliage  de  Keims. 
Son  mandat  expiré  il  reprit  ses 
frtnctions  de  chanoine. 

Lagrange.  suppléant  à  la  Législa- 
tive, né  à  Lecloure  ((iers);  lut 
élu,  en  septembre  1701,  troisième 
suppléant  du  (iers  ii  la  Législa- 
tive, mais  n'eut  pas  l'occasion  d'y 
siéger. 

Lagrange  (Framois).  homme  de  lui 
L'I  l.'^i>laltiir,  iH'  il  Puymirol  (Lot- 
el-Ciaronne),  le  19  août  1754, 
mort  à  Puymirol  le  5  juin  1816; 
ctait  homme  de  loi  eldevinl  maire 
•'••  "i  ville  natale.  Elu,  le  ii  ger- 
A  an  V.  par  Lot-el-Garonne, 
11.  mile  au  Conseil  des  Anciens,  il 
adhéra  au  coup  d'Etal  de  bru- 
maire, puis  entra,  le  4  nivôse 
an  VIII,  au  Corps  législatif  et  y 
siégea  jusqu'au  8  prairial  an  XII. 

Lagrange '.l«>-f|(lii, unis.  l'Miut.'  ,  pu- 
bH'-i^ic.  >.'ivaiit.  f.'.-.)iii.-trf  i-l  ii-!j:is- 
l al.  ur,  né  à  Turin  (Italie;  le  i.S 
jainier  1730,  mort  a.  Paris   le  10 


avril   iSlii;    eluil    publi 
distingué,   s'adonna  au 
matitjues  et,  après   avoir  v. 
en   Italie  et  en    All'H""""- 
s'installer  à  l'aris;(*< 
une  large  part,  à  1. nini--. m-  n. 
du  svsleme  métrique,  puis  devint 
administraleur  de   la  monnaie  à 
l*ari:4.  en  I71»i.  Professeur  à  l'E- 
cole   normale,  en    l'an   II.  pui^  a 
l'Ecitle  polytechnique,  il  publia. 
pour  les  élevés  de  celte  dernière 
école,  sa  Théorie  des  fondions 
analytiques  et  ses  Leçons  sur  le 
calcul  des  fondions:  devint  '  n- 
suile  membre  de  l'Institut  ' 

des  sciences  [)hysi(|ucs  et  m 

matique.s;,  puisincmbrcdii  Bureau 
des  longitudes,  et,  le  4  nivôse 
an  VIII,  fut  nommé  membre  du 
Sénat  conservateur,  fait  grand 
officier  de  la  Légion  d'Iionneur 
le  io  prairial  an  XII,  et  créé 
comte  de  rEm[iirc  le  24  avril 
1808.  Miné  (le|)ni>  (pielque  temps 
par  la  maladie,  il  succomba  aune 
fièvre  rapide  et  son  corjts  fut  ex- 
posé au  Panthéon,  On  a  de  lui  : 
Mémoires  sur  la  théorie  des  va- 
riations desélémenls  desplancles; 
Addition  de V algèbre d'Euler, etc. 

Lagrange  (Joseph,  comte  de),  offi- 
cier général  et  législateur,  né  à 
Saint-Pesserre  (Cers/,  le  10  jan- 
vier 17ti3,  de  «  Armand  I 
bourgeois,  et  de  dem<.. 
rianne  Haruit,  mariés  «,  muiL  a 
Paris  le  lt>  janvier  183G;  entra, 
en  l'an  II.  aux  volontaires  du 
Gers,  comme  capitaine  ;  lit  les  cam- 
pagnes de  I  an  IV  et  de  l'an  V  en 
Italie,  en  Carinlhie  et  en  Tyrol  ; 
fut  promu  général  de  brigade  et 
lit  partie  de  l'expédition  d'Egypte, 
assisUi  au  siège  d'El  Arisch  et 
montra  beaucoup  de  bravoure  à 
Héliopolis.  Revenu  en  France,  il 
devint  inspecteur  de  gendarmerie, 
puis  général  de  division.  En  1805, 
il  fut  nommé  au  commandement 
de  l'expédilion  dirigée  contre  les 
colonies  anglaises  des  Antilles, 
débarqua  à  la  Dominique  et  fit  la 
garnison  prisonnière,  puis  détrui- 
sit  les   f..ilifi.-ali<.ii.s.    En    181)0.  il 


I  \'. 


I.A<i 


^U 


fil  \n  rninpaffnedc  Hollande  sous 
I  •   Morlier.   puis  «le- 

ur   <lf    !«'!»'<"i..ral 

cl  ini- 

i   rôine, 

-ne  en  I SOS,  se 

.  1 i  >"ii>  I.-i  iinircs 

^,    el  fil!  nie  de 

i  Kiin'ii'   le  ici  avr.,   ,.Ni<-.  |iaHsa, 

«•n  1813,  dan^  le  corps  de  Mar- 

ballil    à   Dresde  et    à 

I  «lans    la   campagne   de 

.Ml    ISI4.    fut  blessé    à 

l'ort.    *c  linl  à   l'écarl 

■nl-Jour?,  el,  le  iO 

-17.  il  fut  è\»  d^'pnlé 

■     rs, 

I  If  rai   «le  la 
.  ;;.i  1  ^  I  >>    el  jjrand- 

IX  de  Sainl  Louis  le  \"  mai 
\>^1\.  Loui*-l*liilinpe  le  nomma 
pair  «le  Kranoe  le  19  novembre 
|s:'>l;  il  fui  admis  ù  la  retraite, 
coiiimc  lieutenant  général,  le  11 
jmn  IS:« 

La^rftnge  de^.  —  \«jir  <ifrl>i>us. 

Lagrange  '«le).  —  Voir  Le  Lièvre. 

Lagrevol  Jt-an- Baptiste),  homme  de 
l«ii  «i  l.-m^lateur,  né  au  Puy 
(Hruil«'-L'>ir»M,  mort  au  même 
li»Mi  !••  »  d>'<embre  I79.*i;  était 
!  '  I   m«»m«Mil  «le  la 

!  au  triltunal  du 

.li-'.ucl   d  \.'>iiiK'«'aux,  il   fui   élu. 
1.     il    aortt    179!.    fmr   In   llante- 
!...ir.-.     .!•  - 
<.t'--r;i    .'.  -Il 


mandat,  il  I 

.111   MUMIVfmflli    I' 

-Il M. «'Cl  el    fut   I 


il  datiA  U:  llhi)Uc-tl-Lc!ir< 


me 

,,     : 

••n- 

lire 

de 

.1.. 

Ml  >ll 

i^- 

"io 

remjdi 

•Loire 


Lagrète    (Claude  i,    oouit-pn-tct   vi 

H. 


homm«>  pnlitiqu<>,  n^  h  Liliourne 

((.  ■"     '"'W>,    (Je 

P:  "•.    et 

d<  ni 

8...       .  ,  ,    il 

fui  «'lu.par  cet arn-:  iit.«-n 

1807.  candidat  au  L     j        ^  >I;ilir. 
sans  être  appelé  à  y  siéger. 

La  Croye  '<lt''.  —  Voir  Menard. 

Laguette-Mornay  ;  Jean-Frédéric-Au- 
guslf'-Auudte,  banm),  oflicier  cl 
législateur,  ne  àSonlhonax  (Ain), 
le  1"  mars  I7S0,  de  «  messire  Jo- 
8epli-Fran<;ois  de  Laguelle  de 
Mornay.  et  de  dame  M:irie-Jos»'plie 
de  Munlhoiix  ",  mort  à  VoloL'nat 
<Ain)  le  19  mai  IS'i.'i;  entra  à 
l'Ecole  polylerbnique  en  l'an  VII, 
el  «levinl  lieutenant  darlillerie  en 
l'an  l\,  lit  la  campagne  de  ISOo 
et  se  distingua  à  Ulm  el  à  Aus- 
lerlitz,  passa  dans  la  garde  impé- 
riale, se  battit  à  léna,  à  Kylau  el 
il  Friedland,  puis  fut  décoré  de  la 
Légion  «riumneur,  partit  en  Es- 
pagne en  ISOS.  revint  à  l'armée 
du  Danube  en  ISOÎI.el  eut  un  bras 
emporté  à  W.i^rain.  fut  ereé  baron 
delKmpire  le  .'i  août  ISIf.elJe  l.'i 
mai    18 ri,   élu   par  1  cé- 

ment lie   Nanlua   repi  à 

la  ('haiiibre  des  (ienl-.l  us 

la  Kestauration,  il  lit  ;  .  .  -i- 
tion  el,  le  17  novembre  lSi7, 
parvint  A  »«'  T'ire  élire  député 
par  l'arr-  ut  de  Fielley,  il 

vota   < ...  ,.1.  avec  l'opposi- 

tion I  !ée  par  Odilon  Bar- 

r..l  .  (  ixipoiit  de  lEnre;  Ht  par- 
ti,   '[l'-i  ii\,  puis  contribua   à  l'é- 
^••inenl    de    Loui-  '"    '       <^  : 
>  .ipereevant.     •  •'* 

aun*.  «ju'il   avait  élé    '  il 

«Innnn  *n  dt-rni-^nion    I»  h 


seillcr  gênerai  de  i  Ain. 

Laguiro  |J«tM>ph  .  Ii«»miiie  «I 
|egi*>laleur,  ne  a   Man.  i<  i 
lu  10  juillet   1757.  in. 
«;.  tx    le    M    août    1>-.  . 

I.     e  dr  loi  h  Mnneict  au  nu» 

•    '     '     ••   ■    i.-i.   ..     I i.' 


ilM) 


LAIi 


Ml 


paix  du  canton  de  No^nro,  il  fut 
clu,  le  r>  septembre  \1\H,  parle 
Gers,  député  à  lu  Lc^iitlalive  et 
siégea  à  t.- — '■  réélu  par  le 
même  dép  •  un  an  après, 

\v  '  '  iiii«'  I  rJ-2,  membre  delà 
C-  il,  il  vola  dan»  le  pro- 

cès du  lui  a  pour  la  mort.  Nous 
devons  aux  rois  unegraiitio  leçon, 
aux  peii[»les  un  grand  exemple  ». 
Son  nj.'indnl  terminé,  il  retourna 
à  !  '  continua  h  v  exercer 

sa  ;  :>[)  criioinmc  de  loi. 

La  Hameiinaye.   -  Voir  Jan. 

Laharpe  (Amédée-Emmanuel-Fran- 
eoi.si,  ((flicicr  général,  né  à  Itolle 
(Suisseï,  le  17  octobie  1734,  de 
«  Louis  Laharpe ,  seigneur  des 
Iluttins  et  de  Louise  liugouin  », 
tué  à  Codogno  (Italie)  le  9  mai 
1706;  débuta  dans  le  régiment 
Sui«?e  Hernoi-s  )f»  1:2  mai  1773.  dr-- 
vii  '" 

Ceii  :  ■!• 

et  fut  élu,  le  19  octobre  175H,  lieu- 
tenant-colonel du  4*^  bataillon  des 
volontaires  de  Seine-et-Oise,  avec 
le  commandement  de  la  place  de 
Bitche  ;  fut  promu,  le  '21  frimaire 
an  II,  chef  de  brigade,  et  le  30  fri- 
maire de  la  même  année,  général 
de  brigade.  Le  S20  floréal  an  III,  il 
était  aux  avant-postes  à  Codogno, 
quand  les  .\iitricluens  le  sur- 
prirent. En  Ciisayant  de  rallier  ses 
soldats,  Laharpe  fut  frappé  d'une 
balle  et  succomba  aussitôt. 

Lahary  (Jacques-Thomas,  chevalier), 
avocat  et  législateur,  né  à  Cap- 
Breton  (Landes;  le  28  décembre 
1752,  morl  à  Pau  (Basses- Pyré- 
nées) le  13  mai  1817  ;  était  avocat 
à  Bordeaux,  en  1780.  Secrétaire  du 
district  de  celte  ville  le  31  juillet 
1700,  il  devint  procureur  de  la 
commune  de  Bayonne  en  1792, 
fut  inoareéré  ••fiinme  suspect  en 
17îi::  -lé,  il  fut 

noiii  1  district 

de  Da.\,    pui.-,  de  nouveau  empri- 
sonné et   ne  reooiivr.T  sa    liberté  1 
qu'après   le   0    tl  devint   ' 

commis>aire  du  !•  'xéoiitif 


{>ré*  rndmini.Htration  centrale  de  la 
fironde  en  l'an  VI,  et,  le  27    -  - 
minai  an  VII,  fut  élu,  par  c< 
parlement,  député  au  (îon-^cii  o<  > 
Anciens;  cooporn  au  18  brumaire, 
et,  le  4  nivùse  an  VIII,  fut  nr.n 
membre  du  Tribunal,  fait  ii; 
bre    de    la     Légion     d'honn<'ur. 
le  2*'»  prairial  an  XII,  puis  créé 
chevalier   de  l'Kmpire   le   3  juin 
1808.    Après   la    .'*up[»re8sion    du 
Tribunal,    il   entra,   en   1810,  nu 

Corps  législatif  ri    v  ^i.'i/r.i  iil^iiir;i 

la  (in  de  l'Empii 

Lahorie  (de;.  —  Voir  Kanneau. 

La  Houssaye  (de).  —  Voir  Le  Brun. 

Lahure  (Louis-Joseph,  baron),  oHi- 
cier  général  et 
Mons  (Jemmapr 

I7t)7,  de  «  iNicula»  Lalmre  et  de 
Marie-Thérèse  du  Buisson  »,  mort 
au  château  de  Wavrechin  (Nordj 
le  25  octobre  1853;  prit  part  à 
la  révolution  de  Belgique  contre 
l'Autriche  ;  après  la  dissolution 
de  l'armée,  il  passa  en  France, 
fut  nommé  capitaine  dans  la  lé- 
gion belge  et  lit  la  campagne  de 
1792,  sous  les  ordres  de  Luokner 
et  de  Dumouriez,  assista  à  la  ba- 
taille de  Nerwinde  et  à  llonds- 
choote,  et  prit  part  à  la  conquête 
de  Hollande  :  dirigea  '  l-  la 

flotte     holiandai-e  mée 

dans  les  glaces  du  /  .  A 

la  tète  d'un  escadron  itds, 

portant  des  tirailleurs  en  croupe, 
il  parvint  à  aijorder  et  à  attaquer 
de  vive  force  14  vaisseaux,  puis 
fut  ensuite  envoyé  à  l'armée  de 
Sambre-el-Meuse.  prit  part  à  la 
campagne  d'Allemagne  en  l'an  V, 
partit  à  l'armée  d'Italie,  se  dis- 
tingua au  I  '  T  j!ia- 
mcnto  cl  à  (•:  lus 
tard  au  combul  do  (.  !td- 
lana  et  fut  pour  une  -^  ,art 
dans  la  '  I  ■  Mack.  l'rumti 
général  «i  l--,  il  fut  blessé  à 
la  Trebbia,  puis  envoyé  à  Plai- 
sance où  il  tomba  entre  les  mains 
des  Busses.  11  abandonna  la  car- 

ri>*i'»'     niifil^ir'*     »•'       '•'    ^    t/z-riii  I  n.-i  I 
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'       !♦'  firenl  impli  •■■•—  '-••'  '-  -  "«j.l- 
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'  'ii.»n  dc«  |{                                de 

Il    lIMll- 

'i-Tt-al, 

el  corn- 

it à   fa 

!<• 

-•  • 

ant  . 

:  le  i5. 

uan 

lal  r 

il 

•   npos- 

de 

1                                                                          in«; 

ron 

1                                                              ux, 
il   tut    .1.                                  'lal 

\     X.f'  1  '                              i    il 

et    ses 

■>c- 

•  s  parla 

i:es 

i 

la  retraite 

lions    le    !»   Èjrumaiie.    il   se 

■lu.i.nlHIH. 

I        ;:|l    à    I;i    lill.r.-.fiii-.-    .1    i  ,i  1 1  .lii  _  f»n 

m  el  s'y 

l'^"-'.    ':'                                                            sa 

" .vc". 

Ir  ..•  ■:;.                                                      iu- 

-r.i-   1:                                                        ■  un 

•miriaii- 

ris 

!u   Nord 

ua 

L»lll 

•  lor   de  la 

a  ;>j   lenir  a 

r     le 

i9    avril 

et  dnt  à  cell' 

aulenr 

être  banni    cutuui6    audcn   rtgt- 
cide. 

r,  né   à 

Laiqnier  '  Nirn!a=  -  Jean    n.Tr>li>te  ) , 

mort  à 

lU- 

1 

débuta 

1                 \.,:  ....                            in- 
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Ijiil  une  place  1res  difllinguée,  se 
rnilia  à  rKiii[tiro,  et  entra,  le  18  fé- 

' '         I    rorpx    If'frlslntif 


vrier    IHOH, 
cni"  ■  '     ■  '       ■    -, 

qui  1 

lion  a  I  Ktnpereiir.  proposn  pour 
l'AsâeniblL'C  le  droit  de  iii>eulerses 
Votes  en  cotnité  secret;  la  majorité 
naturellement  lui  donna  tort,  mais 
au  scrutin,  nualre-vingls  voix  se 
rallièrent  à  lui.  L'Empereur  Ht 
semblant  d'être  indiiïrrent  à  cet 
acte  d'indépendance  ;  il  donna 
même  à  Laine  la  croix  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  nuisit  fut  nommé 
membre,  en  1RI8,  de  la  <'(tmmis- 
sionexi'  lire  nomtnrepar  le 

CorpsL  ,Miurclieri:ben|U«'ls 

étaient  le»  besoins  et  les  désirs  de 
la  nation  ;  il  en  fut  le  rapporteur. 
Son  rapport  déplut  h  l'Kinpereur, 
qui,  à  la  réception  du  Corps  lé- 
KÎslatif  le  1"  janvier  1814.  le  lui 
lit  sentir  en  disant  :  «  M.  Laine 
est  un  méchant  homme,  les  autres 
sont  des  factieux,  et  je  les  pour- 
suivrai. »  M.  Lalné  donna  sa  dé- 
mission avec  éclat  et  se  relira  à 
Bordeaux,  puis  alla  avec  empres- 
sement recevoir  le  duc  d'Angou- 
lème  le  \i  mars  1814,  qui  le 
nomma  préfet  provisoire  de  la 
Gironde.  Ilenlré  à  la  Chambre  des 
députés  des  départements,  le  roi 
le  nomma  président.  Sous  la  se- 
conde Restauration,  il  fut  élu,  le 
i'2  août  l8lo,  député  par  le  collège 
électoral  de  la  Gironde,  devint 
président  de  la  Chambre  introu- 
vable, mais  s'elTor(;a,d'aulre  part, 
de  défendre  contre  les  ullra-roya- 
listes  les  garanties  constitution- 
nelles. Nommé,  le  7  mai  1816, 
ministre  de  l'intérieur,  il  inspira 
l'ordonnance  royale  du  o  sep- 
tembre portant  dissolution  de  la 
Chambre  et  déclarant  ipraucun 
article  de  la  Charte  ne  serait  revisé  ; 
fut  réélu  député  le  4  octobre  sui- 
vant et  donna  sa  démission  de 
ministre  le  iO  décembre  1818.  Re- 
devenu simple  député,  il  tit  an-  ' 
nub-r  i'électionde  i  abbé  Grégoire,  ' 
redevint  ministre  avec  le  porte- 
feuille de  l'instruction  publique, 
puis  ministre  d'Etat  le  51  décembre 


I8i0,8e  prononça  contre  la  guerre 
d'Ksnagne  et  contre  l'expulsion 
de  Manuel  ,  et.  le  i'A  lévrier  I8ii. 
Louis  WIII  le  nomma  pair  de 
France.  Dans  la  (Chambre  haute, 
il  parla  en  faveur  de  la  liberté  «les 
(irecs,  réclama  l'application  des 
lois  existantes  contre  les  .lésuites, 
et,  à  la  nouvelle  des  Ordonnances 
de  juillet  18!^),  il  s'écria  doulou- 
reusement :  «  Les  roiss'cnvrmt  !  » 
puis  il  prêta  serment  à  Louis- 
l'hilippe.  mais  ne  reparut  plus 
dans  la  Chambre  haute,  s'ailonna 
à  la  littérature,  revint  à  Paris  efi 
l83oet  y  mourut  d'une  maladie 
de  poitruic.  Il  était  membre  de 
r-\cadémie  française. 

Laipaud  (Paul  Nollet,  comte  dei, 
capitaine  de  cavalerie,  sénéchal 
et  législateur,  né  au  chj\teau  de 
.Mas-de-Bot,  commune  de  RIond 
(Haute- Vienne),  le  1 1  janvier  Mit), 
u  de  Paul  de  Noiet,  seigneur  de 
Lepos,  écuyer  sénéchal  d'épée  de 
la  Basse-Marche,  etde  dame  Marie- 
Anne  de  Carbonière  de  Saint- Brice 
sa  femme  »,  mort  en  I80();  appar- 
tint d'abord  à  l'armée,  parvint 
au  grade  de  capitaine  de  cavalerie 
et  fui  fait  chevalier  de  Saint-Louis, 
devint  gratid  sénéchal  d'épée  de 
la  province  de  la  Has^e-Marche. 
Elu,  le  21  mars  I78Î»,  député  de 
la  noblesse  aux  Etats  généraux 
par  cette  dernière  sénéchaussée, 
il  refusa  de  se  réunir  au  tiers 
état,  et  se  pf»sa  en  adversaire 
intransigeant  des  idées  nouvelles. 
Son  mandat  expiré,  il  revint  au 
Mas-de-Bot  et  vécut  en  dehors  des 
affaires  publiques.  Devenu  sus- 
pect, M.  de  Laipaud  fut  arrêté  le 
1 1  avril  1793  et  conduit  à  Limoges 
pour  être  incarcéré  dans  l'an- 
cien couvent  de  la  Visitation,  puis 
remis  en  liberté  le  ii.  sous  la  sur- 
veillance de  la  municipalité  de 
Javerdat.  A  n(»uveau  emprisonné 
il  la  prison  de  Saint-Junien.  il 
fut,  pour  la  seconde  fois,  transféré 
à  la  Visitation,  et,  par  un  arrêté 
du  représentant  en  mission  Chau- 
vin, délinitivemenl  remis  en  li- 
berté le  '2U  brumaire  an  VII. 
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Lair-Lamotte  (Heité-Augiislin),  le-  ' 

^i:4l.tl<  (ir  et  magistrat,  ne  & 
iJ.»v<  III  •  '^r-^'M»!»»*)  le  1"  avril 
I7i>i.  itis  celle    ville   le 

10  octoiiK  i^.•.; ,  appartenait  h  la 
inaKialrnlure,  ifiiaïui  il  fut  élu, 
le    -'  'an   VII,    par   la 

Un  ;f  au  Oonsril  dos 

<:ii>i|  <.c.iU,  -e  rallia  h  (i^tnapailc 
après  hon  18  hniinaire,  et  fut 
r.oiniiié.  le  VI  tluréal  au  VIII,  juge 
au   tribunal  d'appel  d'Angers. 

La  Jacqueminiére    d<-  .  —  Voir  Gil- 

Irl. 

Lajard  < Jean-Ha(di>le-Harllicleinyi, 
■••'Kot-'iiiid  et  lc;:islaleur,  né  à  Mmit- 
pelliiM- 1  il.i  aiilt  .  le  :{l  juillet  IT.'iH. 
de  «  Jeau-iiiipliàlc  Lajard.  nejrcj- 
eiaut,  et  de  dame  lin»'  Sénard- 
l*ai|uier.  maries  ».  nioil  ù  Monl- 
pelliir  le  Iti  août  \Hii  ;  élail 
negMciniit  dans  sa  ville  natale, 
quand.  rtj»r<'s  le  18  Itriiinaire  au- 
rpir  ra.  il  devinl  conseiller 

gcii  riii-raull,  [)uis  entra, 

le  i^  Iht-rmidur  an  Xll.  au  Corps 
légii^lalif  pour  y  reprrsenler  <e 
deparleuH'nt,  et  vil  son  mandai 
renouvelé  le  10  août  1810.  Il  y 
siégea  jusqu'à  la  (In  de  l'Km- 
pire. 

Lajard    i'i' 1 1'- Àuun^t 
n»  rai,  nimislrc  et   !■ 
n  Monlpelher  (H.rauii  ,  Il  :i<i  > 
1757.    d»'    "    Mailln-leinv    Lnj  i    ; 

I)r'  '  ler  d»*   Frann-  m 

a  •    Moîilprjltfr.   in 

Iri. 

mort   a   i'aris    le    ti  juui    1'' 
entra  dans    la   carrière    niilii 
en  1775,  comme  volontaire  a   la 
tuile  du   legimenl   •'.•    \î. .!...•.   i| 
était  parvenu  le  l.'î  '    m 

gra*le    de    ! v    .  ...••,,,  |      .  t 

premier  ai  de   la   garde 

nationale    <t.     ihi-.    ocrufia    ro 
poste  juotfu'en   l7iM .  «Ii-vinl  ndpi 
dm 


qu 

nistere  de  la  guerre  le  lt>  juni  Je 


l.i  iii;>iiii>  anii«'f>  oii  il  ne  resta  que 
t,  il  se  déclara  à 
,...,.,  'i- (M  de  la  mo- 
narchie, et,  î  intervint  en 
faveur  du  roi  •  i  <>>■  »-a  famille. 
Dans  la  journée  du  10  août  il 
essaya  d'organiser  la  *  j-e  à 
l'insurreolion,  puis  •  :  is.>*a 
en  Angleterre  oii  il  rt.-la  ju-fju'à 
près  le  18  brumaire  et  fut  admis 
au  Irailmienlde  réfornie  le  17 plu- 
viôse an  XII.  Entre  au  Corps  lé- 
gislatif, le  18  février  1808,  pour  y 
repre>enler  la  Seine,  1  Knipereur 
lui  lit  accorder  une  pension  de 
(i.OOU  francs  comme  ancien  mi- 
ni^tre.  11  se  rallia  ii  la  lîestau- 
ralion.  fut  promu  maréchal  de 
camp  le  14  juillet  1814  et  déiini- 
tivenienl  misii  la  retraite  le  U  juin 
I8i:i. 

Lajolais  (  Frédéric-liichel-François- 
Jo>eplii,  oflicier  général,  né  à 
\Vi»s(inl»ourg  (Ha-^^-Uliin),  le  1" 
aoùl  I  "»»?>,  de  «  Victorien  Lajolais, 
et  de  Anioinelle  de  Veber.  ma- 
riés n,  mort  en  »1»  tcntion  nu  châ- 
teau dif  (Houclies-du-Ithonei  le 
i8  septembre  I8»i8  ;  embrassa  la 
carrière  militaire  en  1778,  comme 
volontaire  au  régiment  tl'.Xlsace- 
infaiderie:  il  fut  nommé,  leiOsep» 
lembre  I7V)I,  aide  de  camp  au 
général  Kellermann,  devint  capi- 
taine d'infanterie  le  17  juin  I79i 
'  '  ■  '  '  '  iill(»n  le  il  sen- 
ine  année.  Le  r* 
juin    lî'.Ki,   il  lut   promu  î 

de  brigade,  emplov-  nn\ 
du  Itbin  et  de  la  N< 
cha  a  l'iirbegru. 

(>roji-l!«  pour  le  i  inenl  de 

a  monarchie  «m     i  .    et   fut 

conifiromis  par  les  pièces  saisies 
dans  le  fourgon  de  M.  Kinctni. 
puis  mis  en  elat  d'ar 
«près  U-  18  (V....I..I..,  T. 
vaut  un  cuti 
b.iurj;,   il  fti' 

|rllll<    ■      111 

lui    fil    N  aill  ,    Il    iiM       li 

I  un  rrfus  net.  p.i'-a 

II  r«n   XI.  n 
e    mil    en    <i 

Jéiirc  de»  préparatifs  pour  ml-  s   ir 
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fieorgo»    Cadoudal,    Picliegru   el 

autres;    fui   arrêté   nv. y    en 

l'ail  XII,  puis  mis  en  i  et 

condauiné  h  mort  le  I J  j-.  .m  i.il  de 
la  même  année.  L'Kinpen'ur  lui 
ayant  fait  grtkco  de  la  vie,  sa 
peine  fut  commuée  en  celle  de 
t]uatrc  an8  de  détention 
teau  de  Joux.  De  là  il  fut  h 
au  «'liàlcau  d'If  où  il  »iui:t:«iUilta 
(]uel(]ues  jours  avant  de  recouvrer 
sa  liberté. 

La  Jubertiôre  (de).  —  Voir  Leclerc. 

La  Jugannière  ido.  —  Voir  Le  Me- 
nu «'i. 

Lakanal  (Joscpli  .|>i<)i>'>M-(ir.  mi-.-ui*- 
^«■nt'ral  constitutionnel,  législa- 
teur et  memhr»;  de  ^ln^ili(ut,  né  à 
Serre  (Arie^e),  le  U  juillet  I7tî2, 
lie  "  Paul  Lacanal  (sic)  et  de  Mar- 
f^'uerile  Haurés  »>,  mort  à  Paris  le 
I'»    février    1845;  débuta  comme 

f)rétre  doctrinaire  et  professa  le 
alin  pendant  (juatorze  ans  (1778 
à  17î>i/  dans  divers  collèges  ap- 
|>artenant  à  la  Doctrine;  devint, 
sous  la  Itévolution,  vicaire  géné- 
ral de  l'évéque  constitutionnel  de 
Pamicrs.  Elu,  le  o  septembre  171)2, 
par  l'Ariège,  membre  de  la  t!on- 
vention,  Lakanal  vint  siéger  avec 
des  idées  républicaines  très  arrê- 
tée», el,  au  début,  resta  étranger 
aux  divisions  entre  les  Monla- 
Knards  et  les  Girondins.  Dans  le 
proeés  du  roi,  il  s'exprima  ainsi  : 
M  Si  le  traître  Bouille,  si  le  fourbe 
l.a  Fayette  et  les  intrigants  ses 
complices  votaient  sur  cette  ques- 
tion (l'appel  au  peuple;,  ils  di- 
raient oui;  comme  je  n'ai  rien  de 
commun  avec  ces  gens-là.  je  dis 
;io;j.  »Autroisiëmeappel nominal; 
il  répondit  :  «  Un  vrai  républi- 
cain parle  peu.  Les  motifs  de  ma 
décision  sont  là  (il  montrait  son 
coMir);  je  vote  pour  la  mort.  »  En- 
voyé en  mission  •!  i'-parte- 
inenls  tie  St'inr  et  de 
l'Oise,  il  vint  à  la  (-loivention 
rendra»   eomp»**.  le  i't  fiiars   I7î)8. 


sommes  d'or  et  d'argent,   de  di- 

y-'-'—^ ""pondances  établissant 

I  lu  livre  rouKC,  «  des 

pi;iii>    M(  (fis  des  cnn  -  de 

ce  brigand   illustre  coi  le 

nom  de  grand  Conde   w,  lui  en- 
suite envoyé  dans  la  Dordogne, 
fit  publier  la  curieuse  pièce 
lute  : 

Ordonnance  du  représentant   du  ri«>iiple 
Lakanal. 


Mesnr. 


1  Égoïsme.  V     '•'■■"* 

\    CCALITl 


Paix  aux  pei-n.es,  cikhiie  alx  TVRiMS. 

«  Lakanal,  représr-ntant  du  peu- 
ple, délégué  parla  Convention  na- 
tionale el  son  Comité  de  Salut  pu- 
blic 'I  M..  I.-  département  de  la 
Doril  déparlemeuls  envi- 

roniiaiii-, 

('Ordonne au  citoyen Lcspinasse 
du  Pont  de  répondre  par  écrit, 
dans  (juatre  jours  pour  tout  délai, 
aux  questions  suivantes  ; 

«  1"  Quelle  était  ta  fortune  en 
1789? 

«  i'  Quelle  est  ta  fortune  ac- 
tuelle? 

«  3"  Quels  sacrifices  pécuniaires 
as-tu  faits  pour  la  Itévolution  1 

«  4"  As-tu  rempli  des  fonctions 
publiques  depuis  1789? 

«  ii"  De  quelle  utilité  es-lu  /t  Ion 
pays  ? 

«  Les  réponses  à  ces  questions 
seront  vérifiées  avec  un  soin 
extrême  :  l'imposture  sera  punie 
de  la  réclusion. 

('  Lakanal.  » 

A  celle  pièce  est  jointe  une 
proclamation  ou  circulaire  du 
comité  de  surveillance  de  Bergerac 
ainsi  conçue  : 

«    Citoyen    Métivier,  pour 
1000  livres. 
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il  sera  au  comité  a  Bergerac. 
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•  Bergerac,  le  fl  rriniairc.  > 
Lakanal     devint    membre    du 
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lulion  de  1880,  inai«  il  altendil 
encore  Irois  an»  à  la  Nouvclle- 
Orléani»,  ci  écrivit  «le  cfllr  ville, 
en  \H'X\,  a  un  nini  :  «  Ji;  n'ai 
jainai>  i-lc  innladi*  depuis  '»*>  ans; 
Diud»enton,  niun  ami,  me  disail 
que  je  ne  mourrais  qu'ossilié. 
C'est  en  France  nue  j'irai  allen- 
dre,  sans  la  craindre  ni  la  désirer, 
celle  opération  de  la  nature.  »  Le 
ai  mars  tK34,  il  Tut  rappelé  au 
sein  de  l'Académie  des  sciences 
morales,  en  reuiplaeemf'nl  de 
(iarat,(|ui  venait  do  mourir  Laka- 
nul  avait  employé  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie  à  divers  travaux 
lii  et  lit  paraître  en    1H38 

«11.  r  nom  m  aire  tien  travaux 

de  Juiiffili  Lalcanal,  ex-mevihre 
de  la  Convention  nationale.  Une 
statue  a  été  élevée  à  Lakanal  par 
la  ville  de  Foix,  et  son  nom  a  été 
donné  au  lycée  fondé  la  même 
année  à  Ftourg-la-Heinc. 

Lalaing  d'Andenarde  (Charles- lilu- 
géiie,  comte  ),  oflicier  général  et 
législateur,  né  à  Paris,  le  13  no- 
veuiln'e  1770,  d'  «  Kugéne-Fran- 
çois-Thérése- Fabien,  comte  de  La- 
laing, vicomte  d'Andenarde,  et  de 
Agathe-Sopliie  d'Kspeyra»;  »,  mort 
à  Paris  le  14  mars  18o0  ;  était  au 
service  de  l'Autriche,  quand  il 
entra,  le  9  messidor  an  XII,  dans 
l'armée  fran(;aise  avec  le  grade  de 
capitaine  au  llS*"  de  ligne,  puis 
arriva  rapidement  au  grade  de 
colonel,  le  i9  janvier  1809,  prit 
part  aux  batailles  d'Austerlilz, 
d'Iéna,  d'Eylau,  de  Friediand, 
d'Eckmuhl.  d'EssIing  et  do  Wa- 
gram  ;  fut  créé  baron  de  l'Empire 
le  lii  octobre  1809,  nuis  promu 
général  de  brigade  le  5  décembre 
1812;  se  rallia  aux  Bourbons, 
prit  part,  en  18-23,  à  l'expédition 
d'Espagne  à  la  léle  des  escadrons 
maison  militaire  du  roi.  et  y 
i  le  grade  de  lieutenant  gé- 
néral, le  30  juillet  de  la  même 
année;  fut  mis  en  disponibilité 
après  la  révolution  de  1830,  mais 
nommé  pair  de  France  le  3  oc- 
tobre 1837.  et  admis  à  la  re- 
traite .  •■  \>i',x.  Le  4  mars  1850,  il 


fut  nommé  sénateur  du  neeond 
Empire,  et  le  gênerai  <i.  _r 

d'Andenarde  soutint  Naj  II 

comme  il  avait  soutenu  1>i(m  a 
tour  .Napoléon  P',  Louis  .WIII. 
Charles  X  et  Louis- Philippe.  Il 
était  grand -croix  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  le  19  août  1847. 

La  Lande  (Jean  Jacques  de),  curé  et 
législateur,  né  à  la  Forét-Auvrai 
(Orne)  le  (>  mars  17^W,  massacré 
à  Paris  le  3  septembre  1795; 
était  curé  d'Illiers  l'Evéque  et 
bachelier  en  Ihéologie.  quand  il 
fut  élu,  le  i7  mar*  1789,  député 
du  clergé  aux   I  ' -raux  par 

le  bailliage  d'E\  fi  allilude 

dans  cette  A^seiiiMcc   fut  al 
ment  royaliste,  el.son  maiidi 
miné,  il  devint  suspect,  il  fut  arrête 
et  incarcéré  dans  les  prisons  de  Pa- 
ris. Le  3 septembre  I79i,  il  fut  au 

nombre  des  viclimes  du  ma*-  " 

des  prisons. 

Lalande  (Luc -François),  membre  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  pro- 
fesseur, évé(|ue  consiitulionnel . 
législateur  et  archiviste,  né  à 
Saint- Lu  (Manche)  le  19  janvier 
1732,  mort  à  Paris  le  27  février 
I80.'>  :  appartenait  à  la  congréga- 
tion de  I  Oratoire  et  fut  professeur 
d'hébreu  et  de  théologie  de  cet 
institut;  fut  un  chaud  partisan  de 
la  Révolution,  défendit  la  Consti- 
tution civile  du  clergé  dans  une 
Apologie  des  décrets  de  t Assem- 
blée nationale;  devint  premier 
vicaire  de  l'évéque  métropolitain 
de  l*aris,  et  ne  tarda  pas  lui- 
même  à  être  élu  par  la  .Meiirthe, 
évéqueconstitutionnel  dece dépar- 
tement. Elu,  le  o  se[iteiiilMe  1792. 
par  la  Mcurihe.  membre  de  la 
Convention,  il  vota,  dans  cette  As- 
semblée avec  les  modérés,  et,  dans 
le  procès  du  roi,  opina  «  pour  la 
réclusion  »;  puis,  ayant  renoncé 
h  l'état  ecclésiasiique,  il  se  lit 
élire,  le  23  vendémiaire  an  IV. 
dans  l'Eure,  au  Conseil  des  Cin<|- 
Cents;  il  y  siégea  jusqu'au  1"  prai- 
rial an  VI,  et  devint  archiviste  de 
la  police. 
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La  Lande    i<  .  —  Voir  Ot<*inencpau. 
La  Lande    if    —  Voir  Pcrrel. 
La  Largère  (<I«m  —  Voir  Hardy. 


LaLiniére  <1* 


VoirGuichard. 
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itiiiiii»;  i«'  I»  inloljrf  IT«»1,  cajii- 
t.iiiie  coiiimauiJanl  en  la  conifu 
^uw    colonelle    le    viO   «Ifccmî 
l-i.»    T.>  Ui  avril  1781».  il  fut 
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-  Mtx    par   le    bailliage 
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lie.  fut 

.  .  ..  _.    j  d'honni 

M  il   an   \il,  pui4  en 

l)..n '•••" 

|,.N  <  en  l'an  XIII 

Juii.'i    .  Il    I    II    -  Il .    ni    rnsiiile 
la    onmi'ati'"'    <r\ulrifhe    cl   fut 

'      ,  1  I       »  .1  ..:n  . 

pnHiiii  ' 

d'Iem, 

nf*'^ 


de   la  même  année,    mais  étant 

t  Miil.-  iiKilrilf,  il  dut  revenir  en 
I     .  I      .,    T.nJ     IHH  .   il    fui 

I  et  se 

,\.~  l'>rré«, 

le  i\  juin  iMi,  en  cuihutant  la 
■  nvalerie    anglai^e  ;    rappelé    en 

I  innée  le  3  fi-vrier  1HI.3,  il  fut 
.erse  dans  le  IV  eorp?,  enfermé 
dans  Hnmimurg,  où,  durant  le 
siège,  il  commanda  leseorpsdanois 
de  la  pince,  puis  rentra  en  France 
à  la  paix  en  ISIi.  Il  commandait 
le  depnrlement  de  l'Aisne  <juand 
il  apprit  le  retour  de  l'ile  d  Elbe. 

II  souleva  aussitôt  ses  lroup<»s  et 
.joignit     l.efebvre -I>'  s, 

.jui  marchait  sur  La  F«  I  ué 

général  de  division  el  pair  de 
France  le  i  juin  ÎHl.'i.  il  recul  le 
coiiimandemout  des  chasseurs  à 
cheval  de  la  garde  impériale  el  se 
battit  héroïquement  à  Fleurus  el 
à  Mont-Saint-Jean,  rejoignit  Na- 
polétin  à  Paris,  après  la  défaite, 
raccompagna  à  Rocheforl  el  fut 
charge  de  demander  au  comman- 
dant du  IieHèrop}<  '  '  [litalilé 
(|ue   l'Empereur  i  de    la 

générosité     anglaise.  md 

avait  le  désir  d'accom  Na- 

)oUM»n.  mais  il  fn'  de    lui 

.)ruMpiementel  fui  .omme 

priMinnier  de  guerre  a  Malle. 
Atteint  par  l'ordonnance  royale 
du  24  juillet  1815.  il  fut.  pendant 
sa  captivité,  condamné  à  mort 
par  c'Mitumace.  par  un  conseil  de 
guerre,  le  iO  a«»ùt  1811).  ne  resta 
pas  à  Malte,  alla  à  Smyrne.  »c 
rendit  en  Egypte,  puis  aux  Etat»- 

nni«  où  il  fonda  en  1817,  dans  le 
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dnns  l'aelivilé   le    7    r.'.vl.r 
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1831,  fui  remis  en 


n  de 

ir 


<1t'  ■  I  ■lui  <-  M-   Il    (  Il  1 1 1  m  I"  ,  > 

devint  ^ranii  offirier  (!*'  n 

d'itoiineiir  lo  '.M)  avril  1^...J.  A  la 
Cliaiiihro  (les  pairs  il  défondil  les 

r«r  .is.  Son  ff 

m..  iitiiiitiifiii 

ne  cotiiiiiu  hii  a  Mel  <• 

1777    rf    nvrl    r'i  u 

(}•  ;. 

p;»i  -.    if 

il  fut  egaieincnt  condamne  h  mort 
par  le  njéme  contseil  de  giierre  et 
également  par  contumace;  il  était 
parvenu  au  (çrade  de  lieutenant 
^|•r)«M•ul  (juand  il  se  réfugia  aux 
Etats-Unis,  mais  n'eut  pas  le 
même  hitiiheur  que  son  aine,  car 
il  ne  put  revoir  la  France,  étant 
mort  en    ISiî.'l 

Lallement  du  Guého  (Jean^  notaire 
et  suppléant  aux  Kl  i  aux, 

né  il   l'iriac  i  Loire- 1  n-)  en 

17'»(),  rnurt  à  («uéramle  (Loire-In- 
férieure) le  i3  mai  \H'H\  ;  élaitno- 
taire  h  Piriac,  «juand  il  fut  élu,  le 
lij  avril  l7Sy,  suppléant  du  Tiers 
aux  Etats  générauN  par  la  séné- 
chaussée de  Nantes.  Il  n'eut  pas 
l'occasion  d'y  siéger. 

Lally  ToUendal  (Trophime-Gérard, 
marquis  de),  capitaine  et  législa- 
teur, né  h  Paris,  le  Ti  mars  1751, 
de  ('  Tluimas-.\rlliur,  barondcTo- 
lendal.  comte  de  Lally,  lieutenant 
général,  et  de  K.liciîé  Crafton  », 
mort  à  Paris  le  10 mars  IH30  ;  en- 
tra «laiis  la  carrière  militaire  le  t 
avril  177.*»  comme  moux*|uetaire 
attaché  h  la  I'^'  compagnie,  et 
était  parvenu  au  grade  de  capi- 
taincde  cuirassiers  ipiandildonna 
sa  démission  le  14  janvier  1785. 
Elu,  le  16  mai  1781),  député  de 
la  noblesse   aux    PUals  :.  \ 

par  la  ville   de   Paris,  i  ^ 

dans  «  .         \  ,    ^.^ 

fil  paît  titu- 

tinn,  se  pt»i>.i  [»liisi(ur.>>  lui.- (Ml  mé- 
diateur, |)uis  Unit  par  passer  à  la 
cour,  proposa  à  la  Constituante 
de  décerner  h  Louis  XVI  Ir  titre 


de  «  restaurateur  de    la  liberté 
française  »,  ce  qu'elle  vot 
clamation.    réclama    l'ii 

d'iii     '-■        ■      •     '■ 
rc| 
du 
elt 

sa  d»  uw.N-ion  {2  novembre:  17 
puis  il  quitta  la  France,  se  r-  i  i 
en  Suisse,  rentra  en  France  pour 
conspirer  en  faveur  du  roi  et  fut 
arrêté  à  la  suite  de  la  journée  du 
10  août,  enfermé  h  rvi.i....  ,.| 
remis  en    liberté   qi  ui~ 

avant  les  massacresiii  -i  jm  mlMf. 
vécut  en  Angleterre,  secouru  par 
le  gouvernement  britanni«|in-, 
puis  revint  en  France  après  !<•  IS 
brumaire,  se  lixa  à  Hordeaux  et  se 
tint  à  l'écart  pendant  toute  la  du- 
rée de  lEiMpire,  Kn  iSI.'i.  il  suivit 
Louis  W  III  à  (Jand,  et  lit  partie  de 
son  conseil  privé.  Le  10  août  181.*», 
il  fut  nommé  pair  de  France,  et 
vota  la  déjportation  du  maréchal 
Ney,  défendit  le  principe  de  la  li- 
berté de  la  presse  le  io  février 
1817,  mais  par  contre  vota,  le  il 
décembre  suivant,  la  prolonga- 
tir)n  de  la  censure  pour  les  jour- 
naux, puis  mourut  d'une  attaque 
d'apoplexie  (pielques  mois  avant 
la  chute  des  Bourbons.  Il  apparte- 
nait il  l'Acadcmic  française  depuis 
le  i\  mars  18H). 

Laloue  (  Jean-Uobin-Belair),  capi- 
taine et  législateur,  né  à  Mont- 
brison  <  Loire  )  le  M  novembre 
1735,  mort  à  Paris  le  io  janvier 
\Hif;  appartint  d'abord  à  l'ar- 
mée, devHit  capitaine  de  grena- 
diers .puis  major  dans  le  régiment 
du  llainaul  et  eut  la  croix  de  Saint- 
Louis,  quitta  le  service  avant  la 
Révolution  et  alla  demeurer  ji 
Issoire,  puis  fut  élu,  le  7  septembre 
\l\)i,  suppléant  du  Puy-de-Dôme 
il  la  Convention  nationale,  rem- 
jdaça.  dèsledcbiil,  Thomas  Paine, 
qui  avait  opté  pour  un  autre  dé- 
partement, et,  dans  le  procès  du 
roi,  vota  «  pour  la  mort  ».  Lié 
avec  les  Girondins,  il  protesta  con- 
tre le  31  mai,  mais  eut  la  chance 
de  ne  pas  être  poursuivi  ;  entra,  le 
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<  lit;»  le  4  brutiinire  an  IV,  it  en 
•  :■  .int  le  préâideut:  ?•■••— >.«  li»  24 
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vil 
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d'Ktat,   puis    fut  nommé,  le  4  ni 

vr»se  an  VIII,   ni'     '        '  i  Trihu- 

n«J,  «'n  s«trlil  a  1  >'  ôlimi- 

u  l'an  X,  cl  lui 
•iiairc  an  XI.    m' 
prises. 
!  devin! 
prt'lectii 

la  loi  .i  .    ,  r 

18ir»,   contre  les   régicides,    il  se 
vi!  r..r.<»r  de  quitter  le  territoire 

-.  se  retira  ii  Mons  et  fut 
.iiiiMii>i  il  rentrer  en  France  en 
18IS,  mais  ne  voulut  pas  accep- 
ter celte  grâce,  n"y  rentra  qu'â- 
pres \Hl\(\,  et  mourut  à  l'Age  de 
97  ans. 


lu,     La  Luzerne.  —  Voir  Luicrne. 
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La  Malentrée.  —  Voir  Perethon. 

U  Mambre  (de).  —  Voir  Millet. 

La  Marcelle  (de).  —  Voir  FayoIIe. 

La  Marche  (Jean  Françoisde),évèque 
do  1789,  ne  u  trKne-(»abéric  (Fi- 
nistère), en  juillet  I7iî).  de  «  Fran- 
i;ois- Louis  de  La  Marche,  seigneur 
de  Kerfors  Lezergue,  Uotincur, 
etc.,  chevalier  des  ordresde  Saint- 
Lazare  et  du  Monl-Carniel,  et  de 
Marie-Anne  de  Butnieur  »,  mort 
en  cinigration,  à  Londres,  le  iii 
novembre  ISOG;  fut  sacré  évéque 
de  Saint-f*«»l-de-I^éon  le  7  sep- 
tembre 1772,  se  prononra  ouver- 
tement contre  la  Révolution,  ne 
voulut  pas  prêter  le  serment  civi- 
que, occasionna  des  (roubles  dans 
le  Morbihan  et  fut  dénoncé,  le 
î>  décembre  1791,  par  le  conseil 
général  du  Finistère,  comme  au- 
teur des  désordres  qui  agitaient 
ces  contrées,  prit  le  })aiti  démi- 
grer,  continua  a  intriguer  en  faveur 
du  rétablissement  de  la  monar- 
chie, publia  plusieurs  mandements 
provoquant  et  excitant  les  Ven- 
déens et  les  Chouans  à  redoubler 
d'eiïorts  en  faveur  du  trône  et  de 
l'autel,  puis  enlin,  se  refusa  à 
accepter  le  Concordat  en  l'an  X. 

Lamarche.  —  Voir  Drouot. 

LaMarckd'Arenberg/Augustc-Marie- 
HfiyiMOiui.  comte  et  prince  de), 
ollicier  général  et  législateur,  né 
à  Bruxelles  (Dylcj,  le  30  août  1753, 
de  «  Charles-Léopold- Marie-Ray- 
mond de  Ligne,  duc  et  prince  d'A- 
renberg,  grand  d'Espagne,  et  de 
Louise-.Marguerite  de  La  Marck  », 
mort  à  Bruxelles  le  âO  septembre 
1S33;  était  grand  pr.>prietaire  en 
Belgique  et  dans  la  Flandre  fran- 
i;aise  (|uand  il  prit  parti  pour  les 
Belges  insurgés  contre  la  domi- 
nation aulri*:hienne.  Elu,  le  19 
avril  1789,  dcpulé  de  la  noblesse 
aux  Etats  généraux  par  le  bail- 
liage du  Qutsnoy,  il  se  lia  avec 
Mirabeau  et  Tnlleyrand,  mais  ne 
tarda  pas  ù  incliner  vers  la  c<jur 


et  devint  l'adversaire  des  réformes 
h  accomplir.  C'est  lui  qui  servit 
dinlermedinire  entre  la  cour  et 
Miiabeau,  pour  les  notes  à  échan- 
ger et  les  sid)hides  à  recevoir.  A  sa 
mort,  Mirabeau  lit  du  prince  La 
Mark  son  exécuteur  testamen- 
taire A  l'expiration  de  son  man- 
dat, il  partit  en  émi^raiion  et  prit 
du  service  en  Aulriehe  en  1793, 
et  fut  employé  par  le  baron  de 
Thugut  dans  (pu'lques  négocia- 
tions contre  Bonaparte,  ce  qui  lui 
ferma  les  portes  de  la  France 
pendant  la  durée  de  l'Empire. 
Lors  de  la  formation  du  royaume 
des  Pays-Bas.  en  1815,  il  rentra  à 
B  uxelles  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant général. 

La  Marck  d'Arenberg  Louis- Kn- 
gelberg-  Marii-  -  .lox'ph  -  Augustin  , 
prince  dcj,  propriétaire  et  légis- 
lateur, né  a  Biuvciles  (l)yle)  le 
3  août  1750,  mort  à  Bruxelles  le 
(1  mars  \Hi(),  frère  du  précédent; 
était  riche  propriétaire  (juand  Na- 
poléon le  choisit  pour  être  membre 
du  Sénat  conservateur  le  iO  mai 
180G  et  le  lit  comte  de  l'Empire  le 
2()  avril  1S08.  A  l'avènement  des 
Bourbons  en  1814,  le  prince 
d'Arenberg  se  retira  à  Bruxelles, 
vouant  à  celui  qui  l'avait  fait  sé- 
nateur une  aversion  sans  bornes, 
puis  vécut  retiré  dans  la  vie  pri- 
vée. 

Lamardelle  (Pierre-Suzanne-Marie, 
baron  de),  avocat,  magistrat  et 
législateur,  né  à  Port-au-Prince 
(Saint-Domingnei,  le 56  novembre 
1770,  de  <'  messire  Guillaume- 
Pierre  -  François  Delamardelle  , 
conseiller  du  roi  et  son  procureur 
général  au  conseil  supérieur  du 
Port-au-Prince,  et  de  dame  Marie- 
Elisabeth  Burdin  »,  mort  à  Paris 
le  17  mars  1844;  fut  reçu  licencié 
es  lois,  puis  avocat  et  entra  dans 
la  magi>trature.  Juge  au  tribunal 
de  première  instance  de  la  Seine, 
il  entra,  le  18  février  1807,  au 
Corps  législatif,  comme  député 
d'Indre-et-Loire,  y  siégeajusqu'en 
ISI1,  el    1.1  !iii'Mii(;irini''«>   If  2;ivril. 
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il  fui  nommé  procurrnr  fanerai 
imp^rinl  â  Ainifin,  nuis  cri'é 
h/iroii  (!♦'  rKiiipire,  !•'  z.'i  oolobre 
»tiivHnt.  Il  <tait  chevalier  <ie  lu 
Légion  (i  tiuuiicur. 

La  Marli'*'''*     v..t.>"...-\;.-.ilas  (..ù 
lier,  .  f{(Miêral. 

né  à  <  iK-ii  M.irnp),  le  8 

déccnil  I,  de  «  Théopliilc- 

Aii'  -iienrdf  laMnr- 

li<  ;t.>  Le  Hloiul  ». 

•*\  l'an»  le   m  novetuhre 

\'  i  eMiiime  élév«' il  l'Kfole 

royalt!  luilil.iire  le  ii  juillet  I7o(»; 
devint  liiMilfiianl  au  r^'^intenl- 
llauphin  le  IS  janvier  IT<>i,  puis 
••lait  n.ii  v-iui.  I.'  (»  novembre  I71M 
au  inl-colon»*l  du 

Tf    .   ^ :   ;.»ulerie    et    fui 

promu,  le  5  février  I7î>i.  colonel 
du  IV  régiment.  La  niênie  année, 
le  7  septembre,  il  fut  nommé  ma- 
re' '  '  amp,  m  les  premières 
Cl  de    la    llévolulion    h 

Il  1  Non!,  devint  général 

il'  ;  à  litre  provisoire  le  o 

avril  IT'.k;, et  à  titre  définitif,  le  lo 
mai  suivant,  se  battit  ^ous  les 
ordre»  de  Dumouriez.  connue 
«ninmandanl  son  avant-garde  vers 
la  Meu'*e,  puis  s'empara  d'Anvers 
en  noveiniire,  et,  au  eonimence- 
menl  de  l'année  I7!)3,    fit  deux 

att    """•-  '•"' ...--. I    r..,H     gui» 

b-  lieu- 

r*  iMi\  <-i  ji  i<<iiiii<i\  dont 

il  >  et  prit  le  commande- 

m»Mii  •!  mil"  arin  de  Lille  ; 

fut  mandé  à  !..  !  •   la  (Vin- 

VJ'htKMI     !'•         '  "• 

li    !■  I 

n.ii  •  i.' 

n   mort.  «  i 

plioc    de«i 

Ijour  objet 
ennemi  ■> 


la  frontière  a 
....    et  Dumoiinez). 


La  Marliére.  —  Voir  Despni 

Lamarqiie  <Pi    -    t        '  t 

likMHJ.ibiii 

^\v^<  le    V  mai  1  i  '•,'>. 

Se  ver  le  il  août  l>^ 

<  al  en  parlement,   t|uaavl    tl    tut 


pourvu  de  la  charge  de  procureur 
du  roi  au  sénéchal  île  Saint-S«vri 
fut  élu,  le   1"  avril  I7HÎ>.  d.jiit. 
du  Ticriï  aux  Ltats    généraux  par 
la  hénéchaussée  de  Uax.  Son  maii 
dat  terminé,  il  continua  d'exei  ■•  i 
à  SainlSever  sa  profession  d'a\.. 
cat. 

Lainarquei  François,  chevalier),  avé- 
rai, législateur,  préfet  et  magis- 
trat, ne  à  .Monlpont  (Dordogne». 
le  i  novembre  1753,  de  «  I 
Jean  Lainarque  et  de  < 
.Mirainbeau  »,  mort  à  Munlpunl 
le  1.'^  mai  1839  ;  était  avocat  en 
parlement.  (|uand  il  devint  juge 
au  tribunal  criminel  de  Périgueux 
en  I7ÎK).  Klu,  le  10  septembre 
1791,  |>ar  la  Dordognc,  député  à 
la  Législative,  il  y  siégea  à  l'ex- 
trême gauche,  (il  mettre  les  biens 
des  émigrés  sous  séquestre,  cl, 
au  moment  du  10  août,  demanda 
la  deehéanee  du  roi;  fut  réélu,  le 
6  septembre  I79i,  par  le  iik'ih 
déparlement,  membre  de  la  • 
vention ,  siégea  iminédialement 
sur  les  banes  de  la  Montagne,  et 
dans  le  procès  du  roi,  s'exprima 
ainsi  :  »  Louis  est  coupable  de 
conspiration  ;  il  fut  parjure,  il  fut 
traître.  Son  existence  soutient  les 
espérances  des  intrigants ,  les 
enorts  des  aristocrates.  Ijk  loi  a 
prononcé  la  peine  de  morl  ;  je  la 
prononce  aussi,  désirant  que  ccl 
acte  de  juslice,  qui  lixe  le  sort  de 
la  France,  !»oil  le  dernier  exemple 
d'un  liomioiile  légal.  »  il  fut  en- 
suite désigné  par  l'un  des  com- 
missaire^  chargés  de  l'arreslalion 
de  Dumouriez.  et  livré  par  ce- 
lui-ci aux  Aulricliiens,  puis  resta 
enfermé  dans  la  fort<'r«'>se  de 
Spielberg  jusqu'h  lechatu'''  lu  I'» 
nivô.oean  III.  I)c  retoum 
il  fui  n-t  In  îi«  iV  ven 
an  IV,  la  l»or 

Conseil  ■..  -  >  ...  i  '  ••"•- 
président  le  1" 
(a  panile  et  '  ' 
•ociation,  li 
îil..  if.  .!.•!.  |.i    ■  . 

plus  ri^jourcuse*   contre   le»  •  nu- 
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prés  et  les  prêtres  r<^fr«rt«jr*s, 
-    itint  If  Directoire  <l 

!        .iii    IS   fructidor  < 

favi-ur  lies  co- 
I  if,  «oiiiiilfi'<  ti.'ir 

la  Haute  Cour  de  V(  i 
son  m.iniint  renouveli    .     _    _  ; 
minai  an  VI.  nuis  le  ift  ^orniinal 

ail  Vil,  fut  d'abord  contre  I 

<t  lliat    do    brumaire    el 

11^  la  motion  énergique  tm  l< 
Jourdan  ;  mais,  qijel<ni<s 
j  nir.  aprcs.  il  s'y  rallia,  et  fut 
iiMiiimo,  le  II  niv<'»8e  an  VIII.  pré- 
11  lia  Tarn,  fait  niembie  dt;  la 
!..  _:i<in  d'honneur  \e  '2^\  prairial 
an  XII.    I  cassa- 

tion le  ûl  lit,  puis 

i-rr/'  ihevalier  de  iljijpirc  le  il 
juillet  1808.  Ki>  ISIC.  atteint  par 
la  loi  contre  1  -s,  il  [»arlit 

en  exil,  se  n. ,,_..*  u  Suisse,  cl 
obtint  raulorisalion  de  rentrer  en 
France  en  1819. 

Lamarqne  (Jean-Maximin,  comte), 
oflicier  général  et  lépislaleur,  né 
à  Saint-Sever    T  le  5â  juil- 

let 1770,  de««  y.  Fierre-Jo- 

senh  de  Lamarqne,  conseiller  du 
roi  et  son  procureur  au  sénéchal 
de  cette  ville,  et  de  dame  Marie- 
Ursule  Duffau  »  ;  entra  dans  les 
rangs  de  l'armée  en  1791,  comme 
engagé  dans  un  bataillon  de  volon- 
taires des  Landes  ,  arriva  rapide- 
ment au  grade  de  capitaine  de 
grenadiers  dans  la  colonne  infer- 
nale commandée  par  Latour  d'Au- 
vergne, puis  passa  à  l'armée  d'Es- 
Eagne ,  s'y  conduisit  d'une  façon 
érolque  et  fut  nommé  adjudant 
général,  alla  ensuite  à  l'armée  du 
Rhin,  fut  promu  frénéml  de  bri- 
gade en  l'an  IX  et  •  ;,'ua  à 
iMœskireh  et  k  H<  n;  se 
montra  très  brave  à  Austerlitz, 
fut  remarqué  par  l'Empereur  qui 
l'envoya  à  l'armée  cnargée  de 
conquérir  le  royaume  de  Saples; 
il  s'empara  de  (iaéte.  mais  refusa 
le  poste  d'aide  de  camp  du  roi 
Joseph,  pour  conserver  sa  qua- 
lité de  Français  ;  puis  le  <>  décem- 
bre 1807,  il  fut  promu  général  de 
division.  Le  roi  Murât  ayant  chargé 


Laniarque  de  r#»prendre  Cnprée 
aux  .Anglais  r<  hI- 

son  Lowe,  il  \  g- 

froid  et  un  t»'l  courage,  que  le  mi- 
ni-tre  napolitain, Salicelti, écrivait 
>  son  maitre  :  «  Je  tsuis  à  Caprée, 
)  y  vois  les  Fr?""-  ''-'  «Mii-  j<»  ne 
puis  comprcii  t  ils  y 

-- ,...i.-..^    ■  I  ,„-  ,,,ni.  (i.-iisle  re- 

ram,  où  il  eut  quatre 

i-iii-\.ni\    :  '  :  \\- 

suife  en  \.  n 

de  lEmpiit  in  i  juin  ISIU.  En 
181'»,  la  Heslauration  le  mit  en 
disponibilité ,  mai»  au  retour 
de  l'Ile  d'Elbe,  Napoléon  le  nom- 
ma gouverneur  de  Paris  ;  il  fut 
nommé  général  en  chef  de  l'ar- 
mée de  la  Vendée  qui  venait, 
encore  une  fois,  de  se  soulever  : 
puis,  par  des  manœuvres  lentes 
mais  prudentes,  il  put  battre  en 
plusieurs  rencontres  les  troupes 
royalistes,  et  obligea  las  chefs 
vendéens  à  signer  la  paix  à  Cholet 
le  26  juin  1815.  La  Ch  '  !  s 
Cent-Jours  déclara  que  tl 

Lamarque  avait  bien  mérite  de  la 
patrie .  L'ordonnancp  rovnle  du 
z4  juillet  !  ^  irque 

dans   les   i  -s    de 

quitter  la  France.  11  prol«>ia  con- 
tre cette  mesure  imméritée,  mais 
ce  fut  en  vain,  et  fut  contraint  de 
se  diriger  sur  Bruxelles,  d'où  le 
gouvernement  des  Pays-Bas  lui 
intima  l'ordre  de  partir  pour 
Amsterdam  ;  par  une  nouvelle  or- 
donnance du  âO  octobre  1818,  il 
fut  autorisé  à  rentrer  en  France, 
et  se  retira  à  Saint-Sever.  Le  2i 
déceml>rp  18fS,  il  fut  élu  député 
de  l'n;  par    l'arrondisse- 

ment <.  -<le  Marsan  ;  il   prit 

place  a  gauche,  fut  mis  doflice 
à  la  retraite  comme  lieutenant 
général,  par  le  ministère  Poli- 
gnac  et  fut    des  it\  :  contribua, 

f)our  une  large  part  au  succès  de 
a  révolution  de  1830,  puis  .•.■-•li 
nua   à   appartenir   à  I  opp< 
démocratique    contre    Loiii>  i  m 
lippe.    Il  demanda   la    réunion  de 
la  Belgique  à  la  France,  l'abi'  _  i 
lion  des  traités  de  l81o.  la  re 
titulion  de  la  Pologne,  et  s'éleva. 
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rnlt'Vi-   l'.-li-  ilij''    il  ' 

C   .-        '     •       ■ 

M 
•I 

ri 
llU-. 


t 


uUer 

riiiiire 

.M.  ni, 

-.  I-."  ti'- 

11 

.11-  u- 

lie  et 

..•    fut 

•  léra. 

ir 

La  Martilliére  (de).  —  Voir  Fabre. 
La  Marlinière  (de).  —  Voir  Boyviii. 
La  Martiniére  1-  —  Voir  Maillard. 
La  Martiniére  (de).  —  Voir  Mignot. 
Lamballe  (Marie-Th«''ri»»«  de  Sa  mie- 


(:..■ 
1 

.1 

(Il 
.1. 

H 
Ifiiiiirp  1 

dix  »•  '.' 

~i\fi:  >f'  maria 

t  1  1 

1" 

»  1  • 

mis.    1 

parut 

siii! 

I" 

I  ); 

I" 


constance  de  son  pa^...  Lt  reine 
n'avait  aucun  b«>»i)iii  de  la  bioii 
traiter;  elb*  •'•laii  >i'irf  .1.-  ^..n  .1.  . 
vouenunt  > 

honorable  >>.. ,  ..,,, 

sans   façon  pour  tt>  ••   cl 

toute  intrigue,  la  «:<iiii|.(uiii>  "    ' 

de  toute  manière,  en  u<f)nit  ci 

fait.  Qu'on  en  i 

ce  fui    M'"*  <{.■ 

eii\  ■    -;   ■ 

de 

ce  :  ; 

rei. 

quVIlf 

sur    r.ti  ,. 

docile  instrument  de  .Marie-.\nloi- 

nette   reçut  de  la  sm..  li.  m..  .|,. 

l'hospice    cette    foi  > 

rôle    :   «    Elle    est    <  .Miiainii.  •  . 

madame,  mais  pas  à  vous  voir.  » 

l-iors  de  la  fuite  de   V 
M^*  de  Lamballe  avait 
dans  II  '  tice  de 

dienl    ■'  Kl!»«   m 

Tui  ■ 

teii 
ail 
l'A, 

dilVérentcs  missions  par  ia  reine, 
mais  elle   t-tait   surtuut    •■!i;ir:.'<  •- 
d'intriKuer    ronlre    la   Ki 
contre  !  ■  H-^  ..!..i;..n.  Elu   ..  ....>. 

hélas  !                           1  Aix-la-Cha- 
pelle,   !  '  '   - 

naionn- 

de  '•111   la    iri-if 

mi-  '  .  en  un  mol 


pa 

alors 
fb?''» 


»c  re- 


unit 


MM 
iiH 
elle  re»(a  l«itdrf  t*t   Ihlele  <*ve^  la 


I,  "tttvil  la 

famille  rw>alti  u  1  A»M{iui>)ce.  psi* 
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ail  Temple.  Dans  la  nuit  de  19  au 
iO  août,  elle  fui  Iransfi-rtM-â  rifô- 
1«>I  de  Ville,  puis  à  la  prison  de  la 
l-'tiree  ..  el  lut  vicliuie  des  uias- 
sacres  du  3  seplciiibre. 

Vers  liuil  heures  du  uinliii,  elle 
lui  amenée  devant  le  retloulable 
Iriliuiial  populaire,  |)anlelantc. 
presipie  sans  cunnaissancc  :  aussi- 
tôt elle  lut  condamnée  h  ëlre 
M  élargie  ».  c'esl-à-dire  mise  à 
mort.  En  arrivant  devant  les  mas- 
sacreurs, elle  perdit  encore  une 
fois  connaissance  cl  lomha  percée 
de  coups  !  On  sépara  sa  lèle  de  son 
corps  el  celle-ci  lui  portée,  au  bout 
d'une  |ii(jue,  à  travers  les  rues 
et  jus(]ue  sous  les  fenêtres  du 
Temple...  Ouanlau  reste  du  corps, 
il  fut  aussitttl  apporté,  couvert  de 
ses  rélemenls  cl  avec  tous  les 
objets  <|ue  contenaient  ceux-ci,  à 
la  section  des  Quinze-Vingts,  où 
proccs-verbal  fui  dressé  :  en  voici 
un  extrait  : 

Section  des  Qi'i.nze-Vixgts, 
Comité  civil  et  de  police. 

L*an  l'9i.  le  4«  de  la  liberté  el  la 
1"  de  \'éfi&\iU:,  le  3  septembre.  s"esl 
nrésenle  ù  la  section  des  Ouinzo-Vinpls 
II*  sieur  llervelin.  tainlxiur.  rnrionnicr  de 
1.1  sei'lion  !  I'  "  -  ci-devant  batail- 
lon de  S  i'S- la-Koucheric  ; 
Tii..,iix,  (i  ...  .  .  ;iic  du  l-aubourU" 
\ntoine:  i'ou^et.  canuunier  de 
ion  de  .Muntreiiil:  F«^r<*,  t.'thlplicr, 
ni'.-  l'opincourt,  el  !  ne- 
deuier  rue  d'Aval:  !■  'r- 

« -    ■'■•    — -    ^--  .   ...io- 

'(  lenait 

et  dont 

:   iiorUê  par  d  autres  dans  la 

<  '  an  bout  d'une  pique  :  nous 

dans  les  habits  ils  ve- 

•  er,  savoir  (Suit  le  dé 

t  ^   :       . 

tt  «jur  le  luùuic  jour,  rï'T  heures  du 
»oir  f»nviron.  le  riloven  PointnI.  de  In 


M  IIU  .1   Imnl  (Il 

Ne  pouvant 


te  de  la   . 
Ilf.    dont    I 

ir  au    patrio- 


«  iimliere    d«-^    '  »,    et    v 

.i\  >ns  fait  inhiii  en  dres- 

sant, de  ladite  iniinin  ui.n,  le  présent 


Firoccs-verbal,  pour  servir  et  valoir  ilan* 
f   I ■"  ' I"   r :iiv,.„  ,.i  a  »i{{n<- 

a\  iit  l'oinlel, 

h- 

.^i.7N^  :  S...,  coiiiuiis>airc. 

HkIOCT.  grcfli.r     ..»     liK     oi 

très. 

Nous  donnons  celle  pirce.  .m  im- 
porlanle  pour  l'Iionneur  delà  llf- 
volution,  fiuisqu'ellc  apporte  un 
démenti  formel  aux  récits  odieux 
et  faux  des  Feltier,  Berlraml- 
Mollcville,  .Mercier,  Matbon  de  la 
Varenne,  Hoch  Moreaudicr,  etc., 
qui  écrivirent,  sans  avoir  vu,  sur 
I  événement,  —  Nous  la  donnons 
d'après  M.  Paul  Fossy  {Louise 
de  Savoie  Carignnn  ,  princesse 
de  l.amballe  cl  ta  prison  de  la 
Force,  in-8",  Paris,  l«68),  en 
avertissant  que,  suivant  des  notes 
cptc  nous  avons  prises  sur  docu- 
ment aux  Archives  de  la  Préfec- 
ture de  police  en  IHOi),  nctus 
sommes  porté  à  penser  que  le  texte 
n'est  pas  absolument  conforme 
à  l'original.  On  sait  que  la  pièce 
a  disparu  depuis  l'incendie  de  la- 
dite Préfeclure  en  mai  1871,  pen- 
dant la  semaine  sanglante  ! 

Morlimer  Ternaux,  dont  on 
connaît  la  |)assion  conlre-révolu- 
tionnaire.n'areproduitdece  docu- 
ment, dans  son  Histoire  de  la 
Terreur  (t.  III  i.  que  ce  qui  a 
rapport  aux  objtts  trouvés  dans 
les  vêlements  de  la  princesse  ;  el 
cela  pour  accuser  de  vol.  contre 
toute  évidence,  les  individus  qui 
avaient  apporté  son  corps  à  la 
section  des  Quinze- Vingls.  De  plus, 
il  passe  entièrement  sous  silence 
le  dép6l  même  du  corps  et  son 
iidiumalion  dans  le  cimetière  des 
Hnfanls-Trouves,  dans  la  matinée 
du  .*J  septembre,  faits  qui  >oiil  révé- 
lés, afiirmés  par  ledit  i  i 
bal.  el  qui  iniirment  ;>  t 
son  abandon  pendant  uiit-  parlicde 
la  journée  au  coin  d»- la  rue  du  Hoi- 
ile-Sicile,  et  les  mutilations  et  pro- 
fanations dont  se  repail,  depuis 
un  siècle,  Iacré«lulité  bénévole  des 
ennemis  de  la  llevolution  !  M  Eu- 
gène Labal,  archiviste  de  la  Pr- 
lecture  de  police,  qui  avait     ■•• 


\M 


I.\M 


son 


inunique  la  pitre  à  M.  T^rnaux, 

par  utuiMiuii. 

Lar    ^  •'.  avo- 

Mtjf-<le- 
1  lor 

tr- 

t    de     Mur  »ie-Harre/.    et   de 

(111,   V.  i.îi.r-  .).  iijorl  à  Mur- 

vril    IH07;   fui 

.A    ..i.ii    1777,    de  la 

notaire  roval  au  lieu  et 

,  •     - '  m"  ■'•!.-,  à  la 

I  .    put» 

i  .!.•  la  llt- 

>i  I7HÎ».  do- 

j.i.:  •   ;.,    i  iiix 

p  ir  I  i    '  iil- 

iil- 

•I, 

I  un   <it'>  ir»   de  l  A- 

vfvrmi.  !•     ^  j'.iix. 

Lambert  •  lindi-  fluillinine,  baron  } 

d«*  <  kl,  conseil- 

|ir  «  I  liniî^trc,  né 

h  Vu  de  «  (liau- 

'    '  Mf-r 

:M'- 

I  I  "'.♦;»  ;  fUiil  ii\' 
I  ''   il  fut  pui: 

<  ^.    d»'  la 

lei  au  )• 

it.     rn     \~ 


au  lnol^' 
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Il    ftjl  an.  l 
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menuisier,  et  de  Pierrette  C<ï«|ue- 

|.'  'iPari^le:>     •   ' •«" 

el  H'  de  l<»i 

la  u< 

till»n 

dn 


teitihre   IT 
teinenl,  ni- 

prit  place  sur  le^i  bancs  de  la 
droite,  el,  dans  le  procès  du  roi, 
opina  <(  pour  la  détention  de 
Louis  Capct  p»M"i  '"'  '  (  sfuerre,  et 
ensuite  à  In  <i  n  hors  du 

territoire,  à  ni"'iii>  <jii'*  le  peuple 
n'autorise  les  législatures  suivan- 
te* à  prononcer  aulretnt'ut  sur 
son  sort  ».  S«»n  mandai  li-rniiné, 
Lambert  prit  d<'finitiv«*i! 
sidencc  ù  Paris,  où  il  •  ;iu 

sous  le  nom  de  Lambert  du  Lielan 
et  y  mourui  en  IHHJ. 

Lambert  (Henry-Fran(;ois),  oflicier 
général,  ne  à  llarauouurt  (Meur- 
tbei.  le  3  juin  I7(i0.  du  ««  sieur 
Antoine  Lambert,  el  de  Madeleine 
Man;:in.  son  i-pousc  ».  t" ■•  •  V-ms- 
la.ll     Palalinal  ,    le    7  e 

'  "''  ■  '' ■.    '•    If  .»  atHlt 

idat  au  ré- 

•       lit 
lU 

..jii  de 
an  IL 
igftde, 

fiassa 
e.   le 

•i.%  lira.: III.    I.<-  -I    II».  H>i,bir 

m  IV.  il  Ut  despr.  »r 


IS- 

il   lui 

ir 

et  cV 

n  l'ai 

...I  \'.....t,..ll 
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I    inbert  <Paul>AucuBlinJo»eph.  ba- 
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iiiurl  et  extrculc  1«9  iiieiitti  jour. 
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In  ilion     sous    iKiiipire. 

fui  .    le  31  janvier   IS(M), 

pri'U'.l  liliidre-el- Loire,  et  exerça 
celle  fonoliun  jusqu'à  la  chult^  de 
TEinpire. 

Lambert.  —  Voir  Mclignan  ^de), 

Lambert  (de).  —  Voir  Reboul  (de). 

Lambert  de  Ballyhier  Jean-Baptiste- 
i'rlix).  av(tcal  el  sqppléniit  aux 
Elals  K'-ncraux,  nô  à  KonélranKC 
(Meurlhe)  ;  riait  avocat  on  parle- 
nienl ,  quaml  il  ftit  pourvu  de  la 
charge   de   ;  ir   du    roi  au 

bailliage  de   i  wi^e  ;  fut   élu, 

le  ÈH  décembre  \1H\),  suppléant  à 
la  Consliluanle  par  le  I>ail5agc 
de  Sarregueniines,  mais  n'eut  pas 
l'occasion  d'y  siéger. 

Lambert  de  Frondeville  (Thomas- 
Lnuis-(>é.sar,  marquis  de),  avocat, 
ronseiller  en  parlenienl,  législa- 
teur, préfet  et  conseiller  d'Etat, 
né  à  Lisieux  (Calvadosj.  le  lo  no- 
vembre l"")?,  de  «  Monsieur  fia- 
briel-Louis-César  Lambert  de  Fron- 
deville, elde  Madelaine-Julie  Bour- 
don du  f*i>njmeret  »,  mort  à  Paris 
le  17  juin  1H16;  était  avocat  en 
parlement,  quand  il  fut  pourvu,  le 
:25  Juin  1777,  de  la  charge  de  con- 
seiller Lav  au  parlement  de  Rouen  ; 
puis,  le  é  mars  17H1,  de  celle  de 

f «résident  à  mortier  au  même  par- 
ement. Elu,  le  i8  avril  1789,  dé- 
puté de  la  n»)blesse  aux  Etats  gé- 
néraux par  le  bailliage  de  Rouen, 
il  se  signala  dés  le  début  de  cette 
Assemblée  par  son  intransigeance 
royaliste.  Dans  les  journées  des 
5  et  6  octobre,  il  se  fit  en  quelque 
sorte  le  champion  de  la  famille 
royale,  et  passa  la  nuit  au  chAteau 
de  Versailles,  dans  les  apparte- 
ments de  la  reine.  Au  sein  de  l'As- 
semblée il  ne  cessa  de  protester  en 
vrai  royaliste  contre  les  innova- 
tions votées,  et  repoussa,  le  io  mai 
1 791 ,  la  réunion  du  Comtat  Venais- 
sin  à  la  France,  et,  après  s'être 
associé  aux  protestations  des  \i  et 
1H  septembre  de  la  même  année, 
il  émigra  en  Angleterre,  rentra  en 


Frnr  I  ne 

sVii'  i.'inrl 

il  apprit  ie  retour  des  Bourbons 
en  181'»:  fut  nommé  préfet  le 
10  juin  1814,  et  accompagna 
Louis  XVIII  à  Gand  pendant  les 
Ont-Jours,  revint  avec  lui  après 
Waterloo,  el  fut  nnmmé,  le  14juil- 
let  181*)  conseil  1er  d'Etat  honoraire. 
Le  17  aoùl  de  la  même  année,  il 
fut  nommé  pair  de  France,  et 
vota  la  mort  du  maréchal  Ney. 

Lambert  Lauterbou  '  ph),  ad- 

iiiioistrateur   el  nr,  né  â 

Laulerbourg  (Ba»-Kiiiii^  en  no- 
vembre 1759,  mort  il  Laulerbourg 
le  Ht  sefdembre  \Hii,  fut  nommé, 
en  1790.  membre  de  l'administra- 
tion centrale  du  Bas-Rhin.  Elu,  le 
1"^  septembre  1791,  par  ce  dépar- 
tement, suppléant  à  la  Législative, 
il  fut  appelé  àysiégerleSOoctobrc 
suivant,  en  remplacement  de 
M. Noblol,  démissionnaire,  et  de- 
vin, en  l'an  VIII,  conseillergénéral 
du  Bas-Rhin. 

Lambertye  (.loseph-Kmmanuel-Au- 
fiiiste-Kranijois,  fointe  de),  officier 
général  el  législateur,  né  au  châ- 
teau de  l'Empine ,  près  IJsson 
(Vienne),  le  iït  septembre  1748,  de 
«  très  haut  et  très  puissant  sei- 
gneur, monseigneur  Emmaiiuel- 
FVançois,  marquis  de  Lamberlye, 
baron  de  Corigné,  chevalier  sei- 
gneur de  Saint-.Martin,  Luis,  Puy 
de  Meaux,  la  grande  el  la  petite 
Epine,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Marie-Jeanne  Dau- 
ché  »,  mort  à  Paris,  le  il  avril 
1819;  appartenait  a  l'armée  et 
était  parvenu  au  grade  de  maré- 
chal ae  camp.  Le  il  mars  1789, 
il  fut  élu,  député  de  la  noblesse 
aux  Elals  généraux  par  la  séné- 
chaussée du  Poitou ,  siégea  à 
droite  et  à  l'expiration  de  son 
mandat,  émigra,  et,  devint,  en 
1792,  à  l'armée  des  princes,  com- 
mandant d'un  corps  de  gendarme- 
rie dans  les  compagnies  rouges, 
composées  de  mousnuetnires,  che- 
vau-légers  et    genaarmes    de  la 
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LambrechU (Charl<>'>  Tmco i>hMaUiiea 
comte»,  recteur,  et  Icgis- 

lateur. néàSaint  '  " 

le  20  novembre 
deLambrcrf;' 
de«  Etala  g(M 

de    Anii    *-  ., 

mort  ai  Tilt 

reçu,  en  IThi,  «i 
devint  recteur  <; 
Louvain  en  1780.  ^k 
<;ais  entrèrent  en  Fi» 
brechtase  déclara  pouria  Ufvolu- 
tion  et  devint,  en    1793,   oflicier 
municipal  à  Bruxelles,  puis  prési- 
dent do  l'administration  centrale 
du  dopnrlcmenl  de  la  Dyle.  Sous 
le  Directoire,    le   3   yen'  •■•'•• 
an  VI,  il  fut  appelé  à  i' 
Merlin  de  Douai  au   mitu-i.  r»-  <io 
la  justice   et  y  resta    jusqu'au   3 
messidor  an  VIII.  pu 
membre  du  Sénat  coi 
3  nivAse  an  VIII,  y  fi 
minorité,  votA  conli  i 

à  vie  et  contre  I  il  «!•? 

l'Empire  ;  fut,  <i  fait 

memnre  de  la  Légion  d  i 
le  9  ven'''-"'''o'r.-  .in  \ll 
comte  ' 

\.f  i   nVl  il     1.^1    r.   i^.iiiii'i  • . 

pr    lit  (-  à  demander  la  d 

dr    l  hinpereur ,    puis  cli.ir^f   »ic 

rédiirer   les   considérante   du    se- 


un     vcriUiblt.'     1 


foli 

IIM                                                                         - 

l    jmii,    l.oiji,    Wlll    le    nomma 

lequel  il   élnit    i 

avait    n 

Corp-   t                              .  ,         '■ 

cou                 inel  un  rapport  de  ce 

nair  de  Krain*'.  mais  le  prince  de 
I^mbesc  ne  siégea  jamais. 

cori  ,  i  il  c<>nt»'*i  u'  s..ii  tiire 
et  sM  1  .ir  !  .1  la  repr»  -              i  na- 

Lambrecht  (IMerre-Ignacet.  magis- 

Irn!      *    ' '  ' i 

•'       !•  ■■'■■■■•   '■•                 ur», 

ad- 
iinKiimri .  \  tau- 
ration,  il  re-                               "H 

d<i 
I.i 

.1 

'      •        •                                  I- 
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Quelques  rr/ 
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tulé  :  Des  vrais  principes  de 
l'Eglise  gallicane. 

Lambry  iJcnn  ' 
priHMiri'ur  iin; 

né  à  Verdun  (Mnise-i.  !»•  :il  jan- 
vier \li\t,  lU'  «  Jacq«ies-Tou»8ainl 
Lambry  el  deMn^deluine  Trailin». 
inorl  k  Verdun  en  183S  ;  apparte- 
nait à  la  magistrature  et  devint 
procureur  impérial  dans  celte  lo- 
calité. Klu.  le  M  mai  ISI.-i,  par  cet 
arr»»ndis>ement,  représentant  à  la 
C^linmhre  des  Cenl-Jours,  il  reprit 
;i  île  courte  législature,  les 

de  procureur  du  roi  avec 
une  nouvelle  investiture  le  11  mai 
1816. 

Lamer  (Charles-Pierre),  officier  gé- 
néral, né  à  Toulon  (Var),  le  28 
février  17;i3,  de  «  Pierre-Henry 
Delamer  (sic),  écrivain  principal 
de  la  marine,  et  de  Tliérése-Barbe 
Meistre  »,  mort  au  [tassau'e  de  la 
Rérésina  (Russie)  le  28  novembre 
1812:  devint,  le  28  octobre  1770, 
.Hdus-lieulenant  au  70*  régiment 
d'infanterie,  et  était  |»arvenu,  le  24 
avril  178o,  au  grade  de  capitaine. 
Aille  de  camp  du  général  Dagobert 
en  1790.  à  Tannée  des  Alpes,  il  se 
signala  à  latlaque  du  camp  de 
Jalès;  devint  adjudant  général  en 
juin  1793.  et,  le  10  aoiU  suivant, 
l'ut  promu  général  de  brigade, 
chef  d'état-major  de  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales  et  fait  géné- 
ral de  division  le  3  nivùse  an  11  ; 
exerça  le  commandement  provi- 
soire de  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales  jusqu'à  l'arrivée  du 
général  Dugominier,  puis  com- 
manda le  dépôt  de  Nîmes  jus- 
qu'au 15  messidor  an  IX,  fut  fait 
membre  de  la  Légion  d'boimeur 
le  4  germinal  an  XII.  Le  18  fé- 
vrier 1807.  il  entra  au  Corps  lé- 
gislatif, comme  député  des  Pyré- 
nées-Orientales, puis,  le  2o  janvier 
1812,  passa  au  service  des  revues 
de  la  cavalerie  de  réserve  de  la 
grande  armée,  sous  les  ordres  de 
Murât,  prit  part  à  la  campagne  de 
Hiissie  et  disparut  au  passage  de 
la  Bérésina. 


La  Merliére  /Nicolas  de^,  suppléant 
aux  I  '    à  pondi- 

ch«r>  -I  ;  fut  élu, 

par  celle  <:t«iititi<-,  le  14  mars  1790, 
suppléant  a  la  (^instituante,  mais 
n'eut  pas  l'occasion  d'y  siéger. 

La  Merville  (dei.  —  Voir  lleurtaul. 

Lameth     (Charles -Malo-  François, 
comte  de),  officier  général  et  lé- 

fislateur,  né  à  Paris,  le  ii  octobre 
7;i7,  «  de  Henry-Louis,  marquis 
de  Lameth,  s<Mgneur  de  Henné- 
court,  et  de  Josephe-Françoise  de 
Fournierde  NVargemont  »,  mort  à 
Pontoise  iSeine-et-Oiseï  le  28  dé- 
cembre 1832;  prit  part  à  la  guerre 
de  l'indépendance  américaine,  et 
fut  blesse  à  York-Town  et  nommé 
eolonel  en  second  du  régiment 
des  dragons  d'Orléans.  De  retour 
en  France,  il  fut  promu  colonel 
des  cuirassiers  du  roi  et  devint 
gentilhomme  d'honneur  du  comte 
d'Artois.  Elu,  le  30  avril  1789,  dé- 
puté de  la  noblesse  aux  Ktats  gé- 
néraux, par  la  province  d'Artois, 
il  se  réunit  au  tiers  et  prit  place  â 
gauche,  |)arla  en  faveur  de  la 
liberté  de  la  presse  et  la  liberté 
des  cultes.  Inscrit  au  Livre  rouge 
pour  une  somme  de  tiO.OOO  francs, 
il  déclara  qu'il  refusait  d'en  béné- 
ficier et  qu'il  les  versait  au  Trésor 
fiublic.  Après  la  fuite  du  roi,  dans 
a  nuit  du  20  juin  1791,  ce  fut  sur 
sa  proposition  *]ue  l'Assemblée 
prit  la  résolution  de  faire  tirer  le 
canon  d'alarme,  de  renouveler  le 
serment  de  fidélité  à  la  nation  et 
d'ordonner  l'arrestation  de  Bouille 
mais  il  n'alla  pas  au  delà,  et 
chaque  fois  que  la  déchéance  de 
Louis  XVI  fui  proposée,  il  s'y  op- 
posa, puis  devint  président  de 
l'Assemblée  le  o  juillet  1791.  fut 
promu  maréchal  de  camp  le  0  fé- 
vrier 1792.  Les  progrès  de  la  Ré- 
volution ayant  dépassé  ses  aspira- 
lirms,  il  se  rejeta  dans  le  parti  de 
la  résistance,  se  prononça  contre 
la  journée  du  10  août,  sollicita  un 
congé  et  l'obtint.  Il  était  en  roule 
avec  sa  femme  et  sa  fille  pour  le 
Havre,  lorsqu'il  fut  arrêté  à  Rouen . 
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■    -t    fut    promu  li<*u- 

lo  ii  août    ISI4. 

.   Aiirl  (le  la  poiiti<|ue 

^i9.  Lp  14  mai  tie  ci-lle 

'•  il  fut  élu  dépulé,  par 

iiiciil  (le    Ponlitiso.   en 


.'i  avril  11^ 

.«(•  .'I II  \  l- 1  j  ' 


Lameth     \l\andrc- Théodore -Vie- 
ux    ' '■   ■'"     ■■'■'•■•' ;m.  r.l 

Un  I  Mil  M II  •■     I  I  '  1'  ■     1 1 1  '  M  I    1    I  .1 1  1  -  I' 
!K  mars  IHi».  fr-r.-  .i(i[.r.-.-,-.l.iii  ; 
liebuta  (iaii- 
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Iri. 

j" 
d. 

or 

IIK 

Korraine.  hlu.  le 

put.    .!.-  1.'.   ....M- 

II' 

il| 
p. 

cil  »     .l'Mll.      Il    XI- 

»i.  ir  qu'il    mit  à 

d. 

du 
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n|>|>iti  l<-ti.ii  > 

nation.    Il 

tnr»'  d»'  l»i 

d'-nl  de  la  L   L 

vembre  1790.  A  partir  de  ce  roo- 


•■<»nt,   «a  belle  ardeur  pour  le* 
•  rmes  s'arrêta  d'un  seul  coup 

— ^■■'1    '•■  '•'  ••'>ur.  Lor« 

à  lAu- 
truii'-,  «n-  i..ïin'Mn.  '[ui  venait 
«l'être  promu  maréchal  de  camp, 
partit    a    l'a  "  i    Nord,    «jue 

«'onimandai'  f.  traversa  le 

"II!'  ■{(>  Maultic.  puis  pa8!>a  à 
1  ti  ii,  .  de  La  Fayette  et  parta- 
j<ea  avec  ce  dernier  sa  disgrâce 
et  î^a  captivité  en  Autriche.  Au 
bout  de  trois  ans,  il  fut  rendu  à 
la  liberté  ;  ii  se  rendit  en  Angle- 
terre, se  lia,  à  Londres,  avec  les 
principaux  membres  du  parti 
whig.  Fox,  Gray,  etc.  Mais  Pitt, 
qui  ne  l'aimait  p:i  '■•  -rtiifiason 
changement  de  :  il  par- 

tit alors  pour  Hiinifinrg  y  re- 
joindre son  frère  Charles,  et  re- 
vint en  France  -  lal; 
entra  dans  l'n  .  il 
fut  nommé.                           1  an  \ll, 

()ivff't   dfs    I  ptii<i.  le 

i  :  ui   .Mil.  i   la 

fir<  1  !'•  Hhin-»'!   v  ,  et, 

e  3  mai  IH06,  à  la  pn-tecture  de 
la  Kocr:  entin,  il  fut  nommé  pré- 
fet du  Lot  le  19  février  ISIK», 
créé  baron  de  l'Empire  le  Î4  fé- 
vrier 1810  el  fait  oflicier  de  la 
Légion  d'honneur  le  IH  juillet 
isi  I .  Il  quitta  le  titre  de  baron  de 
rKinpirc,  en  ISI4,  titre  4|ui  lui 
avait  été  oi'lrové  par  Napoléon  ; 
fut  prt"  il  et 

devint  i  r*'- 

vint    à 
rot  nu  r 


il    demanda    au    ministre    de    la 

M •-..        V.         ■.(■••il..       ,1..        li.Mlt,     lllllll 
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Oshervations  préliminaires  :  Mis- 
toire  de  l'Assemblée  consi Huante, 
etc. 

Lameth  (^Théodore,  comte  de),  offi- 
cier Konèral  el  li^iî^l'^tour,  né  à 
Paris  le  â'»  juin  ITali,  luurl  au 
château  «le  Busigiiy  (  Seine -et- 
Oise)  le  19  octobre  1854,  frère  du 

ftrécédent,    débuta  d'abord  dans 
a  marine  à  l'A  -  •    '  ■  <|uinze  ans 
avec  le  grade  *  i  •  de  vais- 

seau, passa  eiisiiiii-  .i  1  armée  de 
terre,  et,  romme  ses  frères,  prit 
part  à  la  guerre  de  l'indépen- 
dan<^e  ainérjrain*'.  et,  de  retour 
ri'  '  iiu  colonel  du 

r<  If  Koyal -Etran- 

ger. Klii,  le  '.M  uiiùl  ITiU,  par  le 
Jura,  député  à  la  Législative,  il 
prit  place  à  droite  et  lit  tout  ce 

au'il  put  pour  enrayer  la  marche 
e  la  Hév(dulion,  et  lorsqu'on  pro- 
Fosa  la  déclaration  de  guerre  à 
Autriche,  il  fut  l'un  des  sept 
membres  qui  s'y  opposèrent.  Il 
était,  depuis  1791.  maréchal  de 
camp,  resta  à  Paris  après  la  clô- 
ture de  la  Législative,  mais,  com- 
promis comme  contre-révolulion- 
naire,  il  se  vit  forcé  de  quitter  la 
France,  quand  il  apprit  qu'il  allait 
être  arrêté,  etse  réfugia  en  Suisse  ; 
de  là  alla  en  Allemagne  el  rentra 
en  France  après  le  18  brumaire. 
Napoléon  le  tinta  l'écart  pendant 
la  durée  de  l'Empire  et  il  ne  fut 
guère  plus  favorisé  par  la  Restau- 
ration, qui  le  mit  à  la  retraite 
comme  maréchal  de  camp,  puis 
il  fut  élu,  le  1 1  mars  181."),  par  la 
Somme,  représentant  h  la  Cham- 
bre des  Cent-Jours.  Après  celte 
courte  législature,  et  il  ne  brigua 
aucune  fonction  et  se  confina  dans 
la  retraite  la  plus  absolue  Jusqu'à 
sa  mort. 

Lameth  (Augustin-Louis- Charles, 
niuniuis  de),  officier  général  el 
législateur,  né  à  Henencourt  (Som- 
me) le  iO  juin  IToo,  mort  à  Paris 
le  i9  janvier  1837,  frère  aine  des 
trois  précédents  ;  appartint  égale- 
ment à  l'armée  et  était  parvenu 
au  grade  de  maréchal  de  camp, 


3uand  il  se  retira  dano  ses  terres 
'H  irl  ;  puis,   il  enlra,  la 

i  •  lire   an  XfV.  nn  C<»rp« 

légi>liilir,   pour  y    I 
Somme.  Il  ysiégeaji.  i^m 

La  Métherie- Sorbier  (Antoine  de), 
avocat  el  législateur,  né  à  la  Cha- 
pelle-sur-Dut»  (Seine-Inférieure), 
en  17.*iO,  de  «  François  de  la  Mé- 
therie, docteur- médecin,  et  de 
Claudine  Constantin  »,  mort  à  la 
Cloyette  (Saoneet-Loire)  en  1804; 
était  avocat  au  moment  de  la  H'- 
volution.  Elu.  le  '2H  mars  I"^  ' 
député  du  Tiers  oux  Etats  _ 
raux,  parle  bailliage  de  Ma-oii.  il 
adhéra  plus  tard  au  18  brumaire, 
et,  le    1  in  VIII,   enlra  au 

Corps   i  ,  i.   Il    y   siéL'ea   jus 

qu'à  sa  mort. 

La  Metterie  (de).  —  Voir  Sevestre. 

Lamirault  de  Noircourt  (Jean-Bap- 
tiste» .  ex-capilaine  et  suppléant 
aux  Etats  généraux,  né  h  la  Ca- 
pelle-en-Thiérache  (Nord),  le  t» 
octobre  1738,  de  «  Jean-BaptisU- 
de  Lamirault,  el  de  demoiselle 
Elisabeth -Suzanne  de  Lancry  », 
mort,  en  émi;j:ration,  à  Crefeld 
(Prusse),  en  avril  1793;  débuta 
dans  l'armée,  le  h"^  août  175'». 
comme  volontaire  au  régiment  d«- 
Gondé;  fut  noVnmé  enseigne  le 
iO  octobre  1765.  et  devint  capi- 
taine le  1i  avril  1759,  et  capitaine 
commandant  le  :28  février  1778  de 
la  coiM,iagnie  Lieulenance- Colo- 
nelle, puis  se  relira  en  1780,  el 
fut  noujmé  chevalier  de  Saint - 
Louis.  Elu,  le  23  mars  1789. 
pléanl  de  la  noblesse  aux  i 
généraux  par  le  bai 
mandois,  il  n'eut  pa- 
siéger;  partit  en  émigration  en 
1791,  se  réfugia  en  Prusse  el  prit 
sa  résidence  à  Crefeld  où  il  mou- 
rut. 

La  Mogère  (de).  —  Voir  Aubert. 

La  Morandière  (de).  —  VoirRocberl. 

La  Morine  (de).  —  Voir  Frichon. 
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La  Horlière  fdo.  —  Voir  Magallon. 

Lamott«  («Ir/.     -  Voir  Gouriez. 

Lamolte  du  '  p- 

ic 

u, 

int  de 

..   -. _......  îc-,  mais 

n'eut  pas  l'occasion  d'y  siéger. 

Lamotte-Guéry  (de).  —  Voir  Chris- 
toph' 

Lamoureiit  nd 

vi.-.iir.v    .  .  et 

!•  1.  Uf  .1  i"r«,vt.ijL  ,l'a>-de- 

<  M  tuai  \l'ii.  d^'  <(  Fran- 

'.  et  de 

i  Paris 

i  I7'.<»  ;  débuta  dans 

Il  ilrs  !.iz,»ri>le»,  de- 

'  ur  du 

.. .■    leur  à 

"  !  -  La2are  et  grand  vicaire 
!'  '■  •  v-Tbeau  ; 
ion  ci- 
vih-  un  fitTK'-,  pr-M  !'•  -«-nnent 
civique.  ••!  fut  nuiiiinr.  eu  f»'vrier 
ITîM,     .■•■.  -à 

I,\'>ii    Kl;.  ;ue 

aiiiit'e,   par    l;  •■,   <lé- 

[ititf  h  11  l.r-  t  place 

I  .  ■!'•  ce 

!•  1  .Mii-e 

df>    la    iii<iii.>ii   présentée   par    lui 
.1..,,  !  .    ,.,,,,..  .{ii    T   ii.ill.f   WM. 

I     '  1  rc 

it« 

la 

'!•'  «tii- 

•ureltc 

I,H- 

i<'S 

:■.!- 

il 

[•usait, 

ifp  ce 

r,  et  pr  IX 

■  •Il   fil    !  loa 

I       I  len!    dit-il, 

•">"   'inc 

■  »- 

iH'iii  .    i<  'ii'ir'  i>  •  ■II''    «'i    la 

!  le  et    les    deux  Cham- 


bres... ».  De  vives  acr' "  ns 

s'élevèrent  de  loua  le>  lo 

gauche  et  de  droite  et  1l':<  luaius 
eiin<»nne«  «»  tendirent  ;  puis  La- 
nt  t  :  «  Juron«t  de  n'a- 

v<  .  esprit,  qu'un  seul 

seitliuieiit ,  jurons  de  nous  con- 
fondre en  une  «teule  et  même 
masse  d'hommes  libres.  Le  mO' 
ment  où  l'étranger  verra  que  ce 
que  nous  voulon!<,  nous  le  voulons 
tous,  sera  le  moment  où  la  liberté 
triomphera  et  où  la  France  sera 
sauvée.  »  A  ces  mots,  l'Assemblée 
se  leva  tout  entière,  tous  les  mem- 
bresdu  coté  droit  s'élancèrent  vers 
ceux  du  côté  gauche,  qui  les  ac- 
cueillirent avec  Iran  -..etc. 
Mais  tout  ce  benn  lit  s  é- 
teindre  assez  t .  car 
en  sortant  de  1  n  ap- 
prit que  le  maire  de  1'  it 
d'être  suspendu  comme  i  :  iu 
ii)  juin.  De  plus,  on  assurait  .que 
cette  réconciliation  du  7  n'était 
qu'une  ruse  concertée  entre  l'évô- 

q»!  ■  ' -'fe  et  la  cour.  Aux 

J  id-Varennes  s'écria: 

«  Suir  KM  ti.jiuté  se  jeter  dans  les 
bras  de  tel  autre,  c'est  voir  Néron 
eir  ■  i  '  ir 

Cl,  .i- 

gui. .  '»  Ajtlt'i»  le  ll>  auiil.  tlu  rote, 
Lnrîiotirriff  lui  -  fiiAmf  <|(^nianda 
«I  'U  fiU  in- 

t«  !  lire»  de  la 

famille  royale  et  le  roi  enfermé  au 
Temple.  Son  mjin.lal  termine,  il 
retourna  u  il  se  trouva 

p <-f«i-  ...... .11.. ......i,.a 

tt  al 

su»!"''!  ,     M      llll    .iriiU      »1    'OIlHUll    II 

Paris,  puis  enfermé  à  In  Force.  Il 
fil'  ribunal  ré- 

V  f  h  mort 
et  ♦xtcuU:  1»  -e  an  II, 
On  a  dr  hit  •  /'  ,■"'•  '»m  le 

V  I 
rr  I- 
gHe  (ire  heu- 
retix  ;  t  . 


et  h* 

ni<'tit    I' 


Il  ^{nt.ii.l.•^  i-..i..ii.'t 
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Lainoureux  et  de  Barbe  Liéhault, 
fioiiépDiise  »;  élailcoionel  rclrailé, 
puis  fnairn  de  (liinutnoni  mi-ind 
il  fui  élu,  par  cet  arroïKl  t. 

en  1H06,  cnndiiial  au  C*U|.-  x^i»- 
latif  sans  être  appelé  à  y  siéger. 


Lamy  (Michel-Louis),  néf^ociant  el 
législaleur,  né  h  Caeii  ((>alvados) 
le  i  novembre  1728  :  êlail  néço- 
eiaul  à  Ca«Mi.  (|uanil  il  fut  du,  le 
i't  mars  1780.  dèpul»*  du  Tiers  aux 
Klals  généraux  par  le  bailliage  de 
(lacn.  Son  mandai  terminé,  il 
retourna  à  Cacn  et  se  remit  à  soq 
commerce. 

Lamy(I)om  Bernard  Antoinei,  prieur 
«'l  suppléant  aux  Ktals  généraux  ; 
était  prieur  de  Saint-Lazare  de 
La  Forté-Milon,  quand  il  fut  élu, 
le  13  mars  1789.  suppléant  du 
clergé  aux  Klats  gent-raux,  par  le 
bailliage  de  Villers-Clotterefs.  mais 
ne  fut  point  appelé  à  y  siéger. 

Lamy  (Claudci,  législateur  el  magis- 
Irat,  né  à  Lempdes(Piiy-de-I)ome) 
le  7  mai  17<i4,  de  «  M.  Barllulemy 
Lamy.  notaire  et  procureur  d'oC- 
licesen  la  cliàtelleniede  Lenjpdcs, 
et  d'Antoinette  Docher,  sa  femme», 
mort  à  Veyre-Mouton  (Puy-de- 
Dôme)  le  il  mai  184:2;  fut  nommé 
administrateur  du  district  de  Cler- 
monten  1790  Klu.  le  :28  germinal 
an  V.  par  le  Puy-de-Dôme,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  siégea 
parmi  les  Clicliyens  el  vit  son 
élection  annulée  au  18  fru<lid<»r, 
fut  nommé  en  l'an  IX  magistral 
de  sùrelé  à  Veyre-.Moulon,  puis 
juge  d'instruction.  Hn  1814, 
il  s'adressa  au  ministre  de  la 
justice  pour  lui  demander  l'au- 
lorisalion  de  porter  les  armes 
contre lesenvahisseurs.  Cette  aulo- 
risation  lui  lut  accordée  el  il  se 
rendit  auprès  du  général  Béker, 
puis  à  l'armée  de  la  Loire.  Sous  la 
première  Heslauration.  il  publia 
un  Pant'gijriffue  de  Louis  XVI, 
ce  qui  lui  valut,  de  conserver  ses 
fonctions  judiciaires,  se  rallia  en 
1830  à  Louis-Pliilippe,  qui  le  fit 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur 


en    183^^    et    juire    honoraire    en 
1838 

Lamy.  —  Voir  Hangesl  (d'). 

Lance  i  Philippe-Guillaume),  «ecré- 
taire  général  de  préfeclure  el 
homme  poliliipie,  ne  à  Conde-sur- 
Noireau  (Calvadosi,  le  2  S' 
I7G9,  de  «  FMiilippe  Lan 
veur  des  aides  de  Coudi:.  cl  tle 
dame  Madelfin»"  Le  Bouché,  «on 
épouse  »  ;  était  secrélaii'  ' 

de    la    préfecture    du    • 
(piaiid  il  fut  élu,  par  ee  départe- 
ment en  1800,  candidat  au  Corps 
législatif,  sans    être    appelé  à  y 
siéger. 

Lancelot-Dubourg  (.losepli-Joa«*him 
FraiK  <»is-Ksm<-.l(Nin-Kmmanuel), 
curtvrecrleiir  el  légi>laleur,  né  à 
•Marcille-  Robert  illle-ct-Vilaine), 
le  1i  avril  1749,  de  «  Franmis 
Lancelot,  sieur  Dubourg  el  >lar- 
cille-Hoberl,  paroisse  voisine  de 
Ktthiers,  et  de  dame  Vv«mne 
Fougeal  »,  mort  à  Uétliiers  (Ille- 
el- Vilaine)  le  4  novembre  1806; 
fui  pourvu  de  la  eure  de  Itélliiers 
leHaoùt  1776.  tlu.le  loseplembre 
1789.  député  du  clergé  à  la  Consti- 
tuante, il  devint  en  décembre  1790, 
secrétaire  de  lAssemblée  el  le 
i'i  septembre,  préla  le  serment 
civique.  Son  mandat  teiuiiné,  il 
reprit  sa  cure  de  Réthiers,  qu'il 
ne  quitta  qu'en  l'an  XL 

Lanchantin  i Louis-François,  baron;, 
oflicier  général,  né  à  la  Fère 
(Aisne),  le  1"  novembre  17o6.  de 
Louis  Lanchantin.  vivant  de  son 
bien  et  de  Anne  Paris  »,  m(»rl  à 
Krasnoï  (Russie)  le  17  novend)re 
18li;  appartint  à  l'armée  el  ar- 
riva très  rapidement  aux  grades 
supérieurs;  fut  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  2o  prairial 
an  XII,  puis  promu  général  de 
brigade,  le  \i  pluviôse  an  XIII, 
fit  partie  de  la  grande  armée  opé- 
rant en  Russie,  et  mourut  d'épui- 
sement et  de  fatigue  à  Krasnoï. 

Lancosme  (de).  —  Voir  Savarv. 
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iiueur 

>oaltz- 

1753, 

!•♦»    de 

i'ri- 


■•■eau  I, tu  •  •' 

l'I  de    M  m 

1   ».  morl  a  Soullz- 

..     :■..  deceiulve   IH2I;  fut 

.>  3  avril  1789,  depulé  de  la 

1  ■'    '  '  ■'    •'  ticraux.  par 

1  Hunin;;ue, 

r»    avril    ^uivaiii,    nommé 
(lier    d'Iionneur    d'épée    au 
(AiUieii  souverain  d'Alsace 

Lan'-  le 

1.,  ■ut 

fut  diviMf  fn  i-(liict».  qui 

furent   :   Moir         m  -m,    Sainl- 
ScTcr,  Tarlas  et  liax 

Lâodreaa  i Simon»,  cure  et  léf:i>la- 

•   ■•-.    ne     h    Bournu»nl    (Haule- 

e)  le  3«»   mai  \'lMi,  mort  à 

•'»url    iHaute-Mnrn'»)    le 

brf  IHI7;  était  cure  de 

!    il     fui    t-lu.    !•- 

ttllté     «lu    cUtUi' 


il    reprit 


Landremont 


N  oir  Lecicrc. 


.1.-  . 

'        ■  '    III III  i    I  i  au  i  • 

1740,  de  M  I 

de     Lniiiriaii. 
iir     d'Alaniiinl. 


phin-in '■••"♦ 
Saint  I 
mé  pr 
de    la 
le  31 
ment, 
siégea  que 
donna    sa 
cembre. 


•*-•".  pnis    décoré  de 

I  1  lîK).  il  fut  nom- 

!<>  l'adminiAlration 

Marne,    pui».    élu, 

'I,  par  rr 

la  Légis 

peu  de  lempa,  car  il 

démission    le    10    dé- 


Landrin  I  Louis-Marie  1,011  ; 

lalt'ur.  né  à  Herhevill»-    ^  t- 

Oisei.  le  i  aoiH  I7;i6.  de  «  Jacques 
Landrin  et  d'Anne  Lepart  >».  mort 
à  Monlforl-l'Amaurv  i  Seine-el- 
Oise)  le  i6  juillet"  18i0;  éUit 
bachelier  eu  théologie  de  l'uni- 
V  I  -iti-  de  Paris  et  curé  de  Garan- 
— .  quand  il  fut  élu.  le  iH  mars 
ï'tKK  député  du  clr  \   Etats 

généraux     par    l*-  -i'     de 

Montforl-I  "^  .il   siégea    à 

gaucheel|  rmenl  civique, 

puis,  son  tiiauiiat  expiré,  il  fut 
nommé  curé  de  Montfort-l'A- 
iiKiury. 

Langhac  i  Aivre-Joseph-iiilherl,  com- 
te *le»,  oflicier  général  et  grand 
sénéehal  d'Auvergne  et  légisia- 
tiMir,  né  à  Bourg-Laslic  (Puy-de- 
Dôme),  le  i4  juin  1735,  de 
le  Vlll,  marquis  de 
,  et  de  (Jilborte  de 
l'ramenou  »,  mort  à 
r^vrif-r     17911;   éUil 


Cl 


\e 


de 
10 


--•    «le   gr 
le.  Klu.   |. 

<lc  la  ni> 

iX  par  1. 
il  n'y 
.  M  .«.  Malade 
i|. -Il  lier  »a  '! 
tt'inlire  I7H9, 
a  Paris  oii  il 
inencement  de  1 


Me- 

.1 


il  fut 
d^la 

\ii- 


.ie 
lonç- 
,;  ...rce  de 
en     rep- 
lie résider 
au  corn- 


nant-colonel    du    régiment    Dau- 


Luiglada  (do.  —  Voir  Favard. 

!o(de).—  Voir  Girol. 

s  (Jean-BtpliltiM' 
tant    et    Ugialalr 
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ccltp  mAmp  ville  îp  17  ««pplcmbrc 
IX  f.vint 

8<>i.  _  iil  de 

rndiniiiistrntioii  do  i  hure.  Elu,  le 
2  scplciiibrc  17ÎH,  p."  '•<•  'I''(>nrle- 
ment,  dt^pulé  h  la  I  vc,  il 

vola  avec  lagauclu*.  i  ...-  lanl,  le 
âo  germinal  an  VII,  le  même  dc- 
partemenl  l'élut  au  Conseil  'des 
Anciens  ;  se  rallia  à  Bonaparte 
après  son  18  brumaire  et  entra, 
le  4  nivùse  an  VIII.  au  ('orp*  I»'- 
gislalif,  où  i  ' 

il  s'y  monli  I 

partisan  de  ILiopcriur.  Lu  U  mai 
l8io.  il  fut  élu  par  l'Kure  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cenl- 
Jours.  Après  cette  rourlc  législa- 
ture, il  reprit  son  négoce  à  Lou- 
viers. 

Langlois  (l'icrrc-Nicolas-Elienne), 
administrateur  et  législateur,  né 
à  Linlol  (Seine -Inférieure)  en 
1756,  devint,  sous  la  Révolution, 
administrateur  du  district  de 
Die|)pe,  puis  fut  élu,  le  7  septem- 
bre 1791,  par  la  Seine-Inférieure, 
député  à  la  Législative  et  siégea 
au  côté  gauche. 

Langlois  de  Septenville  Louis-Léon, 
baron),  ex-colonel,  receveur  par- 
ticulier et  légi>lateur,  né  à  Amiens 
(Somme),  le  10  janvier  17oi,  de 
«  M'  Pierre  Langlois  de  Septen- 
ville et  de  dame  Marguerite-Ju- 
lienne Pajot  d'Ardivilliers  »,  mort 
à  Lignières-Chàtelain  (Somme)  le 
iH  août  1844;  entra  dans  l'armée 
à  l'Age  de  14  ans  aux  mousque- 
taires noirs,  puis  devint  capitaine 
de  dragons  au  régiment  du  Lan- 
guedoc en  1781,  et  était  parvenu 
au  grade  de  colonel  en  1788; 
quitta  ensuite  l'armée  active  ;  de- 
vint, en  1789,  commandant  des 
gardes  nationales  du  Calvados,  et 
ne  fut  nullement  inquiété  sous  le 
régime  révolutionnaire.  Ayant 
adhéré  au  18  brumaire,  il  fut 
nommé  en  l'an  VIII,  receveur  par- 
ticulier à  Nivelles,  puis  entra,  le  4' 
jour  compi-  -  de  l'an  .Mil. 

au   Corps   ;  .  ,    comme   dé- 

puté de  la  Dyle,  vit  son  élection 


renouvelée  lo  4  mai  1800,  fut 
fait  c!  ..ilicr  de  la  Lé(;ioii  d'hon- 
neur en  1811  et  cnr  baron  de 
rL:upire  le  1!)  juin  18LL  11  ne 
quitta  le  Corps  législatif  que 
quand  son  pays  rentra  dans 
ses  anciennes  limites,  en  1814. 
Louis  Wlll  le  lit  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  le  nomma  rece- 
veur particulier  des  tinances  de 
Monldidier;  fut  maire  de  cette 
ville  en  I8i3  et  se  relira  en  18^^0 
dans  son  château  de  Ligniëres- 
Châtelain. 

Langon  (Nicolas-François,  marquis 
de),  officier  général  et  législateur, 
né  h  Grenoble  (Isère),  le  5  mars 
M'ti,  de  «  Hugues  de  Langon  et  de 
Magdeleinc  de  Gallien  de  Cha- 
bons  »,  mort  à  Grenoble  le  5  jan- 
vier 1816;  entra  comme  exempt 
des  gardes  du  roi.  compagnie  de 
Luxembourg,  le  '29  juin  1768,  et 
fut  promu  maréchal  de  cam|)  le  9 
mars  1 788,  puis  se  retira  du  service 
la  même  année,  le  I*"'  avril.  Elu, 
le  i  janvier  1780,  député  de  la 
noblesse  aux  Etats  généraux,  par 
la  province  du  Dauphiné.il  se  réu- 
nit spontanément ,  ouoique  noble, 
le  io  juin,  à  l'Assemulée  nationale, 
et  prit,  dans  la  nuit  du  4  août, 
une  part  active. 

Langres  (Hail liage  de).  Circonscrip- 
tion électorale  de  1789.  Cette  ville 
se  défendit  glorieusement  le  1" 
janvier  181  i,  contre  l'invasion  des 
puissances  coalisées. 

Lanjuinais  (Jean-Denis, comte),  avo- 
cat, législateur,  professeuret  mem- 
bre de  l'Institut,  né  à  Hennés  (llle- 
et-Vilaine),  le  1i  mars  17;>3.  de 
«  noble  maître  Joseph-Anne-Mi- 
chel Lanjuinais,  sieur  des  Plan- 
ches, avocat  à  la  cour,  et  d'Héléne- 
Marguerite  Capdevillc  »  ,  mort  à 
Paris  le  13 janvier  1827:  fut  reçu, 
avec  dispense  d'âge,  avocat  et  doc- 
leur  en  droit  à  l'Age  de  19  ans. 
Fllu,  le  17  avril  1789,  député  du 
Tiers  aux  Etats  généraux  ,  par  la 
sénéchaussée  de  Rennes  il  fut,  à 
Versailles,  l'un  des  fondateurs  du 
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clab  breton,  prMa  te  sorment  du 
Jeu  de  l'aume,  réclama,  pour 
I^>uis  XVL  le  litre  de  roi  des 
Franrai»  et  de$  Satarrais,  de- 
manda la  su;  '  '  ' 
la  nohk'sisi- 

sc 

-ré- 

iVct'  'd    Utriuiiié, 

il  -  ,    lui    élu 

Vilaiiie, 
membn*  «le  lu  i.onveiilioii,  chan- 
L'i-.»  rc.iiitil.iiiaenl  dans  celle  As- 
opinions  d'antrefois, 
.-......>    .woire    la    prcstalion   du 

serment  de  haine  aux  rois  et 
<^  la  royauté ,  puis  ,  tous  ses 
voles  fur«-nl  acquis  à  la  droite  î 
l)ari  du   roi .    il   vola 

u  {•■  Il  ju^jn'à  \:\  paix 

et  pt>ur  !<•   1  -  lile, 

HiMi^  [>»Mti''  m'il 

i  dé- 
.1  la 
Montagne,   j(»ua  un  ndc  prépon- 
dérant dans  la  joui  III  .ilii  81  mai, 
cl  refusa  de  se  i  o    à  un 

"•' •    ' >    la  loi, 

1'*  |>as  se 

>  l'iniiii  d'abord 

I  chei  M.  de  t:hà- 


1    ui"t>   tl.iii%    un 
'  petit  qii'iifi  fnn- 


el  lui  r. 

1  la  Con- 

I.-    IH    V,  ;. 

11  III.  Le 

ti                  lin?  an  IV. 

il  fut  élu. 

•■"                 "•'••'■ '- 

•••••■"•••  au 

;'OUr 

i  ir-«-i-  »  ii.iiiii-,  l'ii  «(  Il 

r-,T 

fiai  an  V,  et  devint  i 

léKislalionn  11      ' 

IIH-- 

rt-VilniiM-, 

.   IH 

fru 

mai 

Irer,  1.-  l.S  v 

servntfMir.  ' 

a  M 

puis  créé  comte  de  l'Kmpire,  le 
j3  mai  1H08,  et  entra,  la  même 
année,  à  rA>->' ••■•■■  des  Inscrip- 
tions et  hell  Vax  1814, 
il  vof  '  '  -•  tic  l'Kmpereur 
el  I  '  d'un  gouverne- 
nienl  pruvisuire,  el  Louis  XVlll  le 
tioinniu  pair  de  France,  le  4  juin 
l'Sli.  Le  7  mai  IHIîJ  il  fut  élu,  par 
In  Spjrte.  représentant  à  la  Chani- 
Cent  -  Jours  ,  et  devint 
1  it  de  celle  Chambre. 
Louis  WIII  maintint  quand 
même  Lanjuinais  h  la  (chambre 
des  pairs  el.  dans  le  procès  du  ma- 
,-...  I.  .1  \,^y^  il  vola  la  déportation, 
aux  entreprises  de  la 
i.ii.iiiMM t!  introuvable  ,  demanda 
le  rappel  des  proscrits  el  la  réinlé- 
^'ralion  des  :U  pairs  qui  avaient 
siégé  dans  la  (Miauibre  <le«  Oui- 
Jours,  On  a  de  lui  :  l  '»«.< 
fff  Id   natinn    f m }}'•>!                :>ré- 

itif 

'io- 

sur  les 

J-.  1  :  _   .\     ute,  etc. 

Lanneau  de  Marey  (Hierre-Antoine- 
Viclor  de),  vicaire  rpis(*upal  et 
'  '  il  à  la  Lejiçislalive,  né  à 
i  le-d't)r>.  le  il  décembre 

|,.i>,  <\i'  «  (Uiarles-KrAni;ois  de 
Lanneau.  éiuyer  seigneur  de  Ma- 
rey. ct<:.,  caoilaine  au  régiment 
<\f  Souvrt»-inranlerie.  chevalier  de 
iiis,   el   de    H  de 

■'.  tnnrt   .1  31 

pal 
■  ,  îun 

quand  il   fut   élu,    en  septembre 
|T*)I        Miiiii  ■•i.-iiii>      viiiiiiL'  I lit      (1^ 


XI  If^  Il  t  oil   i:ii  I  1  ni  a^i'  lii  m 


L.1! 


ma- 
iii- 

fs), 


pir-  I 

inetnl>re  de  In  \.rni,m  it  lionti' 

le  U  vendémiaire  an  Xll,  et.  le  l,t  . 

prairial   suivant  ,    commandeur;  I 


111.  il  fut  employé  a  la  journée  du 
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vcmiémiairc  par  liarraa  et  quand 
Hoiinparle  parlil  on  Italie,  il 
einiitona  Latines  avec  lui;  il  y 
devint  ct»lon<'l  «lu  i\^  ivyiinpnl  de 
lif^ne  après  In  Imlaille  de  Mille«im<) 
et,  prescjue  aussitôt  après,  fut 
promu  général  de  brigade,  se  dis- 
tingua parliculiérenient  au  pas- 
sage du  Pô.  à  la  bataille  de 
Fombio  et  h  l'afTaire  du  pont  d'Ar- 
cole  où  il  fut  ble?sé.  (il  partie  de 
l'expédition  d'Kgyplf'  et  de  celle 
de  Syrie,  se  trouva  au  si«'gc  de 
Saint  Jean-d'Acre,  puis  revint  en 
France  avec  Bonaparte  et  se-'onda 
ce  dernier  au  IS  brumaire:  fut 
pourvu  du  commandement  des 
Tuileries,  devint  commandant 
et  inspecteur  général  de  la 
garde  des  Consuls,  assista  h  la  ba- 
taille de  Marengo  et  obtint  alors 
un  sabre  d'honneur.  Knvoyé,  en 
l'an  IX,  en  qualité  de  ministre 
plénipotentiaire  h  Lisbonne,  il 
eut.  avant  son  départ,  de  violentes 
altercations  avec  Bonaparte  avec 
qui  il  n'avait  pas  l'habitude  de  se 
gêner,  revint  en  France,  h  la  suite 
de  dillicultés  occasionnées  par  le 
droit  qu'il  prétendait  avoir  de 
faire  entrer  dans  le  Tage  des 
bâtiments  chargés  de  marchan- 
dises, sans  être  soumis  à  aucune 
visite  ni  payer  de  droits;  il  fut 
nommé  maréchal  de  France  en 
l'an  Xn,  créé  chef  de  la  neuvième 
cohorte  et  grand  officier  de  la 
légion  d'honneur.  Lors  de  la 
reprise  des  hostilités  avec  l'Au- 
triche, il  eut  le  commandement 
de  l'avant- garde  de  la  grande 
armée,  se  porta  sur  Louisbourg 
et  pénétra  en  Bavière,  où  il  com- 
mença la  campagne  d'une  façon 
très  brillante,  contribua  à  la  vic- 
toire de  Werlingen.  â  la  défaite 
de  Mack  et  à  la  prise  d'Llm,  puis 
à  la  victoire  d'Ilollabrùnn  se  battit 
en  héros  à  Austerlilz,  fit  ensuite 
la  campagne  de  Prusse  en  1806 
se  montra  intrépide  à  Icna  et  à 
Eylau.  alla  en  Espagne,  revint  en 
Allemagne  en  1809,  où.  après 
avoir  accompli  des  prodiges  de 
valeur  à  la  bataille  d'Essling,  il 
eut    la   cuisse  emportée    par  un 


boulet,  fut  transf>orté  à  Vienne 
où  il  mourut  quelques  jours  après. 

Lannoy    Miliarles-FraU'  utc 

«le,,  ..flicier  général  ei  iir, 

né  a  Tournay  i  Jemmapesj,  le  ia 
mars  1741 .  de  «  Charles-François, 
comte  de  Lannoy  etde  Wattignies, 
capitaine  au  régiment  de  Solre- 
inlanterie,  et  de  Marie-Caroline- 
Franeoise  Clément  de  l'Hérault  du 
Wault,  née  baronne  de  Tainti- 
ffnies  »,  mort  à  Lille  (Nord)  le 
z6  mai  1792;  était  maréchal  de 
camp,  quand  il  fut  élu,  le  7  avril 
1789,  député  de  la  noblesse  aux 
Etals  généraux  par  le  bailliage  de 
I  Lille.  Sun  mandat  terminé,  il 
retourna  à  Lille  où  il  mourut  six 
mois  après. 

Lannoy  (Chrétien -Joseph-  Ernest- 
Grégoire,  comte  de),  propriétaire 
et  législateur,  né  à  Bruxelles, 
(Dyle)  le  llHmai  1731,  d'  «Eugène- 
Hyacinthe  -  Marie  -  Joseph  -  Ignace 
de  Lannoy,  et  de  Lamberline-La- 
moraldine-Thérèse  du  Faing  de 
Ha>sell  <).  mort  à  Bruxelles  le 
i6  mars  I8ii  était  |>ropriétaire 
quand  .Napoléon  le  choisit,  grâce 
à  sa  situation  et  à  son    inlluence, 

f)our  siéger  au  Sénat  conservateur 
e  l-'Horéal  an  XII.  Il  y  siégea  jus- 
qu'à la  lin  de  l'Empire,  et  fut  fait 
commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

public  et  législateur,  né  h  Tulle 
(Corrèze),  le  18  mars  I7u7,  de 
«'  François  Lanot,  notaire  royal 
et  procureur  es  sièges  royaux  de 
Tulle,  et  demoiselle  Aymée  Mau- 
gens  »,  mort  il  Tulle  le  liseplem- 
bre  1806;  entra  dans  la  mai^istra- 
ture  sous  la  Bévolulion  et  devint 
accusateur  public.  Elu,  le  o  sep- 
tembre 1 792,  par  la  Corrèze,  mem- 
bre de  la  Convention,  il  prit  place 
surles  bancsde  laMontagneetdans 
le  procès  du  roi,  s'exprima  ainsi: 
«  Il  n'existe  pas  dans  la  nature 
d'individu  qui  soit  au-dessus  de  la 
loi.  Elle  est  la  même  pour  tous. 
J'ouvre  le  code  pénal,  j'y  vois  la 
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pein*»  Hr  mnrl  onire  l«  ronspi-  j       cianl,  el  h  dcmoi»*»lle  M«rie-Eli«ft- 


ra» 

.i« 

le 
d« 

en- 

reU   ^■ 


■I'"- 
dans   ie 
,  ..Il   (U 

lie  du  (^omilé  de  Su- 
..ùf.  puis  fui  envoyé  en 
mission  dans  la  llaute-Marnc  el 
dans  la  Ci.rrt'ze,  se  montra  très 
éner|B;i(]ue  contre  les  nobles  et  les 
prêtres  et  m*  se  démentit  pas 
un  seul  instant: 
av.* 
a  i 
sat 
ni> 
dit  !»a  liberU:. 


après    comme 


,  tiiuis  r.tiu- 

.111 IV  lui  ren- 


La  Noue  It'-iw  Joseph,  i-hevalier  de), 
ufli  i<  I  -ri. -rai,  ne  au  cliAteau  de 
M"  ulre-et-Loire»  le  7  sep 

teii..'.-  .^-l,  mort  â  Paris  le  17 
novembre  18^0;  entra  dans  la 
car- ' 


en 

au 

K'  . 

pt 

rr. 

L. 

lieutenanl 

à  l'armée  • 

de  la  mémi 

SOI 


re,  le  M  mai  I7i'», 

Il  tenant  en  second 

ii<*   la  couronne   et 

le  l  août  1771 .  au 


a<- 

dti 

c«  >  ; 

ni' 

17 

II- 

m 

r.! 

écroue    a    ia 
acquitté  le  10 
retraite  le  I 
»a  rt'«»iden«-.  ..  i  .. 
à  l'i^e  de  H9  ans 


.tiui*  U-'    '.'  u»ai  s    I  /^"> 
\TM.    il    fui    pluiini 

el    employé 

.   le  4  octobre 

jiiiiii  e,  il   fut  decrélé 

..i  ir>,  ,1. .  !•.•  à  la  mai- 

il.re,  puis 

■  •    i.iiiM,i,.,i  criminel 

leni   du  Nord,  devint 


'Icvonl  11-  IiiIiiiiihI 

le   1 
Céou 

mai     I. 


rivril 


puis 
et 
à  la 
i.ii  nn  m,  prit 

I  ..(. 


Lanthenas  (Fran4;oi»-Xavier),  méde- 
cin '  '  'ur.  né  au  I»uv 
(M  .  IK  avril  I7:»i.dii 
«  Mcur  JuM.ph  Lanlhenas,  uégo- 


Iwth  p.iri-     .  m-  '  ■        - 

\i.i    ITH'.i.   -  l.iii    .  • 

au  moment  de  la  lievoitilion.  Ires 
lié  avec  la  famille  Holand,  il  de- 
vint premier  commis  À  l'adminis- 
tration de  l'instruction  publique 
au  ministère  de  rinl«rieur.  et  fut 
élu,  le  9  septembre  I71>i,  par 
Uhône-el- Loire,  membre  de  la  Con- 
vention, et,  le  même  jour,  éjça- 
lemenl  élu,  par  la  Haule-Loire, 
puis  opta  pour  Ulu'ui'  '  '  :>•.  il 
prit  place  parmi    le.-  -.  et 

voici  en  quels  termes  il  re  pro- 
nonça dans  le  procès  du  roi  :  «  Je 
me  résume  ;  voici  mon  opini<m  : 
1°  prononcer  que  Louis  a  mérité 
la  mort;  i"  suspendre  ce  décret  et 
détenir  Louis  dune  manière  sure, 
à  l'abri  d'évasion;  3"  décréter  que, 
si  nos  ennemis  nous  laissent  en 
paix,  Louis  sera  seulement  exilé 
hors  du  lerritoirede  la  République, 
(|uand  la  Constitution  sera  parfai- 
tement assise  :  4"  proclamer  par 
toute  l'Europe  les  présents  dé- 
:t-  l  les  faire  connaître  aux 
-  «^ne  l'on  »•>;!»>•»•  pnr  l'hy- 
pro- 
s  et 
ses  mulifs  dan»  toute  la  tii-pu- 
blique  ;  6"  le  jour  qui  suivra  la 
décision  de  la  Convention,  abolir 
la  peine  de  mort  par  un  appel  no- 
minal, en  exceptant  Louis,  si  ses 
f)ar' 
li-- 
.,,  .1...      I 


iMs  amis  eiiva- 
e.  w  Intime- 


ii'»iii   un  lu-'iii  parmi   l'S 
^   du  .Hl    mai.   mais  il    fut 


nu  < 
mon 
Lantein 
prit.  »  ' 
sauva  I 
lair.      ' 
ii 

par  lin 
seil  de- 

t: 

pubUcati<->n^ 
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droit   tPainesse  ;  De   la   liberté 
,     ■    '         '     ■     /  v;  Drclnra- 
Uomme. 

Lantrac  'Fran^ois-MichelV  mAHecin 

'(•ur,  n«*  àSnr::  rs), 

i<l  ITiiO.  (lu  <  rre 

I   iiiirnc,  iiinrotinnd,  »^l  de  (iemoi- 

<  ili-  Anne  dr  Vi^riaiix   »,  mort  à 

\  i  II  ((îers)  le  7d«'C«Mnl>re  1848  ; 

<  Uni  médecin  dans  celle  localité, 

quand  il  fui  élu,  le  1*i  mai  ISl.'inar 

!'•  <I»TS,  représentant  à  la  Gliamnre 

-  i"-fnl-Ji»iirs.  Aprèg  cette  courte 

I'  -i-^laturr,  Lantrac  re|»rit  l'exer- 

'  !•  •    de  lu  médecine  à  Auch. 

Lanusse  (Jean),  curé  et  législateur, 
né  k  Saint-Esprit  (Landes),  mort 
à  Paris  en  jum  1790;  était  curé 
de  la  jtaroisse  de  Saint-Klienne- 
Laltourd  et  du  bourg Saint-Ksnrit, 
(luand  il  fut  élu,  le  ii  avril  1  /89, 
dé{>ulé  du  clergé  aux  Etats  géné- 
raux par  la  sénéchaussée  de  Tar- 
tas;  ne  put,  dans  cette  Assemblée, 
se  proauire  beaucoup ,  car  il 
mourut  dans  le  courant  de  juin 
ITIM). 

Lanusse  (Pierre-Robert,  baron),  of- 
licier général,  né  h  Habas  (Landes) 
le  i\  novembre  I7(>8,  de  «  Jean- 
Hapliste  Lanusse  et  île  Jeanne  llil- 
lot  »,  mort  à  Versailles  le  H  mai 
1S'»7;  appartint  à  l'armée;  était 
en  1806,  chef  de  bataillon  et  aide 
de  camp  de  Mural,  devint  colonel 
du  17*  régiment  de  ligne,  après  la 
bataille  d'Auslcrlitz,  fut  promu 
général  <ie  brigade  en  1808  et 
l»assa  ensuite  au  service  de  Naples. 
!  Il  France  en  18li,  il  nt  la 

'•  de  Hussie,  lut  nommé 
Ktii.iul  i  11,  le 4  août  1813, 

puis  cou.  i   de   la    Légion 

tl  li'tnneur.  Loui>  XVIII  le  décora 
(ic  la  croix  de  Saint-Louis  et  il  con- 
tinua a  taire  partie  de  Tarmée  sous 
la  Hcàlauration. 

Lanusse  fFraneoi«i.  officier  général, 
né  à  Hahas  (Landes),  le  3  no- 
venilire  1771.  lue  à  Alexandrie 
(Egypte)  le  2!  mai  1801,  frère  du 
précédent; était  adjudant  général, 


chefde  bataillon  provisoire,  le  i  fri- 
II I  III,  à  l'armée  des  Pyré- 

I  iLnIes;  passa   à   l'armée 

li  1"         itôse   an   IV,  se 

«i  et  fut  promu 

général  de  Ixigadc  le  l.'-l  lloréal 
suivant;  fut  blessé  ii l'affaire  de  la 
Hrenta  et  tond)a  au  pouvoir  de 
l'ennemi  :  lit  partie  de  l'expédi- 
tion d'Egypte,  passa  général  de 
division  le  6  pluviôse  an  VUI,  se 
battit  comme  un  lion  à  Alexandrie 
et  tomba  le  genuu  fracassé  par  un 
biscaïen.  Amputé  sur  le  (hainpde 
bataille,  il  succomba  deux  jours 
après. 

Lanvoran  (dei.  —  Voir  Le  Livec. 

Lanza  (Charles-Vincent),  proprié- 
taire et  homme  politique,  né  h. 
Mondovi  (Slurai,  le  Ml  décembre 
17.*)0,  de  «  Elienne-Ignace  Lanza 
et  de  Claudine-Marie  banti,  con- 
joints »  ;  était  propriétaire  à  Mon- 
dovi auand  il  fut  élu,  par  cet 
arrondissement,  en  1807,  candidat 
au  (!orps  législatif,  sans  être  appelé 
h  y  siéger. 

La  Pagerie  (de).  —  Voir  Tascher. 

La  Palme  (de).  —  Voir  Dauchel. 

Laparre  (Pierre),  curé  et  suppléant 
aux  Elats  généraux,  né  h  Hessens 
(Tnrn-eMjaronne)  ;  était  curé  de 
i)ieupcnlnlc  quand  il  fut  élu,  le  i 
avril  1789,  suppléant  du  Tiers  aux 
Etals  généraux  par  la  sénéchaus- 
sée du  Languedoc,  mais  ne  fut  pas 
appelé  à  y  siéger. 

La  Perelle  (de).  —  Voir  Jubé. 

La  Peyrière  (de).  —  Voir  Gazan. 

La  Peyrouse  (de).  —  Voir  Picot. 

Lapierre  (Charles-Etienne),  magis- 
Iralet  homme  politique,  né  à  Paris, 
le  8  juin  1759,  de  «  Etienne  La- 
pierre, marchand  apothicaire,  el 
de  Jeanne  Berault,  son  épouse  m  ; 
était  juge  au  tribunal  de  première 
instance  quand  il  fut  élu,  en  1811, 
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pnr  rftfrondl*^4»m^nf  du   Vigan, 
«■  -«laUr,  sans 


••h 


Là  Piaeûnniére  (de).  —  Voir  Lere- 


Ltpijaa  (Pierre  Bcllon,  baron,  dt'O, 
nf  *  ■—  •  ■•  ^al  ,  nti  A  Lyon 
(I.  novpmbrp  Mkii,  de 

t)autel  ».  tiif*  ii  Sni 
|,:,_        •    •: 

il'  lit 

ai.  iJaiLs    les 

|ii  a    Hrvûlu- 

lion,  il  li  il!  de   brigade 

quand  on  .  ;i,  en  l'an  XII, 

le  coinnia(i<i>iiicnt  d'une  brigade 
AU  l'jitni.  .IMif.  rlif  ti.issa  de  là  en 
I"  .ide  PIo»k 

l«'  -u .T. ....  ineannée, 

«»l  fut  promu,  en  IS07,  géurral  de 
division  ;    |»arlit    n     !  ne   en 

1808.   contriitiKi    i  à   la 

pf        ■    "  d'une 

f  ilo  de 

I  ^s 

n.  r. 

V  .'S 

^l^  !i! 

à.   a  :i 

deux  j'  ,  Ai- 

deur  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  le  25  prairial  an  XII. 


La  Place  ^•-'-  •    ' 
leur,  I 

\'A  d«'it  ihhre  i  i-"». 
1^    IM.i.i-    et   d»'   M 


;n- 


A 

I- 
av 

n 

d 

gr.t.i..... 

mourtil. 


ia(.  il 

III. lis 

l 

I 


Laplace  (Pirrro-Simnn,  mArnuisda), 


niuuiHsit-Augti  u<Alvu«lo!t /,   là   :i3 


mars  1749,  de  «  Pierre  Laplace  et 
de  Marie-Anne  Sochon  u,  mort  a 
Paris  le  5  mars  1827:  d/'hutn 
comme   professeur  de  i 

liques.MTro!»*  inilitairf 

àl 

Coiu.:. ,    ...j.......   .   ..  ....;.,.= 

titulaire  en  1785;  devint,  sous  la 
Révolution,  en  l'an  II,  professeur 
d'analyse  aux  écoles  normales, 
puis  membre  et  président  du 
bureau  des    Longitudes  :   était   à 

cri! 

cai 

mai>,  au  KS  i>ruut.itro,   il  a'lic»iU 
cept^ndatit  pas  h  sf  rnilier  ri  Ro- 
naparte  et  fui  n 
an  VIII,  meinbi  - 

valeur,  puis  remplit,  pendant 
quelques  jours,  le  poste  deuiinistre 
de  rinléricur,  mais  fut  vite  rem- 
placé par  Lucien  Bonaparte  ;  de- 
vint vice-président  du  Sénat  et 
chancelier  en  l'an  XI,  fut  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  19  vendémiaire  an  Xll.  gi ml 
oflicier  le  i5  prairial  suivi  ni 
créé  comte  de  l'Empire  le  i  » 
1808  et  vota,  en  avril  1  . 
la  déchéance  de  rKmp«'reur. 
Louis  XVIII,  reconnaii^sant.  le 
nomma  pair  de  France,  le  '»  juin 
181  i.  Le  marquis  de  Laplace  se 
tint  à  l'écart  pendant  les  Cent- 
Jours  ;  reprit,  sous  la  seconde 
lletttauration,     son     siège    à     la 

Chambre  haute,  vota  la  '    \n 

maréchal  \ey.  entra  à  I  \ 

des  si'iences  à  aa  réor^ 

en    iHlti,  devint  niembr* 

d»'"  •  'n    a    lit:    lu»    . 

A'..  /  iiir  du  tnnndi'  : 

Thtone  analytique  des  probabi' 

lités,  etc. 

La  Place  (de).  —  Voir  Meusmer. 

LaplaifllK*    I  ViiloinM-T-ooiiki      li.kiiiiiw. 

de   lui 

né  à  MiiiiiiMMi    «i>  I-  .  If    ..  '■•  1  • 

brr  17UÎ,    mort  à    Itarrnn  idcr*) 

le  10  janvier    I8i7  : 

de  loi  a  Harran  au  i 

H.-v    ■ 

tn 

!•    •      1*143  Kl  bru  1  <D1,  pur  le  Guf>. 


ail» 


i.\i' 
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député  à  la  Législalive.  il  appar- 
tint à  la  gftuchft  de  cit'  \  m- 
ïiïfc  ;  fut  rériii,  pur  r 
ment,  le  5  >e[ttenil)rp  l?.'i,  mem- 
bre de  la  Convention,  cl,  dans  le 
procès  du  roi,  opiria  «  pour  la 
mort  »,  puis  se  rapprocha  des 
(iir<mdins,  combattit  les  Monta- 
gnard-i  et.  devenu  suspect,  fut 
décrété  d'nrri*slati<»n.  Une  fois 
arrêté,  il  parvint  à  sevadcr  le  16 
vendémiaire  an  II  et  fut  mis  hors 
l.i  loi  par  la  Convention.  Hnppelé 
a  la  Convention  le  IH  frimaire 
an  III.  il  fut  réélu  par  le  (iers.  le 
a  vendémiaire  un  IV,  tléputé  au 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Il  siégea 
jusqu'en  l'an  VIII,  adhéraaucoup 
d'Klatde  brumaire,  et  fut  nomme, 
le  't  prairial  de  la  même  année, 
président  du  tribunal  d'Auch. 

La  planche  (de).  Voir  Goyre. 

Laplanche  (de).  —  Voir  Huillé  (de). 

Laplatiére  (de).  —  Voir  Roland. 

La  Plesse  (de).  —  Voir  Thomas. 

La  Pointe  (de).  Voir  Picart. 

La  Pommeraye   (de).  —  Fournier. 

Laporte  (François),  curé  et  législa- 
teur, né  à  Pleaux  (Cantal)  le  o 
mars  MM;  était  curé  de  Saint- 
Martial  d'Hauleforl.  quand  il  fut 
élu,  en  mars  1789,  député  du 
clergé  aux  Etats  généraux  par  la 
sénéchaussée  du  Périgord,  vola 
avec  la  majorité  de  la  Constituante 
et.  Sun  mandat  expiré,  il  reprit 
possession  de  sa  cure. 

Laporte  (Marie-François- Sébastien 
de),  avoué  et  législateur,  né  à 
Helfort  (llHut-Hhiu),  le  15  sep- 
Irmbre  1760.  mort  à  Belforl  le  zo 
mars  IHiH;  était  avoué  au  tribu- 
nal du  district  de  Belfort.  Elu  le 
H  septembre  1791  .  f>ar  le  Haut- 
Ithin,  député  il  la  Législative,  il 
prit  |daee  à  gauche;  fut  réélu,  le 
•4  septembre  1795,  par  le  même 
déparlement,  mem!""   i"  '  '  '' "• 


▼ention.vota  «  la  mort  »  dans  le 
procès  du  roi,  fut  envoyé  en  mis- 
sion en  Su6ne-el-Loire  et  dan»  le 
Rtiùne,  rendit  compte  à  la  Con- 
vention des  mesures  prises  contre 
les  rebelles  royalistes  de  I 
ainsi  c|ue  des  honneurs  ren  ; 
la  mémoire  de  Chalier.  Dès  suu 
retour,  il  fut  élu  secrétaire  de  la 
Convention  et,  au  9  thermidor,  se 
prononça  contre  lltjbespierre,  en- 
tra ensuite  au  Comité  de  Sùrete 
générale,  puis  au  (Comité  de  Salut 
public,  mais  par  contre  se  signala 
contre  les  journées  de  prairial 
an  III.  A  l'expiration  de  son  man- 
dat, il  se  retira  dans  son  pays  et 
vécut  dans  la  vie  privée. 

Laporte  (Jacques-Denis),  magistrat 
et  le'gislaleur.  né  à  Sarniguet 
(llautes-Pyrénéesi,  le  8  avril  176i. 
de  «sieur  Jean-ljuillaume  Laporte 
et  de  demoiselle  Marie-Jeanne 
Bordères,  mariés  >»,  mort  à  Sarni- 
guet  le  25  septembre  1843;  entra 
dans  la  magistrature,  sous  la  Hé- 
volulion.  cl  devint  commissaire  du 
gouvernement  pré:»  du  tribunal 
criminel  des  Hautes- Pyrénées,  fui 
fait  membre  de  la  Légion  d'h(»n- 
neur  le  iit  prairial  an  XII,  et  de- 
vint, en  1811,  procureur  impérial 
de  la  cour  de  Pau,  puis  fui  élu.  le 
16  mai  I8l.*i,  par  les  Hautes- Pyré- 
nées, repre-entanl  ji  la  Chambre 
des  Cenl-Jours,  se  rallia  à  la  Hes- 
tauralion.  et  fut  nommé,  le  1 1  août 
1819,  presitii-iil  <iii  tribiiiial  de 
Tarbes. 

Laporte-Belviala  (  Hlienne-Annel-Au- 
guslin;,  conseiller  de  préfecture 
et  législateur,  né  àljrandrieu  (Lo- 
zère), le  10  août  1756,  de  «  M' Jean- 
Félix  de  Laporte  ,  avocat  et 
noiairedu  lieu  et  paroisse  de  Gran- 
drieu  et  de  dame  Isabeau  de  Bo- 
dety  ».  mort  àGrandrieu  le  1 1  dé- 
cembre 1833;  était,  depuis  1781. 
maire  de  son  }»ays  natal  :  devint, 
en  1790,  lun  des  administrateurs 
de  la  Lozère,  et  fut  nommé  prési- 
dent de  canton,  et  enlin,  en  l'an 
Vin,  conseiller  de  préfecture,  puis 
élu.   le  13  mai  1815,  par  l'arrvm- 
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«litsement  de  Meiuk,  représenlanl 
h  la  Chambre  des  Cent-Jours. 

Laporterie  Simon),  curé  et  Ic((isla- 
leur.  ne  n  Sainl-S»>ver  (l-andcs), 
le  I  i  novembre  IT.'iS.  île  «  innilre 

iller   du 

iu  >iège 

,  i  latl  curé  de 

I  i!    fui  .-lu.   le 

lUX 

i  illS- 

M  Vlarsan,  sii>.'oa  à 

K'ii'  il'  .   '  '    i  I    '  i    !'■    ^'Tiiieiit  ci- 

I  de  son 
,    .]..  w-, 

cur 


vique,  puis  n    I 


Lapotaire  (  Luuis-Jean-Ciabriel),  lé- 

'   '  *  1  l'Orne), 

•1  Lapo- 

laii  1.  mort 

1810.    , 
par   l'ai 

de    l»ri«-iit.    et    le    J  iial 

riii    VM.    .  !ii .    nar   1<:    >;    .     han, 

il    des  Anciens  ; 

umaire,  et  entra, 

le  4  niv«'>!'<'  an  VIII.  au  Corps  légis- 
latif, cunime  députe  du  même  dé- 
partement. 

Lapoule  (Jean-OenU-Louis),  avocat 

Fte- 

ij|»re 
\~t'i~i,  niurt  >u  le  27  juil- 

l''»   179.",  :  ,  ,1  on  narle- 

'  >I   .  Klu.  le 
,    (•    (iu   Tier» 
aux    Ï-A  aux  par  le   bail- 

li.._.  ■{<  ■  il  i,i;i  II  i.'trole 

ré- 

yui  I  itix  iiteur 

du  I  et  devint  secré- 

tnit.  .,,  en 

niar"   IT  ,oo- 

fut 

i  Iri- 

uuturut 


Lapoype  Jean  Kranmis  Crnu.  ba- 
ron (II-  .  <.rii,  icr  ;-|a- 
leur.    iK-  .1  Iauu     11..   ..    ,  .      'M 
mai  I75H,  de  «  Louit-Claude-Ma- 
u. 


rie  de  La  Poype,  comte  de  Ser- 
rières,   baron'  de  Corsant,  et  de 

Mari'-  '•"-'; '■  Loriol  »,  mort 

aux   I  -  Vaux  (Rhùne) 

le  iTj.iiiMer  ir..)i  ;  entra  au  ser- 
vice le()  avril  1777  comme  second 

.-         -  ^     ■  tes 

I  16 

I  -'.chef  a.;  "'»• 

I  puis  fti'  [  al 

17i)i, 
iiicamp 
de  Mauide,  partit  a  1  armée  des 
Alpes-Maritimes  comme  chef  d'é- 
tat-major du  général  de  (iontaut- 
Biron.  devint  général  de  division 
le  lo  mai  1793,  puis  fut  appelé  au 
commandement  de  Toulon,  suc- 
céda temporairement  comme  gé- 
néral en  chef  à  Cartcaux.  il  fut 
mandé  doux  foi»  à  la  barre  de  la 
Con\  il  remis 

en  .'•  pp.  en- 

>   à 
i  h 
Novi,    fui   cil  r  bonaparte 

du  siège   de    M  l,   fit   partie 

ensuite,  sur  sa  demande,  de  l'ex- 
pédition de  Saint-Domingue,  et 
après  l'arrestation  de  Toussaint- 
Louverlure  et  le  soulèvement 
des  noirs,  il  s'embarqua  pour  la 
France  avec  Rochambeau.  fut  pris 
par  les  Anglais  à  la  sortie  du  (^p- 
I  >  .    conduit    à  la   Jamaî- 

I  is    en    (îrnndo- Bretagne 

el   rentra  en   Krai  parole: 

fut   eréé  luron    !  ;  •  le   IU 

janvier  I'^  i      i     ;  r     dre 

part  à  la  i  .]ui 

était  sur  le  poml    I  «t. 

Napolé<»r»  •'*  n.'inti  .-r- 

neurde  \N 

nisa  la  d.  ■.  n-.  .  .  > 

la  retraite  de  Un  |ué 

anrt»»  la  f    '    "  <  uh 

blo4|uéd<  .il 

•evit  il- 

jrr*l  m- 

re- 
rc 

ler 

,1        -  lU- 

dement  "l 

Jours,    1  i     ,  b* 

gouvememeot  de  Lille,  puis  il  fui 

tt 
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mis  à  la  relraile  par  la  seconde 
F((>!4t(\iiratitin.  se  fit  élire  le  9  mai 
I8ii,  par  rnrromlisscincnlde  Vil- 
Icrraiichc,  licpulé  de  riippuâilioti 
el  siégea  à  rj'xiréme  gaucho,  ne 
fut  pas  réélu  aux  élocliouà  qui  sui- 
virent cl  défiiiilivemoiil  mis  à 
la  relraile,  comme  liculeuanl  gé- 
néral, te  1 1  juin  183â. 

La  Poype  de  Vertrieux  (Louis-Ar- 
mand, murtjuis  iiv),  chef  d'escadre 
cl  lé^isiîiltur,  né  à  Paris,  le  i  fé- 
vrier I7il,  de  «  Krani;  is-Lotiis 
de  La  Poypc.  man}uis  de  Ver- 
trieux, ol  de  Mari<'  Anne  l'orest  », 
mort,  en  émi;;ration,  à  Londres, 
le  l-i  mai  1801;  élail  chef  d'esca- 
dre relire  des  armées  navales, 
ijuanil  il  fui  élu,  le  (i  avril  1789, 
député  de  la  jK»blcsse  aux  ttats 
généraux  par  la  sénéchaussée  île 
Toulon,  siégea  et  vota  avec  les 
parlii^ans  Je  l'ancien  régime  , 
donna  sa  démission  le  14  avril 
1790,  puis,  partit  en  cmigralion  se 
réfugia  à  Londres  et  y  mourut 
en  1801. 

Lapparent  «Ici.  —  \oiri.ochon. 

La  Primaudière  (Uoné-Krançois  de), 
avduc  el  ligislateiir,  né  à  Sablé 
(Sarlhe),  le  18  ocl(d)ro  I7.M,  de 
«Yves-François  de  lal'iiennudièrc 
et  de  nindame  Anne  (Juillet  », 
nmrt  à  Sablé  le  i4  janvier  I8IG; 
pourvu.  Ie8juin  1774,  de  la  charge 
de  greffier  au  grenier  à  sel  de  celle 
liicalilé,  el  élail,  au  moment  de 
la  Kévolution,  avoué  dans  «a  ville 
natale.  Klu,  le  4  se[»l('nibre  1791. 
par  la  Sarlhe,  dépulé  à  la  Légis 
lalive,  il  vola  avec  la  gauche,  fut 
réélu  le  4  septembre  179i.  par  le 
même  déparlemenl,  membre  de 
la  Convention  el,  dans  le  procès 
dn  roi,  vola  w  la  mort  »;  entra,  le 
ûi  veridétniaire  an  IV,  au  Conseil 
des  Anciens,  puis  fut  nommé  en 
l'an  VI  contrôleur  des  dépenses  de 
l'armée,  ne  servit  pas  l'Empire  et 
se  relira  dans  son  lieu  natal  où  il 
mourut  en  l^'*- 


La  Prise 
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La  Quesnerie  <de).  Voir  Guérard). 

La  Qeûille  (Jean-Claude-Marie-Vic- 
lor  marcjuis  de),  ofli  rnl 

el   législateur,    né   à   •  -;ay 

(l*uy-de-l)ùme)  le  i  j.unier  17'ii, 
mort  à  Paris  le  30  avril  ISIO; 
entra  dans  l'armec,  en  17*iO, 
comme  monsquetair«;  devint  che- 
valier de  Saint- Louis  et  C(ditne| 
au  régiment  de  Bresse  en  17715, 
puis  maréchal  de  camp  en  1788. 
Klu,  le  il}  mars  1789,  députe  de 
la  noblesse  aux  Ktals  généraux, 
par  la  sénéchaussée  de  Ilium.  il 
se  montra  l'atlveisaire  de  la  Ké- 
volution et  vola  avec  le  colé 
droit  de  la  Cou'^tituanle,  donna  sa 
dciiMssion  leBniai  I79(>,  partit  en 
émigration,  rejoignit  l'armée  des 
'  piinces,  el  commanda,  sous  le 
comte  d'Artois,  le  i.orjjs  de  la  nt)- 
{  blesse  d'Auvergne,  fut  décrélé 
!  d'accusation  et  ne  rentra  en  France 
i  que  sous  le  Consulat,  puis  vécut 
dans  la  retraite  absolue  Jusqu'à  sa 
mort. 

La  Queiiille  f^Claude-Cilberl-Scholas- 
lique- Hyacinthe,  vicomte  de), 
major  cl  législateur,  né  à  Chà- 
teangay  (Puy-deDômei.  le  lO.-ioiit 
1748,  de  «  Gilbert-Gaspard,  c<Mnle 
de  La  Queiiille,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  et  de  Loni.se-Jacque- 
line  de  Laslic  de  Saint-Jal  »,  mort 
le  Gjuin  1813;  apparlinl  à  l'arniéc 
el  élail  major  du  Hoyal-Picardie 
cavalerie,  quand  il  fut  élu,  le 
i\  mars  1789,  dépulé  de  la  no- 
blesse aux  Etals  généraux  par  la 
sénéchaus.^ée  de  Tulle,  vola  avec 
la  droite  et  donna  sa  démission  le 
a  mars  1790. 

Larabit  CDenis-Pierrci,  suppléant  à 
la  Convention  nationale,  ne  à 
Saint-Denis  (Ile  de  la  Héunion), 
fui  élu,  en  septembre  179i,  sup- 
pléant de  cette  colonie  à  la  Con- 
vention nationale.  Il  n'eut  pas 
l'occasion  d'y  siéger. 

Larade  (Etienne),  syndic  el  législa- 
teur, né  à  Aiel  (.\ude)  le  0  juin 
1729;  était  syndic  d'Alel  quand  il 
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fttt  M».  !«•  *♦>  iinr<  !7W.  dêpulé 

nix.  par 
iix .    no 


dans  son  pa}  ~ 
La  Raffinière  (do. 


Voir  Itivaud. 


1       1  ' 

Lan 

il'-. 

1"  '•" 

■  Il  r 

1  .;.. 

Laramée  (Jac(]Uo»-Luuiti),  chanoine, 
'    '       '  itcur,    né   à 
I  \i   février  ' 

I  II  a  l'an?  le    H)  ni'loltrc 

I  lit  clianuiiie  rrgulii-r  à  la 
iti(»n    «If    France  nu  nio-  i 

la   R4*v»tluli<in    Nommé 
l'un    des  râ- 

la Nièvre,  il  in- 

n)i»>airi>  près  les  tribunaux  civil  ! 
el  criminel    de    ce   dénarlenunl, 
pui«  fui  nommé,  le   I  »  germinal  ! 
an  VIII.   -  •"  -•  -.fel  de  (Unmecy. 
Pendant  Jours,  il  fui  élu, 

(i.ir  r.M   1  •  tnenl,  le  13  mai 

ISI.'i.  III  la  Chambre  des 

rcprcsciiti.'ii 

La'  'Il    de), 

(ux,  né 
■U',.  le  I"  avril 
i-Alexandre  de 
au  conseil  *u- 
Ii-  I  V.  cl  de  dame 
is  M,  mort  h 
;  "^     '  ;  fnl  ••lu.  le 

I I  iiiarii  IT'.H).  sup|i|f'aii(  a  iadons- 
titunnte  par  la  colonit*  de  i'oiidi- 

•  h'-rv    11  n'eut  pas  l'occasion  d'y 

Lar  ■".'  ■  .11),  avo- 

ir, né  à 
il.re 

•  vu-   I 
l»'-^«lll  .                                                    1    I», 

iiioii  .1  I II  tail 

.IV. t.-, il,  iiiMii'l   li  •l"\iiit    l'f- «l'Ienl 
ilii  i i:i  w [..li    :.   I  ■ .  , il  1 1. -    i.ui>  pré- 

i  de  f)i- 

, \...  .  fut  fait 

de  la  l/^gion  d'honneur 

année, 
I.  lui  crée  chc- 
■•  le  t\   décem- 
bre   IbCii,   puu  baron  le  D  sep- 


tembre t8!0  ;  et  enfin  nommé,  le 
6  avril  tHIl,  ;  ident  à 

la  cour  impei  i  '  .    '• 

Larcher  fEdin<-  .  .iv.u  al.  législateur 

lure,  Dé  à 
\i>u..:'.  .; M :■,,  le  i  dé- 
cembre I7*>7.  de  «  François  Lar- 
clier,  admodialeur,  et  <l  •';  -'"iile 
Parisol    »,    morl    à    <  irl 

flIaule-Marnc;  le  iH  m  j»i»[iii»re 
!H4i:  était  avocat  en  parlement 
mI  il  fut  pourvu,  le  i  mai  l7Hfi, 
i  charge  de  lieutenant  en  la 
uiaitrisc  «les  eaux  et  foréis  de 
ChaumMiil-en-Hassigny.  L'un  des 
admini^lraleurs  <le  la  ilaule  Marne 
en  I7ÎM>,  il  devint  accusateur  pu- 
blic prés  le  tribunal  criminel  de 
ce  département,  puis  fut  élu,  le 
m  germinal  an  VII,  denuté  au 
Conseil  des  Anciens,  adliéra  au 
coup  d'Ktat  de  brumaire  et  entra, 
le  i  nivôse  an  VIII,  ati  Corps  lé- 
gislatif, en  sortit  en  18(H).  nuis  fut 
iiMiiimé,  le  lo  octobre  \Hi\[),  con- 
si  iller  de  préfecture  de  la  Haute- 
Marne 

Lai  '        lud         (iabiiel- 

.1  leii  avocat.  pHi- 

1  leur,  ne  à  Hou- 

L      .      ^  I'      iitigue;  en  174.*»  ; 

débuta  comme  avocat  au  Conseil 
supérieur  du  Cap,  nuis  devint 
planteur  au  quartier  «le  Valliere  ; 
,,..  !..  !..  iftvril  I78"J,  députe  aux 
I  .raux  par  cette  colonie. 

iiM{'ii>iii«'  dans  un  procès  comme 
suspect,  il  passa  devant  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  le 
ii  messidor  an  11,  et  fut  acquitté. 

Lardenoy  (Antoinr-Phtlippe,  comte 
de»,    ofllcier  uit 

«tiv  Kt.it-  ;:.  I  'ir, 

I  m- 

!.. .  I"'- 

liodefrov  de  I  r, 

baron  de   Bol ,     . .- de 

Terme»,  liautbeville  et  autres 
li.    -       '    '      » ^ it,^i...  ,|e 

\^ 

II  iiiore  i'^i«); 

I  roi  en  la 
petite  ccunc,  cl  cUul  parvenu,  le 
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lu  tiiur?)  1788,  colonel  du  roK>iiienl 
provincial  d'ariillcrie  h  Slras- 
boiirg.  Elu,  le  il  mars  1789,  ttup- 
pléant  de  la  nobles»e  aux  BlaU 
généraux  par  le  bailliage  de  Vi- 
lry-le-Fran«;ois,  il  ne  fui  pas  ap- 
pelé h  y  siéger  ;  puis  partit  enénii- 
gralittii  en  i7iM,  reji'i 
ilfs  princ«'s,  Ut  la  t 
I7î)i  contre  la  France,  comme 
commandant  en  second  de  la  no- 
blesse de  Champagne;  fut  promu, 
le  ('»  frimaire  an  VI,  maréchal  de 
camp,  et  rentra  en  France  avec 
les  Bourbons  en  1814;  pui»  Louis 
XYIII  le  nomma  lieutenant  géné- 
ral, le  13  août  de  la  même  année, 
et  commandant  d'armes  à  Toulon, 
le  31  décembre  suivant;  il  fut 
nommé  gouverneur  de  la  Guade- 
loupe, le  11  avril  1816,  puis  du 
château  des  Tuileries  le  18  août 
1823.  11  occupa  ce  poste  jusqu'à 
sa  mort. 

Lardimalie  fde).  —  Voir  Foucauld 
(dei. 

La  Redorte  (de).  —  Voir  Mathieu. 

Larène  (Benoit-Jean-Remi  Combet 
de  Peccatde),  chanoine  et  législa- 
teur, né  à  Epernay  (Marne),  le 
i  mars  1755,  mort  à  Meaux 
(Seine-et-Marne)  le  '21  octobre 
1818;  était  prieur-curé  et  chanoine 
de  Saint -.Martin  de  Nevers,  quand 
il  fut  élu,  le  26  mars  1789,  député 
du  clergé  aux  Etals  généraux  par 
le  bailliage  du  Nivernois  et  Don- 
ziois;  appartint  à  la  fraction  du 
clergé,  qui  vota  avec  les  partisans 
de  l'ancien  régime,  et  lui-même 
vota  contre  laconstitution  civile  du 
clergé.  Après  le  Concordat,  il  fut 
nommé  curé  d'Epernay,  et  appelé, 
le1"uovembrc  1810,  aux  fonctions 
de^and  vicaire  de  Meaux,  poste 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort. 

La  R'  '  X   (Louis- Ma- 

ri» tleur  etmcm- 

bre  du  Directoire,  né  à  Montaigu 
(Vendée),  le  24  août  17o3,  de 
«  noble  homme  Jean  Baptiste  de 
La    Révellière,   bourgeois   de    la 


ville  d'Angers,  licencié  es  lois, 
conseiller  du  roi,  liei!'"""'  juge 
au  siège  royal  des  Ir.i  l->n- 

laigu,  et  do  denioi;^'  ne  Warie- 
Anne  Maillochau  m,  mort  a.  Paris 
le  27  mars  1824;  fut  reçu  avocat 
au  parb-ment  de  Paris  en  1775. 
Klu,  le  20  mars  I  ~  du 

Tien-;  aux   Klats   -  r  la 

d'Aujou,  li  devint 
Comité  de  Constitu- 
tion (6  juillet  17S9),  se  prononea 
en  faveur  du  drapeau  tricolore 
(21  octobre),  vota  pour  la  non- 
réélection  des  députés  à  la  Légis- 
lative suivante,  et  fut  élu,  le  22 
septembre,  haut-juré  de  .Maine-et- 
Loire  et  l'un  des  administrateurs 
de  son  département.  Le  .'»  sep- 
tembre 17112,  il  fut  élu,  par  Maine- 
et-Loire,  membre  de  la  Conven- 
tion, et,  dans  le  procès  du  roi, 
vota  «  pour  la  mort  et  contre 
le  sursis  ».  Le  11  mars  1793, 
il  combattit  la  motion  de  Danton, 
tendant  à  ce  que  la  Convention 
choisit  le  ministère  dans  s(m 
sein;  fut  élu  secrétaire  le  30  mars 
et  appuya  le  3  avril  la  mise  en 
accusation  de  .Marat.  Au  31  mai  il 
prit  la  défense  des  Girondins,  mais 
devant  lanimosiié  et  les  violentes 
protestations  de  la  Montagne  con- 
tre son  allitude  quelriue  peu  pro- 
vocatrice, il  sortit  de  la  Chambre, 
fut  de  ce  chef,  décrété  d'arresta- 
tion et  mis  hors  la  loi.  La  Rével- 
lière eut  la  précaution  de  se 
réfugier  à  l'ermilage  de  Sainte- 
lladegonde,dans  la  foret  de  Mont- 
morency, et  y  resta  caché  un  an, 
revintà  Parisaprèsie  9  thermidor 
et  reprit  son  siège  à  la  Conven- 
tion (18  frimaire  an  III;,  lit  décré- 
ter, le  12  noréal,  que  les  prêtres 
déportés,  non  sortis  du  territoire 
seraient  traités  comme  des  émi- 
grés, devint  président  de  la  Con- 
vention le  I''  thermidor  et  fut 
membre  du  Comité  de  Salut  pu- 
blic (lo  fructidor).  Le  20  vendé- 
miaire an  IV,  il  fut  élu,  par  trente 
et  un  départements,  député  au 
Conseil  des  Anciens  et  opta  nour 
Maine-et-Loire,  puis  le  10  bru- 
mair*^  in  IV.   il  fut  ♦'lu  membre 
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France.  Il  a  lais^x 
de  sa  vie  politique. 
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La  Riboisière  (de).  —  Voir  Baston. 

La  Riboulerie  (de).  —  Voir  Godel. 

Laric  (de).  —  Voir  RuITo. 

La  Rigandie  (dt  >.  —  Voir  Chilhaud. 

La  Rivière  (de).  —  Voir  Monty. 

La  Rivière.  —  Voir  Vauquelin. 

Larmagnac  (rin«dp>.  homme  de  loi, 
'  f,  né  à  Lou- 

I  ~  ;,  le   11  juin 

l74o,  de  c(  Uenoit  larmagnac  et 
de  Marie  Jehannin  »,  mort  à  Lou- 
hans  le  5  décembre  \Hi()  ;  était 
homme  de  loi  dans  sa  ville  natale 
au  moment  de  la  Hévolution,  puis 
devint,  en  1791,  l'un  des  admmis- 
Iraleurs  de  Saône-el-Loire.  Elu, 
le  iS  vei;  '  :  .•  an  IV,  député 

de  ce  d»'j  it  nu  r,i»n<*eil  «les 

"■      i'-iis.  il  fil  lui  •  :  se 

I.  pluH  fard  irc 

lu 
!    'irc 
(an\  Ml),  piii^  l'ut  nommé, 

le   I''  i  I  an  VIII,  président 

du  tribunal  civil  de  I^iuhans,  et 
entra,  h*  ■?  fni.ii.J.i  .i.  \|i  au 
(lorps  I« .  de 

Saône-el-l...ii.:  ..u  m  :-».  ;.i  .i  jus- 
qu'en IH()9.  A  la  chute  de  l'Em- 
I         '       rallia  aux  H<  >    '  <\m 

iirrnt  dans  >>  -ns 

.   U    19 
raire. 

Lamaad  (de).  —  Voir  Pourtier. 

Laroche    FrArK^oi-».  baron",   nffi.'îcr 
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rente,  arrivée  au  grade  de  capitaine 
le  i\  pluviA^c  an  11,  il  lit  les  cnm- 
pa>!ne.s  de  I79i,  &  l'un  III,  aux 
nrniees  du  Nord  et  de  Satnhre-ol- 
Mense,  servit  ensuite  h  l'arnu-c  du 
Hliin,  pendant  les  campagnes  de 
l'an  vil!  et  de  l'an  IX.  lut  fait 
membre  de  la  Lr^ion  d'honneur 
le  âr>  frininire  an  XII,  se  distingua 
à  Austerlilz  et  devint  nfiir.ier  de 
la  Lrgion  d'honneur  le  1  '♦  mars 
180(»,  pa>sa  major  au  1"^  carabi- 
niers le  :2I  août  suivant,  assista  à 
la  balnillc  d  léna,  fut  blesse  à  Ha- 
tisbonne.  se  battit  à  Wagram.  puis 
lut  créé  baron  de  rKnipiro  le  II 
juin  IHIO.  Pendant  la  campagne 
de  ItuHsie,  il  se  distingua  encore  à 
Borodino,  et  prit  part  à  la  cam- 
pagne de  Saxe  fut  promu  gén<'ral 
de  brigade  le  28  septembre  1813, 
se  montra  très  brave  quelques 
jours  après  à  Hanau.  Apri-s  la 
chute  de  Napoléon,  il  commanda 
le  département  de  la  Charente 
(i3  juillet  181 4i,  et  fut  fait  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  i\)  du  même 
mois.  Le  16  mai  1KI5.  il  fut  élu, 

f>ar  l'arrondissement  d'Angou- 
ème,  représentant  à  la  Chambre 
des  Cent-Jours.  et  mis  en  non- 
activité  le  l'»^  février  18IG.  et  en 
disponibilité  le  1"  avril  1820. 

La  Roche  (de).  —  Voir  Charrier. 

La  Roche  (de).  —  Voir  EnjubauU. 

Laroche-Dubouscat  (Antoine),  ofti- 
cier  génnal.  m-  a  Liarole  (Gers), 
le  10  décembre  1757,  de  «  Pierre 
Larroche  (sic),  écuyer,  et  de  dame 
Suzanne  Danes  »,  mort  à  Las  (Gers) 
le  21  juin  1831  ;  enira  dans  l'ar- 
mée, le  I"  juillet  1774,  comme 
simple  soldat  dans  les  dragons  du 
régiment  do  Monsieur,  devint  ca- 
pitaine, le  30  avril  1781,  dans  la 
légion  du  Luxembourg,  et  major 
le  22  juillet  1785;  fut  licencié 
avec  le  corps  le  l"  juillet  1789, 
nommé  ensuite  chef  du  4'  ba- 
taillon des  Landes,  promu,  le 
2  octobre  1793,  général  de  bri- 
gade à  titre  provisoire,  suspendu 
le  25  germinal  an   II.    réintégré 


le  21  thermidor  de  la  même  an- 
née à  l'armée  desPvrénées-Orien- 
tales,  plus  tard  eniployé.  le  14 
nivôse  an  IV,  à  l'armée  de  Uhin- 
et-Moselle,  puis  nommé  général 
de  division  le  12  thermidor  an  Vil, 
réformé  le  7  vendénn'aire  an  IX, 
fait  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, le  19  frimaire  an  Xlletcom- 
mandeur  le  25  prairial  suivant, 
enfin  retraité  le  18  janvier  1808. 


La   Rochedumaine    (  d< 

App»'lvoi>in  («if. 


Voir 


La  Rochefoucauld  il)oinini(]ue  de), 
artilicvi-qui-  cl  léyisialtMir,  né  k 
Saint  Ilpi/.c  illaute-Loire),  le  2(1 
.septembre   1712,    de    «    Jean-An- 

.  loine  de  La  Rochefoucauld,  comte 
de  Saint-Ilpize,  et  de  Marie-Made- 
leine de  Michel  »,  mort  en  émi- 
gration à  .Munster  (.MIemagne)  le 
i^  septembre  1800;  débuta  dans 
le  haut  clergé  en  1747  comme 
évéf|ue  d'Alby.  devint  archevêque 
df  Rouen  en  1759,  et  cardinal  en 
1778.  Klu.  le  23  avril  1789.  député 
du  clergé  aux  Etats  généraux  par 
le  bailliage  de  Rouen,  il  se  pro- 
nont;a  ouvertement  contre  la  Ré- 
volution, défendit  constamment 
les  in.'titulions  de  l'ancien  régitne 
et  signa  la  protestation  du  12  sep- 
tembre 1791  contre  les  innova- 
tions de  la  Constituante.  Après  le 
10  août  1792,  il  émigra  en  Alle- 
magne et  se  retira  à  Munster  où 
il  mourut. 

La  Rochefoucauld  (François-Alexan- 
dre-Frédéric, duc  de  Liancourl), 
notaire,  oflicier  général  et  légis- 
lateur, né  à  La  Roche-Guvon 
(Seine-et-Oise).  le  11  janvier  1747, 
de  «  F*rançoJs-Arn)and  de  la  Roche- 
foucauld de  Roye,  duc  d'Estis- 
sac.  grand  maître  de  la  garde- 
robe,  et  de  Marie  de  La  Koch'^- 
foucauld  »,  mort  à  Paris  le  27 
mars  1827  ;  appartint  d'abord  à 
l'armée  et  devint  colonel  le  3  jan- 
vier 1770  ;  puis  brigadier  de  dra- 
gons le  5  décembre  1781  :  fut 
pourvu,  le  23  novembre  1785,  de 
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Aprcs  avoir  aidé  de  ses 

.  ...     ..    Louis  \VI.  il  fmi:.'i:i  .i|ir.-> 

le  10  août  «^t  t'a::iia   '. 

En  l'an  VI,  il  Ut   dt.»  ,j.  ,■,....  ...s 

pour  rentrer  en  France  .  En 
I"an  VII,  il  se  décida  à  rentrer  et 
vii'ut  dans  la  retraite  et  parvint  à 
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Louis   Will  ne  lui  rendit  pa 
charge,  mais   le   nomma  pair 
Franc»'  le  4  juin  181'»   fendant  les 
Ont- Jours,  il  fn'  •  '"     I-  i)  mai 
IHiri,    par     I  ai  I  lent    de 

Ol.rmon'    '  i-  ..■   ii  «Chambre 

tU'^  rrji  ■..  reprit  f>a  place 

lie  sou»  la  He- 

ntitlint  dans 

•m- 

-fut 


niil82T.llr>  unl- 

Loiii»  et  de  i  '  'tir. 

On  a  •!«•  lui  :  Moitcc  nur  i  tmpôt 

trrntiU'inl  fttn.-irv  ,n    \  nnfflfl't'f  ; 

le  Ho n heur  "trh 

à  t'ujuige  de  i-"i  ,r  „t,^„- 

La  RochefoucnrH    V" -.  nu*  o. 

I.ian'"iiil  al  cl  U 

ir,  iii    al 

'.ri.  du  < 
j-.i 

al' 

au  moiiienl  de  U  Ucv«*lulu»n.  lt«u- 


icnanl-colonel  de  chasvtirs  à  che- 
val, émigra  avec  aprén 
la  journée  du  10  i  .!  et  se 
relira  h  Altona.  Ilenlre  en  France 
en  l'an  VIII.  il  se  rallia  à  IKinpire. 
et  !«»  i  mai  IS09,  entra  au  Corps 
léginlalifou  il  sirgea juqn'en  1813. 
Au  retour  des  liourhonH  il  fut  pro- 
mu n,  '  '  '  ■  ;>  le  i3  oc- 
tobr  dentducol- 
I  _  '!••  1  «  >i-e.  et  fut  élu, 
!  >  ISlti,  député,  par  le 
gj;iaii  cull.-^c  de  ce  d.  :  nt. 
piii*.  \o  3  mai  I8i7.  i!  de 
I  lire  des  ;  r  droit 
I                :r.   rn  r'                   '^nt   de 

!  en 
i  -^  ,"    i  I,  .  .  ■- 1\,    ;,  ,  ■  -,■  -'ea 

liisijuen   IS'»S.    Il   était  comman- 
deur do  la  Légion  d'honneur. 

La  Rochefoucauld  (Alexandre-Fran- 
çois, riHnlc  de  Liancourl».  lieute- 
nant  '«lonel,  préfet,  ambassadeur 
■  [   1  ^il.ilfur  .  né  à  Paris  le  iG 
août  I7l>7.  mort  à  Paris  le  i  mars 
IK4I.  fren'dii  préi'édonl;  entra,  le 
°^  ntil- 
el 
iiilTlU.  iiip 
puis  fu'  I** 
7    mars   17i»i,  lieuler  I 
•  lu   •"»'  réuiiiiiMit   des   >                -   a 
.  11.  \  a!     -  r\il    à  l'armée   de    La 
ras>U<   cl  •ioiina  sa  démission  le 
iO  mars   I7i)3;  émigra,  mais  re- 
vint en  V •'-   '  •  ''  ■— "lai, 

se  rallia  '»•*. 

en    lan    ^m.     [  -rme- 

et-Marne  ,    f»uis  ideur  à 

Vienne  en  IKOo,  il  lu  Hollande, 
de  I80H  h  1810.  Le  i  juin  IHIS. 
il  fut  nommé  pair  de  ' 
par  l'Empereur.  Sous  la 
llestauratiitn  il  fut  élu,  le  U  mai 
|8ii.  député  pour  l'arrondisse- 
ment de  Sentis,  el  >i  "'ni 
1">  rovall^trs  con»lili  fui 
I  cil  I8i8.  i  le  mi- 
...  p.  I :.•.  ii\, 

ail- 

11.11        !•■       '    «'        "  ■•       ''•■'" 

lit    de    roi^e.    Loni»  IMii- 

.     .  1     1-»,,,,. 

ai'à 

»a  mort- 


ôi» 


i.Ait 


U\K 


La  Rochefoucauld -Bayera  (Krançois- 
.1         '    '  '  '    ■    'iteur.nê 

7aoùl 
li-i.Utj"  J'jau  <i<  l,a  hnchcfou- 
cauld-Bayers,  spit'npnr  de  Mau- 
inonl,  cl  de  ^'  rguerile  des 

E^fntilt  »,    Il  h   Pari-*    le 


lis  fil  ITTift 


ore 


en  possession  de  ce  si<'pc,  quand 
il  fut  élu,  le  18  mars  \'H\),  drpulc 
du  clergé  aux  Etals  généraux  par 
le  bailliage  de  Clernionl-en-iJeau- 
voisis,  lit  une  opposition  constante 
au  nouvel  ordre  des  choses.  Dé- 
noncé comme  faisant  partie  d'un 
comité  antirévolutionnaire,  il  fut 
arrêté,  puis  enfermé  aux  (larmes 
et  massacré  le  2  septembre  17i)i. 

La  Rochefoucauld -Bayers  (l*iorre- 
l.oiiis  (le),  évéïjufi  et  législateur, 
né  à  Saint-(îyl>ard  (Cliarenl*')  le 
M  octobre  I74i,  massacré  à  Paris 
le  i  septembre  171)5,  frère  du  pré- 
cédent ;  entra  dans  les  ordres, 
devint  agent  général  du  clergé  en 
1775  et  fut  sacré  évéque  de  Saintes 
en  1781.  Elu,  le  SU  mars  1789,  dé- 
puté du  clergé  aux  Etats  généraux 
par  la  sénéchaussée  de  Saintes,  il  se 
montra,  comme  son  frère,  absolu- 
ment hostile  aux  réformes,  et. 
après  l'expiration  de  son  mandat, 
se  voyant  menacé  pour  ses  idées 
rétrogrades,  il  alla  se  cacher  chez 
sa  sœur,  abbesse  de  Nolre-Dame- 
de  Soissons.  Découverl,  il  revint  à 
Paris  et  voulut  partager  le  sort  de 
son  aîné  qui  venait  d'être  arrêté  ;  il 
fut  enfermé  aux  Carmes  et  y  fut 
massacré  le  2  septembre  1792. 

La  Rochefoucauld-d'Enville  ('Louis- 
Alexandre,  duc  de;,  oflicier  géné- 
ral, membre  de  l'Institut  et  légis- 
lateur, né  à  Paris,  le  11  juillet 
1743,  de  «  Jean-liaptiste-Louis- 
Frédéric  de  La  I  : -auld,  de 

Hoye,  lieutenai  1  des  ga- 

lèresde  France.  '-Louise- 

Nicolle   de  La  i  icauld   », 

massacré  à  Gisors  t  Kure;  le  14  sep- 
tembre 1792  ;débuta(lansrarmée, 
s'occupa  ensuite  de  travaux  scien- 
tifiques, entra  à  l'Académie  des 


sciences  en  1782,  puis  fut  élu,  le 
Iti  mars  1789,  de  pu  té  de  la  noblesse 
aux  Etat»  généraux  par  la  ville  de 
Paris,  [irécha  '  '  '  l»ut  pour  la 
monarchie  cni  luelle  et  se 

réunit  un  des  piiMiut  rs  au  tiers 
étal,  appuya  la  nonvello  «livinion 
du  royaume.  I  »n 

de  l'abolition  ix, 

mais  se  prononça  pour  la  uiolion 
de  dom  Gcrle,  demandant  que  la 
religion  catholique  soit  déclarée 
nationale.  A  la  disparition  de  la 
Constituante,  il  devint  l'un  des  ad- 
ministrateurs de  Paris,  mais  il  sut 
s'attirer  bientôt  les  haines  popu- 
laires en  faisant  de  la  réaction  à 
outrance  et,  signalé  comme  un 
ennemi  de  la  Révolution,  il  fut 
arrêté  a  Gisors  par  la  foule  et  y 
fut  massacré  à  coups  de  pierres.  Il 
était  l'ami  de  Franklin  et  de  La 
Fayette.  On  a  de  lui  :  Obsrrva- 
lions  auatomiques:  Mémoire  sur 
la  génération  du  salpêtre  dans  la 
craie,  etc. 

La  Rochefoucauld  du  Breuil((lharlcs- 
François  de),  abbé  commenda- 
taire,  vicaire  général  et  législateur, 
né  à  Sainl-Pierre-de-(]onmiequin 
(Vendée),  le  3  mars  I7.*)3,  de 
«  Jacques-Louis  de  La  Rochefou- 
cauld-Hayers,  seigneur  de  Beau- 
lieu,  et  lie  Suzanne  l'ortevin  du 
Plessis-Landry  »  :  était  abbé  eom- 
mendataire  de  Preuilly  et  vicaire 
général  du  diocèse  d'Aix,  quand  il 
fut  élu,  le  2«î  mars  1789,  député  du 
clergé  aux  Etats  généraux  par  le 
bailliage  de  Provins,  eut  une  alti- 
tude assez  indécise  au  sein  de  la 
Constituante  et,  à  l'expiration  de 
son  mandai,  prit  sa  résidence  à 
Paris. 

LaRochejaqueleindicnnau  \ergier, 
comte  dei,  oflloier  général  ven- 
déen, né  au  château  de  la  Durbe- 
lière,  le  3  août  1772.  de  «  Henry- 
Louis-.\uguste  du  Vergier,  cheva- 
lier, marquis  de  La  Uochejaquelein 
seigneur  de  Fresne-Chabol.  de  la 
Durbelière  et  ex-lieutenanl-colonel 
de  cavalerie,  et  de  haute  et  puis- 
sante   dame    Constance  -  Lucie  - 
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«lu 


Il  chef. 

1  ....  al  lesré- 

'*ù  il  blessa 

iSii'ii'-ij.  i.iiiilftii   les   gé- 

n«Tau\  \'  nu  el  l<u.s>%ici)ol 


II,   (tUts 

r  \Ve!4- 

l.a- 

an- 

ile, 

au- 

echoua 

.    ..     k..^   .  ■.   cl    fui 

t  ballu  au  Maii«,  se 

ne  perle 


i-nuriiie  de  ses  i 
<n  rdrail)-  ;iv.  .•  - 


.là'    Mil-  i.'i*ii>'TftM V  itnr  !•>  lkni1Ti.'ii'<>  <!••  fJlQÏ^  ' 

celle 

.  «.M.!  ■  ••iiii r-  i<.iite(i  les 

IIS  et  so  relira  au  com- 

l' m  ii>  I  iil   (le   171M  ,    parlil   en 

1    17î)i.  Il  elmourulà  l'élranger. 


La  Rochethiilon  '^r,lniid#«-R<»nô-Mnrie- 

tr- 

iil 

aux  i  r, 

ri'"'    a  lé- 

ill 

■    - ■'  ' -    i .t'C- 

Anne  Thibaul  de  Noblel,  conile 
'•  '  T  Rochelhulon,  chevalier  de 
Louis,  capilaine  do  grcna- 
111.  ir,  au  régiment  de  l'icardie, 
seigneur  de  Heaudiuient.  etc..  et 

■"'  >a- 
ir- 
ujuil  a  Taris  le  21  jujilel 
pnil>ra««.t  In  enrrit"rf»  mili- 
ta 
de 
is   tlu,  i  ^  17K1I, 

:  de  lan<'i  .  i\  Klals 

.  par  la  sénéchaussée  de 
'"    it.  ...i,.i,j<>.  il  ne  fut 

i>ril  la  roule 
de  rt-tiiiKi<«>i<*ii.  Ml  mI  à  l'année 
de  Condé  et  s'installa  en  Angle- 
terre jus(|u'au  retour  des  lk>ur- 
bonn;  puis  fut  pniinu  inan^ehnl  de 

té 
n«>nt    |Kt*» 


La  Rochelle 

direon!" 


de  ses 

'  iltit 

1  de 

lier 

lus 

'res 

la 

linltu.  puiH    tue 

.dans  une  esoar- 

Idal  républicain 


de    In). 
lelTHl». 


La  Roche  Negly  Jcan-Bnptiste  de), 

r.  né  à 
Mfiulc- 
de 


"    t; 

pt  i.'iir  lUff   .!«•    >  un"  -  Il 

Itluf.  (luamt  il  lui  lIu.  !t-  l»  uiara 

1789,  député  du  clergé  aux  Etala 


lie- 
el 

tait 
do 


lui    n 

IHil 

I. 


pas 


ih;  nuis  I 
camp,  le  \i  noi'il  IMH» 
élu.  le  ii 


lie  voler 
jus()u'eii 
apré> 

Laromiguiére 
iiieiiibre  <'•• 
enire  el  I 


;  '.'ir 

lut 

•la 

avee   la  droite, 

'  iiiMurut  un  nii 


Pierre  I,    professeur, 

■  '■    (ilut,    bibliulhé- 

r,  né  h  Levignac 

'     •'  t.re 

Je 
li 

.1- 
'ir 
le 


le 


u    i -       .-,  '-a- 

elle  au  prylaoco  français,  il  Ail 


;i;ju 


LAll 


i.\it 


poliliques);  lui  ihmh: 
{)  frucliilor  an  XII.  I' 


ndjoinl,  on  an  après,  en  qualité 

d'associé  noii  '  nt,  &  la  cla^e 
de  riiihtilut  ^   morales  ei 

-.  le 
aire 

du  prx  tnni'C  fran<;nis.  La  V  nivôse 
nn  Vlil.  il  ftil  noiiiuié  nieuibrc  du 
Tribunal  el  n'y  siégea  que  jus- 
qu'au tt'  jour  compléuienlairc 
de  l'nn  \.  il  Tut  chargé,  le  lU 
se|)lcmbre  1809,  de  la  chaire  de 
philosopliie,  de  créalion  récente, 
k  la  faculté  de?)  lettres  de  Paris; 
renonça,  en  1HI3,  au  professorat 
et  ne  s'occupa  plus  que  de  littéra- 
ture, et  mourut  à  Vàfic  de  SI  ans. 
On  a  de  lui  :  l'.inali/se  des  sensa- 
tions ;  Détenninalion  du  mot  idée, 
Lerons  de  p/iilt/soplu'e  ou  Kssai 
sur  tes  facultés  de  l  àme,  etc. 

La  Rominguière  Me).  —  Voir  Bessc. 

La  Ronde  (de).  —  Voir  Robin. 

La  Roque  de  Mons  Jean  François, 
comte),  proprirlaire  et  législateur, 
né  à  Bergerac  \^lJor(bigncl,  le  il 
février  173^,  de  «  M.  Louis  de  La 
Uoque,  écuycr  seigneur  de  la 
Molhc  Ferricr  de  .\Ions,  etc.,  et  de 
dame  Mnric-Annc  d'.Xutefort  »>  : 
était  propriétaire  à  .Moeis,  ipiand 
il  fut  élu,  en  mars  17S9,  député 
de  la  noblesse  aux  Etals  généraux 
par  la  sénéchaussée  de  Périgord. 
Son  mandat  terminé,  il  devint  pré- 
sident de  l'administration  muni- 
cipale de  Mons. 


La  Rouzière 


Voir  Grellel. 


La  Roquette  (de). 
fages. 


Voir  Quatre - 


La  Rousselière 

bel. 

LaRouziér*»   ■'•- 


—  Voir  Colom- 


Voir  Bégon. 


La  Rothiére  (combat  près  de).  Le 
31  janvier  18 14.  un  combat  acharné 
eut  lieu  entre  Napoléon  et  les  al- 
liés et  dont  le  résultat  resta  incer- 
tain. Le  général  Van  Merlen  y  fui 
blessé.  La  Rothiére  est  un  vill;)i:t> 
«le  l'Aube,  silué  à  lo  kilomelics 
N.-O.  de  Bar-sur-Aube. 


La  Roziére  (de).  —  Voir  Thuriot. 

Larreyre  i^Jean  •  Baptiste  de),  avo- 
cat et  législateur,  né  h  Tarlas 
Landes)  le  iH  aoiH  1745;  était 
avocat  en  parlement,  cpiand  il  fut 
pourvu,  le  9  septembre  I77H  de 
la  charge  de  «"onseiller  du  roi  en 
la  sénéchaussée  de  Tat  tas.  Il  fut  élu 
le  24  avril  1789,  député  de  la  no- 
blesse aux  Etats  généraux  par 
celte  sénéchaussée.  Son  mandat 
terminé,  il  devint  président  de 
l'administration  des  Landes,  puin 
maire  de  Lahosse 

Larroche  (Jean-Félix  Samuel),  Icgi.-»- 
laUur,  né  à  AslalTorl  (Lol-el-(ia- 
ronnei,  le  '2  mai  17(33,  de  «  Félix 
Larroche.  procureur  conseillerdu 
roi  au  siège  ro\al  d'AstalTort,  et 
de  demoiselle  Jeanne  Soncaret  »>; 
devint  maire  de  sa  ville  natale,  le 
ii)  février  1790,  puis  administra- 
teur du  dislrict  d  Agen,  le  '2't  juin 
de  la  même  année.  Elu,  le  (»  sep- 
tembre 179:2,  par  le  Lot  et-Ga- 
ronne,  membre  de  la  Convention, 
il  prit  place  iJansIa  Plaine,  et  vola, 
dans  le  procès  du  roi,  <<  jxiur  la  dé- 
tenlionile  Louis  pendant  la  guerre 
et  le  bannis-^emenl  à  la  paix  m. 
Ne  voulant  plus  siéger,  il  fut  dé- 
claré démissionnaire  en  juin  1793, 
et  remplacé  par  Cabarroc  ;  mais 
le  décret  de  démission  fut  rap- 
porté le  ÛO  germinal  an  III  et  il 
continua  de  siéger  silencieusement 
jusqu'à  la  fin  de  la  législature. 

Larroque-Labecède  (Antoine),  légis- 
lateur; fui  iiiemt)re  du  directoire 
du  Tarn,  d'abord  élu,  le  31  août 
1791,  député  de  ce  département  à 
la  Législalive;  ensuite  considère 
un  inslanl  comme  suspect,  inai'^ 
l'affaire  n'eut  pas  de  suite,  et  il 
alla  jusqu'au  biiut  de  son  mandat. 

Lartigue  (André  de),  avocat  et  lé- 
gislateur, né  à  Toulouse  (Ilaule- 
(iaronne)  le  6  novembre  1723  : 
était  avocat  en  parlement,  quand 
il  fut  pourvu,  le  10  novemb  e  I7r»^. 
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if«t*<v*h   Am\     àt%rwt%    i<ritiiiffij*l    4^f\     I 


gfUtial 
Ktu    U> 

I 


.  lieutenant 

->t^e. 

du 

il  vota 

-••niblée 

iprès 


LaSalc«tte(dei 

Laaallr     v      ' 
Il»' 


Voir  ColniiH 


Lame   K.i.if  rtimne-Chevalier, che- 

teur,  maître  des 

i>te.  né  àCtouzon 

ler  I7G<>,  mort  à 

ï  .!..>    .      ...   ...M.i    IH30  ;    devint. 

MMii  la  Révolution,  président  du 
di&trict  de   la   Charité,  se   mon- 
tra   htislile  aux   idées   nouvelle!*, 
fut  élu,  le  i\  v.inl.iiilaire  an  IV, 
pnr  l«  Sii-\r>-    'i> -puli-  au  Conseil 
'    lit   partie  avec 
t  d«»  \n  cummi»- 
et  son 
lletnent 
.   (|u  il    tut  arn-to   au   IH 
il  .f.fM.rtc  a  la  (lUyane. 
r  le    15  prairial 
....   .  .  ...l  en  France,  sous 

le  <  .Mais   scu    relations 

avei     11  11  ^ru    et    surtout    avec 
llvd«>   ii<-   Ni-uvillc  obliKi*rent    les 
1<;  surveiller  de    près 
re   oii   il  «i'i'tail   ins- 
lail.  .    A  ...    ^^^^ 

il  fut  r.  .1 


ctiives  du   r>  itn   a  de  lui 

une //i/oirr    ■       ^  ,  .uctidor. 


II  r, 
II 

I,;. 


parirtiirnt.  iiiiniidii  I 

I*)   mai    MK\,  de    |.. 

lieutenant  général  au  bailliage  de 


••Il 
.  le 
de 


Snrrelouis  ,  et  Tut  élu ,  le  16  mai 
17^.'.  député  du  Tiers  aux  Etats 
^••iicraux  par  le  bailliage  de  Metz. 
A  l'expiration  de  son  mandat,  il 
prit  sa  résidence  à  Pari-^ 

Lasalle     i'  A  '  *"  -  Loms, 

co(nl«^   <l<  .  né  à 

Met/    ^'  .  le  lu  mai  ïTit),  de 

«    Ni  Lasa  le   d'Augny, 

écuyei  coimnissaire  ordonnateur 
des  guerres,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Suzanne  du  Puy  de 
laGaule».  tué  à  Wagrani  (Prusse) 
le  f)  juillet  IHOO  ;  entra  dans  la  car- 
rière militaire  au  moment  de  la 
Kévolution,  comme  .simple  chas- 
seur au  i'.V  régiinentde  celte  arme, 
devint  aide  de  campdeKelIermann, 
et  arriva  au  grade  de  clu'f  d'es- 
cadron sur  le  champ  de  bataille. 
A  la  bnlaill.»  de  Rivoli,  il  Ht  met- 
tre bas  les  armes  à  un  bataillon 
lutiichien ,  suivit  ensuite  Bona- 
|Mi  tf  en  Kirvp!'^.  ft  "^  Ht  rftnar- 
ijucr  a  II  les 

par  un  ffti  ,  -ue 

d'un   Bayard,  et   dans  celte  jour- 

II..-  fui  M m.-  .-iilonel  du  ii'  ré- 

is.  Ue  retour  en 

i  colonel  du  10* 

de  hussards  et  en  cette 

.    lit  de  nouveau  la  campa- 

ritalie,  fut  promu  gént-ral  «le 

l't  se  battit  bravement  h 

/.  à  la  télé  d'une  brigade 

;saguns.  et  dans  la  campagne 

l'cii-^se  for»;n  !♦»  rorp<»  d«*»  Kcn- 

se 

m- 

.  il  lui  l'i  de 

.        ,  allaqua  i  ■  ^    Hin 

et  s'en  lit  ouvrir  les  portes  par  le 

gouverneur,  p'"'--'  ••n-nli i  Ka- 

p.ik'ne,    et  s^  me 

liiiil^--     —  ...lat; 

lit   1  contre 

!.■*     \i;'  t  .  '  ■     IlOU- 

Vr.-.MX      I.  Vl- 

-.   lie    lia  et 

...ir  fait  -'c 

valeur,  il  y  fut  lue. 

LasalleCés  «r 

gênerai  ■  _     '  '"* 

1      drin  ((iert»,  leii*  octobre  1741,  de 
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«  Jcan-Ikipliste  Lasalle-Cf'fi^ftn  , 
avucnt  on  parleinenl,  cl  'i  ' 
Kr  Doyen  »,  mort  ii  La^ 
(<î(M-s)  le  4  aoiU  I8i.'{  ;  iHait  ^•né- 
ral  (le  hrigade,  quand  il  fut  élu, 
le  -S  gerniinni  an  VII,  député  du 
Ci*r.s  au  Conseil  des  CinuCenls, 
n'mlhéra  pas  au  coup  d'Ëlal  de 
brumaire,  se  relira  à  Lagraulel  et 
fut  nuniuié  conseiller  général  du 
(ierssous  le  Consulat. 

Lasalle  de  Roquefort  de  Sarraziet 

(Jos«'[th.  !ii;ir.|ui>  tJf  .  i>r"pri<-lairc 
el  I  ,  né  à  .Monl-d«'-Mar- 

saii    I  .  en  Ml'ii;  élail  pro- 

pririairr  (|uaiiil  il  fui  élu,  le  9 
avril  I7SÎ>,  déj)Ulé  de  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Monl-de- 
.Mar$an,clHprèssonniandalachevé 
devint  maire  de  sa  ville  natale. 

La  Saugerie  (dci.  —  Voir  Salomon. 

Lasaulx  (Adam-Eugène-NVillibrode- 
Joseph  de),  juge  el  homme  politi- 
que, né  à  Col)lenlz  (Hhin-el-Mo- 
selle),  le  13  s«pleml)re  ITo'i,  de 
«  Claude  do  I,ri<ntilx.  el  de  Marie- 
Catherin  ^  iirg.  conjoints  M  ; 
élail  juf."  iilz,  quand  il  Tut 
élu,  par  cet  arrondissement,  en 
1810,  candidat  au  Corps  législa- 
tif, sans  être  appelé  à  y  siéger. 

La  Sauvetat  (de).  —  Voir  Paulhiac. 

Lascaris  -  Vintimille  (  François -Ma- 
rie-Forluné  de),  évéque  de  1789, 
né  à  Marseille  (  H  «uches-du - 
Hhône;  le  6  janvier  IT'il,  mort  à 
Paris  le  (î  août  \Hi'2:  fut  sacré 
évéque  de  Carcassonnc  le  li  oc- 
tobre I7H8.  ne  voulut  pas  donner 
sa  démission  lors  du  Concordai, 
parlil  en  émigration,  et  rentra  en 
1814  avec  les  Bourbons  et  conti- 
nua à  habiter  Paris. 

Las  Cases  (Marie-Joseph-Emmanu.-!- 
Augusle-Uieudonné,  baron  de), 
lieutenant  de   vni  hambel- 

lan.  maître  des  i-t  légis- 

lateur, né  à  iJelle-^riiL  llaiite-Ga- 
ronne).  le  i\  juin  1700.  de  «  Fran- 
çois-Hyacinthe   marquis   de   Las 


rn««»«.  eh^VMli*»r  iwienenr  justicier 


rain  et  dominant  de  la  Mothe, 
Dourmen,  etc.,  et  de  Jeanne  Naves 
de  Uanchin  m  ,  mort  à  Passy 
(Seine;  le  14  mai  I84â  ;  entra 
tout  jeune  dans  la  marine  el  par- 
vint au  grade  de  lieutenant  de 
vaisseau.  Il  émigra  dès  le  début 
de  la  Uévoluliou  el  alla  rejoindre 
l'armée  de  ('<in(lé.  rein|ilil  pour  les 
I  IIS  déli- 

iiionde 
(>  !rc 

I  I  <»ù 

il  donna  des  leeons  pour  vivre. 
Rentré  après  le  18  brumaire,  il  ne 
put  d'abord  obtenir  aucun  em- 
ploi, s'engagea  en  1809,  comme 
volontaire,  sous  les  ordres  de  Ber- 
nadotte,  fut  remarqué  par  l'Em- 
pereur qui  le  (il  baron,  puis  le 
créa  comte  de  1" Empire  le  10  dé- 
cembre 1810,  cl  fut  nommé  suc- 
eessivomenl  maître  des  requêtes 
el  chambellan,  chef  de  bataillon 
dans  la  10"  lésion  de  la  garde 
nationale  en  \H\li:  il  refusa,  en 
qualité  tie  conseiller  d'Etal,  d'ad- 
hérer à  la  déehéance  de  l'Empe- 
reur, s'exila  volontairement  en 
Angleterre  sous  la  preniière  Res- 
tauration ne  reparut  a  Paris  que 
pendant  les  Cent-Jours  et  l'Empe- 
reur l'attacha  de  plus  en  plus  à 
sa  personne,  et  Las  Cases  le  suivit 
à  la  Malmaison,  à  Rochefort,  puis 
enfin  à  Sainte-Hélène  où  il  lint 
pendant  dix-huit  mois,  un  jour- 
nal écrit  au  jour  le  jour  sous  le 
titre  très  connu  de  M&inorial  de 
Sainte-Hèlrne.  M.  de  Las  Cases  ne 
resta  auprès  de  Napoléon  que  jus- 
qu'au t'i  novembre  1810.  A  celte 
dernière  date  le  gouverneur  de 
File,  Hudson  Lowe,  qui  n'était 
pas  tendre,  comme  on  sait,  fut 
très  irrité  d'une  lettre  écrite  par 
Las  Cases  à  Lucien  Bonaparte  ; 
cette  lettre  énumérailles  mauvais 
traitements  infligés  à  l'Empereur, 
el  donna  l'ordre  de  faire  transfé- 
rer Las  Cases  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  où  il  resla  huit  mois 
prisonnier.  Ramené  en  Europe,  il 
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•I  (H  volumes  in-S*). 

VoirCarrioD. 


Lascours     '.l<ipAmo-Annih«I-Jo«eph 
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>e\>ï\  lit-  I 
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'  10  mai  IK'i'i  1  servit  un 

dan«    les    I  <ies 
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ice 

1  la 

Avance    du     ii    niv<*«e   Jean  Jao 

.in.-     Vvm.-      .i\.iiil     .-le    dt'uoncé 

r  de»   ro).i- 
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et 


un   ii   lévrier 

lue  de  la  Lésion 

I    te  \  frimaire  an  XII, 

.-  valitT  de  rKnipirc  le 
l.">  jaiiM.r  iMi'.t.  ,1  1.  .ron  le 
17  mai  iSlu.  adiura  aux  Bour- 
bons en  1811  et  fut  nommé  par 
Luuis  XVIII  préft't  du  Loi,  et  le 
l-'>  l"'llel  181*).  préftHiIftla  Vienne, 
puiâ  appelé  il  la  pr>  rs 

I*»  7  mars  1817.  L  .. 

•  octobre  181. S,  il  i.:- 
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curé derUIc-en-Dodoi), quand  il  Tut 
élu,  le  îi  avril  l'K9,  député  du 
clergé  aux  ElnU  généraux  par  le 
paytt  de  Coniminges  ;  il  siégea  à 
droite  et  s'oppoî^a  par  ses  votes  à 
toutes  les  innovations  de  ctMlr 
A&scuiblée,  et,  après  son  mantiut 
expiré,  émigra  en  Angleterre. 

Lasnier  des  Barres  (Aicxis-I'ierre), 
magistral  cl  lioninie  politique, 
né  à  Guéret  (Creuse),  le  30  dé- 
cembre 1734,  de  «  M'  François 
Lasnier-Desbarres,  niailre  chirur- 
gien, juré  de  cette  ville  de  (juéret, 
et  de  demoiselle  tiabriellc  Ri- 
chard »  ;  était  juge  à  la  cour 
d'appel,  quand  il  fut  élu,  en  1806, 
par  rurrondissemcnt  de  Houssac, 
candidat  au  Corps  Icgislalif  sans 
être  appelé  à  y  siéger. 

Lasnier  de  Vaussenay  (Krançois- 
l'ierrci,  négociant  el  législateur, 
né  à  Laval  (Mayenne),  le  19  août 
1744,  de  «  François  Lasnier,  sieur 
de  Vaussenay  »,  mort  à  Laval  le 
il  août  180";  était  négociant  en 
toiles  dans  sa  ville  nalale  au  mo- 
ment de  la  Révolution.  Klu,  le  5o 
mars  1789,  députe  du  Tiers  aux 
Etats  généraux  par  la  sénéchaus- 
sée du  .Maine,  il  fui  oldigé  à  la 
suiie  d'une  grande  gène,  —  sa 
maison  de  commerce  ayant  péré- 
clité,  et  ne  pouvant  faire  face  aux 
difficultés,  —  de  donner  sa  dé- 
mission de  député ,  se  rendit  à 
Laval,  mit  en  vente  ses  proprié- 
tés el  put  liquider  sa  situation. 
Ses  affaires  rétablies,  il  devint  ad- 
judant général  de  la  garde  natio- 
nale de  Laval,  puis  juge  au  tribu- 
nal du  même  district.  Partisan  des 
Girondins,  il  protesta  contre  le 
31  mai,  faillit  être  arrêté,  el  se 
vit  dans  lobligalion  d'écrire  une 
longue  lettre  explicative  aux  re- 
présentants en  mission  à  Laval. 
Elu  juge  de  la  Mayenne  le  iîi  ven- 
démiaire an  IV,  il  devint  membre 
du  jury  de  l'instruction  publique 
le  18  fructidor  de  la  même  année, 
el  le  (>  lloréal  an  VIII,  fut  nommé 
membre  du  tribunal  criminel  de 
la  Mavenne. 


La  Soisière  (de).  —  Voir  Le  Danois. 

Lasnon  (Jean-Georges),  laboureur  et 
léyi-lalcur.  né  à  Etoulteville 
iSt'ine -Inférieure)  le  â  janvier 
IT.'iO;   élail  laboureur  dan»  celte 

« mune,     prig      Motleville-en- 

(îaux,  quand  il  fut  élu,  le  i'A  mars 
1789.  député  du  Tiers  aux  KlaLs 
généraux  par  le  bailliage  de 
Caux,  el  vota  avec  la  gauche  de 
celte  Assemblée.  Son  mandai  ex- 
piré, il  retourna  dans  son  lieu  na- 
tal el  reprit  ses  travaux  d'agricul- 
lure. 


Lasource. 


\  uir  .\il»a. 


Lassabathie  iJeani,  admini.^traleur 
et  i<Ki>lalcur,  né  à  .M'M-sac  (Tarn- 
el-Garonnc);  était  président  du 
directoire  de  celle  ville,  quand  il 
fui  élu,  le  30  août  1791,  par  le 
Lot,  député  à  la  Législative.  Il 
vola  avec  la  gauche  de  celte  As- 
semblée. 

Lassaigne  ido.  —  VoirVilleréalidc/. 

Lassalle  (Isidore;,  fabricant  el  légis- 
lateur, né  à  Chalabre  (Aude;  ;  était 
fabricant  de  draps  dans  sa  ville  na- 
lale, quand  il  fut  élu,  le  i  sep- 
tembre 1791 ,  par  l'Aude,  dépuleà 
la  Législative,  et,  son  mandai 
expiré,  il  se  remit  À  la  tète  de  sa 
fabrique  de  draps. 

Lassée  (Charles- François),  législa- 
teur, né  à  Tusson  /Charente)  le  30 
juin  1761 ,  mort  à  Tusfon  le  4  août 
1876  ;  fut  nommé  l'un  des  admi- 
nistrateurs de  la  Charente  en 
1790,  cl  le  io  germinal  an  VI,  il 
fut  élu,  par  ce  département,  dé- 
puté au  Conseil  des  .\nciens  en  de- 
vint secrétaire  en  lan  VII  :  puis, 
son  mandai  terminé,  il  entra  dans 
la  vie  privée. 


Lassigny 

Clerc. 


de   Juigné. 


Voir   Le 


Lasteyrie  du  Saillant  (Jean-Charles- 
.\nnet-Victorin.  comte),  chambel- 
lan et  préfet,  né  à  Dusaillanl  (Cor- 
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par  bure*el-Loir,  dcpulc  au  Con- 


seil des  Anciens.  Son  mandat  ter- 
miné, il  se  retira  dans  la  vie  pri- 
vée. 

Latané  Jean-Baptiste),  avocat  '••  ^'^- 
gi>laleur,    né  à  Ca£aub«jn 
le   13  niai   1756;  était  avoc.ii  m 

rtariement,  quand  il  fut  pourvu, 
e  i*)  janvier  l7St>,  de  la  charKC  de 
juge  royal  en  la  justice  tie  lîaba- 
ret,  la  vicoml»' de  (iabardon,  séné- 
chaussée de  Marsan  .  fut  «'lu,  le  3 
libre  1791,  par  le  (Jers,  dé- 
i  la  Légi*lalive  ;  puis  resta 
en  dehors  des  aflaires  publiques. 

La  Terrade  Je;in-Jaoques  dei.  avo- 
cat et  législateur,  ne  à  Plaisance 
(Gers)  le  19  août  1758;  était  avo- 
cat en  parlement,  quand  il  fut 
pourvu,  le  il  juillet  I7SI.  juge 
mage,  lieutenant  général  en  la 
sénéchaussée  el  siège  presidial  de 
Leetoure  en  Ai  puis  élu, 

le  19  mars  I7s  du  Tiers 

aux  Ktats  \.  par  la  séné- 

chaussée '.   >  iiac.    Il    rentra 

ensuite  dans  la  vie  privée. 

La  Terrade  de).  --  Voir  Dumonlet. 

La  Terriniére  (de).  —  Voir  Leva- 
clie-r. 

La  Tibergerie  mIi-  .  —  Sun  Souin. 

Latier    (Alpl>  '*  ibert.    duc    de 

It.ivamie  -i  ii.tI   »•!   b-gisla- 

!.  -■    r-    .  .    .  Iei9 

liei'  de    Hasanue. 

ciens,    lieutenant  •! 

de  France,  et  de  «latherme  de  m- 

beud  »,  mort  à  Paris  le  it\  juillet 

IKIK;  était  en   1777   auditeur  de 
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pas,  pendant  les  Cent-Jours,  d'as- 
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il  I 

liai. 

juge  liaitii  le  prucea  ilu  iiiuicclial 

Ncy. 

Latil  (Joseph),  avocat  et  législateur, 
né  à  Sibleron  (Basses- Alpes)  le  8 
novembre  I7;>i,  mort  à  Sisleron 
le  3  août  1817  ;  élail  avocat  dans 
sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu,  le 
lo  avril  17S9,  député  du  Tiers  aux 
Etats  généraux  ;  devint,  à  l'expira- 
tinn  di'  son  inaiidnt,  inagtr>lrat  de 
sni  il  1er  général  dans 

le> 


Latouche  ni 


■)• 


Voir  Creuzé. 


Latouche  (de).  —  Voir  Krain. 

La  Touche  de  Saint-Michel  (Charles), 
suppléant  à  la  Lem^slalive,  né  à 
(Mtavaignes  (Maine-et-Loire);  fut 
élu,  en  septembre  1701,  troisième 
suppléant  de  la  Sarthe  à  la  Légis- 
lative. 11  n'eut  pas  l'occasion  d'y 
siéger. 

La  Touche-Tréville  (Louis-Hené-.Ma- 
dclt'iiif  Le  Va<sor,  comte  de),  con- 
tre-amiral et  législateur,  né  à  Ro- 
chefort  (Charente-Inférieuere),  le 
3  juin  1745,  de  «  messire  Louis- 
Charles  Le  Vassor,  écuyer,  sei- 
gneur de  La  Touche-Tréville.  che- 
valier de  Saint-Louis,  lieutenant 
de  vaisseau,  et  de  dame  Madeleine- 
IU)se  de  Saint-Légier  de  la  Saus- 
saye  »,  mort  à  Toulon  (Var)  le  20 
aoiU  1804;  entra  à  \'2  ans  dans 
les  gardes-marines,  servit  d'abord 
à  terre  et  passa  sur  la  tloKe.  lit  la 
campnîrno  de  1780  â  1782  à  bord 
d  -  l'Hennione  et  r Aigle. 

!>'  lour  en  France,  il  fut 

fait  chevalier  de  Saint-Louis,  pro- 
mu capitaine  de  vaisseau  et  de- 
vint directeur  du  port  à  Uoehefort 
en  1783.  Elu,  le  56  mars  1789,  dé- 
pute' de  la  noblesse  aux  Etals  gé- 
néraux, par  le  bailliage  de  Mon- 
targis,  il  se  réunit  au  tiers  état  cl 
adhéra  à  la  nuit  du  4  août.  Promu 


conlre-amiral  en  il9i,  il  fil  partie 
de    y  '  'ion    de   (lagliari,   fut 

ray  Ires  de  raiiné*'  navale 

comiitc  noble,   puis  '  en 

1793.  «t  remis  en  111-  .i»rés 

le  9  thermidor,  .\preh  le  18  bru- 
maire, la  direction  du  port  de 
Brest  lui  fut  conliée,  puis  il  fut 
appelé  par  l'Empereur  au  com- 
mandement de  lallollille  réunie  h 
Boulogne  pour  opérer  un  débar- 
quement sur  les  côtes  dWngle- 
terre,  et  detix  fois,  il  repoussa,  les 
17eli7  thermidor  an IX,  l'attaque 
de  la  Motte  .11  '  -uus  lesor'i 
de  Nelson.  I.  i  e  an  X,  li  : 

nommé  au  cuuiiiiandcmenl  de 
l'escadre  qui  allait  à  Saint-Do- 
mingue, et  s'empara  de  Port-au- 
Prince.  Uenlré  en  France  en 
l'an  XI,  il  fut  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  19  frimaire 
an  XII,  et  grand  officier  le  'lit 
prairial,  puis  ingénieur  en  chef  des 
Côtes  de  la  .Méditerranée  le  17 
messidor  suivant.  Il  mourut  à  bord 
du  liucenlaure  au  moment  même 
où  il  venait  de  débloquer  Toulon. 

Latour  (Jean-Pierre),  docteur  en  iie 
decine  et  législateur,  né  à  .X-p-  i 
(Haute-Garonnej  le  iO  juillet  I7.i'î  ; 
était  docteur  en  métlecine  dan» 
son  lieu  natal,  quand  il  fut  élu,  le 
ii  avril  1789,  député  du  Tiers 
au  Etats  généraux,  par  le  pays  de 
Comminges.  11  siégea  àgauche,  et, 
son  mandat  terminé,  il  reprit 
l'exercice  de  la  médecine  et  devint 
maire  d'.Xspet. 

Latour  (Hyacinthe-Charles,  comte 
de),  aP'  ■  '        I  tleur,  né 

à  Salu.  i.irs  1747. 

mort  à  Turiii  le  14  avril  1814; 
entra  tout  jeune  dans  l'ordre  de 
Saint--\ugustin  et  devint  profes- 
seur de  tbé(dogie;  fut  nommé,  le 
2  mars  1790,  arcbevé(jue  de  Sas- 
sari,  qui  fut  transféré  à  .\cqui,  le 
6  messidor  an  V,  puis  à  celui  de 
Turin  le  56  juin  180.->.  Nommé  par 
l'Empereur,  le  14  août  1807. 
membre  du  Sénat  conservateur,  il 
fut  créé  comte  de  l'Empire  le 
20    juillet   1808,    puis   fait  com- 
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oiandant  de  U  Légion  d'honneur,  1 
le  :iO  juin  1811. 

La  Tour  nie).  —  Vmr  iJaillel. 

La  Tour  (<le/.  —  Voir  Espert. 

La  Tour  *'itM.  ~  Voir  Vouly. 

La  Tour  («le  .  —  V<»ir  Willol. 

La  Tour  d'Auvergne-Corret  (Tliéo- 

ph-  ^'  '•  .'.,..,...  .••— Mndier 
di  C&r- 

\ltn\       r  iiu»i»Tf  ,   !'•    .;.>    lift  riiibre 

17 W.  de  w  mailre  Olivier- Louis 
(!orr»'l,  avocat  en  la  cour  el  séné- 
chal de  Tnlijvnit,  cl  de  dame 
J»  -     tun  »»,    tué    à 

Oi  •••    le   il   juin 

is  ■     ',- 

Ki  passa  en 

E>j  ^  '3  pay«  où 

il  donna  de»  preuve»  de  la  plus 
grande  valeur.  K  ■  iTOrt  il  se  dé- 
clara pour  la  It  I.  servit  à 
l'armée  des  l'vi.n-. —Orientales, 
où  il  conimanifait  toute;»  les  coin- 

Fagoies    de    f:i         '  '  it 

avant-garde  I-! 
infernale.   Plu  u 

chRp«*nn  ••!  Hoii 
nr<  :l 


pris 


rendre  en  I 
pnrl)-  \n 

«I   • i -    •r-r 

(|uel(|ue  t«Mups.  <|uand   il    apprit 

()ue   »<*n  ancien  ami.  le  Hri^and, 

vieillanl  «wtoKénaire.    était    sé- 

p.'i  '                      *      I ,    de 

%><  <il  lui 

•  tail   1  il  se 

pr»'««M  (il    In 

V 

•<  '  Il 

C'  l 

II 
I. 
P' 

■■•HI-'   i'.i:'  mil»    'M     i''i-.    iiitillt 


je  sais  les  défendre  ;  envoyez-moi 
aux  armées  n  ;  il  passa  à  l'armée 
du  lihin  en  ranVlli.etyreeutrar- 
rété  qui  le  II  nier  gre- 

nadier des  '    HfpU' 

btiqtte:  ceA  eu  \u'i\ 

fil    la  dernière   .  i    fut 

lue  le  9  messidor  an  Vlll,  en  avant 
de  Neuhourg,  percé  d'un  coup  de 
lance  au  cœur. 

La    Tour    d'Auvergne  -  Lauraguaia 

I  Hugues- Uubert-Jean-Charle»,  ba- 
ron de),  évèque  eoncordataire.  né 
à  Anzeville  i  Haute-Garonne),  le  14 
août  17G8,  de  «  Gabriel-Florenl  de 
La  Tour  d'Auvergne-Laura^uais, 
dit  le  iitarquis  de  Sninl-Paulel.  el 
de  Annaiide-Augusle-Marie-.Vnf^é- 
lique  dWuinale  ».  mort  à  Paris  le 
iO  juillet  IHM:  ^'enthuusiasma 
d'aliord  de  la  Uévt>ltilii)n.  devinl 
employé  dans  une  a  '  ilion 

militaire,  et  fut  noniii  ki  \, 

évéque  d'Arras  apré-»  la  signature 
du  Concordat,  puis  fait  membre  de 
la  Légion  d'honneur  en  l'an  \ll; 
adhéra,  le  H  avril  1814,  à  la  dé- 
chéance de  l'Empereur  el  lors  de 
son  passage  a   I'     '  sur-Mer, 

Louis  XVIII  s  eiii  '  lui  reti- 

rer" '    '  iiieur 

qu  :ir. 

La  Tour  du  Pin  Gouvernet  Jean -Fré- 
déric de  Paulin.  le),  offi- 
cier général.  1-  n-  et  mi- 
nistre, né  à  (irenoble  (h.  .  1.- 
ii  mars  I7i7.  de  «  J<mii  I.  l,a 
Tour-Gouvcrncl,  coini-  i.  l'.iulin, 
seigneur  de  la  Itoclu-  tilial.ti».  b.i- 
ron  de  Culzac.  seigneur  de  Chale- 
lard.  etc..  in  '  '  -  '  -  - 
gimenldeli 

Su/     :  '       l..|     I  'MIC     .,   .  1 

Piu  ivril  I7ÎI4  ;  .i 

l'annci:  a   1   'W'    '!'•    '  i  .'t ■  i 

guerr»*   d**    >    ;  ' 

en  ' 

caii:  >i 

en  IThl.  hli  de- 

pute  de  la  II  ur- 

néraux   par    la 

Saintes,  il   ii>   • 

ministère  •• 

ministre  de   •<>  ^utuf-  wu   t  .fn; 
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I7S9,  donna  sa  démission  de  dé- 
puté le  i8  aoiU  suivant,  pour  se 
ronsacrer  entièrement  h  sa  fonc- 
tion de  ministre,  mais  la  répres- 
sion violente  de  l'insurrecliou  mi- 
litaire de  Nancy  lui  aliéna  de  suite 
un  Krand  nomlire  d'amis  et  fit 
soulever  contre  lui  les  ■<  -us 

les    plus  violentes.    I'  le 

iO  octobre,  avec  ses  uul^^'^  col- 
lègues du  ministère,  par  les  sec- 
tions de  Paris,  il  donna  au  roi  sa 
démission  le  lendemain  et  se  re- 
tira délinitivement  le  H  novembre. 
D'autre  part,  le  i'A  octobre,  le  con- 
seil général  de  Marseille  avait  de- 
mande à  l'Assemblée  l'autorisa- 
tion de  poursuivre  M.  de  la  Tour 
du  Pin  «  pour  obtenir  réparation 
de  la  calomnie  lancée  par  ce  mi- 
nistre contre  les  sections  qu'il  ac- 
cusait de  s'être  assemblées  pour 
s'opposer  au  départ  du  régiment 
de  \cxin.  M.  de  La  Tour  du  Pin, 
très  prudent,  avait  gagné  l'Angle- 
terre lorsque  la  nùse  en  accusation 
de  Louis  \V1  le  fil  revenir,  pour 
couvrir,  autant  que  possible,  le  roi 
de  sa  responsabilité  de  ministre 
constitutionnel.  Retiré  à  .\uteuil. 
il  fut  arrêté  le  31  août  1793,  resta 
longtemps  emprisonné  et,  le  î)  flo- 
réal an  II,  il  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  le  même  jour. 

La  Tour  du  Pin-Gouvernet  (Frédé- 
ric-.Séra|)hin.  marquis  de;,  préfet 
et  législateur,  né  à  Paris,  le  6 
janvier  IT'iî),  du  précédent,  et  de 
«  Marie-Klisabeth  Billet  »,  mort  à 
Lausanne  (Suisse)  le  26  février 
1837;  embrassa  la  carrière  mili- 
taire, devint  aide  de  camp  de  La 
layette,  prit  part  à  la  guerre  de 
l'indépendance  américaine  et  fut 
nommé  colonel  du  Royal -Vais- 
seaux, puis  aide  de  camp  de  son 
père  ministre  de  la  guerre.  En- 
voyé ministre  plénipotentiaire  h 
ijR  Rave,  il  y  resta  jusqu'au  10 
1*7î)î,  époque  à  laquelle  il 
>.i  sa  démission,  alla  en  Amé- 
n.|ue  et  revint  en  France  au  com- 
mencement de  l'Empire ,  entra 
dans  ladministration  et  fut  nommé 
préfet  île  la  hvl.-  Ir  M  mars  1808, 


puis  créé  banm  de  l'Empire,  le 
U  février  1810.  il  se  rallia  à  la 
Restauration,  et  devint  pair  de 
France  le  17  aoiH  1815.  Il  voU  la 
mort  du  maréctial  Ney,  et  Louis 
XVIII  le  créa  marquis  en  1817, 
il  fut  envtiyé  en  18f0,  comme 
ministre  de  France,  auprès  du  roi 
des  Pays-Ras.  Il  refusa,  en  1830, 
de  prêter  serment  à  Louis-Pbi- 
lippe. 

Latour  du  Pin-Montauban  (Louis- 
Apollinaire  dej,  évéque  de  1789 
et  concordataire,  né  à  Paris,  le  13 
janvier  1744,  de  «  René  de  Latour, 
seigneur  de  Montauban ,  et  de 
Marie-Olympe  de  Vaulserre  des 
Adrets  »,  mort  à  Troyes  (Aube;  le 
i8  novembre  1807;  fut  sacré  évé- 
que de  Nancy  le  iTt  juin  1778, 
quitta  ce  siège  en  1783,  pour  celui 
a'Auch,  se  prononça  contre  la 
Révolution,  émigra  en  Espagne, 
publia  en  l'an  X  une  lettre  pasto- 
rale contenant  son  adhésion  au 
Concordat,  fut  pourvu  de  suite 
de  l'évéché  de  Troyes,  et  nommé 
officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

La  Tour-Landry  kIl/.  —  Voir  Maillé. 

Latour -Maubourg  (Marie-Charles- 
César  «le  Fay.  comte  de),  officier 
général  et  législateur,  né  à  (ire- 
noble  (Isère I,  le  1 1  février  17oG,  de 
K  Claude-Floriinoud  de  Fay  de 
Coiffe,  comte  de  Latour-Maubourg 
seigneur  de  Mazel  et  de  Pleine, 
baron  de  Dunièrcs  et  des  ttats  du 
Velay,  capitaine  commandant  du 
régiment  de  Bezons- cavalerie,  et 
de  .Marie -Françoise  Vachon  de 
Relmont  »,mort  à  Paris  le  :^8  mai 
1831  ;  était  colonel  du  régiment 
de  Soissonnais  au  moment  de  la 
Révolution.  Elu,  le  3  avril  1789, 
député  de  la  noblesse  aux  Etats 
généraux  par  la  sénéchaussée  de 
Puy  en  Velay.  il  se  réunit  au  tiers 
état  et  fit  l'abandon,  dans  la  nuit 
du  i  août,  de  certains  de  ses  droits 
héréditaires.  Au  moment  de  la  dé- 
claration de  Pilnitz,  il  reçut  l'ordre 
de  rejoindre  son  r/L'inicnf  à  Metz, 
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aaii-  i  armer  de  La  Fayette,  puis 
Tut     fM'oniu.  le    6    février     I  i9i, 

ira 


fuil  avec  l.a  ' 
irn'lo  aux  av 
•  liieiis  et  envovf 

Il     V    rr-l;i     I  ii-ii  II 

r 
I. 


\ 


en    France 
ntiquel  i 


'iX 

II- 

le    IS,    fut 

t<^>    aulri- 

'ourg. 

I    Miiis 

a 

I'*>- 

aprés 
fil  de 


l.\.  au 


I»  ;  entra,  le  i4 

'        '   'if. 
» 

.luU  d  liull- 
Il    Ml.   puis 


M'a 

ihlK».    il    en   (ieviiit   secrétaire   en 

tSIi.     fui     iioiiiiné     roiiiini-saire 

lire  en  IHOT.  i- 

irdc  nalionalt    ,.  s 

•  I  ni»    de    {'(irne ,  de    la 

M  '■     Calvados,    de    la 

>  ••  el  de  l'Eure  ;  en 

t"-  •M-partemcnls    de    la 

1.  rieure.    du    Morbihan, 

d  ^  ird  el 

«I  i>aron 

pUÎH 
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Latour  Haubourg  (Marie  \ 
(••la'^de  F<iy.  niar«|uiiidt  >,  .,,,.< 
K'-iirml   el    le^inlaleur,   né  à 


.1  un 

;.  en 


Motte  de  Galaare  (Drôme)  le  32 
mai  I7i>8.  mort  au  même  Heu  le 
Sii  '    •■  I8'>(t;  il  appartenait  en 

17  »rde*  du  «'oppi»  rouifue 

so  !.. 

Il'  MS 

V"  iciilra  en 

Fi  ne,  fut  al- 

la rmce   d  Urienl  v< 

ai'!  ainp  de  kléher  el  > 

lingua  au  Mont-Thabor  el  à  1  a  I  i 
taille  d'Abuukir,  puis  reçut  uitt: 
grave  blessure  à   la  révolte  d'A- 
lexandrie, fut  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  19  frimaire 
an    XII,   et     pronn 
brigade  en  IHfta,  se  I 
litz.  fit  la  < 
distingua  * 
pen  et 
rai  de 

lEmpire  le  o  juin  I  ^ 
Espagne,  se  dislingu 
au  siège  de  Badajoz,  fui   ra; 


pour  la  eaux 
nommé  au 

Ici 
de 

sur 
sisiu  a 
eut  la  < 
lel  il  I 
l'EmiM 
à  : 
Pa. 


de   Hus»;.    .  . 
lenienl  d'une 


;  'art  à  la 

'      '  V   fui 


de 
le  i 


1  Eutpereur. 
juin    (su.  il 


la 


M  tjnt  a  i  écart  pendant  les  Ont- 
Jours,   vota  lu    lllMi-t    <Iii    iii.irr.'li.'J 

Nev,  fut  nom III' 

SaM'i-I  '"i"    de\i... 

à  I  fut    non 

de  II  mu  1  If  1p  9  n»i  ^i  ' 

En  \Hii.  il  fut  lioiiiin  •  or 

de^!       '   '        ■ 

de| 

M 

le»  i 

eo  Frauct)  qu'eu  iH-ki. 

La  Toumerie  (de).  —  Voir  Méric 

Latrille.  —  Voir  Lorenrer  /de). 

Latleui       Aiif.iif 
magistrat    el    l 
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Bruxelles  (Dyle).  le  6  avril  1749, 
de  «  Jacqui^s  l.altour  cl  de  Marie- 
(lalhcriiie  Fauconnier  »,  mort  à 
Bruxelles,  le  ii  novembre  1810, 
devint  jufce  au  tribunal .  civil  de 
Jemmapes  aussitôt  après  l'an- 
nexion de  son  pays  h  In  France. 
Klu.  le  29  germinal  an  VII,  par  ce 
<i  til.   (lépulé   au  Conseil 

d'  us,  il  prit  In  parole  pour 

cxpriuici  toute  In  gratitude  des 
Bel>;es  envers  la  France,  adhéra  au 
18  brutnairc,  fut  nommé  président 
du  tribunal  d'appel  de  la  Dyle,  le 
17  niessidor  an  VIII,  fait  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur  le  25 
prairial  an  XII  et  exerça  jusqu'à 
sa  mort  ses  fonctions  judiciaires. 

Latteux  (Nicolas),  avocat,  législateur 
«■l  maj,'islrat,  né  à  Boulogne-sur- 
Mer  (I*as-de-Calais),  le  14  juillet 
.1718,  de  «  François  Latteux,  éche- 
vin ,  et  de  Madeleine  Ternaux  », 
mort  à  Boulogne-sur-Mer,  le  Ii 
mars  1808,  était  receveur  général 
du  chapitre  de  l'église  Notre-Dame 
et  doyen  des  avocats  de  Boulogne 
au  moment  de  la  Révolution.  Elu, 
le  ,SI  mars  1789,  député  du  Tiers 
aux  Etats  généraux  par  la  séné- 
chaussée de  Boulogne,  il  vota  avec 
la  gauche  de  la  Constituante,  fut 
élu  président  du  tributial  du  dis- 
trict de  Boulogne,  le  Ii  octobre 
179<)et  remplit  cette  fonction  jus- 
qu'en germinal  an  IL  mais  fut  des- 
titué pour  cause  de  modération,  et 
rentra  dans  la  vie  privée. 

Latuque  (de).  —  Voir  Brunet. 

Latyl  (Jean-Marie-Paul-Anne),  ora- 
torien  et  législateur,  né  à  Marseille 
(Bouches-du-Rhône)le  I5août1747, 
exécuté  à  Paris  le  2.3  juillet  1794; 
était  supérieur  du  collège  de  l'o- 
ratoire ue  Nantes,  quand,  dans  une 
élection  complémentaire  ,  il  fut 
élu,  par  le  clergé,  le  2o  septembre 
1789,  député  à  la  Constituante  en 
rempla<''*Tnent  de  l'abbé  Cheval- 
lier, «i 

eèse  d'  -        ui 

et  prêta  le  serinent  civique,    le 


27  décembre  1790;  puis  fut  élu.  le 
20  février  1791.  curé  constitution- 
nel de  Saint-Clément  de  Nantes, 
refusa  ce  poste  et  se  fit  élire  curé 
de  Saint-Thomas  d'Aquin,  Ht  de  la 
réaction,  et  le  4  niv«')se  an  II,  fut 
arrêté  comme  suspect  et  enfermé 
aux  Carmes,  comparut  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  le  5  ther- 
midor an  IL 

Lau  (du).   -  Voir  Lusignan  (de). 

Lau  d'Allemans  (Henri-Charles  du), 
évéque  de  1789,  né  en  1747.  mort 
en  émigration,  à  (iratz  (Styrie)  le 
4  avril  1802  ;  l'ut  sacré  évéque  de 
Grenoble,  le  19  avril  1789.  ne 
voulut  pas  prêter  le  serment  ci- 
vique, partit  en  émigration  en  Au- 
triche, prit  sa  résitience  à  Cratz. 
refusa  de  donner  sa  il 
lors  de  la  signature  du  C 
et  mourut  quelques  moisaprcà. 

Laubadère  (Joseph-Marie  do  T 
df),  otilcier  général,  né  k  Ba>- 
(Gers),  le  27  avril  174o,  de  «  no- 
ble Joseph  de  Tenet,  sieur  de  Lau- 
badère, et  de  dame  Françoise -Ma- 
rie-Anne de  Serignac.   mari»-^ 
était  lieutenant  à  l'école  de  .M 
res  depuis    le    l"*^   janvier   ITo.i. 
quand  il  arriva  au  grade  de  maré- 
chal de  camp,    le  8  mars  179.3. 
f)uis  à  celui  de  général  de  division 
e  1,'i  mai  suivant  et  obtint  sa  re- 
traite en  l'an  IV.  Son  frère  Lauba- 
dère (Germain-Félix  lie  Tenet,  de), 
20  février  I7i9-I2  aoiH  1799,  était 
également  général  de  division  de- 
puis le  ÎW  Juin  1793  et  fut  éirale- 
ment  retraité  peu  après. 

Lauberdière  (Louis- François- Ber- 
trand du  Pont  d'Aubev(jye,  comte 
de),  officier  général  et  législateur, 
né  à  Bocé  (Maine-et-Loire),  le  27 
octobre  1759,  de  «  messire  Fran- 
çois-Charles-Mathieu du  Pontd'Au- 
bevoye,  chevalier,  seigneur  de 
Lauberdière,  de  la  Haye,  des  Ho- 
ches et  autres  lieux,  ancien  mous- 
quetaire de  la  garde  du  roi,  che- 
valier de  Saint-Louis,  et  de  dame 
Louise-Jeanne-Claire    le  Gros-de- 
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Prinrr  n,  mort  h  Banet^  fMnine-el- 
1  ^-  xk 

<»c- 

ic  <if  ramp 

.  -  ml  Ils  rnm- 

i<\  en  «]ualit('  de 

. ,,,.,..,....  . .., .lie  parli»;  de  Tar- 

iiife  du  Nord,  fui  chargé  d'une 
niisisiou  pour  l'Irlande  par  le  mi- 
nistre de  la  jfuerre  Duporlail,  et 
f  '  rre.  de  mai 

!  t  du  ?crvice 

eu  laii  \  a  .  ;  Halle,  puis 

•♦utrn.   !'»  '.♦  '  un  XI,   au 

'  ;>ulé  de 

II.  fMiis 

ma 
et 
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;..» « uur 

et  prdmu  piifral  de  brigade, 
le  M  révrier  I8<)7  ;  devint  baron 
de  l'Kmpire  le  3  juin  1808  cl  ren- 
tra '  '  '  \h' 
lif.  us- 

rre 

de 
\  le« 

(  et 
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i   gen<»- 

....   I  1SI4; 
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Mi.'hel  1 
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1 

Mil 

iiflirier 

,.,.1.1.. 

•  1    dan'< 
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dé- 

Il 

'"■'  '-""1 

.....l«  Il 

iiVn  1  an  VII 

Ungiar 

Irirtsla 

aace), 
r.  n<^  t 

homme 
i  Turin  (F 

de  loi  et 
>6).  le  S9 

noAt  M(».  Ai'  jM^-ph-Antoinc- 
\\  .  et  de  T'  ^a- 

I,  ino  ",  m  in 

Ir  12  awiil  ISII  :  le 

loi  a  TuriiH'l  devin  'le 

ville,  entra  le  IV  jour  -  n- 

laire  de  l'an  Mil,  au  •  ,  -is- 
lalif.  comme  depuis  du  FA.  en 
»urtit  en  I8(HI.  et  le  18  juin  1809, 
fut  créé  chevalier  de  l'Empire. 

Laujacq   tH«?rnard),  avocat,  législa- 
laï'Mir  el  magistral,  né  à  Cocuniont 
I    !  .  l-Garonne),   le    l*'    janvier 
IT.'mS,   de   M  sieur    ''•'"  T  f>i>;r».-«|, 
avocat  en  la  cour.  de 

demoiselle  Rose  L.inj.ii  j  i...u*- 
quet  »,  mort  à  .Xtfen  (Lol-et-Ga- 
ronnei  lo  _'  '  Ure   1841  ;  élait 

avornt  h\  ;  devint,  sous  la 

i<  (1,  ju^c  au  tribunal  du 

celle  villfv  Fin.   !•*  ia 
u  an   V,    :  a- 

I  j'Uléau  «  i<|- 

tlenU,  il  adhéra  au  IN  lirumaire. 
et  devint  juge  au  tribunal  d'appel 
d'Agen.  le  4  prairial  an  VIII,  puis 
conseiller  à  la  cour  impériale  do 
celle  ville  le  i4  avril  1811. 

Laumon '.Marc-Anl«'i  -lalcur. 

né  k   Bourganeuf  .le  14 

aoiU    ITlil,  de  o    sieur  Jean-ftip- 
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ftciller  d'Ktat,  préret  et  directeur 
général  des  mines,  né  à  Arras 
(Pas-de-Calaish  ie  »  juillet  1753, 
de  «  J«',i     î"  I  '  fît  de 

Jeaniii'  in  », 

mort  il  l'aris  K-  S  mars  \SS.t  ;  de- 
vint au  commencement  de  la  Hé- 
volution  directeur  de  l'administra- 
tion de  In  caisse  de  l'extraordinaire, 
ensuite  consul  général  de  France 
à  Smyrne,  puis  administrateur  des 
monnaies.  Conseiller  d'Ktat  en 
l'an  X,  il  fut  nommé,  le  58  fruc- 
tidor an  XII.  préfet  de  la  Itoër,  et 
fait  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  ;  fut  appelé  h  la  prélec- 
ture de  Seinc-et-Uisc  le  H  mai  1S0(> 
et  occupa  ce  poste  jusqu'au  7  août 
1810,  puis  fut  nommé  à  cetle  date 
directeur  général  des  mines;  adhé- 
ra, le  11  août  1SI4,  à  la  déchéance 
de  l'Empereur  et  au  rélahlisse- 
ment  des  Bourbons,  et  conserva 
ses  foncliDiis  de  directeur  des 
mines. 

Launay  (Bernard-René  Jourdan,  mar- 
(juis  de),  ex-officier  et  gouverneur 
de  la  Bastille,  né  à  Paris,  leO  avril 
1740,  de  «  René  Jourdan  de  Lau- 
nay »  ;  fut  admis,  le  '2  mai  1748, 
dans  les  mousquetaires  de  la  garde 
du  roi  d'  compagnie),  passa  le  13 
mai  1757  second  enseigne  aux 
gardes,  et  le  14  octobre  17o9  pre- 
mier enseigne  ;  devint,  le  i'2  février 
1761,  sous-lieutenant,  puis  se  re- 
tira le  20  septembre  1767,  obtint 
le  rang  de  capitaine  à  la  suite  du 
régiment  de  la  Marche-cavalerie 
le  2;>  août  177i  et  donna  sa  démis- 
sion le  19  avril  1775,  fut  fait  che- 
valier de  Saint-Louis  le  26  janvier 
1773,  puis  nommé,  en  1776.  gou- 
verneur de  la  Bastille.  Quand 
cette  forteresse  fut  attaquée  en 
juillet  1780  et  qu'elle  fut  sur  le 
point  de  tomber  au  pouvoir  du 
peuple,  de  Launay,  uevenu  fou 
furieux,  ne  rêvait  que  vengeance, 
tout  frémissant  au  seul  nom  de 
liberté,  «  tremblant  de  voir  tarir, 
avec  les  larmes  de  ses  victimes,  cet 
or,  objet  de  ses  désirs  et  le  prix  de 
leurs  tourments  et  de  sa  barbarie, 
l'avare  et  lâche  satellite  de  la  ty- 


rannie   s'entourait    depuis   long- 
temps d'ariii       '  ' 
malgré  les  I 

bordaient   ses   Inurs,   cl  ;;  | 
de    campagne    placées    dan- 
grande  cour,  en  face  la  porte  i 
trée,  cet  être  odieux  ne  put  r-i 
ter  contre  la  vengeance  jK>[uilaire, 
Il  savait  le    sort  qui    I  attendait, 
aussi  eut-il  un  moment  le  projet 
sinistre  de  mettre  le  feu  aux  pou- 
dres, de  faire  sauter  la  Bastille  et 
de  s'ensevelir  sous  ses  ruines,  mais 
ses  soldats  s'y  opposèrent  et  pré- 
férèrent  mourir   les   armes  ii    la 
main.  Devant  l'attitude  de  ses  su- 
bordonnés, il  se  vit  forcé  d'arbo- 
rer le  drapeau  blanc  et  de  ca()i- 
tuler.  Arrête   par  les  vainqueurs 
de  la  Bastille,  on  le  conduisit  a 
l'hAtel  de  ville  au  milieu  de  voci- 
férations et  de  cris  :  A  mort!  Il 
implora  la  protection  de  llullin  : 
Ah  I  monsieur,  vous  in  aviez  pro- 
mis de  ne  pas  m' abandonner  :  res- 
tez avec  moi  jusqu'à  l'hôtel  de 
ville!  La  fureur  de  la  foule  était 
arrivée  à  son  comble,  et  malgré 
les  efforts  surhumains  accomplis 
par  Hullin,  de  l'Epine  et  fl'aiii 
de  Launay  fut  massacré,  et  sa 
portée  au  bout  dune  pique.   I 
fut  la  (in  de  ce  sinistre  [)ersonn;.-    . 
victime  lui-même  de  la  cour  «jui 
l'avait  excité  à  la  résistance  et  que 
la  générosité  des  vainqueurs  de  la 
Bastille  ne  put  préserver  de  cette 
fin  tragique. 

Launay  (de).  — Voir  Antraigues(d'). 

Launay  (de).  —  Voir  Delahaye. 

Launay  (de).  —  Voir  Le  Provost. 

Launay  (de).  —  Voir  Mosneron. 

Launoy  (Jean-Barthélemy  de),  no- 
taire, législateur  et  magistrat,  né 
à  Thin-le-Moustier  (Ardennes),  le 
15  mars  1752,  de  «  Barthélémy 
Launoy  et  de  Marie-Elisabeth  So- 
lon  »,  mort  à  Vervins  (Aisne)  le 
6  août  1807;  fut  pourvu,  le  11  juin 
1777,  de  la  charge  de  notaire  royal 
au  grenier  à  sel  de  Vervins.  Elu, 
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■  Venins. 


JU. 


Lanr     (înl.ri.l  j  mI    et 

|.  railll), 

le .....      .  .    -.    .         sieur 

roessire  Joseph -Antoine -Martin 
I  -.._  -  r,re  de  ce  lieu,  avocat  en 
I  et    de    dame    Marie 

1:  •  \  Ulon- 
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il.  lu 

dire,  loir*  .luU.    Devenu 
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Ltoragais    (de      —    Voir   La  Tour 
d'Auvenrii- 

Laoranfl      >  v 


t'-tir,    ri< 


et  fui  ehi,  le 

s .  par  ee  dépar- 
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..«-nsttrtileii  l'an  Vil. 


LaurMin  Satr'  V-'~+ 
latiMir  *l 


V- 
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rnpa  d'études  historiques  etderint 
maire  de  Saint-André.  On  a  de 
lui  :  VKxlinction  de  la  mendicité. 

Laui-'  ■    ■    i  ■  ■    ,- 

Cl,,  .  s 

(Viennef    1  ^    l~'*.">,    tlait 

négociant  >■    ville   nnlnle. 

3uand  il  fut  élu.  le  i't  mars  ' 
éputé  du  Tiers    iii\   Ktal»  ^ 
raux,  par  la  «•  i  ••  du  Poi- 
tou, vola  avec  !..  ^ lo  et  à  l'ex- 
piration de  9on  mandai,   devint 
maire  de  Poitiers. 

Laurence  Dumail  (Jacques i,    i 
ciuiil  cl   l^•^islateur,  né  à  P' 
(Vienne),  le  3  septembre  17'»'.',  ae 
u  sire  I.otiis  Lnurenc*».   marchand 
d.  Mil  et 

I).  Mnme 

d.  .  ri  *!.•  U  ^  i- 

dii  :  lit  lui-Tii.  iil 

dans  .HA  ville  natale,  et  devint,  en 
1791,  receveur  du  distriii  <!.-  Poi- 
tiers, entra,  le  10  vt  •• 
an  XII  ,  au  Corps  ..  «■  ...uf 
comme  député  de  la  Vienne.  Il  y 
siégea  jusqu'en  IS(ts 
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il 
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éUiit  avocat  quand  il  devint,  «tons 
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e  procès  du  roi,    conclut   > 
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.•l'i'a      ilclti  ill.-,'!    Ii-< 


■Il     I  II  .111. i.l l  . 


M-"  '  '  '  M"'" 

il  rentra  dan»  la  vie  privée  et  s'oc- 


1"'  ' 
ne  In 


.11  le  \H  II 


a 

.  puis  il  se 

11.4    r\  |.rn- 
I.» 


:u; 


LAt 


LAU 


crélnire  lic  la  Convention.  Son 
iimiuiat  expiré,  il  fut  ô\u  par  les 
ilcpnrlemenls  îles  (lôlcs-du-Nonl, 
dti  Lot  cl  (ie  IdSomiiic,  di'pulé  au 
Conseil  des  Ciu<]-(lcnls  el  y  siégea 
jusqu'À  l'an  VII. 

Laurenceau  (Jenn-Françoi^),  avocat, 
Irgislaleur  et  juge  de  paix,  né  à 
Pons  (Cliarcnle-Inférieurej,  le  T» 
mai  17oà,  mort  à  Paris  le  II  mai 
IH.'W;elail  avocat  el  devint,  le 
i.*>juin  170(1,  l'un  des  adiuinistra- 
leur  de  la  (iharenle-lnfr'i-ieure, 
puis  fui  élu.  le  5H  vendémiaire 
an  IV,  par  ce  déparlement.  dé[>uté 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  en  sor- 
tit en  l'an  VII,  et  fut  nommé,  le 
19 prairial  an  VIII.  <'onseiller  géné- 
rial  de  son  déparlemenl ,  où  il 
siégea  sans  inlcrruplion  jusqu'en 
1814.  Il  était  également  juge  de 
paix  du  canton  de  Pons. 

Laurenceot  (Jacques-Henri  ),  capitaine 
de  volontaires  et  législateur,  né  à 
Arbois  (Jura)  le  \H  janvier  1763, 
mort  à  MAcon  (Saône-el-Loirc)  le 
19  août  ISH.S;  était  capitaine  des 
vidontaires  du  .liira  en  1791.  Elu, 
le  4  septembre  1792.  par  ce  dépar- 
tement, membre  de  la  Convention, 
il  siégea  parmi  les  modérés  et, 
dans  le  procès  du  roi ,  vota 
«  pour  la  réclusion  actuelle,  et  le 
bannissement  de  Louis  el  de  toute 
sa  famille  à  l'époque  de  la  paix», 
protesta,  comme  ami  des  Giron- 
dins, contre  le  31  mai,  fui  décrété 
d'arrestation  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'après  le  9  tbermidor. 
fut  rappelé  à  la  Convention  le  18 
frimaire  an  III,  devint  secrétaire 
de  l'Assemblée  el  parla  en  faveur 
des  émigrés  ;  fut  réélu  député  au 
conseil  des  Cinq-Cents  par  treize 
départements,  le  :2I  vendémiaire 
an  IV.  et  opta  pour  le  Jura,  puis 
en  sortit  en  Fan  VIII. 

Laurencie  (Cbarles-Eutrope  de  la), 
évèque  de  1789,  né  au  chàleau  de 
Villeneuve-la-Comtesse(Cliarenle- 
Inférieure),  le  30  avril  1740,  mort 
le  13  mai  1816.  fut  sacré  évèque 
de  Nantes,  le  II  janvier  1784,  se 


prononça  contre  la  Révolution  el 
refusa  le  srrmenl  civique,  puis 
partit  en  émigration.  Lors  de  la 
signature  du  Cciiicordal.  il  refusa 
de  donner  sa  démission. 


Laurencie 
(de). 


.1.-    1: 


Vnir  f'Iiarras 


Laurendeau  (Jean-Charles),  avocat  el 
législateur,  né  à  Chauny  (Aisne) 
le  4  aoûl  1749,  mort  à  Amiens 
(Somme)  le  M  juin  1827;  était 
avocat  à  Amiens  au  moment  de  la 
Uévtilution.  Klu,  le  4  août  1789, 
député  du  Tiers  aux  Etats  géné- 
raux par  le  bailliage  d'Amiens, 
il  vola  avec  la  gauche  el  son  man- 
dat terminé,  entra  dans  la  magis- 
trature et  «levinl  conseiller  à  la 
cour  impériale  d'Amiens,  puis  le 
11  mai  181.'),  fut  élu.  par  la 
Somme,  représentant  à  la  Cham- 
bre des  Cenl-Jours. 

Laurens  (fiernard),  Iririsiaiinr.  ne  à 
barrème  (Hasses-Alpesi.  le  13  août 
1741,  de  «  Jean -Baptiste  Laurens, 
maître  chirurgien,  et  (le  deux »isel le 
Claire-Louise  Michel  »,  morlA  Paris 
le  14  août  1802  ;  fut  élu,  le  9  sep- 
tembre 1792,  suppléant  des  Hou- 
ches-du-Hhône  à  la  Convention,  et 
admis  à  y  siéger  en  janvier  1793. 
Dans  le  procès  du  roi,  il  vola 
«  pour  la  mort  ».  Son  mandat 
expiré,  il  prit  sa  résidence  à  Paris 
où  il  mourut. 

Laurent  (François-Xavier),  curé  et 
législateur,  el  évèque  constitution- 
nel, né  à  Marcenal  (Cantal;,  le  2o 
novembre  1744,  de  «  Pierre  Lau- 
rent, propriétaire,  el  de  Margue- 
rite Monlel  »,  mort  à  Clermt)nl- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme)  le  10  mai 
1821  ;  était  curé  deCuiseaux  quand 
il  fut  élu,  le  26  mars  1789,  député 
du  clergé  aux  Etais  généraux  par 
la  sénéchaussée  de  .Moulins;  il  sié- 
gea à  gauche,  appuya  la  suppres- 
sion de  la  dîme  et  lenlrelien  par 
l'Etat  des  ministres  du  culte,  puis 
prêta  le  serment  civique.  Au 
mois  de  mai  1791,  il  fut  élu  évèque 
constitutionnel  de  l'Alliereldevint 
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rins  à  S.  M.  l'empereur  et  roi  pour 
nous  faire  la  guerre,  j'ai  cru  de 
toute  justice  de  leur  demander 
une  somme  de  1.000  louis  pour 
faire  aussi  In  guerre  a  S.  M.  et  A 
toutes  les  Majost^^s  de  TKurope 
coalisée  contre  la  République  .. 
C(mime  la  somme  partait,  j'ai  in- 
vité ces  pauvres  de  J.-C.  à  r»  i 
dan*  l^'iir  «Hat  et  h  remen  i 
Vf  de     m'avoir    n 

cil  >nr  I'»*  souslrair» 

d.i  —es  et   Ie>    rt;- 

ni'  «s  du  salut     > 

Héelu  par  le  Has-Hhin,  le  i»' 
mina!  an  VI.  député  au  (I<:       . 
des  Oinq-Centâ,  il  se  montra  l'ad- 
versaire résolu  du  coup  d'Efa'    '■• 
brumaire,   combattit   énerv 
ment  Bonaparte  et  fut  du  n<> 
des  députés  exclus  de  la  rep- 
In!  ionale.    Il    >e    relira    a 

Si!  _  et  y  mourut. 

Laurent  iJean-Itlaise-.Vntoinei,  juge 
de    paix     et    législateur,     né    à 
Bruvercs    (Vosges-    je   M     nctri|>re 
1737.  mort  à    I 
(iaronne)  le  I  '» 
vint  sous  la  l<  i  juge  de 

paix  du  canton:  A rs.  Kl»   '•• 

i»   septembre     17Ui.    par   I 
Garonne,  membre  de  la  G  m 
tien,  il  demanda  et  Ut  voter 
début  de  ..  "     \         il 
cret  qui  <l 
pu" 

d. 

les   Ut<  .  d.UU  11    , 

roi,    \  ir  la   r- 

puis  fut  r<  < 

tement,  le  .  ^ 

député  an  (kin^ii  des  Anciens  ou 

il  diégra  jusqu'à  l'an  VI. 

Laurent  de  Vllledeull  (Pier'«-«  »«-- 
IrM,  eon-eillfr   au    pai 
ministre,  ne  h  Houelinn 
M  uetubre   ITli.  .1.-  <•    ! 
sepli   t  >t  de  Su 

sepli  •  .  mort    .   ! 

iH  avril    I.SJN  ;    fui 
janvier  177*»   <1*"  \^ 
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el 

en  notrrhotei.  Nomntr,  le  il  juti- 
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lel  I7SS.  niix  fonrlionii  de  conlrô- 
l<  I  "  ii)ini'<tre 

«1'  II»'  .1  l'nn- 

n  -  .  Laureiiliie  Villedeuil 

V  i  lAïuis  XVI  de  résister 

aux  reformes.  Au  moment  où  l'on 
discutait  au  sein  de  l'Asseniblée, 
le  16  juillet  1789.  un  projet  d'a- 
dresse au  roi,  projet  qui  tendait  à 
<l'iiiander  au  roi  le  renvoi  des 
iniiiiâtres  «  dont  les  conseils  per- 
vers ont  causé  dans  la  Franee  des 
scènes  si  désastreuses  »>,  M .  de 
Olennont-Tonnerre  communiqua 
à  l'Assemblée  que  Laurent  de  Vil- 
ledeuil  venait  de  donner  sa  démis- 
sion, puis  on  apprit  presque  aus- 
sitôt que  cet  ex-ministre  était  en 
fuite.  Il  séjourna  longtemps  à 
l'étranger  et  ne  rentra  en  IVance 
qu'avec  les  Bourbons  en  1814. 

Lauriston  (Jean  Law  de),  offleier 
général,  gouverneur  et  suppléant 
il  la  Constituante,  né  à  Pari.s.  le  3  no- 
vembre 1719.  de«  Guillaume  Law, 
baron  de  Lauriston,  et  de  Hébcc- 
ca  Desves  »  ;  avait  été  comman- 
dant général  de  tous  les  établis- 
sements français  aux  Indes  et  fait 
chevalier  de  Saint-Louis  quand  il 
fut  promu  maréchal  de  camp, 
devint  ensuite  gouverneur  de  la 
ville  de  Pondichéry  et  occupait 
encore  cette  fonction  quand,  le  14 
mars  1790,  il  fut  élu,  par  cette 
colonie,  suppléant  à  la  ('onsti- 
tuanle.  Il  n  eut  pas  l'occasion  d'y 
siéger. 

Laussat  (Pierre-Clément  de),  rece- 
veur général,  payeur  général,  lé- 
iri^lntour  et  préfet,  né  à  Pau 
-^Pyrénées),  le  2H  novembre 
de  «  Jean-<iratien  de  Laus- 
sat. conseiller-secrétaire,  maison 
couronne  de  France  en  la  chan- 
cellerie près  le  parlement  de  Pau  et 
trésorier  receveurgénéral  des  mai- 
son et  finances  de  Navarre,  et  de 
Jeanne-Josf'phe  d'Augerot  »,  mort 
dans  cette  ville  le  lOavril  18H,T;fut 
pourvu,  le  7  mai  1 784.  de  la  charge 
de  receveur  général  des  finances 
des  pays  d'Etats  et    abonnés  de 


l'intendance  de  Pau  et  Bnyonn*», 
el  le  19  novembre  1 788,  [ 
maire  en  la  ville  el  fti. 
de  Morlaas.  devint  -  un  !« 

Ilévoluliiin   et  fut  <      ,  nt-  en 

1793,  mis  bientôt  en  liberté  et 
nommé  payeur  général  à  l'armée 
des  Pyrénées.  Elu,  le  iH  germinal 
an  V,  par  les  Fiasses- Pyrénées  dé- 
puté au  Conseil  des  Anciens,  il  se 
déclara  contre  le  Directoire,  mais 
ne  fut  cependant  pas  inquiété  au 
18  fructidor;  approuva  le  18  bru- 
maire et  fit  partie  de  la  Commis- 
sion intermédiaire  le  19  bru- 
maire an  VIII,  le  4  nivôse  sui- 
vant, il  fut  nommé  membre  du 
Tribunat.  envoyé  en  Tan  X  à 
la  Louisiane  comme  préfet  ,  el 
chargé,  en  cette  qualité,  de  re- 
mettre celte  colonie  aux  Etats- 
Unis,  devint  ensuite  préfet  de  la 
Martinique  et  fut  fait  prisonnier 
par  les  Anglais  quand  ces  derniers 
s'emparèrent,  en  1809,  de  celte  île; 
fut  envoyé  en  Angleterre,  ensuite 
échangea  la  fin  de  celte  année,  et 
nommé  préfet  à  Anvers,  de  là  à 
Mons  de  18liù  I814el  abandonna 
ce  dernier  poste  à  l'arrivée  des 
alliés.  Elu,  le  15  mai  18iri.  parles 
Basses-Pyrénées,  représentant  a 
la  Chambre  desCent-Jours.il  resta 
après  celle  courte  législature  sans 
emploi.  Le  16  mai  1819,  Louis 
XVlll  le  nomma  commandant  et 
administrateur  de  la  Guyane 
française. 

Lautier  de  Xaintrailles  ^Charles- 
Antoine-Dominiquei,  officier  g«- Di- 
rai,  né  àWesel  (Prusse),  le  17  jan- 
vier 176.3,  de  «  Dominique-Niro- 
las,  chevalier  de  Laulier-Brui'h- 
wald,  capitaine  de  grenadiers,  el 
de  M'"*  Claire-Catherine  Biben»; 
fut  élève  au  corps  de  l'artillerie 
le  17  juin  1779,  rentra  au  régi- 
ment de  Penthièvre  le  8  octoj)re 
1785,  comme  chasseur  et  parvint, 
le  22  février  1792,  au  grade  de 
capitaine  au  6*  régiment  d'infan- 
terie légère.  Le  8  mars  179/),  il  fui 
promu  général  de  brigade  et,  le 
M  prairial  an  IV,  général  de  di- 
vision, fui  réformé  le  25  pluviôse 
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juffe  au  IrihnnnI  d'npp**!  ♦1»'  Tn^n. 
fail  me 

nenrie  J    ,  i 

dernier  lieu,  procureur  impérial 
par  la  cour  d  appel  de  Gacn. 

LanwerejTiu  ri--"  '>  n--"™»-.!     ofïi- 
riiT  tf»-in*rnl  'fd), 

le  it»  avril  1^  ••>,  <!'•  ■  '.nu  h-'-Jo- 
»epli  Laiiwerevns.  écuver  de  Ro*- 
sendael.  et    '     '  '  ' 

tnif-G'cile  1 
le  20  octobre   IN^l 
l'arnu^p,    \c    1"  j^n 
qui  ml  a 

l'K  i  ar- 

riva a  «tn"  nomme,  en   I7M>.  au 
commandement   du   pénie   de   la 
place  de  Gravelines,  fui  fait  che- 
valier  de  S-'"«    î  "Mi-   1-   '■'   !-•'■. 
vicr  1701.  - 

à  Aire  le  lo  (irrcmiin-  li.'».<ii>i 
de  brigade  le  S  ventôse  an   IV, 
puis    directeur   des    fortifications 
d'Arras,    le     M    nivôse     an    \. 
membre  d«»  la  l>'ci«»n  <i  ' 
le    lî>  friinnire   an    \1I,  ( 
cicr  le  2.»  prairial   isuivaul.  I 
admis»  h  la  retraite  le  'M  jainp  i 
1H06. 

Lause  de  Perret  iClaude-ltomain). 
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l^gupfl  He  ^Aiirhe  eldevnnt  \n  puni- 
lion  '■  !in;ii(»nl  m  .'ie 

I*hili|  \u<loin,  1'  Ma- 

rat.  il  i*»ava  «1p  j»e  jus*lilitr  en 
pnHentlnnl  qu'il  avait  «-lé  provo- 
qué, puis  l'incident  fut  clos.  Kn- 
fernié  n  la  Conciergerie  avec  plu- 
sieurs (le  ses  amis,  il  pa.ssn  bientôt 
(levant  le  tribunal  révolutionnaire, 
fut  condamné'  h  mort  et  exécuté, 
le  10  brumaire  an  II. 

Lauzières  -  Thémines  <  Alexandre - 
Fran(;<»is  -AiiitMlée- Adonis- Anne- 
Louis-Joseph  de).  (>véque  de  1789, 
ne  à  Montpellier  (Hérault)  le  13 
février  1743,  mort  à  Bruxelles 
(Relgique)  le  2  novembre  1829; 
fut  sacré  évéque  de  Blois  le  0  oc- 
tobre 1776,  refusa,  h  la  signature 
du  Concordat,  de  donner  sa  d(^mis- 
sion;  il  était  alors  émigré  et  avait 
refusé  de  prêter  le  .serment  ci- 
vique. 

Lavaivre(Joseph),  maire  etsuppléant 
à  la  Législative,  né  à  Bourbon- 
Lancy(Sanne-et-Loire);  était  maire 
de  celte  ville,  quand  il  fut  élu,  en 
s«^ptcmbre  1791,  troisième  sup- 
pliant de  Saône-el-Loire  à  la  Lé- 
gislative, mais  ne  fut  pas  appelé  à 
y  siéger. 

Laval  (Jean-Baptiste),  suppléant  à 
la  Législative,  né  à  Saint-Thibault 
(Haute-Marne) le  17  octobre  1740, 
mort  il  Provins  (Seine-et-Marne)  le 
23  mai  1822  ;  fut  élu,  en  septem- 
bre 1791,  suppléant  de  Seine-et- 
Marne  à  la  Législative,  mais  ne 
fut  pas  appelé  à  y  siéger. 

Laval  (Jean-Antoine),  magistrat  et 
homme  politique,  néà  Diïferdange 
(Forétsi,  le  12  juin  1753,  de  «  Do- 
im'nique  Laval,  et  Marie  Unges- 
chick,  conjoints,  propriétaires  à 
Viderham  »  ;  était  président  du 
tribunal    civil    de    Luxembourg, 

3uand  il  fut  élu,  en  1810,  par  le 
épartement  des  Forêts,  candidat 
au  Corps  législatif,  sans  être  ap- 
pelé à  y  siéger. 


Lavalett«  ^Louis  Jean- Baptiste),  nfli- 
(1  r  ,i|,  né  h  l'aris.  le   '" 

t.  .'.,  de  «  Joseph-Fr.i. 

Thouiit^  de  la  Valelle,  sciKocur 
d'Ksailion,  enseigne  de  vair^seau 
du  roi,  et  de  .Marie  Alant^é  ».  exé- 
cuté à  Pari»  le  28  juillet  1794; 
était  officier  supérieur  au  moment 
de  la  Ilévolutinn,  et,  en  1791,  le 
commandement  des  troupes  qui 
occupaient  les  départements  de 
l'Eure,  du  Calvados,  de  la  Manche 
et  de  l'Orne,  lui  futconlié,  il  com- 
manda enhuile  Ji  l'armée  du  Nord, 
à  Lille,  et  se  montra  cliau<l  par- 
tisan des  idées  révfdulioniiaircs. 
se  brouillaavec  le>:éii»M-al  La  ,Mar- 
lière  qui  commandailen  chef  l'ar- 
mée du  Nord  et  fut  dénoncé  par 
ce  dernier  comme  coupable  d  in- 
discipline, puis  destitué  et  em- 
prisonné au  commencement  de 
juillet,  mais  Jean  BonSainl-André 
parvint  à  le  faire  mcltreen  liberté. 
A  partir  de  cette  date  Lavalette 
s'attacha  à  Hobespierre  et  fut  mis 
hors  la  loi.  et  exécuté  avec  lui  le 
10  thermidor  an  II 

Lavalette  (Anloine-.M.uio  (^linmant, 
comlcdo.oflicier.adMiifiislrateur, 
directeur  général   i  -,  con- 

seiller d'Etat  et  h  _  >.  né  à 

Paris,  le  14  octobre  I7ti9,  de 
«  Antoine-Ilemy  Lavallelle, domes- 
tique, et  de  Marie-Claude  Blan- 
chin  ».  mort  à  Paris  le  13  février 
1830  ;  appartenait  à  la  garde  cons- 
titutionnelle du  roi,  et  était  de 
faction  aux  Tuileries  le  10  août 
1792,  puis  suivant  une  consigne,  il 
battit  en  retraite  quand  le  peuple 
pénétra  dans  le  palais,  s'enga- 
gea dans  la  légion  des  Alpes  aue 
venait  d'organiser  le  général  Ba- 
raguey-d'Hilliers.  dont  il  devint 
l'aide  de  camp.  Quand  Bonaparte 
prit  le  commandement  de  l'armée 
d'Italie,  il  appela  auprès  de  lui.  le 
capitaine  Lavalette,  en  qualité 
d'aide  de  camp  il  se  signala  à 
Arcole  et  fut  blessé  pendant  une 
reconnaissance  dans  le  Tyrol. 
Après  le  18  fructidor,  il  fut  chargé 
de  demander  réparation  au  sénat 
de   Gènes,   fut  attaché  ensuite  à 
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lellf  rt» 
10  janvier  l^lti.  Il   i  par 

Louis  XVIII  le   19  ju: .!ll  el 

lorsqu'il  rentra  en  France,  sa 
femme  était  i-  ■■•if»  folle,  l'ar 
lestnmonl.  ur   lui    avait 
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lires  et  souvenirs  du 
couilc  de  Lavalette. 
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-  ■.  de  «  n<'i 
liaptislc  de  La  Valelle-l'arisul  et 
t!i-  •liiiioiselie  Marie  licnoit  de  la 
de  Belmont  »,  mort  à 
\,;m.;!1is  (Scine-el-Oiseï  le  iO 
février  1790;  avait  été  capitaine 
et  élait  chevalier  de  Saint-Loui^. 

3uand  il  fui  élu.  le  iH  mars  1789. 
oputô   de  la   nobles-  Klal 

pénéraux  par  la  sén  «l»* 

'  '  Il  vola  avec   la  diuile  el 

pondunt  la  session. 
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.le).  —  Voir  Esnue. 


LaTSyssière  (dom  Hoch*.  prêtre  el 
HUppU-anl  aux  Klat^  généraux,  né 
À  la  Iléolf  (Gironde)  le  l(>  août 
1731  ;  était  prêtre,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint  Benoit,  oongrégn- 
Unn  de  Saint-Maur.  quand  il  fut 
élu,  le  8  avril  IT^'»  pléant  du 

clerué  aux  Etal  ix  par  la 

»éii  iix.  11  ne 

fut  ,  r. 


Laveanx  (de).  —  Voir  \. 
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Livtnae   (Raymond),  arocat  el  lé- 
gifdateur.  né  à  Hnias  '(iir*>nd< 
ir>  décembre  17JS5,  de  «<    Hein  i 
I^venue.  avocat  en  la  cour,  •  t 
dame    Marie   Kiftson    de    Mouu.i 
veau    ■,    exécuté  à  Bonleaux    b* 
I      i  V.  ■    -  '       ''"'.      '  ■•  ■  V      '  . 

j         Elu.   le    I"   UlUt'     I  ."^ 
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brumaire  an  itl. 

Lavergne  (de).  —  Voir  Lescurier. 

La  Vernède  (do.  —  Voir  Demolen. 

La  Vernée  (de).  —  Voir  Paultre. 

Lavernhe  (Jenn-Jac(iucs),  sous-pré- 
1<1  tt  homme  po]iti<]ue.  né  h  la 
Cnpi'IN'-Marival  (Lot),  le  ^  juillet 
17Gi,  de  «  monsieur  Jean-Jacques 
Laverniie  négociant,  et  de  dame 
Marguerite  Lacarrière,  son  épou- 
se »  ;  était  sous-préfet  à  Figeac, 
quand  il  fut  élu,  par  cet  arron- 
dissement, en  1809,  candidat  au 
'  ~  législatif,  sans  être  appelé  à 
-  r. 

La  Verrie  (de).  —  Voir  Papiau. 

La vicomterie  de  Saint-  Sanson  i  Lou is- 
Tliomas-ilébert;,  littérateur  et  lé- 
Ki^'ialeur,  né  à  Saint-Sanson  de 
Bon-Fossé  (Manche),  en  1782,  mort 
à  Paris  le  i24  janvier  180Î);  s'a- 
donna à  la  littérature  et  ses  nom- 
breuses publications  avaient  attiré 
sur  lui  l'attention  publique,  filu, 
le  î)  septembre  179:2,  par  Paris, 
membre  de  la  Convention,  il  prit 
siège  à  la  Montagne  et,  dans  le 
procès  du  roi,  motiva  ainsi  son 
vote  :  «  Tant  que  le  tyran  respire, 
la  liberté  est  en  péril  ;  le  sang  des 
citoyens  crie  vengeance.  Je  vote 
pour  la  mort  ;  »  fit  ensuite  partie 
du  Comité  de  Sûreté  générale. 
Quelque  temps  après,  le  9  thermi- 
dor, il  lut  à  la  Convention  un  rap- 
port sur  la  morale  calculée.  Ce 
rapport  attaquait  les  systèmes 
théologiques  et  philosophiques 
sur  les  récompenses  et  les  châti- 
ments de  l'autre  vie,  et  se  termi- 
nait en  proposant  à  l'Assemblée 
de  décréter  que  les  savants  fussent 
invités  à  donner  une  échelle  des 
crimes  qui  se  cûmmeltent  dans  la  \ 


société,  «t  dft»  tourments    qu'il»' 
Pli  IX  sur  la  I 

A'  d'avoir  j 

cipt  altuburrecliun  du  I"  pruiiial, 
il  fut  gardé  à  vue  chez  lui,  nuis 
bénéficia  de  l'anuiislie  du  4  bru- 
maire an  IV  et  se  retira  de  la  vie 
politique.  On  a  de  lui  :  Klniji'  de 
Voltaire  ;  Du  peuple  et  dejs  K'"< 
Crime»  de»  roi»  de  France,  ' 
Çloiu'sju»t/u'à  Louis  AIV;  Crun'f, 
des  papes,  etc. 

Lavie  (Marc-David),  médecin  et  lé- 
gislateur, néàMontlM'Iiardd» 
le  14  novembre  I7.'i7.  mort  ii  i 
Justin,    près    HeKorl  (Ilaul-I, 
en  1793  ;  était  médecin  et  pi"_ 
taire  à  Uelfort,   quand  il   lui  élu, 
le  4  avril  1789,  député  du  Tiers  aux 
Ktats   généraux    par  le  bailliage 
de  Helfort,  vota  avec  la  gauche,  se 
retira  ensuite  près  de  Belfort   et 
mourut  peu  de  temps  après. 

Lavie  (Paul-Marie-Arnauld  de),  pré- 
sident à  mortier  et  législateur,  m- 
à  Bordeaux,  le  "1  avril  1747,  d»- 
Jean-Charles  de  Lavie,  chevalier, 
conseiller  du  roi,  président  au 
parlement,  et  de  Bernardine  Ar- 
naud »,  mort  au  Taillan  ((iirondei. 
le  2-2  mai  1801  ;  fut  pourvu,  le  .'^1 
août  1767,  de  la  charge  de  conseil- 
ler du  roi  Lay  en  la  cour  de  par- 
lement de  Bordeaux  et  devint 
président    à    mortier    au    même 

f)arlement,  le  20  avril  1768.   Elu, 
e  8  avril  1789,  député  de  la  no- 
blesse aux  Etats  généraux  par  la 
sénéchaussée  de  Bordeaux,  il   se 
réunit  au   tiers  état ,  proposa  de 
suspendre  l'ordination  des  prttî'  ~ 
etde  réglementer  le  Imilemciit  i  - 
curés,    dénonea    \e> 
des  moines  dans  les  <  : 
de  l'Est  ;  fut  élu  haut  jure  de   la 
Gironde  à  la  Haute  Cour  de  Ven- 
dôme, le  2.-i  vendémiaire  an  IV,  et 
devint  député  de  ce  département  au 
Conseil  des  Anciens,  le  23  geirni- 
nal  an  V.  Cette  élection  fut  annulée 
au  18  fructidor,  comme  entachée 
de  royalisme,  puis  il  renonça  à  la 
politi(|ue  et  alla  finir  ses  Jours  au 
château  du  Taillan, 
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La  Vieuville  (dei   —  Voir  Baude. 
Lavigne  J^an),  n^irocianl  <>t  li^viftla- 
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LaviletU  (de»   —  Voir  Berthomier. 
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La  Villarmois  (de».  —  Voir  Artur. 

La  Vill»-sar-Illon.  —  Voir  Lacépède 

(de). 

Lavoisier  (Anloine-Laurent).  fonda- 
teur de   l>    »i'itiic-."   .•iiiiiii.iiif      In'    il 

l'aris,  n 

Hlanos-M.i.M- .I..X.  ..  >-.......,  .',,.., 

mort  le  t»  mai  t7!l*  ;  était  His  d'un 
procureur  au  Parlement,  qui  lui 
lit  donner  une  instruction  très 
8oiK'  "   ^     M  .  '■  (.en- 

^laii'  «la 
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et  l'histoire  naturelle  avec  iJcr- 
nard  de  Jussicu  ;  il  acquit  en 
même  temps  des  connaissances  en 
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lies  I7KS.  membre  du  comilé 
d'a^ricullure.  Avant  177'1.  il  avail 
rlrcliuisi  par Turgol  comme  régis- 
seur dos  pt)Uilres,  et.  par  une 
meilleure  faliricaliuii,  il  était  par- 
venu assez,  raitideinetit  ii  augmen- 
ter C(Misidéral»leiiienl  la  force  de 
projection  de  la  poudre  de  guerre. 

C'est  d'ailleurs  pour  se  livrer 
avec  plus  d'indépendance  et  de 
puissance  aux  recherches  et  aux 
applications  scientiiiqucs.  qu'il 
demanda  une  place  de  fermier 
général.  Il  entra  dans  cette  riche 
administration  le  même  mois  qu'à 
l'Acadénjie  des  sciences,  à  titre 
d'adjoint  du  fermicrr  général  Bau- 
dim  juin  I7GS);  ce  n'est  qu'en 
1779  (ju'il  devint  titulaire.  Il  y 
prit  du  reste  un  rôle  de  |)lus  en 
plus  important  jusqu'au  :20  mars 
17ÎH,  que  l'Assemblée  nationale 
supprima  l'instiluticm.  Il  y  avail 
rempli  ses  fonctiotis  avec  zèle, 
exploitation  du  tabac,  régie  des 
poudres,  production  du  salpêtre, 
entrées  de  Paris.  C'est  pour  dimi- 
nuer les  fraudes  sur  cette  percep- 
tion (pie  l'on  bâtit,  à  sa  demande, 
le  mur  d'eiierinle  qui  le  rendit, 
ave  son  administration,  si  impopu- 
laire. 

Il  menait  de  front  ses  occu- 
pations cependant  absorbantes, 
avec  ses  grands  travaux  scienti- 
liques,  ayant  partagé  sa  vie  de 
manière  à  satisfaire  tant  d'exi- 
frences  diverses.  C'est  dans  son 
laboratoire  qu'il  avait  installé  à 
l'arsenal,  qu'il  poursuivit  dix-sept 
années,  durant  ses  hautes  et  fruc- 
tueuses recherches  chimiques  et 
fit  ses  immortelles  découvertes. 
C'est  là  qu'il  recevait  ses  amis, 
pour  discuter  ses  créations  théo- 
riques et  répéter  devant  eux  ses 
expériences  et  celles  des  savants 
étrangers.  Parmi  ces  témoins  et 
compagnons  de  ses  incessants 
eflorts  étaient  :  Bucquet,  Alecker, 
Darcet,  Guy  ton  de  Morveau.  Ber- 
thollet,  Fourcrr)y.  Trudaine,  de 
)Iontipny,  Ilassenfcatz.  tous  chi- 
mistes, le  physicien  Charles,  les 
géomètres  Cousin  et  Vandermon- 
de,   Laplace,   Lagrange,    Monge, 


Meusnier,  et  les  étrangers  de  pas- 
sage en  Fiance  :  Priesley,  Wall, 
Blodden.  Fontana ,  Franklin, 
Young,  réeonomistc.  Sa  maison, 
comme  celle  de  Condoreel  jKiur 
les  philosophes  et  les  politiques, 
était  devenue  un  des  principaux 
centres  scientifiques.  On  sait  qu'en 

Çhilosophie  il  se  rattachait,  par 
urgot  et  Condorcet,  aux  ency- 
clt)pédi^tes  et.  en  politique,  aux 
physiocrates  Dupont  de  Nemours, 
Quesnoy,  Mercier,  La  Hivii-re, 
Boudet,  etc.  D'ailleurs  il  ne  fai- 
sait pas  que  recevoir  les  savants 
et  les  initier  à  ses  travaux  et  à  ses 
idées,  il  les  aidait  aussi  chaque 
fois  qu'il  en  trouvait  l'occasiftn 
par  des  pensions  mensuelles  et 
par  sa  protection  efficace,  comme 
il  arriva  pour  Guy  ton  «le  Morveau 
et  Fouroroy.  Appliipiant  ici  à  des 
particuliers  cette  bienveillance 
qui  le  porta  dans  la  vie  t)ubli()ue 
h  des  initiatives  et  à  des  actes 
magnanimes,  par  exemple  envers 
les  juifs  de  Lorraine,  de  l'Argonne 
et  du  Clermontois,  comme  envers 
les  habitants  de  Blois  et  de  Kumo- 
rantin. 

Comme  Condorcet  encore,  La- 
voisier  n'avait  point  attendu  l'é- 
poque même  de  la  Ilévolution 
fiour  manifester  ses  principes  sur 
a  liberté  et  l'égalité  sociales.  En 
17X7,  à  l'assemblée  provinciale 
d'Orléans,  dont  il  était  membre,  il 
n'avait  cessé  de  défendre  avec 
courage  les  revendications  popu- 
laires ;  la  ville  entière  en  pouvait 
témoigner.  Pendant  l'hiver  si  ri- 
goureux de  1788  à  1789.  où  on  le 
vit  prêter,  .sa;i.s-  inléréls ,  à  la 
commune  de  Blois,  oO.OOO  livres  el 
6.000  à  celle  de  Ilomorantin,  pour 
sauver  le  peuple  de  la  famine,  gar- 
nir les  marchés  de  blé  et  faire  bais- 
ser le  pri.\  des  subsistances.  Dans 
le  même  sentiment  d'humanité,  il 
fit  porter  chaque  ^emaine,  pen- 
dant dix  ans,  dans  les  temps  de  dé- 
tresse, au  marché  de  la  même 
ville,  du  blé  qu'il  faisait  vendre  au- 
dessous  du  cours. 

Lavoisier  était  suivi,  dans  ses 
actes  de  bieafaisance  comme  dans 
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fiée.  La  môme  année  encore,  il 
avait    été    ii  Nre    du 

Rureau  de  r.  I«'8  arls 

et  métiers  établi  par  décret  de 
l'Assemblée  liL-i^I-iiiv.',  et  il  avait 
concouru  k   I  !»ur  les  ar- 

»'-••• ritanU. .  [..  w  fortunés  le» 

I  ii^es   nationales.   Chargé 

«Il  f  i;*.»,  par  le  comité  des  Assi- 
gnats et  Monnaies,  de  concourir  à 
un  l'I  ■    '        '  Il  et 

«1»'  t'  ma 

'!  're- 

I  ii-gé 

il,  «le    I7î>u    rt    WXi,   de 
I  -   "péralions  relatives  il 

1  lit  des  nouvell»'s  me- 

-  -:  >  par  la  représenta- 

tion nationale.  Et  dans  toutes  ces 
fonctions  il  s'était  signalé  par 
une  aptitude  et  des  services  émi- 
nemment protitables  au  bien  pu- 
blic. 

A  l'époque  où  Lavoisier  fît  ses 

crrandes  découvertes    dans  la  se- 
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il  cuntnlma  puisMainiiieiit,  pour 
ee  i|ui  conoerne  la  chimie  et  même 
la  physiologie. 

Ainsi,  1*  '  ""-•ihilion  de  la  ma- 
tière en  a  été  conçue 
d'après  <!•  ^  »n.  -.  i.»ules  nouvelles, 
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foilc  h  ce  momenl  parmi  les  ^a- 
vunts  cl  parmi  lo8  pliilos>  ' 
Inir  siiilf.  sur  loulcs  lc> 
braïK'tirs  tir  In  philtxupliii  iialu 
relie  :  curlii  com|)«t?iliMn  rlrmcn- 
tnirc  (1rs  «'-Irfts  vivants  a  OU'  aussi- 
tôt nnoiiiiue.  ainsi  qui*  leurs  reln- 
lion>  vrritaltles  avoi!  \o  milieu  où 
ils  naissent,  croissent  et  meurent. 
Des  conséquences  capitales  pour 
rinilusli  ie,  pour  l'iiy^iene  et  pour 
la  niétlecine  ont  en  mènje  temps 
été  déduites  de  ces  prémisses  ma- 
gnifiques. Quinze  années,  sans 
comfiler  les  travaux  des  prédéces- 
seurs, HIack,  Cavendisli,  !>cliecle, 
Pricsllcy.  qui  les  avaient  prépa- 
rées, ont  sufli  pour  accomplir 
res {grandes  transformations  scien- 
tifiques, ipii  permeltent  de  compa- 
rer. |)our  la  conslitiilion  de  la  clii- 
micahstraitc,  et  [»our  celle  du  sys- 
tème des  sciences  ou  de  la  synthèse 
positive.  Lavoi^icr  à  Ne  wlnn,  le  l'on- 
dateur  de  la  mécanique  céleste. 

«  Rien  ne  se  perd,  rien  ne  se 
crée  »  :  voilà  son  idée  fondamen- 
tale ,  excluant  toute  intervention 
surnaturelle,  tout  miracle!  et  il 
met  la  Italance  au  service  de  cha- 
que recherche  .  de  toute  expé- 
rience ;  il  démontre  que  la  ma- 
tière peut  changer  de  forme  et 
d'apparence,  mais  jamais  de  poids, 
pour  des  corps  donnés  ,  mis  en 
oliservnlion.  Il  en  déduit  aussi  la 
division  des  corpsetagenls  physi- 
que-* en  pondérables  et  inqiomlé- 
rnbles.  Itésullats  :  la  découverte 
de  l'oxyp.'ne,  en  même  temps  que 
Prieslley  ;  l'analyse  de  l'air , 
en  même  temps  (|ue  Cavendish. 
1777  ;  celle  de  l'acide  carl)0ni(|ue. 
de  l'eau  et  de  quelques  matières 
organi(|ues.  Il  donne  aussitôt  la 
théorie  de  la  combustion  et  de  la 
respiration.  Il  aborde  les  fermen- 
tations. Fn  I7SÎ).  il  publie  son 
Traite  •,•  et  il  crée,  avec 

tiuylon  au  la  nomencla- 

ture chimi)]ue  ;  avec  Laplace  ,  il 
construit  un  calorimètre  qui  sert 
à  des  recherches  sur  la  chaleur, 
qu'ils  étendent  à  la  respiration  ani- 
male. 

La  science  chimique  était  fon- 


dée  et    nellcmcnl  distinguée,   à 
jamais  séparée  de  ratchimic. 

Va  pDiirlant  ce  savant  illustre, 
ce  cicateur  puissant,  «jui  a  mar 
que  le  point  de  dépari  d'une  évo- 
liiiiiiii  ()ui  a  obtenu,  dans  notre 
sirile,  tant  de  dévelo[)pemcnt 
fructueux  pour  toutes  les  sections 
et  pour  la  société,  cet  homme  de 
bien,  le  citoyen  dévoué,  le  travoil- 
lanl  intraitable  auquel  convenait 
si  bien  la  devise  latine  :  l.abor  im- 
prohus  oninia  l'twci/.' injustement 
confondu  dans  une  corporation 
financière  qui  avait  accumulé  sur 
elle  tant  d'iu)popularité  et  de 
haines  ;  mais  d'ailleurs  poursuivi, 
comme  Condorcet.  par  une  indi- 
vidualité néfaste  cl  toute- puis- 
sanlc,  celle  de  Itobespierre,  aux 
yeux  de  qui  la  science  et  la  phi- 
losophie étaient  des  titres  de 
proscription,  péril  sur  réchafaud 
avec  le  plus  grand  nombre  «le 
«es  anciens  collèf^ues  de  la  Ferme 
générale,  le  lt>  floréal  an  II. 

C'est  là,  il  faut  le  dire  avec  un 
douloureux  regret,  l'une  des  er- 
reurs les  plus  graves  et  les  plus 
déplorables  de  la  Kévolulion  par- 
venue à  son  période  le  plus  virdenl 
et  le  plus  aveugle.  Comme  l'im- 
mortel auteui-  de  VlJstjidsse  d'un 
luhlran  hislnriqup  des  progrès  de 
l'I'.sjiril  /iKtntini  (vttirOisnour.KT), 
Lavoisier  empoita  dans  sa  loud>e 
une  partie  de  la  riches-e  théorirjuc 
qu'il  consacrait  si  noblement  au 
genre  humain. 

La  justice  que  lui  a  déjà  rendue, 
en  partie,  la  postérité,  ne  doit  pas 
faire  oublier  que,  d'après  une  tra- 
dition que  nous  voulons  croire 
légitime,  la  veille  de  sa  mort,  une 
députalion  du  Lycée,  dont  il  était 
membre,  osa  se  présenter  dans  sa 
prison  pour  lui  oITrir  une  cou- 
ronne, signe  de  l'admiration  jus- 
tifiée et  de  l'inaltérable  attache- 
ment de  ses  pairs,  en  même  temps 
ses  amis  :  Vicq-d'Azyr,  Lalande, 
Bcrlhollet,  Desault,  Fingré,  La- 
marck,  Jussieu,  Mentelle,  Cuvier, 
Parmenlicr... 

Le  5  mai  17t)4  (\(y  floréal  an  II), 
à  la  tombée  delà  nuit, place  de  la 
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UcVollllioD,   '. i' '•  •""•    ^"»ill«»-  • 

liné     après    son     I  •> 

ami,    l'auizc  .  le   <jn..iii. i.  , 

fermiers  K«'n»;raux.  condamn»-  «  n 
II»/  *  i>*  «|iic  lui  ;  ses  r<slfs 
fut  ^  au    cimclière  d«'    la 

•n<»  vrai,  avait-il  écrit 
la  \  ion  à  son 

COI  -  .    il   p<<l 

iU. 
le- 

portant»  ron<iu!»  a  la  patrie,  une  ; 
cAr<i>'''>'  Il  f  I  li-iiii  ni  i-iii!  ili  i\  l'i-  iitiiir 
le  .11- 

nai--.iM.  .  -  ,1 1,1.:-   il.    .-...ii-«-nl 

pas  pour  |»r«  siTver  d'une  iin   si-  ! 

ni>'  ur  éviter  do  périr  en  ' 

cui  -  —  (V.  Kduuard  (iri-  ' 

m  »  nr  à  IKt' 

toi  Lavoisik 

1":  .    l'aris  .    I.S.S.S,. 

M.  I.  d.'  I  ln-i!«!il.  NoTirK 


IKIHI.    —    AufîUhlr   l.ônile.    i>n  HS 
tiK     l'lllLO»'<ll'iii»      I<>-III\K,     t.      III, 

;i.V  le«;<m.  '  'i.<  jihUo- 

»ophiques  *;.,    .,..«„./'■  ''"    f'i 
science  chimique. 

Law.*—  Voir  Laurisinnfdei. 

Lazi roule  di-i.       Voir  llergasse. 

Le  Bare    i 

fcl  .  »   i 
li\ 

ITi.:. 

rt   de 

Tuussinctii 
el  mère  ■•: 


api 


■ktif,  &^ts  cire 


Le  Ban   ^IMiilippf^-Kraitçois.J(»M*nli), 

av..  ■    ' 

Vf  II 

I"» 

rt 

lati  I  i'an»  la 

JH   ^  t vocal   à 

Sailli- l'ol  en  I7H*.I,  ilrvint  adini- 

uislrateur  de  ce  distriol  ru  ITUI, 

et,  la  même  année,  fui  nommé 


l'un  Ao*  administrateurs  du  Pas- 
-.    Khi,   le    (î    septembre 

'-trlenient,  membre 

.1'  .  il  fut  dans  cett4> 

A->-  liras  droit  el  l'ami 

<!•'   I  rre.   il  siéjçea  sur  les 

la  .Montagne,  et,  dans  le 
lu  roi,    opina  «    pour   la 
uii>rl,  »ans  appel  ni  t^ursis  ».   Ka- 
vnvé  en^tjjte  en   mission  rmx   ar- 
l.de>Ar.!  'la 

I  11  ithin;  i\\       ,         mps 

auparavant,  Robespierre  lavait 
présenté  chez  son  hôte,  M.  l)u- 
play,  el  Le  Bas  avait  alors  re- 
marqué la  plus  jeune  de  ses  filles, 
il  s'en  éprit,  la  demanda  en  ma- 
riage et  fut  accepté,  el  c'est  quand 
il  revint- de  mis>ion  que  le  ma- 
-'•  put  alors  être  eciébré  (iin 
I  ITlJMi  il  devint,  le  I  isepleml)re 
au»\  Mibre  du  r.ttinile  deSi"i- 

rcl<  •   et  repartit   »le  nou- 

vea  ion  a  l'ar  Kliin 

av«-.  -^  irsl.  Ils  eoii  ;  <nl, 

le  I"  brumaire  an  II,  par  organi- 
ser une  commission  militaire  coni- 
[)0sée,  h  leur  demande,  de  ««  six 
lommes  révolutionnaires  el  incor- 
ruptibles u,  qui  furent  désignés 
par  le  club  des  Jacobins  de  Stras- 
bourg. Le  7  novembre,  la  muni- 
ripalilé  entière  de  Neuf Bris.u'k 
fut  arréli'f,  |i>  S,  un  eniftrunt  forer 
de'- 
tan> 

fut    I  lUC- 

reiii  rs  : 

«  Il  .ni- ils,  que  vous 

dé«  I  !     les  aristocrates 

de  ^  tg:le   IH,  ils  réquisi- 

liiii  ii.-.iri>      liiil>;      Ii'-s     inHn- 

irg. 

.VjM  ■'.'   i  iii'i  iiii<  M  M  ,   "Il   ii'Mi»!  ces 

souliers  el  ces  manteaux  dans  les 

'■     •     '     -  qu'il  y  eut 

lUlres  repré- 

«.u    un    .     I      'I    Alsace 

vif*  rejx  t   l.e  Bas 

ve- 


de  pluo,  qu  oui  lail  ija  lias  el 
Saint  JuhI  *  Ils  se  sont  refusé?»  k 
toule«  les  communicaliûas  fralor- 
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nelles  ;  ils  ont  aflichù  des  avis  in* 

8ultanU  pour  leurs  r  ■"-  ■ «.  i|g 

se  sonl  qualifies  de  d  \tra- 

ordinaires,  et  se  sum  •  |l^l^s  en 
véritables  censeurs.  »  De  retour  à 
Paris  en  pluviôse  an  11,  Le  lias  et 
Saint-Just  furent  de  nouveau  en- 
voyés ji  l'arnïée  de  Sanibre-et- 
Meuse.  Cette  dernière  mission  ter- 
minée, Le  Bas  reprit  sa  place  à  la 
Convention  et  dans  la  séance  du 
9  thermidor,  quand  il  vit  llobes- 

f lierre  décrété  d'accusation,  il  se 
ança  à  la  tribune,  demandant  à 
partager  le  sort  de  ses  amis  :  «  Je 
ne  veux  point  partager  l'opprobre 
de  ce  décret  !  Je  demande  aussi  à 
être  arrêté  »  Ce  qui  lui  fut  accordé 
sur-le-champ.  Le  Bas  fut  conduit  à 
la  prison  de  la  Force,  mais  fut 
bientt'tt  délivré  par  la  Commune  ; 
il  se  rendit  avec  Hanriot  à  rilûtel 
de  Ville.  Il  se  concerta  avec  ce 
dernier  sur  le  parti  à  prendre  et 
ils  décidèrent  d'appeler  aux  armes 
les  sections  et  de  marcher  sur  la 
Convention.  Leur  projet  ne  put 
être  mis  à  exécution,  car  tout  à 
coup  Léonard  Bourdon,  à  la  tète 
des  thermidoriens,  déboucha  place 
de  Grève,  h  il  ne  reste  donc  plus 
qu'à  mourir!  »  s'écria  Le  Bas  et, 
au  même  instant  il  se  tua  d'un 
coup  de  pistolet.  Sa  jeune  femme, 
son  fils  âgé  de  six  semaines,  qui 
devint  le  savant  historien  Phi- 
lippe Le  Bas,  furent  arrêtés,  ainsi 
que  son  vieux  père,  qui  fut  en- 
fermé danslacitadelle  de  Doullens. 
Ajoutons  que  la  veuve  se  remaria 
avec  le  propre  frère  de  Le  Bas. 

Le  Bascle  d'Argenteuil  (Edme,  mar- 
quis», officier  général  et  législa- 
teur, né  au  château  de  Courcelles 
(Cole-d'Or),  le  19  avril  I7âl,  de 
«  Edme-Charles  Le  Bascle,  et  de 
Mari**  de  Villi^Ts  »,  mort  en  émi- 
-heim,  prés  Spire 
lie),  le  i8  août 
ITUo;  appartint  à  l'armée  ,  fut 
fait  brigadier  de  cavalerie  le  IG 
mars  I7G7,  promu  maréchal  de 
camp  le  t"  mars  1780,  et  jouissait 
de  sa  retraite  quand  il  fut  élu,  le 
31  mars  1789,  député  de  la  noblesse 


aux  Etats  généraux  par  le  bail- 
liage de  l'Auxois,  il  vota  constam- 
ment avec  les  partisans  de  l'an- 
cien régime  et  M>  '  irotesta- 
tionsdes  12  et  I.*»  e  1791, 

contre  les  actes  Ut;  la  C«msli- 
tuante.  Son  mandat  terminé,  il 
émigra,  rejoignit  l'arii  tin- 

ces,  mais  n'eut   |)as  i  •[<  le 

temps  de  guerroyer  contre  son 
pays,  car  il  mourut  dans  le  cou- 
rant de  179H. 

Lebé  (Gérard),  sous-préfet  et  homme 
politique,  né  à  Condom  (Gers),  le 
24  août  Ml'Aj,  de  «  M'  Charles 
Lebé,  et  de  Anne  i..aiMothe,  ma- 
riés »;  était  sous-préfet  à  Condom 
2uand  il  fut  élu,  [»ar  cet  arron- 
issement,  en  ISll,  candidat  au 
Corps  législatif,  sans  être  appelé 
à  y  siéger. 

Le  Bègue.  —  Voir  Duportail. 

Le  Berthon  (André-Benoit-llyacin- 
Ihe),  premier  président  au  parle- 
ment et  législateur,  né  à  Bordeaux 
le  7  janvier  1713,  de  «  André- 
François-Henoit  Le  Berthon,  che- 
valier, seigneur  d'Aiguilhe^  vi- 
comte de  Virelade  et  de  Chàtillon, 
baron  de  Podensac  et  de  demoi- 
selle Elisabeth-Catherine  de  Bara- 
tet  »,  mort  à  Paris  le  9  avril 
1800;  était  premier  président  au 
parlement  de  Bordeaux,  se  mon- 
tra partisan  des  idées  nouvelles  et 
fut  élu,  le  8  avril  1789,  député  de 
la  noblesse  aux  Etats  généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Bordeaux, 
vota  le  plus  souvent  avec  la  gau- 
che de  cette  Assemblée  et,  son 
mandat  terminé,  se  fixa  à  Paris 
après  avoir  vendu  ses  propriétés 
du  Bordelais,  et  mourut  à  l'âge  de 
87  ans. 

Le  Bigot  de  Beauregard  (Ciaude-Ni- 
folas-.Iac(iut'^) .  geiuiarme  de  la 
garde  et  législateur,  né  à  Dom- 
front  (Orne)  le  13  octobre  1748; 
était  gendarme  ordinaire  du  roi, 
et  fut  agréé,  le  30  janvier  I78i, 
maire  en  la  ville  et  communauté 
de  Domfront .  Elu  ,    le  io  mars 
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té  du  Tiers  aux  F.tnU 

j.ir  f-  '•••"■'•_-,.  d".M.-u- 
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Avant 


■i   IT^îl  ;  elail  avo- 

iit ,   quand    il  fut 

mars  I7i>6,    de  la 

i.r,>,  iir..|)r  du   roi   en 

Elu,   le   ii 

■  1  jMM.  du  Tiers  aux 

(ux  par  le  bailliage  de 

il   vota   avoc  la  gau* 

la  (in    de  la   l»^<;isla- 
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trict d«}  ikuiiâ. 


lil' 
da 

de  I  11-   M- 
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Leblanc  ^Jean-Marie),  magistrat  et 
légitilateur,  né  h  Vannes  f  Morbi- 
han) le  19  janvier  ITtîl,  inorl 
à  Vannes  le  \i  juill  "  '  '  fai- 
sait partie  de  la  i  iir<>, 
quand  il  fut  élu,  \e  ii  -  I 
an  VII,  par  le  Morbihan 
au  Conseil  des  Cinq-CcuU,  ad- 
héra au  18  brumaire  et  Tut  re- 
nommé, le  I" floréal  an  VIII, juge 
à  Vannes. 

Leblanc  (Marie-Claude) ,  maire  et 
homme  politique,  né  à  Auxerre 
(Yonne),  le  6  octobre  1761 .  de 
«  M'  François  Le  Blanc,  avo- 
cat, et  de  dame  Marie-Anne  Bou- 
cher »  ;  était  maire  d'Auxerre, 
3uand  il  fut  élu,  par  cet  arn)n- 
isseinent,  en  1810,  candidat  au 
Coi  '  ilif  sans  être  appelé 

à  y 

Leblauc  de  Beaulicu  (  Jean-Claude, 
bat  uiionnel.néà 


Pai 
le  I 


I  I  i»-.i 


rin. 


itii    iiccifur  ui'  I  '  I  .    M' 

tint  à  l'écart  »oii  i.    i    -.  — 

luli 

tuti 

an   \ 

fut     i  M 

occupa  cet  cvéche  jusqu'à  »a  murt. 

Le  Blanc  d'Uveaune  de  Senral  (Jean- 

'■"■••-••■•'= •     ■■ ■'"'■-••vpar- 

Aix 
II-  ..  i.vrier 
•  \m  Le  Blanc 

nuMïl   de    1*1 
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que  le  îi  nivô»e  an  II,  en  rempla- 
cement de  Harbnroux  ,  et  prit 
placpsurlesbanc*  de  la  Monla^çne. 
Apri's  thermidor,  il  dénoura  le» 
rùaclionimires  du  Midi  ,  et,  son 
mandat  terminé,  se  fixa  à  Paris 
où  il  vécut  jusqu'en  182i. 

Le  Blois  (Mi<*lip|-.l<)st'pli),  accusoteur 
pul)lii';  était  originaire  du  Poitou 
et  remplissait  les  fonctions  d'accu- 
sateur public  près  le  tribunal  cri- 
minel des  Deux-Sèvres,  lorsqu'il 
fut  désigné  pour  remplacer,  en 
thermidor  an  II,  Fouquier-Tin- 
ville.  Ce  fut  lui,  qui  Ut,  le  iî> 
vendémiaire  an  III,  le  rapport  du 
procès  des  membres  du  comité 
révolutionnaire  de  Nantes,  puis  il 
ri'pril  ensuite  sa  place  d'a«M-usa- 
teur  public  près  le  tribunal  crimi- 
nel des  Deux-Sèvres,  devint  procu- 
reur général  près  la  cour  de  jus- 
tice criminelle,  et  en  181 1  substitut 
près  la  cour  impériale  'i"  l'-i- 
tiers. 

Le  Blond  (Michel),  professeur  et  sup- 
pléant à  la  Léf^MsIative,  né  à  Orlé- 
ans (Loiret);  était  professeur  dans 
cette  ville,  quand  il  futélu.  en  sep- 
tembre IT9I  premiersuppléant  (Ju 
Loiret  à  la  Législative,  mais  ne 
fut  pas  appelé  à  y  siéger. 

Le  Blond  '(l.ispard-Michel),  membre 
i\f  I  lii^liliil  et  législateur,  né  à 
Caen  (Calvados),  le  ii  novembre 
1738,  mort  à  Laitrie  (Orne)  le  17 
juin  1800,  entra  d'abord  dans  les 
ordres,  et,  en  177à,  à  la  Biblio- 
thèque Mazarine.  comme  adjoint 
de  i'abbé  de  Vermont,  publia 
quelques  travaux  d'archéologie 
et  de  numismatique  et  fut  nom- 
mé membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  lielles-Lettres,  de- 
vint conservateur  de  la  Bibliothè- 
que Mazarine  en  1791,  le  4  ni- 
vôse an  VllI,  il  entra  au  Corps  lé- 
gislatif, donna  sa  démission 
de  député  le  Hî  frimaire  an  X,  puis 
de  bibliothécaire,  et  se  retira  à 
Laigle.  On  ad».*  lui  :  Obserrations 
sur  les  médailles  du  cabinet  de 


M .    Prtlfirin  :    Description    des 
iravéesdu  cabinet  du  duc 


Le  Bloud  de  Saint  Hilaire  Luui» 
ViiHTnl-Jitsepli.  nmile;,  nClicifr 
général,  né  à  Itibemont 
le  4  septembre  I7r>(i,  d'  < 
Noèl-Vincent  Le  Blond  de  Saint- 
llilaire,  sous-aide  major  du  régi- 
giinent  de  cavalerie  Conty,  et  de 
dame  Marie-Fran«;oise-Joseph  Bou- 
gier,  son  épouse  •>,  mort  à  Vienne 
(Autriche)  le  Hjuin  18()î»;  était  ofll- 
cier  de  hussards  au  moment  de  la 
|{évoluti<»neI  c'est  lui  (pii  comman- 
dait le  délacheineiilqui  s'empara, 
le  10  rjovenibrc  17*.M.de  Jourdan 
C(m|)e-Téle;  il  fut  promu  général 
de  brigade  et  général  de  division 
en  l'an  VII,  fait  merjibre  «le  la 
Légion  d'honneur  le  I!)  frimaire 
an  XII  et  sedistingua  ii  Austerlitz; 
il  fut  blessé  au  commencement  de 
l'action,  se  battit  héroïquement  à 
Iéna,Bergrief.  Eylau  et  lleilsberg, 
dans  la  campagne  de  Prusse  et  de 
Pologne  ;  lit  la  campagne  contre 
l'Autriche,  en  1809  se  signala  en- 
core aux  batailles  de  Tann  et 
d'Kssling,  y  fut  fut  blessé  mortel- 
lement et  mourut  presque  de  suite. 

Lebœuf  (Nicolas-Joseph,  chevalier;, 
législateuret  magistrat,  né  à  Vassy 
(Haute-Marne),  le  17  mars  17.'>3, 
de  «  Nicolas-Joseph  Lebo-uf  et  de 
Jeanne  Jurvilliers,  mort  à  Orléans 
(Loiret)  le  i  janvier  1811;  de- 
vint en  1790  l'un  des  administra- 
teurs du  Luiret.  Klu,leGseptembre 
1791.  par  ce  département,  député 
à  la  Législalivc,  il  vola  avec  la 
gauche  ;  puis,  ayant  adhéré  au 
coup  d'Etat  de  brumaire,  il  fut 
nommé,  le  iO  floréal  an  VIII,  juge 
au  tribunal  d'appel  du  Loiret,  fut 
fait  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  io  prairial  an  XII,  puis 
créé,  le  20  août  18fj9,  chevalier 
de  l'Empire. 

Le  Bon  (Louis),  curé  et  suppléant 
aux  Etats  généraux,  né  à  Polisot 
(Aube);   était  curé  de  cette   pa- 
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tk"  1. :-     .  !-■,  mai"*  n 

appelé  k  y  siéger. 

Le  Bon  Jo«epli-(îhiÂlain-Frani;ui.s), 

pr-  ' -  ■     '  ' '  ■'   -T.  ne 

à  A  -V- 

I  .II.»,  tif  •    Ni.oi.i^-j' ran- 
B<»n.  sortent  :i  viTirrs  «li> 
1',  •    «!.'   Mai      M     ■ 

lai:  ifinlieiel; 

cxeculf   a     ^  ^iuuil»t'(    le    W 

oclobre    IT.  ila.   en  I7S4, 

OMiime  pr(»rr»rur  au  collège  de 
lU*auiio.  quitta  la  roiigr«»Kalif*n 
des  oratorieiiit,  le  5  mai  1790  se 
retira  h  Ciel  <Uise)  et  reçut,  le  8 
juin  1791,  la  nouvelle  t|u'il  elail 

iioinint*    cure    con>ti*"'' !     l»* 
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Liée 
i\ 
Il  lires  pour  [Il  en- 

,  -   le    et  exainiu  :  iite, 

(Juirot.  nouttné  le  rapporteur, 
conclut,  le  1"  messidor  an  III.  h 
l'accusation  et  quand  on  lut  pu- 
hîijiifMnent  son  rapport.  Le  Don 
-'  .1  t -iidit  et  s'abrita,  du  reste, 
ilrrriire  la  (Convention,  dont  il 
n'avait  fait  qu'exécuter  ses  décrets, 
mais  il  n'en  fut  pas  moins  traduit 
devant  le  tribunal  criminel  d'A- 
miens. Kn  IS15,  st»n  llls  Emile  pu- 
blia une  série  de  lettres  «lUe  son 
père  ne  cessa  d'écrire,  pendant  ses 
quatorze  mois  de  détention,  à  sa 
femme.  Dans  l'une,  on  trouve  ce 
passage  :  u  0  mon  amie,  ne  dis 
plus  que  je  vais  mourir,  je  vais 
commencer  une  nouvelle  vie  dans 
tous  lescti'urs  dévoués  à  la  Képu- 
blique.  »  Il  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  à  Amiens  le  ii  ven- 
démiaire an  IV.  Le  Bon  demanda 
à  se  pourvoir  en  cassation,  mais 
la  Convention  passa  à  Tordre  du 
jour. 

Le  Borgne  de  Boigne  (Claude-Pierre- 
Josepii  ' .  commissaire  ordonna- 
teur et  législateur,  né  aChambery 
(Monl-HIan.).  le  8  mars  I70i,  de 
«  Jean-M '"''-'••  r#e  Borgne,  négo- 
ciant ri  lis  de  Chambéry, 
et  de  deiii' ■■-.<••  Hélène  (îabet  », 
mort  à  Paris  le  !"  mars  \Kii; 
entra  d'abonl  dans  Tadininistra- 
tion  des  colonies,  et    devînt,    en 


ii(-«-r  l.i 


cu- 
'  la 


M.'.i 

a  l.i 

Ire  le*  Anglais,  itevenu  en  Kranco, 

en  1793,  il  fui  .n  r.  !.•  .•.iimmi.-  Ci* 

rondin,  mai  lus- 

.;i..»     ,.i     .  I  I.. 


M  IIMUII  1  »■  'II-  >.tim 

le    i\    germinal 


I.  I. 


I.EB 


I.ER 


po-  vc  cl 

i>ei  En 

1Hi;i,  il  lulcuv..  lAI- 

loinngne,  y  fut  i  r  el 

ne  rentra  en  Fratice  «|u  en  IHli  ; 
puis,  après  les  Onl-Joiirs,  fui  ad- 
mis à  la  retraite.  On  a  <lo  lui  : 
L'Ombre  de  la  Gironde  à  la  Con- 
vention nationale  ou  note  sur  ses 
a:<sassins,  olc. 

Le  Borlhe  de  Grandpré  (Jean-Bap- 
listes  cure  cl  législateur,  né  à  Ma- 
gnac-Laval  (Haule-Viene),  le  9  fé- 
vrie  1741 .  de  «  François  Le  Horihe, 
sieur  de  (îrandprc,  el  de  Margue- 
rite Rabilliac  »;  était  curé  d'Ora- 
dour-Fanois.  quand  il  fut  élu,  le 
iO  mars  178Î).  député  du  clergé 
aux  Etats  généraux  par  la  séné- 
chausisée  de  la  Masse-Marche.  A 
l'expiration  de  son  mandai,  il  re- 
prit possession  de  sa  cure. 

Leboucher  des  Longpares  (François- 
Jean-lJaptistei.  avocat  et  législa- 
teur, né  à  Baveux  (Calvados;,  le 
iO  février  1760,  de  «  Laurent- 
Pierre  Leboucher,  apothicaire, 
bourgeois  de  Bayeux,  et  de  demoi- 
selle Françoise  Leloun  »,  mort  à 
Bayeux  le  1"  mars  i83o;  était 
avocat  en  parlement,  quand  il  fut 
pourvu,  le  30  janvier  17Hi,  de  la 
charge  de  conseiller  du  roi  au 
bailliage,  et  vicomte  de  Bayeux. 
Elu  le  i4  vendémiaire  an  IV,  par 
le  Calvados,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  il  y  siégea  jusqu'en 
l'an  Vin,  et  devint,  le  'ii  germinal 
suivant,  juge  au  tribunal  civil  de 
Bayeux.  Le  13  mai  18lo,  cet  ar- 
rondissement l'élut  représentant  à 
la  Chambre  des  Cenl-Jours. 

Leboucher  -  Dulonchamp  (  Pierre  - 
Claude-Charlesj,  procureur  syndic 
el  législateur,  né  à  Argentan 
(Orne),  le  31  décembre  17.*>8,  de 
«'maître  Pierre  Claude  Leboucher, 
avocat,  et  d'Anne  Petron  »;  fut  au 
débutde  la  Révolution,  procureur 
syndic  du  district  d'Argentan, 
lé  8  septembre  1701,  élu,  par 
l'Orne,  député  à  la  Législative, 
et  à  l'expiration  de  son  mandat, 
quitta  la  scène  politique. 


LeBouhelec  il'iern  Ih-r 

di'  [iicifciure  cl  M.'  « 

Bignan  (Morbihan/.  !•  i 
17t»3,  de  «  maitre  Y\ 
Le  Bouhelec,  sénéchal  di-  (wir^rois. 
notaire  et  procureur,  demeurant 
h.  Bignan,  et  de  demoiselle  Jeanne 
Seveno,son  é|..m>..-  .I.-  "•.•l»ourg», 
mort  a  Vam  m  le  10 

décembre  1h..-,  .■  ....i.  .  ii  I71K), 
l'un  des  administrateurs  du  Morbi- 
han, puis  président  lie  canton,  et 
fut  ensuite  nominé,  le  4  floréal 
an  VIII,  conseiller  de  préfecture. 
Le  M  mai  tHl'i.  il  fut  élu,  par 
le  Morbihan,  r»présenlant  à  la 
(^mmbre  des  Ceul-.lours. 

Le  Boys  des  Guays  (Jacques-Fran- 
çois, chevalier;,  avocat,  législa- 
teur et  magistrat,  né  a  Montargis 
(Loiret),  le  7  décembre  1740.  de 
«  maitre  Jacques-François  Le  Boys 
des  (juays,  avocat  en  parlement, 
et  de  Mar;iuerite-Blancne  Ozon  », 
mort  à  Bléneau  (Yonne)  le  18  mars 
\H'li;  était  avocat  en  parlement, 
quand  il  fut  pourvu,  le  21  juin 
17()î),  de  la  charge  de  lieutenant 
particulier  civil  au  bailliage  et 
siège  [)résidial  de  M«>ntargis.  Elu, 
le  18  mars  1789,  député  du  TierS 
aux  Etats  généraux,  par  le  bail- 
liage de  Montargis,  il  se  rallia  plus 
tard  au  18  brumaire,  el  fut  nommé 
en  l'an  VIII,  commissaire  prés  le 
tribunal  criminel  d'Auxerre,  puis 
procureur  général  par  la  cour  cri- 
minelle de  rVonne.  Le  18  juin 
I8U!),  il  fut  créé  chevalier  de  l'Em- 
pire. 

Le  Breton  (dom  Pierre-Jean),  prieur, 
législateur  et  conservateur  des 
hypothèques  .  né  à  Uoslrenen 
(Côtes-du-Nord;,  le  8  mars  I7.'i!!, 
de  «  Pierre-François  Le  Breton, 
bailli  de  Quiiiiperlé  »,  mort  à  Paris 
le  17  février  1829;  appartint  d'a- 
bord à  la  congrégation  des  béné- 
dictins de  Tours,  fut  nommé  en 
1779  professeur  de  rhétorique  à 
Marmoutiers.  professeur  de  philo- 
sophie au  .Mans  et  était  au  moment 
de  la  Révolution  prieur  de  l'alj- 
bave  bénédictine  de  Saint-Sauveur 
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ut,  le  (•  Mrptcni- 
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1  on- 


*»I-Vil«în«».  d<^nul^  an  e^nseil  de* 

I  an   VI, 
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Lebreton  (  Jo.n  hiiu  .  pruirs>enr,  chel 

•  i"  i'iireauel  lr-  i-I  it.nr,  iiéaSaint- 

1  (llle-ei  le  7  avril 

.  .il),  mort  a  !.. iro  iRréi^il) 

le  î)  juin  1819,  d.'^huta  comme  nro- 
fesseur  de  rlièlorique  au  collège 
de  Tulle.  Sous  le  Directoire  il  fut 
nommé  chef'!    '  '      V    lux- 

Arts  au  mini  ur, 

adhéra  au  coup  d  hlal  de  bru- 
maire, et  devmt,  le  7  nivôse 
an  VIII,  membre  du  Tribunal, 
e!i  lan  XI,  membre  »b'  l'Insti- 
tut, en  fut  exclu  par  la  Iteataura- 
lion,  puis  s'expatria,  se  renilil  en 
1816  au  Brésil  p<iur  y  former  une 
colonie  d'artistes  français  ;  il  ne 
put  arriver  à  ses  fins,  la  morl 
l'ayant  enlevé  prématurément.  Il 
était  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur depuis  le  4  frimaire  an  XII. 
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volii  avi-c  la  «Intile.  ijr  iirri.i  jtas  le 
eeniieiitcoiislitulioiinel.eiiliiiémi- 
gra  avant  la  lin  de  la  lcgi^lnlurc. 

Le  Brun   1  iri-LéonoD.  honr- 

k'ciiis  (  1  ur,  n«*  n  Juligny 

(Allier;  le  12  janvier  17,*U;  êlaîl 
bourgeois  U  StniilU'l,  qtiatul  il  fut 
ùlu,  le  18  mars  17H'J.  dépulé  du 
Tiers  aii\  Etals  généraux  par  la 
sénéchaussée  de  Moulins ,  vola 
avec  la  gauche  et  disparut  de  la 
scène  politique  après  son  mandat 
rempli. 

LeBruniClamit'i.avucalelsuppl'aiii 
aux  Klals  ;;éiitraux,  né  à  Laii^n-s 
(llaule-.Marne),  le  (J  juin  1747  : 
était  avocat  dans  sa  ville  natale, 
(|uand  il  fut  élu,  le  i  novctiibre 
I7H9,  suppléant  à  la  Constituante 
par  le  bailliage  de  Langre^.  Il 
n'eut  pas  l'occasion  d'y  siéger. 

Lebrun  i. Marie-Lucien),  législateur, 
né  à  Vernon  (Eure),  le  4  décembre 
I74(>,  de  «  maître  Pierre  Lebrun, 
conseiller  avocat  du  roi  à  l'hutel 
de  ville  et  notaire  audit  Vernon, 
et  dame  ('alberine-Angélique  Tri- 
chard  »,  mort  à  Vernon  le  14  no- 
vembre 18^0  ;  fut  nommé  en  1790 
administrateur  à  Vernon -sur- 
Seine,  élu,  le  2  septembre  1791, 
suppléant  de  l'Eure  à  la  Légis- 
lative, puis  appelé  k  y  siéger, 
le  1"  mai  1795,  en  remplacement 
de  M.  Legendre,  démissionnaire. 
Son  mandat  terminé,  il  rentra  dans 
la  vie  privée 

Lebrun  (Benoil;,  av(.cal  et  législa- 
teur, né  à  Paris,  le  12  décembre 
1754,  de  «  Nicolas  Le  Brun,  mar- 
chand limonadier,  et  de  Maric- 
Franroise  Auberl  »,  mort  à  GhA- 
teauneuf-sur- Loire  (  Loiret)  le 
29  septembre  1819  ;  était  avocat  h 
Orléans,  quand  il  devint  conseiller 
municipal  de  celte  ville,  adhéra  au 
18  brumaire  et  fut  nommé  conseil- 
ler de  préfecture  du  Loiret.  Il  avait 
également  été  architect»-  delà  ville 
d'Orléans.  Le  11  mai  181o,  il  fut 
élu.  par  le  Loiret,  représentant  à 
la  Chambre  des  Cent-Jours. 


Lehnin  (CharleN-l-ram-oi-..  iinc  iie 
Plai^anrei.  avocat.  inspe«!leur  gé- 
I  's  domaines,  pnblicisle  et 

iir,  r.é  a  Sainl-Sauveur- 
LriidclMi  I Manche),  le  19  mars 
I7:i9,  d.'  «  M  I»aul  Lebrun,  et  de 
[..ouise  Lecrosnier  ».  mort  iiSainl- 
Mesme  (Seine-et-Oiseï  le  \{\  juin 
1824;  était  avocat  (|uand  il  devint 
censeur  royal  sous  Maupeou , 
fut  précepteur  du  llls  de  ce  der- 
nier el  grâce  à  sa  prol«*clion 
Lebrun  fut  nommé  inspecteur  gé- 
néral des  domaines  de  la  cou- 
ronne, puis  se  livra  h  la  culture 
des  leltres  de  I77i  à  1789.  Elu,  le 
29  mars  1789,  député  du  Tiers 
aux  Etats  /rénéraux  [)ar  le  bail- 
liage de  Dourdan,  il  vola  (ircsque 
toujours  avec  le  côté  ^'auclio  de 
celle  Assemblée  et,  h  l'expiralion 
de  son  mandai,  deviril  président 
du  directoire  de  Seine-cl-(Jise. 
puis  donna  sa  démission  au  10  août 
1792,  devint  suspect,  fut  enfermé 
à  Versailles  el  ne  fut  véritablement 
libre  qu'après  le  9  lliermidor.  Le 
27  vendémiaire  an  Vl.il  fut  élu  par 
Seine-el-Oise  député  au  Conseil 
des  Anciens,  et  vit  son  mandat 
renouvelé  le  2;')  germinal  an  VII, 
s'abstint  de  prendre  part  directe- 
ment à  révénemcnl  du  18  bru- 
maire, mais  malgré  celle  ab^lcn- 
lion,  il  fut  nommé  membre  do  la 
commission  intermédiaire  des  An- 
ciens, puis  le  22  frimaire  an  VIII, 
troisième  consul  el  comme  il  avait 
de  nombreuses  relations  dans  le 
monde  de  l'ancienne  noblesse, 
Louis  XVIII  essaya  par  l'entre- 
mise de  .M""  de  Pracomlal,  de 
le  gagner  à  la  cause  royaliste.  Le- 
brun, obsédé,  mit  fin  aux  espé- 
rances du  comte  de  Provence  en 
lui  disant,  le  20  fructidor  an  VIII, 
dans  une  lettre  directe  :  «  C'est 
pour  aider  à  sauver  la  patrie  <]ue 
j'ai  accepté  la  place  que  j'occupe  ; 
mais  il  faut  vous  le  dire,  et  je  vous 
crois  le  courage  de  l'entendre  ;  ce 
n'est  pas  en  lui  donnant  un  roi 
qu'on  peut  lasauveraujourd'hui.  » 
Le  28  lloréal  an  XII,  à  lavènement 
de  l'Empire,  il  lut  nommé  archi- 
trésorier  el  grand-cordon  de  la  I^é- 
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rengo,  le  général  D«'saix,  frappé  à 
mort;  fut  promu  colonel  du  I" 
hussards,  le  il  nluvi«'»sc  an  XII, 
assista  à  la  bataille  d'Ausleriitz, 
et  fut  cliarKé  de  porter   à  Paris 
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le 


<.  nril  na 
pagnes  de  180/  et  Je  I80Î),  char- 
gea l'infanterie  russe  à  Eylau.  et 
l'artillerie  autrichienne  à  Wa- 
gram.  Le  Hi  février  IHIi,  il  fut 
nommé  général  de  division,  de- 
vint gouverneur  d'Anvers  le  7 
octobre  IHI 3.  el  pendant  la  cam- 
pagne de  France,  redevint  l'aide 
de  camp  de  l'Kmpereur.  Sous  la 
premiér&llesluuralion,  Louis  XV III 
If  nomma  commissaire  extraor- 
dinaire dans  la  IV  division  mili- 
taire, et  le  14  juillet  suivant,  ins- 
pecteur général  des  hussards. 
Pendant  les  Cent- Jours,  il  eut  le 
<'..iiiiii.iii.l.Miii'iii  iiiiivivoire  du  3* 
I  vation,  fut 
j...,ii  I,,  i.  ..i-i.  III.  i.'i-  .aide  lie  camp 
de  l'KmpL-reur,  et  le  10  mai  IHIo 
fut  élu,  par  Seine-et-Marne,  mem- 
bre de  la  Chambre  des  rcprésen- 
laiits;     fut    mis    en     i  ivilé 

s,,i|.    In   «tpconde  !te<.t  .   et 

I  d»-«pt>- 

I  ;  puis, 

;i    la 

il  héré- 

I  <•,  en  remplacement  de  son 

,l.-.-.,i.''     l.M.i.-lM.ilintM-   li-   fit 

iir 

.-    Ji   .... ..   .■ ,   .  .    .■     , ...illS 

la  réserve  le  il>  octobre  IHiO;  il 
fut  admis  d'office  k  la  n-lraite. 
le  H  juin  IHIH.  nommé,  le  Ht 
janvier  l>^"  '  :  du  second 

Kmpirrri  mai  IH!k{,  à 

1  chancelier  de 

«r. 


'P 


Lebnin  (Anne  f'fjnrlp».    h.Trnn    de 

!•  ir. 

l:  >'J. 

mort  avril  iHV.Mrere 

■  lu     r .  Ml  ri  m  t      ■  i  un  ni.* 
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Ron  frère  à  rnnnêc,  ol  fut  élu, 
le  11  mai  1815,  par  S>ine-et- 
Oise,  reprôsentant  à  In  Chambre 
des  Cenl-Juurs  puis  mis  ii  la  re- 
traite comme  orUcier,  et  prit  sa 
résidence  à  Paris. 

Lebrun  de  la  Houssaye  (Amand, 
baron),  oflirier  Krinral,  né  â 
Paris,  le  '2i  octobre  I  "♦)(),  de 
«  André-Jac(]ues-F*bili[)pe  Le  lirun 
et  de  .Marie-Adrientif  n»M|ut'l  », 
mort  à  Paris,  le  lî*  juin  1S4(); 
appartint  ii  l'armée  et  parvint  au 
grade  de  général  de  brigade  en 
1805,  m  la  campagne  de  180(5 
et  1807  contre  les  Prussiens  et  les 
llussos,  puis  ge  distingua  particu- 
lièrement à  la  bataille  d'Kylau,  et, 
le  1'»  mai  1807,  fut  pronm  géné- 
ral de  division,  partit  pour  l'Es- 
pagne, contribua  à  la  prise  de 
Madrid,  se  battit  héroïquement  au 
combat  de  l*rieras  et  au  passage 
du  Tage  près  Tulaveyra.  Hentré 
en  France  au  commencement  de 
181:2.  il  partit  poui*  la  Russie,  et  se 
signala  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa.  Kn  1814,  Louis  XVIII  le  lit 
chevalier  de  Saint-Louis.  Il  était 
également  commandeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Lebrun  de  Rochemont  (Jean-Bap- 
lislr.  lomtei,  intemlanl  et  législa- 
teur, né  à  Sainl-Sauveur-Londelin 
(Manche),  le  18  décembre  1730,  de 
«  monsieur  Paul  Lel)run  et  de 
Louise  Lecrosnier  »,  mort  à  Paris 
leiHjanvier  1 85:2  ;  était  le  frère  aine 
du  duc  de  Plaisance,  fut  intendant 
du  duc  de  Penthiévre,  et  l'éléva- 
tion de  son  frère  au  Consulat  fut 
l'origine  de  sa  fortune  politique; 
il  entra,  le  i't  frimaire  an  IX,  au 
Corps  législatif,  fut  nommé  en- 
suite mend)re  du  Sénat  conser- 
vateur le  10  brumaire  an  XII, 
fait  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur |p  4  frimaire  suivant,  puis 
cou  r   le   io    prairial   de 

la    1  iinée,  créé  comte    de 

l'Euif.ire  le  âO  avril  1808,  ci 
adhéra  à  la  déchéance  de  l'Kmpe- 
reur.  Louis  XVIII  le  nomma  pair 
de  France  le  4 juin  ISIl.ct   ^i  tant 


tenu  à  l'écart  pendant  les  Cent- 
Jnm»  il  i"prit,  sous  la  seconde 
I(<  ~  u ,    son    siège    à    la 

ChaiiiiK  iiaule.  et  vola  la  mort 
du  maréchal  Ney. 

Lebrun-Tondu  (  Pierre-Marie-Henry 
Tondu,   dit),   imf>rimeur   et    mi- 
nistre, né  à  Noy(»n  f  Ai«ne),  le  27 
août  I7;>4,  de  «  Chri- 
Tondu.  marguillit'r  • 
la  (  t't  d«'  tb*niui!'t"ll«.'  hli- 

sal"  1  H  if  Le  Brun,  exécuté  il 
Paris  le  tl  décembre  I79M;  entra 
d'abord  dans  les  ordres  sous  le 
nom  d'abbé  Tondu,  fut  un  instant 
employé  à  l'Observatoire  et  se  fit 
soldat,  sollicita  bientôt  sa  libéra- 
lion,  puis  se  rendit  dans  les  Pays- 
Bas  comme  compositeur  d'impri- 
merie et  journaliste,  joua  un  r»'de 
actif  dans  la  révolution  liégeoise 
en  1787,  et  exerra  «Misuile  la  ()ro- 
fession  d'impriuR-ur  à  Ilcrve  (  Lim- 
bourgl,  puis  revint  ii  Paris,  et, 
grâce  à  Dumouricz  et  à  Brissot, 
ses  protecteurs,  il  entra  dans  les 
bureaux  du  minislère  des  ail'aires 
étrangères,  et  parvint,  â  force  de 
travail  et  d'activité,  à  devenir, 
après  la  journée  du  10  août  179i, 
ministre  de  ce  département . 
M"""  Roland  dit  de  lui  «  qu'il  pas- 
sait pour  un  esprit  sage,  parce 
qu'il  n'avait  d'élans  d  aucune 
espèce,  et  pour  un  habile  homme, 
pan-e  qu'il  était  un  assez  bon 
commis;  mais  <pi*il  n'avait  ni  acti- 
vité, ni  esprit,  ni  caractère  ».  Le 
^.Ssepteudtro  il  présenta  un  tableau 

[politique  de  rKurope.  Ce  fut  Le- 
)run-Tondu  qui,  président  de 
3uinzaine  du  conseil  exécutif  lors 
e  l'exécution  du  roi,  eut  à  signer 
cet  ordre,  le  20  janvier  1793.  Le 
7  mars  il  tit  part  à  la  Convention 
de  la  rupture  des  relations  diplo- 
matiques avec  l'Kspagne  et  de 
l'imminence  de  la  guerre,  puis 
entra  ouvertement  en  relations 
avec  les  (Jirondins  auxquels  il  de- 
vait sa  position,  essaya  d'ama- 
douer la  Montagne  en  révoquant 
«le  Sémonville,  mais,  reconnu  sus- 
pect de  fédéralisme,  il  fut  décrété 
'l'-tpreslation    le    22   juin     I79.S. 
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<  Il  «  <1  ii\ 

re  par  li 

inituriez,  el  d  avoir 

'  ni«\  l'Ame  du  parti 

ivè  de  lous  se?* 

'■■-■   ->   î{..l  Mid, 
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l.i  Ml  •■   il>  i-r    1    A>>Cin- 

e,   le  Conseil  exé- 


1-11(1 
Le  r 


I  ei  LupLl 


Ul- 
u- 
le 
iir, 
Il    '»,   tu<'  à 
itiiii  |M|.'»; 
I  ineiii- 

..     >iincur, 

XII,    et  devint 

ti   1810;   fut 

■  le  7  mars 


ni  roi,  Il 
iitra.  le 


K<'i'iniu.il  au  VI, 


rnar  la  mort  »; 

in  IV,  au  Con- 

nna  sa 

Le  i:i 

il  fui   r«  *  lu  par 

^>s  Anrirn--.   puis 


Suisse  et  cimrm'  do  l'or^anisalirtn 
«le  la  Hépuldiquc  ll<-lvéti(|uc;  fut 
noninir  ministre  de  la  police  le  11 
brumaire  an  VII.  puis  réélu  au 
Conseil  îles  Anciens,  le  i,'l  germinal 
suivant,  et  mourut  quelques  jours 
avant  le  IS  brumaire. 

Le  Carlier  d'Ardon  ^Marie-nharle*- 

Ilenry-lMiiliberli,    !  tire   el 

jfiri-l'ifotir.   né  à  I.  ■if\  le 


1' 


ni 


l.re  I77S.  du 

<  '  !-•  Jeanne-llri  >  it- 

>  e  Mathieu  »,  mort  a  l*resles 

1<'  i4  janvier  IStiO;  élail 

I  '  I  e  el  maire  de  Laon  sons 

11.........  .    Elu,    le   8   mai    181.%, 

par  l'Aisne  ,    représentant    à    la 
(Chambre  des  Cenl-Jours,  il  y  re- 
présenta les  opinions  eonstitution- 
I  '  ui,   par   le 

.  le  1 1  «iop- 


tuu  Its  lUjuiu  itil.'i. 


Le 


r, 

i.î- 

à 

I      IVO- 

il  fut 
•  u.  If  lu  juin  1  <  ili,  de  l.i 
n    di«    priXMirenr  du    roi    nu 


1 

î\    'I  \  -IIU      1 

dans  la  vi- 
général  de  i  Aisuc. 


iu'en  IH:ii. 

'  "     'ca 
r 


Lee. 


aux  Kl 

.-.■  .ii.  V, 


e-  j        1' 


de    Kleurv,    directeur  de 

•  lu    r..i     ,\    ,\r    ,!       V.I.I;.,,!. 
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Lecaron  de  Masancourt  U^nn),  pro- 
pri«*lnirc  cl  Itnislalcur.  imù  (iom- 
pit'^nc  (Ois»'/,  le  17  iKtveinbrc 
ITïH.'i,  «Je  «  Nicolas-Alunham  Lr 
(lai'dii.  -  !  de  Mazancourl.ct 

de    Mai  linc    L'Kvrque   », 

inorl  a  C^DnijULguc  le  iH  se|iteni- 
bre  18I)U;  fut  pcuirvu,  le  50  juin 
I77i,  de  la  charge  de  conseilier- 
trésorier-receveur ancien,  niilrien- 
nal  des  octrois  de  (junpiègne,  et 
était  propriétaire  dans  cette  ville, 
quand  il  fut  élu,  le  ]"'  sentend)re 
1791,  par  l'Oise,  député  h  la  Légis- 
lative. Imbu  des  idées  de  l'ancien 
régime,  il  émigra,  mais  parvint  à 
86  faire  rayer  de  la  liste  des  émi- 
grés en  l'an  IV 

Le  Carpentier  i.kan-|{apli»te  ,  liuis- 
siiT  ri  législateur,  né  à  lliesville 
(Manche)  le  P' juin  n.'iO,  mort  au 
Mont -Saint- Michel  (Manche)  le 
:27 janvier  18:21);  fut  pourvu,  le  \'2 
décembre  1787,  de  la  charge  de 
commissaire  receveur  ancien, al  ter- 
natif  et  triennal  des  saisies  réel- 
les du  bailliage  de  Valognes  et 
contrôleur  desdites  saisies  réelles, 
embrassa  les  idées  nouvelles  et 
devint  chef  de  légion  du  district 
de  Valognes.  Elu,  le  7  septembre 
170i.  par  la  Manche,  membre  de 
la  (iunvention.  il  prit  place  sur  les 
bancs  de  la  .Montagne,  et,  dans 
le  procès  du  roi,  opina  ainsi  : 
«  Comme  je  n'écoute  que  la  voix 
de  l'impérii^sable  justice  ,  que  le 
cri  de  ma  conscience,  je  vote  pour 
la  mort  de  Louis  Capet  »,  devint 
l'adversaire  acharné  desGirondins 
et  prit  part  aux  événements  du 
31  mai,  puis  fut  envoyé,  en  août 
suivant,  en  mission  extraordinaire 
dans  les  départements  de  la  Man- 
che. d'Ille-et-Vilaine  et  des  Cotes- 
du-Nord,  litarréterles  prêtres, sus- 
penditles  administrations,  institua 
une  ctmimission  militaire.  Il  diri- 
gea lui-même  la  défense  de  (iran- 
villc  contre  l'armée  vendéenne, 
qui  fut  obligée  de  battre  en  re- 
traite Impliqué  dans  le  mouve- 
ment insurrectionnel  du  I"  prai- 
rial, il  fut  décrète  d'arrestation  et 
d'accusation   deux    jours    après, 


puis  il  fui  conduit  au  chi' •  '?•> 

Taureau  et  bénélicia  de  1 
du  ibriiinaircan  IV.Sousi  Lmiurr, 
il  devint  agent  d'alfain-s  à  Valo- 
gnes et,  en  1810,  lut  (diligé  de 
quitter  le  territoire  franeaiscomme 
ancien  régicide,  puis  essaya  de 
rentrer  en  France,  mais  il  fut  ar- 
rêté parla  police,  traduit  en  cour 
d'assises  et  condamné  à  la  dépi»r- 
tation  qu'il  subit  au  Mont-Saint- 
Michel,  où  il  mourut  en  \Hi\). 

Le  Carpentier  de  Gbailloué  (Pierre- 
l^ouis),  avocat,  conseiller  en  par- 
lement et  législateur,  né  à  Aube 
(Orne),  le  iO  juillet  1736,  de 
«<  Pierre  Le  (larprnlier.  sieur  de  la 
Hémar(liére,cldt'  Marie- .\nne-Mar- 
guerite  Le  Frère  de  Bcauval  »  ;  était 
avocat  en  parlement,  (]uand  il  fui 
pourvu,  le  30  juin  17t)8  ,  de  la 
charge  de  conseiller  Lay  en  parle- 
ment de  Itouen.  Elu,  le  :2i>  mars 
17811,  député  de  la  noblesse  aux 
Etats  généraux  par  le  bailliage 
d'.Mençon.  il  appartint  au  côté 
droit  de  l'Assemblée,  protesta  con- 
tre les  innovations  votées,  et  donna 
sa  démission  le  I"  mai  I71UI,  puis 
partit  en  émigration. 

Le  Caruyer  de  Beauvais  (Nicolas), 
fx-rln'l"  (If  brigade  <'t  supfdéant 
aux  Etats  généraux,  né  à  Lainsecq 
(Yonne),  le  17  novembre  1728,  de 
«  messire  Georges-Guillaume  Le 
Caruyer ,  chevalier  seigneur  de 
Basson,  et  de  dame  Marguerite 
Hegnard  »  ;  fut,  sous  l'ancien  ré- 
gime, chef  de  brigade  du  régiment 
de  Metz  du  corps  royal  d'artillerie 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  et,  en 
mars  I78ÎI,  élu  suppléant  de  la 
n(d>lesse  aux  Etats  généraux  par 
le  bailliage  d'Auxerre,  mais  ne  fut 
pas  appelé  à  y  siéger. 

Le  Cerf  (François),  procureur  géné- 
ral syndic  et  législateur,  né  à 
Evreux  fEure)  ;  fut  nommé  au  dé- 
but de  la  Révolution,  procureur 
général  syndic  de  l'Eure,  et,  le 
ii  vendémiaire  an  IV,  élu,  par 
ce  département,  député  au  Con- 
seil  des    Cinq-Cents.    Porté   sur 
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lu 

:-sa 

'U- 

\  ^  i : .       1  •  ra 

au    1  ire,  et    entra,   le   4 

tiivd V 111,  au  Corps  Irk'i^lTîir 

couime  député  de  l'Eure. 

LeCesve  Hom-, curé el législateur, né 

«IN'itiers   '  i    j^      •  tembre 

IT.'i.'i.    III  ville  le 

-  Sninle- 

1  il  fut 

di  puté  du 
aux  par  In 


>u  des  pouvoirs  vn  «'oni- 

-    la   séance  du  l.'ijiiin, 

[•rima  en  ce»  termes  : 

■'•'''     n  est  point 

aux;  le  roi 

•  jui    .1  iij'j"  1'     !•  -     I  lires,   ne   les 

a  pas   rendus   clikTildes   pour  sa- 

v<nr  Ia  relt^ir»n  des  peuples,  mais 

l«Mir««   ItfMiuis.   p«iur   réformer  les 

■  n, 
il 


aux  I  i\  par   la  sene- 

rlini;  -,  il  fut  l'un  des 

t  ^  du  (.lui»  hieton,  prêta 

1'  it  du  JfU  de  l*iinm.-.  r>ui8 

fut  élu  secrétaire  de  1  ^  c, 

le  3  juillet,  et  le  3  aoùi  ,  .  .  .  ut. 
1^  première  séance  iiu'il  pr«>ida, 
fut  celle  de  la  nuit  du  4  août,  et 
ce  fut  lui  qui  présenta  à  bmis  XVI, 
le  IM,  h  Versailles,  les  '  ■  '  pris 
à  la  i»uite  de  cette  nuit  i:  le, 

\  "  '  ■•  mai  I71>U.  I  ih-m  ii'H 
(1  |>ar  le  peuple  ;  pr«'|ii-a. 

le  11  juin,  labolilion  de  la  nnldtsse 
et  des  titres  quels  qu'ils  fussent, 
vola.  {)our  le  drap<'au  tricolore  le 
'2\  o<'lol»re.  et  (il  vot»>r,  le  4  avril 
I71M  un  décret  pineral  sur  les 
honneurs  à  rendre  aux  grands 
liomnies.  Le  âO  août,  il  proposa  la 
""^  M'ation  d'une  (Convention  p»)ur 

ilaC.onstilulioncnran  IHO(l. 

la  fuite  du  roi.  Le  Chapelier 
-»'a  complélement  ses  opi- 
nions d'anlan.  il  quitta  le  club 
des  Jacobins  pour  entrer  aux 
IViiillants,  réserva  les   i  '  <•- 

lor.Ttix      pour     le*»    pi  t'S 


des   citoyen^. 
l    du  Jeu    <!•• 
el    le    i' 
....     ....  véque  COI 

la    Vienne.    Il   fui 
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!)«•  r»'lonr  a  li»'nne>,  il  se  lit  ad- 
niellre  avec  beaucoup  dedifliculté 
dans  la  Société  des  «  Amis  de  la 
Constitution  »  de  cette  ville,  el 
son  entrée  provoqua  la  scission 
tnbres.  Sous   le 


aire,  il  fut  con- 

MKnr. 
vil  il 
lui  pu 
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!.•  8  seplembre  1791,   Tut  élu,  par 
la  Chan'iil»  h  lu  Légiflla- 

liv«».  Son  111,1  >  iiiiiw',  il  se  re- 

lira dans  la  vie  privt**;. 

Léchelle  Jcani.  «(flicicr  fs'»'i>érnl,  né 
a  ruyravaull  (Cî. n.  i>i.-  1,?  i  avril 
1"b(K  mort  à  iN  !  l  novem- 

bre ITin,  frère  «i..  j.. . . .  .lent;  était 

inailre  d'armes  à  Saintes  au  mo- 
ment de  la  Hévolulion  et  de- 
vint chef  du  1"  bataillon  des  v«)- 
lontaircs  de  la  Charente  le  17 
octobre  1791;  fut  ensuite,  le  17 
août  17ÎW,  promu  général  de  bri- 
gade à  l'année  îles  Cotes  de  la 
liochelle,  puis  coinniandant  la  1:2" 
division  militaire  le  :iO  seplenibre 
1798  et,  Ie8  vendrmiaire  an  II.  gé- 
néral en  chef  provisoire  de  l'ar- 
mée des  Côtes  de  l'Ouest,  confir- 
me dans  ce  grade  par  la  Conven- 
tion le  10  vendémiaire,  sous  le  ti- 
tre de  général  en  chef  de  l'armée 
de  l'Ouest,  battit  les  Vendéens  à 
Mortagne  et  à  Gholet,  mais  subit 
une  défaite  sanglante  à  Laval,  où 
il  perdit  plus  de  10.000  hommes. 
Le  représentant  en  mission  Mer- 
lin de  Tiiionville  le  fil  arrêter  sur- 
le-champ  ;  emprisonné  a  Nantes, 
il  mourul  de  chagrin. 

Lecbevallier  ( Hugues-Etienne),  re- 
ceveur d'enregistrement  et  homme 
politique,  né  à  l'ont-rEvéaue 
(Calvados),  le  19  décembre  1765, 
de  «  Hugues-Etienne-Charles  Le 
Chevallier,  apothicaire  en  celte 
ville,  et  de  Calherine-Thérèse  Le 
Koux,  ses  père  et  mère  m;  était 
receveur  de  l'enregistrement  de 
Beaumonl,  quand  il  fut  élu,  en 
IHIO,  par  l'arrondissement  de 
Ponl-l'Kvéque,  candidat  au  Corps 
législatif,  sans  être  a[)pelé  à  y 
>it',cer. 

Leclaire  f  Théodore  -  François  -Jo- 
seph», officier  général,  né  à  Ter- 
monde  (Belgique),  le  18  octobre 
I7;ii,  de  «  Jean-Pierre  Leclaire  et 
de  Antoinelte-Calherine  de  Van- 
dryvre  -),  iiiorl  à  Strasb<»ur:.'  (Hus- 
Khin  le  l.'ljanvier  ISII;ap[tar- 
tiut  à  l'armée  et  était,  en   17tiV. 


souft-lieutenant  dans   le  régiment 
de  Sahn-Salm,  j)uis  étal! 
le    I"  j.'iiivicr   1 791 .    :iii 
chef  de 
Le  l.-i  m 

néral  de  brigade;  {»uis,  le  i-J. 
tembre  179.'^,  général  de  divi-i   n 
fut    nommé,    le    41    vendémiaire 
an    l\,  commandant  d'armes  de 
première  classe  à   Lille,  puis  oc- 
cupa le'même  poste  a  Strasb"--- 
fut     fait    membre    de   la   L* 
d'honneur  le  19  frimaire  an  \li 
et   e«»minandcur    le    i't    frimaire 
anXIII. 

Lecler  (.M 

aux  Kl;< 

était  avocat  et  châtelain  dans 
cette  petite  ville,  quatid  il  fut  élu, 
le  ii  mars  17H9,  suppléant  du 
Tiers  aux  Etats  généraux  par  lu 
sénéchau.ssée  de  Uiom,  mais  ne  fut 
pas  appelé  à  siéger. 

Leclerc  (Guillaume-Gabriel  i,  eure  ei 
législateur,  né  à  Argentan  (Ornei. 
le  :29  avril   17W.  de  «  Guill  i 
LeeJere    f>t   de    Calherine-Je.. 
Ml  Letorl,  son  énttuse    >. 

ni'  /.  (Orne),  le  :ii  janvier 

1 8^i2;  était  curé  de  la  Cainbe,  quand 
il  fui  élu,  le  '2~  mars  1789,  députe 
du  clergé  aux  Etals  généraux  par 
le  bailliage  d'Aleneon,  resta  atta- 
ché à  l'ancien  régime  au  sein  de 
la  Constituante  et  refusa  de  prêter 
le  serment  civique.  A  l'expiration 
de  son  mandai,  il  dut  émigrer  el 
rentra  en  France  avec  les  Bour- 
bons en  1814. 

Leclerc  (Jean-Haplistei,  avocat  et 
législateur,  né  à  .Angers  (Maine-et- 
Loire»,  le  !29  février  l'ati,  de 
«  Vincenl-Honoré- Augustin  Le- 
clerc, huissier-audiencier  au  Con- 
sulat d'Angers,  el  d'.\nne  Leinais- 
Ire  »,  mort  à  Chalonnes  (Manu- 
el-Loire) le  10  novembre  1"^''' 
était  avocat  en  parlement,  'j 
il  fut  pourvu,  le  II  janvier  i  ..>i. 
d'un  office  de  conseiller  élu  en 
l'élection  d'Angers,  s'adonna  à  la 
littérature  et  fut  reçu,  le  iMJ  juillet 
1786,  à  l'académie  d'.Vngers.  Elu, 
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1a  il  mars  I7K9  suppléant  du  Tiers 


devint    l'un  <los  adtni- 

•*       ili'        M  .1  i  tii'  l'f   T,i  lire  ; 


la    <  i    dans    la 

pl.'iiii»'   II.    ii.m>>  !••  jirocès  du  roi, 
\u[  i  u  pour  la  mort  n.  s'attacha 


rut 


l'unduil 

,1-     ]:x 


1 


]l 


•  Il 

i  luiiisuu  de 

lurbc ,     puis 

■  9  tlienni- 

ve  an  IV,  il 

dt-puté    nu 

-n  devint 

in  VU, 

i.ii  uf  iiiumuire 


le   t 

I  coup d  1 

le   4  niv»')se  an  VIII,  au 

'de 

I  <^n 


,  ré- 

rn   ihiU.  I  iiuto- 

'■r    en    Kran«*c. 

•■rré,   selon 

-•ini.  le 

de 

res 

'ide 

■u- 


nsle,  cU: 


U 


a 'If  lui  [imtructi 
II. 


conlentieute»  deâ  nérjocianti  :  lu 
'  I  fie  les 

ilX. 

Leclerc  ^Michel-Joseph),  électeur  et 


iip- 


Ci 


l'-ant  à  l.< 
né   h   II 
nr  de  r 
«»n  r*»  j 
t    Var 
,    sans 


n. 


ii   la 
<^tre 


natio- 
élait 
î   il 

■I»- 

'  y 


siéger. 


Leclerc  '  \ir,.i,i-  .  ii.ininio  de 

loi.    |.  ,  1    il    iii.i.:i>ti;if ,  nt'  à 

\  illi  '11.  u  I  l.uir-el-(ilu'n  le  i'i  juil- 
l.t  I7.1S,  mort  le  iO  novembre 
ISOK;  «Mail  homme  de  lui  «»t  devint, 
en  ITÎX).  juge  de  paix  à  Hiois,  puis 
accusateur  public  dans  la  mrme 
ville.  Elu,  en  septembre  1791,  sup- 

fdcant  du  Loir-et-Cher  h  la  Légis- 
alive,  il  ne  fut  pas  appelé  à  y  sié- 
ger, puis  fut  réélu,  par  le  même 
département,  le;i> 
niembre  de  la  (1 
[  '  '  ini  les  modcicô,  et  dans 

|.  -  du    roi.    votn  «' 

tenlion   «,  et  devi;  ' 

1.1  Convention,    ii 
T.  le  ii  ven 
I.   .111  Conseil   . 
r  I  en  l'an  VII. 

I VIII,  fut  nomu. 

tribunal  civil  de  Vendôme 


1795, 
11,    prit 


la   dé- 
lire de 
Loir- 
m  IV, 

1(1- 


Lederc    (I  ^), 

avocat,   n..^ ;.   .. -.  ur, 

né  k  Auxerre  (Yonne)  le  'A\  dé- 
cembre ITîil.  "'        S" le 

H^  octobre  |n  -n 

I'      '  lit,    i|iiaii<i    II    iiit   ])>iiir\u, 

I  1   i7"H.  de  la  charue  de 

!  "     '"  tge 

Ira 
>nt 
Mol 
de  ■«  villi*  nu'  r- 

minai  an  V.  |<  >  u- 

seil  des  Cinq-Cents,  il  demanda 
la  j»up''«''"-i"'"  '''"«  i'iinuiil<.>.:iirt»s 
de     II  lin 

ne 

lia 

.'111     I  I  n>    Il     iiii    iioiiiiiM'   le 

10  K'  >it  VIII.  ju^r  au  tri- 

bunal a  Auxerre. 

Si 
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Leclerc  (Jean-Ix)ui8,  comte),  législa- 
teur et  préfet,  né  à  Pontoisc 
(Seine-et-Oise),  le  8  août  1767,  de 
«  Jean-Paul  Leclerc  et  de  Marie- 
Jennne-Louisc  Musquinet  »,  mort 
au  chAtenu  de  Moutier*s  (Oise)  le 
1"  avril  \Hi\  ;  «Hait  tiflicier  d'in- 
fanterie et  fit  la  campagne  dlta- 
lie;  entra,  le  4  nivùse  an  VIII.  au 
Corps  législatif,  comme  député  de 
Seine-et-Oise.  fut  fait  membre 
de  la  Légion  d'honneur,  le  â5 
prairial  an  XII,  le  iO  germi- 
nal suivant,  nonmié  préfet  de  la 
Meuse,  créé  comte  de  l'Empire 
le  31  décembre  1800,  puis  rentra 
dans  la  vie  privée  a  la  chute  de 
l'Empire. 

Leclerc  (Olivier), magistratethumme 
politique,  né  à  Hervé  (Ourle),  le 
Hl  décembre  1760,  de  «  Mathurin 
Leclerc  et  d'Anne-Marie  Lahayes», 
mort  à  Bruxelles  (  Belgique  )  le 
1"'  novembre  1842;  était  jugea 
la  cour  d'appel,  quand  il  fut  élu, 
en  1808,  par  l'arrondissement  de 
Liège,  candidat  au  Corps  législa- 
tif, sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Leclerc  (Victor-Emmanuel),  officier 
général,  né  à  Pontoise  (Seine-et- 
Oise),  le  17  mars  1772,  de  «  Jean- 
Paul  Leclerc  et  de  Marie-Jeanne- 
Louise  Musquinet  »,  mort  à  l'ile 
de  la  Tortue  (Saint-Domingue)  le 
i  décembre  1802;  était  employé 
en  1793,  comme  adjudant  général 
au  siège  de  Toulon  et  contribua 
à  reprendre  celle  ville  aux  An- 
glais; devint  général  de  bri- 
gade et  fut  envoyé  aux  armées 
du  Nord  et  du  Rhin,  fit  la  cam- 
pagne d'Italie  en  l'an  IV,  puis  fit 
partie  de  l'armée  d'Egypte,  re- 
vint avec  Bonaparte  et  aida  ce 
dernier  à  perpétrer  le  coup  de 
force  du  i8  brumaire.  Ce  fut  lui 
qui.  à  la  tète  d'un  piquet  de  gre- 
nadiers, chassa,  de  la  salle,  les 
députés  opposants  ;  il  était  devenu 
le  beau-frère  du  Premier  Consul. 
Il  fut  chargé  du  commandement 
en  chef  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  ;  il  avait  déjà  contri- 
bué h  pacifier  une  grande  partie 


de  relie  colonie  quand  il  fut  em- 
porté par  la  cruel!»*  épidémie  qui 
lit  tant  de  ravages  dans  les  rangs 
de  l'armée  française,  le  3  no- 
vembre 1802.  11  était  capitaine 
général  de  la  colonie  de  Saint- 
Domingue. 

t 
Leclerc  —  Voir  Juigné  (de). 

Leclerc  de  la  Jubertiére  (Jean-  He né- 
Pierre),  négociant  et  homme  poli- 
tique, né  à  Laval  (Mayenne),  le 
28  octobre  1746,  de  «  Julien-Léon 
Leclerc,  sieur  du  Flecheray,  et  de 
dame  Angélique  Pèrier ,  son 
épouse  »  -,  était  négociant  à  Laval, 
quand  il  fut  élu,  par  son  arrondis- 
sement, en  1808,  candidat  au 
Corps  législatif  sans  être  appelé 
à  y  siéger. 

Leclerc  de  Landremont  (Charles- 
Hyacintlie),  ollicier  général,  né  à 
Féneslrange  (Meurlhe).  le  21  arnit 
173y,  de  noble  M  monsieur  Joseph 
Leclerc  de  Landremont,  capitaine 
en  second  d'une  compagnie  franche 
à  pied  pour  le  service  du  roi  très 
chrétien,  et  de  la  noble  dame 
Marianne  de  Morlot,  ses  père  et 
mère  »,  mort  à  Nancy  (Meurlhe) 
le  26  septembre  1818;  appartint  a 
l'armée  et  était,  le  23  août  17r>0, 
cornette  dans  le  régiment  d«; 
Schomberg- dragons,  puis  par- 
vint, le  23  novembre  1701 ,  au 
grade  de  lieutenant-colonel.  Le 
»  octolire  1702,  il  fut  pronm  gé- 
néral de  brigade,  le  15  mai 
1793,  général  de  division,  sus- 
pendu le  24  septembre  de  la  même 
année,  comme  noble,  puis  ad- 
mis à  la  retraite  le  3  brumaire 
an  m. 

Leclerc  de  Lassigny  de  Juigné 
(Louis-Jean-Bîi|>listt'.  comte;,  pro- 
priétaire et  législateur,  né  à  Lor- 
gnes (Vari,  le  22  février  17.'>8. 
de  «  Jean-Louis  Leclerc,  écuyrr, 
seigneur  de  Lassigny,  capitninr 
d'infanterie,  et  de  demo! 
Marie-Anne  de  Villeneuve-Bai _. 
mont  »,  mort  à  Paris  le  10  août 
1702.  Elu,  le  27  avril  I7K0.  député 
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Tuileries  en  défendant  ie  roi. 


Leclerc  d'Ostelil'( Pierre),  ofncierjfé- 

t '    ■■-  •'  M----.1'...  '!  M(^t-Cia- 

174i, 

iiiri  ï  I.  if  14  nit- 

viMnlir»*   '  iiis  l'arnire 

'  lime  simi»!»' 

«I.  Ptx  I77('>. 

;t;<-   .111 


inhre  I7i<3, 

_..(•!>  Ilienni- 

an    II  et   ftroinu   général  de 

.1,.  1..  -»•;  .VM..i,.i,,r  an  IV  ; 
Mi'il  fil  par- 
1  K::vpte.    H 

.1;   ^-lle. 

Ledercq  de  Lannoy  (J<>an-Anlnine\, 


le  Ver- 
.  .  —  he.  Son 
continua  à  9*00- 


Lecocq.    nfîî 

|ii«-;itil  a 


■Il      «t     «tMj»- 

il.  n»^  à  iji- 


u  «ul  paa 


Lecointe  Puvraveau     rMi<  li.t  -  Ma- 

r, 
..    ..  4) 

I..    I.  à 


lié 

'.e,   1.    {.i  à 

ui'he.   pri  iiiie 

niutiuu  en  laveur  des  ganics  iran- 
çai«iies  révoltés;  réclama,  Iel6  mai 
l7Di.  la  di'portaliondcs  prêtres  ré- 
fi  .•i.i.iir.-,   .I.ii.m.-.i.  le  lî)  août  les 
-nard,  fut  réélu 
i-.,  .c....  .1..  •••  {.u  lement.  le  i  sep- 
tembre I79i.  membre  de  la  Con- 
'  Von,  et,  dans  le  procèsdu  roi, 
idit  :  «  Je  vote  pour  la  mort 
u  ;>  ran  »  ;  fut  ensuite  envoyé  en 
iiii--inn  dans  l'Ouest,  se  compro- 
niil avec  les  Girondins,  elle  9  Iner- 
iiiidor     prit   parti   contre  Hobes- 
.  Dans  la  journée  du  IH  ven- 
i.iire  ,     Lecoinle  -  Puyraveau 
s  tcria  de  sa  place  :  «  Président,  il 
faut   que  lous    les    représentants 
restenldans  cette  enceinte,  ou  que 
tousse  mettent  à  la  télé  des  répu- 
blicains qui  combattent  pour  la 
liberté.  »  Elu,  le  ii  vendémiaire 
an  IV,  par  les  Deux-Sèvres,  député 
ni;'-      .   ■'  '     ;•■       ■•  •■     ■  -,,n 

Il  al 

au    \1,    en    li  ,iro    le 

l'Trifnaire  t-»  ;  |  ••  ger- 

me du 
M  VIII, 
iul  nomme  membre  du  Tribu- 
nal, en  sortit  h  la  première  épura- 
lion,  en  l'an  \.  Il  n'occupa  aucune 
foncli'in  ,..ii<  l'Kmpire,  mais  pen- 
dant Jours  il  fut  nommé 
lieutcii...  -  '  •  • 
la  région 

h  Lyon.  AjTts  h-  .i 
terl<K).  ii  partit  en  i 


'IIS 

NSa- 
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•  Il  na- 
is an- 
ii  la 
il'î'te, 
i.'i 


^laiA  ;  tl    put  ! 

faveur   d'une 

débarqua  Ji  Toulon  ;  i 

dan»  les  montagnes  d<      i  !. 

fui   arrêté    à    Prian».   ramené    h 

MarMiille  et  enr.rmr    iii    .■»•  .».iii 

d'If.  Kemis  en 

m^    *■''"' •"'■■•-  .,   É  i,i  1,. 


ni 

li>ii  •• 
cide. 
Iti 


r  le  terri- 


'  Ml  ,1    -If  lui  ;  Upiniuii 
are  du  roi. 
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Lacointre  (Laurent),  marchand  de 
toiles  el  Ié^i8]at(>ur,  né  à  Ver- 
sailles (Seino-cl-Oi»e) ,  le  1*'  fé- 
vrier 1744,  de  «  Gilles  Lecoinlre, 
négociant,  et  â  V  '!  '  i  M.> 
Pépin,  mort  à  ' 

Marne)  le  4  aoùl  l.'SUu  ;  l  lail  mar- 
chand de  toiles  dans  nn  ville 
natale  nu  moment  de  I  •  m- 

tion,  (|uand   il    devint  i 

daiit  en  second  de  la  ^uidr  nu- 
tionalc  de  Seine -et- Oise  el  fut 
nommé  l'un  des  administrateurs 
du  même  département.  Llu,  le 
2  septembre  1701,  député  à  la 
Législative,  il  siégea  à  gauche, 
vota  la  mise  hors  de  la  loi  des 
prêtres  insermentés  fut  réélu  à  la 
Convention,  le  0  septembre  179i, 
par  Seine-et-Oise,  et,  dans  le  pro- 
cès du  roi ,  il  vota  «  pour  la  mort 
sans  sursis  »  ;  devint  l'adversaire 
des  Girondins  et  pressa  le  juge- 
ment de  la  reine.  Envoyé  en  mis- 
sion dans  Seine-et-Marne  (an  II), 
il  demanda  au  Comité  de  Salut 
public  «  un  décret  très  urgent 
pour  détruire  le  fanatisme,  for- 
mant les  prêtres  Agés  de  moins  de 
tK)  ans  à  se  marier  dans  les  trois 
mois  ».  En  messidor  an  II,  comme 
Robespierre  présidait  aux  Tuile- 
ries à  la  reconnaisï^ance  solen- 
nelle «  par  la  nation  française  de 
l'Etre  suprême  el  de  l'immorlalilé 
de  l'Ame  m,  Lecoinlre  ne  cessa 
d'apostropher  ce  dernier  el  de 
l'appeler  «  tyran  »  assez  haut  pour 
être  entendu.  Le  ii  fructidor,  il 
dénomja  comme  complices  de  Ro- 
bespierre, non  eneore  punis,  Bil- 
laud-Varennes,  Collot  d'Herbois 
Barère.  Vadier,  Amar  et  Voul- 
land,  mais  on  n'y  donna  pas  suite. 
Décrété  d'arrestation  à  son  tour 
pour  avoir  pris  pari  au  mouve- 
ment de  germinal  an  III.  Lecoinlre 
bénéficiadi  '  i  maire 

an  IV.  Loi  ni  du 

Con^*ulat   cl   1.  .u    de    la 

nouvelle  Consti  l'an  VIIL 

lurent  soumis  au  vole  ( 
Lecoinlre  fut  le  seul  des  :- 

de  Versailles  qui  répondit  «  non». 
Exilé  pour  ce  fait,  il  tomba  dan^ 
une  affreuse  misère.  Oa  a  de  lui  : 


Conjuration  forun'f  if''<  h-(\pr 

rialy  jmr  neuf 

peuple  Citnti'e Mo.'  .„.....,•  ;. 

pierre,  pour  l'immoler  en  pi' 

Sénat. 


Le  Coi 

V.., 


Moutfort.  — 


Lecomte  (François),  nffifier  du  frénie 
et  suppléant  h  ]  n     i 

Issoudun  (Indre,  i  il<- 

génie  dans  cette  ville,  et  chevalier 
de  Saint-Louis,  «{uand  il  fui  élu, 
en  septembre  1701,  deuxième  sup- 
pléant de  l'Indre  à  la  Législative, 
mais  ne  fut  pas  appelé  à  y  siéger. 

Lecomte  (Pierre),  huissier  et  légis- 
lateur, né  à    Rouen  le  20 
tembre  1745;  fui   pourvu,  I 
juin  17()8,  de  la  eharge  de  huis- 
sier   ortiinaire    aux     consuls    d» 
Rouen,  el  le  IMjuin  1770,  de  i    I 
de  huissier  en  la  chancellerie  |.i  - 
du  parlement  de  Rouen,  puis  de-, 
vint,  en  1701,  sulolitut  du  pr<i<n- 
reur  de  la  commune  dans  la  m    n 
ville.  Elu,   le  12  septembre  IT'.iJ. 
suppléant  de  la  Seine-Inférieure 
à  la  Convention  nationale,  il  fut 
admis  à  y  siéger,  le  2o  juillet  170.'^. 
en    remplacement    de    I»  '   ' 
démissionnaire,  se  pront 
Ire  Robespierre  au  0  thcrmiditr, 
défendit  Roberl  Lindel,  puis  ren- 
tra dans  la  vie  privée  après  l'expi- 
ration de  son  mandat. 

Lecomte  (Louis),  magistratet  homme 
politique,  né  à  Saint-Christophe 
(Indre),  le  10  septembre  17o7,  de 
«  Prudent- Homme-Louis  Lecom- 
te, bourgeois,!  et  de  dame  Marie- 
Marguerite  Dumontier, safemme»: 
était  commissaire  du    gouvn  - 
ment  près  le  tribunal  de  preii 
instance,  quand  il  fui  élu 
par  l'arrondissement  d  I 
candidat  au  Corps  législatif,  sans 
être  appelé  à  y  siéger. 

Lecomte  (René  -  Nicolas  -  Laurent) , 
maire  et  homme  politique,  né  à 
Craon  (Mayenne),  le  i  juillet  1701 . 
de  «  sieur   Francois-Jullien   Le- 
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•tnte.  ofllcier  irreo«lier  au  ère-         (Jura),  le  13  septembre  1768.  de 

.....  ...  .1  ,..         '      î;       •■  ;•  '  ,,>\ 


>  Lut  ii> 
«•In.    Il 

«iiil  au  < 
appelé  à  y  siéger 


Leconte  de  Beti  (Jac 

I    .   .  ,11. ,r  ,  .•iv...-:il       .'I 


isle- 
...unir , 
T  novein- 

IN--        I     ■•••I.        IIIOII       tl        .\l''l|ll>||        IC      ZO 

nvril  IHil  ;  <lMil  avocat  en  parlo- 

'  '   '  l'Humi.  le  i6 

<iii  roi  aux 

1  .lAU'»- 

'"   ville, 

1  bre 

.  Lé- 

I  iiiiné,  il 


X^rnnit'  'RniiiniiT    '  fii<i'fi1i.T.<iiiÎ4'>     !•'■ 


fut 

ibu- 

ft 


lire  p<ir  ie  Iriliu- 


LfTfirdi^T-Valpnrnnrt     I  .inU-IIinpo- 

nln- 
••ux 
de 
ind, 
ri  à 


■  ic), 

uoi- 

I  u  ituf- 

:   *»filra 

•ige 

.<!  il 

au  l.\,  au  (iorps 

député  du  Jura. 

Ler^MrViP  Claude- Nicolas-Joseph), 
<[.  né  à  Iluiïey  (Jura)  le  li 
11..»-  Hiin«;  IT.'>3,  du  «  sieur  Jean- 
Philibert  Le  (lourbe,  avoiralen  par- 
lenietit,  et  de  mad  î^  iiie-Hen- 
rielle  |)«.'JMU  »  ;  *■'  lent  du 

tribunal  de  I'"  in^taiu c  ijuand  il 
fut  élu.  en  IHOK,  par  l'arrondisse- 
nient  de  Loi  ^  r.  can- 

didat au  Cor|  insétre 

appelé  à  y  siéger. 

Lecourbe  (Olaude-Jacques,  comte), 

<.nî,-ier  général  et  i.  .M..lit..iir    né 

sanron  iDoul  ier 

■  !■>'.),    de    «    CLtiKK  -«iiiiii.tiiine 

Courbe  {fie),  oflicier  d'infanterie 

et  de  demoiselle  Marie  Valette  ». 

mort  à  Relfort  (llaut-ltliini  le  ii 

■'.  :    fut  élu,  en   I7H9, 

d^  la  ifardf»  natio- 

no- 

du 


niee  du  > 
choote  et  . 
en    Vendée 
soupçonné  d  ii.-i..... 


la  a  Mond»- 
.  fut  envoyé 
ire    an    il, 
au  gouver- 
nement et  arrêté,  puis  traduit  a 
N   •*        levant    une   commission 
)|ui  l'acquitta  ;  il  partit 
■      •     ■     ^T       ••      se 
.le 
de 
il 
>ii.H 
.'l- 
.Meuse  rt  lit 

mniiii';  idt 


cou 


|u'en  \m\. 


Leooarbe  (Jac4|Det-Fran<;oi9),  légii- 
lateur  et  ma^lral,  né  à  RulTey 


n 


u  lal'lr  ']•:  'IlUX  <J|\|-I"li',  • 


fut 
Kn 

i:»»- 

a, 
•i  par- 
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vinl,  dariH  les  prcmicn*  jours  de 
vendi-iniairc  an  VIII.  à  conlcnir 
nvcc  L'ion  hommes  Souvarow  et 
30.U(M)  Husses  près  de  Sccrdorf  et, 
grâce  h  la  conlrc-allaque  qu'il 
exécuta  du  cùtè  d'Altorf.  il  occupa 
la  vallée  de  la  Heuss  et  le  canton 
de  Claris.  11  eut,  sous  le  général 
Moreau,  le  commandement  de 
l'aile  droite  de  son  armée,  forte 
de  40.000  hommes.  Lecourbe  forga 
alors  le  passage  du  flhin  à  licut- 
lingen  le  9  lloréal,  se  battit  victo- 
rieusement à  Engen  et  à  Moes- 
kisch,  s'empara  de  Memmingen, 
écrasa  les  Autrichiens  de  Kiinglin, 
cl  participa  à  la  victoire  dlbxhs- 
tcdt.  Inspecteur  général  d'infante- 
rie le  .'i  thermidor  an  IX,  il  fut  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  19  frimaire  an  XIL  puis  mis 
ti  la  retraite  le  14  fructidor  de  la 
même  année  ,  lors  du  procès  de 
Moreau,  et  placé  à  Bourges  sous 
la  surveillance  de  la  haute  po- 
lice. Lecourbe  fut  très  lié  avec 
M<»rcau  et  Pichegru,el,  à  ce  titre, 
il  avait  été  initié  aux  projets  de 
ces  deux  conspirateur»,  mais  il  fut 
remis  en  activité  k  la  rentrée  des 
Bourbons  comme  inspecteur  géné- 
ral d'infanterie  dans  les  ti'  et  18"  di- 
visions militaires,  créé  chevalier 
de  Saint-Louis  le  8  juin  1814, 
el  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  29  juillet.  .\u  retour 
de  l'Ile  d'Elbe,  Lecourbe  refusa 
d'abord  de  se  rallier  k  l'Eujpereur, 
mais  s'odrit  bientôt  pour  défendre 
la  France  menacée,  reçut  le  com- 
mandement de  la  \S'  division, 
puis  du  corps  d'observation  du 
Jura,  fut  nommé  pair  des  Cent- 
Jours  le  i  juin  1815  et  créé  comte 
de  l'Empire.  Il  défendit  les  pas- 
sages de  la  Suis.se  et  de  la  Franche- 
Comté  avec  la  plus  grande  valeur 
et  n'arrêta  les  hostilités  que  quand 
il  sut  officiellement  la  rentrée  de 
Louis  XVIII  à  Paris.  11  fut  mis  à 
la  retraite  sous  la  seconde  Restau- 
ration. 

Lecousturier(Robert-.Vnloine-Marie, 
vicomte  d'Armenonville),  officier 
général  et  législateur,  né  k  Paris, 


le  7  mars  17'»*».  de  «  tnaii 
las-H«d>ert  Lccou?*lurier 
nonville.  écuyer,  conlrùjeiir  de 
la  véiM'pie,  des  cha.'*se.s  et  faucon- 
neries du  roi,  sieur  d'Armenon- 
ville, et  de  dame  Marie-Ceneviéve 
Lecouslurier  »  ,  mort  à  Paris  le 
8  juillet  1818;  appartint  à  l'ar- 
mée, entra  dans  l'armée  le  10  mai 
1757,  dans  la  compagnie  des  gar- 
des du  prince  de  (loiili,  et  fut 
promu,  le  'î^^  [duviôse  an  III,  ma- 
réchal de  cam()  ;  entra,  le  <>  jan- 
vier 18  W ,  au  (iorns  législatif, 
comme  député  de  l'Eure,  adhéra 
k  la  déchéance  de  Napoléon,  se 
rallia  k  Louis  XVIII,  nui  le  créa 
vicomte  le  3  février  1815. 

Lecouteulx  (Jacques-Félix),  préfet, 
ne  k  Molay  (Yonne),  le  i9  juillet 
1779,  de  «  Jacques-Jean  Le  Cou- 
teulx,  seigneur  de  Molay,  et  de 
Geneviève-Sophie  Le  Couteulx  »  , 
mnrtk  Dijon  (Gôle-d'Orj,  le  1"  avril 
181:2,  fut  nommé  préfet  de  la 
Côte-d'Or.  le  19  février  1K09.  et 
occupa  ce  f»oste  jusqu'à  sa  mort 

en  m-i. 

Lecouteulx  de  Canteleu  (J<an-Har- 
Ihéleiny,  comte),  banquier,  éche- 
vin  et  législateur  ,  né  k  Canteleu 
(Seine-Inférieure),  le  4  mars  174(3, 
de  «  sieur  Jacques  Le  Couteulx  , 
contrôleur  du  payeur  des  gages  de 
la  cour  des  comptes ,  aides  et 
finances  k  Rouen  »,  mort  à  Far- 
ceux  (Eurej  le  18  septembre  181(1  ; 
était  banquier  k  Houcn  el  échevin 
de  celte  ville  au  moment  de  la 
Révolution.  Elu,  le  i\  avril  1789, 
député  du  Tiers  aux  Etals  géné- 
raux par  le  bailliage  de  Rouen,  il 
s'occupa  surtout,  au  sein  de  celle 
assemblée  des  quc>tions  financières 
et  soutint  tous  les  projets  de 
Necker.  \  l'expiration  de  son 
mandat,  il  prit  sa  résidence  à  Pa- 
ris. Le  28  vendémiaire  an  IV,  il 
fut  élu,  par  la  Seine,  député  au 
Conseil  des  Anciens,  prit  la  dé- 
fense de  ses  collègues  et  amis  pros- 
crits au  18  fruclidor,  sortit  du 
Conseil  en  floréal  aaAMl,  el  devint 
président  de  l'administration  dé- 
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pnrli'mrntnlr  dr  la  Seine,  te  rai- 

■•.  «'l  fut  noniiiu', 

\  III,  lurtiibre  tiu 

><'n.»i    «•«Mi>.rvaleur.   puis  régent 

,1,.    la    l'.M.m..    .?,.    Frnnce ,    fait 

iiuMiilirr  d'honneur, 

!      '»    •-  .,u  XII.    conn- 

:  rairial    !<uivaDt, 

t.'    de    l'Empire,    le 

^.    Snus  la   première 

I  I     ^   xvm    le 

iicf  (4   juin 
arl  pemlanl 
il    sa   place 
<iaii<>  il  <  Ujiule  cl  vota  la 

IIP  «ri  Au  il   Ney.  On   a  de 

lui  :    /.  SAYii  sur  les  conlri/'Utions 
propuseesen  France  pour  i  an  Ml. 


Leco?    rin...i, 


i«'iii .  iti-  .t  I  . 
1ère  »  le  ii  • 


{••VIHT    I  T'.'l        lui 

i.îui,,.-  ...  ■   .!  i;  , 


.......  I, 

e.     il 


,...,.i..^.our, 

^la- 

i/i>    t  iiiift- 

l'iO,  mort 

li  1815; 

-  «lirec- 

-  à 

•  les 

1.  I71MJ, 

-irict  de 

•:  a  laCons- 

-'•  .   el,  en 

10  cons» 

.    Elu, 

année, 

it*^  à  la 

litre   le 

1      .  f'  \Tier 

.l'M  '■--(■■Il  de 

i.-U- 

il. 
la 
Ile 
lie 

,.|i. 

le  tous 

res    de 

.    Cei 


•  I       a  1 1  \ 

nU  les 


17!>i,  il  parla  contre  la  suspension 
(lu  roi  et,  a|>rès  son  mandat  ter- 
iiiiii'-  .     Tut    iioiiiiiK'   iiii-iiilire  du 

,    finit 

I ,      :     .  ....    iifermé 

au  .Mont-Saint-.Michcl  ju!»<|u'au  9 
thermidor  :  en  l'an  l\.  il  adhéra 
au  Concordat  el  donna  sa  démis- 
sion d'évëque  de  tiennes,  pui.s  fut 
appelé,  l'année  suivante  a  Tar- 
chevéché  de  Be<ani;im.  A  l'avène- 
ment de  Louis  Wlll  au  trône, 
en  IS|  ♦,  Leooz  se  montra  hostile 
«  la  Ileslauration  ;  il  re«;ut  la  dé- 
fense expresse  du  duc  d'An^ou- 
lôme  de  se  présenter  devant  lui, 
lors  du  vnyn>?e  de  ce  prince  dans 
l'est  en  1814.  Au  retour  de  l'ilc 
d'Elbe,  il  se  déclara  immédiate- 
ment pour  l'Empereur  el  vint  lui 
rirésenter  ses  hommages  à  Paris. 
1  n'eut  pas  le  temps  de  voir  la 
chute  de  ce  dernier,  car  dans  une 
tournée  pastorale,  il  mourut  d'une 
fluxion  de  poitrine  On  a  de  lui  : 
Défense    (le  la  V'  chré- 

tienne  ;  Quel  f/ tien  N«r  La 

Tour  d'Auvergne,  pretnttr  grena- 
dier de  France,  etc. 

Lécurel  des   Coraux   fCL-unlr-lAtuis- 
>>  -Mir  et 

II...-.  ........    ..   !.. Uuuhs) 

le  i3  nctvemlire  t7.'>(),  mort  à 
Luxeiv'  !f •  -  ■• '■  '  '.  -Mil- 
let ls  .n 

rf    '  :i  Ml'  i.i  ii'  \.tlu- 

t  mal  du  di>trict 

'i  ;  un.       hlu.    le    iH    noùi 

I  1.1  Maute-SaMi»*",  d.'fMile 

à  l.i  I  <•.  il  prit               »r- 

mi  !•  -,  c\  :\  '               i.tQ 

•  I  func- 

-.puis, 

lie,  il  fut  arrêté 

!•*,    1*1     ri'iiilii    à 

la   liberté  qu  li  i    -  '   '       uii- 

•  l'T   «f.  rallia  i  •  u- 
.  cl  fut  I  il 

•iii    \  III,  JU^e    nii    il  iiMiiuu  II  ;i|<iit;| 

de  lk>snnçon.  Il  excn;«it  encore 
>ns.  «{uand  il  mourut  aux 
ueuil. 


Il 


cl 


Le  Danois  de  la  8oUiér«  (André-B«- 

dc  lu  nalioit.  >*  Apre»  le  lu  août  |      ùle),  avocat,  législateur  et  magt*- 
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(rat,  né  h  Bernay  (Eure),  le  8  mai 

IT.%0,  (le  «  Aiitlré-Je.i  "  -Ip 
I.f   Danois,  hiour  «Ip    I  .  , 

coiisimIIlt  du  I  ;  - 

iiay,   cl  do  M.i  iil- 

•  lard  »,  niorl  h  I'hiIs  li-  18  juin 
18i7:  élail  avocat  en  pnrU'inenl 
qunnd  il  fut  pourvu,  le  9  avril 
1777,  de  la  cliarge  de   lieutenant 

f;énéral  civil  et  criminel  aux  bail- 
iaKe8  d'Orbec  et  Bernay  ;  devint, 
en  1789  maire  et  commandant  de 
la  garde  nalionaledc  iJernay.  Elu, 
le  :24  vendémiaire  an  IV,  par 
l'Eure,  député  au  Conseil  des  An- 
ciens, il  en  devint  secrétaire  en 
l'anV  '  au  \H  brumaire,  cl 

fulnci.  -<'illfrdo  préfecture 

de  lEure  le  '.'  1  an  VIII, 

puis  entra  au  (.  -islatif  le  0 

germinal  an  X,  vits(»n  mandat  re- 
nouvelé le  10  février  1807.  En  1814 
il  adliéra  à  la  déchéance  de  TEm- 
pereur,  et  reçut  de  Louis  XVllI 
des  lettres  de  noblesse.  Le  8  mai 
1815,  il  fut  élu,  par  l'arrondisse- 
ment de  Bernay,  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours.  La  se- 
conde Uestauralion  fit  Le  Danois, 
président  du  tribunal  de  premi«Te 
instance  de  Bernay,  et  il  devint, 
par  la  suite,  conseiller  à  la  cour 
d'appel  de  Rouen. 

Le  Déan  (François-Jérôme,  baron), 
commerçant  et  législateur,  né  à 
IMouyé  (Finistère),  le  10  février 
1744,  de  «  Louis-Jean-.Marie  Le 
Déan  de  Glascoi-I,  receveur  des 
fermes  à  Douarnenez,  et  de  Marie- 
Uenée  (îondrel  de  la  Gourberie  », 
mortàQuimper  ^Finistère)  le  26 
février  1823;  .V  Taburd  de 

commerce,  na\  ine  .^^ubré- 

carirne  au  service  de  lucom[)agnie 
doïi  Indes,  et  vint  s'établir  à  (Juim- 
pcr  en  1780.  Elu.  le  22  avril  1789, 
député  du  Tiors  aux  Etats  géné- 
raux I'  .le  Quim- 

pcr.il-    ^         -  .    Is^onman- 

dat  terminé,  il  lut  nommé  maire 
de  Quimper,  conserva  ces  fonc- 
tions jusqu'en  1793,  devint  le 
9  thermidor  an  11,  l'un  des  admi- 
nistrateurs du  Finistère,  adhéra 
au  18  brumaire  et  fut  nommé,  le 


2â  germinal  an  VllI.  conseiller  de 

préfiH-turc  .'     ■  1      '       ;m 

1810,  il  fui 

et  le  16  n>ai  IMw,  tlu,  par  le 
même  deparlenicnt,  représt'titant 
6  la  Chambre  des  Cent-Jours. 

Le  Deist  de  BoUdoux  (J(>an-Fran- 
çoisi,  légisjateui  «  oui tni^^sairc  or- 
donnateur   et  ir,    né    û 

Sainl-Ilervé    (( ....  Nord),    le 

31  août  1762,  de  «  (iuillaume  Le 
Deist  de  Bolidoux,   écuycr,  con- 
trôleur de  la  chancellerie  près  le 
parlement  de  Bretagne,  et  •!'  "^ 
zanne   Martin   ».    mort    à    ^■ 
Bii  ■     rd)  le    I'.' 

Vf  ;.  ,|iail  <lf«  11' 

.  ture  uu  niuiiienl  de  la  B 
Elu.  le  17  .nvril    17S'.».  ;,i 

du  Tif  :  par 

la  sén'  il,    il 

fut  admis  à  y  siéger  le  14  lévrier 
1790,  en  remplacement  de  Bobin 
de  Morhery,  déniisxionnaire  ;  fut 
très  perplexe  dans  la  plufiart  de 
ses  votes,  qui  se  portèrent  tan- 
tôt à  droite,  tantôt  ii  gauche.  A 
l'expiration  de  son  mandat,  il 
s'enrôla  dans  l'armée  du  Nord 
avec  le  grade  de  capitaine  au 
34"  de  ligne,  puis  donna  sa  dé- 
mission. En  décembre  1792,  il 
présida  à  Paris  le  club  des  Mar- 
seillais. Nommé  commissaire  or- 
donnateur en  chef  à  l'armée  des 
Alpes,  il  fut  destitué  après  l'arres- 
tation des  Girondins  dont  il  était 
l'ami  (31  mai  1793;  et  se  mit  à  la 
tète  d'un  bataillon  de  fédéralistes 
à  Caen,  protégea  les  Girondins  en 
fuite,  se  convertit  en.suite  au  roya- 
lisme et  devint,  en  l'an  11,  secré- 
taire du  comité  royaliste  insurrec- 
tionnel du  Morbiiian,  mais  le  1'' 
floréal  an  III,  il  aecei>ta  Tafnnistie 
oITerte  par  Hoche  et  signa  le 
traité  de  la  Malibais.  En  l'an  V,  il 
fut  nommé  professeur  à  la  nou- 
velle école  centrale  de  Saint- 
Brieuc.  Sous  l'Empire,  il  se  trouva 
sans  emploi,  et  publia,  en  1807, 
une  traduction  des  Commentaires 
de  César.  Sous  la  Restauration,  on 
se  souvintde  son  ancien  zèle  roya- 
liste et  on  l'en  récompensa  par  le 


i  I  h 


:;T7 


pn^tf»  tîf  mr«;sn<ri»r  fr  In  flhfttnhrp 


tir;i 

LadesYè 


a    i  li.<|>il>ti 


1  au   > 
le  P— 


11. 


-UruMic, 

1 1 1 . .  1 1  f  1 1 1 


.|iic8;,  juge   de 

:r       11»'-     »       IlillliMI 


tl  an  V,  ii«*|)uU'  de  la 
lire    ftu    I  '    des 

il    V  sir.  l'en 


.  direc- 

'     ^la- 

iu- 

de 

l»e- 

l  a  l»a- 

vint.en 

•  les 

en 

.en 

t  .]n 


a  plu»   lard 


el  nar- 
7  hru- 


prnnni  piuiî^ral  de  brijçadr.  nnmnié 

du    Lu\  -  le 

m   IV,  pu,  1  ••- 

I    de    l'nruiée   den   Alpe» 

iL'al  suivant,  ensuitead- 

mis  au  Iraiteiuent  de  ifforme  le 
19  lloréal  an  VI,  rcnii»  en  acti- 
vité quelque  temps  après  el 
'  *     nir  Sainl-Doiii 

'•  an  X  où  il  vé  par 

1 1  pidéinie  régnanlc  le   'lit  lloreal 
suivant. 

Lcdm  des  Essarts    Franc*^i<-Hocli, 

:_  _  -  le 

17  aoùl  1760,  de  «  maître   Andn- 

J.'.ui     I  .-.Iiii     11. .taire  royal  de  la 
I  :  enay   el  de  dc- 

Ui.'i.-.  ii<  ' ■-     « , 


morl  à 

i3  avril  1.^»»,  > . 

dans  le  i*  halaii 


le 

•^arthe, 

I     '  Il  .Nurd  cl  as9i)i- 

I  *•!  aux  hnlnilles 

18 

lU     11,    l>lt'»>f    a    In    ba- 

la  Trehbia  el  nommé  chef 
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chc  habile  de  (lanc  et  rranphit  le 
dernier,  la  liérésina.  Kn  1M|3,  il 
80  distingua  rncore  ù  Haulzcn,  à 
Lcip/if(  elà  llanau.etfnilnen  IHIi 
cuinhatlil  »uus  le»  iiiiirb  de  Parité, 
se  inuntrn  indigné  de  la  défec- 
tion de  Mariiiont.  Pendant  lesCent- 
Jours,  il  fut  envoyé  à  l'armée  des 
Alpes,  sous  les  ordres  de  Suchet. 
Sous  la  Heslauralion,  en  IH18,  il 
fut  nornmé  inj-pccteur  général 
d'infanterie.  Admis  à  la  retraite 
comme  lieutenant  général  le  11 
juin  183i  il  fut  nommé  pair  de 
France  le  M  septembre  IK3o  et 
siégea  dans  la  Chambre  haute 
jusqu'à  sa  mort. 

Lefebvre  (dharles),  législateur  et 
magistrat,  né  à  Caslillon  (Nord) 
le 6  novembre  l7oi;  était  officier 
municipal  au  Quesnoy.  quand  il 
fui  élu,  le  iHaoùl  ITîH.  par  le  dé- 
partement du  iNord,  député  à  la 
Législative,  vola  avec  la  gauche, 
devint  conseiller  d'arrondissement 
et,  le  9  thermidor  an  VIII,  fut 
nommé'suppléanl  nu  tribunal  civil 
de  Yalcnciennes. 

Lefebvre  (Jcan-Hené),  homme  de  loi 
»'l  législateur,  néà  Joinville  (Kure- 
el-Loir)  ;  était  homme  de  loi  dans 
cette  ville  et  devint  en  1790,  vice- 

C résident  ilu  directoire  d'Eure-et- 
oir.  Elu,  le  28  août  1791,  par  ce 
département,  député  à  la  Législa- 
tive, il  siégea  à  gauche,  prit  une 
seule  fois  la  pande  pour  demander 
que  les  châteaux  fussent  rasés, 
puis  fut  envoyé  en  mission  dans 
son  département  pour  hàler  la  le- 
vée des  troupes.  11  rentra  ensuite 
dans  la  vie  privée. 

Lefebvre  (Pierre-  Louis-Stanislas), 
rtceveur  de  district  et  législateur, 
né  à  Gournay  (Seine-lnférieurej, 
en  mars  !7oâ,  de  «  Pierre-Jean 
Lefebvre  et  de  .\nnc- Elisabeth 
.Monslitte  ».  mort  à  G«)urnay  le  7 
mai  I817;était  receveur  de  district 
à  Gournay  au  moment  de  la  Révo- 
lution. Elu,  le  7  septembre  1792, 
par  lu  Seine-Inférieure  membre 
de  la  Convention,  il  prit  place 
parmi  les  modérés,   et,  dans   le 


procès  du  roi,  il  vola  «  pour  l'ap- 
pel'au  peuple,  pour  le  sur  r 

la  détention  et  pour  le  I 
ment  à  la  {laix  ».  Ami  do  diioa- 
dins.  il  protesta  contre  le  'M  mai, 
fut  décrété  d'arrestation  et  re- 
mis en  liberté  après  le  9  thermi- 
dor,pu;  lé  à  la  Conventi(»n 
le  18  fni  II  III.  Le  i.-i  vendé- 
miaire an  iV,  il  passa  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  pour  y  représen- 
ter la  Seine-Inférieure,  vil  son 
élection  renouvelée  le  24  germi- 
nal an  VL  II  y  siégea  juscfu'en 
lan  Vin. 

Lefebvre,  suppltant  a  la  Convention, 
ne  ;i  Heauvais  (Oise)  ;  fut  élu,  en 
septembre  1792,  suppléant  de 
l'Oise  à  la  Convention,  mais  n'eut 
pas  l'occasion  d'y  siéger. 

Lefebvre  (Louis-Michel),  sous-préfet 
et  homme  politique,  né  à  Paris,  le 
1^0  janvier  1746,  de  «  Jean-Hap- 
tisle-François  Lefebvre,  bourgeois 
de  Paris,  et  de  Jeanne  .Maire,  .sa 
femme  »;  était  sous-préfet  à  Ven- 
dôme, quand  il  fut  élu,  par  cet 
arrondissement,  en  18i1,  candi- 
dat au  Corps  législatif  sans  être 
appelé  à  siéger. 

Lefebvre  (Picrre-Léonj,  sous-préfet, 
et  iiommc  politique,  né  à  Itomo- 
rantin  (Loir-et-Cher),  le  l'*^  avril 
17tl5,  de  «  Jean-Léon  Lefebvre,  et 
de  Marie  Cottereau  »  :  était  s^lu^- 
préfet,  quand  il  fut  élu,  en  18()i>, 
par  l'arrondissement  de  llomoran- 
lin,  candidat  au  Corps  législatif 
sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Lefebvre  (Paul),  propriétaire  et  légis- 
lateur, né  à  \ilry-le-Fran«;ois 
(.Marne),  le  18  février  1768.  de 
«  M'  Claude  Lefebvre,  conseiller 
lieutenant  en  l'élection  de  cette 
ville,  et  de  demoiselle  .Marie-Hen- 
riette Cousin  »  ;  était  propriétaire 
et  maire  de  Norrois,  quand  il  fut 
élu,  le  1 1  mai  1815,  par  la  Marne, 
représentant  à  la  Chambre  des 
Cent -Jours.  Après  celte  courte 
législature,  Lefebvre  se  retira  dans 
la  vie  privée. 
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r.il.    chef    de     halnillon,     le 

tenibre  1793.  Le  M  frimaire 

II.   il  fut  promu    général  de 

'        *  '-nvoyé.  en  celle  qua- 

de  la  Mo!>olle  sous 

"     lie.  Après  l'af- 
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iir. 
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recloirr. 
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la  1. 

nu  «•ommand'^menl  «upérieur  des 
\>  lUX  de 

I.,  et  du 

Uliiii-ct-.M<»>elle.  l'endaiil  li  cam- 
pagne de  18<N>,  il  commanda  l'in- 
fanterie de  la  garde,  assista  à 
I  •■•^  Après  la  Itataille  d'EyIau,  le 
du  maréchal  Lefebvre  fut 
1 11.11  ^é  du  siège  de  Uantzig.  Au 
bout  de  trois  mois  de  tranchées 
ouvertes,  la  ville  capitula,  malgré 
les  secours  que  les  Hu>ses  cher- 
.  ii.  r.'nt  à  jeter  dans  la  place.  IjC 
In  Mptembre  1808,  il  re(;ut  en 
rrt-uinpense,  le  litre  de  duc  de 
Dantzig,  partit  en  Espaune  la 
même  année,  s'empar.i  dr  Bilbao 
el  de  Saiilander  En  1809,  il  com- 
manda l'armée  du  Danube,  le  con- 
tingent bavarois  el  se  distingua  à 
à  Thann,  à  Abensberg,  à  EckmukI 
et  à  Wagram,  se  lan«;a  à  la  pour- 
>uite  de  Jellœcbich,  le  battit  el 
s'empara  d'Inspriick.  En  181  i,  il 
lit  la  campagne  de  Hussie.  comme 
commandant  de  la  garde  impé- 
rial«>.  assista  à  la  bataille  de  la 
M  -k-iva,  el,  lors  de  la  terrible 
I  ii.tile,  il  mareh.i  «'on-tamiiK'nt 
i  pie»l,  en  tel  •!«'  ses 

rouj>es.  Ut  la<       ,  I  rance 

I   eut  un  l'heval  lui-  sous  lui   à 
Lliampauberl.  Après  la  caiiitula- 
lion  de  Paris,  Lefebvre  adhéra  à 
la  déchéance  de  l'Empereur  et  fut 
nommé  pair  de  France,  le  4  juin 
1Mi;.  par  Louis  WMIl.  Au  retour 
i.'  l'Ile  d'Elbe.  Napoléon  le  nom- 
'  pair  dt's  t;«Mit-Jour» 
il  fui  élimiiir  par  la 
iration.  mais  par  un 
.  t  du  :>  mars  1819, 
prendre  son  ^i(■ge  a  la 

;.lc 

la 

de   sa  compagnie, 

s'aperçut     jamais 
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••aise  ;  liberté,  égalité,  rraternité 
•  tu  la  mort.  »  Elle  continun,  mémo 
a  la  cour,  à  tenir  le  luuKJiKe  d«** 
•raserne». 

Lel  r     .  ■  h. 

I.  I..'. 

rel»vr  ,1- 

ti'ur.  1  le 

iSinai  17  »S,  mort  a  Airas  d'as-de- 
C.niais)  le  H  mars  ISI I  ;  était  avo- 
cat h  Arras  au  moment  de  la  Ré- 
volution, lilu  le  24  avril  I78Î)  sup- 
pléant du  Tiers  aux  Ktals  géné- 
raux par  la  province  d'Artois,  il  ne 
fut  pas  appelé  à  y  siéger  ;  devint, 
en  ITiM),  pntcurrur  général  syndic 
du  l'a«-dt'-(;ahiis,  et  donna  sa  dé- 
iii  iir  n'avoir  pas  k  exécu- 

l<  iclalivp*  a»i  serment  des 

pu  lies.   Le  T.>  il  an  VI,  il 

fut  élu  par  le  n  parlement 

député  au  Conseil  des  Anciens, 
en  devint  secrétaire,  adhéra  au 
coup  d'Htat  de  brunmire,  puis  en- 
tra, le  4  nivùse  an  VIII,  au  Corps 
législatif,  où  il  siégea  jusqu'en 
Pan  XII,  fut  fait  membre  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  4  frimaire  an  XII, 
et,  le  10  messidor  de  la  même  an- 
née, chevalier  de  la  i'  cohorte. 

Lefebvre  de  Chailly  i  Simon-Robert), 
laboureur  et  législateur,  né  à  Ga- 
maches  (Kure)  le  17  février  17:29, 
mort  dans  cette  ville  le  51  octobre 
1807  ;  était  laboureur  dans  son 
pays  natal,  quand  il  fut  élu,  le 
'i'S  avril  I78î>,  député  du  Tiers  aux 
Klab?  généraux  par  le  bailliage  de 
Rduen,  vota  avec  la  gauche,  et 
devint,  le  14  floréal  an  VIII,  con- 
seiller général  de  l'Eure. 

Lefebvre  de  Champmorin  (Julien- 
Itrin-Muric I,  avi^cal  t*t  homme 
politique,néîi  Mayenne /Mayenne), 
le  l.'i  avril  17<î^.  <|p  <'  monsieur 
maître  Ji.'  -    Le- 

febvre de  I  cat  en 

parlement,  iiculenanl  général  de 
cette  ville  et  dnche-pairie,  et  de 
dame  Marie-(  '.harlotte  -  Françoise 
Duchemin  de  Vaubernier  »  :  était 
avocat  à  Laval  i]uand  il  fut  élu, 
en  1808,  par  l'arrundissement  de 


Mayenne,  candidat  au  Corp5  i 
latif.  sans  être  appelé  k  y  Ncgcr, 

Lefebvre  de  la  C* 

jiiri-<'iiiiHiille  <  Il 

17  1  en    l.SKi  ;  . 
Ct'  Nantes  et  il' 

Cil  lie  de  relte  villr 

le  ,       libre  I7i>2,  par  la  i 

Inlcrieure,  men)brede  la  Conven- 
tion, il  vota  avec  les  modérés  et, 
dans  le  procès  du  roi,  opina 
■  pour  la  déportation  ».  Ami  des 
Girondins,  il  prolesta  contre  le 
31  mai,  et  fut  un  des  73  députés 
fédéralistes  misen  arrestation,  sor- 
tit de  p  les  le  i)  f 
et  fut  1  a  la  Cou 

18  friiiiaiic  an  ill.  1.) 

il   fut    envoyé    en  <; 

Ramel,  en  Helgi(]ue,  el  pioclama 
la  liberté  de  la  navigation  de 
l'Kscaut.  Le  i3  vendémiaire  an  IV, 
il  fut  réélu  par  le  même  dépaite- 
roent  député  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  et  en  sortit  en  Tan  VI. 

Lefebvre- Desnouettes  (Charles,  com- 
tei,  oflkier  gênerai  el  législateur, 
né  à  Paris,  le  I  '  nhre  I77.*{, 

de  «  Jean-Char!  vre,  mar- 

chand de  draps,  cl  de  Adélani-   I-  - 
duc  »,   mort  à   l^.rd  de   IM/'       ' 
prés  de  Kingdal 
entra,  sous  la  I. 

légion  des  Allobroges.  Sous-lieute- 
nant de  dragons  en  1793,  il  fit  les 
campagnes  de  Sambre-et-Meuse 
et  d'Italie,  prit  part  à  la  bataille 
de  Marengo,  conime  aide  de  camp 
de  Bonaparte,  devint  chef  d'esca- 
dron dans  la  garde  consulaire, 
fut  fait  commandeur  de  la  Légif)n 
d'honneur  le  I9frimaire  an  XIII,  et 
se  distingua. àAusterlilz.  Le  19 -ep- 
tembre  1800,  il  fui  promu  gern  rai 
de  brigade  et  resta  quelque  temps 
au  service  du  roi  Jérôme,  puis  le 
58  août  1808  passa  général  de 
division, fut  créeconitede  l'Empire 
le  10  septembre  suivant,  partit 
pour  l'Espagne  et  fut  blés--  "i 
combat  de  Renavent  (janvier  1 
tomba  au  pouvoir  des  An- 
leur  écha()pa  et  revint  en  Fr  ■ 
En    1815    il    resta   attaché  a   ii 
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Lcfebvre  -  Laroche    t  Pierre  -  IsCum  ) , 

•ir,    né 

'  '  .     Saint- 

ville  nu  moment 

.•t    i.iii  I.  .1 1  ■■■■ 


nr 
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■ni*8  qui  venaient 

>in.  Meinlirr  il»' 

>r«*  1rs 

tel  de 

:;  r\  (i 

lui 
tll 
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;t  lui  sauva  la  vi«-,  il  devint 
lit'  curé  coniditutionnel  de 
FrtiHciade- Xuleuii ,  et  le  '»  nivôse 
an  VIII,  il  entra  au  Corps  législa- 
tif coninje  député  de  la  Seine.  Il  y 
siégea  jusqu'en  l'an  \I. 

Lefebvrier   (François-Am  lu, 

avocal.  I(k'islat»'ur  cl  c  le 

l'i  .  né  k  Jtisselm  (Muilii- 

li  .   juin  17(57,  tIc  ««  M.  .Ma- 

lliiii'ia  L«'lcbvrier,  notaire  et  pro- 
curctir  an  comté  de  Pfirliurl,  et  de 
<l  Julicni  (iau- 

ti  >rt  à  Vaiii  I    I  hilian) 

le  iii  août  ISiH;  clait  avocal  et 
l'un  de!«  administrateurs  du  Mor- 
bihan,   lorsque,    le   Ht    germinal 

an  Vl,  il   lut  élu,  par   ' tr- 

tenient,    député    au   (  ••» 

Cinq-Cent!;;  adhéra  au  cmii.  .i  i.tat 

de  brumaire  et  entra,  le  i  niv«'ise 

Mil,  au  C  latir  où   il 

•   jii-qn  '  vl,   puis,  le 

.   il  fut  nommé 

•ture. 

Lcfessier  i* Jar.iiips -  Andn^-Simon  ) , 
iinel  et  légixla- 

m     Ditii'i  b»   i.'J 
M  tan  le 

vrier  I7ÎH, 
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commissaire  ordonnateur  h  Kon- 
tninrhlonii  quand  il  entra,  le  H 
mai  1811,  au  Corps  législatif 
comme  député  de  Seine-cl-Marne. 
II  y  siégea  jus(|u'en  I8I0.  et  le  10 
mai  de  la  niétne  année,  il  fut  élu, 
par  l'arrondissement  de  Fontaine- 
nleau,  représentant  à  la  (Ihambre 
des  Cent-Jours.  Sous  la  seconde 
Keslauralion,  il  resta  dans  la  vie 
privée.  11  était  chevalier  de  l'Em- 
pire. 

Le  Févre.  —  Voir  Ormesson  (d"). 

Lefèvre-Gineau  (Louis,  chevalier 
d'Ainelles,  baron),  professeur, 
membre  de  l'Institut  et  législa- 
teur, né  à  Aulhe  (Ardennes),  le 
7  mars  1751,  de  Richard  «  Lefévre, 
marchand,  et  de  Marguerite  Dry», 
mort  à  Paris  le  3  février  18ii);  de- 
vint professeur  de  mathématiques 
des  enfants  du  baron  de  Breleuil 
et  obtint,  en  1788,  la  chaire  de 

fjhysique  expérimentale  au  (lol- 
ège  de  France  :  et,  au  moment  de 
la  Révolution,  il  fut  nommé  ad- 
ministrateur des  subsistances  à 
Paris,  membre  de  l'Institut  et  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur. 
le  4  frimaire  an  XU  ;  entra,  le  17 
février  1807,  au  Corps  législatif 
comme  député  des  Ardennes,  fut 
créé  baron  de  l'Empire,  le  û  juil- 
let 1808.  vit  son  mandat  renouvelé 
le  G  janvier  181H;  puis,  adhéra  à 
la  déchéance  de  l'Empereur  en 
1814.  Le  10  mai  I8I0,  il  fut  élu, 
|>ar  l'arrondissement  de  Méziéres, 
représentant  à  la  Chambre  des 
Cent-.Ionrs.  puis  réélu  aux  élec- 
tions de  I8i0  et  1824,  comme  dé- 
puté de  l'opposition.  Cette  der- 
nière année,  le  ministère  le  fit 
rayer  de  la  liste  des  professeurs 
du  collège  de  France. 

Lefiot  iJean-Alban),  avocat  et  légis- 
lateur, né  à  Lormes  (Nièvre),  le 
27  février  17oo,  de  «  maître  Paul 
Lefiot,  contrôleur  des  actes,  et  de 
demoiselle  Anne  Berle  »,  mort  à 
Paris  le  15  février  1839  ;  était  avo- 
cat au  moment  de  la  Révolution, 
et,  en  1700,  fut  nommé  procureur 


syndic  du  district  de  SaintPierre- 
le-Moiilicr  Elu,  le  .*i  septfmbrr 
\'\)'2,  |>arla  Nièvre,  mentbro  de  la 
Convention,  il  prit  place  sur  les 
bancs  de  la  Montagne  et  vola  «  la 
mort  »  dans  le  procès  du  roi.  lut 
ensuite  envoyé  en  mission  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées,  où  il  se  lia 
avec  La  Tour  d'Auvergne.  Eiiv 
nouvellement  en  mission  dan 
départements  du  Cher,  de  la  >u- 
vre  et  du  Loiret,  il  agit  très  modé- 
rément, ce  qui  lui  valut  son  raj>- 
pel,  le 7  germinal  an  II  ;  il  défcnilit 
courageusement  ses  coll 
crétés  d'arrestation  dans  1  , 
du  \i  germinal  et  fut  décret»' 
d'arrestaiion  lui-même  le  21  ther- 
midor suivant,  resta  trois  mois 
en  prison  et  l'amnistie  du  4  bru- 
maire an  IV,  le  rendit  à  la  liberté. 
11  se  fixa  à  Nevers  comme  avocat, 
puis  fut  élu  juge  au  tribunal  de 
cassation  par  la  Nièvre,  le  2'i 
germinal  an  VI.  Pendant  les 
Cent-Jours,  il  accepta  à  litre  gra- 
tuit les  fonctions  de  conseiller  de 
préfecture.  Atteint  par  la  loi 
d'ostracisme  de  I8IG,  contre  les 
régicides,  il  se  réfugia  à  Aix-la- 
Chapelle,  puis  à  Liège,  ne  rentra 
en  France  (ju'aprés  la  Révolution 
de  1830,  et  reçut  du  gouvernement 
d'alors  une  pension  viagère.  Il 
mourut  à  Pans  à  l'âge  de  8-4  ans. 

Le  Floch  (Corentin),  laboureur  et 
légi>>laleur,  né  à  Lignol  (Mor- 
bihiui)  le  Hl  janvier  1754.  inoii 
il  Lixind  en  1706;  était  laboureur 
dans  son  pays  natal.  Elu.  h'  '2'2 
avril  1780,  député  du  Tiers  par  la 
sénéchaussée  d'Ilennebont.  il  sié- 
gea à  gauche,  et  après  son  mandat 
expiré  en  septembre  1701,  devint 
maire  de  sa  commune.  Il  occu[)ait 
encore  ce  poste  lorsqu'un  parli 
de  Chouans  envahit  sa  maison, 
l'arracha  de  son  lit,  et  le  fusilla 
sur  place  à  bout  portant. 

Lefollet  ('Hervé-F'rançois;,  m.iiristrat 
et  législateur,  né  à  Sainl-bJ 
(Manche),  le  7  mars  17.')8,  de 
<«  François  Lefollet,  laboureur,  et 
de  Foy  Le  Mercier  »,  mort  à  Caen 
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(jiIva.luH    II"  iO  imvrmbre  I8i7; 
ilure  cl  de- 

,    .  . .,  ..    I|ll  :>l     .lillli- 

\u\  .!»•  Sainl-Lù.  Kl».  I 

■     '    ■•■  V  "    '-  M-'  .....wi.- 

,  iiad- 

l'i  ninaireel 

mal  an  VIII, 

liilel  de 

la  Lé- 

inXIl, 

la  C(»ur 

.i  tSII. 

iij,   par 

ni  df  ValoKiies,  re- 

.  a  chambre  dtîs  Onl- 

*.  se  rallia  aux  Bourbons  cl 
jM.:  .:on«*>' V.  r^  - -s  fonctionâ  judî- 
riair«'s. 

Lef  I»»,  marchand  de  bois  et 

[■        III-     :•    P.-l  f  I  t  i'I>-ll       SclllO- 

,...,. p. •- 

<}uatid 

M   iiii  'isi,  1'-  'Iz  .i\ni  ii'*>.',  drputc 
du  Tiï'r*  aux  Klats  ifënéraux  par 

la 

il 
N  uccu^ùuu»  daua  M 
lie. 

Lefort   /Liphard-Juli<>n^.   né^iM>i«nt 


-piiU'  d' 

it.    h.'if 


II,  11.    .'  du  iri- 

w.i.ans  II 
■  «Iralcurdc 

I    M'  >|>l|.l  I    k'i   IKT.II  . 


man,  entra  au  Corps  législatif  le 
25  prairial  an  XII,  comme  député 
''••  •  "  déparlement,  fut  créé  che- 
de  l'Empire  le  i\  décem- 
i.i,  1.SU8,  quillfC  le  Corps  légirslalif 
en  1810,  et  fut  fait  chevalier  de  la 
Lëgion  dhoimeur  en  1811.  Son 
pays  étant  rentré  «lans  ses  an- 
ciennes limites,  Lefort  devint 
cfmseiilcr  d'Etat  à  (îenève. 

Lefranc  (JeanRaptiste).  procureur 
syndic  et  I  ir,  né  à  Mont- 

de-.Marsaii  sj,  le  li  juillet 

l"r)8,  de  «  Jean-Jac<|ues  Lefranc, 
avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée 
deMonl-de-.Marsan  »;  fut  nommé, 
en  ITIK).  l'un  des  administrateurs 
des  Landes,  puis  procureur  syn- 
dic de  Montde-Marsan  Elu,  le  4 
septembre  171*2,  par  ce  déparle- 
ment, membre  de  la  Convention, 
il  prit  place  parnii  les  modérés,  et, 
dans  le  procès  «lu  roi,  vola  «  pour 
le  bannissement  et  préalablement 

.  la  réclusion  jusqu'à  la  paix  »  : 
puis  entra  au  Conseil  des  Cinq- 
Cenlsi,  If  4  brumaire  an  IV.  Sous 
l'Empire,  il  fut  nommé  piitcnreur 
impérial  de  cette  ville. 

Lefranc  (Jacques),  officier  général 
et  b-uislateur.  né  à  .Mont-de-Mar- 
san  (Landes),  le  .S  novembre  I7'>n, 
de  "  sieurJean  Lefranc,  marchand, 
et  de  Catherine  Lapeyre  ».  mort  À 
^î   ■  I■-pa^ne)  le  11»  novembre 

I  dnn««  l'nrmép  le  it\  fé- 

'     ■  -  i:lt 

la  garde  itali<>  i- 

lution.  el,  le  I  '  ut 

nommé  chef  du  .'i*  bataillon  des- 
I,;m.Ii'i  ;  Ttil  appeléau  roinm.m.li*- 
III  1  i'  demi-bri.  '.() 

• n.    el   ..,,....     A 

•e^-Drienlalen, 

K'-  •o-<iiii;;ii.i  .1  IwiiJirriU  el  dans  la 

Voilée  de   Horion  ;    fut  envoyé   h 

t;liin,    en   l'an    VIII. 

di-  Morenii.  lit  par 

r;  ..i 


«  riiiiiiicl  du  drpartcmral  du  Le-  |       sa   conduite    brillante    un    -««I' 
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(l'honneur  du  PremÎT  Tonî^ul  (15 
v«Mil«*>8«î  un  IX)  ;  p'  ,  le  (i 

giTininal  an  X,  au  <  ..islalif 

cttiiiiru'  (It'pulr  de»  Lniicirs.  Promu 
^{(■lierai  de  hrigadc  le  8  germinal 
an  XI,  il  Tut  fait  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur  le  Ht  prai* 
rial  an  XII.  ensuile  atlaclié  à 
l'armée  du  Nord  en  l'an  XIV,  fit 
la  campagne  de  I80(îau  i*  corps 
de  réserve  et  lut  ble«sé  ii  Galy- 
min.  Le  <f  novembre  1807,  il  fut 
appelé  au  cor()s  d'observation  des 
Côtes «lel'Océau, qu'il  suivit  en  Es- 
pagne et  s'empara  de  l'arsenal  de 
Madrid  ;  il  fut  versé  dans  b-  eorps 
du  gf'uéral  Dnftont,  puis  fait  ftri- 
sonnier  à  la  capitulation  de  Baylen 
et  mourut  des  suites  des  mauvais 
traitements  qui  lui  furent  infligés 
dans  les  prisons  de  Malaga. 

Lefranc  de  Pompignan  (Jean-Geor- 
^.  véque  et  législateur,  né 

à  iian  (Tarn-el-(iaronne), 

le  J.!  février  1715,  de  •«  Jacques 
Lefranc,  chevalier,  seigneur  de 
Caix,  de  Lile  et  de  Pompifrnan. 
eunseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
et  premier  président  de  la  cour 
des  aides  et  linances  de  Montau- 
ban,  et  de  demoiselle  Marie  de 
Caulet  ».  mort  à  Paris  le  29  dé- 
cembre 1790;  entra  dans  les  or- 
dres et  fut  pourvu  d'un  canoni- 
cat  avec  le  litre  d'archidiacre^  et 
nommé,  le  2.*»  déceml>re  1742, 
évèque  du  Puy.  En  février  1774,  il 
fut  nommé  par  Louis  XV  arche- 
vêque de  Vienne,  fut  présent  à  la 
réunion  des  Etats  du  Dau|iliiné, 
ets'y  pronon«;a  pourles  revendica- 
tions du  tiers  étal.  Elu,  le  2  jan- 
vier 17X9,  député  du  clerçé  aux 
Etats  généraux  par  la  provmcedu 
Dauphiné,  il  fut  l'un  des  premiers 
à  émettre  le  vœu  de  la  vérifica- 
tion des  pouvoirs  en  comniuo. 
nuis  devint  président  de  l'Assem- 
blée, fut  nommé  ministre  d'Etat 
le  5  août  et  ministre  sans  porte- 
feuille le  9  novembre.  Lefranc  de 
pompignan  toinita  iiialu'ic  au  mo- 
ment où  on  diseulail  la  Constitu- 
tion civile  du  clergé,  ne  put  par 
conséquent  y  prendre  part,  mais 


on  sut  qu'il  était  eonlre  eHtf  fn 
no', 
la 

Letrniie  tle  Pompignan  mourut  le 
29  décembre.  On  a  de  lui  :  Qurs 
lions  diverseft  sur  l'im 
La  Iteligion,  vengée  de  i 
lilé  par  l'incrédulité  eli 
Lettres   à    un   évéfjue   >»/    /<"- 
sieurs  points  de  morale  et  de  dis- 
cipline, etc. 

Le  Franr  ; 

curé  I  : 
(Orne). le  '.',\ 

briel-FraiK  \ 

Pelletier  »,  mort  uAlençon  (Orne; 
le  lo  juillet  1H1M;  était  curé  du 
Mage,  quand  il  fut  élu,  le  H  avril 
1789,  député  du  clergé  aux  Etals 
généraux  par  le  bailliage  du 
Perche,  vota  avec  la  droite  de 
la  Constituante  et  ne  se  fit  pas 
remarquer  autrement. 

Le  François  Uoseph-Eliennc-bi  I 
«•uré  et    législateur,   né    à    ' 
(Calvados),  le    17   octobre    1 
mort  a  (iaen  le  20  décembre  1 
était   curé  de   Mutrecy,  qiiand   il 
fut  élu,  le  2G  mars  1789,  <lepulé 
du    clergé    aux  Etats   généraux 
par    le   bailliage    de   Cacn.    Son 
mandat  terminé,  il  reprit  posses- 
sion de  sa  cure. 

Le  François  des  Courtils  de  La  Groye 

i  Jaeques- Jean)  .    propriétaire    et 

suppléant  aux  I 

h  Ingrande  (Vie; 

taire  dans  celle  iu< .  liti  il 

fut  élu,  le  vil  mars  IT  lénnt 

de  la  noblesse  aux  i. 

mais  ii'eul  pas  l'or. 

gei 

Lefrancq  (Charles-François-Joseph), 
procureur  syndic  et  législateur, 
né  à  Calais  (Pas-«le-Calais),  le  18 

mars  1751,  de  «  François  Lefr 

officier  de  l'amirauté,  et  de  .M 
Joseph  Haigueré  »;  fut  élu,  le  lo 
mai    1790,    procureur   syndic    du 
district  de  Calais,  et,  le  3*^' 
1791,  le  département  du  Pa 
Calais  l'envoya  siéger  à  la  Légiala- 
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l«»vint.l«»  i4 m«»«sidor an  VII, 

ira   «le    ce 
.1    1K  f.rii- 

re 

^n  dé- 

_    aul. 


Le  Oain  de  Montaqnac     François), 

'  au  de 

M  ,  N         .1,    le 

«•  I74i,  de  «    Henrv-Jo- 

«'  i.iîii    iiini-iiiiK  ii>^  Mon* 

i  ing  », 

n»M  >  •  .. .  ,   .11. ire»,  en 

IH(Mi:fui  de  Tarbes 

'       :f'i    u<  t'turf     iî.'^ii;    protesta 

■   la  Constitution  civile  du 

1er    le 

i  Lon- 

un    '       •  -  "     •  m- 

I  :llt 

>  u  Uuohc- 

J  >r^K    If  14 

I  -te 

I  I.-8 

'•i,  cl  de  *iencvicvc- 

"^  ri  ».  murl  à  Ilo<-hc- 

lanvier  IKli  ;  clait.  de- 

in  >i  iTKf»,  cher  de  diri- 

la    huitième 

' '    l«»  Ro- 

1789, 

|>ar  la 

.  puis 

tie 

"l, 


Lea- 


I  vocat, 
t  Lan- 
17H, 
♦*t  de 


lit 
til 
iite  du  fier»   aux    i 

Il  ir    I.i    «•   II.  l'ii  m 

lit, 

M.   iri- 

llo  U\ 

<  .  Il  iiii  •  III,  |>.ii   !••  KilUA- 

au  tribunal  de  ca»sa- 


ti-ii 


II. 


Legendr«  'Pierr<»-Nirola*-Chpy80«- 

t»  ■•  né  à 

II-  ;nbre 

17.V.>;  du 
taire  royal 

fut  pourvu,  le  1"  décembre  177î», 
de  la  charge  de  notaire,  en  rem- 
placement de  «on  père  décédé. 
Elu,  le  1*'  septembre  l7iH,  par 
l'Eure,  député  à  la  Législative,  il 
vota  avec  la  gauche,  et,  son  man- 
dat expiré,  devint  maire  d'Ilcu- 
queville.  puis,  sous  l'Empire,  con- 
seiller d'arrondissement. 

Legendre  François- Paul),  avocai.  1»- 
Ki^lalf'ur  el  >oijs-préfet,né  à  Donzy 
(^Nièvrej.  le  iîi  janvier  I7r>9,  de 
«  Paul  Legendre,  notaire  cl  pro- 
cureur de  l)oiuy,  et  d'Ai  le 
Sérizier»».  mortàConslai)  ■) 
le  H'y  K'  IKI7;  lui  ic.;u 
avficnt  liai  d'.\uxerre  avant 
la  llévoliition  et  devint  fermier  des 
forges  de  la  Vernière,  puis  fut 
nommé,  en  i7iN),  l'un  des  admi- 
nistrateurs de  la  Nièvre.  Elu,  le  7 
septembre  l7'Ji,  par  ce  departo- 
ment,  membre  de  la  Convention, 
il  vota,  dans  le  procès  du  roi. 
r  la  mort  «>,  et  fut  ensuite 
'  en  mission  dans  la  Nicvre. 
puur  activer  la  levée  en  masse  ; 
il  fut  rnpp#»lé.  PM  vorhi  du  décret 
•I'                                     <■  un  repré- 

h'  tîHMlt   qui 

I  .1 

aj.,       ■  :       .'  '      .J- 

Cenls,  lut  réélu,  par  la  .Nièvre,  au 
même  Conseil,  le  i*»  germinal 
an  VI  et  pn*posa  la  création  de 

600  mi"' ('•  billeU  «le  banque 

(14    >  ire    an  VII) ;    puis 

devint  >«'r«taire  «lu  Conseil  le 
1"  |duvi«'»*ie.  en  sortit  en  l'an  VIII 
«•  t  ■  fC 

•I 

it 

Il  II     |S|li,   il    fui     i-nliilMIIlt 

'I  I     \f    t>ri  it..ii>-    fr.iii.  ti» 


L«  ij*it(lrtiiLouù>),utuilrc  Utuobci  tt 
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l>>ri»Iali'ur,  né  à  Versailles,  le  ii 
mai   I7*>i,  de  «  Pierre  Legendre, 
iiiarrli.-iihl    liouchcr,  el  iJo    Fraii- 
'*  •>,  inorl  h  Pari»  le 

I7U7  ;  t'iail  maître 
Ixiut^^ltn  a  l'uris,  (]uan(l  il  eiilra  en 
plein  tlniH  le  iiiouveinent  révnlu- 

1  Le   la  juillel   1789,  il 
I    à   travers  les  rues  une 

inanilcstaliunen  faveur  de  Neeker 
t'I  «lu  duc  d'Orléans,  el  le  lende- 
main t-4,  il  eut  une  part  directe  à 
la  prise  de  la  Haslille,  se  mêla 
ensuite  aux  événements  du  5  oc- 
tobre, »'l  fut  avec  Danton,  ('amille 
hcMUtiiilins  f't  {''abre  (rKtrIantiiie, 
l'un  «1  ipaux  ïn>\  liu 

m(»u\  l'îM,  (Il  al- 

lai lievail  éUe  la  si^'nalurc  [iur  le 
peuple  d'une  pélilion  prùvofpianl 
la  déchéance  du  roi.  Il  fui  l'un  des 
principaux  manifestants  des  '20 
Juin  et  10  août  1792.  Elu,  le  10 
i>eplerabre,  par  Paris  membre 
de  la  Convention ,  il  prit  son 
^iègesurles  bancs  de  la  Montagne, 
fut  envoyé  à  Lyon  comme  com- 
missaire, et,  dans  le  procès  du 
roi,  il  vola  »  la  mort  sans  appel 
ni  sursis  ».  Il  devint  membre  du 
Comité  de  sûreté  générale,  et  par- 
tit en  mission  le  W*  août,  dans  la 
Seine-Inférieure,  au  sujet  des  sub- 
sistances. Il  se  montra  l'adversaire 
résolu  des  Girondins  el  contribua 
h  leur  renversement,  les  31  mai  et 

2  juin  17!K1  Dans  la  journée  du 
î)  thermidor,  il  se  prononea  éner- 
giquement  contre  Robespierre , 
devint  président  de  la  Convention 
et  s'opposa  à  la  réintégration,  au 
sein  (Je  celle  Assemliiée,  des  an- 
ciens (firondins  mis  hors  la  loi; 
fui  contre  les  jonriiéps  de  prairial 
el  demanda  d  liles  contre 
brs  deniif'r--  n  .rds.  Le  2^^ 
virxl  1  II  IV,  il  fut  élu  par 
17  »!' ;  lits,  député  au  (Con- 
seil des  .\nciens.  Le  iH  pluviôse 
an  IV,  il  se  plaignit  de  l'indulgence 
du  gouvernement  à  l'égard  des 
émigrés,  et  menaça  Portulis  de  la 
«  hache  de  la  raison  »;  peu  de 
temps  après,  il  ii)i>urut  à  Paris, 
léguant  son  corps  à  la  faculté  de 
médecine. 


Legendre  (François-César),  avocat 
en  parlement,  légi  '  '  t   ma- 

gi>tral.  ne  h.  Umi  Infé- 

ri  ■      '■  liW.    de 

I'  t  (le  Maric- 

M  «Il  »,y  mourut 

1.  Il  fut  nsri'f'.  le 

4  février   17G7,  Imnijui  ti- 

lionnaire  en  cour  d(î  h'  le 

la  léf^alion  pour  la  ville  de  Houoti. 
Le  ii'i  germinal  an  VI,  il  fui  élu, 
par  la  Seine-Inférieure,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Son  man- 
dat expiré,  il  retourna  à  Houen 
et  reprit  sa  place  au  barreau  de 
cette  ville. 

Legendre  de  Luçay  (Jean-Haptiste- 
Charlcs),  préfet,  né  à  Paris,  le  4 
janvier  17.')4,  de  «  Philippe-Char- 
les Legendre  de  Villeujorin,  comte 
de  Lu(;ay-Ie-Màle,  et  de  Marie-.\n- 
loinelle  Bouret  »,  mort  h  Paris  le 
1"  décembre  1836,  fut  nommé 
préfeldu(]herle  14  ventijse  an  Vill 
et  occupa  ce  poste  pendant  une 
partie  de  lEmpire. 


Le  Gentil. 


Vdir  Pnrf i\.'  (il ci 


Leggiardi  -  Galianui  l'i-n'-Andre- 
Maric-Sérapliiii  ,  maire  el  homme 
polili(jue,  né  à  Parme  (Taroj,  le 
â.'i  septembre  1702,  de  «  Payl  Leg- 
giardi-Gallaimi  et  de  la  dame 
Florence  Vedrolti,  son  épouse  »  ; 
était  maire  de  Parme  quand  il 
fut  élu,  par  cet  arrondisseujenl, 
en  1810,  candidat  au  Corps  légis- 
latif, snti-  t'Ir*^  ap|.''I..  -1  V  wj.'.-j^or 

Légier  (  ihouias-I'hihjjjie),  avocat, 
iéjrislaleur  et  tnagistral.  né  à 
Hlois  (Loir-et-Cher),  le  21  décem- 
bre 1750,  de  «  sieur  Joseph  Sil- 
vain-Prosper  Légier,  directeur  du 
bureau  des  carrosses,  et  de  demoi- 
selle Marie-Jeanne  Compain  », 
mort  à  Orléans  (Loiret)  le  8  août 
1838;  élait  avpcat  el  devint,  .sous 
la  llévolulion,  président  du  tribu- 
nal de  district  dOrléans.  Elu,  le 
20  germinal  an  VII, par  le  Loiret, 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cenls, 
il  se   rallia    au    18  brumaire   el 
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iratiun, 


L^;^-  /v>'<r»|aA.Vincen(),   avocat  et 
r,   né  k    l'rovins  (Seinc- 

III. .ri  ni  ISiT.  tr.M  ,(  : 

i|ii:il|(l 


ITSf. 


incarcérer    comme    saspeci.   Le 
GoaJl«bé    ne    re(*ouTra  sa  liberté 

iu 

m  V, 
Irihu- 

11  fui 
Plo.r- 
mou- 

fonc- 


prt's    le 
lan  VIII, 
nomme  juge  au  tribunal  de 
inci,    puis  à    Vannes,    et 
rul  dans  l'exercice  de 
lions. 

Legoazre  de   Kervélégan 

Ht'riianl  Kniiii-ois').    ;i\ 


ses 


T 


ve  dans 
tmmis- 
veiller 

;>  de   la 

t    partit  ensuite  en 

■  '    •- -••  .ir- 

et 
iii- 
nt 

•'1- 

iire 

.11  VIII. 

fut  .li- 

de  ses 

•    relira 

itMurg  ou  il  s'occupa 


K  --e 

.•t  ,      .  t 

de  dame  Marie-H»-: 

mort  à  Paris   le  -. :    _    . 

«Hait  avocat  en  parlement,  quand 
il  fut  pourvu,  le  10  septembre 
1783,  de  la  charge  d'avocat  du 
roi  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  sa  ville  natale.  Klu.  le 

f  '  ■    '"■■■•     ■  '■  '     '       ■■■  iiiX 

I,  i*- 

st-e  de  ^uiiiipi.'r,  il  pnl  place  li 
p.ntirhp  rt  fut  nommé  •"''•n'fftlre 
>  [tuix  il  !  S 

^■  ^  \*i,   par  I'    I  10, 

membre  de  ta  Convention,    vota 

il.'ifioli*   iiriii-i-o  ilii  i-iii   II   tiiiiir  t:i   dr- 


1^   ç.r.'toatvA,    ,t..     p„n< 


I":. 


ils 


r.    Kn    I7W,   il 


•    iH,   avec    se^ 

i    r.it    .t.iT.ié    il.... 

w   à    vue 

dr  la  m 

ir   avait   i 

s'il    tu- 
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..■    il 

•  tnnii»- 

'  '      : /e , 

ie 

re 

il 
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venir  quand  je  me  Hauverais. 
Adirii.  »  Et,  fcrniant  In  porte  à 
duuMc  tour,  il  gagua  un  cabriolet 
amené  par  son  collègue  Couppé. 
des  Côles-du-Nord,  et  se  rendit  à 
Caen  auprès  des  Girondins;  il  fut 
déclare,  le  âS  juillet,  traître  à  la 
patrie  et  mis  hors  la  loi,  puis  se 
réfugia  dans  le  Finistère  et  se 
tint  soigneusement  cache.  Aussitôt 
qu'il  apprit  la  chute  de  Robes- 
pierre,  au  D  thermidor,  il  repa- 
rut, et  fut  réintégré  ù  la  (lon- 
venlion  le  IH  ventôse  an  II.  Il  de- 
vint membre  du  Comité  de  Sûreté 
générale,  fut  blessé  à  l'émeute  du 
1"  prairial,  en  défendant  la  Con- 
vention, à  la  tète  de  900  Bretons 
qu'il  avait  fait  appeler.  Le  i'.i  ven- 
démiaire an  IV,  il  fut  élu,  par  14 
départements,  député  au  Conseil 
des  Anciens,  et  opta  pour  le  Finis- 
tère ;  il  devint  secrétaire  du  Conseil 
le  l"*  brumaire  an  V,  puis  fut  ré- 
élu, le  i7  germinal  an  VII,  aux 
Cinq-Cents,  ne  se  montra  [»as  hos- 
tile au  18  brumaire  et  entra,  le 
4  nivôse  an  VIII,  au  Corps  légis- 
latif, comme  député  du  Finistère.  Il 
vit  son  mandat  renouvelé  le  4  mai 
1811,  et  siégea  jusqu'à  la  fin  de 
l'Empire.  Louis  XVIII  le  lit  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  le 
i  novembre  1814.  Aux  Cent-Jours 
il  renonça  à  la  p<ditique  et  se 
retira  près  de  Quimper,  oii  il  mou- 
rut Agé  de  77  ans. 

LegogalToulgoët  (Théodore-Joseph), 
j»ro<ureur  y^eiiéral  syndic  et  légis- 
lateur, né  à  Carhaix  (Finistère), 
le  6  octobre  1748,  de  «  noble 
maître  Jean- François  Le  Cogal, 
conseiller  du  roi  et  son  procureur 
au  siège  royal  de  Carhaix,  et  de 
dame  Vincenle-Jeanne  Le  Roux  »  ; 
fut  agréé,  le  io  avril  1770.  comme 
trésorier-receveur  alternatif,  mi- 
Iriennal  des  deniers  d'octroi  de  la 
ville  et  communautédcCîuingamp. 
Procureurgénéral  syndic  du  Finis- 
tère, il  devint  commissaire  près  le 
tribunal  civil  et  crinjinel.  Elu,  le 
io  germinal  an  VIII  député  de 
ce  département  au  Conseil  des 
Anciens,  il  se  rallia  à  Bonaparte 


au  18  brumaire,  et,  le  4  nivôse 
an  Vtll,  entra  au  (^>rps  législa- 
tif comme  député  du  Finistère. 
Le  o  germinal  an  Ml,  il  Fut  ap{>elé 
au  poste  de  directeur  d*-^  iin.ii-- 
réunis  dans  le  Finistère. 

Legogal-Toulgoët  (Jean-François), 
sénei'hal  et  législateur,  né  à 
Carhaix  (Finistère)  le  lijuin  17;»1, 
mort  à  Paris  le  i4  mars  1818, 
frère  du  précédent;  fut  sénéchal 
de  la  principauté  deCuéménée.  et 
sous  la  Révolution,  fut  nommé 
commandant  de  la  garde  nali 
de  Pontivy,  maire  de  cette  ' 
puis  juge  au  district.  Sous  l'Em- 
pire, il  devint  juge  de  paix,  puis 
entra,  le  3  octobre  1808,  au  Corps 
législatif,  conmie  déjiulé  du  Mor- 
bihan. Il  y  siégea  jusqu'à  sa 
mort. 

Le  Golias  deRosgrand  (Jean  Marie», 
notaire,  avof.it  cl  législateur,  ne 
à  Brasparts  (Finistère),  le  17  no- 
vembre 1788,  d'  «  Yves  Le  Golias 
et  de  Louise-Rose  Cozic  »,  mort  à 
Chàteaulin  (Finistère),  le  iO  dé- 
cembre 1800,  fut  pourvu,  le  17 
avril  1782,  de  la  charge  de  notaire 
royal  résident  à  Chàteaulin,  et 
était  avocat  dans  cette  ville  au 
moment  de  la  Révolution.  Elu,  le 
10  avril  1789.  député  du  Tiers  , 
aux  Etats  généraiix,  par  la  séné- 
chaussée de  Carhaix,  il  siégea  à 
gauche.  Son  mandat  terminé,  il 
devint  juge  au  tribunal  de  district 
de  Chàteaulin,  puis  ayant  approuvé 
le  coup  d'Etat  de  brumaire,  il  lut 
nommé,  le  '2i  germinal  an  Vlll, 
sous-préfet  de  Chàteaulin. 

Le  Gonidec  de  Kerdaniel  (Joseph- 
Julien),  avocat,  législateur  et 
magistral,  né  à  Lannion  (Côtes- 
du-Nord;,  le  18  octobre  1763,  de 
«  messire  François  Le  Gonidec, 
seigneur  de  Kei"daniel  et  autres 
lieux,  et  de  dame  Anne  Bouvier  », 
mort  à  Paris  le  II  février  I84J; 
fut  dabord  avocat  à  Paris,  puis  à 
Saint-Domingue,  près  le  conseil 
supérieur  de  Port-au-Prince;  re- 
vint   en     France   en    l'an  V    et 
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oblinl  le!4  roncUons  du  niiiiistëre 
r    '  '  '     *    '    nnl  critninel 

au   IH  brû- 
le 4  nivôse 
Il   Triliunat, 
.11  l  .111  \  ol  devint,  le 
rc  nu  M,  jn::»*  au  tribu- 
S  le  iO 
.  «  eoin- 
iislice  »  aux  lies  de 
!  •    la  Ki-union.  I«e    14 

'.  il  fui  nonune  procureur 
l<. ......  ,.t  ,.v. ■.•■•.  .-..v  r..rM> 

ile 

I  .11  mil-  ii'iiii iiii.iiiii-,  en 

is  la  Kestauratiun,  à  la- 

"   I.  il  fui  nommé, 

.  conseiller  à  la 

.  .:.:     1  II.    Il  y    siégeait 

If-    I.  de  sa  niorl.  en 

'  luil  utticier  de  la  Légion 


Le  Gorrec    'Guillaume),   magistrat 
et  ir.    né   à    Mantallot 

iT/it.  .\   rJ>,    le    il    octobre 

l7i'*V,  du  m  sieur  Claude  Le  Gor- 

riM-   et  de    Marie-Yvonne    Kaim- 

brun     ».    mort    à    Sainl-Krieuc 

t    •       'ii-Nord    I.    ••"        i»  I8li; 

ni  l'un  iiiiistra- 


Sainl- 
'.m  VI. 


•  Il  I  :in  \  il  et  en  devmt  conseiller 
KLiicrtl. 

Jjff  Q/\t^0tC     r*1(>llil.>       i-<>liKj>pvitli..i  r  .  ' 


.     II'     <l 

le    il 


Legot   (.Mexan* 


liât 

^    I  !e- 

ia  Uionibre 


•1. 


législateur  et  avoue,  né  à  Falaise 
(Calvados)  le  31  octobre  1747, 
mort  à  PariH  le  il)  juin  1811  ; 
(•tait  homme  «le  loi  dans  sa  ville 
natale  quand  il  y  devint,  en  I7U0, 
chef  de  lésion.  Klu,  le  9  sep- 
tembre IT'Ji,  par  le  Calvados, 
membre  de  la  Convention,  il 
sicu^ea  parmi  les  modérés,  et 
dans  le  proci-s  du  roi,  vola  n  pour 
la  détention  ».  Partit  comme  com- 
missaire à  l'armce  du  Nord,  le 
ii  vendémiaire  an  IV,  il  fut  réélu, 
par  le  Calvados,  députe  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  et  vit  son 
mandat  renouvelé  le  !23  germi- 
nal an  VI.  Il  s'opposa  nu  coup 
d'Ktat  de  brumaire  et  lut  ex«*lu 
delà  repr»-sentation  nationale.  Le 
9  prairial  an  VIII,  il  fut  nommé 
avoué  près  le  tribunal  de  cassa- 
tion. 

Legouest  (Nicolas-Louis),  avocat  et 
législateur,    né  à  Ervy  (Aube),   le 
*il  mai  17  41, de  «  Charles  Legouest, 
1'  -i-st*ur  desbicnsdela  succession 
Ut   Nilliers,  et  de  dame  Joubert  »; 
était  avocat  quand  il  devint  pro- 
cureur i<yndic  du  district  de  itar- 
sur-Seine.  puis  procureur  général 
ment  de  l'Aube. 
1  de  l'arrondis- 
.L  (It   lUiv  xur-Srine  le  9  ger- 
.'tii  VIII.  il  fut  flu.  le  i:{  mai 
itant  à  la  Chambre 
>.   Il  rentra  ensuite 
dans  la  vie  privée. 

1  Duclos   Jncn-Hnpli.tte),   lé- 

n.  ..I  M.  ,   i-irat,  né  à  Caen 
',  mort  en  cette 
»iiii-  ;iii  iiiiii>  '!•    ;  .ir>  fSiU;  y  dé- 
buta  comme     i     u-  ittur    publie 
!•■  tribunal  cl  fut  rlu,  le  i.'t  ger- 
i    nn    VI.    par    le    Calvados, 
«ents; 

b'  a 

•  nul  an  \  I  '  u- 

,  et  fut  II  "«e 

an  Mil,  UMMubre  du  Irilmniit.  Il 
en  S4irlil  m  i'nii  XII.  •  t  devint  le, 
M  mai  IHIl.  i  à  la  ciuir 

impériale  •<•  <  ..  :utcoDlirmé 

dans  ces  ^  fonctions  par 

la  RestauiiiiKii 
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Legrand    i 

latoun  ! 

(ImlriM  l«;  tô  mut'»  174M,  ttuirl  a 
Chàleauruux  (Indre)  le  4  juillet 
1817  ;  était  avoi-al  en  parloriicnl, 
quand  il  fut  pourvu,  le  â9  no- 
vembre 1780,  de  la  charge  d'avo- 
cat du  roi  au  bailliage  de  Chà- 
tcauroux.  Elu,  le  âO  mars  1789, 
député  du  Tiers  aux  Etats  géné- 
raux, par  le  bailliage  du  Berry. 
il  proposa  aux  «'mmiiiiuii  '  "' 
juin,  de  se  constituer  «mi  .1 
nationale,    vola  la    '  iun 

civilr  d»i  flergé  et  «1  des 

mr-  litre    les  prclres    non 

ass<  .  Le   '2'A  vendémiaire 

an  IV,  il  fut  élu,  par  l'Indre, 
député  au  Conseil  des  Anciens,  en 
devint  le  secrétaire,  et  en  sortit 
en  l'an  VllI;  fut  nommé  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif  dans 
l'Indre,  puis  entra,  le  4  nivôse  de 
la  njéine  année,  au  Corps  légis- 
latif, comme  dcj>uté  de  l'Indre  ; 
il  y  siégea  jusqu'en  l'an  \1V,  et 
fui  nommé  conseiller  à  la  cour 
impériale  de  Bourges,  poste  qu'il 
occupa  jusqu'à  sa  mort. 

Legrand  (François -Henry),  sous- 
préfet  et  homme  politique,  né  à 
Rouen, le  i  janvier  1 7Gi, de  «  Jean- 
llenry  Legrand  et  de  Marie-Ma- 
deleine Le  Blond,  son  épouse  »; 
était  sous-préfet,  quand  il  fut  élu, 
en  1809,  par  l'arrondissement 
d'Yvetot,  candidat  au  Corps  légis- 
latif, sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Legrand  (  Just- Claude- Alexandre - 
Louis,  comte),  officier  général  et 
législateur,  né  à  IMessis-Sainl-Just 
(Oise),  le  ti  février  1762,  de 
«  Claude  Legrand,  laboureur,  et 
de  Marie- Madeleine  Minot ,  sa 
femme  »,  mort  à  Paris  le  8  jan- 
vier 1815  ;  entra  au  régiment  de 
Dauphin -infanterie  le  16  mars 
1777,  et  en  sortit  le  1*^  juin  1786; 
reprit  du  service  dans  la  garde 
nationale  de  Metz,  et  fut  nommé, 
le  1"  mai  1791,  chef  de  bataillon 
des  volontairp"  He  la  Moselle.  Le 
2(»  'il  fut  promu 

g.  :  et  alla  rejoin- 


gcnernl  ui,  le   1'    ilurual 

ail  VU.  Mi«*  les  ordres  de 

revml  a  laruH  »•  du  Uhin 
i  :  .      .^lala  enc<»re  h  Ollcnbourg. 
En  l'an  VIII,  il  était  à  la  tête  d'une 
division  h  l'armée  d'Allemagne  et 
prit  une  part  glorieuse  à  la  vic- 
toire d'Hohonlindcn,  devint  ins- 
pecteur général  d'infanterie  le  5 
iiinal  an  XI.  fut  fait  grand  ofli- 
<le  la  Légit>n  d'lit)nneur  le  ih 
piuiriul  an  XII,  et  commanda,  à 
la  bataill*'  d'Atij^h-rlit/.  uw  des  di- 
visions li  lint 
tous  les  I  de 
l'armée  russe ,  puis  tut   nomme 
grand  aigle  de  la  Légion  d'hon- 
neur le    17    nivôse  an   XIV  ;  se 
battit   à   léna   en   1806,    puis   à 
Eylau  et  h  Kœnigsberg,  et  fut  créé 
comte   de   l'Empire,    le   i  juillet 
1808.  En  1809,  il  assista  au  com- 
bat  d'Ebersberg  ,    aux    batailles 
d'Kssling  et  de  Wagraui,  fut  nom- 
mé inspecteur  général  le  30  août 
1811,  et  envoyé    au  corps  d'ob- 
servation  de  l'Elbe;  à  la  fin  de 
cette  dernière  année,  il  prit  part 
à  la  campagne  de  Russie.  Ce  fut 
lui,  qui,  en  forçant  le  passage  de 
la  Bérésina,  le  12  novembre  1812, 
sauva  les  débris  de  l'armée;  il  y 
fut  grièvement  blessé.  Le  o  avril 
1813  ,    il    fut    nommé    membre 
du  Sénat  conservateur  et  organisa 
la  défense  de  Chalon-sur-Saône. 
La   Restauration     l'appela    à    la 
pairie  le  4  juin  1814;  il  fut  fait 
chevalierde Saint-Louis  le  27  juin 
suivant,    puis   mourut,    un   mois 
après,   des  suites  de  la  blessure 
reçue  au  passage  de  la  Bérésina. 

Legrand.  —  Voir  Boif^landry  Me). 

Legras  (Jeaii-hiij>ii>if),  jn^»-  «m  i'-i:i>- 
lateur,  né  à  Paris,  le  5  février 
1749,  de  «  Théodon-  î  niar- 

chand  libraire,  et  d  rite 

Brunet  »,  mort  h  Pari»  l«  1  '  mars 
1833;  était  juge  au  tribunal  de 
Saint-Germam-en-Laye,  quand  il 
fui  élu,  le  8  septembre  1  /91,  par 
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S<'ine««t-OiiiC,  tli'putè  à  U  Législa- 
tivf.  U  voU  trcc  la  gauche. 

Leqravenmd  (Jean -Marie -Emina- 
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]<iuit,  «'il  le  fallait,  [tour  le 
loiitii'ur  (le  M*  riecleum  et  le 
hii'ii  (le  sa  poirie  m.  Il  siégea 
p.iruii  le»  modérés  de  gauche  et, 
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la 
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fil 
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son  mandat  expiré,  il  se  relira  à 
Sainer. 
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ne  u  i 

de  M  III 

valier,    président, 

Frnn'*e,  et  de  dame  >i 

Ihieu  »,  mort  à  Bordeaux   le    17 

juillet  I84U;  <'*lait  propriétaire  dans 

sa  ville  natale  (luaiid  il  entra,  le 

9  thermidor  an  M,  au  Corps  1  ■- 

Iatir,cuiniiie député  delaGii' 

vit  son    mandat  renouvelé    !•■    if> 

février  iSdS.  et  siésea  jusqu'à  la 


fin  de  l'Kii 

déchéance  i- 

Uestanr.Tli' 
il  fui  élu  .1-  , 
déparleineiit  de  In 
des  iil  contre  Toi!, 
député  le  3  juillet   [KMi. 
serment  à  Louis-Philipp 
d'après. 


liera  il  la 
Sons  la 


.    fut 

réélu 

il  prêta 

r.inm'-e 


Legros  (Jean-François-Charles),  abbé 

et   '   -    '   '•  iir.  né  à  Paris,  cv   ' 
or  I  i,  de  «  Nicolas  !.• 

b-  .,-.,, 

M. 

feiiiute  ",  iiKtiL  a  1' 

vier  1790;  était  pr.  v 

royale    et    collegiali*     de    > 

Louis  du  Louvre,  quand  il  fui 

le  HO  avril  I7H9.  député  du  cler^je 

aux  fltats  généraux,  par  la  ville  de 

Paris;  n'y   siégea  «|ue    très   peu 

de  tempa,  élant  morl  pendant  la 

seasion. 

Legrot  ^Jean- Dominique),  macistrat 

et  •     ' 

à  V 

tritiuual  du  dtnliu:t  «le  ■ 

qunni!  il    ftil   éitt.    n\ 

rr 

cl-'  ■  1    .. 

pM  roecaaion  d  y  siéger. 

Legros (M 
né  au  I 
le  7  1. 

grr 

h 

l'armcc    le    Z't    nu^cmbro     iiit. 
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comme  simple  soldat  au  4«V  réffi- 
menl  d'infanterie,  arriva  pénible- 
ment au  gradr  d'adjudant  major 
lelS  juillet  WM;  fut  promu,  le 23 
mai  1793,  commandant  du  10*  ba- 
laiilou  formé  à  Orléans,  devint, 
le  i3  juillet  suivant,  commandant 
de  la  [dace  de  Niort  et  le  30  juillet 
1793.  fut  promu  général  de  bri- 
gade. Il  fut  mis  à  la  retraite  le  13 
février  1815. 

Le  Guen  (Pierre-Marie),  curé  et  lé- 
gislateur, né  en  \lii,  mort  h  Ver- 
sailles (Seine-el-Oise),  le  24  juin 
1789J;  était  curé  d'Argenteuil 
quand  il  fut  élu,  le  21  avril  1789. 
(iépulé  du  clergé  aux  Ktats  géné- 
raux, par  la  prévôté  et  vicomte 
de  Paris.  C'est  h  peine  s'il  eut  le 
temps  de  siéger,  car  il  mourut  le 
24  juin  suivant,  à  Versailles. 

Le  Guen  de  Kerengal  (Guy-fiabriel- 
Fran(;ois-Marie) ,  marchand  de 
toiles  et  législateur,  né  à  Landivi- 
siau  (Finistère),  le  25  mars  174G, 
de  «  (iuy  Le  (iuen,  et  d'Anne  de 
Kcrangal  »,  mort  à  Landivisiau 
le  1G  avril  1817  ;  était  marchand 
de  toiles  et  négociant  en  vins  à 
I^andivisiau  au  moment  où  s'ou- 
vrit la  Révolution.  Elu,  le  4  avril 
1789,  député  du  Tiers  aux  Etats 
généraux,  par  la  sénéchaussée  de 
Lesneven,il  demanda,  dans  la  nuit 
du  4  août,  la  parole  et  s'exprima 
ainsi  sur  la  suppression  des  droits 
féodaux  :  «  Soyons  justes,  Mes- 
sieurs, s'écria-t-il  à  un  moment; 
qu'on  nous  apporte  ici  les  titres 
qui  outragent  non  seulement  la 
pudeur,  mais  l'humanité  même. 
Ou'on  nous  apporte  ces  titres  qui 
humilient  l'espèce  humaine,  en 
exigeant  que  les  hommes  soient 
attelés  à  une  charrette  comme  les 
animaux  du  labourage.  Qu'on  nous 
apporte  ces  litres  qui  obligent  les 
hommes  à  passer  les  nuits  à  battre 
les  étangs  pour  empêcher  les  gre- 
nouilles de  troubler  le  sommeil  de 
leurs  Voluptueux  seigneurs.  Qui 
de  nous.  Messieurs,  dans  ce  siècle 
de  lumières,  ne  ferait  pas  un  bû- 
chf^r   l'xr.i.iluire  de   ces    infâmes 


fiarchemins,  et  ne  {>orterait  pas 
e  flambeau  pour  en  faire  un  sa- 
crifice sur  l'autel  du  bien  public?» 
Son  mandat  exjdré.  il  di'vint  pro- 
cureur syndic  de  Landivisiau  et 
fut  rendu  h  ses  occujialioiis  com- 
merciales, puis  se  tint  a  Itcart  d<* 
la  politique  et  mourut  à  l'dge  de 
71  ans. 

Le  Guevel  «Mathurin-Jeani.  ju^>  .ie 
paix  et  homme  politique,  né  a 
Pleugriffet  (Morbihan;,  le  3  jan- 
vier 17.->(l,  de  «  Louis  Le  (îucvcl, 
cl  de  Jeanne  Dcslandrs.  mari  cl 
femme,  laboureurs»;  clail  jugcib? 
paix  du  canton  de  Jossclin  «piand 
il  fut  élu,  en  1807,  par  l'arrondis- 
sement de  Ploi  rmcl,  candidat  au 
Corps  législatif  sans  être  appelé  à 
y  siéger. 

Le  Guevel  de  la  Ville  es  Joux  Jean- 
Marie-Jules- l'aschab,  législateur, 
né  à  Josselin  (.Morbihan),  le  2*') 
mars  1779,  du  «  prérédctil  cl  d»- 
dame  Françoise-Elisabeth  Le  Via- 
vant  »  ;  était  fabricant  de  toiles  ji 
Landivisiau.  quand  il  fut  élu,  le 
11  mai  1815,  par  l'arrondissement 
de  Plocrmel,  représentant  a  la 
Chambre  des  Cent -Jours.  Dans 
cette  courte  assemblée,  il  fit  la 
proposition  tendant  à  réprimer  les 
i(  délits  commis  par  les  brigands 
prenant  le  titre  de  l)andes  royales 
et  demanda  que  tous  les  révoltés, 
leurs  ascendants  et  descendants, 
fussent  mis  hors  la  loi  ».  L'ordre 
du  jour  fut  prononcé. 

Le  Guillou  de  Kérincuff  iJosepb- 
Jean-Marie),  notaire,  avocat,  lé- 
gislateur et  magistrat,  né  àCoray 
(Finistère),  le  19  mars  1748.  de 
«  noble  homme  Grégoire  Le  Guil- 
lou. et  demoiselle  Marie  Haoulin, 
^ieur  cl  dame  de  KérincuIF  »,  mort 
à  Quimper  (Finistère)  le  2  juillet 
1823  ;  fut  pourvu,  le  20  avril  1774, 
de  la  charge  de  notaire  royal  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Quimper,  et  était,  au  moment  de 
la  Hévolulion.  avocat  dans  cette 
ville.  Elu.  le  22  avril  1789,  député 
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du  Tiers  aux  Etats  fi^nrTnxix,  par  la 

«enécliausM'r  dt'V  il  donna 

sa  dtWnis«i«iii  un  {        ,      >  de  six 

moi»  nir<-^  et  revint  a  (Juiinper  où 

il  fut  M. .11. 11..-  maire;  fut  v\u  juge 

au  11  ■>'  ceiit'  vilU*  en  1701 

et  |<  iu  tribunal  criminel 

du  '  x'ut  du  Finii«tère  en 

-,  ju^e    nu    tribunal 

r)ne;«  le  \i  llorcul  an 

'        '      1  hi'Kion 

m  \II, 

le 

..nt 

unes  le 

I       ^        ir  IHI6, 

it  fut  atiniis  a  la  retraite. 

Lehardy  Pierre),  médecin  et  l(•^isla• 

tour,  né  a  l»iunn   '    •• — ''!-Nurd), 

le    |0    fèvriiT    I  outc    à 

I'—     '     M    i>i•[^nnl■   !(.♦.»;  était 

i  Ji»s«lin  et  devint,  dès 

cureurtivndicde 

II*   S  Hf>ptembre 

•de 

le« 

•n- 

1  -oès 

du    I  11  vute  : 

»  J'  'le  mon 

iirnt  anéan- 

:.  .  i"i«*  accufta- 

teur*.  ji:  i '.  Non, 

t ■•  ».  Si  je 

comme 

lût 

I  «M. 

I  mUS 

la 
!ile 

iii« 


lie 
ilu> 

t.» 


de  In  (lart  du  parti  ja 
«le  Pari».   L" 


1    c|U  on 

en 

ttc 

ur- 

t:c. 

tttucua 

Uuu     l« 

snrlrndcmain  î  juin  :  fut  décrété 
.'  (levant 

I  .•,  con- 

damné a  mort  et  exécuté  le  len- 
demain. 

Lehaolt (Bernard-Pierre),  législateur 
et  maKislrat,  né  à  H«*aum<>nt-Hur- 
Sarlhe  (Satili.     !,•  I  »  f.  vii.-r  ITÎii, 
mort  à  M  .11  dé- 

cembre   l>_.  ,  ......   ....  .eur  du 

disitrict  au  commencement  de  la 
Révolution.  Klu,  le  7  septembre 
179i,  par  la  Sarllie,  suppléant  à 
la  Convention  nationale,  il  fut  ad- 
niiii  ù  y  siéifiT  le  H»  pluviôse  an  11, 
en    i-  Mient    «le   Cbevnlier. 

demi-  .  <"..\u  î)  thermidor,  il 

se  prunuii<,'.i  contre  Hobespierre. 
puis  fut  réélu  pnr  la  Sartlie,  le 
zi  vendémiaire  an  IV.  députe  au 
Cons^eil  des  Anciens,  vit  son  man- 
dat renouvelé  le  iagcrminalanVI, 
se  montra  favorable  au  coup  d'Etat 
de  brumaire,  et  fut  nommé,  le 
3  dor/'al  an  VIII,  adjoint  au  maire 
de  Mamers.  Le  i)  floréal,  il  était  juge 
au  tribunal  civil  de  la  même  ville 
et  en  devint  ensuite  président.  Le 
il  mar»  ISI(>,  il  fut  nommé  prési- 
dent honoraire  du  même  tribunal. 

Lfhir  (César -Mariée,  avocat  et  légis- 
lateur, n-  '*'  tu  ( Fi- 
nistère I,  1  ~*>i,  de 
«  maître  ^  vr»-C<  >ar  L«  Ijjr,  avo- 
cat en  la  cour  ••!  promrtMir  fiscal 
de  la  jur  ,  et  de 
dame  Ma  ost  ■>, 
mort  k  \'  l.%  de- 
cembii*  I  ^  .  ,1  Urest 
et  ni  tinns  cette  ville  le» 
'"""■'  luinistraleur  de  dis- 
ureur  hvndic  et  de 
jii..  -..|.|.i.  .iiit  au  tri^iunnl  civil, 
(^uantl  il  entra,  le  4  mai  1SII,  au 
t  '  iri-ilfttif,  comme  député 
<l  ■  nv  II  V  •iij.yt'a  jii"><ju  éi 
I                                          «'i    vol.i  In 


Lehurey    {«.in-Julien).  souMpréfel 

1  Saint- 
J  I-  li 

1  de  "  iji  i      le 

i  ficur  «!•     .  i-t 

de  d«uiuiBelle  .Vnue-Cltai  iottf  de 
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LAiimzelle,   8<in   épouse   »;  élail 

fut  )lu,   par  cet  an  ucnt, 

cil  IHII,  candidat  au  i.< 
latir,  sans  être  nppolc  a  \ 

Leigonyer  (François),  officier  géné- 
ral, né  h  Aurillnc  '  le  4 
décembre  I7'»0.  dr  .  Lei- 
gonyer, cn[  lit  de 
Benuvillier  m  r  de 
Saint-Louis  »  ;  entra  dans  I  arnite 
en  IT.'iG,  comme  iourrier.  audit 
régiiiuMit,  et  «"'lait  parvenu,  sous 
la  Hévolution.  le  i  juin  1705,  au 
grade  de  lieutenant- colonel  du 
ii'  régiment  de  cavalerie,  le  10 
juin  suivant,  colonel  au  11'  régi- 
ment et  le  1"'  seplemhre  de  la 
même  année,  général  de  brigade, 
et  le  8  octobre  suivant,  général 
de  division,  puis  retraité  le  1"' juin 
\1\Y.\.  Kn  l'an  IX,  il  devint  membre 
du  directoire  des  bôpitaux  de 
l'Ouest. 

Leipzig  (bataille  de).  Le  18  octobre 
18 13,  eut  lieu  celle  terrible  bataille, 
entre  les  alliés,  forts  de  800.000 
hommes,  et  les  Français,  forts  de 
i;W.000  hommes.  Le  gain  fut  in- 
certain, mais  la  position  étant  inte- 
nable, l'armée  française  dut  battre 
en  retraite  sur  le  Rliin.  C'est  dans 
celte  bataille  que  la  plus  noire 
des  trahisons  fut  commise  :  le  corps 
saxon,  qui  faisait  partie  du  corps 
d'armée  de  Durutte,  déserta  en 
masse  et  tourna  ses  40  pièces  de 
canon  contre  les  régiments  qui 
étaient  sous  les  ordres  de  ce  gé- 
néral. C'est  celte  désertion  qui 
rendit  incertaine  l'issue  de  la 
balaille.  Le  résultat  des  perles  fut 
évalué  pour  les  alliés  à  60.000 
hoiniiips  pI  pour  los  Français  à 
30  I        i  s  de  division 

et  I  richs,  E.  Ber- 

trand, iJaclirKl  <i  Aiiiville,  Boyer 
(J. -B.-N.  -  H  '.  rriinii<:.  Ferrière, 
Cochon  V,  Mont- 

marie,  1  tîmont  y 

furent  tues.  Leipzig  est  une  ville 
d'.MIemagne,  dans  le  royaume  de 
Saxe,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom,  située  à  102  kil.  de  Dresde, 


Leisségues  de  Rozaven   J«>an-)Ianc 

de;,   pT'  ' KTleur  <■'   '     • 

laleur,  :  ntiian  (Fi 

le  I*'  juiii'  I  i  i-ti,  de  >■  ih.:       m     i 
tre(iuillaume-Louisil<  1  -  -i  -n.  -, 
sicur|di  '  ' 

des  jui 1 
Nèves, 
et  autr< 

lance  (iuf^dun  de    i 
Il  <■  initiation 


m<Ht 

(Ai; 

pr. 

au  11. 


Il  », 

I  lorn 

lui d  abord 

'''"  au  col- 

et  était, 

m  Lion,  rec- 


teur à  Plogonnec.  Elu,  le  ii  avril 
1789,  député  du  clcr.^  !'   ■ 

généraux,  par  la  séii. 
Quimper,  if  se  nunii 
et  prêta  le  serment  ci  ^ 
vier  1791,  se  rétracta  lrui.>»  |.»uis 
après  el  émigra  ù  Jersey  d"al)ord, 
à  Londres  ensuite,  puis  enfin    à 
r*adcrbûrn. 

Leisségues  de  Rozaven  (Cermain- 
Jcan-Cuillaume),  conseiller  géné- 
ral et  homme  politique,  né  à  Lo- 
cronan  (Finistère)  le  17  février 
1761,  frère  du  précédent;  était  con- 
seiller général  du  P^inistère  quand 
il  fut  élu,  par  ce  département,  en 
1810,  candidat  au  Corps  législatif, 
sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Leisségues  -  Légerville  ine- 

Louis-.\lexandre),av<  mme 

politique,  né  à  Saint-Sauveur-du- 
Faon  (Finistère),  le  23janvier176o, 
de  «noble  maître  Urbain-Marie  de 
Leisségues,  avocat  à  la  cour,  et  de 
dame  .Marie  Michelle  Le  Calvez  »; 
devint  ensuite  juge  suppléant,  puis 
magistrat  de  sûreté.  En  1810,  il 
fut  élu,  par  l'arrondissement  de 
Chàteaulin,  candidat  au  Corps 
législatif,  sans  être  appelé  à  y 
siéger. 

Lejaulne  (Georges),  législateur,  né  à 
Fonlaine-Chàlel  (Seine-Inférieure) 
le  4  novembre  1732:  fui, au  début 
de  la  Révolution,  nommé  l'un  des 
adminiiïtrateurs  de  la  Seine-Infé- 
rieure; élu,  le  23  germinal  an  V, 
par   ce   département,  député  au 
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(^inteil  des  Cinq>CenU.  il  en  sortit 
uu  an  ' 


a  . 

la 
ri 

Cl 

fil 
Ti 


:Uar- 

.1 

iil. 
ux,  par  ia 
ille.    Son 
manilat  tcrinuic   li  >  retuurna  et 
inmirul  tmin  aïo  a|M-('S. 

Lejéans   rr;iii!!.iiiiii'-I.;i/;irtO.    nt*y:o- 
n  *  I.' 

(!'•  ,    ■      -•     j-a- 

\i  a  Paris,  le  12  jan- 

VI  ii.-re    «!'"    ■ ''(iciil; 

•  ne  lui,  Il  dans 

»u  Mil-'  ii.ttal*-  et  f  .  le  4 

nivû<u«  an  \  III.    i  1  :id  du 

S'  itcur,  uu  u  siégea 

ji.  i. 

Lejëas  (François- Antoine,    baron), 

«•\  ;re,  né  à  Paris. 

|.  i\i*  «   Antoine 

I.  "t  de 

M  ■•rfi'«sn 

I,,  Il 
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LejéaB-Carpentier  fUartin,  comte), 
av.  r,  né  à  Paris 

le  mort  an  chA- 

Ir.i 
d. 

avuttal  et  rrocVfur  f^t'Ut-ral  lit-s 
fermes  de  Dijon  au  inoinenl  do 
la  liévolution,  quand  il  devint 
maire  de  celte  ville,  il 'l'ti'  !'• 
i(>  Kciiiinal  an  X,  au  (i<> 
lalifcoiniuedépi!'     '  ■  '  ■  « 

ff  siégea  parmi 
istes,  puis   fut    Iki'himh-    m-    i;':i<Mil 

1807,  membre  du  Sénat  conser- 
vateur : 
où  la  tl 
votée.  I 
reprit 
U:v 

à  1..  .  .  >       '        i 

C^«te-d  Ur.  Il  était  ofticier  de  la 
L<'i.'ii)ii  (i'iii)tiiit'iir. 

Lejeu::- 

1742,  y  uiiuuul  le  -U  ji. 
il  fut  pi»urvu.  le  "iX  - 
!77V,  de    la    <  '  prum- 

reur   du   roi  en  ion  «le  Pi- 

thiviers.  Le  i  septemlire  17*Jl,  il 
fut  <  In  r^.ir  lo  Loiret,  dépul-'  •  l  • 
L<  Son   mandat   e\ 

iUl.  ....i  ....iire  de  sa  ville  nat.ti-  <  i 
occupa  ce  puste  jusqu'à  m.  mort. 

Lfijenne   ^Renr-Fmnroi-!).  nvnrnl  et 

u«  . 

le   4  dccem))re    17 

cal  el  devint,  «'i'   '  ,  . 

•ident    de     l'a  •lu 

diilrict  de  ••'••• 

tembre    17 

m.     ' 


i:.' 

•i" 
n 

qi. 


1,  vula  ■ 
'•  ;  il  nr 


il  uiuurul 


lient  ac  M.  /.aepit-i,  iJ' 


i/cji-tine 


l«*ur 


'iK-rLuai;*. 
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<ire)   le   II)  août    1758,   mort  à 
Hruxelies  (Belgique)    le  7  février 
ISi7  ;  fui,  nu  début  de  In  Hévolu- 
tioii,   nniiiiiit'    ndininislrntcur  du 
dislricl  tllssouduti.  Klu.  le  7  sep- 
l«Mnl)n'  17î>i,  pnr   l'Indre,   mein- 
l»re  de  In  (lonvenlion  .  il  pril  place 
sur  les  haiies  de  la  Montngne,  et, 
dniis  le  prneès  du  roi,  inotivn  ninsi 
sou   Vdle  :  «   La   déclnraliun   des 
droits  dil  expiessénient  que  la  loi 
di^il   être   égale  pour    tous,    soil 
qu'elle  punisse,  soil  ({u'elle  pro- 
tège.  Je  vole   la  mort  du  tyran, 
sans   craindre    les    reproches   de 
mes  contemporains,  ni  delà  posté- 
rité »  ;  il  approuva  ensuite  les  évé- 
nements du  Ml  mai  et  la  chute  des 
(îirondins,  fut  envoyé  en   mission 
dans  les  départements  de  l'Indre, 
de  la  Vienne,  puis  de  lOise  et  de 
l'Aisne    et    provoqua    un    décret 
d'accusation  contre  Sillery,  l'ex- 
consliluanl  qui  avait  suivi  à  l'é- 
tranger le  traître  d'Orléans,  puis 
devint  secrétaire  de  la  Convention. 
En   pluviôse   an  II,   il   remplaça, 
dans   le    Doubs,   le   représentant 
Bassal,  accusé  de   modérantisme, 
poursuivit  avec  énergie   les   prê- 
tres réfraclaires,  favorisa  le  nou- 
veau culte  et  enseigna  dans  le  Jura 
les  principes  de  la  morale  républi- 
caine ù  4  ou  .'i.OOO  citoyens.  j\prè8 
le  9  thermidor,  Lejeune  trouva  en 
Durand  de  Maillane  un  dénoncia- 
teur qui  s'acharna  à  demander  un 
décret  d'accusation  contre  lui.  et  le 
13  prairial  an  III,  il  fut  arrêté;  mois 
l'amnistie  du 4  frimaire  le  remit  en 
liberté,  et  peu  de  temps  après,  il 
fut  nomme  contrôleur  principal  des 
Droits-reunis  à  .Mural  (Cantal)  et 
passa  avec  le  même  titre  à  Saint- 
AlTrique.   L'Empereur  lui  enleva 
cet  emploi  et   la  Restauration  le 
bannit  de  France  comme  ancien 
régicide.  Il  se  retira  à  Bruxelles  où 
il  mourut  en  1827. 

Lejosne  (Etienne -Philippe- Marie), 
professeur  et  législateur,  né  à 
Douai  (Nord),  le  o  août  175o,  de 
«  Amé-Philippe-François  Lejosne, 
avocat  en  parlement,  et  de  Louise 
Faulconnier    » ,    mort    à   Santés 


(Nord)  le  1"  octobre  1841  ;  était 

rrofesscur  de  droit,  et  devint,  en 
790,  administrateur  du  dislricl 
de  Douai.  Elu,  le  31  aoiU  1791, 
par  le  .Nord,  député  à  la  Législa- 
tive, il  i-e  prononça  pour  In  sup- 
pression de'*  titres  d«»  noblesse  et 
du  costuiii  iix  et  lit  licen- 

cier les  pt  1  lis  des  maisons 

reliijicuses.  Son  mandai  expiré,  il 
rentra  dnns  son  pnys  et  ne  s'oc- 
cupa plus  des  aftaires  publiques. 

Lejourdan  (Etienne- Jean),  avocat 
léi:i>laleur  et  magistrat,  né  à 
Marseille  (H<»uehes-Kln-Mhône;  le 
31  mars  17.*>t);  élail  avocat  en  par- 
lement (piand  il  fut  pourvu,  le  i;i 
février  1789,  de  la  clinrgede  con- 
seiller au  siège  de  l'amirauté  de 
Marseille-,  il  devint,  en  1790,  pro- 
cureui;  de  la  commune  de  celte 
ville.  Après  le  9  Ihermidor.  i 
sateur  public,  mais  refusa  ce  | 
quelque  temps  après,  il  devint  ctjui 
missaire  du  gouvernement  près  !«• 
tribunni  criminel  des  Bouches-ilu- 
Hhône.  Elu,  le  i'i  germinal  an  IV, 
par  cedépnrtemenl,d<[»uté  au  Con- 
seil des  Anciens,  il  en  de  vint  aussi  tôt 
secrétaire  ;  puis,  ayant  adhéré  au 
18  brumaire,  il  fut  nommé,  le  4 
nivôse  an  VIII.  membre  du  Tri- 
bunal, fil  partie  de  la  minorité  et 
vota  contre  le  consulat  à  vie;  fui 
éliminé  en  l'an  XI,  puis  appelé, 
le  10  brumaire,  aux  fonctions  de 
commissaire  des  tribunaux  civil  el 
criminel  des  Houches-du-Khône  el 
occupa  ce  poste  jusqu'à  sa  sup- 
pression en  1X1:2.  Lejourdan  ouvrit 
alors  un  cabinet  d'avocat  consul- 
tant, et  ne  s'occupa  plus  de  poli- 
tique. 

Lelarge  (Amablei,  vice-amiral,  né 
en  I73.*i,  mort  près  de  Brest,  le 
11  mars  1805;  il  commandait  le 
port  de  Rochefort  en  l'an  111,  en 
qualité  de  contre-amiral  et,  voici 
en  quels  termes  le  représentant 
en  mission  Blulel,  (il  k  la  Con- 
vention, l'éloge  du  contre-amiral 
Lelarge. 

•  Roctiefort,  le  X  prairial  an  lit. 
«  Je  ne  puis  donner  trop  d'éloges 
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aa  xèle,  à  l'nrlivtlé.  h  }n  ?ur>vi: 

amiral  !.•  '-S 

nrtnri's  a  Ko.-lii-lurl.  La  K'-pu- 
bli'jue  fl  la  Convenlion  ont  en 
lui,  un  hrave  d<^fenseur  el  un 
l»rav*«  ..fîi.i.r    n 

L«-  rean  V,  il  fui  nom- 

me »o,,,.,  ■'•    '  ■••■Tjçs  h  Tou- 

lon, eu   f'  lie  Théve- 

nard.  pui  iirwil  an  VI,  il 

devint    c>  ut    de    l'armée 

.  Il  fut  destitué  le 
Ml. 

Le  Lay  de  Grantugen  <riuillaun)c), 
I  jer    et    léftisla- 

l.  1  mou  (Finistère) 

\r  ii  avril  ilti;  était  lahoureur- 

m.ii.iL'.r      -i      riMiiviLTiiraU,      pui» 

-i  la  m«^me 

lélu,  le  it 

du  Tiers  aux 

•  '       '  ^liaus- 

iiiclie; 

.11  reprit 


Leieu  de  !a  Ville-aux  Bois  'Clnude- 

it, 

II-» 

I  al 

\i    ■      .      ir. 

•I.  mort  a  Laon  le 

'  lit     111  1 1 1 1 1 1 1 1 ••  1 1  î  de 
I 

'  i.iiitre 

I7H9. 


H. 

lié 
lent  du  tribunal  criminel  de 


leine-Elisabeth  Daryé   •»»  mort 
a  Paris   le    i?>    novcni!         ^    ' 
devint,  en  l'an  Ylli,  o<m. 

Près  le  tribunal  rriuiincl  de 
Aisne,  puis  procureur  général  à 
Laon,  fut  fait  membre  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  â5  prairial 
an  XII  ;  entra  au  Corps  législatif 
le  17  février  1807,  comme  député 
de  l'Aisne,  et  vit  son  mandat  re- 
nouvelé le  6  janvier  IKI3.  Il  avait 
élé  nommé  avocat  général  à  la 
cour  d'Amiens,  le  i  avril  1811, 
puis  créé,  le  1.'^  août,  chevalier  de 
l'Empire. 

Le   Lièvre   de  Lagrange  (Armand- 
Charlt's-Louis,    marquis/,   ofliiicr 
général  et  législateur,  né  ii  Paris, 
le  il   mars  1783.  de  «   François- 
Joseph  Le  Lièvre,  marquis  de  La- 
grange.   lieutenant    général,    et 
d'Angélique-Adélaïde  .Miliaiid   ». 
mort  a  Paris  U-  Ml  juillet  180'»; 
s'engagea,  en  l'an  VIII,  aux  hus- 
sards volontaires,  passa  au  '.>'  dra- 
gons,  prit  part  à  la   balaill»*   de 
M  -  l  y  fut  blessé;  fut  ' 

ni  ii'int  le   V.t  juillet    : 

dt-t-oit     a|>res    .Vustcrlitz;    lit    ta 
campagne    de   Prusse,    assista   h 
Eylan.  devint  chef  d'escadron  au 
9^  Iiii>*>,ii-.ls,  puis  fut  créf  l'If.. Il 
d.  .  En  I8(m.  ilseH- 

à  K......   -uie.  à  Eekmùhl,  a  .. 

ling  et  il  Wagram  ;  fut  nommé 
ofllcier  de  la  Légion  d'iionneur  et, 
lo  H)  avril  1810,  créé  comtr  de 
TEmpire.  Le  M  janvier  |8I  '  ' 
fut  promu  général  de  bn^ 
assista  aux  bni  ^^ 

berir  ««l  de  L«  i, 
In  "    de    iiauau    il  <i 

Cm.  'ir  <\v  ]:\  I..'';:i.in  •' 

neur  I  Pen- 

dant il,  ve.  il 

prit  part  au  combat  de  la  F>  1 1  - 

(^b-'xo'K'iK •>»'*   •'!  >•■  l>.'*llil  •>ii<'Mir  ,1 

In  Wlll. 


L'EleuUSIm'^p'*  *•• 

r-..    <■ 

•• 

le '     '. 

vnlicr).   Il 

r, 

juin  I8U  i 

ne  a  Ijion  >  n- 

•  i , 

i...'        ^                      1  MO  .1 

de    ..    M      An 

'». 

l'I                                    ii-mn  dan 

le 

«r;iil>   lit  11 

U 

il     rt!»la 

ville,  cl  de  <1 

-onde   lle>l,4ur<iliuu  i  aprc*  Ic« 
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journées  de  juillet  1830.  Le  Lièvre 
tl«'    I..i  devint    i  ur 

d'illf.i:  I     d«'    rn\  lui 

pi'oniu  le  1 1  ('  '  ur  de 

Krance,  puis  m  .  la  re- 

trailelr  8  juin  IS'»8  el  eiiliii  iioninié 
séimlour  du  sccoml  Ein[)ire  le 
14  novembre  18ÎJ9, 

Le  Livec  de  Lanvoran  (Louis-Ber- 
trand;, curé  et  suppléant  aux 
Etuts  généraux,  ne  à  Antoigné 
(  Mrtinc-ct-Loire  )  ;  était  curé  de 
cPtte  paroisse  quand  i\  fut  i-Iu,  le 
27  mars  IT''  iN-anl  du  clergé 

aux  Kfats  \.  par  la  sénc- 

(-1  |.(U,  mais  ne  fut  pas 

ai  ;  .   -:er. 

Le  Lubois  (Jacnues-François-Louis), 
curé  et  législateur,  né  à  Crcully 
(Calvados)  le  28  avril  1736;  était 
curé  de  Fontenay  quand  il  fut 
élu,  le  20  mars  1789,  député  du 
clergé  aux  Etats  généraux,  par  le 
bailliage  de  Coûtantes.  Son  man- 
dat terminé,  il  reprit  possession 
de  sa  cure  et  fut  retraité  le 
31  août  1810. 

Le  Maignan  (Julien-Camille),  légis- 
lateur et  sous-préfet,  né  U  Baugé 
(Maine-et-Loire)  le  24  juin  174G, 
de  «  Lemaignan,  lieutenant  de  la 
maîtrise  des  eaux  et  forêts,  et  de 
dame  Camille  Delaunay  »,  mort 
ii  Paris  le  12  octobre  loi 2  ;  était, 
au  moment  de  la  Révolution,  lieu- 
tenant criminel  »>n  la  sénéchaussée 
de  Baugé.  Elu,  le  20  mars  1789, 
député  du  Tiers  aux  Etats  géné- 
raux, par  la  sénéchaussée  d'An- 
{'ou,  il  vota  avec  la  gauche;  puis, 
e  6  septembre  1792,  il  fut  élu, 
par  Maine-et-Loire,  membre  de 
la  Convention  et  prit  place  parmi 
•  les  modérés  ;  dans  lo  procès  du 
roi,  il  vota  «pour  la  nclusion,  sou- 
tint ensuite  les  Girondins  et  se 
montra  très  hostile  à  la  Montagne, 
mais  ne  fut  pas  inquiété.  Le 
4  brumaire  an  IV.  il  entra  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents  et  en  sortit  le 
1"  prairial  an  VIL  Sous  le  Con- 
sulat, il  fut  nommé  sous-préfet  de 
Baugé. 


Lemaire  (Hubert),  avocat,  lécrisla- 
leur  et  magistrat,  né  ù  <  '  ,t 

(Moselle),  le  18  octobr< 
«   sieur    Henri    l^emaire,    i 
lion    de    ce    villn :.'(•.     ot    d' 
moiselle    I  '  !(     », 

mort  à  M<  t       m  i  )  août 

182.*i:  était  avocat  en  f»arleinenl. 
quand   il   fut   nourvu,  le    10  oc- 
tobre 1777,  de  la  charge  de  procii- 
reurpostulantauparlcmentdecctte 
ville.  Avocat  cnnsiiltaiil  après  la 
Révolution,  il  fut  élu,  le  'Ix 
démiaire  an   IV,  par  la  M< 
député  au  Conseil  des  Cinq  Lcnb 
el   vit   son    éleclÏMi!    rmunlé»»    nn 
18  fructidor.  <• 
royalisme,  pas- 
civil   de  Melz,    puis    cm 
près  le  même  tribunal, 
réal  an  VIll. 

Lemaire  (Hubert-Simon),  officier 
général,  né  à  Besancon  (Df»»-' 
fe  12  juillet  171)0,  de  «di 
Joseph  Lemaire  et  de  Magd<l;iiiif 
Vaisaud  »,  mort  dans  celte  ville 
le  21  juin  1817;  entra,  le  3  fé- 
vrier 1775,  dans  le  corps  de 
l'artillerie,  arriva  au  grade  de 
lieutenant  le  18  mai  1772,  puis  de 
capitaine,  le  1"'  novembre  de  la 
môme  année.  Il  fut  promu  gé- 
néral de  brigade,  le  8  pluviôse 
an  II. 

Lemaire-Darion    (Antoine,    baron), 
avocat,    législateur  et  magistrat, 
né   à   Beauvais    Oise),  le  20  juin 
17o9,  de  «    messire  Antoine   Le- 
maire, seigneur  de  Lamarre,  de 
Comprencé.    Saint-Lunevis,    d'A- 
vron,  Bois-Bailly  et  Haye-Becque 
lot,  avocat  en  parlement  el    nn 
taire  à  Beauvais,  et  de  demii 
Marie  -  Suzanne  -  Thérèse  - 1  I 
Ricaro  »,  mort  à  Nivillers  (Oise; 
le  12  juillet  1833  :  était  avocat  en 

f)arlement,  quand  il  fut  pourvu, 
e  17  décembre  1783,  de  la  charge 
de  conseiller  au  bailliage  et  pré- 
sidial  de  Beauvais.  Juge  au  tri- 
bunal du  district  de  celte  ville 
il  devint  juge,  en  l'an  VIII,  au  tri- 
bunal civil  du  département  ;  en- 
tra, le  8  frimaire  an  XII,  au  Corps 
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liai 

II, 
le 
le 

•  ois 
.  a  la 

et  fut 
• •-  >  •■>  .......'  'Mv^lle  qua- 
lité, le  IH  juilUl  1810. 

Lemaistre  (Loui»-Francois).  inspec- 

•  li- 
>o- 

l.'li.    IT  >  Iran- 

<  <'i-     I'  it     des 

-a- 

-on 

ir     des 

!  il  fut 

!at 

■■■•,:■''       ~ '■'""    "    "^' 

\H-\r  :»  y  >|i-«r. 

Lemaltra   (Louis- Charles- Etienne), 
i<Ki^latcu  "  ; .   né   à 

llitu«L-«a\  }f>    14 

rre- 


Itniniii- 

1.  I .     KIii 

<•  171M,  par  ce  •: 

T..    |.;.-.J  .fJv..     .. 

'lis 
<>p 


Fr«n<*oi?»\  «Torsl.  prorur^nr  kc- 

V  ■  k 

I  in- 

I  dr  «  ^  l.r 
Vi  de  KiTJi  1  <'l 
d<>  Julienne    Corbei    » ,    mort   à 

V:ililii-H      Ml  II  i  .ili.ili  <      ti>     iî      Î.ili\i4>|* 

l.d 

I I  1 1 1  '  '  ^' 

curei 

Elu,  Il  i^'i. 

parlt  juléa  la  I  <\ 

il  fut  rculu,  le  r>  V.  IrJi, 

membre  de  la  C"  î»ans 

le  procès '1  >n 

votf  :  <'  .1  ;i.-e 

I'  lin    clail    iiiuins 

«1  ,         i  mort.  Je  vote 

pour  la  réclusion  provisoire  et  le 

li.'iii  iii-'tMriiiil  ."i  1.1  imiv      .>  Fnvuv»'», 

le 
Mw,  ,,ii...., ,  1 1.  i  11...^;.  .....  i.i.>iiira 

•  onlre  les  nobles  et  les  prêtres 
«    également   f  '       •     li- 

naires».  une  <  ;is 

fî'  r  un  curiu'ii  •  le 

KIn.   ]"  il    V.  ,e 

îi  '  1  II 

«  Il 

lU 

^  li- 
le 
.  ,  ns 


nai  an  Ml.  11  se  m 

.m  iKiiri  il'f'î.il  de  1 


-e  an  VIII,  au  Corps 

••■•    •■•  l'an  XI,  et 

truction  à 


•l 


Unis  u  la  retraite  le 


Lemnitre  ^Chnrfr^y .    rnn!»rillrr  de 


Ii)i  lie 

Isk;. 


M  ,  a 

r  dans  son  pays  le  :i5  mai 


«r- 


Leni 


^e   lut  deeii^'iic 
u. 


.»pj"ic  a  y  Hc^cr.  Lein  ■ 

Le  llalUtad  dt  lotamoa  (Joseph-  |      Temide;  leituar«  I7;»,ei«ii»> 
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cal  dans  sa  ville  nalale,  et,  quand 
son  pav8  fut  annexé  à  la  France, 
il  fui  élu,  le  ili  avril  I7î>3,  par  le 
département  du  .Mont-Terrible, 
membre  d)>  la  Convention,  puis 
envoyé,  le  H  novembre  <b*  la  même 
année,  en  mission  ai  Inmiée  de 
de  Hbin-et-.Moselle,  et  réélu,  par 
son  département,  le  il  vendé- 
miaire an  IV,  député  au  (Conseil 
des(]inq-Centj»,oiiil»iéKea  jusqu'en 
l'an  VI.  Son  mandat  expiré,  il 
s'inslall-"  «  P.-iri-  .•.nnnif  iuriscon- 
sulte. 

Lemarchant  de  Gomicourt  (Antoine- 
Josepb,  cbevalier),  législateur 
et  conservateur  des  forêts,  né  à 
Albert  (Somme),  le  13  février 
I7t).*{,  de  M  maitrc  Noël-Antoine 
Lemarchant,  sieur  de  Walnu,  offi- 
cier de  chez  le  roi,  et  de  dame 
Marie-Jo.seph  llaiidouarl  »,  mort 
à  l'aris  le  i'^  mai  \H'21  ;  débuta 
comme  président  au  bureau  des 
linancesdela  généralité  d'Amiens, 
fut  un  adversaire  de  la  Révolution 
dès  sont  début  et  fut  obligé  d'émi- 
grer  en  179:2,  mais  rentra  en 
France  l'année  suivante,  fut  arrêté 
et  incarcéré  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'après  le  9  thermidor. 
Elu,  le  2G  vendémiaire  an  IV,  par 
la  Somme,  députe  au  Conseil  des 
('.in(j-Cents,  il  continua,  au  sein  de 
cette  Assend)lée,  à  faire  de  la  réac- 
tion, et  fut  porté  sur  une  liste  de 
déportation  au  IS  fructidor;  mais 
il  parvint  à  se  soustraire  au.v  pour- 
suites, en  se  réfugiant  en  Prusse. 
Ayant  approuvé  le  coup  d'Etat  de 
brumaire  ,  il  put  reparaître  au 
grand  jour,  devint  conseiller  gé- 
néral de  la  Somme  et  maire  d'.\l- 
bert.  Le  4  mai  ISII,  il  entra  au 
Corps  législatif  comme  député 
de  la  Somme  et  en  devint  secré- 
taire en  1813,  fut  ensuite  nommé 
conservateur  des  forêts,  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences 
d'Amiens,  et  créé  chevalier  de 
l'Empire  le  i\  février  1814.  Mais 
son  royalisme  *|uand  même  lui  fit 
voter  la  déchéance  de  l'Empereur; 
aussi  Louis  XVIII  l'en  récompensa 
en  le  nommant  ehevalier  de    la 


Légion  d'honneur,  le  i  novembre 
1814,  puis  oflicier  le  1 1  novembre 
suivant.  Le  ii  août  181.').  il  fut 
élu  dé(»uté  par  le  grand  collè^:'  1 
la  Somme,  lit  partie  de  la  m 
rite  ultra-royaliste  de  la  Chaiiil»r<- 
introuvable,  vit  son  élection  re- 
nouvelée aux  élections  de  IHIO 
et  de  I8i0,  vota  pour  les  lois  d'ex- 
ception contre  la  liberté  de  la 
presse,  etc..  et  ne  fut  pas  réélu 
en  18-i'. 

Lemarcis  (IMerre-Marie-Louis),  pro- 
cureursyndic,  législateurel  direc- 
teur des  contributions,  né  à  Houen 
en  1762.  mort  à  Paris  le  7  mars 
1826;  devint,  à  l'âge  de  22 ans,  se- 
crétaire  général  de    l'intendance 

^d'Orléans,  fut  nommé  ensuite  pro- 
cureur sKudic  du  «listrict  de  cette 
ville;  signalé  en  171)3  pour  ses 
idées  rétrogrades, il  lut  arrêté,  puis 
traduit  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire; sa  bonne  humeur,  dit- 
on,  mais  surtout  son  sang-froid. 
le  sauvèrent  de  l'écbafaud.  Le  23 
vendémiaire  an  IV,  il  fut  élu,  par 
le  Loiret,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  et  ensortiten  l'an  VIII; 
puis  il  fut  nommé  en  l'an  XII  direc 
teur  des  contributions  directes  de 
la  Seine.  Il  occupa  ce  poste  jusqu'à 
sa  mort.  On  a  de  lui  :  Conseils  à 
une  jeune  femme;  Remède  d'a- 
tnour,  poème  en  deux  chants, 
imité  d'Ovide. 

Lemaréchal  (Denis),  négociant  et 
législateur,  né  à  Rugles  (Eure), 
le  2 janvier  l75o,  du  «sieur Louis 
Lemaréchal,  marchand,  et  de  de- 
moiselle Catherine-Elisabeth  Que- 
ruel  »,  mort  à  Kugles  le  20  mars 
18i)I  ;  fut  agréé,  le  17  novembre 
1784,  comme  secrétaire  greffier 
du  point  d'honneur  au  bailliage 
de  Breteuil,  généralité  d'Alent;on, 
et  était  négociant  au  moment  de 
la  Hévolution.  Elu.  le  27  mars 
1789,  député  du  Tiers  aux  Elatsgé- 
néraux  parle  bailliage  d'Evreux, 
il  devint  secrétaire  de  la  Consti- 
tuante en  1791,  et,  le  4  septembre 
de  la  même  année,  fut  nommé  haut 
juré  par   son  département.  Le  6 
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décui'i- riiin  ilirl"  <!••  > 

Louis  par  I  \  ^  III .  An  r 

de    rile    dhibe.   il 

noiniiiM  ii.ijr  des (jCir 

IS'  ilfutch.( 

le  i.   .-.j.-.  avec  lequ.  .  ..    .   .-....■i 

à  Fleurus  el  à  Waterloo.  11  fut  ad- 
mis h  la  retraite  comme  lieute- 
nant général  le  13  août  I88i. 

Le  Marois-DubosqiJean-nuilInnnieV 

a<l  '«'ur   el    i 

ti<l  Uriffii-' 

le 

L« 

S<ir  '.t' iir 

h  1;..  .1. 

IHIt.i  • 

Corps  U  ^.  . 
y  iiéger. 

Lemasle  (Charles),  évèque  eonslilu- 


•  'llll  M 

«occupa  ce  po»te  ju«f|u'a  m  mort. 


!H1«; 

"  il  II    Itll    l'ill.     !'•    -.1 

A,   par  le*  Col»-!»- 

Uu-.>ur'.i,   ili  l'Uli-    lui     "  "        ■ 

Aoejrn*,  n.lluTn   nw    ! 


(ii|)ai-t«>inritt.  Il    V 
1  lau  XII. 

LtriRiiuet  l'Pierrc-IsraCl),  procureur 

iiii[M  ii.il  .!  Ir^'islnleur,  iié  à  Sainl- 
l.ti  .Maui:lici.  le  .*>  noiU  ITTi,  de 
«<  Pierre  Leinenuel de  lu  JuKanniôre 
<•!  <if^  demoiselle  .Mario-djiarlolle 
I  t  l.ure  »,  mort  en  IHIG;  était 
MKMureurimpénHl  n  Caeii,  quand 
il  fut  (lu.  le  13  mai  ISI5.  par  l'ar- 
rondi '  "  '  u- 
tanl  :.s. 
Au  rcluur  dos  iiwuibuiis.  il  al>an- 
donna  ses  fonctions  judiriaires 

Lemenuet  de  la  Jnaanniére  f  Pierre 
I)aron).   n  lateur» 

né  à    Va:  m       lie),  le 

10  septembre  174li,  de  v  maître 
Gilles  Lemenuet,  ^^ieur  de  la  Jugan- 
nii're,  originaire  de  la  ville  de 
Saint-Lù  et  chirurgien  habitant 
du  dit  Périers  et  de  demoiselle 
Marie-Louise  Laisné  »;  était  magis- 
trat au  moment  de  la  Révolution. 
Après  le  iï  thermidor  an  II,  il  fut 
nommé  président  au  tribunal  cri- 
minel de  la  Manche.  Elu,  le  il\  ger- 
minal an  VI,  par  ce  département, 
député  au  Conseil  des  Anciens,  il 
en  devint  secrétaire  en  l'an  VII, 
se  rallia  à  Bonaparte  après  le 
18  brumaire,  et  fut  nommé  prési- 
dent du  tribunal  d'appel  à  Caen  le 
'ii  fierminal  an  VIII,  décoré  de  la 

I  iL'ion  d'honneur,  créé  baron  de 
IKinpire  le  (>  septembre  1810; 
puis,  le  1:2  mai  1811,  nommé  pre- 
iiii.  r  I  t.  Hii.iit  de  la  cour  impé- 

II  !  •  •  M  11  fut  maintenu,  par 
ia  l>  lin,  dans  ces  fonc- 
tioii-               .les. 

Lemercier  (Louis-Nicolas,  comte), 
avocat  et  législateur,  né  à  Saintes 
(Charente-Inférieure),  le  23  dé- 
cembre IToo,  de  «  Jean-Elie 
Lemercier.  lieutenant  criminel  en 
la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  Saintes,etde  Anne  Lecercler», 
mort  à  Paris  le  11  janvier  1849; 
était  avocat  en  parlement,  quand 
il  fut  pourvu,  le  17  avril  ITTJî.de 
la  charge  de . 
criminel  en  la 
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-.   Klu, 
du  Ti« 
par  cet! 
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I^s  constitutionnels  et  parla  en 
faveur  de  la  Constitulioh  .  ivllf  du 
clergé  ;  devint,  le  1 1 
1702.  juge  au  tribunal  ti'  •ji^iii.:t 
de  Montlieu,  puis  président  du 
tribunal  criminel  de  la  Charente- 
Inférieure  ,  et ,  le  21  irerminal 
an  VI,   il  fut  élu,  par  m  - 

tement,  député    au   (j  s 

Anciens,  en  devint   se»  i  ti 

l'an  N  II,  ef  «if»rioiira  h  !  Uî 

d'  il  des 

pi        ,  1   Itas- 

ladt.  JJevenupresidenldes Anciens, 
c'est  lui  qui  occupa  le  faut. uil  un'-- 
sidentiel  le  18  brumaire  a 

Bonaparte  dans  son  couj/  .'  ....«., 
lit  partie  de  la  commission  inter- 
médiaire, et  fut  nommé,  le  H  ni- 
vôse, membre  du  Sénat  conserva- 
teur, en  devint  président  en  l'anX, 
commanilcur  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  l'an  XII,  fut  créé  comte 
de  l'Empire  le  2t;  avril  1808. 
adhéra  à  la  déchéance  de  11 
reur  en  avril  1814,  et  fut  n- 
pair  de  France  par  Louis  ,\V1II 
(4  juin  1814),  se  tint  à  lecarl 
pendant  les  Gent-Jours,  et  reprit 
son  siège  dans  la  Chambre  haute 
sous  la  sectmdc  Uestauralion,  vota 
la  déportation  du  maréchal  Ney. 
et  après  1830,  il  prêta  serment 
à  Louis-Philippe.  Il  mourut  en 
1840,  âgé  de  04  ans. 

Lemercier  (François-Louis),  évèque 
constitutionnel,  né  à  Pamiers 
(Ariège)  en  1720,  mort  à  Pamirrs 
le  4  mars  1804;  fut  élu  évéque 
constitutionnel  de  l'Ariège  en 
1800,  en  remplacement  de  M.  Font, 
décédé.  Il  e-xerça  ce  iiiiii;<t.T<-  iii<- 
qu'au  Concordat. 

Lemerer  (Roland-Gaspard),  avocat, 
législateur  et  magistrat,  né  à 
Hennés  (Ille-et-Vilainei  le  18  juin 
17o7,  mort  à  Rennes,  le  4  juillet 
1820;  était  avocat  dans  cette  ville 
et  devint,  le  11»  aoiU  1790,  juge 
suppléant  au  tribunal  de  Rennes. 
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r  .  ^    avril  ITHiH,   ch«*f 

().  H   jnnviir  1779, 

cl  !<•  le   U>  mai  I7Ki 

pt  il    de    brigfuio     I»' 

|;.  ^'f  f'nvttvM  fr\  Ho|- 
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.Il  \l\)i,  lit   I.- 

rit  fptte  ville  le  i 

,  iiÉt>.ii  n  pou  de  t»i--,       , 

II  rp,  et  fui  promu 
rai  ...    •..vi:«ion  le   i  mars   ; 
Sous  la  Convenlion  et  sous  le  Di- 
rectoire, il  sit'gea  sous  les  ordres 
de    Carnot  dans   les   conseils  cl 
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<FMni»tère)  en  1769  ;  était  homme 
I.  quand  il  fut  du,  \c  âo  gor- 
il  nn  V,  <io|iut('-  (lu  FiniMlèrr 
au  (louscil  des  Cinrj-Ontft.  S*»n 
luanilat  terminé,  il  rclourna  re- 
l'i  luire  ses  uceupatinns  d'homme 
lit-  loi  dans  son  pay8  natal. 

Le  Moine  (Alexandrr-^-  '-=  .  mar- 
chand orfèvre  «'l  !■  i-,  né  à 
Pnris  le  i'A  ocl(»l«r<  I  (>(),  mort 
dans  cette  ville  le  :21>  janvier  181(5; 
était  marchanil  orfèvre    à   Paris, 

auaiul   il  fui  élu,  le  IH  nuti  17S9, 
éputé  du   Tiers  aux  I  n;- 

raux  par  cette  ville,  m  ms 

la  majorité  de  la  Constituante  et 
ne  reparut  sur  la  scène  politique, 
après  son  mandat  expiré,  que  sous 
l'Empire  où  il  devint  juge  au  tri- 
bunal de  commerce  et  premier 
adjoint  au  maire  du  XT  arron- 
dissement de  Paris. 

Lemoine  /Joachim-Thadéc-Louis),  lé- 
gislateur et  administratenr,  né  à 
Vire  (Calvados)  le  '21  août  174o; 
fut  élu  le  II  septembre  ITDi,  suj)- 
pléant  du  Calvados  à  la  Conven- 
tion nationale  et  admis  à  y  sié- 
ger le  9  pluviôse  an  U,  en  rempla- 
cement de  Fauchet,  condamné  à 
mort;  prit  parti  contre  Kobes- 
pierre  le  9  thermidor  et  devint 
secrétaire  de  la  Convention  le  1" 
thermidor  an  111.  Après  les  événe- 
ments du  13  vendémiaire  an  lY, 
il  demanda  la  destitution  de  tous 
les  fonctionnaires  publics  et  de 
tous  les  employés  qui  n'étaient  pas 
à  leur  poste  lors  des  dangers  qu'a- 
vait courus  le  gouvernement,  fui 
réélu  le  ii  vendémiaire  an  IV, 
par  le  Calvados,  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  en  sortit  en 
l'an  VI  el  le  26  prairial  de  la  même 
année,  il  devint  administrateur 
,1,...  i,..^r,jf»es  civils  de  Paris;  fut 
un  an  après,  el  entra,  le 
f  m>i.?'.  an  VlU,  au  Corps  légis- 
latif, où  il  siégea  jusqu'en  ISOtî. 

Lemoine  de  la  Giraudais  '  Denis-Jean- 

^'  et  ma- 

llle-et- 
Vilainc/.    le    lU  marti    1739,    de 


er  Joseph  Lemoine  pt  de  Marie 
Budeeoq  ».  mort  h   '  llllc- 

et-Vilainef  le  ii  jaii  1 '♦  ;  fui 

re«;u  avocat  au  parlement  de  Bre- 
tagne en  17<>"i.  -i-vift  |ii\tonnier 
de  l'ordre, à  K"  .l7S2.puis 

fut  nomme  mam  o-  •<  Ile  ville  en 
1789.  Klu,  le  17  avril  1789.  députe 
du  Tiers  aux  I*   "  ux  par 

la  sénéehaus>'  ;  es,   il 

prit  place  parmi  Icà  niuilcré»  et 
devint  n  revpiration  d*»  son  man- 
dat, I  lu  dis- 
Irictd.  I7!M), 
resta  «lans  la  n  le 
sous  le  ConsiJ  ,  ,  ,  ■' 
place  au  barreau  de  Fougères. 

Lemoine  des  Forges  (  Toussaint - 
Fran(;ois),  législateur  et  ru-.- 
trat.  né  à  Reunes  (Ille-el-Vil 
le  H>  mai  1744.  «  deJacques-diin  ^ 
Lemoine,  et  dedame  Jeanne-'rhé- 
rése  Hidard  »,  mort  à  Hennés  le 
4  novembre  1809;  débuta  dan»*  la 
magistrature    comme   ;  ir 

public  près  le  tribunul  II  !<• 

de  sa  ville  natale.  Klu,  1«:  :i.'»  ger- 
minal an  IV,  par  llle-et-Vilaine, 
député  au  Conseil  des  Anciens, 
dans  la  séance  du  19  brumaire 
an  Vlll,  il  demanda  que  les  ilé- 
putés  condamnés  la  veille  à  la 
déporlati(tn  fussent  entendus,  mais 
Cette  proposition  fut  écartée.  Le 
\'2  floréal  de  la  même  année,  il 
devint  vice-président  du  tributial 
d'appel  de  ilennes,  puis  fut  remis 
à  la  retraite  le  '2  mai  1807.  Il  était 
devenu  presque  aveugle. 

Lemoine  -  Villeneuve  (Jean-Angéli- 
(juej,  législateur  et  magistral,  né 
h  Morlain  (.Manche),  le  24  janvier 
l7o4,  de  «  Guy-Jean  Lemoine  de 
Villeneuve  »  ;futagréé,le  \i  mars 
1777,  comme  conseiller  au  bail- 
liage de  Morlain,  puis  devint  juge 
au  tribunal  de  la  même  ville.  Elu, 
le  8  septembre  1791,  par  la  Man- 
che, député  à  la  Législative,  il  y 
siégea  à  gauche;  puis,  le  5  sep- 
tembre I79i.  il  fut  réélu,  par  le 
même  département,  membre  de 
la  Convention.  Dans  le  procès  du 
roi,  il   motiva  son    vote  par  les 
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Nomme,  en  l'an  \ll,  membre  du 
conseil  d'administrulion  des  droiLs 
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pire  et  chevalier  de  la  Légion 
il'iionncur. 

LeiK  iitoine),    '  ur.   né 

i  '  H-  (Lot),       '         1   1741, 

(Ir  «  inoii>it'iir  Jrnri  Lciiio.sy  et  de 
(lame  Anne  Biilian  ».  inurl  h  Pa- 
ris le  7  juillet  181'»;  entra  au 
(lorps  législatif  le  6  germinal 
an  A,  comme  député  du  Lot  et 
vit  son  mandat  renouvelé  le  10 
mai  IMIO.  Il  y  siégea  jusqu'à  »a 
mort. 

Lemotheux  ;Ullllt•ll-^i  hain;, 

iiMlMirc  '-1  i)(Miimi'  i  .  né  à 

<  •    (  Mainf-il-l^.iie),    le 

-  I    I7l^^5;  él.iit  notaire  à 

luneiif-sur-Sarllie      Maine- 
-   ire),  quand  il  fut  élu  en  1807, 
par    l'arrondissement    de    Segré, 
candidat  au  Corps  législatif,  sans 
t'ire  appelé  à  y  siéger. 

Lemotheux-Daudier  Laurent-Fran- 

<;oi)>-Nic<»l;i       '         '    "  "        _is- 

trat,néà<  ii- 

nei,  le  9  auul  17 0:1,  do  «  muitre 
Klie-Laurent  Lemolheux,  avocat 
en  parlement  et  aux  sièges  royaux 
de  cette  ville  ol  de  dame  ftenée 
Gatineau  »,  mort  à  Chàtf*au-Gon- 
tier  le  lî)  novembre  18i4;  était 
magistrat  de  sûreté  dans  sa  ville 
natale,  quand  il  entra,  le  i  mai 
18Uy,  au  Corps  législatif,  comme 
député  de  la  Mayenne.  En  1814, 
il  vi»ta  la  déchéftnce  de  l'Empe- 
reur. Rallié  à  la  Kestauration,  il 
fut  iitimmé,  le  '2't  août  1810,  juge 
au  tribunal  de  CîiàleauGonlier, 
devint  ju^'c  d'instruction  et  oflicier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Lemoyne     -  Simon --^  -Clé- 

nieiil  ,  avuLiil  il  lr_  ,  né  à 

Dieppe  iSeiiie-Inlerieure/  le  31 
décembre  1727.  mort  à  Brette- 
vill.'  S.  ine- Inférieure j  le  28 
juillet  l(S(M>;  était  avocat  en  par- 
lement, <^uand  il  fut  pourvu,  le 
(>  juin  I  /64,  de  la  charge  de 
conseiller  du  roi,  assesseur  au 
bailliage  d'Arqués.  Elu,  le  ii)  ven- 
démiaire an  IV,  par  la  Seine- 
Inférieure,  député  au  Conseil  des 


Anciens,  il  devint  à  l'expiration 
de  8on  mandat,  maire  de  Dieppe 

Lemoyne.  —  Voir  Aubermesnil  (d'j. 

Lemoyne  (  Marc- Antoine),  officier 
gém  lal,  né  à  Uoucy  (Aisne),  le 
l.'i  août  1741,  de  «  Pierre-Jacques 
Lemoyne  et  de  dame  Louise  Le- 
couteulx,  son  épouse  ».  mort  à 
Rouen,  le  10  avril  1810:  '  a 
la  carrière  milit;iire.  le  l' 
1757,  conn 
giment  d< 

venu.  '  17 m,  au  ^J'^de 

de  cb'  I    du   ûi"  régi- 

ment de  cavalerie,  fuiis  le  26  jan- 
vier 17'JH.  (le  chef  de  briga<le.  Le 
iri  mai  1703.  il  fut  promu  général 
de  brigade,  puis  autorisé  à  pren- 
dre sa  retraite  le  3  niVôse  an  11. 

Lemoyne  de  Belleisle  (  Jean-Baptiste) , 
chancelier  et  b-L'islateur.  né  à 
Rouen,  le  12  juillet  1710,  «  de 
Jean-Baptiste  Lemoyne  de  Bel- 
lisle,  maître  ordinaire  à  la  cour 
des  comptes,  aides  et  finances  de 
Rouen  »,  mort  à  Paris  le  Hî  juin 
I7ÎH  ;  était  avocat  en  p 
quand  il  fut  pourvu,  1' 
lembre  1736,  de  la  charge  de 
maître  ordinaire,  en  remplace- 
ment de  son  père  décédé,  puis 
conseiller  du  roi,  chancelier, 
garde  des  sceaux  de  feu  S.  .\.  S. 
Mgr  le  duc  dOrléans  à  Paris. 
Elu  le  10  mars  1780.  député  de  la 
noblesse  aux  Etals  généraux  [)ar 
le  buillia^'e  île  Cbaumoiil-en- 
Vexin,  il  fui  un  des  premiers  de 
son  ordre  à  se  réunir  au  tiers  état. 
Il  mourut  deux  mois  avant  la  fin 
de  la  législature. 

Lemoyne  de  Vernon  (Jean-Claude), 
législatcuret  caissier  à  la  monnaie, 
né  à  Dunièrcs  (llaule-Loire),  le 
10  août  1749,  de  «  noble  Louis 
Lemoyne  de  Vernon  et  de  demoi- 
selle .Marie  Roussel,  mariés,  ha- 
bitants du  bourg  de  Duniéres  », 
mort  à  Lyon  (Rhône;  le  9  août 
1812;  était  propriétaire  et  .i  .  ! 
le  titre  d'écuyer  au  moment  d  .  . 
Révolution..  Elu,  le  6  septembre 
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I    lournii 
-  »'\  m  ni  - 
favuri>cr     .  '"««s    ilo     leurs 

arme:»  ;  c«ni.  '  «l'avoir,  par 

ses  propos  el  - 
à  provoquer  la 

loi*,  l'avilissement  des  autonlcs 
constituées  et  excité  des  troubles 
propres  à  fomenter  dans  l'inté- 
rieur de  la  Képubliciue.  la  guerre 
civile,  en  armant  les  citoyens  les 
uns  contre  les  autres  ». 
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J'S,  1.1c  "-  Luco- 
r,    et   de  Hu- 
;  V,  boii  épouse  ». 
itl)  le   1 1  février  I 
service,  le  1*>  - 


I74*>,  cniiMii''  l'adet  dan- 
ment  t  i  lerie  et  parvint  au 

^r'v'"  -   ...  lal  <l»'  lui  -i. if,  le 

7  -  •   i'iSH,  1  léral 

de    wni'i-'ii    le  M   in.ii-    i  ■.'  .    '"• 
suspendu  le  1"  juin  de  In  n 
année,  puis  retraité  le   17  v- 
iniaire  an  111.    Il   mourut  i; 
mois  après. 
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Lencilier  '(Iharlos),  marchand  et  le- 
! .  né  b.  Fpuquiôres  (Soni- 
1  Alexis  Lnnglier  (sic),  la- 

boureur, et  de  Clinrlollo  Monlon- 
nier  »,  mort  à  Amiens  (Somme)  le 
6  février  1794;  élail  niarclinmi  à 
Feuquières  au  moment  de  la  Ht- 
volution.  Klu.  le  •'»  avril  1781).  ûi- 
pulé  du  1  '  iiix 

par  le  h.-i  ml 

le  13  maih  1  i  .lu  tribunal 

criminel  exli  1 1;. 

Lenoir.  —  Voir  Desvaux. 

Lenoir.  —  Voir  llouvray  (de). 

Lenoir  de  la  Roche  (Jean-Jacques, 
comte),  avocat,  législateur  et  mi- 
ni-Mt*  de  la  police,  né  û  (îrenoble 
I  1 .  ),  le  -il)  avril  1749,  de  «  Jean- 
iJ.ij' liste  Lenoir,  avocat,  et  de 
Laurence  Voizin  »,  mort  à  Paris 
le  17  février  l85o;  était  avocat  à 
Paris,  au  moment  de  la  Kévolu- 
tion.  Klu,  le  3  niai  I7S1),  député 
du  Tiers  aux  Etats  généraux,  par 
la  prévoté  et  vicomte  de  Paris, 
il  se  montra  partisan  des  deux 
Chambres,  et.  son  mandat  expiré, 
il  défendit  ses  idées  dans  le  Mer- 
cure de  France  et  le  Moniteur, 
puis  publia  une  brochure  au  mo- 
ment du  procès  de  Louis  XVI, 
pour  démontrer  que  la  Conven- 
tion n'avait  pas  le  droit  de  juger 
le  roi  et  pour  le  mettre  à  l'abri 
des  poursuites,  Garai  l'envoya  en 
mission  à  (Jrenoble,  puis  peu  à 
peu  ses  idées  «n  tnndilicient  et  il 
iinil  par  rcc<':  i  forme  ré- 

publicaine. L*  .  ilorJanV,  le 
hirectoire  le  nomma  ministre  de 
la  police,  il  ne  garda  ses  fonctions 
que  jusqu'au  8  thermidor.  Il  re- 
prit alors  ^'^  '^' ""lions  de  profes- 
seur de  i  11  à  l'école  cen- 
trale du  r.iiiui- Mil.  Elu.  le  3  ger- 
minal an  VI,  par  la  Seine,  député 
au  Conseil  d<  -  *  .  il  se  rallia 
à  Bruiaparle  a,  >  brumaire, 
li'  lie  la  Luuiiinssion  inler- 
ii  «'t.  \ç  3  nivo«.-  !Mi  VIII, 
il  «ni  iir,  fut 
fait  11  1  .-  d'hon- 
neur   le   U  vendémiaire  an  XIl, 


comniandenr    le    i;î  prairial,  et 

créé  comte  de  l'Empire  le  7  juin 
1808.  Vv  ...1  .oihéré  en  avril  1814. 
à  la  'd   de    l'Empereur, 

Lnui*  A  <  •■■  -  empressa  de  le  nom- 
mer pair  de  Erance,  le  4  juin  de  Ja 
même  année,  il  opina  (lour  la  dé- 
p<jrlati(m  du  niai-cchalNfv  et  vota 
..        •  ■■•■".  de 

1  ./». 

■I  d  rliil  du   J>  li- 

rttf.r  Hfnf!t  i^  ,    ,iip 

les  ufisemOiées 
/      />,  etc. 

Lenoimand  (  Pierre-Jean-Rcni 

«•al,  législateur  et  receveur  princi- 
pal, né  à  Condé-sur-Noireau  (Cal- 
vados) le  18  avril  1767.:  élail 
avocat  et  devint,  sous  la  Révolu- 
tion, président  de  l'administnilion 
centrale  du  Calvados,  prit  dans 
ce  déparlement  une  part  active  à 
l'insurrection  girondine  de  I7ÎK{,. 
fui  proscrit  après  In  défaite  de 
WimplTen,  et  dut  :  pour 
échapper  aux  pour  ne  re- 
j»ai  ut  que  sous  le  Directoire.  Le  'i^\ 
germinal  an  VI,  il  fut  élu,  par  le 
Calvados,  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,   approuva   la    su-  ■ — '.n 

des  termes  sieur  el  moi'  is 

les  lettres  de  change,  [un-  m<  ^mi 
secrétaire  du  conseil,  se  montra 
très  favorable  au  18  brumaire  et 
entra,  le  4  nivôse  an  VIII,  au 
Corps  législatif,  COI  ulédu 

Calvado.«  en  devin.  iire    le 

1"  pluviôse  an  IX,  el  son  mandat 
expiré  l'année  suivante,  il  fut 
nommé  ensuite  receveur  principal 
des  droits  réunis  à  Vire,  poste  qu'il 
conserva  jusqu'en  1815,  el  prit  sa 
retraite. 

Lenouvel  (Pierre-Augustin ).  j.i-mpih  - 
taire  el  législateur,  né  à  Falaise 
(Calvados),  le  lo  février  1767,  de 
«  yV  Pierre  Lenouvel,  el  de  dame 
Jac(|ueline-Marguerite  Le  Paul- 
mier  ».  mort  à  Vire  (Calvadosy  le 
M  avril  1850;  était  propriétaire  et 
maire  de  celle  localité,  qtjand  il 
futélu,  le  13maiI8l5,|. 
dissemenl  de  Vire,   re|  i 

à  la  Chambre  des  Cenl-Jours,  et 
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Paris  le   « 

février  1810  ;    était  colonel  atta- 

'  i  nient  de   lioyal-Pié- 

i  il  fut  élu.  le  iVi  mai 

1  i"^  trd  »le  la  1  lUX 

lia;  ;ix  il  la  VI  .ris. 

n'y  bitgt'ti  pas,  partit  tu  fuii^ra- 
li<»n  et  ne  rentra  en  Tranoe  i\\i'ii 
la  suite  des  Bourbons  en  1814. 

Léonaerdts  (Pierre-Godefroid-Ciilles- 
.liiM'jili  <le),  président  de  collège, 
maire  et  lioniMie  p(ditique,  né  k 
Waldfeuclil  i  Hot-r),  le  iidéoeinbrc 
l7r>,*V  i|i>  «  niiiii«ii<'ur  Krani;ois-An- 
i"ii-  '••  Marie- 

1  al,  >  ;  était 

maire  d'Acliel.  |  du  col- 

lège électoral  et  -r  géné- 

ral de  Huremonde,  quand  il  fut 
élu,  en  ISI1.  par  la  Mm*. -Infé- 
rieure, candidat  au  «  -la- 

lir  wfiM.    .Mr..    .1 I..    '. 
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lia! 

le 
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[tiaitd    tl 
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i        I  ile,  partit  en  émigration 
'  '  V  mourut. 


l'il 

Le- 
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,.•.      .1     .!.•     .Iriin.i-.  II.       I  .   :i:    . 
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la  Coq- 
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veiilion,  il  pril  place  parmi  les  mo- 
tlrros.  cl,  dans  le  procès  du  n>i, 
répondit  aiusi  :  «  Je  demande  que 
le  (yrnn  soil  détenu  pendant  In 
guerre,  «t  l'-'noîiiapaix.  »  Knsuile 
il  eut  r  if  se  tenir  en  de- 

hors dea  .1.11.  1.  iils  partis  de  l'As- 
semblée. Son  mandai  lerniiné,  il 
fut  nommé  chef  de  mireau  dans 
rndministrali(m  de  la  loterie  et 
conserva  ce  poste  jusqu'en  IHIO. 
Il  mourut  il  l'ari:»  d'une  attaque 
d'apoplexie. 

Lepaige     i  liastien),    niagis- 

Ir.'it  ft    1  IIP,    ui'  à   Darncy 

(Vosges),  le  15  avril  1747,  de 
«Charles-Evrard  LePaige,  écuyer, 
ancien  capitaine  des  chAteau  et 
prévôté  de  Darney,  et  de  Rose- 
Françoise  Gautier,  de  Darney,  son 
épouse  »),  mort  a  Darney  le  4  fé- 
vrier 18i0;  appartenait  à  la  ma- 
gistrature et  devint  président  du 
tribunal  d'Epinal.  Klu,  le  '2'2  ven- 
démiaire an  IV  par  les  Vosges, 
député  au  (lonseil  des  Anciens,  il 
en  devint  secrétaire.  Son  mandat 
terminé,  il  reprit  ses  fonctions 
judiciaires. 

Lepaige  (  .Marc  -  Antoine  -  Fortuné  ) , 
jii^e  de  paix  et  législateur,  né  à 
Anvers  (Deux-Nèthes),  le  i'A  août 
I7G.').  de  «  Joseph-Emmanuel  Le 
Paige  de  Bar,  chevalier  de  Bar,  et 
ded  *'  i(!-Catherine-Cornélie 
Vai;  le»  :  élailjugedepaix 

quand  il  lui  élu.  le  2  mai  ISOO,  au 
Cori»s  législatif,  comme  député 
des  Deux-Nélhes.  Il  y  siégea  jus- 
qu'en I81*-l. 

Le  Peletier  de  Feumusson  (Charles- 
Emmanuel),  chanoine  régulier, 
prieur-curé  et  législateur,  né  h 
Vjré  (Sarlhe),  le  10  septembre 
1740,  de  «  Charles  Le  Peletier  de 
Feumusson,  et  de  .Marie-Anne- 
Franeoise  Hardouyneau  »,  mort  au 
Mans  (Sarlhe)  le  17  janvier  1817  ; 
■  '  ■  '  moine  régulier  de  la  con- 
a  de  France,  prieur-curé 
ilcUuinlront'  ind 

il  fui  élu,  le  :;  nié 

du  clergé  aux  ElaL»  gcueraux.  par 


la  8cnéchau8Si;e  du  Maine.  Son 
mandat  terminé,  il  devint  un  de» 
hauts  di:.'iiit.iirfs  de  l;i  .•.illii-iliitl.' 
du  Man> 

Lepeletier  de  Saint  Fargeau  (Louis- 
MiilMîl),  président  .i  mortier  et  lé- 
-i-I;iteur,  ne  à  Paris  le  :29  mai 
I7t)<),de  «  me  v  \.  '  ■<•''    ,ne- 

Lepelelier,  iir, 

enmle  de  Saint- l.n>;i.;iu.  baron 
de  Poleuse,  seij:neur  de  Ponl-de- 
Uemy  et  autres  lieux,  gouverneur 
et  ^:rand  bailli  de(iien  par  le  roi, 
eonseiller  de  S.  M.  en  ses  conseils 
d'Etal  et  privé,  et  son  avocat  gé- 
néral en  sa  cour  de  parlement, 
et  de  madame  Louise-Suzanne 
Le  Peletier  de  Beaupré  »,  mort 
a=<assiné  à  Paris,  le  iO  janvier 
IT'.';'i.  fut  pourvu,  le  27  janvier 
1 77'J,  de  la  charge  de  président  au 
parlement  de  P.iris  par  dispense 
d'âge,  le  28  mai  1783,  de  celle  de 
conseiller  Lay,  au  même  parle- 
ment, le  21  juillet  1784,  d'avocat 
général,  le  1.*^  juillet  178."».  de  celle 
de  président,  et  enlin  de  celle  de 
président  à  mortier  au  moment  de 
la  Kévolution.  Elu,  le  16  mai  1789, 
'1'  fil  té  de  la  noblesse  aux  Etala 
li'  raux  par  la  ville  de  Paris, 
il  iievint,  en  juillet  de  la  même 
année,  un  des  déferjseurs  les  plus 
zélés  de  la  cause  du  peuple.  Lors- 
que la  Constituante  supprima  les 
titres  de  noblesse,  le  17  juin 
I71'0,  Lepellctier  de  Saint -Far- 
;»^eau,  qui  était  n)arquis,  fit  dé- 
cider qu'aucun  citoyen  ne  pourrait 
porter  que  le  vrai  nom  de  sa  fa- 
mille ;  à  dater  de  ce  jour,  il  signa 
Michel    Le//eletier ,   puis   devint 

g  résident  de  l'Assemblée.  Elu,  le 
septembre  1792,  par  l'Yonne, 
membre  de  la  Convention,  il  en  fut 
de  suite  élu  secrétaire  ;  le  30  octo- 
bre, il  prononça  un  remarquable 
discours  sur  la  liberté  de  la  presse. 
Dans  le  procès  du  roi,  il  vota 
«  pour  la  mort  »  en  accompagnant 
son  vole  de  ces  paroles  :  «(  s'il 
arrivait  que  nous  ne  vinssions  à 
prononcer  sur  le  sort  de  Louis 
d'une  manière  évidemment  con- 
traire à  la  conscience  intime  du 
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is  qu'après  la  Révolution  de 


Lepeiirt 
-iiiir 


i- 


rt 
lit 
n- 
le 


iré  à  David  un  do  set  plut 


re  17iH,  nupi 

,  ...  ment    à     la    l.  - d 

n'eut  pa»  l'occasion  d'y  siéger,  tat 
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un  in»lanl  poursuivi,  pnr  ordre  ilc 

ICIi  ' 

non    .      ,  ■'''':         '    '  ) 

da  ce  poste  jusqu  u  sa  niurl. 

Lepelletier  d'Aunay  (Louis-llonoiv- 
î'tlix,  I'""  prifcl,  conseiller 
d'Ktal  U'ur,  né  à  Pari», 

le  10  a>iii  ■.•.:.  (le  «  très  haut  et 
très  puissant  seigneur  Charles- 
Ijouis- David  Lepelelier,  conile 
d'Aunay.  baron  d'Epiry,  Saintc- 
l*ereu>'    î  i  Grandie,  Demain 

»'t  la  «.  '',  de  Cervon,  la 

Cliauntec,  Marcilly,  I^arpalè^e. 
Verniissy.  If  Ooiset  el  au!rf*s 
lieux,  Il  '  ainp  de 

el  de  1 1  •  rt  1res  j 

dame  tlisaholh  -  Klavie-Louise  de 
(Ihastenel  de  l'uységur».  mort  à 
Paris  le  1(5  janvier  I85o;  entra 
au  Conseil  d'Etat,  comme  audi- 
teur, en  mars  18Ut»  et  devint  pré- 
fet de  Tarn-el-(iaronne  (iî)  no- 
vembre 1808),  d'Eure-el-Loir 
(li  mars  1813;  et  de  la  Slura,  le 
!2.'>  mars  suivant:  fut  fait  chevalier 
de  la  LtK'^'i  d'honneur,  puis  crée 
baron  de  lEinpire  le  î>  janvier 
1809,  poste  qu'il  conserva  jusqu'en 
181  '♦.  Nommé  député  le  17  novem- 
bre 18i7,  il  se  rallia  au  cabinet 
Martignac  (|ui  le  Ut  conseiller 
d  Etat,  el  fut  des  2:21  contre  Poli- 
gnac,  adhéra  à  la  monarchie  de 
Loui»-Philippe,  fut  réélu  député 
successivement  de  1830  à  1848 
et  fut  un  parfait  ministériel,  puis 
devint  vice-président  de  la  Cham- 
bre des  députés.  Le  13  mai  1849, 
il  fut  élu  par  Seine-et-Oise  repré- 
sentant du  peuple,  el  appartint 
au  groupe  monarchiste  de  celte 
Chambre.  Ce  fut  la  lin  de  sa  car- 
rière politique. 

Le  Pelletier  de  Glatignyf  Louis-Fran- 
rois,  chevalier  .  lieutenant-colo- 
nel et  suppléant  aux  Etats  géné- 
raux, né  à  Cofi'i''-''""  ni^,.)  le 
31  mai  17'»G;  n  riére 

militaire  le14rt>.Mi  ■  ^■..,  - nqua- 
hté  de  lieutenant  en  i*  d'artillerie  ; 
devint,  le  13  octobre  176o,  lieute- 


nant en  1",  capitaine  par  commis* 
sien  le  I"  octobre  1T" 
en  i'  h*  1  '♦  noni  1777 
bon  ■>  \ TTU,  capj- 

taiii  le  a    mai 

1781,  chevalier  de  Saiut-Louis  le 
i8mai  1787.  Elu.  I.  I '»  in.irs  1789, 
sup{déantde  la  n  iixElaLs 

généraux  par  le  bu -    iiL(^répy- 

en-Valois,  il  n'eut  pas  l'occasion 
d'y  siéger,  fut  promu  lieutenant- 
colonel  le  a  août  1791.  donna 
j-a  démission  le  1*^' juin  I79i,  fiuis 
partit  en  émigration  el  y  mourut. 

Le  Pelley  Dumanoiri  Pierre-Etienne- 

Kene-Marie,  comte),  vice-amiral 
et  législateur,  né  à  (iranvillei  Man- 
che;, le  2  août  1770.  de  «<  Louis- 
Pierre-Etienne  Le  Pelley,  sieurDu- 
manoir,  capitaine  de  navire,  et  de 
dame  Jeanne-Elisabeth  Lucas  », 
mort  à  Paris  le  0  juillet  1859;  en- 
tra dans  la  marine  comme  élève 
déport,  en  1787  et  lit  campagne 
sur  les  côtes  d'Afrique  et  ii  la 
(îuyane,  adjoint  à  létal-major  de 
l'amiral  Martin,  il  assista  au  coiiv- 
bal  des  Sanx-Citlolles  contre  les 
Anglais.  En  l'an  111.  il  devint  capi- 
taine de  vaisseau  el  commanda  le 
/yerw'icA",p>iisliitcharL  rui- 

ner les  élablissemeni  I- de 

Terre-Neuve.  En  l'an  V,  il  lit  par- 
tie de  la  malheureuse  expédition 
d'Irlande.  En  l'an  VI,  il  prépara 
l'expédition  d'Egypte,  dirigea  le 
convoi  attaché  à  l'armée  et  fut 
nommé  commandant  du  port  d'A- 
lexandrie, revint  avec  Bonaparte 
en  France  et  fut  promu  contre- 
amiral;  il  était  il  Cadix  lors  du 
combat  d'Algésiras.  el  il  encourut 
le  reproche  de  n'avoir  pas  secouru 
à  temps  l'amiral  Linois:  fut  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  19  frimaire  an  \II  et  comman- 
deur le  '2o  prairial,  assista  au  com- 
bat du  3  liiermidor  an  XIII,  con- 
tre l'amiral  Calder;  ne  prit  pas 
part  au  combat  de  Trafalgar  quoi- 
qu'il eut  quatre  vaisseaux  sous  .ses 
ordres,  perdit  ces  vaisseaux  au 
combat  de  Villano,  le  13  frimaire 
an  XIV,  y  fut  blessé  et  fait  pri- 
sonnier par  les  Anglais.   Hcntré 
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pn  Fr""  ■•  ••"  ««'^H  ••»  '— -  .«—..»  '       .--  î.  (i.lo,  député  au  Conseil  de» 
(in  >.  Il  y  siégea  jusqu'en 

.  I     !»•    IM'II  I  ;ill     ^  lÉI . 

.1  de  la 

ii  jUlIt 


IM...    1.  [ni.    par   le    ^rand    col- 

|.       ,!    i  ,  M  Mi.fw.  il  vil  son  élec- 

1  1817.  el  siégea 

...  !..  I..  i^égion 

.  il  fut 

ISl'.l    ,t  ! 

Louis  le  i.i  auui  1«2U. 


Ler 


\I.irie),sou»- 
■ ;,iii..    11.,  k 

;<T 

u     .11.  .ju.  -     i..  j..  ie, 

de    Paris,  el  de  dame 


liltT    du    nu,    prfsidciit    «Je 

Mon  (le('outan<'es  et  de  noble 

dame  Marie-Jeanne  de  Hugon  », 

mort    à    (".oulances    (Manche)     le 

13  avril  IK3I  ;  était  avocat  au  par- 

' '  il  fut  élu,  le  .*>  avril 

il   on   réiection   de 
I  I  lu,   le  1 1   septembre 

IT'I  I  .1  la  Manche,  député  à  la 
Li-^iî'liiHvo,  il  devint.  s(ui  mandai 
terminé,  juge  au  tribunal  de  Oou- 
tances,  puis  vice-président  de  ce 
tribunal. 

Lépine-Beaulieu   (PaulLouis-Fran- 
cois,    bourgeois,    propriétaire  el 

Ir^/ivlfllclir.      tu'-      .'l      .Il  ill.'-Ifv-Tiilir'? 


a, 

tis 


clrt.'  ap{H;lê  a  \  hm^^av. 
Lepescheux  -i-Jean),  conlrù- 


II  aid  il  fut  élu,  le  i'> 

'  ~  lié   du  T- \   l-.i.us 

parle  b«  Tou- 

>on     ri  iimné,   il 

i  dans  In  c. 

Lcj>oitevin'.M«*'cnndre-Fran''Ai"»-l-nti- 


i>re  PII  i*^;  » 


•re 

in 
n*. 
1)»- 
iit 

I)'                le    la    Planche,     el    de 
Gcorgme-Jeanne  (Ihalinel  ».  mort 
Hpnri'  I-  in;..;,.  iKin   ...,..,.  .i.... 

U  m  < 

'ribuiiii  M                  ,.1  .^.  lui-  .  ji.ii-, 
a    tHIl  .                  -r   A    la   Cour 

III                    '                                                       ''                   M- 

la                                                                   ( 

1 

ourutAgede 


il  fui  élu,  le  21  germinal  an  VII,  |  Le  Porquier  de  Vani(Jean-Mnplii>ie- 
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Laur«>nl),  secrélnirr»  p^n«  rai  de 
pn''f«*<'luro  et  Ik' 

à  Ctinunionl  "i~  i , 

de  ««M' Loin  '!!>-<  iliarit's  Le 

Porquier,  o»..  .  .,,,  ;  ilu  roi.  sousi- 
lieutcnanl  gfnoral  au  l)ailliaf;c  et 
comte  de  (Ihaumoni,  et  de  daine 
Louise- Ernesline- A lexandrinc  do 
Sainl-Ainour,  ses  père  et  iiiirc  ■  : 
était  secrétaire  génoral  de  pn!,.- 
lure.  quand  il  fut  élu.  en  I8US, 
par  rarrondissemenl  de  Beauvais, 
«andidat  au  (>orns  législatif,  sans 
être  appelé  à  y  siéger. 

Lepoutre  (Pierre-Franeois),  fermier 
et  législateur,  né  à  Lille  (Nord»  le 
t\  octobre  173;»;  était  fermier  à 
Linselles,  quand  il  fut  élu,  le 
H  avril  178i>.  député  du  Tiers  aux 
Etats  généraux  par  le  bailliage 
de  Lille.  A  l'expiration  de  son 
mandat,  il  reprit  ses  travaux  agri- 
coles. 

Le  Predour  (Louis-Joseph- Marie), 
supj)lfanl  il  la  Convention  natio- 
nale, né  à  Pleyben  ( Finistère;  le 
i  Juillet  17ri8.  décapité  .'i  Brest 
(Finistère)  le  *2i  mai  1794;  fut 
nommé,  en  I7U0,  l'un  des  admi- 
nistrateurs du  Finistère,  nuis  élu, 
en  septembre  I79i,  suppléant  de 
ce  département  à  la  Convention 
nationale,  mais  n'eut  pas  l'occa- 
sion d'y  siéger.  Il  prit  part,  dans 
ce  département,  à  la  résistance 
armée  des  (Jirondins,  fut  arrêté 
et  condamné  à  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire. 

Lépreux -Poincy  (Louis- François), 
marchand  et  suppléant  à  la  Con- 
vention nationale,  né  à  la  Ferté- 
sur-Marne  (Seiue-et-.Marne)  ;  était 
marchand  dans  cette  localité  quand 
il  fut  nommé,  en  1700.  adminis- 
trateur du  district  de  Meaux,  puis 
élu,  en  se{)tembre  1792,  sirppleant 
de  Seine-et-.Marne  à  la  Conven- 
tion nationale,  mais  il  n'eut  pas 
l'occasion  d  y  siéger. 

Le  Provost  de  Launay  (Viii<eiit-.\u- 
gu.slinj,  avocat  el  >uppleaiit  aux 
Etals  généraux,    né  à    Trélévern 


(Côles-du-Nord).le  7  octobre  1749. 
d'  «  écuyer  Vincent-.Xufrustin  Le 
Provost,  sieur  de  Launay,  ancien 
capitaine  du  régiment  de  Laiinion 
et  capitaine  de  la  garde  dragonne 
du  prince  régnant  de  Luxem- 
bourg »  ;  était  avocat  en  parle- 
iiKMit  quand  il  fut  élu,  le  1H  mars 
I789.8uppléantdu  Ti-  '  Klats 

génrraux  par   la  sén  de 

Saint-Brieuc.  Il  n'eut  pail  occasion 
d'y  siéger. 

Le  Quien  de  la  NeufviUe  ^Charles- 
Auguste;,  évéque  de  17S9,  né  à 
Bordeaux,  le  io  juillet  17iX.  mort 
à  Cenon  (Gironde;  le  iS  octobre 
180Î»  ;  fut  sacré  évéque  de  Dax  le 
1"  mars  1772,  se  prononça  con- 
tre les  idées  nouvelles,  ne  prêta 
pas  le  [serment  civique,  émigra, 
revint  en  France  avant  la  signa- 
ture du  Concordat,  puis  resta  ab- 
solument à  l'écart  et  mourut  en 
I80r>. 

Lequinio  de  Kerblay  (Joseph-Marie), 
avocat,  législateur  et  inspecteur 
forestier,  néàSarzeau  (Morbihan), 
le  lo  mars  l7o."),  de  «  Cildus-Nico- 
1ns  Lequinio,  chirurgien  du  roi,  à 
Bhuis,  et  de  demoiselle  Julienne 
Vallée  »,  mort  à  Newporl  (Amé- 
rique) en  1813  ;  était  avocat  à  Sar- 
zeau  et  s'occupait  surtout  d'agri- 
culture et  de  journalisme.  Elu,  le 
'i  septembre  1791 ,  par  le  Morbi- 
han, député  à  la  Législative,  il  de- 
manda, le  0  octobre  1791,  la  sup- 
pression en  titre  de  «  Majesté  ». 
bans  le  journal  de  VAssemhlf'e 
nationale,  il  écrivait,  le  18  décem- 
bre. «  qu'aucun  membre  du  Corps 
législatif  ne  pourra  solliciter,  ni 
pour  autrui,  ni  pour  lui-même, 
aucunes  places,  donations,  pen- 
sions ni  traitements,  ou  gratiti- 
cations  du  pouvoir  exécutif  ou  de 
ses  agents  ».  Le  1"^  janvier  179i 
il  proposa  un  décret  d'accusation 
et  une  motion  de  mise  sous  séques- 
tre des  biens  dt-s  princes  français, 
provoqua  quelques  jours  après  le 
séquestre  des  biens  ré». 

Elu  le  7  septembre  I  _  i-  le 
Morbihan,  membre  de  la  Couven- 
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jc  ne 

..  quand  je 

.  ♦•l  je  ne 

il    un 

de  la 

l  vraiment 

pour   les 

i(  est  puni 

.  ,        .    .     iirnules  sur 

Louis  la  trahison,   les 

..  ^.  une  ! "■  •■••-•■;■••■•;. .n 

mort  «i  1-^. 

■"       iiiiTiif    imi-'    tiiii,'  la 

:.int  la  mort   est   à 

un  crime  commis  au 

I  loi.  *•!  jp  voudrais  qu'il 

M<T  ce  jour 

il  ion  de  ce 

tiKiiità  pru|>re  lui-même 

[•    Ir-.    natiMii«   qu'à  Ic8 

MÎS.    Je 

rLouis 

t  la  durée  servit 

i[tle,   en  ni«'*me 

une  grande  le- 

I  I  K.iiii'  .   I  oii  doit  ni'enten- 

ce  «ont   \v*  valt'res   perpé- 

nl 
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i'i»!»  servir  pour  iH-r-ntijonner  de 
lUx  trou;  iherlé  pu- 

.  et  le  r...i.  ,,.  iial,  encore 
-tant,  pn'sente  la  peine  île 
Mtoii.  Quant  aux  consid«Tation» 
politii|ues  induites  de  nos  rela- 
tions à  l'égard  des  puissances 
••Irangères,  elle»  sont  absolu- 
ment nulles  p<»ur  moi;  XOO.OOO 
soldat.s,  des  canons,  et  l'énergie 
dont  la  Convention  nationale  doit 
80  remplir  pour  l'imprimer  à 
tout  le  peuple  français,  voila  les 
seules  raisons  nui  puissent  vous 
excuser  de  l'alTronl  que  votre 
Révolution  a  déjà  fait  à  tous  les 
tyrans.  Pour  ce  qui  est  de  cette 
crainte,  que  je  vois  vanter  ici, 
d'un  nouveau  prétendant  à  la 
tyrannie,  j'avoue  que  c'est  à  n>es 
yeux  un  fantôme  que  la  pusilla- 
nimité se  fait  pour  le  comuattre  ; 
et  je  me  réserve,  au  reste,  à  don- 
ner un  moyen  silr  tle  ne  pas  le 
craindre,  en  parlant  sur  la  famille 
des  Hourbons  ;  je  roclann*  à  cette 
tin  la  parole  immédiatement  aiir-t> 
Gensonné,  qui  vient  de  la  di 
der  sur  le  même  sujet.  Et  jt  ..  ., 
contre  Louis  pour  la  penu>  de 
mort.  A  Le  i"  février  I79.'i  Lequi- 
nio  fut  envoyé  en  mission  dans  le 
Nord  pour  surveiller  les  frontières 
puJH  annonça.  \p  W  avril,  la  fuite 
d-  rit  ensuite  son 

'I  !Ofi  ♦•!.  fn  pré- 


df  lairi!  <«ouner  le  tocsin  dans  loulr 

la   H«'pul>liini<'.    n.irtil  fM.'.tre  imi 

ir-         mission  dr  \isne 

•n         et  de  là  p.i i.  «"ti^ 

a-         alla  en  Vemlée,  en  i- 

'     '       * !-<  devant  i- >   muh 

>  ne  put  obtenir  1*  i 
1  lai  iir«ii  «  .  !)♦•  I .  ■  '     ' 

•'S  tion.  il  tlemnti 


la 

■le 


au  III,  il  pro< 
Prnnrr    ^   du 


piiti   i..'  .-i    a    voir   le 

l'iln     m  u      lue    rompre  m 

chnincA  et  lui  donner  le  moyen  dn 


ét^  en  mîMion,  mais  il  bén 
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d(>rnmni»lie  du  4  brumaire  an  IV.  | 
Elu  ,  le  âr»  porniiiml  an  VI ,  par  j 
le  Nord,  dépulr    au  Conseil    des  ! 
au    CJiuj-Onls,   il    se    rallia,    au  i 
18  brumaire  et  sollicita  une  plare 
de  prélet,  tuais  il    ne  fut  iiouimé 
qu'inspecteur    forestier   h  Yalni 
cienncs,  et  «luelque  temps  apns, 
on  l'envoya  comme  sous-commis- 
saire des  relations  commerciale»; 
h  Newport  (Elals-Unis)  où  il  num- 
rut  en  181  M.  Un  a  de  lui  :  la  Ri- 
chesse de  ta  République,  etc. 

Lequoy  '  (  Hicier  général,  né  à 

(jurlioii,  t).  le  7  juin  17.*ir'> 

de  «  M.  «HHiiges  Lequoy.  nm     ■ 
et  procureur  au  bailliage  il-  ' 
beilles,  et  de   François»  > 
Noguet  »  ;  entra  dans  1  i- 

15  janvier  1771,  comme  simple 
soldat  au  régiment  de  Lyonnais 
et,  le  29  septembre  1791 ,  «lait  par- 
venu au  grade  de  chef  du  t'  batail- 
lon de  Seine-et-Marne.  Le  15  mai 
1790.  il  fut  promu  général  de  bri- 
gade, puis,  le  HO  juillet  179.S,  géné- 
ral de  division  ;  fut  suspendu,  le 
28  brumaire  an  111  et  prit  sa  re- 
traite peu  de  temps  après. 

Lerebourg  de  la  Pigeonniére  fJac- 
qucs-,\imo),  avocat,  l.'gi>liileur  et 
juge  de  paix,  né  à  Saint-Hilaire- 
du-Ilarcouët  (Manche)  le  2  no- 
veml>re  1740,  mort  au  même  lieu 
le  10  août  182G;  était  avocat  à 
Morlain  au  moment  de  la  Révolu- 
tion, devint  maire  de  celle  ville, 
et,  en  1790.  fut  nommé  l'un  des 
administrateurs  de  la  Manche. 
Elu.  le  10  septembre  1791 ,  par  ce 
li  ni.  dépulé  à  la  Législa- 

tif rcupa  aiieun  po«fe  jus- 

qu  au  Ibltrum.r  la 

el  qui  le  Ht  ju^  .  -u 

de  Saint-IIiiaire-du-iiarcouet. 

LereMail  (Jean- Hubert) ,  proprié- 
taire et  législateur,  né  à  Rouge- 
iMonliers  (Eure)  le  31  mai  1734, 
mort  à  Rougemontiers  le  13  jan- 
vier 1812;  était  laboureur  el  pro- 
sa  commune  natale 
a,  le  22  avril  1789. 
député  du   iicrs  aux  Etats  géné- 


raux par  le  bailliage  de  Rouen,  il 

0  la  gauche.  Son 

il    fui    nommé 

1  tiu  tl<- 

ful   un  I 

lion.  Mil  '  «;i>'  r 

de  la  II-  «  pln- 

viose  an  V,  cl.  >ou»  le  < 

le  14  floréal  an  Ylll,  il  de\ 

seiller  général  de  l'Eure. 

LeremboureiSalv.i 
leur,  ne  ii  Saint  -i 
ses-Pyrénees^   le  2îi  janvier  nb«i, 
mort    au    même    li'n   I»-    Hi   mai 
1840,  fut  élu,  le  ^  re  1791: 

j  ,1  '  "  '«s-Tsi-  ...  .  .^.  dépulé  à 
.',  parla  sur  le  Iraile- 
mcui  de?  r.iigieux.  et,  son  mandîil 
terminé,  il  devint  membre  du  I)i- 
ren  -on  déparlcmenl,  puis 

coh-  -   né  rai. 

Lérida  (Prise  de).  Le  23  avril  1810 
les  Frai 
ville  (X 

Le  générai  liou»»ard  y   lui  i>l' 
Lérida  est    une    ville    d'Kspu 
pos.«^édant  une  forte 
gnée  par  la  rivière  1     ^ 

Lerivint   (Gabriel  Jacqups>.   officier 
général,  né  à  Melz 
avril  174I,de«  Jeaii-1 
ques  L'Erivin  is.ic)  et  de  Margue- 
rite Pécheur,  sa  femme  »,  mort  à 
Saumur    (Maine-et-Loire)   le     14 
juin  1823,  s'engagea  comme  -••!i 
pie  carabinier  le  18  octobre  1 
quitta  ce  régiment,  avec  le  grao. 
de  capitaine,  le  24  mai    I79I.  de- 
vint commandant  de  la 
tionale  de  Saumur  le  12  , 
puis  chef  de  légion  en  mai 
Le  21  nivôse  an  II,  il  fut   \y 
général  de    brigade  et  obtint   >a 
retraite  peu  de  temps  après. 

Le  Roi  d'Embleville.  suppléant  à  la 
Convention  nationale,  né  à  Mar- 
seille (Bouches-du-Rhùnei;  fut 
élu,  par  ce  département  suppléant 
à  la  Convention  nationale.  "«'i< 
arrêté  comme  suspect,  ju- 
condamné   à  mort  en  avril   l..  ' 

Lerouge-CoUinet  (Gilles-Félix),  avr. 
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.  el  de  de* 

...     .  .., t  ».  mort  h 

4    mars    1818;    it 

•" '•■•'"  «lUainà 


ijuaiKi 
<lu  Iri- 


iiiMl, 

I  nié   au 

•  u»,  il  demanda 

ur  ]f^  familles 

Mstadt, 

■  .    puis 

♦•ntra.  le  ♦  iuvt»st*  an  \  111,  au  Corps 

I  -i>latif.  Sou  mandai  expire,  il 

t    h    Troyes    sa    profession 

.  ....>oat. 
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llll'H-   I    (.♦'*. 

I   civile   du 

'  icrg'-.  Il  m-.Mjrui  irui?  jours  après. 

Le    Rouvill  ■  n\ 


Ui  décembre  1793,  fut  apr»*^,  le 
'M  avril  1751,  on  .1 

des  scnlenoes.  in:-  i- 

nancesclaulr> 

'■'■"    de    la    m "v 

ipa    de    commerce    couime 

I  '    •"■'•  ■  •  -ire  tl'Amiens  el 

(I  ur  de  l'hùpilal 

i'  s.  il  Mit  flu.  le  i  avril 
iité  du  TiepH  aux    Elnls 
gtiu-iaux    par    le    '  -    d'A- 

miens;   comine    d  i    tiers 

élal,    il     présida    1.  s  m'S 

jusqu'à  In  r>fnstitulion  ii- 

blée  I  Son  n»  li- 

re, il  -  1  dans  sa  \  île 

el  y  mourut  deux  ans  après. 

Leroux  (Etienne),  négociant  et  légis- 
lal«ur,  né  à  Paris,  le  16 septembre 
I7*il,de«  Jacques- A  Ihanase  Leroux 
•  t  de  Marie-Jaci|ueline  Honle  », 
morl  à  Paris  le  14  octobre  1834; 
'  -etle    ville 

!a  Hévolu- 
I  même 
M  Vil, 
il 
,  ril- 

•  nivose  an  VIII. 

iMHir  V  repré- 

iil  (ns- 

I..    -  .,  .1-  la 

I  fut  nom  11  re 

un  )-iMi»-ii   ^rueral  du  t  •■iiiiip'i l'C 

il  Paris,  el  rc^la  en>uile  étranger 

il  la  politique. 
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.111  Cl  irits 

Leroux  des  ^ 

<h'«rle«»i. 

ne    au    I 


•rres  (Jacques- 

lin*  e!    législa- 

Infé- 

I.    de 


Leroux  (l<liArle«-FlorimuiHl),   néftn^ 


l>>ll        (il-        •.!      I  I  .111  I-    IIII.I  U<  I   II   I  III    I' I  ' 
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(Sarihe)  h  11  février  ITîH);  élail 
iuiinmc  de  loi  au  inuinent  de  la 
K.'volulion.  Elu,  le  10  '  î  n- 
IT'JI.  (lar  le  Calvados,  I  i 

I  ■  -i>lalive,  il   fui  un  uisiaui  lu- 
iiiit  le  romnie  suspe<'l.  san«  pfiur 
cela  L'Ire  poursuivi.  S<ti  1,0 

toire,  il  fut  nomnu*  r.  .re 

du  ffouveniemenl  prL'>  1  aduiluis- 
traliou  municipale  du  canton  de 
Fresnay. 

Leroy  (Joseph-Uaplistci,  législateur, 
né  il  Puyiaurcns  (Tarn);  était 
président  de  cette  commune, 
quand  il  fut  élu,  le  30  août  1791, 
par  le  Tarn,  député  à  la  Législa- 
tive; ne  s'y  lit  pas  rcmanjucr  et 
disparut  de  la  scène  politique  à 
l'expiration  de  son  mandat. 

Leroy  (Franrois- Pierre),  homme  de 
loi  et  lii;islaleur,  né  à  Saint-Désir 
(Calvados)  le  IH  octobre  I7.')3. 
mort  à  Lisieux  (Calvados)  le  t'S  oc- 
tobre 183G;  était  homme  de  loi  à 
Lisieux,  quand  il  fut  élu,  le  7  sep- 
tembre 1791,  par  le  Calvados,  dé- 
puté à  la  Législative,  vota  avec  la 
gauche  et,  son  mandat  expiré,  il 
reprit  sa  résidence  à  Lisieux. 

Leroy  (.lean-François-Cbarles),  avo- 
cat et  législateur,  né  à  Pacy-sur- 
Eure  (Eure)  le  'il  octobre  1758, 
mortàEvreux(Eure)le7  mni  1810; 
était  avocat  en  parlement,  quand 
il  fut  pourvu,  le  i  mars  178o,  de 
la  charge  de  lieutenant  en  la  maî- 
trise particulière  des  eaux  et  fo- 
rêts de  Pacy,  Ezy  et  Nonancourt, 
et  devint  président  du  tribunal 
criminel  d'Evreux.  Elu,  le  i6  ger- 
minal an  VI,  par  l'Eure,  député  au 
I  Mi-t'il  des  Cinq-Cents}  il  se  rallia 
au  18  brumaire  et  entra,  le  4  ni- 
vA«p  an  VIII.  au  Corps  JéH-isInlif, 
delEut'    ^  lu- 

i  reprit  s.  us 

judiciaires. 

Leroy  (Niritla>  Marie),  avocat,  légis- 

*  lateur  et  >ous-préfet,  né  à  Saulces- 

Champenoises   (Ardennes)    le   13 

juin  1760,  mort  à  Reims  (Marne 

le  31  août  1832  :  était   avocat,  et 


devint,  en  1790,  procureur  Kyndic 
du  district  de  Keims  et  fut  nommé 
l'un  des  administrateurs  de  la 
Marne.  Elu.  le  i't  vendénjiairc 
an    IV.  n.ti  '  d,  dé- 

pute au  C'  iiLs,  il 

adhéra  au  1>S  hiuitiairc  cl  lui  nom- 
mé, le  8  germinal  an  VIII.  sous- 
préfet  de  Ucims.  Il  occupa  ce 
poste  pendant  toute  la  durée  de 
l'Empire. 

Leroy  (Jean-Dominique),  préfet  ma- 
ritime, législateur  et  préfet,  ne  à 
Paris  en  IT.'iS,  mort  à  Paris  le 
21  août  I8U3:  lit  f.arlic  de  l'expé- 
dition d'Egypte  et  futnouuii' 
fet  maritime.  De  retour  en  1  i\u.  . 
il  fut  nommé,  le  4  nivOse  an  VIII, 
membre  du  Tribunat,  le  19  fri- 
maire an  XI,  préfet  de  l'Aude  et 
mourut  la  même  année. 

Leroy  de  Boisaumarié  (Pierre-Tho- 
ujas,  chevalier),  capitaine  rappor- 
teur, législateur  et  préfet,  né  à 
Longni  lUrne)  le  li  février  1773, 
mort  à  Pau  (V,  V  le 

27  avril  1837  : 

au  commencenitul  de  ;  1- 

tion  et  devint  olïicier  d  •  r 

dans  le  3'  bataillon  de  l'Uiiie, 
puis  en  l'an  VII,  il  fut  nommé  ca-  ' 
pitaine  rapporteur  près  le  conseil 
de  guerre  de  la  division  de  Paris, 
remplit  cette  charge  pendant  trois 
ans,  et,  le  G  germinal  an  X,  il  lut 
nommé  membre  du  Tribunat.  en 
devint  secrétaire  ;  fut  fait  membre 
de  la  Légion  d'honneur  le  25  prai- 
rial an  XII.  Lors  de  la  supression 
du  Tribunat.  il  entra  au  Corps 
législatif  en  1S(l7,  puis  fut  créé 
chevalier  de  l'Empire  le  18  sep- 
tembre 1808,  cessa  ses  fonctions 
législatives  en  1811,  et,  en  juillet 
de  la  même  année,  il  fut  nommé 
préfet  du  Var,  administra  ce  dé- 

f>arlement  jusqu'en  181  4.  Pendant  . 
es  Cent-Jours,    il    fut  préfet    du 
Loiret.  Il  obtint  sa  retraite  comme 
capitaine  d'infanterie,  le  20  octo- 
bre 1819. 

Leroy  d'Allarde  «Pierre-Gilbert,  ba- 
ron), capitaine,  législateur  et  ré- 
gisseur d'octroi,  né  à  Monthicon 
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(Alli«r).  U  i^aodt  l'ai,  de  «Jean- 
BaplÎAle  Leroy,  chevalier.  .Ht^i- 
pn'»nr.   baron   irvilnril.-  .1    inir.H 

||.-U\.     .t    .!-•    ,i.(; 

laii'  ...V» 

le    '  assa 

d'fii  et 

iJe\  Hes 

iiif.  Klu, 
if  la  no- 
ir le 
Mon- 
de Nec- 
proposa 
la  >    et 

iiir  des 

il  la  durée  du  ré- 
n--  '''••*  et  enl'an  XI, 

il  fV  ir  de  l'octroi 

iiiuiiK  i|<ii  '.  iiiais  n'ayant 

pu  tenir  ^••*  nts  pari«uite 

du  relard  •{  ment 

mil  à  lui  n  -  s.  il 

fut  i 

rt-li 


Lery  <dc).  —  Voir  Cha 

Le  Sacher  de  la  Paliêre  I>eniA-<iA- 

bri'  iir,  ne  ti 

Paf i  ,  . \|5ii,.'|i«», 

le  23  niai   I  tu 

»•'■'"■ '  ,    lut 

Au 


tl« 

bai 

lit 

.  Il   lui  uuuiuit   juge 
he. 

Mais  je  demande  que  l'on  exa- 

mine  ensuite  la  que»ti«)n  de  sur- 

'i-     >i  Ayant  adh^i-    .ii^niip  aux 

iidins,  il  fut  <>u- 

••   ''t  arrêta  i.  ... i.  .ii»sit 

as  à  s'évader,  et  le  10 
stiii.,..-  an  III,  il  put  rentrer  à 
la  (lonvenlion .  devint  membre 
dut  Salut  public,  proposa 

de   t  devant    le    tribunal 

llutnnie   et    ses   amis, 
I  u  battit    le   projet  de  réu- 

nitio  de  la  h'  '        ;<•»*  ; 

fut  reelu.leii  ,  IV, 

députe  au  G<»nseil  des  Cinq-Cents 
par  iiV  départements,  et  prit  la 
!  icnse  de  Mirandn.  Il  mourut 
a\.iiit  la  fin  de  la  législature. 

Lesage-Sénaolt  (Gaspard -Jean -Jo- 
seph),   négociant,   haut  juré  et 
'        '      ur,  né  à  Lille  (Nord),  le 
libre  1731).  de  «  Jean-Fé- 
lix   I  -^-nault   et  de  Marie- 
<■!«'  r  ».  mort  à  Tournai 
,  le  3(»  avril  1W3;  éUit 
ut,  puis  marffuillier  de  la 
de  la  Madeleine  de  Lille, 
fut  nommé,  le  3  septem- 
'    haut  juré  du  Nord,  puis 

irateur    d"     '•-  -toire    à 

I   II.'    Elu,  le  *i  -•  i79i, 

pu- II' (l(''pnrtt'meiit  un  >urd,  meni- 
i"''  '1''  l;i  <."ii\.niion,  il  prit  place 
>ur  I'  -    l':iii.>  .!.•    I:i  M  et 

■l.iii>  II-    ju-'M-f-    .lu   r>  ',  iil  : 

«•    Ln  juK'    '  ven 

libr*>.  u<'   I  •  .in 


Lesage  'Denift-Toustainf '.  avnral  et 
'■•ur,  né  .'  ■  '   .!■ 

I.-  i.n  a  .1  ., 

à^ai  il  avocat 

en  ; 
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claraol  que  le«  royalistes  ^Uienl 
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partout,  dans  les  autorités  c.uns- 
tituécs,  dans  lo  Dirccluirc  hk-ih. 
L>1  dans  les  Cunseils  ;  fut  eiicun- 
réélu,  le  i'i  Kt^rminal  an  Yi,  au 
même  Conseil  et  se  montra  de 
plus  en  plus  attaché  aux  insti- 
tutions rcpuhlicuincs.  Le  18  bru- 
maire, il  appuva  la  motion  de 
«<  la  patrie  en  danger  »  et,  dans 
la  séance  du  U),  à  Sainl-Cloul. 
s'éleva  éncrj;i(piement  contre  le 
coup  rTHiat,  fui  exclu  de  ce  chef, 
de  la  rcprésenlaliuu  nationale  et 
vécut  dans  la  relraile  sous  le 
règne  de  Napoléon.  Sous  la  Kes- 
tauraliqn.  il  quitta  le  territoire 
français  comme  ancien  régicide, 
passa  en  Belgique,  se  fixa  à  Tour- 
nai et  y  mourut. 

Lescalier  (Daniel,  baron),  conseiller 
d  Ktal  et  commissaire  civil  de  la 
(îuyane,  né  à  Lyon  (Rhône)  le 
4  no>emhrf  1743'  mort  à  Paris 
en  mai  18i2:  entra  dans  l'admi- 
nistration de  la  marine,  fut  chargé 
de  missions  minutieuses  à  Saint- 
Dominique  et  à  la  Guyane,  dans 
l'Inde,  aux  Iles  Seychelles,  à  Mada- 
gascar et  il  Corfou,  devint,  en  1810, 
préfet  maritime  au  Havre  et  fut 
créé  baron  de  l'Empire,  nommé 
en  1811  consul  général  de  France 
aux  Etals-Unis  et  fui  ensuite  révo- 
qué par  lc5  Bourbons.  Il  était 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  le  9  vendémiaire  an  XII. 

Lescéne-des -Maisons  'Jacques,  ad- 
nMni.straleur  de  police,  né  à  Gran- 
ville  (Manche^  en  i7o0,  mort    à 
Paris  le  10  octobre  1808  ;  débuta 
comme    secrétaire     de     légation 
dans  plusieurs  cours  du  Nord,  se 
montra  chaud  partisan  de  la  Ré- 
volution, devint  membre  du  col- 
lège électoral,  oflicier   municipal 
de  Paris,  juge  de  paix,  puis  ai 
nislrateur  de    police,   fut   en 
avec  l'abbé  Mulol  a  Avignon,  en 
«jualité  de  commissaire  du  roi.  ou 
des    troubles    venaient 
par  «MJt^  di»  !'.inti''xi'iTi  d- 
à  la 
de  i 
Jusqu  en    1  an    .\.li,    puis    devint 


secrétaire  de  l'intendance  de  la 
li-ti-  civile.  On  a  de  lui  ;  Histoire 

jfuliliqH*'  ''"  '"   '•'' i"t>.,>t    l'fttyi- 

çaise. 

Lescours  (de).  —  VoirCanoUe. 

Lescure  (Jean  '  lé- 

gislateur et  fec- 

ture,  n<î  h  Severac  (Aveyroii),  le  4 
juin  1749  de  «  Jean  Lescure,  bour- 
geois de  Cadoul.  et  d'Elisabeth 
Carlac  »,  mort  à  Lavernhe  lAvey- 
ron)  le  2o  janvier  1839;  était  avo- 
cat et  devint  juge  au  tribunal 
de  l'Aveyron.  Elu.  le  25  germinal 
an  VII,  I  inent,  député 

an  Con-  s,  il  se  rallia 

au  coup  d  l.Ul  de  Dunaparle  et,  le 
ii  germinal,  il  fut  nommé  con- 
seiller de  préfecture  de  l'Aveyron. 

Lescure  (Louis-Marie,  marquis  dei, 
ollirier  général  des  armées  ven- 
déeimcs,  né  à  Versailles,  le  13  oc- 
tobre 1760,  de  «  Louis-Maric-Jo- 
seph,  marquis  de  Lescure,  mous- 
quetaire, et  de  Jeannc-ilaric  de 
Durfort  Civrac  »:  mort  à  Laval 
(Mayenne)  le  3  novembre  1793; 
étail  âgé  de  24  ans  à  l'époque  de 
la  Révolution,  fut  arrêté  comme 
noble,  puis  délivré  par  la  lloche- 
jaquelein,  son  parent  et  son  ami, 
des  prisons  de  Hressuire  où  il 
étail  enfermé,  fut  de  -  nmé 

chef  de  division  des  \  se 

battit  avec  beaucoup  d  ardeur  à 
Fontenay  et  à  Saumur;  vaincu 
par  Weslermann,  il  fut  secouru 
par  les  généraux  royalistes  Bon- 
champ  et  La  Rochejaquelein,  et 
reprit  l'olfensive.  Après  avoir 
vaincu  les  républicains  à  Thouars, 
il  fut  blessé  à  la  télé,  peu  de  temps 
après,  à  la  bataille  de  Chollel  où 
les  Vendéens  furent  battus  com- 
plètement par  Séchelle.  Il  se  fit 
ter  à  Laval  et  y  mourut 
^  de  ses  blessures. 

Lescurier  de  Lavergne  (Antoine),  lé- 
'  ileur  et  magistrat,  né  à  An- 
-  I  d  (Cantal)  le  2  juin  1744,  mort 
a  Salers  (Cantal)  le  2.')  juin  1809; 
fut  pourvu,  le  31  décembre  1768, 
de  ta  charge  de  lieutenant  gêné- 
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iiii.  1  i>  .li  ti 
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'  >i  11    1  n'.i.    .11  j.uWî  de  la  no- 
-•'  aux  Ktals  généraux  parla 

ince  d'Artois.  Dans  celle  As- 
:>lée,    il    se    montra    partisan 

ri'iii-'. 


rv- 

jiie- 

1   au   ui«'me 

ét.tit  népo- 

!  de 

Il  fut 

mai  Ihi;».  par  la  Seine- 

I. M. r.  -.niant  du   com- 

ii  la  cham- 

,.,.......  Sous  la  Kes- 

il    fui    destitué ,    puis 

f.re  1819.  par  le 

la    Seinelnfé- 
i<»n, 

II»!» 


irVuluiiKiiiiaire  et,  ^uus  le  l>irer- 
loire  il  devint  président  de  l'ad- 
niiiiistration  mtinicipaje,  mais  il 
fut  bif*n  vite  revoqu»*  à  cause  de 
ses  opinions  royalistes.  Sous  l'Km- 
pire,  il  fui  nommé  coii»<itl.  i-  •.- 
néral  du  l*as-<le-Calai- 

LesneHarel  (  Hdouard-Jacques. baron 
de  Kes»»'l  •  "'"nel  ,  conseiller 
d'Etat  ei  ur,  né  en  Hol- 
lande ;  a|.j....  '■ !ud- 

landaise  en  u  .  et 
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Lesnier  (  Jean-Kranris),  agriculteur  et 
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avocat  à  In  cour  >lr 
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il.  .!■- 

recb  »,  iiiurl  a  M.n  i  fé- 

vrier  184i  ;   élail  .■  ur  cl 

r»r«:*Hiileiil  lUi  raulon  île  celle  loca- 
ilf  quand  il  fut  élu,  en  IH(l7,  par 
l'arroiulissemonl  de  Libournc, 
candidat  au  Corps  législatif,  sans 
être  appelé  à  y  siéger. 

Lcsoinne  (Pierre-Jean-Abraham  ),in»- 

f>ecleur  de  contributions  et  légis- 
atenr,  n»»  à  Mélen  (Belgique),  le 
I'  il>r«^    l'.'l'J,   de  «  Pierre 

Lt  -  l  ilf  Marif-AL'np*  .I<»nne- 

cbauip:>  ».  mort  à  Kt 
le    I"  juin  ISàO;  ri  ir 

des  contributions  ii  Lit-ge,  Klu,  le 
i6  germinal  an  Vil,  par  le  dépar- 
tement de  rOurte,  député  au  Con- 
seil des  Anciens,  il  adhéra  au  18 
brumaire,  et,  le  4  nivùse  an  VIII, 
entra  au  Corps  législatif,  comme 
député  de  l'Ourte. 

Lespérut  (François-Victor-Jean,  ba- 
ron de),  homme  de  lettres,  légis- 
lateur et  gouverneur,  né  à  Laval 
(Mayenne)  le  1"  mars  1772.  mort 
à  Paris  le  \'l  janvier  1848;  fut 
hostile  dès  le  début  à  la  Révolu- 
tion :  il  collabora  au  Messager  (lu 
soir,  journal  royaliste,  fut  arrêté 
et  subit  quelques  années  de  pri- 
son, se  rallia  au  18  brumaire  et 
devint  secrétaire  de  Berlhier,  mi- 
nistre de  la  guerre  ,  suivit  ce 
général  en  Italie,  pendant  la  cam- 
pagne de  Marengo,  puis  en  Espa- 
gne. De  retour  en  France,  il  entra 
le  27  germinal  an  X,  au  Corps  lé- 
giiilatif ,  comme  député  de  la 
Mayeime.  fut  fait  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  2  messidor 
an  XII .  appelé  aux  fonctions 
d'administrateur  des  principautés 
de  Lucques  et  Piomnino,  puis  à 
celles  de  gouverneur  de  Neuchàtel, 
et  fut  créé  baron  de  l'empire,  le 
25  mai  1811 .  Lors  de  l'invasion  en 
1814,  il  était  maire  d'Eurville,  et 
en  cette  qualité,  il  lit  sauter  un 
pont  sur  la  Marne,  pont  qui  était 
sa  propriété  ,  pour  retarder  la 
marche  des  alliés  sur  Paris,  fut 
arrêté,  brutalisé  et  condamné  à 


mort  l'ommc  non    l  il,  il 

vil  sa  peine  eoinnui'  uipe- 

reur  dr>  llussie  en  un  i-\il  en 
Suisse.  Kentré  en  Frarice  après  la 
paix  »ignee.  il  fut  élu  le  10  mai 
I8ir>,  j)ar  la  Haute-Marne,  repré- 
sentant h  la  Chambre  des  (lent- 
Jours.  Sous  la  Restauration,  il  de- 
vint conseillergénéral  de  ce  dépar- 
lement. 

Lespiault   ^Cabri''!'      ni'i/dci.mi   d 
su[>|déanl  aux  I 
à  Nérac  (Lot-el-<. ......,,.,    ...  i...... 

mort  â  Nérac  en  1844  ;  était  né- 
gociant dans  sa  ville  natale,  quand 
il  fut  élu,  le  4  avril  1781)  sup(dt  ant 
du  Tiers  aux  Etats  généraux  fuir 
la  sénéchaussée  de  Nérae.  Il  n"«'Ml 
pas  l'occasion  d'y  siéger. 

Lespinasse  (dom  Abel  de),  pruur  ei 
If  ;:i>laleur,  né  dans  la  Nièvre;  était 
prieur  de  Saint-Pierre-le-.Mon! 
conseiller  né  au  bailliage  et 
présidial  decelte  ville,  quand  il  lui 
élu.  le  2r>  mars  17SM,  «siiftpiiant 
du  clergé  aux  Etats  ;.  i   i 

le    bailliage    de    Si  :   -I'  - 

Moutier,  et  admis  à  y  siéger,  le 
29  août  suivant  en  remplacement 
de  M.  de  Damas-Crux.  démission- 
naire. Il  vota  généralement  avec 
la  droite  de  la  Constituante. 

Lespinasse  (.\ugustin),  officier  géné- 
ral et  législateur,  né  à  Pouilly-sur- 
Loire  (Nièvre),  le  8  octobre  17HG, 
de  «  messire  François-Edme  de 
Lespinasse  écuycr,  sieur  des  Pivo- 
tins,  et  de  d.ime  Marie  Fuuineau  », 
mort  à  Paris  le  21  novembre  1816; 
débuta  dans  l'armée  le  10  février 
1763,  comme  élève  au  corps  d'ar- 
tillerie, parvint  au  grade  de  ■ 
laine  le  24  mars  1769,  fut  en 
en  Corse,  pour  aidera  la  coiii 
de  cette  ile,  devint  major  d  i 
lerie  le  2ii  mars  1788.  lieutenant- 
colonel  le  1"  janvier  1791,  chef  de 
brigade  le  26  mars  1793,  partit 
pour  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, où  il  lit  construire  l'arsenal 
de  Rayonne,  fut  proiim  général  de 
brigade  le  21  prairial  an  II,  puis 
suspendu  et  resta  quelque  lt:  n  - 
sans    emploi    et    fut    aulori 
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Lessart  (Antoine-Nicolas  de  Walde<-  < , 
avocat,  maître  des  n-qucles,  con- 
trùlcur  général  et  niiuislre,  né  à 
Paris  le  i*>  novembre  17 'il,  mas- 
sacré à  Versailles  le  1)  septembre 
I7î>i;  était  avocat  en  narlement 
quand  il  fut  pourvu,  le  l(>  mai 
I7t)8,  de  la  charge  de  conseiller  en 
la  cour  des  aides  de  Paris;  puis,  le 
IM)  noveml»r»'  de  la  in«'^me  ann^e, 
de  celle  .1  '  'S. 

Sous  la  \l  le 

début,  fut  ilssi'/.  ol)MUr,  el  It!  idé- 
ct-mbre  1700,  il  obtint  le  poste  de 
conlnMeur  général  des  linances 
en  reinplacciuent  du  conseiller 
«l'Ktat  Lambert.  Un  mois  après,  le 
25  janvier  I71M,  il  fut  nommé  mi- 
niitrc  de  l'intérieur  et  passa,  par 
st  •'  '  ]r\  démission  du  titulaire 
M  II,  au  ministère  des  af- 

I  11       I  '    -•''      v.^mbre 

.!.•  la    III.  :  l'inh'- 

iiu  de  la  guerre  du  H   «kcembre 
1  7*M  nu  H  jnuvier  ITfti:  uïais  il  se 
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J,   lors  du  n».i  ,  :i- 
houiiicrs  de  la  liaulu-Cuur. 

Lesser  (de).  —  Voir  Creuzé. 

Lesser  (do).  —  Voir  Thcvcl. 

Lessert  (de).  —  Voir  Delesserl. 

Lesterpt  (Jacques),  juge  sénéchal,  lé- 
ii'ur  cl  innf;islrnl,  né  à  Dorai 
"  it»«- Vienne),  le  il  mars  I74o, 
«11*  <<  Kran<'<iis  Lester  (.sjV),  avocat, 
«*l  de  demoiselle  Dorothée  Corp» 
de  lloy  ».  mort  à  Dorât  le  MI  jan- 
vier 18i.'i;  clnil,  depuis  le  1*1  no- 
vemhre  17S6.  juge  châtelain  de  la 
rhàtellenie  du  I)orat.  Klu,  le  iO 
mars  17SÎ),  député  du  Tiers  aux 
Klat.sgén('raux  par  la  sénéchaus- 
sée de  la  Dasse-Marche,  il  siéjft^a  h 
gauche.  Le  2  seplemhrc  I70i,  il 
fut  élu,  par  la  Haute-Vienne,  sup- 
pléant à  la  Convention  nationale 
et  admis  à  y  siéger  le  0  ventôse 
an  III  et  n'eut  guèro  (jue  le  temps 
de  prendre  part  aux  débats  de 
cette  Assciid)lée,  puis  il  entra,  le 
4  brumaire  an  IV,  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  où  il  siégea  jusqu'en 
l'an  VI.  Le  H)  messidor  de  la 
même  année,  il  Fut  nommé  com- 
missaire liquidateur  de  la  compta- 
bilité intermédiaire,  adhéra  au 
IH  brumaire  et  devint,  le  IH  flo- 
réal an  VIII,  juge  au  tribunal 
criminel  de  la  Ilaule-Vienne  poste 
qu'il  c»tnserva  jusqu'en  1811. 

Lesterpt- Beau  vais  (Benoil),  avocat 
et  If'.'islateur,  né  à  Dorât  (Haute- 
Vienne^  h-  ii  août  I7a0,  exécuté 
à  Paris  le  31  oclobre  171)3,  frère 
«lu  précédent  ;  était  praticien  quand 
il  fut  pourvu,  le  'H\  janvier  1774, 
de  l'oflice  de  rapprirteur  certiHca- 
teur  des  criées  et  saisies  d'héri- 
tages en  la  sénéchaussée  de  la 
Basse-Marche,  siège  royal  du  Do- 
rai, el  devint,  le  17  juillet  1775, 
avocat  près  le  siège  sénéchal  de 
Dorât.  Elu.  le  20  mars  1789,  dé- 
puté du  Tiers  aux  ElaU  généraux 
par  la  sénéchaussée  de  la  Basse- 
Marche,  comme  son  frère,  il  vota 


pour  les  rtlijrnic>  el,  son  mandai 
expiré,  il  fut  receveur  du  district 
de  Dorât,  puis  élu,  le  2  septem- 
bre I7U2.  par  la  Haute -Vienne, 
membre  de  la  Convention,  et  dans 
le  procès  du  roi,  opina  ainsi  : 
«  Le  vœu  de  ma  conscience  est  de 
concilier  la  punitirtn  dnn  Linid 
coupable  avec  l'aiïrari'  nt 

eU'intérétdela  Héiiubli  i, 

j'opine  à  la  mort  ne  L'  i, 

mais  à  lacondition  que  1  <  \'  i  nnon 
sera  suspendue  jusqu'à  l'épfique  où 
les  ennemis  qu  il  a  suscités  contre 
le  peuple  français  feront  une  in- 
cursion sur  son  territoire,  et,  en 
cas  de  paix,  jusqu'à  telle  autre 
époque  qui  sera  llxée  par  la  Con- 
vention nationale  ou  le  (lorps  lé- 
gislatif... Cette  condition  est  insé- 
parable de  mon  opinion  à  la 
mort.  »  Il  se  rapprocha  ensuite 
I  des  (lirondins  et  s'inspira  dans 
différentes  missions  dont  il  fut 
chargé  d'un  «modéranlisme  qui  le 
rendit  suspect  h  la  Montagne.  Le 
21  août  1793,  il  se  rendit  com- 
plicedes  Lyonnais  révoltés,  comme 
ayant  facilité  l'enlèvement  par  ces 
derniers  d'un  grand  nombre  de 
fusils  de  la  manufacture  d'armes 
de  Sainl-Elienne.  el  pour  s'être 
insurgé  lui-même  contre  la  Con- 
vention, il  fut  alors  décrété  d'ac- 
cusation comme  fédéraliste,  jugé 
et  condamné  à  mort  parle  trihiinal 
révolutionnaire  de  Paris, 

Lestrohan  (Joseph),  notaire  et  sup- 
pléant aux  Etats  généraux,  né  à 
Port-Louis,  le  12  mai  1810;  était 
notaire  el  avocat  à  Port-Louis, 
quand  il  fut  élu.  le  22  avril  1789. 
suppléant  du  Tiers  aux  Et.i' 
néraux  par  la  sénéchaussée  li  . 
nebont.  Il  n'eut  [jasToccasion  d'y 
siéger  ;  devint,  en  1790,  conseiller 
général  du  Morbihan,  et,  le  12 
oclobre,  juge  au  tribunal  du  dis- 
trict de  Lorienl,  fut  l'un  des  orga- 
nisateurs du  club  des  Amis  de  la 
Constitution,  puis,  fut  nommé  en 
1792,  juge  de  paix.  Ce  fut  la  fin  de 
son  rôle  politique. 

Lestuvée (Pierre-Michel),  curéetsup- 
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mort  par  le  tribunal  rérolation- 
iiaire  de  l'aris,  sous  l'inculpation 
de  conspiration. 

Letailleur    '.T''aii  Ktît'mir..   rnltiva- 
leur  et  1  miu- 

lier-Mer\...     .^ 1 le 

iS  août  17.^>X;  était  cultivateur  à 
KIbeuf-cn  -  Bray,  quand  il  fui 
élu,  le  7  septembre  !7iM,  par  la 
^  '  ift-rieure,  député  à  la  Lé- 

Son  mandat   expiré,  il 
Il  [uilMs  travaux  agricoles. 

Léianche  (de).  —  Voir  Guilhaud. 

L'Etang  (de).  —  Voir  Caillières. 

Le  Tellier  (François),  cure  el  légis- 

lalt'ur.  né  à  Caen  (Calvadi>s)  le  fi 
juin  I7iti;  élailciiré  do  Hoiuio-uil. 
(jiiantl  il  lui  élu,  le  il  mars  17XH, 
dipulé  du  ileri-'é  nu\  Ftnt<<  ^r'né- 
raiix  par  le  I      '  -i 

gea  il  drtiile,  ,  -•v- 

tnent  à  la  Constitutton  civile  du 
clergé, puis  signales  nrotestations 
de  12  et  l'i  septembre  I71M,  et 
émigra  à  l'élrangcr  où  il  mourut. 

Le  Tellier I Louis I.  avocat,  .'rhrvinel 
suppléant  aux  ht  né 

à  Chartres  (Eure '1  -   Jî"»- 

vier  l7Hi;  élail  avocat  et  échevin 
dans  !>a  ville  natale.  <)>"""'  'I  fut 
élu.  le  iO    mars   I7S''  anl 
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LET 


LET 


iiini*S  1818,  fut   iioiniii)-.  :tii    ii<  luit 
de  la  llévolulion,  procureur  >\  u 
die  du  dislricl  de  Sainl-Lô,  oi  le 
10   spplenibre    1791,   élu.    j>nr   la 
Manche,  d«'pulé  a  la  l,*  . 
Son  mandat  expiré,  il  pu i  i 

dencc  à  Paris  et  ne  s'occupa  plus 
de  pidilique. 

Letenne-Saulnier  (  Jean-François  ), 
uégocianl,  législateur  cl  conseiller 
de  préCocture,  ne  à  Laval  (Mayenne) 
le  iH  février  1761,  mort  à  l'aris  le 
:ii  juillet  ISiO  ;  était  néjçociani  en 
vins  à  Angera,  devint  Mnicier 
municipal  de  celte  ville  et  lit  par- 
tie du  pr<iijior  comité  révcdulion- 
naire  le  iS  juillet  l7î>.S;puis.  le  KJ 
octobre  suivanl,  il  fut  nommé  l'un 
des  administrateurs  de  Mairjc-et- 
Loirc.  Elu,  le  :2.'>  germinal  an  VII, 
par  ce  déparlement,  député  au 
Conseil  des  (]inq-€ents,  il  adhéra 
au  18  brumaire  et  fut  nommé,  le  li 
floréal  an  VIII,  conseiller  de  pré- 
fecture de  son  département,  poste 
qu'il  occupa  jusqu'à  la  première 
Restauration.  Pen<lant  les  Cent- 
Jours,  il   fut   nommé  s<  i  t 

d'AngcrsflOjuin  181.-)).  li 
emploi  pendant  quatre  an»,  il  icn- 
tra  comme  conseiller  de  préfec- 
ture à  Angers,  dont  il  devint  le 
doyen. en  I83Î),  fut  adnds  à  lare- 
traite  le  23  janvier  1840,  et  mou- 
rut six  mois  après. 

Le  Tonnelier  de  Breteuii  «  Aimé- 
Franeojs-Victor),  évoque  et  légis- 
lateur, né  à  Paris,  le  18  janvier 
1724,  de  «  «llaude-Charles  Le  Ton- 
nelier de  Hreteuil  et  de  Laure 
Obrienne  defilare  »,  mort  dans  la 
prison  de  liouen  le  14  août  1794; 
entra  dans  la  carrière  ecclésias- 
tique et  fut  sacré  évéque  de  .Mon- 
lauban  le  24  février  I7GI5.  Elu.  le 
a  avril  178U,  depulé  du  cl 
aux  Etats  généraux  par  le  pa\ 
Rivière-Vertlun,  il  siégea  dans  la 
minorité  hostile  à  la  llévolulion, 
vota  contre  la  Constitution  civile 
du  clergé  et  signa  les  protestations 
de  septembre  1791,  fut  poursuivi 
pour  ses  actes  inciviques  et  cher- 
cha à  se  soustraire  à  l'arrestation. 
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louen  ;  six  semain- 
mourut  de  maladie. 
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Le  Tonnelier  de  Breteuii  Louis-(^har- 
lcs-AuKii<le.  baron  de  Preuilly), 
ambassadeur  et  ministre,  né  à 
Azay-le-Ferron  ( Indre i,  le  7  mars 
171^),  de  «  Charles- Auguste  Le 
Tonnelier  de  Breteuii,  baron  de 
Preuilly,  capitaine  de  cavalerie,  et 
de  dame  Marie- Anne -Françoise 
(îoujon  «le  (îasville  »,  mort  à  Pa- 
ris le  2  noveujbre  18(^7  ;  après 
avoir  servi  quelque  temps  oans 
l'armée  comme  premir-r 
des  chevau-légers  de  Hou; 
il  fut  envoyé,  en  17.'i9,  «rommc 
ministre  plénipotentiaire,  auprès 
de  l'électeur  de  Cologne,  puis  en 
1700,  il  fut  nomme  ambassadeur 
en  llussie,  passa  à  l'ambassade  de 
Vienne  en  1770,  de  là  alla  à 
ISaples,  puis  fut  rajipelé  à  Vienne 
en  177ji.  Uentré  en  France  en 
1783,  il  fut  nommé  ministre  d'Etat 
de  la  maison  du  roi,  tomba  en 
désaccord  avec  Calonne  et  força 
ce  dernier  à  abandonner  le  [lorle- 
feuille  des  linances.  mais  lui-même 
dut  donner  sa  démission  en  1788, 
et  il  ne  conserva  pas  moins  la 
confiance  du  roi  et  de  la  reine,  fit 
tous  ses  efforts  pour  empêcher  la 
convocation  des  Etats  généraux, et, 
au  moment  du  renvoi  de  .Necker, 
fut  mis.  comme  «  chef  du  conseil 
général  des  linances  »,  à  la  tête  du 
ministère  du  12  juillet  1789,  dit 
«  ministère  des  Cent  heures  ». 
La 
Loui 

M.  Le  Tonnelier  uil  con- 

seilla à  ce  moment  au  roi  de  se 
rendre  à  ("ompiègne  au  milieu  de 
ses  troupes  ;  sur  son  refus,  il  quilta 
la  France,  et  se  retira  à  Soleure, 
où  il  reçut,  en  1790,  un  reacritde 
la  main  du  roi  avec  plein  pou- 
voir de  traiter  avec  les  cours 
êlrangh'esy  et  proposer  en  son 
nom  toutes  les  mesures  qui  pour- 
raient tendre  ù  rétablir  l autorité 
royale    et   la  tranquillité    inlé- 
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1 2  au  grade  de  gené- 
..,..  if.  fit  des  prodiges  de 
\  .  ur  à  Warhau,  le  Kî  octobre 
l.sKi,  où  il  coniniandail  la  cavale- 
rie polonaise  el  les  dragons  de  la 
garde,  et.  quoique  bles<«',etassista 
à  la  haUiille  de  llaiian.  Pendant 
la   oainpagiic  de   Frai  i   la 

suit*»   d(i  cornhal  de    V  tij. 

aalilié    de    hra^c    cl.    le 
ri.  promu  général  de  di- 
XVIII    le  créa  che- 
^     iil-l>3uis  et  oonunnn- 
deiir  de  la  Légion  d'honneur,  et. 
pendant   le»   CentJours  il   reprit 
du    service  ;    il   se    trouva    à    la 
|>  .1  .iii..  ,|e  Kleurus.  y  fut  blessé 
lient  le  lo  juin,  et  mourut 
ii»-ii\  jiiure  après. 


Letourneur  'Cli 


il. .11 


.rii 


t. III 

:ir.l 
fi..i 


et. 


11",  nu- 
préfet, 
»rs 
iir- 
ral 
tie, 
nie 
..     Itcl- 
tail,  au 
■ipi- 
vec 
vdu- 
I7ÎM. 

ni 

le* 

.  la 

Il   d'un 

*    M»p- 

nr- 

-•n. 

t     l'un     de«     pnn.-ipaux 

...i-  <  du  comili^  de  la  guerm. 

dans  le  prures  du  roi,  il  opina 


de   Marie-Anne-it< 

lllV       i>  lllail-t       .1       I 


I-'  >iu   «'.  nif?  el  em 
«•ur  1rs  principes  d»*  la  ii. 
Klu.   I«<   H   septembre 
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ainsi  :  «  Lorsqur  la  (.onvention  a 
mis  en  qucsliun  si  le  ci-devant  roi 
serait  jugé  par  elle  ,  j'ai  vole 
contre;  mais  là  niajorité  a  pro- 
noncé. J'avais  pensé  ensuite  que 
l'appel  au  souverain  pouvait  seul 
réparer  cette  faute.  La  majorité  a 
rejeté  cet  appel  ;  je  me  soumets  à 
sa  dérision,  je  suis  donc  obligé  de 
jugersommairemcnl;  comme  juge, 
je  consulte  la  loi,  toutes  les  consi- 
dérations s'évanouissent  devant 
elle.  Je  vote  pour  la  mort,  m  Car- 
not  eut  en  Letourneur  un  précieux 
auxiliaire,  il  l'envijya  en  mission 
a  l'armée  des  Pyrénées  qu'il  réor- 
ganisa et  à  laquelle  il  fit  re- 
prendre l'offensive.  A  son  retour, 
il  fut  nommé  président  de  la  Con- 
vention .  puis  envoyé  à  l'armée 
navale  de  la  Méditerranée.  Au 
1>  thermidor,  il  se  montra  très  agres- 
sif contre  Uobespierre  et  les  Jaco- 
bins et  fut  délégué  près  le  camp 
sous  Paris  et  à  la  direction  de  la 
force  armée  de  la  capitale.  Il  com- 
battit les  royalistes  dans  la  journée 
du  \H  vendémiaire,  et  lit  décréter 
que  quiconque  sortirait  de  sa 
commune  avec  un  passeport  des 
sections  serait  considéré  comme 
un  de  leurs  agents  et  puni  de 
mort,  puis  il  fut  envoyé  en  mis- 
sion à  Toulon  en  l'an  III.  Elu,  le 
'21  vendémiaire  an  IV,  par  la 
.Manche,  au  Conseil  des  Anciens, 
ainsi  que  par  huit  autres  déparle- 
ments, il  fut  nommé,  à  la  même 
époque,  membre  du  Directoire 
e.xécutif,  en  devint  le  président;  il 
prononça  un  discours  à  l'ouverture 
de  l'Institut  national,  et  quitta  le 
pouvoir  en  prairial  an  V.  Le  :21  du 
même  mois,  il  fut  promu  maré- 
chal de  camp  et  int-pecteur  général 
de  lartillerie,  puis  envoyé,  peu 
après,  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire pour  négocier  la  paix  avec 
l'Angleterre.  Après  le  18  brumaire, 
Bonaparte  le  nomma,  le  H  ventôse 
an  VIILpréfelde  la  Loire-Inférieure 
el  il  occupa  ce  poste  jusqu'à  l'éta- 
blissement de  l'Empire,  fut  ensuite 
nommé  maître  des  comptes,  perdit 
cette  place  avec  la  Restauration, 
mais  la  recouvra  pendant  les  Cent- 


j       Jours    ri    en    vertu  de    la    im   <iu 
\        li  janvier    \H\Vt.   Letoiirni'ur    fut 

banni  di 

ancien  i 

OÙ  il  muuiul  un  un  uprt^. 

Letourneur(EmniaiiuelPierrei.mar- 
ehand  «irapier,  h-Kislaleur  et  ins- 
pecteur de  la  loterie,  né  ù  lionne- 
table  (Sarlhei,  le  1G  janvier  175."». 
de  «  sieur  André  Le  Tourneur, 
premier  échevin  à  Honnélabl»-  '•( 
changeur  du  roi,  el  de  demoi-i  I  • 
Jeanne  Deniau  »  :  mort  à  Paris  !<• 
17  mars  ISliO;  était  marchand  dra- 
pier au  Mans  et  devint  président 
de  district  de  celte  ville.  Elu.  le 
X  mai  17î)i.  suppléant  de  la  Sarthe, 
à  la  Convention  natinnalr.  il  fut 
immédiatement  admi  ren 

remplacement   de  (  •  ,  qui 

avait  opté  pour  l'Aisne,  vota  la 
mort  de  Louis  WI,  puis  futenvoyé 
en  mission  à  l'armée  du  Nord.  Au 
cours  de  cette  mission,  il  signa 
avec  ses  collègues  Cochon  el  Del- 
brel  l'ordre  d'arréler  le  général 
Hoche,  mais  le  16  août  suivant,  il 
fut  doimé  lecture  à  1'  "  <■  de 

lettres  émanant  du  Cl  p  rai 

de  la  commune  de  Cambrai,  incul- 
pant la  conduite  de  Letourneur 
ainsi  que  ses  collègues  Delbrel  et 
Colombel,  d'avoir  abandonné  pré- 
cipitamment la  ville.  Cette  affaire 
ayant  été  déférée  au  Comité  de 
Salut  public,  Letourneur  fut  rap- 
pelé. Sous  le  Directoire,  il  fut  nom- 
mé inspecteur  de  la  loterie. 

Letourneux  (  François  -  Sébastien) , 
avocat,  procureur  général  syndic, 
ministre  et  législateur,  né  à  Saint- 
Julien- de- Concelles  (Loire -Infé- 
rieure) en  17;)^,  mort  au  même 
lieu,  le  17  septembre  1814;  était 
avocat,  quand  il  devint,  en  1791, 
procureur  général  syndic  de  la 
Loire-Inférieure.  Nommé  ministre 
de  l'intérieur  le  i8  fructidor  an  V, 
poste  qu'il  occupajusqu'au  30  mes- 
sidor an  VI,  il  envoya  plusieurs 
circulaires  sur  la  nécessité  d'orga- 
niser les  institutions  républicaines, 
sur  l'instruction  publi<jue,  sur  la 
célébration  de  la  fête  de  lagricul- 
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r  sur  le  Hliin,  se  trouva 
.  .  ulle  de  Stokach  en  l'an  VII, 
Le  M  thermidor  an  VII,  il  fut 
promu  général  de  division,  fait 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  l>)  frimaire  an  \ll.  Un  an  après, 
il  commandait  la  .V  division  mili- 
taire à  S:  '  •  fut  lui  qui 
fut  char;.  ■  h-eorps  de 
•  lues 

■I  •  !■>  le  duc  d'LuKhieu.  Le  3  fé- 
\  11'  r  1807,  il  se  distingua  encore 
au  combat  de  lierlield,  ensuite 
en 
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i  il*  «'it  <J.i  la 

•  i|iielqu<  -l 

fui  iiuinni)',  la  iiiëiiu*  ai  •■- 

veur  des  liiiaiices  de  I.i;  ••- 

nient  de  Saint-Jeaii-(l'AnK'*ly.i)Oste 
qu'il cunscrvajusqu'au 8 avril  i8iU. 

Le  vas8eur(  Antoine-Louis),  magistral 
et  l«'f;islrtteur,  né  à  Sarrehourg 
(Mourllu'i,  le  1*>  juin  Î74<).  de 
<'  AntoineLttuis  l^vasseur.  pro- 
cureur liu  roi  on  la  |»rt*v  -^  ir- 
rebourjf  •>,  mort  à  Br«i\  1- 
gique)  eu  I8i0  ;  fut  a^îrcc  le 
1"' décembre  1773.  maire  royal  en 
la  ville  et  communauté  de  Sarre- 
bourg,  devint  procureur  du  roi  de 
la  juridiction  en  remplacement  de 
son  père  décédé.  F2n  17SK),  il  devint 
prt»cureur  syndic  du  district  de 
Toul,  et,  le  i"  septembre  1791, 
fut  élu,  par  la  Meurthe,  député  à 
la  Législative,  puis  l'année  sui- 
vante, le  4  septembre  171)i,  il  fut 
réélu  par  le  même  département 
membre  de  la  Convention.  Dans 
le  procès  du  roi,  il  opina  ainsi  : 
«  Je  vote  pour  la  peine  de  mort, 
comme  la  seule  qui  doive  être  ap- 
pliquée aux  conspirateurs.  »  En 
mars  1793,  il  partit  en  mission 
dans  la  Mcurlhc  et  la  Moselle,  et 
a  son  retour  à  la  Convention  après 
le  9  thermidor,  devint  membre 
du  Comité  de  Sûreté  générale, 
puis  fut  appelé  à  remplir  les  fonc- 
tions de  secrétaire  rédacteur  du 
(!"ii>eil  des  Cinq-Genls,  devint  ad- 
iiiini>lrateur  des  hospices  de  Paris 
en  l'an  Vil.  et,  sous  le  gouverne- 
mefit  impérial,  resta  ^jecrétaire 
U.>gislatif.  quitta 
obtint  une  pen- 
»iuu  de  relruile.  En  1816,  il  dut 
quitter  le  territoire  franraiscomme 
ancien  régicide,  passa  en  Belgique 
et  y  mourut  en  1820. 

Levasseur  ^René),  chirurgien-accou- 
cheur t'I  lfL,'i>lateur.  ne  à  Sainlc- 
Ooix  iSarlhe),  le  il  mai  1747,  du 
«  sieur  Gabriel  Levasseur.  et  de 
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cette  \  Il 

1791  ,  iidiii  ir  du   ili.>vtrii-l 

du  Mans.  |tt<in}»rp  17!>i 

par  lu  Sarthc,  :  i 

vention.  il  prii  ;  >< 

de  la  Montagne,  vola  a  la  mort  de 
Louis  XVI  sans  aptiel  ni  sursis  ». 
puis  se  montra  l'adversaire  impla- 
cable des  (iirondins.  et.  à  propos 
de  l'assassinat  de  Lepelelier  de 
Saint-Fargeau,  il  déclara  (ju'il  fal- 
lait raser  la  maison  où  un  attentat 
serait  commis  contre  un  député, 
appuya  le  maintimi  dr»  iléri-fl  <{ui 
cassait  la  ' 
puis  devin; 

vention.    Il   eniNra  ili  <ie 

Robespierre  et  le  «i  outre 

Philippeaux  et  autres.  Envoyé  en 
mission  dans  l'Oise,  en  novembre 
I79M,  il  lit  mettre  à  «  un  régime 
paternel  et  commun  »  lessu^i"'-'-^ 
détenus  dans  le  château  de  ' 
lilly.  Le  18  décembre  1793,  ii  l'i--- 
nonça  aux  Jacobins  l'éloge  de 
Marat  ;  il  appuya  la  mise  en  liberté 
de  Vincent  et  de  Konsin,  inculpa 
Westermann  et  se  joignit  aux  as- 
sassins de  Onnton.  Impliqué  dans 
les  év.  inal  an  III, 

il  fut  aion.  mais 

bénificia  de  laminstie  du  4  bru- 
maire, et,  son  mandat  termmé,  il 
retourna  au  Mans,  y  refrit  sa 
profession  de  chirurgien.  En  août 
1815,  quand  les  Prussiens  passè- 
rent par  le  Mans,  sous  les  ordres 
de  Blûcher,  ils  arrêtèrent  Levas- 
seur  l'envoyèrent  à  Paris,  puis  à 
Coblentz  ;  il  y  resta  quelque  temps 
détenu  et  lut  remis  en  liberté,  se 
iixa  dans  les  Pays-Bas  et  y  exerça 
son  art,  puis  fut  reçu,  en  1819, 
membre  de  l'université  de  Lou- 
vains.  .\près  la  révolution  de  1830 
il  revint  au  .Mans  et  v  mourut  en 
1834. 

LeVasseur. — VoirVillebIanche(de\ 

Levassor.  —  Voir  Latouche-T réville 

(dci. 

Levassort  (Philippe-Pierre)  conseilltr 
de  préfecture  et  ho  I  '         >. 

né   à  Saint-Barth'  r- 
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LEN 


Wl 


trr«(Etii' 
ITr.l.  dv 

ri. 

•  Il 

.!  ! 


•léger. 


Julie- Franroise  Boach- 
\h'.*    de    LuiiHaii    d*A 


par- 
.lo 


le 

.1    P.n 


lie  »  mort 


iiijiar- 
tles 

'•■  -, 1781, 

mt  en  second;  puis,  le 
I  ri'iwinhre  178»,  .'apitain»-  en 
premier  el  rln-f  (|»•^  r<Mi-«lriii'tions 
du  porl  il  Tuiil.iii,  avf"'  r.iii::  <l»' 
iM-l      I.-    I'    mill.-l 


puis,   le   7    venlo:*e 

,il  ili'  <Iivi«tiiii    fnit  le 
ir  de 


lieuieM'int 
I7l>i  lluN  . 
IT'.M.  ]■^- 

put. 

an 

l.'l  1 
p. 

1 1 1 . 1  :  1  : 

de  l'ari 
1"  \i*ntof«e  an    \tii,  u 
fut   I  linis  ù  la  retraite. 

Levavasseur    Pierre-Jac«|ue«-Ama- 

IjI«-         • '    '  ' '  •t»«ur,  né  à 

i(<.  mort  a 

rim 
t.t 

(ii. 


it  pi'tfiiiu  ma- 
'  mars   I7S8, 
•>t    ,  I    le   10  juin 

17'.'::         ,  .  .  juillet  I7!»3, 

puis  réintègre  le  lî»  llonal  an  III, 
l-vitii  i'un  des  administrateur»  de 
lie,  puis  entra,  le  3  octobre 
..  .*;i,  au  Corps  législatif  comme 
député  de  rOme,  fut  créé  comte 
de  l'Kmpire  le  4  juin  1810  et  re- 
traité la  même  année. 

Levèquet  Pierre), curé  et  législateur, 
ne  à  Tracv-Bocage  (Calvados)  le 
4  mai   17U):  était  curé  dans  son 
lieu  de  II 
!.-  n'y  m 


il  reprit  pu9se:>»iuu  de  sa  cure. 


Levèque   I' 
t'Vri,  pi 
à   Nantes   y\ 

«''plf'mhrf'    I 


matiquesa  M 
devint  en  !T^ 
marine.  Elu 

par  't  f  •-■• 
(k>i> 


^  lint- 
,  né 

rieurt'/    le    '.\ 

it  au    Havre 

IG    octolre 

V  <!<•    iiiatli.  - 


V, 


I     i 


Ih' 


ri' 
.1. 
il 

après. 

Le  V 
M. 

•  i 

Iru 

lU-yilV       1,1' 
Tllll'Ti  s  ,    lli  i< 

ariii'  •••>  'lu  roi 


(.1. 


aux    B«iurt>ont,    ioni   de 
...        tour   en    France   en    1814 
et  mourut  d'une  ntlaipie   d'apo- 
plexie. On  a  ''■•  '■•     fiuide  du  na- 
vigateur. 

Leréqne  (i'ierr<*>Jenii^ 
en  I 

et  itii    I  iKi   II';*    l'iiiiii  <iU 

Calvado»,  en  il^O,  j  i.  lo 
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._  I  •_:-i. 


I  iiivosruii  VIII,  au  Corp= 

lif,  coinine  député   ilu    < 

Son  inniitlal  expiré,  il  reprit  ses 

fondions  de  professeur. 

Lévèque  de  la  Ferriére  (I.oui>^  Marie, 
comte I,  oflicier  général  ■'  -  ' 

leur,  né  h  lledonilllf  et-N  I  ■  < 

\)  avril  177G,  de  «  noble  homme  j 
François -Marie  I,.  v.-miu.- ,  s'nnr  i 
de  la  Perrière,  i 

ville,  etdedamt' 1  ..m.  ...  • -if.....»'  I 
Hervé  »,  mort  au  oliâleau  de  Val-  j 
lei  \    V  le  21  novemlire  181^4. 

sVm  11  1 795  au  Uî>"  régiment 

d'inlaulcne,   prit   part   aux  rarn- 

f)agncs  de  I7ÎK^  et  de  l'an  II  daii<; 
es  arnïécs  du  Nord  et  de  Sam 
et-Meuse  et  était  parvenu  au  ^; 
de  capitaine   (|uand  il  assista  au 
siège  de  Kaiscrsiautern  et  à  la  ba- 
taille de  Kleurus,  il  se  signala  à 
Austerlit7.  comme  chef d'esiadron 
au  \*'  hussards,  se  battit  à  léna 
où  il  fut  blessé,  passa  colonel  en 
1807  et  assista  à  la   bataille  de 
Friediand,  fut  fait  officier  de   la 
Légion  d'honneur   et  créé  baron 
de  l'Empire,  partit  pour  l'Espagne 
se  signala  à  Tudela  (1801))  et  fut 
blessé  à  laiïaire  du  col  de  Uanos. 
Le  18 mai  ISI  l,il  futpromugénéral 
de  brigade,  devint  général  major 
des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
impériale  le  0  février  1818  et  assita 
à  la  bataille  de  Dresde,  fut  encore 
blessé  à  Leipzig  et  battit  les  Bava- 
rois à  Manau;  fut  promu  général  de 
division,  comte  de  l'Empire,  puis 
chambellan  de  l'Empereur.   Pen- 
dant la  campagne  de   France,  il 
prit  part  au  combat  de  Bar-sur- 
Aube  et  à  la  bataille  de  Monlmi- 
rail,  fut  blessé  ;i  l'affaire  de  Oa- 
onne.  Louis  Wlll  rap[)ela  à  l'ins- 
pection générale  de  la  cavalerie 
et  le  fit  chevalier  de  Saint-Louis. 
Le   H)  mai   1815.    il  fut  élu,   par 
Maine-et-Loire,  représentant  à  la 
(Uiambre  des  Cenl-Jours,  le  -  juin, 
nommé  pair  de   France   pour   la 
même  période,  enfin  admis  à  la 
retraite    en    1821.   Il    tut    inscrit 
dans    le    tesl<imen(    de   Nap<déon 
pour  la  somme  de  KM». 000  francs. 
Le  II  octobre  1882,  il  fut  promu 


pair  de  France  et  y  siégea  jusqu'à 
sa  mort. 

Levert  (FrançoisCharles-Cerbonel), 
avocat  et  homm i'''|Me,  né  à 


Raincourt    illan 


le    14 


octobre  17.*>0,  de  <-  hmu--  Jean-Bap- 
tiste Levert  et  de  flame  .Vlagdc- 
leine  Lange,  sa  femme  ».  mort  a 
Vesoul  (llaute-Saone),  le  i'I  juillet 
I8i(î;  était  avocat  et  adioint  au 
maire  de  Vesoiil  qtinnd  il  f\\\.  ''lu. 
par  cet  arrondi  '  ' 

candidat  au  Coii 
être  appelé  à  y  siéger. 

Levesque  de  Pouilly 
bellij.  pi-oprictairc  n 
né   à  Keinjs  (.Marne),  le  o  décem- 
bre I70tj,  de  «  messire  Jean-Simon 
Levesque,    écuyer,    seigneur    de 
Pouilly,   Arcis,    et    autres    lieux, 
conseiller  du  roi  et  lieutenant  gé- 
néral au  bailliage  du  Vermandois. 
siège  royal  et  présidial  de  lleims. 
et  de  Marie-Anne-Julie  Hocqii' 
mort  il  Soissons  (Aisne),  le  :.' 
vrierl 85;') ;él ail proprif  taire u  .^   li- 
sons, et  devint  ronjniamlnnl  -1-   !  i 
garde  nationale  de  cette  \ 
le  7  mai    l8Ki,  par  l'an 
ment  de  Soissons,  représentant  a 
la  Chambre  des  Cenl-Jours,  il  lut 
réélu  député  par  le  grand  collège 
de  l'Aisne,  le  ii  août  1815,  fit  par- 
tie de  la  minorité  ministérielle  de 
la  Chambre  introuvable,  et  ne  re- 
parut sur  la  scène  politique  que  le 
3  juillet  1880  comme  député  du 
même  collège,  adhéra  au  nouveau 
gouvernement:  puis  fut  réélu  le  5 
juillet  1 881 ,  mais  celte  fois  à  Reims, 
il  vota  avec  la  majorité  conserva- 
trice. 

Le  Vicomte.  —  Voir  Blangy  (de). 

Levieux  (Antoine  -  Simon  -  Pierre  ) , 
magistrat  et  législateur,  né  à 
Rouen,  le  81  août  1731,  de 
«  M.  Pierre  Levieux.  marchand  en 
cette  ville  et  de  demoiselle  Marthe 
Jore  »,  mort  à  Rouen  le  0  janvier 
1807  ;  était  négociant  à  Rouen, 
juge  consul  et  procureur  syndic 
de  la  chambre  de  commerce,  puis 
entra,  le  2  fructidor  an  XIL  au 
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qu  a  fa  iDurl. 

'  de  1  ai 

-    li.ill   rn 

Levis    ' 

C.  «lue  «lei, 

.,-t..i..,,^  .., 

'  ■in 
tr- 
<n 

iu- 
l  con- 
...  ïl 


fut  exécutti  le  mémo  juut 


•  rt  I  Levis-Mirepoix    ( Charles -Phitiherl- 

'        M  '■      ■  i.T 


.  li   se    montra 

m.-,     il   .l.r.-nilil 


trcuu  >3, 

de  «  I  'n 

de  L«*si."',  iiiai<|uis  cl«  Leray  cl 
»lr  Mirciiuix,  colonel  du  r<'L'imfiil 
I  lie,    el     de  '- 

A  I^vis  »,  exét  ris 

le  il  mai  I71>'»:  aopartinl  à  l  ar- 
»"•  ••  -t  fui  nouiiué. le  1*^'  mars  1778, 
■1    en   second   du    régiment 

.    ■>  .i    I  •••••'  >••«•'.■'■■-.-      et    le 

lu:  i|i  cora- 

1     i  nu    '111     i'.;iiiniii    «iaréchal 

i  iircnne.   Kiu.  le  K   mai  1789, 


11 
h- 


ive  en 

Tran- 
•re 

^  .1- 

le 
.^•■> .  'iMiii  II  > Mi.i  la 
a  ife  lui  :  Maximes  et 

fa: 


ittx  luuvwme  nacle,  etc. 


Uv 


lu 


■itC 

r. 
7 

lie 

iir 

■l 


h  -    IfS 

ni  -I  .»;  tl  lui  promu 

;»   \c'    I"    mars 

les 

...1  au 

poihl   iïi'  ;>ar    le 

tribunal  i\.w.u..w  <■    con- 

damné à  mort  le  ^  m  II. 

Il  fut  exécute  le  mcuic  jom  . 


Levi 

I 
I 
d 

li: 
l< 

K- 

et  -  '.  .  - 
wann  ».  n 
11)1. i  \^-i\    I 

n 


^  ivien. 
*up- 

iir 


l- 
17 
>u 
il 


'IS 
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rt'fugia  en  Suisse,  et  ne  rentra  en 
France  qu'après  le  18  bruinain»; 
fut  nnmnié  conseiller  ^iiiérai  <lu 
linsKIiin,   pui-     '  <m»   1809, 

inspecleur  de  .  .M'H^Slrns- 

bourg,  conscilU'itlf  pr  iu 

Bas-Khin.en  IHI I.  Sou-  .u- 

ration,  en  ISIS,  il  fui  n-cleur  de 
l'acadtMnie  de  Strasbourir.  et  mou- 
rut trois  ans  après. 

Leymarie  (Léonard),  curé  et  législa- 
teur, né  à  Martel  (Lot)  en  I72i); 
était  curé  de  Saint-Privat-dc-Mont- 
cun,  quand  il  fut  élu,  le  ili  mars 
1789.  député  du  clergé  aux  Etats 
généraux,  par  la  sénéchaussée  de 
Quercy:  siégea  à  droite,  parmi  les 
ullra-rovalisles,  signa  les  protes- 
tations des  15  et  lîi  septembre 
ITîM,  partit  en  émigration  et  mou- 
rut il  l'étranger. 

Leyraud  (André),  avocat,  législateur 
et  directeur  aux  alTairesciviles,  né 
à  (Juéret  (Creuse),  le  iii  janvier 
1786,  de  «  monsieur  Léonard  ley- 
raud, procureur  es  sièges  royaux, 
et  de  dame  .\ntoinette  de  Saint- 
Voury  »,  mort  à  Guéret  le  7  jan- 
vier l8<Ki  ;  était  avocat  dans  sa 
ville  natale,  (|uand,  en  ISIo,  le  10 
mai.  il  fut  élu,  par  l'arrondisse- 
ment de  (îuéret,  représentant  h 
la  Chambre  <les  Cenl-.lours.  Dans 
la  séance  du  ii  juin,  il  chercha, 
mais  en  vaiti.  à  sauver  la  dynastie 
impériale  ;  devint,  sous  la  Restau- 
ration, maire  de  Guéret,  composa 
une  ode  sur  la  naissance  du  duc  de 
Bordeaux  en  18iO,  et,  la  même 
année,  se  lit  affilier  à  la  Société 
«  Aide-toi,  le  (iiel  t'aidera  »,  dont 
il  était  président  au  moment  de 
l'avènement  du  ministère  Poli- 
gnac.  Il  acclama  le  gouvernement 
de  Louis-Philippe  et  fut  nommé 
procureur  du  roi  à  Guéret.  Le  iî 
juillet  18:^1,  il  fut  élu  député  par 
l'arrondissement  de  Guéret,  prit 
place  au  centre  gauche,  et  fut 
successivement  réélu  de  1834  à 
1848.  Dans  le  cours  de  ces  diffé- 
rentes législatures,  il  vota  pour 
l'état  de  siège,  contre  Ihéréditr 
de   ta    pairie,   pour  les   lois  de 


septembre,  contre  la  loi  d'apa- 
nage :  on  ne  pouvait  être  plus 
éclecti(|ue,  comme  l'on  voit  ;  il  fut 
nommé,    par  le   m  Soult 

(12    mai    1839),  i    des 

affaires  civiles  au  i  de  la 

justice.   Quelque  In  ics,   il 

entra  dans  l'opposition  contre  le 
ministère  Guizot,  fonda  dans  la 
Creuse,  en  1843,  VEclaireur  de  ta 
Creuse  et  de  l'Indre.  En  1848,  le 
33  avril,  il  fut  élu  par  la  Creuse, 
représentant  du  peuple,  et  vota 
presque  constamment  avec  la 
droite.    Ayant    leni      '  faire 

réélire  en  1849.  à  la  !  ivc,  il 

échoua,  et  rentra  alorb  dans  la  vie 
privée. 

Lejrris  (Augustin-Jacques),  homme 
de  loi  et  législateur,  né  à  Alais 
(Gard)  le  18  mars  1702,  mort  à 
Paris  le  23  avril  1840;  était  homme 
de  loi  et  devint,  en  1790,  vice-pré- 
sident du  district  d'Alais.  Elu,  le 
11  septembre  1791,  par  le  Ganl. 
député  à  la  Législative,  siégea  et 
Vota  avec  la  gauche;  fut  réélu  par 
le  même  déparlement,  le  3  sep- 
tembre 1792,  membre  de  la  Con- 
vention et,  dans  le  procès  du  roi, 
vota  «  pour  la  mort  ».  11  partit  en 
mission  dans  les  Pvrénées-Orien- 
tales  (  mai  1 793j,  et  signala  à  la  Con- 
vention le  mauvais  état  des  ar- 
mées; à  son  retour,  il  devint  secré- 
taire de  l'Assemblée  ;  puis,  le  2'» 
germinal  an  VI,  fut  élu,  par  le 
Gard,  député  au  (^inseil  dest^iinj- 
(^ents,  et,  dans  cette  Assemblée,  il 
se  montra,  comme  à  la  Convention, 
très  attaché  aux  institutions  ré[)u- 
blicaines.  Il  s'opposa  au  18  bru- 
maire et  fut  exclu  de  la  représen- 
tation nationale.  Sous  la  Restau- 
ration, en  1816,  il  fut  frappé  par 
la  loi  de  proscription  contre  les 
anciens  régicides,  et  se  réfugia  à 
Bruxelles;  il  ne  rentra  en  Fi 
qu'après  1830  et  mourut  à  l'à- 
78  ans. 

Leyris  d'Esponchez  (Antoine-Félixt, 
évéque  et  lé^'islateur,  né  à  Alais 
(Gard)  le  21  décembre  17.*iO,  njori 
en  émigration,  à  Campolongo 
(Espagne), le  13  juillet  1801  ;  entra 
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daD!i  le«  ordres  el  (ot  »aeré  évéque 
•!•    "'  iian    le    14    ^'    "       '    «^ 

!>  i!  avril  ITn 

du  ^  jjar 

la       .  s'op- 

cl  vola  rm- 

Itsans!  ri 

|wgne. 

Leyssin  «Pierre -Louis  df),  arche- 
v««jui',  né  en  !7i4,  île  «  Jean- 
Fran<;oi»  de  Leyssin,  seigneur  de 
la  Maison  forte  d'Aousle,  et  de 
Kran«;oi>«»  Maunin  de  la  Villar- 
dière   ».    niùrl  -m    le 

ir.a.uil  fSOl  :  f.i  .-que 

d'I  ''  i  très 

nv  ..n  el 

iie;   se  fixa  à 
■urul. 

Lezay -  Marnéziâ  rr!lati<Ii  rr.-inçois 
Ailrion.  m  ne  cl 

l,.t..j  .,.,,,  ..),  le 

il  t.riel 

ni.iiijui-»    -Il     i,-/.i>.    'I  itii' ur   el 
Itaroii    de     Marncftia,     Courlaon. 

|»r.       ■.•■••         «,  .  ,;. 

M 
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i: 
I. 
r 

ti: 

Kl 
n< 
I. 


«*l    M!    I 

:!.%  jui 

dan!«  ft*  i 

donna  :          n 

I71H),   el  résolut    daller   fonder 


rn 
t<.> 
il 
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<'iiliiiii<>       nVf*i' 


Marnôzia  revint  en  AnRieterre  en 

mai  '-"'  V  -     •     :"'  . 

et 

Julicu.  II  V 

gré  rela.    il 

cnr 

Br> 

ma  i  crainte  de  ii 

pvv  ».     il     se    reli  1 

Suisse,  dans  le  canton  de  V  aud  oi 

ne  rentra  en  Fianct'  (pic  suu.h  le 

Consulat. 

Lezav  "  -n  ,    l>ar»jn) , 

mil  ,         ,  i.iireelpréfrl, 

né  à  Moutonne  (Jura  .  le  10  août 
17011,  du  «  précédent  et  de  Marie 
Claudine  de  Nellanoourt  de  Vau- 
becourl  »,niort  à  Strashourg  Bas- 
liliin),  le  9  octobre  1814:  débuta 
dan-  '  *"''''        lime  sous- 

lie  I  1  roi:  fut, 

de  1  uii  \ll  a  iM'b.  11.  It'ni- 

potentiaire  d*»  S   Ml  ir  et 

roi  près  l'ar  Salliijuurg, 

el.  le   It'i   III  .   fut    nommé 

rréfel  de  Hliin  -  el  -  Moselle;  le 
i  février  1810,  préfet  du  Bas- 
Hhin,  exerea  cette  fonction  jus(|u'à 
la  chute  de  Napoléon  et  mourut 
quelques  mois  après.  Il  était  com- 
niandeur  de  la  Légion  «l'honneur 
el  avait  été  créé  baron  de  l'Empire. 

Lezurier  de  la  Martel  (Louii>-(]ene- 

VjeVC,    l'"'"i         n,  V,  ..iiiil    .1     I.-'ix. 

lateur.  i 


M 


t     H    I    I  1    ■  Il 


ancien  juge  consul,  oii 
bour  , .     . 

seli 

morl    au    N 

Infen*'nr<' 

éU»r 
lai- 
de ; 


IllOI- 

'T  «, 


pui 
entra, 


le    io   H 


.iiilii' ••    :ili  Cl  ii'l  >'- 

en  '  Lé- 

gioil    II   liniiiM'iii 
fjl^Àril  i>>i'     >  I  iiiiii'I  •V'r.itii'iii'.    It.'iriiir, 
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«    Pierre   Lhéritier  de   Chazelle. 
liencié  èa  lois,   et   de    F: 
Silvie  de  lla^Mill«>t.  «on  • 
mort    à  Cof 
le  £4  aoiU  I 
mée  et  (il  Li 
en  qualité  n 

11*  n-ginjonl  de  cuirassiers;  lut 
nuniiné.  le  5  octobre  I8(H),  colonel 
du  lu*  de  la  même  arme  et  fut 
fait  oflicierde  la  Lésion  d'honneur 
en  1807.  Le  13  jnnvi.r  1811,  il  fut 

prof •••       •  '    '     '  rignde.  lit  la 

caii  n  18li  et  se 

battu  a  i'itMisK  iKnéral  île  divi- 
sion le  ITi  mar;*  1813.  il  «li^nMiilil 
le  F«"  tre  les  d'- 

laK  ion, il  fut: 

de  Suinl-Luuis  et  fut  promu  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur.  Il 
avait  été  créé  baron  sous  l'Empire. 

Lhote    An-  !  et  sup- 

pl<'ant  .L  iiix,  né  à 

Charleville  ;  était  négo- 

ciant dans  I  '  quand  il  fut 

élu,  le  iO  décembre  1789,  sup- 
pléant à  la  Constituante.  Il  n'eut 
pas  l'occasion  de  siéger. 

Liamone  (département  de).  Ce  dé- 
partement fut  créé,  le  2  messidor 
an  II  en  même  temps  ijue  le 
Golo.  Le  chef-lieu  du  Liamone  fut 
Ajaccio. 

Liancourt  (de).  —  Voir  La  Roche- 
foucauld. 

Liborel  (Guillauim   '  -  .Inseph, 

baron),  avocat,  '  i  et  ma- 

gistrat, né  à  SaiuL-Umcr  iFai-de- 
Calais),  le  29  octobre  17H9,  de 
«  Guillaume- François-Joseph  Li- 
borel, avocat,  et  de  Marie-Caro- 
line-Joséphe  de  Kentv  »,  mort  à 
Paris  le  ii  avril  "I8i9:  était 
avocat  au  Conseil  d'Artois;  devint, 
en  1791,  président  du  directoire 
du  district  d'Arras,  puis  présida 
le  tribunal  du  district  de  Saint- 
Omer.  Elu,  le  24  vendémiaire 
an  IV,  par  le  Pas-de-Calais,  député 
au  conseil  des  Anciens.  Au  18  fruc- 
tidor, il  était  secrétaire  de  celte 
Assemblée  et  y  siégea  jusqu'en 
l'an    VII,    puis   le    11     germinal 


an  VIII.  il  devint  juçre  au  tribunal 

,,ric- 

de 

•  r  lie  la  iu< n  .  i\  ob- 

Ic   titre   de  •  i    hono- 

i«ire  et  celui   de  baron.    Il   avait 

•■lé    fait    membre    de    la    Légi«in 

d'honneur  le   4  frimaire  an  XII, 

puis  chevalier  .1.'  lFi'>i>if<-  i*-  _'<", 

avril  1808. 


'  .ircoQS- 


Libourneiséiiéchaii 
criplion  électoral l    . 

Lidon  f  Bernard  Franenis),  négociant 
et   I  Hrive    Cor- 

rèze  ,  J.  de  «  Fran- 

çois Lidon,  marchand,  de  Brive, 
et  de  Jeanne  Reynal  ».  mort  à  la 
Géronie  /Corrèze),  le  3  scpiembre 
1793;  était  r-  •  ■■•■•:f  a  Brive  et 
devint,  en  I"  i  lenl  du  di- 

rectoire de  la  i,.tiieze.  Elu,  le 
4  septembre  1792,  par  ce  dépar- 
lemenl,  membre  de  la  i'  ion, 

il  se  montra,  dès  le  <l  cr- 

saire  de  la  Montagne,  cl  lors  du 
procès  du  roi,  il  s'exprima  ainsi  : 
«  Vous  avez  décrété  que  vous  ju- 
geriez Louis  XVI,  les  pièces  trou- 
vées au  chAteau  des  Tuileries 
prouvant  ses  crimes.  Vous  voulez 
aujourd'hui  prononcer  sur  la 
peine  qu'il  mérite  ;  je  crois  qu'il 
mérite  la  mort,  mais  j'engage  la 
Convention  à  prendre  en  consi- 
dération l'amendement  de  Mail- 
he.  »  Il  eut  «les  luttes  très  vives 
avec  Marat,  qui  le  dénon<;a  avec 
insistance.  Il  attaqua  violemment 
Bouchotle,  ministre  de  la  guerre, 
et  le  déclara  incapable.  ,\mi  des 
Girondins,  il  fut  décrété  d'arres- 
tation, le  2  juin  1793,  puis  fut 
déclaré  traître  à  la  patrie  et  mis 
hors  la  loi.  Il  put  s'échapper  et 
se  tint  caché  quelque  temps:  puis, 
sur  le  point  d'élre  découvert,  il  se 
brûla  la  cervelle  à  la  Géronie. 

Liebert  (Je-"<-  >■>-  ■■•■■•^   baron  de  Ni- 
tray),  ol  né  à  Liesse 

(Aisne),  1«  .>iium  i  LkS,  de  «  Pierre 
Liebert,  manouvrier.  et  de  Marie- 
Marguerite  Durieux.  ?on  épouse  », 
mort  à  Tours  (Indre-et-Loire^  le 
7  décembre  1814;  entra  ausemce, 
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.9  août  1774,  comme  enirft*;è  au 
i-   fï^itHenl  <!'       " 
en    tT'.U   AU  u. 

à<  ic    a 

ail 

L 

I.  : i 


hf-r  tl»*  ^.iiiil-Loui$le3t  auût179â. 


ne    k    Horrion-  Iloié- 

,.      !..  :V.    .Mill,.r     |7(^, 

e  de 

,     ;;■  .iii'i    III. I > <'itr    de 
el    de   dame    Marie- 

"   '      •        '    '■       •     t. 


1^ 

M 

!..  i.' 

I)infinl,  mm»  ne  fui  pas  appeic  à 
•léger. 

LIenart    'Antnin/'-Marte-RodoIphe), 

a>  r.  lié  à  îlont- 

di  '^  iaii\  i.T  t  T  iS. 

.1  r 

d  > 

di  !l 

!..  I- 

«I.  il 


r  el  reprtl  «a 


I- 


Lieutiud   Hilthizur^.  nvoral  el  tup- 
I  n«* 

I  .i-ill 

.1 


il  avril  1 


Il          (  I     I  ••'•••a»i"ii  a«-  sici^ff. 
■      p. ..     v.baiilicn). 


aTocai.  accusateur  public  et  légi*- 

'  '  né  à  Dijon  (&*»le-d'Or)  le 

:    ilîïti.    nifirt   à    l'aria  le 

lu  ■"  ■ 

ftUl 


la  *  |<>li; 

de\  I         .  .  ac- 

cu&aleur  public,  el  lut  élu,  le  ii 
vendémiaire  an  IV,  par  la  tiùle- 
d'Or,  député  au  Conseil  des  An- 
•■••:•-  il  devint  secrétaire  de  celte 
lee.  el  mourut  avant  la  fin 
lit'  Kl  K-yislalure. 

Ligeret  de  Chasey  (François),  avo- 
cat,   procureur  K«'f>éral    syndic, 
sou^-préfel    et    législateur,    né   à 
Alliie    I Cite-d'Or) ,  le  i8    octobre 
1759.  de  «  M*^  Jacques  Ligeret  de 
Ch»itey.   et     de    dame    llutfuette 
Sirugne»;  était  avocat  U  " 
devint  jutre  au  tribunal  <: 
de  ^ 
fut 
di. 
leiii 

parlement    a    la   ii'  .    il 

n'eut  pas  ^occn^*i<'ll  fut 

ensuite  nomme 

(I7î)3)  pre*  le    l. 1 

de  Dijon,  et  ablinl,  •  I,  la 

place   de    receveur  ;  r  a 

Semur  ;  puis,  le  3  i  K  il 

fut  nom  !      - 

nerre ; 

quand,  le  i.i  m.. 
par  l'Yonne,  r 
Chambre  des  Geul-Juur». 

UgOMBOnt  (de).  —  Voir  Digault 

UffOertC  (de).  —  Voir  Cavlun  (de». 

LigoérM    n.riiard),  manur.i.furii>r 

et  itr,    né    à    I 

Il 1,.    J» 


^4»       lllill  i    '^     t 

dan»  sa  vill 


bi. 
m.t 
mcrce  a  I  oulou» 


Ugniai  (dei.  —  Voir  Bon. 
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Ligniville  'R^'né-Charles-Eli^ahpth), 
oKi  rai  ••!  In  né 

M  II'  I  iMcurlli  1  fé- 

vrier ITtiO,  tle  «  l'ierrc- Jean, 
conUe  de  Ligniville  el  du  Saint- 
Empire,  seigneur  d'l!erl)éviller, 
Lanov,Mignéville,  Krénienil,Busi- 
ville,  d'Merbéviller  la  Tour,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  lor- 
raines, el  de  Anne-Sophie  de  Bou- 
rhard  de  Lanoy  »>,  mort  au 
chiUeau  de  Roncourl  (Meuse),  le 
U)  septembre  I81M;  fut,  le  il 
avril  1777,  capitaine  au  régiment 
lie  Noailles-dragons,  et  le  1:2  mars 
17S0,  entra  aux  gardes  du  corps 
de  Heauvnis,  avec  rang  de  lieute- 
nant-colonel ;  devint,  le  17  mars 
1788,  chef  de  brigade  attaché  au 
régiment  de  Bourgogne.  Le  13 
janvier  170:2,  il  fut  promu  maré- 
chal de  camp,  envoyé  en  cette 
qualité  à  l'armée  de  La  Fayette 
et  désigné  pour  commander  la 
place  de  Montrnédy.  Il  défendit 
héroïquement  celte  ville  contre 
les  Autriciiiens  de  Clairfayt,  et  il 
eut  la  joie  d'a<i:«ister  a  la  levée  du 
siège  et  à  la  retraite  des  alliés  ; 
passa  général  de  division  le  7  sep- 
tembre 1792,  il  l'armée  de  la  Mo- 
selle, sous  les  ordres  de  Dumou- 
riez  ;  puis  fut  arrêté  comme 
suspect  en  avril  1703  cl  suspendu 
le  17  juin  suivant;  il  n'exerça  au- 
cun commandement  jusqu'au  18 
brumaire.  Le  12  ventôse  an  IX, 
il  fut  nommé  préfet  de  la  Haute- 
Marne,  el,  le  6  germinal  an  XI,  il 
entra  au  Corps  législatif  comme 
député  de  ce  département.  11  fut 
fait  membre  de  la  Lésion  d'hon- 
neur le  11  frimaire  an  XII  et  com- 
mandeur de  l'ordre  le  25  prairial 
suivant,  puis  devint  inspecteur 
général  des  haras  le  1  ^juillet  1806, 
el  fut  créé  baron  de  l'Empire  le 
28  janvier  1809. 

Ligny  (bataille  de).  Le  18  juin  1815, 
.Napoléon,  avec  des  forces  infé- 
rieures. 67.000  hommes,  et  204 
[)iéces  de  canon,  eut  à  lutter  con- 
tre l'armée  prussienne,  forle  de 
06.000  hommes  et  288  pièces  de 
canon,  sous  les  ordres  de  BIticher, 


et  remporta  une  victoire  décisive, 
en  faisant  subir  aux  IVussiens 
une  perle  de  20,000  hommes, 
40  canons  et  8  drapeaux,  tandis 
que  les  Français  ne  perdirent  (|Ue 
6.200  hommes,  dont,  parmi  les 
tués,  se  trouvèrent  les  généraux 
Girard  et  Le  Capitaine.  Ligny  est 
une  ville  de  Belgique,  baignée  par 
la  rivière  de  Sarnltre. 

Lilaar  (François-Joseph,  van),  maire 
et  législateur,  né  à  .Vmersforl 
(Zuyderzéel,  le  15  avril  1757,  de 
«  Théodore  van  Lilaar  et  de  Geer- 
tuyt  van  Dobre  »,  mort  à  Amer»- 
l'ort,  le  8  novembre  1820;  était 
maire  de  cette  ville  depuis  l'an  III, 
quand  il  entra,  le  10  février  1811, 
au  Corps  législatif,  nommé  direc- 
tement par  l'Empereur,  et  pour  y 
représenter  le  nouveau  départe- 
ment du  Zuyderzée.  Il  en  sortit  en 
1814,  son  pays  étant  rentré  dans 
ses  anciennes  conditions. 

Lilia  de  Crose  (Joseph-Bernard  de), 
ttotaire,  avocat  et  législateur,  né 
à  Montréal  (Ain),  le  6  septembre 
1730,de«  PaukMaurice  I)elilia(.sic), 
notaire  royal  à  Montréal  »,  mort 
audit  lieu  le  16  août  1804:  fut 
pourvu,  le  31  décembre  1766.  en 
remplacement  de  son  père  décédé, 
de  la  charge  de  notaire  royal  à 
Montréal-en-Bugey.  Au  moment 
de  la  Révolution,  il  était  avocat 
dans  la  même  ville  et  fut  élu,  le 
28  mars  1789,  député  du  Tiers  aux 
Etats  généraux,  par  le  bailliage  de 
Bugey  et  Valromey.  Son  mandat 
expiré,  il  reprit,  à  Montréal,  sa 
profession  d'avocat. 

Lille  (bailliage  de).  Circonscription 
électorale  de  1789. 

Lille  (siège  el  bombardement  de). 
,\ssiégée  par  les  .Vulrichiens.  le 
général  Albert  de  Saxe,  avant  de 
commencer  le  bombardement, 
adressa  au  conseil  général  la  som- 
mation suivante  : 

«  Lettre  de  M.  Albert  de  Saxe. 
«  Placé  devant  votre  ville  avec 
l'armée  de  S.  M.  empereur  el  roi, 


I  IN 


'.;;:» 


à  m%i  ordres,  je  rien»,  en 


borreurs  de  In  guerre.  » 

''il  gt^néral 

«  Nous  venons  de  renouveler  le 


•Nous 

'le 


:  .liif:i 

-    ;  '      ,  :■.  iul«ri' 

le  courage,  l'hé- 
•  >ut  in  patriutisnte 
•le    Lille  força  les 

x-nlion 


u  oui  bti^ii  tiUTiU'  de  la 


Llmburo-Sllniin  Srimii«'l-Jean  van), 

'•ur,   né  à 

Il  .  Il- 1  r«*- 


1)8 

\r- 

i'-r 


moiselle  Gabrieile  Si^rol.  du  vil- 
lage de  Lan*:  - — *   ;  Mor- 
doaux  en  I  "^  i   la 
Bu^-ncauiii 
et  <l«*vint 
17" 

la  I 

an  VI,, 

au  Otii  II 

inaïuliil  renouvela  I»'  i.'>  f;rrininal 
an  VII,  adhéra  au  18  hniinairc  et 
fut  noinin<^,  le  11  prairial  an  VIII, 
juge  au  tribunal  d'appel  i*^  I't- 
deaux. 

Limon  (François),  administrateur  et 
législateur,  né  à  Quintin  (Côtes- 
du-Nord)  le  îi  octobre  174^,  y 
est  mort  le  16  janvier  1807  ;  fut 
nommé,  en  17%.  l'un  des  adini- 
ni-'  -  «b's('.ùles-du-^'      '    "\\ 

It  -     -        mal  ail  V.  pm 
du-.Nnitl,  député  au    (>t»UMii  des 
Ciinj-C'^nts  :  soutint  \\\\  projet  de 
tii  te  par  Gibert  Des- 

III  '   «on  élection  an- 

nulée au  i>  rcommeenta- 

cbée  de  rc} 

LUnousin  (Jeani,  avocat,  législateur 
et  sous-préfet,  Uf  à  Uibérae  (f)or- 


d«iviir  .  !•>  \  mars  I7'»l . 
1.1  avoeat,  et    > 

M.i..    Uw.ir  m;  était  aN 
bérae  au  moment  de   ! 
liun.  Elu,    Ir  H)  sej' 
par  la  h^trdoKne,  •! 
gi- 
ti; 


lit'  .    Ji'.'in 


en   l'ail    III. 


1.: 


V 

SI 


paix. 
t  fut  1 
le 


»  il' 


i-^quen  iHtO. 


Lini 


(«*on»- 


Umoges  /sénéchauMiée  de).  Cirrons- 
eriplion  éleelnrale  de  1789 


Uv 


le).  avocat,  ! 

riil      11."    ..   T. 


Liiiars.  jti;.f  de  paix  rt  suppléant  à 

1..  '  '     •   ; 


Il  n'eut  pat  t 


•i;<> 


IN 


IN 


I  r  •  ::  •  i-;7: 
I,  ra 

1.  ,     '       i|tS 

1'  oiiimc  ilrpiilf  du  Taro. 

II  ^  a  jusqu'en  IHI I. 

Lindet  *Hoh<»rt-Thom«B),  curé  el  lé- 

f.;  nay  (Kurei,  le 

Il  ..   lie  «  Thomas 

|jii<lfl.  iiiari'iiaiid  de  bois,  et  de 
Marie-Anne  Jouvin  ».  mort  au 
même  lieu  le  10  noiU  1828;  était 
curé  «le  Sainlr-Croix,  à  Bernay.  au 
moment  de  la  Ki^volution.  Klu,  le 
il  mars  I7H9,  député  du  clergé 
aux  Ktals  généraux,  [lar  le  bailliage 
dKvreux.  il  prit  place  h  gauche, 
adof>ta  la  Constitution  civile  du 
clergé,  et  fut  élu,  vn  mars  I7ÎH, 
évêque  conslilulionnel  de  l'Eure. 
Uéélu,  le  4  septembre  IT'Ji,  par 
ce  dépnrlement,  menibre  de  la 
r  11,   il   prit   placf  sur  les 

\>:<  I  Montagne. «levint  secré- 

taire el,  dans  le  procès  du  roi, 
motiva  ainsi  son  vote  :  «  Je  ne  puis 
voir  des  républicains  dans  ceux 
(jui  hésitent  à  frapper  un  tyran. 
Je  vote  pour  la  mort.  »  Il  renonça 
h  l'épiscopat  dans  la  séance  du 
7  novembre  1793  et  lut  à  la  tribune 
un  certain  nonjbre  de  lettres 
d'ecelésiastiques  ayant  suivi  son 
exemple.  I.e 2:2  vendémiaire  an  IV, 
il  fut  réélu  député  de  l'Eure  au 
Conseil  des  .\nciens,  en  sortit  en 
l'an  VI  et  devint  commissaire  du 
Directoire  dans  son  département. 
Profondément  attaché  aux  insti- 
tutions républicaines,  il  ne  voulut, 
en  aucune  faron.  servir  Bonaparte 
après  son  coup  d'Etat.  En  1816,  il 
fut  atteint  par  la  loi  de  pros- 
cription des  anciens  régicides  ;  il 
séjourna  quelque  temps  en  Suisse 
et  en  Italie,  fut  autorisé  i\  rentrer 
en  France  et  reprit  sa  résidence 
dans  sa  ville  natale. 

Lindet  (J<  an-Baplisle-B<)bertj.  avo- 
cat, législateur  et  ministre,  né  à 
Bernay  (Eure)  le  2  mai  I74t),  mort 
à  Paris  le  14  février  1825.  frère 
du  précédent  ;  était  avocat  en  par- 
lement, quand  il   fut  pourvu,  le 


11  seplembre  1776,  «de  la  char^re 

de  procureur  du  ni  n 

de  Bernay;  «levint 
commune  en  1790,  piii>  \  r 

BVndic  du  di-»ri<-t    Klii.  ' 

1^91.  par 
gihialive,  il  i 

constitutionnels,  mais,    entrainé 
parle  mouvement,  il  alla  au  groupe 
antimonarchiste.  Il  fut  réélu,  ftar 
le  même    département,    uk-"-''  ■ 
de  la  Convention,    et   prit 
sur  les  bancs  de   la  lilont.i 
c'est  lui  qui  fut  i-hargé  de  r. 
el  de  présenl^'r  l'aclc  d'accuH.uii.n 
contre  Louis  XVI.  Ce  rapport,  «pii 
fut   déposé  le  10  déccmbr»'. 
cluail  en  déclarant  <iiif»  !♦•  n 
coupable  de  r- 
Irangeretdetr.ii 

Le  18  janvier,  quand  il  t*ul  a  m* 
prononcer  sur  la  peine  à  iiitliger 
à  Louis  XVI,  Lindet  se  prononça 
ainsi  :  «  J'éprouve,  dit-il,  ce  sen- 
timent pénible,  naturel  à  un 
homme  sensible,  qui  est  obligé  de 
condamner  son  semblable  ;  mais 
je  crois  qu'il  serait  iin|>rudent  de 
vouloir  exciter  la  compassion  en 
faveur  de  Louis.  L'expérience  n'a- 
l  elle  pas  prouvé  que  l'impunili 
ne  fait  qu'enhardir  les  tyrans?  Je 
vote  pour  la  mort.  »  Le  10  mars 
1'Î93.  il  pr«)posa  un  projet  d'orga- 
nisation du  tribunal  révolution- 
naire, puis  il  se  déclara  énergi- 
quement  contre  les  Girondins  et 
contribua  aux  événements  du 
31  mai.  Il  fut  membre  du  Comité 
de  Salut  public,  puis  partit  en 
mission  dans  les  départements  du 
Bhône,  du  Calvados  et  du  Finis- 
tère. Après  avoir  rendu  compte 
de  ces  dilTérentes  missions,  Lindet 
fut  élu  président  de  la  Convention, 
se  montra  très  réservé  à  l'égard 
de  Robespierre  qu'il  n'aimait  pas, 
mais  ne  prit  point  parti  dans  la 
lutte  engagée  au  9  thermidor. 
Lorsque  les  thermidoriens  atta- 
quèrent Collot  d'Herbois,  Barere 
et  Billaud-Varennes.  il  jugea  que 
tous  les  membres  des  anciens  co- 
mités y  passeraient  tour  à  tour  el 
se  leva  alors  pour  les  défendre. 
Son  tour  vint  en  effet.  Le  9  prairial 
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an  III,  il  fui  d(^rêtë  d'accusation, 

rii  '   - -  -'  -       '  ''miso  de 

.'•  par 
I  .11  IV. 

I  nrore 
iuii»li4|u*  u- 
v!«t«*«.   il                                         .le 

il|»rt»- 

m  VI. 

IKiire  nu  Conseil   tles 

«,  et,  e»  llorcal  an  VII, 

ire  le   nuinina  niiniâtre 

...     i...<»,.  qu'il   occupa 

j  ire.  Il  ne  voulut 

.1  iMi  .M    iionaparte,  et  »e 

II  '-au   barreau  de    F^aris 

■  V.  '    ■  r   ■  ■  .st 

!ril 

i  al  le  plus  df  ser- 

I  ie. 

Lingenrille  ule».  —  Voir  Lepage. 

Linières  <ir      -  Voir  Turreau. 

Linois      '  tlinrlo»  •  Alexandre-  Léon 

|>..t  .i.,i   ,  ,,ir,i,  <l<<.  contre-amiral 

.1  Ilrest  (Kinis- 

- 1  |.iii>i<  r    1761,  mort  à 

\  le  3  décembre   IHW  ; 

i!  ;i  Iri  marine  avant  la 

I.  'I     I    II  :  ml   les  pre- 

•iiiU 

le 

i  i    pouvoir,    ce    dcT- 

I  i^    h    In   t^te  d'une 

"r  dans    In 

lit  un  mal 
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•  I'-      I  cuirai 
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le 

In- 
II 
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iiemeot 

"I  trou- 

i  ■       •-      -i-'-r ■'     ■   •■    ^ 

proclia  à  Linois  de   n'avoir  | 
montré,  dan«   •■•   <Mrconsta«K. 


difBcile,  toute  U  fermeté  et  le 

caractère  n        —--       - •••  ■'  ■ 

temps,   le- 

de  la  fiuatj'ioui"'  i 

Linois  en  France.  (  l 

arrêté   et  enfermé  à  l  A  II 

était  commandeur  df*  n 

d'honneur. 

LintX  (Georjfc  •  !•  r»'deri<-; . 
général,  législateur  el  i 
né  h  Coblentz  -ue;  ;  tlail 

baillif,   rccvr  il  et   con- 

seiller de  I  «n  de 

Salm,  pui-  il   de 

Trêves  el  juge  au  tribunal  de 
revision  de  la  même  ville  ;  de- 
vint, lorsque  son  pays  fut  annexé 
à  la  France,  juge  suppléant  au 
tribunal  de  première  mstance  de 
Coblentz,  puis  entra,  le  18  frimaire 
an  1\,  au  Oorps  législatif  comme 
député  de  la  Saar.  Le  i  nvril  1811, 
il  devint  conseiller  à  la  cour  impé- 
riale de  Trêves. 

Liogiëre  de  Pierre.  n<;  à  Yssingeaux 
(Maule-Loire)  ;    fut  élu,   en    sep- 
tembre   ITîH.  premier  -   •■' 
de  la  llautc-Loire  à  la  I 
Il  n'eut  pas  l'occasion  uc  mi  gcr, 

Lioil(I'ierre-Joseph),  législateur,  né 
h  bordeaux  le  li>  marî*  1737  ; 
fut  élu,  le  iH  octobre  I7î*i.  sup- 
pléante la  (Convention  nationale, 

par  la  (in  •  "   "  !•• 
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Lippe  (département  de  la)  (>  dépar- 
tement  fil'  Isl  I 
et  eut  poiii                             .>  >M 

Liquier  /Andr^t,   n^irnriant,  né  à 
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I  lit.  el 
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1-  t..  Tiers 

,  ,,  ■.      (  ,  s/'iié. 
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moi.«.  On  de  ses  friTCs  fut  consul 
à  Naplps.  en  1780,  p«>'"-  '■■  ■'  ■•\  <t- 
iM'inenl  hollamlais 

Lissoir  iHemacle),  curé  cl  suppléant 
il  la  Lèi^islative,  né  à  Iluuillon 
(Ardennes)  1r  \'i  février  17H0, 
inorl  h  Paris  le  M  mai  18()(>  :  était 
curé  à  (iharl(:vill«>  quami  il  fut 
élu,  en  sepleinhre  I7!M«  deuxième 
suppléant  des  Ardennes  à  la  Lé- 
gislative, mais  n'eut  pas  l'occa- 
sion d'y  siéger. 

Littardi  ^Nieolns-Thomas,  cheva- 
lier), 1  ire  et  législateur, 
né  à  I  irice  (Monteuollc), 
le  tl\  juillet  1748,  de  «  Franeojs 
Littnrdi  tt  de  Tlieréso-Magdeleine 
Bernardi  »  ;  était  propriétaire  à 
Port-Maurice,  et  devint  membre 
du  directoire  exécutif  ligurien,  et 
sénateur;  il  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  et,  le  i'I  février 
1H0().  il  entra  au  ('.orps  législatif, 
comme  député  de  Monleuotte;  vil 
son  mandat. renouvelé  le  3  octo- 
bre IS08  et  siégea  jusqu'en  1809, 
ruiis  fut  créé  chevalierde  l'Empire 
e  H  janvier  1813. 

Littée  (Janvier),  législateur,  né  k 
Saint-lMerre  (Martinique)  en  17i)3, 
mort  à  Paris  h*  *)  mars  1850  ;  fut 
élu,  le  :28  octobre  1792,  par  la 
colonie  de  la  Martinique,  membre 
de  la  Oonvention.  Cette  élection 
ne  fut  validée  que  le  5  septembre 
1793;  il  prit  séance  le  18  septem- 
bre suivant,  entra  au  Conseil  des 
Cinq-CenLs.  le  4  brumaire  an  IV, 
et  en  sortit  en  l'an  VI. 

Livré  f.Noél-Eustache),  échevin,  lé- 
gislateur et  magistrat,  né  au  Mans 
(Sarthe).  le  H  avril  1758,  de 
<i  Noël-Eustache  Livré,  maitre 
apothicaire  au  Mans,  et  de  Anne 
Jardin  »,  mort  au  Mans  le  lo  jan- 
vier 1804;  était  «Ichcvin  et  ancien 
iuge  consul  de  sa  ville  natale, 
quand  il  fut  élu,  le  30  juin  1789, 
suppléant  du  Tiers  aux  Etats  gé- 
néraux, par  la  srnéchaussée  du 
Maine,  et  fut  admis  à  siéger,  le 
1 1  juillet  suivant,  à  la  place  d'Ilé- 

liaud.  décéil.' •  .I.vint  >i.'.i<l:iiii- i|e 


l'Assemblée.  Son  mandat  expiré, 
il  fut  nommé  juge  suppléant  au 
tribunal  criminel  djj  Mans. 

Llucia  (François-Xavier),  né  à  Per- 
pignan (Pyrénées-Orientales      '■ 
2   décembre   l'TiS,   d'   «  As- 
ile Llucia,  citoyen    n   '  '  I  vi 
f>ignan,  ou  bourgeoi                 ,ii:«)- 
)li  en  17î>0,  et  de  ihcii   r  Tabu- 
riès    »,    mort   à   Paris  le  i'.')  mai 
1794  :  fut  nommé,  le  23  mai  1790, 
procureur  général  syndic  des  Py- 
rénées-Orientales, et  pril'des  nje- 
sures  contre  le  clergé  rebelle  à  la 
Constitution  civile.  Élu,  le  30  août 
1761,  par  ce  départ»"""'    il-  "ni. 
à  la  Législative,  il  si 
et  se  lia  avec  les  GiâiMi-nii>.  .-..n 
mandat  expiré,  il  devint  maire  de 
Perpignan,  et   lorsque  les  Espa- 
gnols   menacèrent    d'envahir    le 
territoire  français,  Llucia  joua  un 
rôle  des  plus  actifs  et  contribua  à 
la  résistance. 

Loaisel  (Gabriel-Mathurin-Joseph  j , 
vicaire  perpétuel  et  législateur, 
né  à  Serent  (Morbihan),  le  i  dé- 
cembre 1747,  de  «  Vincenf-Jnscpi) 
Loaisel,  sénéchal  de  plu 
ridictions ,  et  d.\nne-l 
de  la  Cour  »,  mort  à  Redon  dlie- 
el-Vilaine),  le  (>  mai  182a;  débuta 
comme  vicaire  de  la  paroisse  de 
Saint  Gilles  de  Malestroit, et  de  vint, 
le  12  mai  1777,  vicaire  perpétuel 
de  Redon.  Elu,  le  18  avril  !""" 
député  du  clergé  aux  Etats  l 
raux,  par  la  sénéchaussée  a»- 
Vannes,  ne  siégea  qu'un  an,  puis- 
qu'il donna  sa  démission  le  1 1 
juillet  1790.  et  émigra  en  Angle- 
terre en  1792.  .\pres  le  Concordat, 
il  rentra  en  France  et  fut  nommé 
curé  de  Hedon,  puis  donna  sa  dé- 
mission définitive  de  curé  en  ISIC». 
et  vécut  dans  la  retraite. 

Lobau  (comte  de).  --  Voir  Mouton. 

Lobinhès  (Louis),  négociant  et  lé-is- 
iateui-,  né  à  Villefranche  (Av.  y- 
ron/  le  7  mars  1739,  mort  à  Vil- 
lefranche le  27janvier  1815;  était 
négociant  et  maire  de  sa  ville  na- 
tale au  moment  de  la  Révolution 
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:iii  l\  .  1.  [Ut.-  ail  (Àjnseil  des  Aiï- 
<  ifii;*,  cl.  eu  l'an  V,  fui  exclu  de 
et  <Ioiis«il  comme  royaliste. 

Loi  tteur  et  lê- 

'iirt  (Aisu<'i, 

re  17'».1  de  «  Fran- 

"1.  marchand  mer- 

.    et   de   Marie- 

'  I  »,  mort  &  Col- 

•pl«Mnhre  I8U7  ; 

•  Kl   à  la  littérature 

•de  (lolliifispu  I7l>0. 

hiu  .1'  "M  ,   par 

I  Vi^n»'  ,-lalive. 

^  «J<-    »ott    uiaiidal.   il 

!   IVin  I!.   vicr-  pt-i'-i- 


ne  re- 

III'  Il  II  ■> 


an  V.  adhéra  au  18  hru 

'      '  ■■'--  ■     VM! 


Lodi    (combat   dà).  Lé    27  floréal 
an    IV,   Il  .  k    la  tète  de 

rarm«''e     i  traversa    le 

['lit  i\r  !..  ,i  cl  reuif»orla  une 
■  Il  -  I.  .  i-ive  ^ur  l'année  autri- 
■i-'  'Il  lui  '  iil''vanl  vingt 
-  'Il'  .■;ui"ii,  -Il  lui  tuant  ou 
i)ie^>aiit  l.:i<>(»  hommes  et  en  lui 
faisant  I  IHHi prisonniers.  Lf*?^ tuin- 
'  i|i  iii\  auxiliaire!^  de  Bon;i 
dans  cette  glorieuse  jou...  .  , 
furent  les  généraux  Augereau, 
Masséna,  Rusca,  Cervoni  et  Dalle- 
magne.  Lodi  est  une  ville  du 
royaume  lombard-vénitien,  bai- 
gnée par  la  rivière  l'.Xdda. 

Lodin-Lalaire  ((lilIes-Annei,  législa- 
teur el  uia^riNtrat,  né  à  Noyal-en- 
Hazonges  (llle-et-Vilaine).  le  13 
août  IT44i,  de  «  Gilles-.Vnne  Lodin 
(le  la  Biardière  et  de  Jeanne 
ilou.  I  »,  mort  à  Rennes  le  tO  juin 
'  '  était  juge  au  tribunal  de 
.  t  de  Hennés  quand  il  fut 
•  lu,   1  \1    au    VI,    par 

rilli^        ^  puté  au  Conseil 

:inj-»ifnls.  .Vdiiéra  au  18  bru- 
et  fut  nomme,  le  M  IlorénI 
an  VIII,  président  di>  Iribunai  civil 
'le  Kcnne.s.  Il  exerea  sci»  fonctions 
iisqu'À  la  lin  de  l'Kmpire. 


>  d  houueur 

Lochefootaioe  (de).  -"Voir  Lagoillc. 
Locbet  ^herre-Charles),  ofRcier  gé» 
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rout«  de  l'émi^ation  et  alla  s'ins- 
taller en  WM  h  Hilhao,  et  ensuite 
à  Gones.  Il  iiiourul  l'aunée  sui- 
vante. 

Lœillot  —  Voir  Demars. 

Lofficial    (I.ouis-Prnsper),    avocat, 
lt|;i!«lateur     et  it,     né    à 

Montigné  (Main  i  ire)  le  2S 
novembre  17ol,  mort  à  Paris,  le 
10  juillet  18lu  ;   était  avocat  en 

fkarlement  quand  il  fut  pourvu, 
e  8  mars  1786.  de  la  charge  de 
bailli,  lieutenant  général  nu  bail- 
liage et  siège  royal  de  Nouvant. 
Elu,  le  'il  mars  1789.  député  du 
tiers  aux  Ktats  gv>néraux,  par  la 
sénéchaussée  de  Poitou,  il  prêta  le 
serment  tlu  Jeu  île  Paume,  devint 
après  l'exfiiralinn  de  son  mandat 
juge  au  tribunal  de  Parthenay, 
puis  fut  élu  le  7  septembre  170i, 

f»ar  les  Deux-Sèvres,  membre  de 
a  Convention,  il  y  î^iégea  parmi 
les  modérés,  et,  dans  le  procès  du 
roi,  vota  «  pour  la  détention  et  le 
bannissement»  Pendant  le  régime 
révolutionnaire,  LoiTieial  se  tint  en 
dehors  des  queislions  brûlantes, 
et  fut  envoyé  en  l'an  III  en  mis- 
sion dans  l'Ouest,  pour  porter  le 
décret  d'amnistie.  Il  fit  mettre  en 
liberté,  h  Nantes,  un  certain  nom- 
bre de  suspects  encore  en  prison. 
Le  i7  vendémiaire  an  IV,  il  fut  élu, 
par  trois  départements,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  en 
sortit  en  l'an  VII,  puis  fut  nommé 
juge  au  tribunal  d'Angers  et,  le 
i  avril  1811,  devint  conseillera  la 
ronr  impériale  de  la  même  ville. 

Loges  (des).  —  Voir  Jarry. 

Logivière  (de).  — Voir  Lentaigne. 

Loir-et-Cher  (département  de).  Créé 
le  l.-i  janvier  171>0,  ce  département 
fut  divisé  en  six  districts  :  Blois, 
Vendôme,  Uomorentin,  Mondou- 
bleau.  Mer  et  Saint-Aignan. 

Loire  (département  de  la  Haute). 
Créé  le  15  janvier  1790,  ce  dépar- 


tement fut  dÏTisé  en  trois  dis- 
tricts :  Le  Poy,  Brioude  et  Yssin- 
geaux. 

Loire  -  Inlérieure  (di-parlenient  de 
la).  Cn-é  le  lo  janvier  1790,  ce 
département  fut  divisé  en  neuf 
districts  :  Nantes,  Ancenis.  Châ- 
teaubriant,  Filain,  Savenay,  Clis- 
son,  (iuerande,  Paimboîuf  et  Ma- 
checoul- 

Loiret  (département  du).  Créé  le 
15  janvier  1790,  ce  département 
fut  divisé  en  sept  discrits  :  Or- 
léans, l;  V.  Neuville,  Pithi- 
viers,  ^  -,  Gien  et  Bois- 
Commun. 

Loiseau  (Jean-Franeois),  l . 
né   k   ChiUeauneuf-en- I 
(Eure-et-Loir),  le  i'Â  janvier  1751. 
de  «  François  Loiseau,  messat-^'r 
et  de  .Marie-Louise  Plisson  »,  n 
à  Paris,    le   16   décembre  Ih-2 
était    cultivateur,    et    maître    de 
poste  dans  soh  pays  natal.au  mo- 
ment    de    la     Ucvitliilion  ;    [tuis 
devint  en  1790  paix   du 

canton  de  Chatt  ii  Thime 

rais.  Elu,  le  6se|»leinljie  l7Mi.  pai- 
Eure-et-Loir,  njembre  de  la  Con- 
vention, il  prit  place  sur  les  bancs 
<<ie  la  Montagne,  et,  dans  le  procès 
du  roi,  il  motiva  ainsi  son  vote  : 
«  Je  Vote  pour  la  mort  et  pour  la 
prompte  exécution  du  jugement.  » 
Lors  de  la  famine  de  179^1  il  fut 
du  nombre  des  conventionnels 
chargés  d'assurer  l'approvisionne- 
ment de  la  capitale;  il  s'acquitta 
si  biendecette  tâche  délicate,  qu'il 
reçut  les  éloges  de  l'Assemblèp. 
Son  mandat  expiré,  il  fut  no' 
par  le  Directoire,  commis- 
extraordinaire  dans  Eure-et-Loir; 
le  pays  chartrain  était  à  celle 
époque  terrorisé  par  les  Chauffeurs 
et  Loiseau,  avec  une  rare  énergie, 
parvintà  disperser  ces  malfaiteurs. 
N'avant  point  voulu  adhérer  au 
18  brumaire,  il  rentra  dans  la  vie 
privée. 

Loi8on(François),  avocat,  législateur 
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la  Re:<t«uralion,  il  reçut  la  eroix 
de  Sainl-Louis  et  le  commande- 
ment  de  la  o*  division  militaire. 

LoinUarie  (de).  —  Voir  Maulde. 

Lolier  'KtiennrK  rnré  et  législateur, 

!  le  I' juil- 

I   I.olier  de 

I  i  et  de  (•  Camb- 

1     -    .:.j)rlAAun ^janvier 

1K(J4;  était  curé  de  Notre-Dame 
d'Aurillac,  quand  il  fut  élu,  le 
il  mars  1789,  député  du  clergé, 
par  le  bailliage  de  Saint- KIour;  il 
siégea  avec  les  partisans  de  l'an- 
deo  I  ■   "  -      '       I  éter  le 

senn  ,  risonné 

pendaal  queUjue»  ini>i>.  miu!»  le 
jronvernement  révolutionnaire . 
\:         !    <    M  -ordat,  il  fut  nommé 

'  MI'    •!    \  ;  )  [iilac. 

Lolirierf Jean- Tin tttiste),  administra- 
teur et   I  :r,   né  à  Eiar-le- 

Duc(Meu> -J    •"'  I' t":  devint 

en  1790  l'un  des  râleurs 

de  la  Meuse,  et  fui  t-m,  n-  7  sep- 
tembre 1791 ,  à  la  Législative. 
A  l'expiration  de  son  mandat,  il 
rentra  dans  la  vie  privée. 

Loin(Annand  Philippe  de),  «otw-Dré- 
fet  el  bomme  .  né  A  Nay 

(Basse»-Pyrén>  <  T  septrmbre 

1769,  de  «  noble  Loui- 
«!••  «Inmr  Marif  rr.im". 

I '•    1 

par  l'arr' 

didat   au    i^>i|»;>    if-Ki^iam. 

pas  appelé  k  y  tiéger. 

tombird    (iaan-DominiqueK 
prèCai  et  bon 
hraU  (Al|>e«-v 

«768,  dr 

'îïrd.    ri 


et 

•11- 

'♦>, 


iM*  a 

ivril 

•n»- 

''il- 
ir 


cet  nrroii 
didat  au  < 
appelé  à  V 

Lombard  de  Boovens  (LooM^wH*»* 
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pléant  aux  Ktat»  généraux,  né  à 
B.H  -  :      ISSI; 

ét.i  M'de 

Touj'.-,  <ljauuiii  ■•- 

politaiiie  et  ni. 
Vifiin»',  qunndilluUlu,  1 
17Ht>,  suppléant  «lu clerj:'  i 

généraux. par  le  biiillia^'c  de  i  ours. 
Ayant  refusé  de  prêter  intégrale- 
ment le  serment  civique,  il  ne  put 
siéger,  l'Assemblée  s'y  étant  oppo- 
sée. 

Lombard  Lachaux  (Pierre),  ministre 

I)rotestant,  ne  à  Beaufort  (Drnuie» 
e  4  juin  174'»,  mort  à  Grest  le 
16  août  IH07;  était  minisire  pro- 
testant au  moment  de  la  Révolu- 
tion, et  devint  maire  d'(Jrléans 
en  I79i.  Elu,  le  Hseptemlire  de  la 
même  année,  par  le  Loiret,  mem- 
bre de  la  (lonvenlion,  il  prit  siège 
à  gauche  et  renonça  k  ses  fonc- 
tions religieuses.  Dans  le  procès 
du  roi,  il  s'exprima  ainsi  :  «  Il 
en  coûte  sans  doute  beaucoup  à  un 
cœur  sensible  de  prononcer  la 
mort  de  son  semblable;  mais  ici 
l'homme  disparait,  et  je  ne  trouve 
(ju'un  grand  coupable;  j'étoufTe 
en  moi  le  gémissement  de  la  na- 
ture pour  n'écouter  que  la  voix  de 
la  justice  et  celle  des  victimes  im- 
molées à  la  rage  du  tyran,  (^omme 
la  loi  doit  être  égale  pour  tous, 
comme  il  importe  de  donner  un 
grand  exemple,  comme  celte  troi- 
sième question  est  inséparable  de 
la  première,  de  sorte  qu'il  ne 
nous  est  pas  permis  de  faire  grùce 
k  un  homme  déclaré  coupable,  je 
vote  pour  la  peine  de  mort.  »  En 
l'an  111  il  prit  la  défense  de  Robert 
Lindet,  et  .««ous  le  Directoire  il  lui 
fut  confié  plusieurs  missionsextra- 
ordinaires.  Il  lut  révoqué  en  ven- 
démiaire an  V,  et  le  18  germinal 
an  VIII,  il  fut  nommé  conseiller  de 
préfecture. 

Lombard-Latune  (  Paul  -  René- Elisa- 
beth;, négi^ciant  et  législateur,  né 
àCresKDrômeK  le  i  avril  1705,  de 

«  sieur.' '    Hené  Lombard  De- 

lalune  M:iantdec*tle  ville 

el  de  demuiMiie  Magdeleine   Al- 


léon  ».  mort  à  Cresl  le  iK  novem- 
bre ÏHi9;  y  était  net  ! 
il  fut  élu,  le  :>l  m 
l'arrondissement  de  iJn-,  ii-|>ic- 
sentant  à  la  riinrTibrp  des  Ont- 
Jours.  A  r«  ^  ourt 
mandat,  il  i   ,                       .  ice. 

Lombard -Taradeau  i Jacques- Alha- 
nase  de),  avocat  et  archiviste,  né 
à  Draguignan  (Var),  le  tumi  1750. 
de  «  Emmanuel-François  Lom- 
bard, seigneur  de  Taradeau,  mort 
à  Pari»  le  Hi  janvier  IHil.;  était 
avocat  en  parlement,  (|uand  il  lut 
pourvu,  le  'À\  décembre  I77'>,  de 
la  charge  de  conseiller  du  roi, 
lieutenant  général,  civil  el  erimi- 
nel,au  siég»-  royal  de  \)rii. 
en  Provence.  Elu,  le  1*7  n 
député  du  Tiers  aux  <ne- 

raux,  par  cette  sén-  '•,  il 

opina  continuellement  avec  la 
droite.  En  l'an  V  il  devint  secré- 
taire de  l'entreprise  des  hôpitaux 
militaires,  puis  il  fut  appelé  ii 
faire  partie  de  la  commission  dite 
de  radiation  des  émigrés.  Il  rem- 
plit ensuite  le  poste  de  secrétaire 
général  du  ministère  de  la  police, 
sous  Fouché:  entra,  le  H  germinal 
an  X   au  Oorps  '    comme 

député  du  Var  el  ijusqu'en 

IH07.  Après  il  fut  nomme  archiviste 
du  ministère,  poste  qu'il  occupa 
jusqu'en  mai  1813. 

Lomellini  (  Marc-Vincent-Marie), 
chambellan  et  homme  politique, 
né  à  Gènes  le  IMi  janvier  1757,  de 
«  très  illustres  sieur  Laurent- 
Vincent -Marie  Lomellini -Mon  te- 
bruno,  et  de  Marie-Livie  Fiesco, 
conjoints  »  :  était  chambellan 
quand  il  fut  élu,  en  1810.  par  le 
département  de  Gènes,  candidat 
au  (>)rps  législatif,  sans  élre  appelé 
à  y  siéger. 

Loménie  de  Brienne  (Etienne-dhar- 
les  de),  prélat  el  homme  politique, 
né  à  Paris,  le  i)  octobre  17:27,  de 
«  ilenry-Louis  de  Loménie,  comte 
de  Brienne,  de  Montbron,  etc..  et 
de  Jacqueline-Charlotte  de  Bru- 
lart  »,  mort   a  Sens   'Vouuej   le 
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16  février  171)4;  fut  lacré  évèque  | 

,ir  fv     '     I   le    1 1   janvier   t"  "V 
m  «1<>  Touloii:»e  fii 

cnli\i   a   1  ^  '  11 

1770.  fut  ! 
noral  • 
de     S 
nr..:.M    .  ^ 

17Uf ,    fui    eiu    fvéque    constitu- 

li.iiiii.I  il."  l'Yunne. 

i\  chef  de  ca 
■-•••'• 'I-f.ouisyX  M, 
Ini  jtîsses,  de  1 

Itt  «■•■m  <  i  .1'  -  ■   "111  ii«.iii>;  tant  de  ; 
foiit  «■hati>oiiii>-  r-l    Ix-riié,  pour  la 
nièniecau><i.>,  <!«■>  «oiilribuaDlespa- 

t  II  avec  le 

pli  it'  de  la 

pr  s 

josophie,  a  l'ccoie  des  Kiicycliipé- 

.IM.- 

iis  la 

, le  en- 

f <  :               r   la  seconde   foin,   le 
j««  - -  •  **nlion  de 


ii.d'nprès 
.  piTÎrenl 


donna    celte   carrière   en    1779, 
'        •    propriétaire    à  <      •  •> 

.  fut  t>lu  le  lu  m 
^uJ•plc;lnl    aux    KtaU    gLUtruu\, 
où  il  ne  fut  pas  appelé  à  sirger. 

Lomet  François),  avocat  et  légidla- 
leur.  né  à  Moulins  (Allicn  le  5 
octobre  I7i»»,  njorl  à  Moulins  le 
ii  janvier  ISOi,  y  était  avocat  en 
parlement  au  moment  de  la  U>- 
volulion.  Elu.  le  iG  mars  IT^  ' 
député  du  Tiers  aux  Etath  ^t 
néraux  par  la  sénéchaussée  de 
Moulins,  il  siégea  à  gauche.  Le  11 
tloréal  an  VII  il  fut  nommé  conseil- 
ler général  de  rAllier 


■useiller  gOii»  r 
!'•.   n«^    h    M<>', 


Lomet  ' 

II..;, 

(Allier,,  le  21   -i  .  , 

«  précédent  et  (!• 

Beau-<!ou/in  »;  était 

néral  et  président  du  ^ 

toral  de  Moulins,  quand  il  fut  élu, 

par  cet  arrondi*"— ""■'•    «mi  1811, 

candidat  au  Coi  itif,  sans 

être  appelé  à  y  sn^' 

Lomont  f(  •     '    r  h 

biche  <t  I 

à  Caen    La 
I74H.  mort 

en  IKIHO;  fiail.i\<M atcu  p.ii  1<  u^   .it 
quand   il   fnt   pnurvtt,    !e    17  ' 


■n  nui,  I  un  des  adnn 

.tu    r.-ilv.i,!...     Fin 
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If  :ptle!ÎS  vpnflAminirp  un  II  il  fut 

au 
<  iitra 

I  un    dt's    pi'  de 

CfUc  Asseiiil-  im- 

pliqué dans  la  conspiration  de 
Brotlicr  et  autres.  Arrêté  au  18 
fructidor  et  déporté  à  l'ile  d'Olé- 
ron,  il  n'en  fut  rappelé  qu'en 
l'an  VII,  se  retira  à  Coulances  et 
fut  nuuimc  maire  de  cette  ville. 

Lomont  (Fratii  '     paix  et 

Minplrjint  a  ii  !jati<>- 

nale,  né  ii  HuUui  -i;  était 

juge  de  paix  de  •  m  quand 

il  fut  élu,  en  septembre  I79i,  sup- 
pléant de  ce  déparleiiienl  à  la 
Convention  nationale,  mais  n'eut 
pas  l'occasion  d'y  siéger. 

Lompr^"   '"'•■■■fle-Bénigne),  chanoine 
et    1  r,    né    à    Cliaiiiplitte 

(Haui.  .^aineile  19déceinbre  174o, 
mort  à  Dole  (Jura)  le  10  novembre 
\Hi'à;  était  chanoine  à  Champlitte 
quand  il  fut  élu,  le  11  avrU  1789, 
député  du  clergé  aux  Etats  géné- 
raux, par  le  bailliage  d'Amont, 
prit  place  à  gauche  et  fut  grand 
partisan  des  réformes,  vota  la 
Constitution  civile  du  clergé  et 
prêta  le  serment  civique. 

Loncle  des  Alleux  (Kené-Charles), 
juge  et  législateur,  né  à  Loudéac 
(Côtes-du-Nord;,  le  27  décembre 
1753,  de  «  noble  homme  Arthur- 
Charles  Loncle  des  Alleux ,  et 
d'Elisabeth-Marie-Victoire^reme- 
reuc»,  mort  à  la  Braise-sur-Hénon 
(Côtes-du-.Nord),  le  4  mars  1794; 
était  juge  à  Loudéac  et  devint 
maire  de  Monconlour.  Elu.  le  10 
septembre  179â,  par  les  Côtes-du- 
Nord,  membre  de  la  Gînvention. 
Dans  le  procès  du  roi,  il  opina 
«pour  la  mo^t^aDssu^8is». Loncle 
des  Alleux  mourut  avant  la  fln 
de  la  législature. 

Long  (^Pierre),  avocat  •  't-ur. 

nt  a  I{oaun)ont-de-Li  I  arn- 

et-Caronnei  le  ii  mai  i^io.  était 
avocat  en  parlement  quand  il  fut 
pourvu,  le  ii  février  1774,  de  la 


charge  de  procar*»tir  du  roi  au 
siège  de  Beaumoi  ne. 

Elu,  le   i4  nvril    '  lu 

Tiers  au  N  !• 

pays  de  I.  \  '  a 

gauche,  et,  à  lexfMralion  de  son 
mandat,  il  se  r.  tir:.  .l.->  jifT.tires 
publiques. 

Longeville  (de).  —  Voir  Evrard. 

Longspares  (des).  —  Voir  Leboucher. 

Longuère  (de).  —  Voir  Henry/ 

Lonné-Canteau  iJacque>|,  adminis- 
trateur et  législateur,  né  à  Donzacq 
(Landi's)  en  17ol;  était  maire 
lie  Donzacq  et  devint,  en  1790, 
l'un  des  adini;  '  '  iirs  des  Lan- 
des. Elu,  II-  .')  re  1791,  par 
ce  département,  de  |julé  à  la  Légis- 
lative, il  fut  réélu,  le  i()  germi- 
nal an  VII,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  <»ù  il  siégea  jusqu'au 
18  brumaire  an  VIII. 

Lonqueûe (Louis),  professeur  et  légis- 
lateur,né  àChartres(Eure-et-Loire) 
le  iij  janvier  1718,  de  «  Louis- 
Simon  Lonqueûe,  ma^  lan- 
ger, et  de  Marie-Jean  11  d  », 
mort  à  Paris  le  8  novembre  1194; 
était  professeur  au  collège  de 
Chartres  quand  il  fut  élu,  le  9  sep- 
tembre 179i,  suppléant  d'Eure-et- 
Loir  à  la  Convention  nationale, 
et  fut  admis  k  siéger  le  14  juillet 
1793,  en  remplacement  de  Pétion, 
condamné  à  mort. 

Looz  Corswarem  J«-'>e(»li-Arnoud,duc 
et  prince  de  Kheinna-Wolbeck) , 
né  à  Hheinne  (Lippe),  le  i3  sep- 
tembre 1770,  de  «  François,  duc 
de  Rheinne  Looz-Corswarem  et 
de  Marie- Emmanuelle  ;  baron 
d'Aix  » .  mort  à  Kheinne  le  30 
octobre  1827;  était  conseiller  géné- 
ral, puis  maire  de  la  ville  de 
Hheinne,  quand  il  fut  nommé 
directement  par  l'Empereur,  le  2 
février  1813,  député  du  nouveau 
département  de  la  Lippe.  11  y  sié- 
gea jusqu'en  1814. 
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\   Klals  «i  «n  lanlN,  a    i  aniifo  de 

!  .1.  >  ..  ...ie-pl  Meuse,  cl  pasi^n  gèné- 

il  de  division  en  l«n  VIII,  a  l'ar- 

•    "lu    Rhin.    Membre    de    la 

Il  d'honneur  le  \9  friiiiflire 

I    \ll,  il   pa»>sa.  en   i8C(>,  à  la 

raude  arnue   d'Alleniagnc.   En- 

■  ajjiliuue,  lui  cJu  le -^  mai  '  '        'ix  de 

•iiibnt 

Lo'  -Lalriiie,  l»a»uu  île  l'iuru.-,  le  If 
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.  ilifT  lie  Sainl-Lonis  cl 

lud   oflicier  de 
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toripr   I  •>iii*-Pierre-A!jne,»,  nolairc, 

I    el    magislrat,    né    à 

..*.i....  ,...,...,....    _.,  ..  ..    (Maine-el-!.oire),  le  25 

an  V,  au  Rradi-  de  chef  uibre   I7d6,  inorl  en    1834; 

'         ■'    '        '     '     -J  ml   pourvu,    en    1779,  de  la 

liarito  de  notaire  royal  à  Beau- 

el  devint,  en  fi'vrier   1790, 

ipi^ur  de  la  couiiniine  de  sa 

puis,    1  né 

iit    au  tri!  vil 

.  Aliter»,   tl,    le     iit    K<  iiiitiial 

.11   V,    il    ftif    rhi.    pnr  Mnineel- 

\     M-.-..:.  -j- 

i.ui-  <  •  nt>  ,    ,1  ^  I  »', 
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Lostalot  Arinand),  h'^islalciir  r>t 
in.i-i«lirii.  né  à  Moi'lauH  ilfa^jK'ij- 
I  on   IT^i;  èlnil  juge  an 

li <Je   district    de    Pau    ♦mi 

l~!M,  quand  il  fut  élu,   la  nièinc 

n- '•    H    septembre,  par  les 

I  rcTiées,  député  à  la  Lé- 

iM  .  Son  mandat  terminé,  il 
l,  «Ml  171'.'^,  pri'sidenl  du  Iri- 
tjuuul  criminel  de  l'au. 

Lot  (l> 

jruiv; 

MX    di.stncls  :    (.aiiors, 
III ,    Lauzi's  .     (iourilon  . 
.Vlarlel  et  Figeac. 

Lot-et-Garonne  (l)épartenieni  de). 
Créo  le  l*j  janvier  ITDO,  ce  dépar- 
tiMucnt  fut  divisé  en  neuf  districts  : 
*  ,  Nérac,  (>astel-Jaloux,  Ton- 
.  Marmande,  Villeneuve,  Va- 
ii-acc,  Montllanquin  cl  Lauzun. 

Loubens  (Augustin),  législateur  et 
mapistrat,  né  à  Auch  (Gers),  le  16 
décembre  I7(iO,  d'«  AuKUslin  Lou- 
ben>  cl  de  Jeanne  Balech  »  ;  était 
président  du  tribunal  d'Auch , 
quand,  le  14  mai  18iri,  il  fut  élu, 
par  cet  arrondissement,  représen- 
tant à  la  chambre  des  Cent-Jours. 
Après,  il  reprit  ses  fonctions  judi- 
ciaires. 

Loubers  (Louis- Marie -Itaymond) , 
ninuistratel  législateur,  né  à  ïou- 
Imii-<"  (llautc-Guronne).  le  23  août 
li">i,  de  u  Louis  Loubers,  mar- 
cliand.  et  d'Aiiloinelle  Teiilade  », 
iMorI  à  T(Mili)Use  le  I0marsl834; 
'  iller  doyen  de  la  cour 
:>e,quanil  le  13  mai  1815, 
il  fut  élu,  par  cet  arrondissement, 
représentant  à  la  Chambre  des 
Ceiil-Jours.  Après  cette  courte  lé- 
gislature, il  reprit  ses  fonctions 
judiciaires. 

Louchet  (Loais),  professeur,  homme 
de  lettres,  légi  '  ir 

gfiiéral.   né  h  , ^- 

Saint   "^  iw.'i  1703, 

mort  était  pro- 

fesseur  el    lâuiunie    de    lettres     à 
liodez,  au  moment  de  la  llévolu- 


li<in,  et  devint,  en  IT'.MI,  l'un  des 
n<1  niitii..t r;iteursde  l'Av»'^  '•""   l'hi, 
I  riibre  I71»i.  d  e 

*lf  |>.ii  if  iiM-nt  à   la  i^oii > •  iiiiiiii .  il 
prit  place  sur  les  bancs  de  la  Mon- 
tagne, et  ilans  le  procès  du    roi, 
il    ht    la    déclaralion   suivante    : 
«    Nous    avons   un  nt  dé- 

claré   lx)ui8    .\V1  ,  :u    de 

h.'nile  trahison.  Quelle  peine  doit- 
il  ^tiltir?  L;i   même   que   rmx  de 
iiiisi)nt«!  ••» 

■  If  la  jii-  fi- 

nale.  Je   me   croirais  indigne  de 
4r«mcourir   à    la    f«ui.!.illMii    d'une 
république,  si   j'él  làirhe 

pour  voter  une  exe»  ,  ..  ...  .4  la   loi 

comnmne  envers  un  roi  parjure, 
traître  et  assassin  de  la  nation 
française.  Mais  Thomme  libre  ne 
connaît  ijue  les  principes,  comme 
il  ne  craint  ni  les  poignards,  ni 
les  dictateurs,  ni  les  tyrans. 

«  Léu'islalcur,  je  n'aime  que  ma 
patrie,  je  n'ai  consulté  que  son 
salut  el  la  loi.  dans  rofùnion  que 
je  vais  énoncer  sur  la  peine  due 
aux  forfaits  de  Louis  XVI.  J'ac- 
quitte ce  (jue  jedois  à  la  justice  el 
à  l'humanité:  j'ac<iuitle  ce  nue  je 
dois  à  l'égalité  des  droits  el  à  l'inlé- 
rël  du  peuple  dont  je  suis  niaiida- 
laire,  en  volant  pour  la  mort  du 
tyran,  et  en  demandant  <ju'il  la  su- 
bisse dans  les  vingt-quatre  heures. 

«  Si  l'opinion  de   ceux  <iui   vo- 
lent pour  la  détention  «m  le  ban- 
nissement venait  à  ; 
puierais  la  motion  la 
pour  (]u'ou  emporlç  d  ici  l'image 
de  iJrutus.  m 

Il  fut  ensuite  envoyé  en  m 
dans  la  Somme  el  la  Sein< 
Heure,   (il  arrêter  dKpreii! 
el  prit  un  arrêté  contre  les 
et  les  monuments  de  la  féoi 
Adversaire  de  Ilobespierre,  ii   i... 
un  des  premiers,  le  9  thermidor, 
il   '  ! -r  contre    lui   le  <'■ 

d  II.  \  l'expiration  > 

maiiilal,    le    Directoire  le   > 
comme  l'un  de  ses  cummis- 
et  le  Consulat  le  nomma 
général  de  laSomme.  La  i 
lion  le  destitua  el  Louchel  nunniU 
d'une  atteinte  de  folie,  en  18l.*>. 
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indécis,  des  manièret  hru^ques 
et  tiuiides  à  la  futh;  re  nVlail  pas 
riioiunie  qu'il  Tnllnit  nlor*  nti 
pays.     Nous     • 

un  instant    !•■> 


premier  nous   •  -    ce   qui 

suit:   «   ...   lie|>i ........ .    <jur    f»»'- 

sail  le  roi?  Tandis  t|ue  !•'  < 
de   Maurepn<i,  >on   Meiilor,  • 
chail  un  uliineiit  ù  d«>   iii<'  ; 
ries    cvni<]ues    et     souriait 
lutte  rlablie  entre  des   mim 
réforma  tours     et     des 
no«,    laii»li«  f|ue   !♦»<»    pli 


pied    de     la    monarctiie,    le     roi 

chassait,   il    récitait  des    litanies 

ou   des    psaumes  ;    le  roi    rai»ait 

des    serrures,  heureux    .v"   '     ' 

avait  contenté  louvrier 
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masse  de  son  corps.  Mais  ce  vio- 
leiil  exercice  est  comme  une  sorte 
d'ivresse.  Il  lui  faut  une  vie  de 
taureau  ou  de  sanglier.  I^s  jours 
entiers  aux  bois  ,  par  tous  les 
temps  :  le  soir,  un  gros  repas  où  il 
tombait  de  sommeil,  non  d'ivresse 
quoi  qu'on  ait  dit.  Il  n'était  nullo- 
inenl  crapuleux  comme  Louis  ,\V. 
Mais  c'était  un  barliarc,  un  homme 
tout  de  chair  et  de  sang...  ^^ous 
SCS  formes  un  peu  rudes,  le  fond 
i\ii-i  lui  était  la  sen^il>ililé  avcu- 
L'if.  il  e>t  vrai,  et  san/^uinc  «jui 
lui  échappait  par  accès;  morne, 
muet,  dur  d'apparence,  il  n'en 
îivail  pas  moins  quelquefoi-i  îles 
torrents  de  larmes,  (juaml,  coup 
sur  coup,  son  père,  sa  mère  mou- 
rurent, il  cul  ce  cri  :  «  Qui  m'ai- 
mera?... » 

Il  n'avait  pas  seize  ans  révolus 
quand  on  le  maria  avec  Marie- 
.\ntoinelte  d'Autriche  (16  mai 
1770,  ;  Marie-Antoinette  n'avait 
elle-même  que  quatorze  ans.  La 
eijébralion  de  ro  tnariatr**  s'ac- 
complit sous  de  I'  '"OS, 
elles  fêles  public}!  >  en 
grande  pompe,  à  celle  occasion, 
se  terminèrent  par  une  véritable 
catastrophe  et  de  la  manière  la 
plus  tragique.  A  la  suite  du  feu 
d  arlilii-e  tiré  sur  laplace  Louis  XV 
aujourd'hui  place  de  la  Concorde, 
ou  vingt-trois  ans  plus  lard  devait 
se  dresser  l'échalaud  de  Louis  XVI, 
la  foule  immense  qui  encombrait 
«elle  place  et  à  laquelle  on  n'a- 
vait pas  préparé  des  débouchés 
is,  fui  littéralement  écra- 
■  utée  cl  élf»uiïée  dans  les 
I"  ->cs  (jui  h  '  i-etle  même 
l'i.iee.  et  plu-  lie  mille  per- 
sonnes y  Irtiuvi-reiil  la  mort. 

A  son  avènement  au  trône,  il 
prit  pour  ministre  Turgot ,  qui 
s'annonça  de  suite  comme  vou- 
lant faire  des  reformes  ;  mais 
Louis  XVI  commença  par  rétablir 
les  anciens  parlements,  malgré 
Turgot,  et  ces  corps  ne  man- 
quèrent pas  de  se  prononcer 
contre  les  réformes  et  en  faveur 
lies  privilèses  dont  la  réforme 
était    urgente.    Turgot   améliora 


le»  l<»i'5  n«cnlcs,  créa  des  chaires, 
une  i'lini(|ue,  l'académie 

de  m  ,    le   mont-de-piélé  , 

«me  caisse  des  comples,  remplaea 
la  corvée  par  un  impôt,  délivra 
l'induslric    du    régime    des   maj- 
l rixes.  C'était  la    Révolution  qui 
<  ••iiinicnrail.  Malcsherbes,  de  son 
etilé.  secondait  .son  ami  et  faisait 
des  eJTorts  pour  réformer  le  sys- 
lènie  des  letlres  de  cachet,  établir 
la  liberté  de  con-^cience.  On  a  fait 
.1  I.Miiis  XVI  l'honneur  de  lousces 
[  loLf.-*^.  Il  ydotinn.  il  est  vrai,  son 
.  mais  il  n'eiil  pas  le  cou- 
-oulenir  le<  hommes  qui 
t   les  in>t  et  qui 

i-nt  à  les  ..  ,    ir,  c<»n- 

tre  la  tourbe  qui  s'acharnait  à 
les  poursuivre.  Comme  dévot  et 
comme  roi.  Louis  XVI  était  contre 
les  innovateurs,  contre  les  philo- 
phcs;  il  restait  attaché  aux  tradi- 
tions du  passé,  aux  iniquités  de  la 
vieille  monarchie,  et,  s'il  consen- 
tait à  l'adoueis^ement  des  abus,  il 
n'en  voidail  la  destruction  à  aucun 
prix.  «  Il  n'y  a,  disail-il  que  moi  et 
M.  Turgot  qui  aimions  le  peuple.  » 
Kl  peu  de  temps  après,  en  mai 
1770.  il  congédiait  Turgot  de  la 
façon  la  plus  brutale.    . 

Mais  la  guerre  d'.\mérique  de- 
vait changer  la  face  des  choses; 
i»i|p  guerre,  non  seulement  il  ne  la 
;  -liait  pas,  mais  elle  se  fil  contre 
-I  >  propres  opinions  et  malgré  le 
vœu  de  sa  conscience,  et  s'il  finit 
par  y  consentir,  c'est  quand  il  vit 
l'élan  de  la  jeunesse  de  France, 
.i|i[>.irlenant  à  la  noblesse,  La 
I  ayiUe,  Hochambeau,  traversant 
les  mers  pour  aller  mettre  leur  épée 
au  service  de  la  liberté.  Beaumar- 
chais lui-n»éme  se  jette  dans  la  mê- 
lée, dépense  des  sommes  considé- 
rables et  envoie  des  secours  et  des 
armes  aux  insurgtfnis,  comme  on 
tlisait  alors.  Cet  exemplede  l'auteur 
lie  Figaro  entraine  les  plus  flot- 
tants; Louis  XVI  et  son  ministre 

\ '^s  s'inclinent,   et  à  force 

•ns,  le  gouvernement  se 
<i-  1  nif  oiiverlemenl  pour  l'alliance 
avec  l'Amérique  (février  1778). 
Celte  guerre  fut  glorieuse,  et  pour 
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celle:^  des  deux  nul  tes  ordres,  ii 
chcrchii  tt  employer  l'inliiiii!  i- 
lion,  mais  le  Tiers,  fort  de  I 

j„   ...... i.L.    ...  .i,..-lara  Asst  / 

n<!  Le  roi 

nun^  .ix-i    I  .11 1 1.  1  .'-pen*'-- 
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corps,  danàun  !   ,  . 

se    répandent    en    inniu 

bruyantes  en  faveur  de  1 

foulent  aux  pieds  la  c< 

colore.   A  cette    nouvel*-  .    î-ni- 

est  en  ébullition  et  veut  aller  ù 

\  '      :   les   femmes  doii:       ' 

et  le   5  (»ctobre. 
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de  roininencer,  avec  l'appui  de 
Trlranger,  uue  lulle  pour  recon- 
quérir son  autorilr.  Sun  frère  d'Ar- 
loi»,  au  nom  du  roi  de  France,  se 
concerla  avec  l'eniperfur  d'Aulri- 
chc.dans  uneeni  'î 

f»our  (Ntinbiiicr  1 
a  '  '  .ihiloi». 

Ma.  .1  niirou- 

rix-ir  iU'  l)r.»uel,  lu  iHUiille  royal»' 
fut  nrrtHcf  à  Varcnnes  et  ranifuér 
à  l'aris.  Aussitôt  arrivé,  KoiiisXVI 
poussa  riiypocrihic  justiu'it  fein- 
dre de  vouloir  sr  réconcilier  avec 
rA>senihlee  cl  alla  jusqu'à  [>réter 
serment  à  la  Con»liluliou.  Il  était 
si  peu  sincère  «|u'il  laissa  machi- 
ner secrrleujenl  par  Marie-An- 
toinette, l'invasion  de  la  France; 
des  pamphlétaires  furent  coudoyés, 
des  hommes  furent  armés  pour 
luller  contre  la  Hcvolulion.  et  des 
députés  furent  corrompus  (l'ur 
moire  de  fer  révéla  (dus  lard  cellr 
vérité),  Secrètcmenl,  Louis  XVI 
envoyait  en  Allemaguc  de  Ihe- 
leuil  et  Matlet-Dupan,  pour  pres- 
ser lintervenlion.  l'invasion,  el  ce 
fui  ù  celle  époque  que  parut  le 
manifeste  insolent  de  Brunswick, 
in>[>iré,  corrige  et  aggravé  par 
LouisXVI  lui-même;  enlin.  i\  com- 
mellail  de  concert  avec  Marie-An- 
toinette, une  sériede  trahisons,  qui 
ne  sont  plus  contestées,  et  dont 
les  preuves  existent  partout.  Sous 
un»'  srmmissioii  ?»ppan'rile,  il  res- 
tait le  chef  i  la  réac- 
tion, le  coiiij  -ré<elde 
la  coaliti»>n  de»  mis.  Son  refus  de 
sanrliimner  les  décrets  de  la  Lé- 
gislalivr  contn*  les  émigrés  et  les 
prêtres  rehelles,  le  renvoi  du  mi- 
nistère holand,  qu'on  lui  avait 
inqiosé,  provo«juérent  le  mouve- 
ment du  50  juin  1795,  eniin  sa 
comfdieilé  évidente  avec  les  étran- 
gers qui  marchaient  sur  la  France, 
déterminèrent  l'in^urreciion  du 
lOaoùt.quimit  iiiià  la  m(»narchie. 
Suspendu  f)ar  décret.  L».iiis  XVI 
fut  •fdVrm.'  av.r  ^a  famille  a  la 
tour  du  1  mis  en  jugement 
P«r  la  I  ..n  et  condamné 
à  la  peine  de  juorl.  Le  dernier  roi 
de  France,  qui  n'clait  plus  appelé 


mic  loui»  Capei,  fut  décapité  le 
21  janvier  1793,  sur  la  place  de  la 
Hévolulion. 

V'  lement   le  jugement 

proi  .r  la  Convention,  au 

troiaicuic  appel  nominal  : 
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Pour  lu  mort  avec  sumût 

Pour  la  mort S(J1  ^ 
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(.elle  séance  niciiiuralilc  avail 
duré  trente-six  heure.*, 

La  question  «lu  sui>is  ne  fut  ré- 
glée que  dans  la  nuil  »lu  19  au  50. 
après  d'orageuses  d»ilihérali»in8. 
Voici  le  résultat  du  »jualrieme 
appel  nominal  qui  eut  lieu  à  ce 
sujet  : 

MenAn». 


Pour  le  >iti^.,. 
Contre  le  sursis. 
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La  Lonvcnlion  rcpuusac  le  sur- 
sis. 

Louis  Bonaparte  '^'■omte   de   Sainl- 
Leu),  roi,    .i  nr.  officier 

général,  gran  lahie  el  pair 

des    Genl-Jours.    ne    à    Ajaccio 
(t'orse)  le  i  ^«■ttl(■^ll(^e  177S.  rjun- 
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lande,  et  II  7- 
Cdliou. 

Lousmeau  Dupont  Aiiné-Mnrgue- 
rift'i,  lurc  el  IcgiÂlaleur,  né  à 
Lyon  (Hliône)  le  il  novembre 
1741  :  l'iait  ruré  de  Saint-Didier 
de  Vallins,  quand  il  fut  élu,  le  fH 
mars  ITSÎ».  député  ilu  >  '  ik 

Ktat.s  généraux,  par  la  - 
gé«  d«'  Trévoux.  A   '  >* 

son  mandat,  il  repii  !<> 

sa  cure. 
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ncurs  et  de  la  misiîre,  qui  dédai- 
gne la  cdU'hrilé  et  qui  nie 
i|unnd  il  fnul  pour  ii<  _'a- 
leincnl  ses  cciils,  ali  ;  iju  il  ne 
cesse  U*alnI^e^  ilc  Irspril  public, 
de  la  vèrilo,  îles  bons  principes,  et 
nous  lui  devrons  la  flcvitlulinn  et 
la  iiberlc  !  k!crivaius,  patriotes, 
V(iy(»ns  qui  de  nous  cueillera  celte 
palme!  Ou'il  serait  glorieux  d'être 
vaincu!  »  Il  proposait,  dans  ce 
numéro  n"  '»l)i,  une  sorte  de  pacte 
frilèralif  entre  les  écrivains,  s'en- 
i;a;<e.iiit  à  défendre  la  liberté 
jusiju'a  la  mort.  (Camille  Desmou- 
lins  et  Maral  répondirent  avec 
entliousiasnie  à  cet  appel.  Tra- 
vailleur infatigable,  modeste,  car 
il  ne  ^ignait  pas  ses  articles,  le» 
i>mnliMn«  de  e|iai]ue  jour,  une 
ive.  de  triples 
:  ir  l'avenir  de  la 
K<*v«iluUoii.  eniin.  le  massacre 
do  .Nancy,  avaient  profondément 
alliré  sa  santé  ;  il  lonïba  malade 
très  gravement  et  mourut  le  19 
septembre,  à  l'âge  de  id  ans.  Ce 
fut  une  douleur  générale.  Les  clubs 
des  Jacobins  et  des  Cordeliers 
volèrent  un  deuil  de  trois  jour- 
nées. Legendre  parla  sur  sa  tombe 
el  .Maral  lui-même  écrivit  le  re- 
marquable article  suivant  :  «  Doué 
d*un  espril  calme,  juste,  métho- 
dique, ujùri  par  le  temps,  il  eût 
été  merveilleusement  propre  à 
former  â  la  liberté  un  peuple 
nouveau  ;  chez  une  nation  heu- 
reuse, sa  perte  eût  été  sensible  ; 
elle  eût  été  douloureuse  chez  une 
nation  opprimée  ;  mais  che/  une 
nation  menacée  de  la  servitude, 
sa  perte  est  amère  et  cruelle. 
Chère  patrie!  ce  n'est  donc  pas 
assez  qu'environnée  d'ennemis 
implacables,  tu  suis  menacée  par 
les  nus.  déchirée  par  les  autres  ! 
fallait-il  encore  que  l'aspect  de  tes 
enfants  -^            -        ^^^^^,  (jgjyp^jj 

l'un  de  l'  fen^ieiirs!... 

Tant    que   ic    tuicjl    -  la 

terre,  les  amis  de  la  11:  -.u- 

viendroiil    avec    aile  ;  ' 

de  Loustallot;  leurs  ei  m- 

ronl  chaque  jour  sa  mémoire,  et  | 
son  nitni.   iiisiiil   dans  les  faste*  I 


glorieux  de  la  Révolution,  passera 
avec  éloi;.  lii  nos  derniers 

neveux.  I  u'H»'  et  sacrée, 

si    lu  ijuelques 

souvc  If    \:\    vie 

dans  le  ^^•Jou^    des    lu  ix, 

soulTrc  qu'un   fière  «l  pie 

tu  ne  vis  jamais,  arrosée  de  ses 
pleurs  la  dépouille  mortelle  et 
jetlequelques  (leurs  sur  ta  tombe.  » 

Louveau  (Joseph-Pierre  .  procureur 
au  Chàtelcl,  législateur  et  ma- 
gistrat, né  à  Cossé  -  le- Vivien 
Mayenne),  le  8  avril  1748,  de 
«  M.  Ilené  Louveau.  sieur  de  la 
Pagerie,  fermier  aux  .\lleux.  cl  de 
madame  Marie-Anne  Panlalé(»n  », 
mort  à  Paris  le  18  avril  \Hi'2  :  fut 

r»ourvu,  le  15  novend>re  177.'»,  de 
a  charge  de  procureur  au  Chàte- 
lcl de  l*aris.  Klu,  le  13  germinal 
an  \.  par  la  Mayenne,  député  au 
conseil  des  Cinq-Onts,  en  s. util 
en  l'an  VII  et  devint,  le  9  floréal 
an  VIII,  juge  au  tribunal  d'appel 
d'Angers;  fut  nommé,  le  2  avril 
1811,  conseiller  à  la  cour  impé- 
riale de  la  même  ville. 

Louvemy  (de).  —  Voir  Pinterel. 

Louverture  (François-  Dominique- 
Toussaint  tlil),  oflicier  général, 
né  à  Brcfla  (Saint-Domingue  le 
iO  mai  17i3,  mort  au  fort  de 
Joux  (Doubsi  le  7  avril  180,3;  aus- 
sitôt en  àgedeliavailler.  il  fut  pré- 
posé à  la  garde  des  bestiaux,  de- 
vint ensuite  cocher  et  fut  alTeclé 
par  la  même  maison  à  la  surveil- 
lance des  autres  noirs  de  l'exploi- 
tation ;  demeura  étranger  aux  pre- 
miers actes  insurrecliiinnels,  et 
passa  dans  le  ()ai-li  des  l>pa- 
gnols,  en  l'an  II.  .Mai^  quand  il 
apprit  que  la  Convention  avait 
aboli  l'esclavage,  il  lit  faire  des 
ouvertures  au  gouvernement  fran- 
çais, pour  obtenir  le  grade  de 
colonel  de  brigade,  ce  (jui  lui  fut 
ac'Ordé,  et  fut  mis  de  suite  à  la 
ii-posilion  du  général  Laveaux  ; 
il  prit  alors  le  nom  de  Louverture, 
parce  que  quelqu'un,  voyant  l'ef- 
fet produit  par  sa  lrahi'='  n    ^^'-'n!» 
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lion,  et,  dans  le  procès  du  roi,  il 

vola  M  ftour  la  rer!-      ■    • *  ttit 

la  guerre,  et  pour  I  ni 

h  perpétuité  apnvs  i.i  j..ii\  >  Il 
protesta  ensuile  contre  l'arresta- 
liim  <I  HÏs  les 

(iiron  :»e  fut 

pas  iiitjui<'i<'  liit-iuémc.  11  lut  réélu 
par   la  Somme,    au    rMn«eil    des 
Cinq-Cenis,    le    '1 
an  IV,  et  vil  son  n  i- 

vele.  le  i\  germinal  an  VI.  Ayant 
adhéré  au    18  brumaire,  il  fnlr.i. 
le  \  nivôse  an  VIII,  au  Corp- 
latif.  Sa  nomination  ayant  •  .    . 
nouvelée    à  deux    reprises  ililTc- 
rcnles,  le  ia  vendémiaire  an  XIV 
el  le  '»  mai    1811.   il  y  si<tfea  jus- 
qu'en 1815.  Le  II  mai  l8lo.  l'ar- 
rundissement  de   Montdidier  l'en- 
voya   à    la    (ili 
Jours.  Il  avait 

lobre  1810,  chevalier  de  i  L.!!»- 
pire. 
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v<»rce  el  du  mariage  de»  pr/'lr»'-. 
Ami  des  (tirondiiis,  il  fit  parailr«- 
sous  leur»  auspices  un  nouveau 
journal  :  la  Sentinelle,  \nii*  il  en- 
tra au  dut)  (les  Jarobiiih,  nt  Ir  Ht 
déci'inbn*  ITDI,  il  fui  l<       '  ' 

l'p  cliil»  auprès  de  l'A^ 

itve    pDur  deuiatxlii 
-usation  des  priiti'(>s  «  i, 

•  |U(>l)|ue  peu  à  la  ji»ui  liec  du 
iil.  il  s'nllneha  à  itoland,  de- 
\  nu  mmi-t  n-.  el  ce  fui  »ous  le  pn- 
ticiii.i- •  il.'  .-.•  dernier  qu'il  se  iil 
élire  nienihre  de  la  Convenlioti 
parle  Loiret,  le  8  septembre  WM; 
i\  se  munira  l'un  des  orateurs  le> 
[dus  passionnés  du  parti  jLrirondin 
et  l'un  des  plus  hostiles  au  parti 
de  la  Montagne  :  il  attaqua  Danton 
et  Maral  avec  une  espace  de  rage, 
el  plus  lard  Hobcspierre.  en  som- 
maiil  la  ('.onvenlion  de  le  décri»- 
ler  lion .    <e    parce    qu'il 

occii|  P  fréquemment  la  Iri- 

bune  ilc^  Jacobins,  parce  que  des 
inlriganls  suballernes  le  décla- 
raieiil  le  seul  homme  vcrlueux  de 
la  France,  parce  <|u'aprés  avoir 
vanlé  la  souverainelc  du  peuple, 
il  ajoutait  qu'il  était  peuple  lui- 
même,  ruse  dont  s'étaient  ser- 
vis li>us  les  usurpateurs:  parc* 
qu'il  importait  qu'on  ne  substituât 
p.i-  ;•  l'amuur  de  la  patrie  l'ido- 
liiiie  dUn  homme:  parce  que, 
d.'iix  jours  avant  le  10  août,  il 
av.iii  a<<eplé  le  lilre  d'ofllcier 
'  1.  »  etc.  Devant  celle  ac- 

fonnellf    et    applaudie 
la  Convention, 
t>  i  Mida   huit  jours 

puut  sa  re|>onse  et,  le  il}  novem- 
bre, il  paria  à  sun  leur  et  conclut 
en  disant  à  Louvel  de  Couvray  : 
«  Do  «juel  droit  feriez-vous  servir 
la  (k)nvenlion  à  venger  les  dis- 
i:r,i.ps  de  voire  amuur-propre  ? 
"■•■  -z  au  moins  aussi  iî«*néreux 
!       ;    r  ij.  imitez  L<»uis  XII.  el  c|ue 

-  iteur  oublie  les  injures  de 
M.  I,' MIN  et.  M  El  au  moment  où 
Luiiv.  !  ^'- disposait  à  repon<lre.  on 
•  ri  i  :  \  ordre  du  jour!  el  l'Assem- 
l>i'.-  |.i  vola.  Louvel  sortit  de  la 
Mielque  peu  découragé, 
>  tiil    à    ses    amis    de    ne 


lavoir  pas  soutenu,  el  rentré  dans 
sa  mais(ui,  il  dit  à  Loduiska,  sa 
femme  :  «  Il  faut  de  loin  nous 
tenir  prêts  à  l'éehafaud  ou  à 
l'exil.  M  Dansleproeivs  du  rf»i,  il  ter- 
-i  son  long  dJMNturs  pour 
>n  vote  :  «  Je  v(»te  pour 
la  iiiorl  tle  Louis,  in  >ii- 

dilion  «'X [tresse,   el  >r- 

II'  I  <|ue    mou    opi(it«iU   est 

III  .   a  eetle  eon<lition.  dis- 

je.  que  \v  '<  iK'  pourra  re- 

cevoir son  i!i  (ju'ajirès  que 

le  peu[de  français  aura  accepte 
la  (Ion^llilution  qu'il  vuus  a  char- 
gés de  présenter.  »  Sur  le  point 
d'élre  arrête,  il  se  •■  f^-  "  *  à 
Caen.  el  fut.  Ici  juin,  d>  ir- 

reslation.  Il  fil  tous  m-  morts 
pour  soulever  la  .Normandie,  sous 
les  ordres  de  W'imijITen.  Il  fut  rais 
lioi*s  la  loi  le  :!S  iuillet,  alla  en 
Biel.t  1  Guyenne, 

seliiii  ilioit,  el  dé- 

couvert, sur  le  poiiild  élre  arrêté, 
il  prit  la  résolution  de  revenir  tli- 
reirtemeiit  à  Paris  el  y  resta  caché 
jusqu'au  U  Ihermidor.  Il  fui  rap- 
pelé à  la  (Convention  le  i8  veu- 
tô.te  an  111,  nommé  président 
le  1"  messidor,  et  membre  du 
Comité  de  Salut  public  le  15  du 
méuie  mois.  Klu  le  ^^  vendémiaire 
an  IV,  par  ll>  departemenls,  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Onts, 
il  opta  pour  la  Haute- Vienne 
et  se  montra  attaché  aux  idées 
républicaines.  Il  se  vil  en  bulle 
à  riioslililé  violente  des  royalis- 
tes. Ayant  ouvert  dans  les  gale- 
ries du  Palais- lloyal  un  maga- 
sin de  librairie,  et  sa  femme, 
Lodoïaka.  y  étant  l'objet  des  pro- 
vocations de  la  Jeunesse  dorée,  il 
se  vildanslobligatioiidaller  s'ins- 
taller ailleurs.  Il  entra  ù  l'Institut 
dans  la  première  organisation  et 
sortit  du  Conseil  des  Cinq-Cents, 
le  f'prairial  an  V.  Il  survécut  très 

Eeu  de  temps,  absolument  désa- 
usé  et  découragé. 

Louvot  (Claude-Elicnne-Joseph,  ba- 
ri>n).  avocat,  législateur  el  magis- 
trat, né  à  Besançon  (Doubsi,  le  7 
août   1750,  de  «  sieur  Jeau-Bafi- 
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Loysel  (Pierre),  avocat,  IcKisIaleur, 

prtfi'l  cl  cou-'  -Il nailre,  né  à 

SainlJames  le  5  avril 

1731,  inorln  lu  i>  i<-  iil  juin  1813  ; 
étail  avocal  h  Sainl-Gobnin  quand 
il  devint,  en  1790,  vice-président 
du  directoire  de  l'Aisne.  Elu,  le 
7  jifplcinbre  I7î)l,  par   le  dépar- 
tem«Mj|  de  l'Aisne,  député  à  la  Lé- 
il   prit  place  à  gauche, 
-a  à  l'aliénation  des  fo- 
n  l>  ii.ili..tial«\s;  fut  réélu,  le  0  sep- 
Ifml'n-  \~'M,  par  le  même  dépar- 
lenient.  membre  rie  la  Convention, 
t'I,  dans  le  [irocès  du  roi.  il  vola 
<<  la  mort,  .sans  appel  ni  sursis  ». 
Le  tli  vendémiaire  an  IV,  il  fut 
élu,    par   la  Manche,  député   au 
(ionscil  des  Anciens  et,  son  man- 
dai rempli,  il  devint,  en  Pan  VII, 
administrateur    de     l'cnregistre- 
menl;  cuira  dans  radmini.slration 
lie  rintéiieur  sous  l'Empire,  el  fut 
nommé   d'abord    ()réfet    à    Maës- 
iii'  lit.  puis  à  Turin;  il  devint,  en 
\x'.K  eoiiseiller  mailre  à  la  cour 
les.  On  a  de  lui  :  Manuel 
iir  de  l'enregistrement. 

Loysel  (Gilbert-Jean-Franeois) ,  lé- 
gislateur et  magistral,  né  à  .Saint- 
James/ Manche», en  174G,de«Fran- 
'•«lis  (JiHnri  Loysel,  sieur  de  la 
(-iuilraie,  el  d'.\nne  Ménard  »,  mort 
à  Caen  (Calvados)  en  lS:2o;  était 
président  du  tribunal  criminel  de 
la  Manche,  quand  il  fui  élu,  le 
i'A  vendémiaire  an  IV,  par  ce  dé- 
f>ait.^m.'iil,  député  au  Conseil  des 
'  lliéra  au  18  brumaire, 
-  ml  le  2^  germinal  an  VIII 
juge  au  tribunal  criminel,  et  le 
12  mai  1811,  fut  nommé  con- 
seiller à  la  cour  impériale  de  Caen, 
posle  qu'il  conservajusqu'en  1823. 

Loysel  (Julien-Jean-Fr- =  ,  avo- 
cat, légi.-lateur  et  i  .  né  à 
FougèresjIlle-et-Vn.iiiie-  .  n-  21  no- 
vembre 1751,  de  «  .Monsieur  Jean- 
François  Loysel,  sieur  de  Cour- 
tou.x,  avocal  à  la  cour,  el  de  dame 


I:  ineoise  Crosnier  »  ;  était 

irc  près  la  municipalité 
'Cs,  quand  il  fui  élu,  je 
-1.'  f.<....inal  an  VI,  par  l'Ille-el- 
Vilaine,  députe  au  Conseil  de« 
Anciens  ;  il  en  devint  secrélairc, 
fut  favorable  au  18  brumaire, 
nomujé  1^  12  lloréal  an  VIII.  pré- 
sident du    tribunal   de    première 

-a  d'oc- 
I  iiipire. 
Le  11  mai  I8lu,  il  lui  clii,  par 
l'arrondissement  de  Fougères,  re- 
Iirésenlant  à  la  Chambre  des  tient- 
Jours,  et  après  cette  courte  légis- 
lature, il  se  retira  de  la  vie  poli- 
tique. 

Loyson  ( Jean-Charles-Dor..m. .  /.  m.i- 
gislral  el  homme  pidili<|ue.  né  à 
Wingersheim  (  Has-Uhin  ; ,  le  24  mai 
17(>G,  de  «  Chrisliun  Loyson  et  de 
Caroline  liinder,  conjoints»  ;  était 
substitut  du  procureur  impérial 
quand  il  fui  élu,  en  1807,  par  l'ar- 
rondissement de  Strasbourg,  can- 
didat au  Corps  législatif,  sans  avoir 
été  appelé  à  siéger. 

Lozeau    Paul-Augustin),  négociant 
et  législateur,  né  à  Soubize  (Cha- 
rente-Inférieure) le  11  avril  1758, 
mort  à  Marennes   le  14  octobre 
1798;   y    était    négociant  quand 
il  devint,  en  1791,  procureur  syn- 
dic de  celle  ville;  fui  élu,  en  se|)- 
tembre  de  la  même  année,  sup- 
pléant de  la  Charente-Inférieure 
à  la  Législative,  sans  é(re  appelé 
à   siéger.    Réélu,  le    6 
I7l>2,   par  le  même  dé( 
membre  de   la  Coiivenliui»,  dans 
le  procès  du  roi  il  s'exprima  ainsi  : 
c»    Si   je    Considère  les  erimcs  de 
Louis,  il  mérite  la  mort;  si  j'exa- 
mine   mes   pouvoirs,  je  puis  le 
condamner  à  la  mort.  Que  Louis 
subisse  donc  la  peine  de  mort.  » 
Au  9  Ihermidor,   il   se   prononça 
contre  Robespierre  et  ai»puya  la 
molion    qui    demandait  le  <i 
d'arreslalion  du  chef  des  Jae. 
devint  secrétaire    de    la  Conven- 
tion. Le  21  vendémiaire  an  IV,  il 
fut    élu,    par    la  Charente- Infé- 
rieure,   député    au    Conseil    des 
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Lubet  Barbon  'Jeani,  conseiller  de 
prtrc'clure,  né  h  Sainl-rierr- -'" 
Mont  (Laudes),  le  t\  mai 
de  (' sieur  Jean  Lubet  et  de  tl<  mi-i- 
sellc  Jeanne  Bretons  »  ;  était  con- 
-  "  1  de  préf»ctur«'  h  Munt-de- 
M  11  ijuand   il  fut  élu,  par  cet 

a:  .  1801),  candidat 

ai.  .   sans  être  ap* 

[>ele  a  y  Mcgcr. 
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t-al.    h 

I  .\  it-Lcnat   (Al lien    le    II' 
17. iT.  iimrl  à  Paris  le  io  dt 
bre  1800;  élait  avocat  en  parle- 
ment, quand  il  fut  pourvu,  le  i\ 
avril  I  lUi,  de  la  charge  de  pro- 

tr  du  roi  au  grenier  h  «cl  de 

il,   et  le    19  juin  1771 .  de 
ct-iie   <le  U'ilaire  r        '  inèinc 

lii-u.  Klu,   U'  i8  II!  '.  su|»- 
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s«*n»  i]t^  no*»  prrtvin«»»*«.  chnrré  de 

lies 
sur  lesipipiles  on  veut  vuus  inté- 
resser. Quoi  !  vous  accorderez  à 
ili's  liUilnircs  inutiles  des  gummcs 
énormes,  et  ils  iront  insulter  à  la 
misère  en  les  dévorant  dans  le 
faî'te,  a  côté  d'un  malheureux 
«]ui  n'aura  pas  â4  sous  de  renie! 
Je  demande  au  nom  de  la  patrie 
qu'un  mette  aux  voix  l'avis  du 
comité.  »  Mais  m.  "  ncnt 

il  mit  un  frein  h  ré- 

forme et  linil  par  pi  vec 

In    droile  rotilre    lev   i  ,|is. 

!  ^  le  a  1  expi- 

I  I,  il  mourut 

un  an  après. 

Lucas  I  Franeois),  avocat  et  législa- 
teur ,  né  à  (larville  (Seine-Infé- 
rieure), le  13  janvier  1745,  de 
«  Franeois  Lucas  et  de  Anne  Lepi- 
eard  »;  était  avocat  à  Saint-Clair 
au  moment  de  la  Itévululioo.  Flu, 
le  17  septemhre  l7îH,  f»ar  laSeine- 
Inférieui'  à  lu  Législative, 

il   prit  M  -iiiche,   et,  le  27 

vendémiaire  au  IV,  il  fut  nommé, 
p.if  le  iitt-nic  di-parlement,  auCon- 
■  -.  et  vil  Miii  man- 
-'ii;eniiiiialanVII. 
i^e  lu  mai  Ihio,  1  aiTondi>sement 
dVvctul  l'élut  représentant  à  la 
Ciiaiiibre  des  Cenl-Jours  .  Apres 
celte  courte  sesi>ion,  Luca«  ••!■!' 
sa  profession  d'avocat. 

Lucas  (Pierre;  avocat,  législateur  el 
I  't.  né  à  Saint-Bonnet-de- 

I  t  (Allien,  le  i  avril  1763, 

'i>  .  tiilberl-Aiitoine  Lucas,  bour- 
geois de  Saint- Bonnet,  el  de 
•  iaiiie  Marie  Delxird  >».  mort  à 
«i.iiinat  'Allier'  1»^  \i  février 
I8:>0;fiil  r  I78i, 

Comme  i  '  ieclion 

de  Gannat,  et  était,  au  moment 
de  la  Hévolution.  avocat:  devint 
>«»us  le  Consulat  et  ILnipire  prési- 
dent du  tribunal  de  première  ins- 
tance de  Gannat,  el,  le  G  janvier 
1813,  entra  au.  Corps  législatif 
eomme  députéde  l'Allier.  Son  man- 
dat expiré,  il  reprit  ses  fonctions 


judiciaires,  poste  qu'il  <"on«erva 
sons  Louis  Wlll.  son  X 

et    Louis    Philippe.    11  i    à 

Ijlge  de  87  ans;  il  était  oliicirr 
de  la  I>égion  d'honneur. 

Lucas  de  B'^"'f'*T'>l   •  Jean-Joseph iv 
avoeat.    i  I    et   conseiller 

de  préfeei.ii.  .  u.  i  Régiinie  (Mor- 
bihan), le  20  novembre  1732.  de 
«  Joseph-Pierre  Lu        >    ■  ,„j. 

Iiionnais    et    de  ice 

fichelot  »,  mort  i  .r- 

bihan^  le  T»  juin  l  «o- 

cat,  '  td. 

puis.!  de 

nie  d  Al/.  Klu,  le  IS  avril  1781), 
député  jIu  Tiers  nii\  FtnU  géné- 
raux,   par    la     s<  -ee    de 

Vannes,  il  vota  avec  .  ., he.  Son 

mandat  expiré,  il  lut  élu  juge  au 
tribunal  du  district  de  Rochefort 
(Morbihan),  puis  juge  au  tribunal 
criminel  de  Vannes;  le  21  ger- 
minal an  Vlll,  il  fut  nommé  con- 
seiller de  itrélecture  tin  ^*  '  '  m. 
elle  12  Uoreal  delà  m  r. 

juge  ^uppléant  au  tribunal  civU  de 
Vannes. 

Lucas  de  Bourgerel  Joseph-Marie, 
Prudent  Clievalien,  avocat.  Ié^^i^- 
laleur  el  inagi>lrat,  né  à  Pluher- 
lin  (Morbilinii)  le  4  août  1702,  de 
Jeun-Jo:^eph  Lucas  de  l!..nr.',ic| 
et  de  dame  Jeanne-Tli  li- 

L'iiard  ».  morlii  la  HociM  iM  i.ii.i- 
I  <iite-Inlérieure)  le  7  mars  1847; 
était  avocat  à  Vannes,  quand  il 
devint,  en  1791.  l'un  des  adminis- 
trateurs du  Morbihan  ;  arrêté 
comme  fédéraliste,  de  brumaire 
an  II  à  frimaire  an  IIL  il  fut 
nommé,  le  0  nivôse  an  IV,  accu- 
sateur put  le  iributial  cri- 
minel du  <  II,  lui  fait  mem- 
bre de  la  Legi<»n  d  honneur  le  2;) 
prairial  an  Xll,  el  fut  créé  che- 
valier de  l'Empire  le  23  juin  1810. 
Pendant  les  Cent-Jours,  le  18  mai 
1815,  le  Morbihan  l'élut  membre 
de  la  chambre  des  représentants, 
Sous  la  seconde  Restauration,  il 
entra  dans  la  vie  privé» 
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auteur 
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Lucques  et  Piombino.  —  Voir  B«<*- 
ciuclu. 
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).     10  février  18â4  :  était  avocat 
l't  il*»vinl,  on  1790,  l'un  des  ndmi- 
ni«lral(Mirs(lc  rOise.  Klu  1»^  i  sop- 
temlur  ITîM,  par  le  im^m 
teiiienl,  dipulê  à   In    l.» 
reproeliaà  C.lavère,  «i 
du  23  mai  1792,  de 
coupaido    d'un   abus   de    puuvun- 
en    tiesliluanl    le    directeur    des 
postes.   Son  mandat   terminé,    il 
vécut  quehjues  années  à  l'écart, 
et  ne  rentra  sur  la  scène  ptditi«|ue 
qti'après   le   18  brumaire.    Le  14 
germinal  an  VIII,  il  fut  nommé 
jug)-    il   .Meaux,  puis  entra,   le  i 
vendémiaire    an    XIV,    au    Corps 
b-gi>lalir,  ••<■  jiiitéde  ruise;  < 

il  devint,  le  .  re  IHIO,  con- 

seiller de  la  coût  d  app«*lde  Paris, 
et  fut  créé,  le  20  juin  I«ll,  che- 
valier de  l'Kmpire. 

Ludière  Pierre),  avocat,  législateur 
et  magistral,  né  à  Tulle  (Corrèze) 
le  .*>  juin  17o2;  était  avocat  au  mo- 
ment de  la  Kévolulion.  Elu,  le 
'2i  mars  1780,  député  du  Tiers 
aux  Etats  généraux,  par  la  séné- 
chaussée deTulle,  il  se  montra,  dès 
le  début,  profondément  attaché  à 
l'aneitii  régime  et  protesta  à  di- 
ver>cs  reprises  contre  les  innova- 
tiuii>  de  la  Constituante.  Sun  man- 
dat expiré,  il  se  relira  à  Tulle  et 
litcha  de  se  faire  (lublier  pendant 
le  ré:;ime  révolutionnaire.  Après 
le  IH  brumaue,  qu'il  approuva,  il 
devint  procureur  impérial  au  tri- 
bunal de  première  instance  de 
Tulle  et  conserva  ces  fonclioDssous 
la  He^tauration,  fut  dcéoré,  de  la 
Lfi:i"ii  d'honn«-ur,  en  1814;  puis 
reçut  de  Louis  WIII,  le  21  novem- 
bre 1816,  des  lettres  de  noblesse. 

Ludot  .Kntoine-Baplisle-Nicolas), 
avocat.  législateur  et  magistral, 
né  à  Arris-sur-Aube  (Aube)  le 
20  juin  I7GI,  mort  à  Paris  le 
12  mars  1830;  était  avocat  au  n»o- 
ment  de  la  Hévojulion.  Klu,  le 
7  sepleiiihrr  ITî'f.  suppléant  de 
l'AuU-  Il  nationale.il 

futadih  il  août  179:3, 

en  remplaeemenl  de  Itabaut-Saint- 

Ffî. Ht,..  .       il.'.r.lr      .r.iiM-l.-illi.r! 


Réélu,  le  23  vendémiaire  an  IV, 
par  le  Pas-de-Calni.s,  député  au 
(^iiiseil  des  (;in«j-Cenl.««.  il  vit  son 
élection  I  '      '     "      rminal 

nnVLil;  ilSbru- 

maire,  et  lui  itoiuim  Ii-  !<  iiilemain, 
mend)re  de  la  coniniis>iiMn  inter- 
mciliairc  des  Cin(j-C»nts  ;  pui.s,  le 
4  nivosc,  membre  du  Tribunat, 
qu'il  <juitla,  en  l'an  X,  pour  deve- 
nir grand  juge  à  Saint-Uoniingue. 

Ludre    de   Frolois    (Charles-Loui», 

eomtf  de,,  oflicier  général  et  lé- 
gislateur, né  a  Naniv  ^'-  " ''"• 
le  25  aoiU  1739,  de  «( 
deLiidreeldeCatheriii'  t  1  un  . .1-1 
Hyacinthe  Hausen  »,  mort  en  émi- 
gration, à  Munich  (liaviére),  le 
14  juillet  1798.  Il  entra  au  service  le 
13 décembre  17oo,  comme  chevau- 
léger  de  la  garde,  ol  était  parvenu, 
le  *j  décembre  1780,  au  jrrade  de 
maréchal  de  camp.  Llu.  le  0  avril 
1789,  député  de  la  noblesse  aux 
Etats  généraux,  par  le  bailliage  de 
Nancy,  vota  constamment  avec  les 
partisans  de  l'ancien  régime;  émi- 
gra  aussitôt  sou  mandat  expiré 
et  prit  sa  résidence  à  Munich,  où 
il  mourut  en  l'an  VL 

Luillier  de  Rouvenac  (Adrien,  baron 
de;,  ancien  oflicier,  propriétaire 
et  législateur,  né  à  Rouvenac 
(Aude),le  10janvier1729,de(<  Jean- 
Franeois  de  Luillier.  seigneur  de 
Houvenac,  Calié.  Fonlcau^te  et 
autres  lieux,  et  de  Marie  Lairesse 
de  Cassaignan  »  ;  appartint  un  mo- 
ment à  l'armée  comme  lieutenant 
du  régiment  de  Septimaine-dra- 
gons,  puis  devint  propriétaire  à 
Rouvenac;  fut  élu,  le  20 mars  1789, 
député  de  la  noblesse  aux  Etats 
généraux,  par  la  sénéchaussée  de 
Lim«>ux.  Il  siégea  daiis  la  minorité, 
comme  fervent  royaliste.  Son  man- 
dat expiré,  il  se  retira  dans  .sa 
terre  de  Rouvenac,  n'émigra  pas, 
et  ne  fut  nullement  inquiété  sous 
le  régime  révolutionnaire. 

Luminais  (Michel-Pierre;,  avocat  et 
législateur,  né  à  Bouin  (V«'ndée), 
le  22  décembre  I7.'Î2.  do  <>  Mi<hel- 
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Luttange  (de).  —  Voir  Altel. 
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du  nombre,  '  i -ais 

'  renl    une    n.  la- 

V.   La  déroule   de»  alluà   fut 

ipl'-t<\    il?    Irufl-iérfut     sur    le 

io  ()00 

I  _      il  village 

situé  sur  1  tslcr.  dans  la  régence 

et  le  rerclc  de  .Mersebourg. 


Luxem^Mri 

«ii. 

•  u,^    .. 

nr\ 

.>    .1 

.'V  1^' 

!'.►  ; 

lU- 

triciiM  1 
les  arni 

.  t* 

1.  j»ose 

fran- 

-•  nc- 

dc 

iMi  Krniir»',  • 
de»  Bourbons. 

Lusignan  (Ar 

l.'^ '— 

n 

d-    V. 

en  171 

I.U!iitfn':iii  •'«  '!• 

t<-«4|uioU      »,      M 

!•''  ' 

ni 


et  ue  rciilra 
qu'a  la  ftuite 


eu 

r.- 


lon»  do 

grenades.  I 

.]'•  I 
pai 


i«> 


't*;*; 


LL'Z 


LUZ 


>ai'  celle  de  Nuniiir,  nii  sud  par 
a.  France,  et  à  l'est  par  le:»  Klats 
prussiens  du  Rhin. 


Luxembourg  Mei.  —  Voir  Montmo- 
rency (de), 

Luynes  (de).  —  \  ou  Albert  (d'y. 

Luyt  (Jean-Krnnçois-Désiré),  curé 
et  suppléant  aux  KlatM  ifénéraiix. 
nénln.Madeleiii>    ^  m  ;  i 

était  cure  de  c<  ;  i  ! 

il  fut  élu,  le  IG  niai»  ITh'J,  6U|>-  i 
pléant  du  clerp-  nttx  Etals  géné- 
raux, par  le  bai  Nemours. 
Il    n'eut    pas    i              n  d'y  sié- 
ger. 

Luze  Létang  (Pierre  de),  notaire  et 
legislaleiir,  né  à  Coulras  (Gironde) 
le  i.-)  mars  1734,  mort  au  même 
lieu  le  31  juillet  1800  :  fut  pourvu, 
le  13  novembre  1709,  de  la  charge 
de  notaire  royal  à  la  résidence  de 
Coutras.  Elu,  le  8  avril  17H9,  dé- 
puté du  Tiers  aux  Klats  généraux, 
par  la  sénéchaussée  de  Bordeaux, 
prêta  le  serment  du  Jeu  de  Paume 
et  il  vota  constamment  avec  la 
gauche. 

Luzerne  (César-Guillaume,  duc  de 
,1.1),  évèque  et  le'gislateur,  né  à 
Paris,  le  <  juillet  1738,  de  «  César- 
Antoine  de  La  Luzerne,  qiaréchal 
de  camp,  et  de  Marie-Elisabeth  de 
Lamoignon-HIancmesnil  »,  mort 
à  Paris  le  ii  juin  18âl  ;  était 
évèque  de  Langres  depuis  1770,  et 

frononça  à  >olre-Dame,  en  1774, 
orais'tn  funèbre  de  Louis  XV.  Il 
fut  élu.  le  i'i  mars  1789,  député  du 
clergé  aux  Etats  généraux,  par  le 
bailliage  de  Langres.  Au  sein  de 
la  (Constituante,  il  prit  assez  sou- 
vent la  parole,  mais  toujours  en 
faveur  des  idées  rétrogrades,  il 
demanda  entre  autres  l'établisse- 
ment de  deux  Chambres  ;  battu 
sur  ce  point,  il  demanda  d'accor- 
der 300  députés  à  la  noblesse  et 
autant  au  clergé  :  inutile  d'ajou- 
ter que  cette  proposition  eut  le 
sort  de  la  première,  c'est-à-dire 
qu'elle  fut  rejetée.   Les  journées 


des  S  et  fi  octobre  mir»-nl  le  com- 
ble (i  sa  rage  royaliste  ;  il  donna 
alors  sa  demis>8ion  de  député,  le 
i  décenïbre  1789,  puis  il  partit  en 
émigration  et  alla  se  llxcr  à  Venise. 
Il  rentra  en  France,  en  l'on  VIII, 
cl  donna,  après  le  Concordat,  sa 
démission  (('évèque  de  Langres. 
En  1814,  Louis  XVlll  le  nomma 
pair  de  France  et  lui  restitua  son 
évèché  ;  le  57  jnillpl  IKI7.  il  ohlinl 
lechap-  .         ,  lui: 

Sur  In  tiht- 

lion  f ru  H' ui.se  et  <l>'  la 
lion  anglaise:    Expliati  s 

Kvangiles,  etc. 

Luzerne  César-Henri,  comte  de  la), 
(illicier  général  et  ministre,  né  à 
Paris  le  53  février  1737,  mort  à 
Wells  (Autriche)  le  54  mars  1799, 
frère  du  précédent  ;  entra  dans  la 
carrière  militaire,  fil  la  guerre  de 
Sept  ans  et  parvint  au  grade  de 
lieutenant  général  des  armées  du 
roi;  devint,  en  1780,  gouverneur 
des  Iles-sous-le-Venl  et  fut  nommé 
ministre  de  la  maritie  le  54  dé- 
cembre 1787.  La  Révolution  le 
trouva  en  possession  de  ce  poste; 
mais  fortement  attaqué  dans  sa 
gestion,  et  à  plusieurs  reprises, 
par  la  majorité  de  la  Constituante, 
il  dut  résigner  ses  fonctions  le  23 
octobre  1790.  Porté  quelque  temps 
après  sur  les  listes  d'émigrés,  il  ne 
rentra  pas  en  France,  mais  se  retira 
en  Autriche,  où  il  mourut  en  l'an 
VII.  On  a  de  lui  :  la  Retraite  des 
dix  mille  (traduction)  ;  luCnnstitu- 
lion  des  Athéniens,  parue  à  Lon- 
dres en  1793. 

Luzignem  H agues-Thibault-IIenry- 
Jac<jues,  marquis  de),  ofticier  gé- 
néral et  législateur,  né  à  Paris,  le 
55  décembre  1749,  de  «  Hugues 
François  de  Lezav,  marquis  de 
Luzignem  et  de  Louïse- Henriette  de 
Fondras  de  Chàleauthiers,  mort  à 
Paris  le  10  février  1814  ;  entra 
dans  la  carrière  militaire  le  G 
mars  1763,  comme  mous)|uetairc 
de  la  5'  compagnie  de  Flandre- 
infanterie,  et  parvint,  le  I**"  jan- 
vier 1784,  au  grade  de  mestre  de 
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Lyon  (Sénéchautaéc  de) .  CirconHri  p- 
tion  électorale  de  1789. 

Lyon  (fliège  de).  Lon  de  la  choie 
dfs  Ci  'au  31  mai  1793,  le 
parti  lie  Lyon  s«  prépara 

à  ROuUair  io    '  '  r»»- 

ton«  et   noriii  -s 

'•    la  (lonvf uUuu.  Le>  mgo- 

>  de  celte  ville,  «jui  vir«*nt  IfMir 
rumiiifrce  de  ^oie  et  d-  i-s 

en  or  et  en  argent  très  >  ,  lis 
par  suite  de  l'émigration  en  masse 
de  la  noblesse  cl  du  clergé,  qui  les 
faisaient  vivre,  se  joignirent  aux 
mécontents  rovalisles;  de  làlaler- 
ribleinsurrectiondecelle  ville  con- 
tre la  Hépublique.  Il  Tnllut,  pour 
vaincrecelte  rébellion,  commencer 
un  siège  en  règle.  Avant  ces 
fiini^^les  événements,    Lyon   était 

i<é  en  d«'i  -  bien  dis- 

:   les    I  MIS    inonta- 

U.  qui    avuieut    [)0ur    chef 

•  (!balier,  maire  de  celle 
ville,  d'une  part,  et  les  Girondins 
et  royalistes  qui  ne  faisaient  plus 

lu'un,  d'autre   part.   Aussitôt   la 

,  vi.li..    -i.iiiitiencée,  les  royalis- 
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recours  de  Lyon  révoIi»\  il  alla  .i 
dcvani   d'eux,  les  rencontra,  le» 
hatlil   et   \en  dispersa    complète-  j 
iiunl.  Kes  2().0(H)  insurgés  lyon-  ' 
nais,  dont  bon  nombre  d'émigrés, 
furent  réduits  alors  à  lullor  seuls, 
et  opWo  fois  sans  espoir  de  succès. 
<  t   le  conventionnel   Du- 

I  1 -é  avait  réussi  à  établir 

autour  (le  Lyon,  un  blocus (.'ompict 
et  avail.  pour  une  grande  part, 
arrêté lesprogrèsde l'insurrection,  i 
il   était  même  sur  le  point  d'en  | 
finir    avec    les    révoltés,    quand 
tout  à  coup  arriva  Collot  d'Her- 
bois.  suivi  de  nouveaux  renforts. 
On  prétendit  d'abord  que  les  opé-  ! 
râlions  de  Dubois-Oancé  étaient 
trf»p  lentes  et  l'on  voulait  en  linir 
promf)lement.  Le  IH  vendémiaire  ; 
an    11,    les  forces    républicaines  ' 

fjénétrèrent  dans  Lyon,  ayant  à  | 
eurt»''tc  le  représentant  Coulbon;  < 
l'insurrection  était  vaincue.  L'an-  | 
cienne  municipalité  montagnarde  I 


fut  rétablie,  et  par  un  arrêté  du 
(jomité  du  Salut  public  la  ville  de 
Lyon  perdit  son  nom  :  elle  s'ap- 
pela Commune  a/franchie. 

Lyollier  r.aspard  '  banquier, 

prtipriftairc   i  :  '•ur,   né  à 

Pans,  le  '  scplcinl*rc  17;>fi,  de 
«  Jean  Lyottier,  sctilpt^ur.  et  de 
Maria-Maririierile  1»  mort 

à  Paris  |e  l()  avril  l>  1  avo- 

cat  en   parlement ,    quand  il   fut 
pourvu,    le   14  juin  1786,  de   la 
charge  d'agent  de  change,  banque 
et   commerce    de    Paris,    devint 
propriétaire   à  Piscop    (Seine-et- 
Oise),  et,  le  M   mai  1815  fn'    ' 
par    ce    déparlement,    rep. 
tant    k    la    Chambre    des    uliii 
Jours. 

Lys  (Département  de  la  .  Ce  nouveau 
déparlement  fut  dcnnilivement 
créé  le  i  mars  1793  et  eut  pour 
chef-lieu  Bruges. 
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.....  ..  J..  ..  itJémiairc  an  IV,  par 

les  Cùtes-du-.Nurd.  député  au  Con- 
seil des  Cinq-( lents.  A  rexpirnlion 
de  son  mandat  ,  le  iH  floréal 
an  VII.  il  fut  nommé  •'  de 

r»'iirt'.;islrement  et  d-  ;ies 

a  Chartres;  puis,  le  1 4  >  ^ire 

an  XII.  il  «^tttrn  mi  Toi  iiif 
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Macaye  (Pierre -Nicolas  Haraneder, 
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•'tait  resté  en  France  et  fut  attaché 
à  rétal-innjorde  Bcurnouville.  puis 
à  celui  de  Ouinourie/.  :  ilscbnllità 
Jt>mtiiap«'set  fut  prointi  peu  après 
roloiicl  ilu  !•'♦'  régiineiil,  devint 
;.''  iit'tnl  lie  brigade,  et  o<»ntril)ua, 
•  u  relie  ciiialilé,  à  la  prise  de  la 
Hotte  liullandaise;  puis,  le  8  frî- 
niaire  an  111,  fut  nommé  géné- 
ral de  division,  passa  h  l'armée 
du  llhin,  ensuite  à  celle  d'Italie, 
et  devint  gouverneur  de  llonic 
en  l'an  VI.  Macdonald  aida  puis- 
samment Championnel  à  envahir 
le  royaume  de  Naples  et  contribua 
à  la  prise  de  Padoue.  Apres  l'ar- 
restation de  Championnel,  Mac- 
donald prit  le  commandemcnl  de 
l'armée,  rentra  peu  après  en 
France,  par  suite  de  mauvaise 
sanlé  et  aida  lionaparlc  dans  son 
coup  d'Etal  de  brumaire.  Il  assista 
à  la  bataille  de  Marcngo  cl  devint 
général  en  oluf  de  l'armée  de  ré- 
serve (6  fructidor  an  VIII)  ;  fut 
chargé  d'une  mission  extraordi- 
naire en  Danemark,  et,  à  son  re- 
tour, fut  fait  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur  (io  prairial 
un  XII).  Mais  ayant  eu  la  malen- 
contreuse idéede  défendre  Moreau, 
il  tomba  en  disgrâce  et  resta  sans 
commandement  jusqu'en  1809.  Au 
moment  de  la  campagne  du  Da- 
nube, il  s'empara  de  Laybach,  et 
finit  par  faire  sa  jonction  avec 
l'Empereur  près  de  Vienne.  A  W'a- 
gram,  il  fut  intrépide,  enfonça  le 
centre  de  l'ennemi  et  fut  blessé 
à  la  jambe.  Au  grand  quartier 
impérial,  où  on  l'amena,  Napo- 
léon l'embrassa,  et  lui  dit  :  «  Ou- 
blions le  passé,  soyons  amis  !  Je 
vous  fais  maréchal  et  duc,  vous 
lavez  mérité.  »  —  «  Oh  !  sire, 
séria  Macdonald,  désormais  entre 
nous  c'est  à  la  vie,  à  la  mort  »  ; 
et  le  7  juillet  1809,  il  reçut  son 
bâton  de  maréchal,  et  le  titre  de 
duc  de  Tarente  le  9  décembre 
suivant.  Kn  avril  1810,  après  avoir 
été  nommé  gouverneur  de  Gralz, 
il  prit  le  commandement  du  corps 
d'.Xngereau  en  Espagne,  s'empara 
de  Fignières en  18 1 1 .  et,  au  moment 
de  l'expédition  de  Russie,  le  com- 


mandement du  10*  corps  lui  fui 
confié.  En  Saxe,  en  1813.  il  fut  mis 
à  la  tête  du  11'  eorpn.  battit  les 
Prussiens  k  Mr\   ■  '  -    i    ■  Wt 

bravement  h  \  w. 

mais  il  se  1.1  r 

Hliicher.  A  i  it 

comme  un  liun,  il  ee  Irimvail  de 
l'aulre  e6lé  du  pont  de  l'EIsler 
lors(]uc  ce  pont  sjiuta.  mais  il  put 
se  sauver  à  la  nage,  il  se  distingua 
ensuite  à  llanau.  rentra  bientôt 
en  France  où  il  se  vit  df-  '■  •;»•- 
cessité  de  résister  aux  .<  i; 

Bliicher,  principalement  i  .>.i!ii:is 
(17  février  18lii.  Le  11  avril,  il  fut 
chargé  de  porter,  avec  Caulain- 
court,  aux  souverains.  alli«'s,  Incle 
d'abdicalion  de  l'Empereur  et  fut 
le  dernier  des  marécliaux  à  adhé- 
rer À  la  déchéance.  Louis  Wlll 
le  fil  chevalier  de  Sainl-Louis 
(â  juin)  et  pair  de  France  (4  juin, 
puis  gouverneur  de  la  il* division 
militaire.  Au  retourde  l'ile  d'Elbe, 
il  refusa  tout  emploi  et  servit 
comme  simple  grenadier  dans  la 
garde  nationale.  Nommé  grand 
chancelierdela  Légiond'honneur, 
il  conserva  ce  poste  '  "'"'' 

A   Sainte-Hélène,  > 
lant  de  Macdonald,  dil  Uc    lui    ; 
<t    Macdonald    avait   une  grande 
loyauté.  » 

Macé,  homme  de  loi  et  suppléant  à 
la  Convention  nationale,  né  àCoii- 
tancesiManchei  ;  était  homme  de 
loi  quand  il  fui  élu,  en  septembre 
179i,  suppléant  à  la  Convention 
nationale,  mais  il  ne  fut  pas 
appelé  à  y  siéger. 

Machault  (Louis-Charles  de),  évéque 
et  législateur,  né  à  Paris,  le  i9 
décembre  1737,  de  «  Jean-Ban- 
Ustede  Machault.  chevalier,  garde 
des  sceaux  de  France,  ministre 
d'Etat,  commandeur  des  ordres 
du  roi,  comte  d'.\rnouville,  el  de 
madame  Geneviève-Louise  Rouillé 
du  Coudray  »,  mort  au  château 
d'Arnouvilie  (Seine-et-Oise;,  le  13 
juillet  18i0,  evéqueel  législateur. 
Elu,  le  7  avril  1789,  député  du 
clergé  aux  Etats  généraux,  par  le 
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Kranco.   Le  11  juillet   I8IH.  deux  | 

ani«  avant  sa  mort,  Iami'is  WIII  le  i 
nomma  chanoine  de  Saint-Denis. 

Macké  fKrancois -Conrad- bertrand- 
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Mnyeno»*,  «iiiani  il  fui  fait  mem- 
|,r,.  .1..  !  .  i^tgi,>ii  (l'honneur  le 
1  •  ••    an  XIII.  puis  appe- 
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Moni- 1  '  iiii'Tre. 
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Macqtiart  (Malhurin-Looit),  juge  d« 


paix  et  suppléant  à  la  Convention 

^         î'  an-aux- 

<\f  paix 

ih:  M'Jil 

fut  Màp- 

.  t>n- 
appelé  a  y  siéger. 

Macquerel  de  Pleineselve  Josepli- 

Arm  "il      i.r..'vi  i.i  ilr..  ..i   li..inme 

f»oli  ne), 

e  l  wt.  .iimn    1  ,  iiM:>«ire 

Jean-Armand  d«  rel,  che- 

valier seigneur  a»-  J'i -rueselve, 
Rouehelle.  Fauconcourt ,  Vaire, 
Coisy,  Anquerollé  et  le  Sanloi  en 
partie,  et  <le  dnme  Marie-Jeanne- 
I  'ses 

lire 
fl  iiiuite  (le  liaui,  «{uand  il  fut 
élu.  «'H  1810.  par  l'arrondissement 
de  Peronne,  candidat  au  Corps 
législatif,  sans  être  appelé  à  y 
siéger. 

Madier  de  Montjau   (Noël-Joseph), 

avocat.    '        '   '  '     -  -  -■  rraJl, 

ne  k  b  I.- 

■•In'i.  le  io  I!  i;ir- 

M  >  Madier.  n  .  et 

ur  'i,  Jiiuil  a  l'ierre- 

)    le    il    juin   \KW; 

I  et 

lie 

lUX 
i  .    ^  .lUS- 

tee  de  Villeneuve-dc-tierg.  il  sié- 
gea à  droite  de  celte  Assemblée 
et  M  montra  partisan  de  l'ancien 
régime,  signa  les  protestations 
contre  les  décrets  de  la  Cons- 
tituante ,  se  vit  dans  l'ohligation 
de  se  cacher,  sous  le  régime 
révoIttUoonaire.  et  fut  même  cun- 
•idérA  ertmm*  émi«ré  :  reparut 
apr»  -       '  1,  le 
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rîTugiant  à  Barcelone,  où  il  sé- 
journa jusqu'au  18  brumaire.  Il 
n'exerçii  aucune  foni'liun  sous  le 
Cunsulnl  el  sous  IKmpiro,  cl 
s'occupa  cxclusivemenl  d'agri- 
culture.  Le  i4  seplenibre  IHIi, 
Louis  XVIII  le  fit  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  puis  le  nomma 
conseiII<'r  t  In  CMur  rn\a!e  de 
Lyon. 

Madieu  (  Antoine- Amable; ,  avocat 
el  législateur,  né  à  Thiers  (Puy- 
de-Dôme),  le  18  novembre  17G0, 
de  «  sieur  Antoine  Madieu,  mar- 
chand négociant  de  celle  ville,  et 
dedernoiselle  Marie  Charbonnet  », 
mort  à  Dorai  (Puy-tle-Dôine)  le 
9  avril  1834;  élailnvocnlà  Thiers, 
et  devint,  sous  la  Hévolulion, 
en  179i,  procureur  syndic  de  dis- 
trict, puis  juge  de  paix  et  enfin 
Procureur  impérial  ;  fut  élu,  le 
i  mai  181.'),  par  l'arrondisse- 
ment de  Thiers,  représentant  à 
la  Chambre  des  Cent-Jours. 

Madrid  (Prise  de^  Celte  ville,  qui 
était  au  pouvoir  des  Kspagnols, 
renfermait  (50,000  hommes  dont 
G. 000  hommes  de  garnison  régu- 
lière; 100  pièces  de  canon  défen- 
daient les  remparts,  et  toutes  les 
rues,  jusqu'aux  maisons,  étaient 
barricadées  ;  les  cloches  de  ;200  égli- 
ses sonnaient  continuellement  le 
tocsin.  Napoléon,  qui  venait  d'arri- 
ver avec  30.000  hommes,  ordonne 
une  première  attaque  ;  le  géné- 
ral Sénarmont,  avec  ses  trente 
pièces  d'artillerie,  fait  une  brèche 
aux  murs  du  Retiro;  un  bataillon 
de  voltigeurs  s'y  jette  et  chasse 
les  4.000  homnies  qui  les  défen- 
dent, puis  tous  les  débouchés 
tombent  au  pouvoir  de  nos  Irou- 

Ees.  Dans  la  journée  du  i  déccm- 
re  1808,  le  prince  de  Neuchâ- 
tel  fait,  au  nom  de  l'Empereur, 
une  nouvelle  sommation  au  géné- 
ral Castellar  et  lui  écrit  qu'il  con- 
sent à  suspendre  l'attaque  jusqu'à 
deux  heures.  A  neuf  heures  arri- 
vent le  général  Morlaet  un  député 
de  la  ville,  oui  déclarent  au  major 
général  que  la  population  s'obstine 


h  vouloir  résister  el  demande  la 
y>'  '»   pour   l'apaisf-r.   Le 

piii  N''UciiAlel  les  préscnle il 

rLiiiiMTenr.  qui  s'adresse  au  gé- 
néral .Morlfi  :  «  Hetournez.  lui  dit- 
«  il,  k  .Madrid;  je  vous  donne  jus- 
a  qu'à  demainsix  heures  du  malin. 
«  Hevenez  alors,  si  vous  n'avez  à 
"  me  parler  du  peuple  que  pour 
rn'apprendre  qu'il  s'est  s*«umis  ; 
<'  sinon,  vous  el  vos  troupes  serez 
c<  tous  passés  par  lis  armes.  "  Le 
lendemain,  à  six  heures  du  matin, 
le  général  Morla  revint  apporlant 
la  soumi.'^sion  de  Madrid,  el  à  dix 
heures,  en  efl'rl.  I<>  trénéral  Hellirîrd 
prit  le  coni!  ni  de  la 

{Exlraildr  I  'ile.\apor 

par  N'orvins.)  Madrid,  caf»ilale 
de  l'Espagne,  située  à  24kil.de 
l'Escurial  et  à  1.1:20  kil.  de  Paris, 
sur  la  rive  gauche  du  .Mani.^narès. 

Maës  (Josse-Léonard),  magistrat  et 
législateur,  né  à  Courtray  (Lys;.  le 
iO  octobre  1760,  de  «  Jacques  .Ma«'s 
et  d'.Vnne- Caroline- Rose  Lefé- 
bure  )>:  était  magistrat  quand  il  fut 
élu.  par  le  département  de  la  Lys. 
le  '2'2  germinal  an  Vil,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  adhéra  au 
18  brumaire,  cl  fut  nommé,  le 
17  messidor  an  Vlll,  commissaire 
près  le  tribunal  civil  deCourlray  ; 
il  devin!  '•"  '  *^ M  ,  procureur  impé- 
rial. 

Maëstricht  (Siège  et  prise  de).  .\près 
douze  jours  de  tranchée  ouverte, 
celle  ville  s'est  rendue  au  général 
Kléber,quicommandailen  chefles 
troupes  républicaines.  La  capitu- 
lation fut  signée  le  14  brumaire 
an  III.  L'intrépide  général  fut 
dignement  secondé  par  les  gen- 
darmes Bollemont  el  Marescot, 
âOO  pièces  de  canon  tombèrent  au 
pouvoir  des  Français. 

Maffori/Jean-Louis-Julcs).  conseiller 
de  préfecture,  né  à  Villefranche 
(Pô),  le  31  juillet  1773,  de  «  Jean- 
Barlhélemy  Maiïori,  etde  Vincenle 
Burgiensis,  conjoints  »;  était  con- 
seiller de  préfecture  quand  il  fut 
élu,  en  1806,  par  le  département 
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du  IV),  candidat  AU  Corp»  lègislntif, 
".in*  èlrc  appelé  à  y  siéger 

Magallon  dp  In  Morliére  /AN\ 
'  -  '.     né    à    (il- 

ITOÎ»..ff<,i:har- 

M.nr    ,?,     I.i    \î..r- 


'    -^  iiTiil  nu 

t   fiar- 
Unl   de 
fui 
Mi- 
el   lail    . 
is  !o  7  tu 

mai  IT'.<.>. 

.  ié    en  cluf 

iu  Itliin,  du   1**'  juin   nu 

IT'Ji.    Le    i3   pluviôse 

an  Vi,  il  fut  admis  au  traitement 

<lc  reforme. 


Magallon  de  la  Morliére 


1 .11 1<  I '1? - 


•r  f:«-n<'ral  ri  pouvt-r- 


le27  (t. 


1  ,     ' 

<t,   le   i't  aoul 
djudanl  k'<  ii.f.tl 
U  17 

WJi.  au 
•  hrf  de 
>  III.  il 

1^'  .    Ijt  4  fri 

M. 


membre    Uc    la   L<^tuu 


M  rirrrr  (înhrjpJ.  ' 


Snint-Dominffii*".  fujntvl  i!f«il  élu, 

1789, 

.  iUX.   Il 

eut  pas  l'occasion  dy  siéger. 
Maggi  Joan-Haplisle-Vincenl-Louis- 

V  1 1 1 .  Il  1 1 1  -M  I  II .         Ii.iiiiMii'  i1<>   loi   çl 

l'arc  ), 
,.i.ii  .  ^'t.  -1.  ..  M  \incent 
1  ol  de  Jojiéphe  Andret  »  ;  était 
iiMiiiiiie  de  loi  à  iMai^nnre.  quand 
il  entra,  le  i\  septembre  ISOS,  au 
Corps  légii^latif  comme  député 
du  Tare.  Il  v  siégea  jusqu'en 
ISU. 

Maghe     '  —Louis  !  I- 

Am-'  '.ire   et  h» >  .    ''" 

ne    à    Fontaine -IKvénue 

J     linnpes),  le  l'"" décembre  l7oJ), 

du  «  sieur  Louis-Joseph  Maghe  et 

de  la  dame  Anne-Catherine   De- 

miet,  «on  épouse  »;  était  maire  à 

Fontaine  l'Evèque    quand    il    fut 

tlu.  en  1808,  par  l'arrondissement 

'  '   '   !   au  Corps 

fie  à  y  sié- 

'■r. 

■-:    ■'•■■"•  .;r,  nii- 

N'arese 

'i(>.  de 

et  de 

An^ele  Henyceili  »»  ;  oorupail  avant 

i|ili>      viiii       li.ivo      II)'     Tiil     :>ti|)eXC     À 

ifurel 

...    le 

la 

!i  M  ii>iiiii>'iir,  fiiii  .1,   !••  ^'^  |e- 

l8fK].    au    Corps    h-Ki^Intif 
-  A{>cnnins.  Il  v 

II. 

Maglione  'Ausn^tin,  eh«"rn!trr>,  né- 

V  \    Lai- 

ITU; 
ir 


>\.  ne   a 
t..  tT:n- 


■■<',   t.iii- 1  niici    ut.'    I   i.iiii>iii~ 


•M   <i<Tm«  r    lieu,    j'i  uj't  j'  lairt 


M  I  :nrnx    !        -  Voir  Duroiier. 
M    .      z  !..\uluiue-Guillain),  proprié- 
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taire-cuUivAtcnr.   ni  à  Moislalns 

•    ':   ■  1738, de 

»^nr,  et 

Ui;  Mail»'   1  oUt^iit.l,  h-.;  ». 

niorlà  HtTlincuurl  (P.i  ti^j 

le  7  novcrubre  I8â3;élail  pruprié- 
laire-cullivutiMir  dans  ce  dernier 
pays,(]uantltl(icvinl.en  I7l)0,adini- 
nistraleurdu  district  de  Bupatime. 
Klu,  le  8  septembre  17Hi,  par  le 
Pas-de-Calais,  membre  de  la  Con- 
vention, il  se  lia  de  suite  avec  les 
fîirondins,  et,  dans  le  procès  du 
roi,  il  vota  «  pour  la  détention 
pendant  la  guerre  et  le  bannisse- 
ment après  I).  Puis  il  donna  sa 
i  i|iii  ne  reiiipéc'hapas 

.<-  i'I  juin  I  i9'A.  Il  ne 
rcuouvra  au  liberté  qu'après  le 
9  thermidor.  Le  10  thermidor 
an  III,  il  fut  réintégré,  pour  ne  plus 
ensuite rrparailreMirlîi scène  poli- 
tique 

Magon  de  Villebagne  (Itené-Maric- 
Julien),  capitaine  et  suppléant  aux 
Etals  généraux,  né  à  Sainl-Malu 
(llle-et-Vilainei,le3juillet  l7ol),de 
«  Julien-Nicolas  Magon,  écuyer, 
sieur  de  la  Villebagne,  et  de 
dame  Marie-Anne-Franroise  Hilte 
le  Brun  »  ;  était  capitaine  d'infan- 
terie quand  il  fut  élu,  en  juillet 
I7ÎK),  suppléant  de  l'Ile-de-France 
à  la  Conslituanle.  Il  n'eut  {>as  l'oc- 
casion d'y  siéger. 

Magon  de  Médine  (Charles-Kenéi, 
conlre-aujiral,  né  à  Paris,  le  \t  no- 
vembre 1763,  de  «  llené  .Magon  de 
Villebagne,  intendant  à  Sainl- 
I)<»uiinj.'ue,  et  de  Julienne-Vincent 
Lapierre  »,  tué  à  Trafalgar,  le 
il  octobre  1805;  débuta  le  13  sep- 
tendjre  1777,  comme  aspirant 
garde  de  la  marine, et  était  parvenu, 
le  l(i  février  1780,  au  grade  d'en- 
seigne de  vaisseau,  puis  le  l"'  mars 
178G,  lieutenant  de  vaisseau;  de- 
vint capitaine  le  4  pluviôse  an  III, 
et  chef  de  division,  fut  proum 
contre-amiral  le  ih  ventôse  an  X  ; 
fait  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  19  frimaire  an  XII  et 
commandeur  le  io  prairial  sui- 
vant. Il  assista  au  coiubat  naval  de 


Trafalgar  cl  y  trouva  une  mort 
glorieuse. 

Mai  (Journée  du  31 1.  La  lu 

31  mai  fut  Io  ri'>ullat(i'  m- 

tion  .  lie   Paris  contre  le 

parti  111,    ({ui,    d'ailleurs, 

n'avait  recule  devant  rien  pouratti- 
sfi-  i\f  v.iir.i.-w  .•..I.T..4  contre  ses 
.1  .  La  com- 

U11.--1..11  M.  :-  ih,,,,., ,  ,jui  était  entié- 
ment  à  leur  service,  lit  de  l'arbi- 
traire au  point  (|ue  les  plus  timides 
d'entre  les  républicains  en  étaient 
I  i'  "  '    -  ila. 

I.  n- 

dircul  il  la  buiic  de  la  •  >n 

pour  réclamer  cruilre  1  11- 

nenienl  des  palriftles  et  des  ma- 
gistrats munici|)aux,  pour  deman- 
der surtout  la  suspension  des 
principaux  Girondins.  Assemblés 
à  l'évéché  le  i*.)  mai,  les  commis- 
saires de  trente-six  sections  se  for- 
mèrent en  assemblée  révolution- 
naire permanente.  Celle-ci  était 
composée  de  500  membres  aux- 
quels vinrent  s'adjoindi  '  ré- 
senlants  des  douze  auli  is. 
Présidée  par  le  chimiste  li.iô»en- 
fratz,  elle  iléclara,  au  nom  des  sec- 
tions, que  Paris  était  en  elat  d'in- 
surrection contre  la  faction  ans- 
tucratique  et  oppressive  de  la 
liberté.  Des  3  heures  du  malin,  on 
entendit  le  tocsin  de  Notre-Dame, 
puis  celui  de  rHôtel  de  Ville,  et 
llanriol  fut  nommé  commandant 
général  de  la  force  armée  des  sec- 
tions. Des  représentants  à  la  Con- 
vention, Marat  joua  lerùleleplus 
actif;  il  avait  paru  à  l'évéché  pour 
souffler  aux  commissaires  et  sa 
haine  et  son  audace.  Paris  entier 
se  prononçait  contre  les  Ciron- 
dins;  oncotnjnença  par  supprimer 
la  commission  des  Douze  et  saisir 
des  papiers.  Danton,  Robes- 
pierre, toute  la  Montagne,  Pache, 
maire  de  Paris,  Chaumette.  pro- 
cureur de  la  commune,  adhérè- 
rent au  mouvement  et  se  pronon- 
cèrent contre  les  Girondins,  enfin 
les  sections  envahirent  la  Conven- 
tion. Le  soir  du  1*'  juin.  Marat 
parut  à  la  Commune  et  fit  une 
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haraiiLMireaQAinmêâ.  puis  il  mun- 

l'Hùlel 

TfMileH 

à 

>  le 

iii.iîiii     .  '  ille 

t-    '  ,1a 

.  Les  priijci- 

l'fur,  n'as- 

lée.  La 

rès 

'II'-»  i  i-iii  i'''-ii">  ii<if>r6- 

•    la    Lozère  el  par  l'ef- 

"     '    "  --     -    'i.-nt 

les 

'  a.  Lan- 

I  <-olère 

ilo- 

\  ce 

1  tînmes 

>.    Une 

-il  a  la 

.      >.;uvez   le 

I    ti(*le,  ou  il   va  se   sauver  lui- 

in-  Ml»'!       M •  porte  le  dernier 

■  "ii(.  .1,  :  •  Il  biut  être 


la 

ri- 

t;i- 

la 

Hfpubiii)ue. 

MailwiHe  (de).  —  Voir  Simon 

Maignen  '  Kramvtis),  neerear  des 


le  ! 


.  u  r    II    1 1 1  "  I  : 


,1-    lu; 


iMivi»v«*  en  iniv»n>n  «Inn»  1rs  i*\ 


Il  •>  Ofrid^nUl^s.  revint  à  Pariff, 

I  ■      -la 

i  -re 

\n- 
.1.. 
Sun  mandai  ïe  ii 
el  mourut  peu  de  i_    .,  -  ,  , 

Maignen    i  Kranrois-Anne-René-Ma- 
rie  Lf),  ngisseur  des  domaines, 

!'••'•-'■■' ■■•   -—  .--.-...      n^    à 

A  juillet 

i  i.)i,  uv  «  l\iiii'-Mnrit'  i        '     _:i"n 

el  de  dame   Louise-A  ne 

Mury  »,  mort  à  Avranclica  le 
9  avril  !H3t)  ;  élail  r»'fri««eur  des 
domaines  de  Carci:'  Saint- 

Lf"> .   pni"*   devint    i.  ■  cette 

<•  en    janvu-r   ITUO  ;  fui 

ti  n'juillel  de  la  même  an- 

née, i  un  des  administrateurs  de 

la  Manche,  fut  arrt'f.: mp  noble 

el  suspect ,  en    s-  1793, 

in'"nrccré   à    Saiiii.     i....à;ie,    el 

Kl  IIS     en    liberté    qu'après    le 

1<  liiermidor.  Le  i5  venclèmiaire 

an  IV.  il  fut  élu  par  la  Manche 

I  Conseil   '  I  CenU, 

au    18  I  et,  le 

iiial    an    Mil ,    nommé 

•I    d(»    V«loffn»*'«.    poste 

.j  lA    no- 

N  ilier  de 

In  Ixrgion  d'honneur. 

Maignet  (Etienne-Chrys4)stome  .  lé- 

L  ,,i  .t.  iir      né    il    Amberl    (l'uv- 

.    le   9  juillet   1758.  de 

I...  ^'  n:çnel,  nnt   •••     -  val 

de  1-.  .   cl  de  le 

rt 

•t 

l/JU.  li- 

♦  du  F*ii\  11, 

'  T'JI ,  j»i4r  t»'  «It*- 

«Ip  n  l.f'>'i-ila- 

•iil 

II 

>  Lotivenlion  et,  dnn^^  lo 

,  1   r.ii     Villa  a  la  mort  »  ; 

I  en   miwiion  à 

I  II..    .1..   I..    .!|,| 

n 

iil  )-|l  1-^     M  H  t\C' 

t    à    Lyon   «on 

■  .••uinon  ;  eut  une  noa- 
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vclle  mission  dans  les  Bouches- 
ihi-Hhono  «'t  dans  Vaucluse.  Arrivé 
à  M;ir!«oillf»,  il  prit  un  nrrélo,  le 
'.)  Krriiiitinl  an  II  ainsi  con(;u  : 
i<  (ioiisiticranl  que  riioinnie,  en 
paiai>.saiit  sur  ta  Icrre,  y  vient 
sans  nri'jugés,  et  qu'en  la  quil- 
taiil,  il  ne  doit  laisser  aucune  trace 
de  ceux  qui  ont  pu  l'assiéger  pen- 
dant sa  vie,  ordonne  d'enlever  des 
cimetières  tous  tableaux,  peintures 
ou  inscriptions  capables  d'alimen- 
ter le  fanatisme  et  d'inscrire  ces 
*  seuls  niols  sur  la  porte  d'entrée  : 
«  Silence,  ils  reposent  !  »  Dé- 
nonce par  Kovèrc,  pour  sa  mis- 
dans  Vaucluse,  Mai^net  fut 
■  U'  d'arrestation,  mais  l'am- 
ni>lie  du  -4  brumaire  an  IV  lui 
rendit  la  liberté.  Son  mandat  ex- 
piré, il  reprit  dans  son  pays  sa 
profession  d'avocat,'et,  en  l'an  VI, 
\\  fut  élu  haut  juré,  puis  maire 
d'Ambert.  Le  1o  mai  1815,  il  fut 
élu,  par  cet  arrondissement,  re- 
présentant à  la  Chambre  desCcnl- 
jours,  et, en  1810,  il  dut  (juiller  la 
rratjce  comme  ancien  régicide, 
malgré  qu'il  fui  perclus  d'un  bras, 
rongé  par  la  goutte  et  presque 
aveugle  :  il  alla  s'installer  en  Bel- 
gique et  ne  rentra  à  Ambert 
(juaprès  la  Révolution  de  1830;  il 
y  mourut  accablé  d'infirn)ités  et 
ilaiis  un   rlal  Voisin  de  la   iiiisi-re. 

Maigre  (Audrc,  lc^'i>lalcur,  né  à 
Mines  ((îard),  le  il  juillet  1779, 
de  «  monsieur  Louis  Maigre,  négo- 
ciant, et  de  dame  Jeanne  Mai- 
gre m;  était  lui-même  négociant 
à  Nimes,  quand  il  fut  élu,  le  7  mai 
1815,  par  le  Gard,  représentant 
du  commerce  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours,  Celte  courte  législa- 
ture expirée,  Maigre  reprit  son 
négoce. 

Mailbe  (Jean-Baptisle;,  législateur, 
et  secrétaire  général  né  en  I7o4, 
mort  à  Paris  le  I"  juin  1834  ;  était 
homme  de  loi  à  Toulouse  quand  il 
devint,  en  1790,  pmeureur  général 
syndic  de  la  Haute-Garonne.  Klu,le 
4  septembre  1791,  par  ce  départe- 


d^pnt*^  h  la  l>gi«i!ntiv<».  il  appuya 

iii  I  illf^el 

de  Lt•^^arl,  vola  pour  la  ■:  '\\ 

de  guerre  à  François  II  •  na 

la  suppression  sans  in<leminlc  des 
droils  féodaux;  nuis  il  fut  réélu, 
le  .*)  septembre  I  <9i,  par  la  Haute- 
Garonne,  membre  de  la  Conven- 
tion. Dans  le  procès  du  roi,  Mailhe 
motiva  ainsi  son  vote  :  «  Par  une 
conséquence  qui  me  parait  natu- 
relle, par  une  conséfjucnce  de 
ro[>inion  fjue  j'ai  déjj»  émisp  «ur 
la  premiè  ir 

la  mort.  J  i- 

vation,  si  la  uiorl  u  lu  niujurile  je 
crois  qu'il  serait  digne  Je  la  (Con- 
vention nationale  d'examiner  s'il 
ne  serait  pas  utile  de  retarder  le 
moment  de  l'exécution.  Je  reviens 
à  la  question,  et  je  vote  pour  la 
mort.  »  En  avril  1793,  il  remplit 
une  courte  mission  dans  la  Haute- 
Garonne,  et,  après  les  événements 
du  31  mai,  il  fut  silencieux  jus- 
qu'au 9  thermidtjr.  Envoyé  en 
mission  à  Dijon,  il  poursuivit  les 
anciens  Jacobins.  Elu  le  :23  vendé- 
miaire an  IV,  par  neuf  départe- 
ments, député  au  (ionseil  des  Cinq- 
Cents,  il  Combattit,  le  9  brumaire 
de  la  même  année,  un  message  du 
Directoire  qui  demandait  qu'on 
limilAt  la  liberté  de  la  presse, 
parla  en  faveur  des  parents  des 
émigrés  et  cessa  de  faire  partie  du 
Conseil  le  I"  prairial  an  V.  Ses 
tendances  politiques  étant  deve- 
nues suspectes  il  fut  compris  dans 
la  jiroscription  du  18  fructidor 
an  V.  et  transporté  à  lile  d'OIé- 
ron  où  il  resta  un  an.  Sous  le 
Consulat,  il  fut  rappelé  de  son 
exil  et  nommé  secrétaire  géné- 
ral des  llautes-Pyrcnées  dloréal 
an  VIII),  mais  il  refusa  cet  emploi 
et  revint  à  Paris  où  il  futre«;u  avoué 
au  tribunal  de  cassation,  fonction 
qu'il  cxen;a  jusqu'au  9  février 
1815.  Enl8l6Mailhe  fut  contraint, 
comme  ancien  régicide,  de  quitter 
la  France;  il  se  retira  à  Bruxelles, 
puis  à  Liège  et  se  fit  avocat  con- 
sultant. Kentré  en  France  après  la 
Révolution  de  1830,  il  prit  sa  rési- 
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mourut  en 

Mailhn   Ji-nii-PitMii-      li'L.'i-.î;iliiir.  né 

le 
..  J*  an 
.deTil- 

li     ./'-.  i-i  «u-  ■ i^i^ 

I.  i-»an    >».    Il  l!i- 


iid 

ta  - 

:      .  ~  ^ ,   puis 

!    -  M    sep- 

••   ■::.  ;  '''i  ,  •■le- 

i:  .■,,;.    •].  j  ;,•■     ,i  I     -  -   et 

I  [il   plare  à  gauche.  Son  maïuiat 
'  v'ire,  il  repril  ses    fun.-ti.ms    .1.' 
«le  paix. 

Maillard    (Julien -Stanislas- Marie), 

'■]■■'•■  il'fiui-si.-r  et    homme    poli- 

1  i  ;•      I       1  liournav  (Seine-lnfe- 

'"'■'.'},  mort 

:   nnlra 


11.  1.   .1 

■■i,      *• 

ul  une 

[.;,.■'    .!,: 

de 

a  Uasf 

t,.:.    -  V                •  (u 

l'un 

iler»'ux 

..',.'■                                            L'  > 

ii\  m 

rlir     lit- 

•  Il    l<l   I  il I III   II >  •■  1 1 

Ville.  MaillanI 

'      im- 
iti- 


.:a- 

ile 

un 

les  : 

sur 

la 

..•  .1 

in» 

uit  1 

-  '1 

Mil 

par 

la  ! 

.■r 

h»  , 

ria 

co-  l 

et  fnpilaii  ird»' naliunale  ; 

dans  la   j  lu    in  acutt.   il 

prend  part  ùl  1  aKaque  de»  Tuile- 
t\,.<.  I  ..  r.'.l.-  «mil  i..iin  dans  les 
re  fui  Ir^s 
.  -m, ..,, , :., .  1 .1111  .  <  ijUf  l'on  sait 
•  xactement,  c'est  qu'il  assista  au 
nia->  1  1-'  de  l'Abbaye,  qu'il  sauva 
-i\  1  Miîiif.'S  que  l'on  lit  o<un(ta- 
railrc  devant  lui  et  (ju'il  favori.-a 
autant  qu'il  le  put  S<in)l»r«>uil  «'n 
disant  :  «  Innocent  ou  h', 

jr  erni<»  qti'il  «^prait   i:  la 

I  -'S 

11^-  .     ,     .    i  .  » 

(lomme  opinion  MaillanI  se  ratta- 
chait aux  Héberti>tes.  Il  mourut 
d'une  phtisie  pulmonaire  à  Tàge 
de  31  ans. 

Maillard  de  la  Martinière  i(ieorges- 

.\l»*xaiidrr-  rram.'nis  -Xavier    de), 

avocat    et    su;     '  T. ils 

généraux,  né  ■■), 

leîht  1  .::..,.li.-.  Jcau-J  ran- 

roi?  i:  id  de  la  .Marliniere, 

baron   «le   («orcy,  et  de  Marie-Jo- 

sf'fdi    de   H<»rnard  »,  était    avocat 

i'Mit,  quand  il  fut  nommé 

I  du  r«>i,  lieutenant  géné- 

il  civil   et  criminel  au  bailliage 

'•.•  î  ..ML'wy.  Elu,  le  H)  mars  178'j, 

'  de  la  nidiles^e  aux  Ktats 

k'  ii< \  par  le  bailliage  de  Metz, 

il  n'eut  pa«  l'occasion  d'y  siéger. 


Maillard  Millet .  né 
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à  Dijon  <(y»le- 
-  des  comptes; 
lan«i  o*M*»  ville 
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lateur,  né  h  M 
le  il 
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•luand  il  fut  tiour- 
i7ti8,  de  la  charge 
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;   il  éltii'  le 
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<1  nt,  tlépulo   au   Conseil 

<i'  ,  '  «-nts,  il  vit  son  élection 

nnnulcenu  IS  fructidor  comme  en- 
lachéc  (le  royalisme,  évita  la  dé- 
porlalion  et  se  relira  de  la  vie 
politique. 

Haillart  -  Jubaipville  Lum^  i  lan- 
«;«iis),  liomino  do  loi  ri  It-fiislaleur, 
né  il  Amiens  (Sommri  le  18  lévrier 
l'îiO,  mort  à  Paris  U-  H  janvier 
I7W  ;  fut  npréé,  le  (i  avril  I78.*i. 
comme  conseiller-  président  en 
l'élection  d'Anïiens.  blu  le  23  ger- 
minal an  Y,  par  la  Somme,  dé- 
|)uté  au  Conseil  des  Cinq-<]enl8, 
il  prit  parti  ouvertement  pour 
les  Clichyens.  Au  IS  fructidor,  il 
fut  condamné  à  la  déportation, 
mais  il  put  s'échapper  à  temps  et 
se  cacher  à  Paris,  jusqu'à  sa  mort. 

Maillé  de  la  Tour-Laudry  (Jean-Bap- 
liste-Marie  de),  évèijue  de  \1H\)  et 
concordataire,  né  au  château 
d'Enlrameâ(Sarlhe).  lefidécembre 
I7W,  de  «  Charles-Louis  de  Maillé, 
comte  de  la  Tour-Landry,  baron 
d'Knlranjes,  et  de  Marie-Françoise 
de  Savoniiière>  »,  mort  à  Paris  le 
il  novembre  1H04  ;  fut  sacré  évo- 
que de  Gap  le  8  mai  1778,  passa 
à  l'évèché  de  Saint- Papoul  en 
1784,  ne  voulut  pas  prêter  serment 
a  la  Constitution  civile  du  clergé, 
alla  en  émigration,  puis  revint  au 
moment  du  (Concordat,  et  accepta 
le  poste  d'évéque  concordataire  à 
Hennés. 

Mailles  idesi.  —  Voir  Magallon. 

Maillot  (Claude-Pierre),  législateur, 
ne  il  Toul  (Meurthe),  le  24  août 
1744.  de  «  sieur  Nicolas  Maillot, 
marchand,  et  de  demoiselle  Anne 
Borde  n .  mort  ii  Toul ,  le  2 
mars  1884  ;  était  avocat  en  parle- 
ment, quand  il  fut  pourvu,  le  10 
mai  1769,  de  la  charge  de  lieute- 
nant général  au  bailliage  et  siège 
frésidini  de  Toul,  Klu.  le  7  avril 
789.  député  du  Tiers  aux  Etals 
généraux,  par  le  bailliage  de  Toul 
et  Vie,  il  demanda  que  dans  la 
déclaration  des  droits  Ton  fit  men- 


tion de  la  religion,  et  que  l'on 
(ixAl  à  Toul,  l'évèché  de  la  Meuse. 
Son  mandat  expiré,  il  repril  sa 
profession  d'avocat. 

Mailly  de  Chàteaurenaud  lAnioine- 
Aime- Alexandre  -  Marie-Gain  i<|  - 
Joseph-Franeois,  nianjuis  de;, 
législateur,  né  h  Vexml  (  Haute - 
Saône),  le  i.'i  novembre  1742,  du 
0  marquis  de  Mnilly,  seigneur  de 
Clw\leaurenaud,  Serigny,  Mous, 
La  Tournelle.  Oniiili-j'iiv  et  autre* 
lieux,  et  de 
•Marguerite  Heu 

ville  »),  morttiFranchevilie(Haule- 
Saône)  le  12  juin  1819  :  était 
avocat  en  parlement  quand  il  fui 
pourvu,  le  27  février  170.*>,  de  la 
charge  d'avocat  général  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dôle. 
Il  avait  été,  ii  l'âge  de  20  ans, 
secrétaire  de  Voltaire,  à  Ferney. 
A  l'époque  de  la  Révolution,  il 
était  un  des  riches  propriétaires 
de  la  Franche-C<jmlé.  Elu,  le  IC» 
avril  I789.sup[)léanl  de  la  noblesse 
aux  Klats  gétiéraux,  par  le  bail- 
liage d'Aval,  il  fut  appelé  à  y  sié- 
ger le  20  juin  1790,  en  rempla- 
cement du  marquis  de  Lezay- 
Marnésia.  démissionnaire,  et  fut,  à 
l'expiration  de  son  mandat,  nom- 
mé un  des  administrateurs  de 
Saône-el-Loire,  Ce  même  d«'parle- 
meiit  l'élut,  le  7  septembre  1792, 
membre  de  la  Convention;  il  sié- 
gea parmi  les  plus  ardents  répu- 
blicains et  vola  la  mort  du  roi  : 
fut  réélu,  toujours  par  Saôiie-el- 
Loire,  le  24  vendémiaire  an  IV. 
député  au  Conseil  des  Anciens,  en 
devint  secrétaire,  et  en  sortit  en 
l'an  VI  ;  puis,  Ie9  germinal  an  Vlll. 
il  devint  maire  de  Vesoulet  exerça 
ces  dernières  fonctions  jusqu'à  la 
chute  de  l'Empire. 

Mailly  d'Haucourt  (Louis-Mai i.-.  .imr 
di'i,  ufticier  général,  né  a  Wimille- 
Haineval (Somme), le  23 novembre 
1744.  «  d'Auguslin-Josepli.  comte 
de  Mailly.  marquis  d'Harcourl. 
maréchal  de  France,  et  de  haute  el 
puissante  dame  madame  Loiiise- 
Madeleine-Joseph-.Marie  de  la  Ri- 
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il    fut  promu, 

!'"  'Miup.  Elu, 

de  la  no- 
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fil 
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le  la  Dordogoe,  et 

^l.'î.  •]>-  Ia  <'imrn[*- 


Main  ^Thomn«»-.?^nn\  manu  facturier 
•  f,  no  à  Niort 

I  ^  mai  1745,  du 

in,  gnrilier,  et 
•i  :  -   rese   Massé    », 

Il  it  le  io  mai  t8il  ;  était 

-  manufat-lurier      dans 
quand  il  fui  élu,   par 
>>i  ai  iiMi<ii!(S4*inenl.  en  181 1,  can- 
didat  au    (Lor[>s    l('gi>latir,    «'ans 
♦'Irc  appelé  à  y  siéger. 


Main 


Circon» 
T8JK 


1  linr  de  I 
..'-.  i.  mal  '■•■■ 
Napolfon,  sentit  renaitr* 
menls  royalistes  et  se  rmn.i  i.ki- 
Icment  aux  Bourb«)n8  en  181 1.  Il 
demanda  à  rentrer  dans  \es  gar- 
des du   (lorps.    fe  qui  lui  fut  n<'- 
cordé,  et  r» 
de  Sainl-L 

1814,  questeur  «le  la  (iiiaiitl»rc  «les 
dépulé?».  Au  retour  de  (iand,  il 
reprit  sa  place  dans  les  gardt^s  du 
corps,  puis,  le  ii  août  181.'),  il  fut 
élu  par  le  grand  collège  de  la 
Dordogne  et  vola  avec  la  minorité 
de  la  Chambre  introuvable.  Con- 
seiller d'Etat  en  service  ordir;  ■■ 
le  16  octobre  1816,  il  fut 
député  en  1817,  puis  en  ih'll  <i 
vota  constamment  avec  b*  parti 
r<^>\    '  <;'e»t    à   sa   ' 

dr  i'\  ou   il  laiv 
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fui  (lu,  en  IH()(),  par 

iimt  de  lii-zicrs.  can- 

::i8lalir,  sans  èlre 


Maire  (Pierre -Xavier-Thérèse),  ma- 
gislrat  et  homme  politique,  né  à 
Ponlarlier  (Doubs),  le  l'y  novcuihre 
I7(JI,  lie  «  monsieur  Claude-Fran- 
çois-Halhildo  Maire,  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  Ponlarlier. 
et  de  dame  TInrése  \'  ' .  son 

épouse   »,  était   coin  du 

gouvernement    près    le    UiLunal 
civil   quand  il    ftit  élu.  en   IK'itJ, 


f)ar  I  arrou'! 
icr,  sans  éti 


lar- 

r. 


Maison  (Nicolas-Joseph,  marquis), 
oflieicr  général  et  législateur,  né 
à  Epinay  (Seine),  le  19  décembre 
1771,  de  «  Joseph  Maison,  bour 
geois,  et  de  Marie-Geneviève  Gi- 
nard,  sa  femme  »,  mort  à  Paris 
le  IH  février  1840;  s'enrùla  le  i'2 
juillet  179i  dans  un  b;itaill<»n  de 
volontaires;  était  capitaine  quand 
il  se  distingua,  à  Jcnimapes,  en 
reprenant  h  l'ennemi  le  drapeau 
du  bataillon;  se  battit  à  Fleurus  et 
fut  blessé  à  Maubeuge  ;  fut  laissé 
pour  mort  sur  le  ciminp  de  bataille 
de  Mons  ;  s'empara  du  pont  de 
Limbourg  et  y  fut  grièvement 
bles«é  ;  devint  chef  de  bataillon, 
lit  la  campagne  d'Allemagne  en 
l'an  IV  et  celle  d'Italie  en  Van  V, 
fut  blessé  h  Wurtzbourg,  et  pro- 
mu adjudant  général  à  la  paix 
deCampo-Fermio.  Il  partit  à  l'armée 
de  Hollande  et  assista  à  la  bataille 
d'Alkmaïr,  où  il  fut  grièvement 
blessé,  prit  part  à  la  campagne  de 
180o  et  fut  promu  général  de  bri- 
gade après  Ausleriitz  ;  fit  ensuite 
les  campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne,  se  distingua  à  Halle 
et  à  la  prise  de  Lubeck,  devint 
chef  d'état-major  de  son  corps 
d'armée  (t  assista  a  Friediand; 
passa  en  Espagne  avec  le  maréchal 
Victor  et  prit  part,  avec  succès,  à 
la  victoire  d'Hspinosa;  puis  fut 
créé  baron  de  l'Empire  le  2  juil- 
let 1808.  En  1815  il  fut  attaché  au 
2'  corps  de  la  grande  armée,  se 


I  le   18  atiùt  ,  et 

>^o  d(r  la  Hér  fut 

noniuur  gi-néral  de  division  ;  prit 
une  part  glorieuse  aux  batailles 
de  Lulzei),  de  Bautzen  et  de  Leip- 
zig, où  il  fut  encore  blessé,  puis 
fut  créé  c<imte  de  l'Empire  le  li 

août  1813.  Pendant  l.t  ,-nc 

lie  France,  Maison  fut  >  1  «ur 

commander  l'arnjée  du  M.rii  et 
défendre  la  Belgique,  il  battit 
les  alliés  àCourtray  le  jour  même 
où  Paris  capitulait,  donna  soti 
adhésion  aux  Bourbons,  fut  nom- 
mé grand  cordon  de  Saint-Lours 
et  de  la  Légion  d'honneur,  gou- 
verneur de  Paris  et  pair  de  France, 
le  i  juin  1814,  se  refusa  à  servir 
Napoléon  à  son  retourdel'iled' Elbe. 
A  la  Chambre  haute  il  fut  membre 
du  conseil  de  guerre  qui  devait  ju- 
ger le  maréchal  Neyel  se  déclara 
pour  l'incompétence,  puis  fut  fait 
marquis  le  M  août  1817.  En  1858 
il  fut  nommé  commandant  en  chef 
de  l'expédiliun  de  .Morée  et  signa 
une  convention  avec  Ibrahim-Pa- 
cha: mais  retle  eonveiilion  n'ayant 
pas  ment  exécu- 

tée, \i  11' la  citadelle 

de  Navarin  et  «lu  chaleaude  Morée. 
Le  '2i  février  1829.  il  reçut  \<:  bAlon 
de  maréchal  de  France.  En  18H0, 
il  se  rallia  à  Louis-Philippe,  fut 
nommé  ministre  et  officier,  mais 
céda  son  portefeuille  le  Itî  no- 
vembre au  général  Sébasliani, 
fut  ambassadeur  à  Vienne  de  1831 
à  1838,  ensuite  à  Saint  Peters- 
bourg,  de  1833  à  183o,  el,  le  IM) 
avril  de  la  même  année,  il  fut  nom- 
mé minislrede  la  guerre,  il  le  resta 
jusqu'au  G  septembre  1836,  et  con- 
tinua à  siéger  dans  la  Chambre 
haulc;  il  mourut  subitement. 

Maison-Rouge  (de).  —  Voir  Bardel. 

Maisonneuve  (François),  recteur  et 
législateur,  né  à  Saint-Etienne-de- 
Montluc  (Loire-Inférieure),  le  9 
septembre  17'»4,  de  «  François 
Maisonneuve,  marchand  à  Saint- 
Elienne-dc-Montluc,  el  de  Gillette 
Maignan  »  ;  était  recteur  dans  son 
lieu  natal  et  fut  élu,  le  ii  avril 
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il 

iM.  eu 
'  -iâlatir, 
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Maisoupré  yh-  .  —  Voir  Mallcl. 
Maisons    l*-*  .  —  Voir  Lescèae. 

HaisM    iMarius-Pélixl.    homme   de 

1  ■  il,  né  à 

I  .  le  17 

<lc     «     Jcau-Jo8«-! 

'  '*n  In  «•'Mir.  et 

•  •ri   «-Il 
1  1H(h;. 

I 


le  pn>- 


.1  ju^e 


tulionncls.  Son  mamiat  expire,  il 
se  relira  de  la  politii^ue  ;  néan- 
moins à  la  fin  de  l'Empire,  il 
accepta  le  v--<'  .r.i.r..r.i  f..r..*i;..r 


Majou 
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I  N  ic     l  l     ii><\<.*uil»i< 

Ml  -linl-licruiiiie    lo   _ 

vrier  lKi2;  était  coloufl  dinlaii- 
teri«*  quand  il  fut  .'lu.  le  II  mars 
IS|*J.  par  l'ai  :  icnt  de  la 

Hochelle,  repi*..v..  •  '•  ninm- 

brc  des  Genl-Jourr- 

Majou-des-Groix  'Je«n-Jo»rph)^  juge 

■  •,  né  k 

iVen- 

IToi,  de 
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M  il.iret   (Jrt^^ph    FrançAJ».  Mairile- 
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Louis, 
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MM. 


MAL 


r<»ntrn  ou  Irnru'P  «jii»'  stms  !<•  {'.on-  j 
stilul:  il  devint  moinhrc  itu  conseil  | 
(l'a<lminiélrntion    !  '!«• 

Touloii!*e   et    fut   '  11' 

maire  «le  celte  vilU-.  Llu,  le  lli  , 
mai  IHKi,  pnr  la  llautn-Gnronne, 
représentant  h  la  Chambre  des 
(!enl-Jôurs,  il  se  tint  a  l'écart  sous 
la  Ucslaiiralion,  et  fut  élu  député 
de  Toulouse  t'utra  muroa  en 
nrKcnihre  1830,  siégea  parmi  les 
ministériels,  fut  réélu  le  iO  sep- 
tembre l8So  et  appelé  h  la  pai- 
rie le  7  novembre  1889;  il  siégea 
jusqu'à  sa  mort  parmi  les  purs 
ministériels. 

Malartic  <Ambroisc-Kulalic  de  Mau- 
rt's,  vi<'OTnh^  dci,  lioutenanl-co|o- 
nel  ••'  iir,  né  à  Mnniaulian 

(Tan;  .  'une),  le  il  juillet 
l7;H7.<le  «  l'ierrc  Ilippolyte-Joseph 
de  .Maures  de  Malarlic,  comte  de 
Montricoux,  seigneur  d'Arliques 
et  de  Saint-Geniès  en  Agenais  et 
Quercy ,  lieutenant  aux  gardes 
françaises,  et  de  darne  Antoinette- 
Charlotte  de  Savignac  »,  mort  en 
émigration,  à  Hambourg  (Allema- 
gne), le  17  février  17%;  entra  au 
service  le  l""  novembre  1755,  en 
qualité  de  lieutenant  au  régiment 
(le  Vermandois-Normand,majordu 
régiment  provincial  de  Montauban, 
le  24  février  1774;  il  devint  en- 
suite lieutenant-colonel  comman- 
dant du  bataillon  de  garnison  du 
Poitou,  et  le  23  juillet  1780  il  fut 
appelé  au  commandement  de  l'ile 
d'Aix.  Elu,  le  20  mars  1780,  député 
de  la  noblesse  aux  Etats  géné- 
raux, par  la  sénéchaussée  de  La 
Hochelle,  devint  secrétaire  de  la 
Constituante,  puis  protesta  contre 
la  réunion  des  trois  ordres,  et  fut 
promu,  le  1"  mars  1780,  au  grade 
de  maréchal  dp  ramp.Hélrograde, 
il  comballit  t  innovations 

d»*  l'Assembl'  .  i  à  l'expira- 

tion de  son  maiidal.  prit  sa  rési- 
dence à  Hambourg  et  y  mourut. 
Il  était  chevalier  de  Saint-Louis  et 
membre  des  académies  de  Mon- 
tauban et  de  Montpellier. 

Malartic  (Jcan-Vincenl-Anne,  comte 


<iej,  li      ■  '  ilu  roi  *'t  -ii|i|ii«;mt 

aux  I  raux.  né  ii  U»'inber- 

.  Miii  '  '"  '     ,  iid^re  1739, 

m.  Il  ,    re  «lu  pré- 

«cédcnl.  Llail  iiciitt  tiant  du  roi  des 
ville  cl  citadelle  de  Nancy  et  che- 
valier de  SainlLoiiis;  fut  élu,  le 
h»  mars  1780,  suppléant  de  la  no- 
blesse aux  Etals  généraux,  par  le 
bailliage  de  Bar-le-Duc.  H  ne  fut 
pas  appelé  h  siéger  cl  partit  en 
émigration. 

Malartic  de  Fondai  fAbel-Kran... *:•.-, 
conseiller  en  parlement  et  sup- 
pléant aux  Etats  généraux,  né  à 
Paris,  le  10  novembre  1700,  de 
«  Jean  de  Malarlic,  écuycr  sei- 
gneur de  Fondai,  et  de  Marie- 
Anne  de  Faure  »  ;  mort  à  Pari;* 
en  1804;  était  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  quand  il  fut  élu, 
le  24  mai  1780  suppléant  de  la  no- 
blesse aux  ElaCs  généraux,  par  la 
ville  de  Pari«i  fl  n<'  fui  |><iinl  .•ii.ncli'' 
à  siéger. 

Malartie  (Jean),  curé  et  législateur, 
n«'aSaint-Denis-de-Pille(Gir<»nde>; 
était  curé  de  celle  paroisse  quand 
il  fut  élu,  le  17  mars  1780.  député 
du  clergé  aux  Etals  généraux,  par 
la  sénéchaussée  de  Caslelmoron  ;  se 
joignit  au  tiers  état  et  prêta  le 
serment  civique  le  3  janvier  1701. 
mais  se  rétracta  le  lendemain  et 
disparut  de  la  scène  politique. 

Malaspina  iCarbonaroCharles),  pro- 
priétaire et  législateur,  né  à  B<d- 
bio  (Gènes),  le  10  jurilet  1707. 
d'  «  Antoine-Marie  Malaspina  cl 
de  Françoise  Giugali  »  ;  était 
propriétaire  et  conseiller  général 
quand  il  entra,  le  3  octobre  1808, 
au  Corps  législatif,  comme  député 
de  Gènes.  H  v  siégea  jasqu'en 
1810. 

Malassis  <  Romain-Nicolas),  impri- 
meur et  législateur,  né  à  Hrest 
( Finistère!,  le  14  avril  1737,  de 
«  Romain-Nicolas  Malassis,  impri- 
meur-libraire de  Brest,  et  de  Ju- 
lienne-Frangoise  Alain  »  ;  était, 
comme    son    père,     imprimeur  ; 
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11   III.   U  devint  aases- 
Jujuge  de  paix  en  l'an  V. 


Malateste  de  Beau! 
laleur,   ne   a  M 

Garonne)  le  7  juin  \l'Ai  ;  elait 
curé  de  Montaslruc.  (juand  il  fut 
élu,  le  i6  mat!»   ITS*.),  lieputé  du 

clcri- r    Ktats   ^^nt•raux,    par 

la  .-«si-e  <l'A;;cn  ;  siégea  à 

dr  ■  * 

il  a  de  dcpulc 


Malébre 


Voir  I»fliii  (II»   I..iii;m<. 


Maleissye    i  Aitton 
^\r    r.irdieu.  m.'i 
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qni  i 
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Aiir      I  Ion  d'A- 

inon<-Mtirt  ».  exrrute  .i  l'.iris  le  'J 
iiiil!.f    17'»',.    Ktail    niar«cli.il   de 
'  il  fut  élu.  le  li  m  >i- 
■■•I   de    la    no|»l.    - 
au  :  lux,  par  le   h   il- 
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ia  vie  privée. 

Malès  (Gabriel  ,  avocat,  législateur 

'*'  •■  '.  no  à  Brive  (Corrèze) 

libre    1755,     mort    à 
iJiiv.-  le  I.»  avril  1837;  était  avo- 
cat dans  sa  ville  natale  au  moment 
de  la  l{.      ■  Elu,  le  il  mars 

I781>,  (i  .  Tiers  aux   Etals 

généraux,  par  ia  «iénéchausée  de 
Tulle .    Son    mandat    expiré .     il 
retourna   U   lirive  et  y   reprit  >a 
profession  davucal;  il  ne  reparut 
sur  ta  scène  politique  t|ue  le  i'A 
vendémiaire  an   IV,  comme   élu 
de    la,  (lorréze    au    Conseil    des 
Anciens  ;    en  devint    secrétaire, 
approuva   le   18  fructidor   et   vit 
son  mandat  renouvelé  le  i3  ger- 
minal an  VII  ;  se  rallia  au  18  bru- 
maire, et.  le  4  niv«'>se  an  VIII.  fut 
nommé  m«Miil)re  du  Tribunat.  Il  en 
m  .\,  fut  (ail 
Il  d'honn<-iir 
If    :..  |.i.i,i  ;i,  et,  le    :ÎS 

--•|'t.  !iil.:  .ilb'r  maille 

I  1  .-a  à 

il  •  (  fui 

maintenu  par   la  t(<  a  a 

lacour  des  comptes,  ci ......  ...utr, 

en  celle  qualité,  le  ii  mai  IH.'tO. 

Halesherbet  (Guillaume-Chrétien  de 

!  '       ininislroet  défen- 

I.  né  à  Pari;»  le 
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rùlla^o  de>  til  de 

n   OOlir  .il  mI   .1.' 

la  vén 

il  8'0|>|  ><■-■.  .  ...  .^.■p -.s 

les  fraudes  de  la  répartition  des 
tni|>('it5.  Eu  I7G8,  le  prince  de 
Condi-  ayant  été  charpé  d'aller 
iuipDSt'r  silence  à  la  cour  des 
aides  :  c  Prince,  lui  dit  Males- 
hcrbes,  la  vérité  doi'  r  bien 

terrihl*^  puisqu'on  li.  tant 

d".  i^t  qu'on    lu    r«'pousse 

du  >  >'c  tant  d«'  rigueur.  »  Le 

Gavnl  I7"i>,  Louis  XV  ne  trouvant 
pas  Maicsherbes  assez  niaileabie 
ni  assez  rourlisan,  l'envoya  en 
exil,  il  cassa  la  cour  des  aides,  el 
prononça  la  dissolution  du  parle- 
ment ;  mai.»  quatre  mois  plus  lard, 
Louis  X  VI  rappela  Maiesherhesel, 
en  1774,  dans  ses  remontrances,  il 
dit  au  roi  :  «  Nous  ne  devons  point 
vous  le  dissimuler,  Sire,  le  moyen 
le  plus  simple,  le  plus  naturel,  le 

r)Ius  conforme  a  la  Constitution  de 
a  nionaroliie,  serait  d'entendre  la 
nation  elle-même,  assemblée,  et 
personne  ne  doit  avoir  la  lâcheté 
de  vous  tenir  un  autre  langage, 
personne  ne  doit  vous  laisser 
Ignorer  que  le  vceu  unanime  de  la 
nation  est  d'obtenir  des  Etats  gé- 
néraux ou  au  moins  des  Etats  pro- 
vinciaux. »  Peu  de  temps  après, 
sur  les  instances  de  Turgot,  son 
ami,  il  accepta  le  uiinislère  de  la 
maison  du  roi  et  des  provinces, 
qii'  ond,  de  nos  jours,  au 

un  •'  l'Inférieur:  mais  les 

iii'  >i      ,.  ,,         ,    I    ,  ,,..  I,-. 

!<'   '  '  -  '     '     .     'II.'  r    'A     !.■- 

mi>si>iii  lijr»  du  renvoi  de  Turgot 
{\-l  ui.ii  1776).  Il  rentra  de  nou- 
veau au  Conseil  en  1787,  mais 
refu"*a  toute  fonction  active,  tout 
en  en  essayant  encore  d'obtenir 
des  réformes.  Ses  avis  ne  furent 
pas  écoutés  et  il  se  retira  de 
nouveau  en  1788.  Malesherbes 
évita  toute  compromission  dans 
les  premières  années  de  la  Kévo- 
lulion.  en  se  tenant  dans  une 
nt  I  la  lin  de 

1  '■'  ,     sort  qui 

devait  cire  réserve  .i  Louis  XVI.  il 
oublia  les  griefs  passés  el  géné- 


reusement il  sotlrit  pour  le  dé- 
fendre devant  la  Convention.  Il 
fut  agréé  en  même  lem()s  que 
Tronchct  et  Desèze;  mais,  malgré 
un  talent  immense,  il  ne  put,  il 
ne  pouvait  sauver  le  roi.  Lui- 
même  ,  malgré  son  grand  Age  . 
eut  un  pareil  sort,  et  com 
Louis  XVI,  il  porta,  sa  tél( 
l'échafaud. 

Malet  i.Ie.ui,  I 

gi>lateiir  <  '  \ 

mansil  le  30  mai  I7.>.1 

de    «'    Il  ;     lîerlraïKl    M;il.l 

lieutenant  particulier  an 
de   Périgueux,    et   de   de...  ,. .  ... 

Marie-Arjnc  Uescombes  »,  mort  à 
Bordeaux  en    1849;  était  avocat 
en  parlement  quand  il  fut  nommé, 
j       le  1 1  Juillet  l<87.  conseiller  Lay 
I       au  parlement  de  Bordeaux,  devint 
sous  la  Kévolulion  maire  de  Sor- 
I       ges,  puis  président  de  canton  et 
I       fut    créé    banm    de    l'Empire    le 
id  septembre   1809    II    enfm.    le 
10  août  1810,  au  Corps  1 
comme   déjHité  de  la    l> 
En  avril  1811,  il  fui  nomme  con- 
seiller à  la  cour  impéri  .!.•  ,\o  Bor- 
deaux. Il  siégea  au  i  isla- 
tif  jusqu'en  1815  el  .......  ...i  son 

poste  de  magistrat  sous  la  Restau- 
ration. 

Malet  l'Charles-Kr.i 
général   et  con- 

né  à  Dole  (Jurai,  le  i^i  juia  17<i, 
de  «Jean  de  xMalette  isic),  ch<  v.i 
lier  de  l'ordre  militaire  de  Sainl- 
Louis,  capitaine  au  régimenl  de 
Beauvillers,  et  de  dame  Gabrielle 
Febvre,  son  épouse  »,  fusillé  a 
Paris  le  29  octobre  1812;  entra 
dans  la  carrière  militaire  à  l'âge 
de  seize  ans,  comme  mousque- 
taire; salua  la  Révolution  avec 
enthousiasme,  et  devint,  en  1790. 
commandant  de  la  garde  natio- 
nale du  Jura;  puis  fut  délégué 
pour  assister  à  la  féiléralion  du 
Champ  de  Mars,  le  14  juillet  :  par- 
tit en  1792  à  la  tète  d'un  \ 
de  volontaires,  devint  > 
général  en  mai  1793  et  »e  lit 
remarquer  par  sa  bravoure  aux 
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nrmAïKi  du  Rhin  et  d'Italie.  L« 
r  an  VII,  il  fui  promu 
i  HeR'l»^.  *»*rvil  *»n  ll«- 
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Miilicl  usuii     L-iL-nu  d'élre   trans- 
fère   dans    la    uiaisuu   de    5antc 
du    docteur    Uubui&aon ,     diluée 
prj>^  la  barrière  du  Trùne.  11  avait 
formé  son   j<;ouvf-"   ■•■•■!(    provi- 
soire et  l'avait  c  u  géné- 
ral M 
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iiiinnje  rt*pul>li<'ftMf«;  nomme  Gui- 
J.i'  liceel  Lahorie 

pi-'  'ifilrf"  flo  s'as- 

surer de  ii  r,  les 

deux  tiUilni  us;  de 

\ik,  il  se  porte  à  I  eiat-major,  place 
Vendôme,  chez  llullin,  comman- 
dant la  première  division  militaire 
et  lui  annonce  le  nouvel  ordre  de 
choses,  par  suite  duqtiel  il  vient  le 
remplacer.  Ilullin.  montrant  i|uel- 
{]i\e  mélinncc  et  faisant  des  dirPi- 
cul  *I  ■  I, pour  quiles  moments 
él.i.  ieux.  lui  fn<!sa  la  luà- 

cliuiro   d  un  coup  »!  t.  Ce 

coup  d'audace  sans  I  :  rtait 

sur  le  point  de  r»''us>ir  el  clail  pour 
ainsi  dire  consommé,  lorsque  les 
adjudants  de  place  Laborde  et 
Doucet  accourent  et  se  précipitent 
sur  Malet,  le  terrassent  et  l'emmè- 
nent en  prison.  Traduit  devant 
une  commission  militaire,  il  fut 
aussitôt  condamné  à  mort. 

Le  président  Dcjean  lui  ayant 
demandé  quels  èlaient  ses  com- 
plices, Malet  répondit  :  Ln  France 
enti'f'fe,  et  vous-airme  si  j'aidais 
réussi.  Conduit  à  la  plaine  de  Gre- 
nelle, il  reçut  la  mort  avec  un 
sang-froid  héroïque.  Il  commanda 
lui-même  le  feu  avec  une  voix  re- 
tentissante. Tous  ses  compagnons 
étaient  tombés  comme  foudroyés; 
lui  seul  était  resté  debout,  tout 
sanglant.  Il  fallut  une  seconde 
décharge  encore  insuffisante,  et 
l'achever  ù  coups  de  baïon- 
nettes! 

Malet  de  Coupigny  (Aimable-Fran- 
çois-Joseph Marie,  barr)n  de),  né  à 
llulluch  (l*as-de  Calais)  ;  appartint 
h  l'armée  et  fut  officier  au  régi- 
ment de  la  Vieille-marine  infante- 
rie, se  retira  et  devint  propriétaire 
dans  son  pays  natal,  et  fut  fait 
chevalier  de  Saint-Louis.  Elu,  le 
30  avril  17SÎ).  suj)pléant  de  la  no- 
blesse aux  Etats  généraux,  par  la 
province  d'Artois,  il  n'eut  pas  l'oc- 
casion de  siéger,  partit  en  émigra- 
tion et  mourut  à  l'étranger. 

Maleville  ijacqurs,  marquis  de),  aro- 
cat,  législateur  et  magistrat,  né  à 


Domme    (^ordo^ne^.    !*•  19   jtiin 
1741,  de  «II  '  ^' 

leville    et   <l 

de  Moléties  »,  mort  a  iiiinime  le 
ii  noveinbrty  lHi4  ;  était  avocat  à 
Bordeaux  quand  il  devint,  en  I7i)(l, 
président  du  directoire  de  la  Dor- 
dogne,  puis  entra  au  tribunal  de 
cassation  (1791).  Elu,  le  id  ven- 
démiaire an  IV,  par  ce  départe- 
ment, au  Conseil  des  Anciens,  il 
appartint  au  parti  clychicn,  mais 
ne  fut  pas  poursuivi  au  18  fructi- 
dor; fut  réélu  au  Conseil  des  ,\n- 
ciens  et  adhéra  au  IS  bruniaii  • 
fut  rappelé  au  tribunal  de  (m--  i- 
tion  le  M  germinal  an  VllI  et 
fait  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  4  frimaire  an  XII,  et  pré- 
sident de  la  cour  de  cassation  le 
29  floréal  suivant;  puis  fut  créé 
comte  de  l'Empire  le  2(î  avril  180S, 
vota  la  déchéance  de  l'Em [terreur 
en  1814  et  fut  élevé  à  la  pairie  par 
Louis  XVIII  le  4  juin.  Lors  du  pro- 
cès du  maréchal  Ney,  il  V(»la  pour 
la  déportation.  A  partir  de  18i0,  il 
cessa  de  s'occuper  des  alTaires  pu- 
blique.*, à  cause  de  son  mauvais 
état  de  santé.  On  a  de  lui  ;  Du  di- 
vorce et  de  la  séparation  de  corps  : 
Analyse  raisonnée  de  la  dis 
sion  du  code  civil  au  Cou- 
d'Etat,  etc. 

Maleville  (Pierre-Joseph,  marquis 
de),  avocat,  sous-préfet,  législa- 
teur et  n)agi.strat,  né  à  Domme 
(Dordogne),  le  Ii  juillet  1778,  du 
«  précédent  et  de  dame  Pauline  de 
La  Paye  »,  mort  à  Paris  le  \'2  avril 
1832  ;  était  avocat  quand  il  entra 
dans  ladministralion,  et  fut  sous- 
préfctdelan  XII  à  1811,  il  devint 
conseiller  à  la  cour  impériale  de 
Paris.  Elu,  le  18  mai  1815,  par  la 
Dordogne,  représentant  à  la  (Cham- 
bre des  Cent-Jours,  il  se  fit  le  défen- 
seur de  la  liberté  de  la  tribune  et 
de  la  presse.  Sous  la  Restauration, 
il  reprit  ses  fonctions  judiciaires 
et  devint  premier  président  à  la 
cour  royale  de  Metz  le  7  juillet 
1819,  puis  à  celle  d'Amiens  le 
9  juillet  1820.  Le  31  janvier  1815, 
il  lut  appelé,  par  droit  héréditaire, 
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si«^fr4»r  k  U  ('.hnmhr**  lion  pairs, 

re  dé- 


/ 

f-n  Isrwfi,  etc. 

Milfroii 


!»  9Hr 


e),  inagis- 

,,...     ...    & 

ce 

.lie 

naux, con- 
nut du  procu- 
II.  en  I8(X>.  par 


apptilc  a  Mc'gci' 


Malherbe      J 


.Itll 


Il       lui       II'  ' 

liai.  PII  I 


1  -  Ami  ■  -l!..!-Tl), 

ir  ^>  ipi  ,iï  >j»  inlic, 

[     el    iiiagi>lrat,    né    ù 

!ÎI.- el-Vilainei,     le     20 

«le  u    noble  maître 

.....iii      Malherbe       de 

,  avocat  cw  parlement,  et 

Angélii]ue -Jaquette 

>,  mort  à   Uennes  le  i 

était  avocat  et  devint, 

icr  I71M.  procureur  gê- 

-»'l-Vilaine. 

il  [M-il  une 

*ii 

ordoiiuire,  li  ful  raiilciie 

'  l    fit    oiiipriKonnc   au 

l'au    9  llierini- 

I  iiiiii.il    .'III    \  II, 

•  n- 

....  au 

uVIII. 

iiiM<-  <i.i  l'ribu- 

iire  en  l'an  IX, 

r     lie     la     Li'gion 

i5  prairial  an   XII 

û    la    cour     d'atH 

lUr  h  la 

u. 

'te 


pUI*   f'tfJ««Ml 


I  IMltl  à  Ucour 

.idc. 


teiir,  nn  k  Aurilla<*  'Cantal)  W  jO 
avril   I"  1-1 

oolol 

^•'1  'idie    UU    iiiuili 

K  1.    Klu.  le  0       , 

17*Ji.  p.ir  le  O'i'ilal,  suppléant  a 
la  Convention,  il  fut  a|ipelé  à  sié- 
ger, presque  de  suite,  en  rempli- 
cement  de  son  frère  non  accepiaai , 
et  remplit  uoe  mission  dans  la 
Lozère.  Son  mandat  expiré,  il 
reprit  son  commerce  et  fut,  de 
IKI4  à  18âl,  président  du  tribu- 
nal de  commerce  dWurilIac. 

Malibran  (Jean -Baptiste -Antoine - 
Marie),  administrateur  el  législa- 
teur, né  a  Bessan  'Hérault)  le  U 
avril    I7t)l,  mort   i  le  li 

Juin  I82v);  fut  l'un  <i  nislra- 

teurs  de  l'Hérault  vu  \~i\M,  et  le 
i.'J  vendémiaire  an  IV,  élu,  par 
ce  département,  député  au  Con- 
seil des  Cin(|-Cents.  Il  y  proposa 
de  célébrer  une  fête  funèbre  en 
l'honneur  du  général  Hoche.  Le 
i,'A  nivôse  an  X,  il  devint  conseiller 
général  de  l'Hérault  et  fut  nommé 
ensuite  chef  de  la  légion  de  la 
garde  nationale  de  BeÂi»an. 

Mali'?'"    I       j,h-François  de»,  évoque 

<                   -ur,    né    à  Paris   te    M 

juin.  I   I  ,..  '.  .le  «  L  '     1'    '    \,.^ 

>na'-lifiil«-iiaiil   ;ii:  n- 

çaiscs.  et  de  dame  I  n- 

coise  J*ron«l*»  »,  m  i- 

lion    '  -, 

fut  pr  !i 
I  "                   deviiil  I 
p              1    II.  le  20 

pute  du  cierge  aux  i  ;\ 

fiar  la  séii'il. m^-  1  • 

ier.  Il  vol  i<^ 


de«  12  el1'>  «eptrmbn- 
graei  '      '  ' 

lalla 

Malijay  (de).  —  Voir  Noguier. 

MtlUrmé  (i 

>IV,..'.lt         1. 


Malhes  l*irrrr>,  négociant  et  iégitift- 
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monl  (Seine-Inférieure),  le  25  juil- 
let IS^fô;  élail  avocat  en  parle- 
ment, (|uand  il  fui  pourvu,  le  5 
avril  I7H0,  de  la  charge  d'asscHiieur 
civil  cl  criinin«*l  nu  bailliage  de 
Pont-à-M«ins!»oii.  Klu,  le  31  août 
1791,  pnr  la  Meurihc,  député  à  la 
I  ve,  il  prit  place  à  gauche, 

I  I.   par  le  même  déparle- 

nirnl,  le  i  septembre  1702,  inem- 
bre  de  lu  (lonvention,  et  motiva 
ainsi  son  vote  dans  le  procès  du 
roi  :  «  Louis  a  été  cent  fois  par- 
jure; le  glaive  de  la  justice  s*e»l 
promené  trop  longtemps  sur  sa 
léle  sans  le  frapper,  il  <'sl  temps 
'  présentants  de  la  nation 
apprennent   aux  autres 

:i-  "pie  nous  ne   mettons  au- 

(lilTérence  entre  un  roi  et  un 
(Il  ven;  je  vole  pour  la  mort  »; 
cl«  \  int  ensuite  président  de  laCon- 
venlion  et  dirigea  les  débals  lors 
de  la  proscription  des  (lirondins; 

Mvoyé,  en  nivôse  an  II,  en 
!  !  -ion  dans  les  départements  (le 
la  Moselle  cl  de  la  Mcurthc.  En  flo- 
réal an  II,  il  accompagna  Saint- 
Jusl  et  Lebas  a  larmce  du  Uhin 
et-Moselle,  se  trouva  en  désaccord 
avec  eux  el  fui  rappelé.  Au  î)  ther- 
nn'dor  il  se  prononça  contre  Robes- 
pierre, fut  dénoncé  lui-même  à  la 
suite  des  événements  de  prairial 
an   III,    et  décrété   d'arrestation, 

recduvrasa  liberté  par  l'am- 

liu  \  Itruinaire  an  IV.  il  fut 

nommé  commissaire  du  Directoire 

imr  le    tribunal  du   département 

i    I)vle,    puis   à   Namur,    et 

I  à  Mavence;  il  entra  en  1811 

l'arlininislration    des  droits 

1    ..ius,  comme  receveur  principal 

à  Nancy.  Pendant  les  Cent-Jours, 

il  fut  noumié  sous-préfcl  d'Aves- 

nes,  lutta  contre  l'invasion  el  fut 

rnlnv.    j.ar  les  Prussiens  et  cnfer- 

iip     ,1  ,iis   la  citadelle  de  Wesel. 

il    lut    rendu    à    la     liberté    six 

mois  après  el  tomba  sous  le  coup 

«le  laloi  de  I8IC,  contre  les  régi- 

ri  |."-  :  il  parlit  de  Lille  et  se  relira 

ne  revint  en  France 


Mallarmé    Claude-Jos.i.li     l..ir..i. 


avocat,  législateur  el  pr(<fcl  a,  né  à 

NanPN  •-;  lie)  le  3  avril  H.'W, 
frer»  lent;  devint  en  juil- 

let n'JU,  piucuren  du  dis- 

trict  de    Nancy.    \.  celle 

ville,  de  brumaire  an  ili  au  I"  llo- 
réal  de  la  rnéme  annte.  il  fut  élu, 
le  1.3  vendémiaire  an  IV.  député 
delà  Meurihe  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  fut  réélu  le  i'.i  germinal 
an  VII,  par  le  même  département 
cl  pour  le  même  Conseil;  se  rallia 
au  18  brumaire  et  fut  nommé,  le 
i9  brumaire  un  VIII,  délégué  des 
con.suls  dans  le  bas-Khin  et  le 
llaut-IUiin.  Le  •'♦  niv6«e  de  la 
même  année,  il  fut  nommé  mem- 
bre du  Tribunal,  puis  membre 
de  la  Légi(m  d'honneur  le  io  prai- 
rial an  XII,  el  fut  nommé  ensuite 
firefel  de  la  Vienne  (3  novembre 
18U7,  enlin  le  G  avril  l8lo  il 
passa  à  la  préfecture  de  l'Indre, 
il  avait  élé  créé  chevalier  de 
l'Kmfdre  le  ii  novembre  1808, 
puis  baron  le  3l  janvier  1810. 
Sous  la  Ueslauration,  il  fut  admis 
il  la  retraite  comme  préfet,  le  19 
janvier  \HiO 

Mallein  (Jcan-Baptisle-.Vbrahani  , 
avocat,  magistral  el  législateur, 
ne  à  Gremdde  (Isère),  le  12  août 
1743,  de  «  .M'  Jeai  "  '  ,.  Mal- 
lein el  de  dame  Fr.  iij»in  », 
niurl  à  Grenoble  le  l'J  décembre 
I8l.'i;  élail  avocat  et  devint  en 
1792  juge  de  paix  du  canton  de 
(irenoble,  puis  procureur  géné- 
ral à  la  cour  criminelle  de 
l'Isère.  Elu,  le  ii  germinal  an  V, 
par  ce  département,  député  au 
Conseil  des  .Vnciens,  il  adhéra  au 
18  brumaire,  puis, entra, le  4  nivôse 

an VIII, auCorpslegisl.il''   "ne 

député  de  l'Isère,  et  fut!  ■  ,• 

de  la  Légion  d'honneur  n-  .;..  prai- 
rial an  Xil.  Le  17  avril  1811.  il 
devint  conseiller  de  la  cour  impé- 
riale de  Grenoble  el  fut  maintenu 
par  la  Restauration  dans  ces  der- 
nières fonctions. 


Malleret  'dei. 

(d.M. 

Malleret 


Voir  Sainl-Mexenl 

V-ir  \'rit-nil. 
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f'Par- 
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dfsiiu'il 
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Ira  <lans  l  Mnin'»».  comme  com- 
niaiidaiil  U'arntes  de  la  place  de 
Bouohain,  le  il  pluviôse  an  VII. 

Mallet  de  Maisonpré  (Charles),  sup- 

'     i   la    Constituante,  né  h 

'  rv    (Inde»  :  fut  élu.    par 

,   le   14   mar«  ITiM», 

.   la   Constituante.   Il 

nculpoâ  1  wL-ca«ion  de  siéger. 


ministre  de  la  marine;  tombe 
malade,  il  succomba  à  I.i  tùche 
le  7  septembre  et,  n'ayant  aucune 
l'-Mine,  le  roi  pourvut  aux  frais 
•  â  funérailles.  On  a  de  lui  : 

•/     Il  tire  sur  l'es^' "    '      "'V 

,  Mémoire  si  n- 


toi  ici  en  AlUmiuyui-, 
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IS  août  suivant.  Pendant  lesCent- 
Joiirs.  il  fui  ivvix^ué  cl,  sous  la  se- 
conde Uc!>lauratiun,  le  9  juillet 
tSI.'i,  nommé  préfet  de  l'Allier, 
cl  le  1 4  Juillet  de  la  même  an- 
née, préfet  du  l*a<i-de-Calaiâ  ;  il 
f»as8a  h  la  préfecture  de  la  Seine- 
nférieure  le  lo  juillet  IK18,  nuis 
à  Celle  du  Bas  Itliin  le  10  juillet 
ISiO.  Après  la  révolulion  de 
iH'M),  il  fut  iiomn)émeml>rc  de  la 
cour  des  comples  cl  fut  élevé  à  la 
pairie  le  11  octobre  Mi'.i'l. 

Malriat  ( Pierre-Charles),  secrétaire 
K<ii«ral  de  préfecture  et  homme 
polilinue.  né  à  Hadonviller  (Meur- 
the),  le  1*^'  août  ITiti,  de  «  sieur 
Charles  Malriat,  avocal,  lieule- 
nant  conlrùleuraucomtéde  Salm, 
et  de  demoiselle  Catherine-Fran- 
çoise Lavefve,  son  épouse  »  ;  était 
secrétaire  général  de  la  préfecture 
de  la  Meurthe,  quand  il  fut  nom- 
mé, par  ce  département,  en  1810, 
candidat  au  Corps  législatif,  sans 
être  a[)pelé  à  y  siéger. 

Mairie  (Gabriel),  pn>priétaire  et  lé- 
gislaleur,  né  à  Sigean  (Aude),  le 
20  février  177o,  de  «  sieur  Etienne 
Mairie,  propriétaire,  et  de  demoi- 
selle Théodore  Hue  »,  mort  à 
Sigean  le  12  novembre  1837  ;  était 
propriétaire  et  maire  de  ce  pays 
quand  il  fut  élu,  le  1o  mai  1815, 
par  l'arrondissement  de  Narbonne, 
représentant  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours.  Son  mandai  expiré, 
il  se  retira  de  la  vie  politique 

Malrieu  'Jean-Pierre),  prieur-curé 
et  législateur,  né  à  Plagnolle 
(Haute-Garonne)  le  19  novembre 
1740,  mort  à  Hodez  (Aveyron)  le 
28  octobre  1823;  était  Jpremier 
curé  de  Lonbons  et  professeur  au 
collège  de  Hudez  quand  il  fut  élu, 
•  le 2'»  mars  17S9,  député  du  clergé 
aux  Htats  généraux,  nar  la  séné- 
chaussée de  Villefranche-de-Hoeur- 
gue,  il  vota  avec  la  gauche  de 
l'Assemblée.  Après  l'expiration 
de  la  Constituante,  il  reprit  pos- 
session de  sa  cure. 

Maluquer  (Jean-Pierre),  chef  d'es- 


cadron et   légiitlateur,   né  A   P.iti 
(Basses  Pyréiiér-s»,  lf24  mar>  I  ' 
de  «  Jean  de  Maluipier,  seif^i.  ... 
de   Castera,    d'Argagnon,    d'An- 
doins,  de  Gan  et  d'Eslralecq,  avo- 
cat au  parlement  de  Navarre,  con- 
cierge garde-meubles  du  châleau 
de  Pau,  subdélégué  de  rinteiidance 
de  Héarn  et  conseiller  au    |      ' 
ment  de  Navarre,  et  de  Mari 
sabelh  de   Larriu  »,  mort  jï  (jiu 
(Basses- Pyrénées)    le    2K    juillet 
1828;  entra  dans  l'armée  le -4  juil- 
let 1770,  comme  garde  du  rorfi- 
de  Louis  XVI,  compagnie  de  (. 
mont.  lit  ensuite  partie  du  <      . 
de  la  gendarmerieelélait  parvenu, 
le  15  juin  1791,  au  grade  de  capi- 
taine. Elu,le24ven(lémiairean  IV, 
par   les  Basses-Pyrénées,    député 
au  Conseil  des  Cino-Cents,  en  sor- 
tit en  Tan  VIII,  et  deux  ansa(>rës, 
le  9  ventùie  an    X,  il  fut  f)romu 
commandant  de  la  •  ' 

gendarmerie  des  Ba~ 
passa,  le  10  nivôse  J81U,  chcl  il  es- 
cadron et  commandant  des  deux 
compagnies  des  Landes  et  des  Bas- 
scs-Pyrénces,  cessa  sc".  fonctions  le 
5  septembre  1814,  et  fut  admis  à 
la  retraite  le  13  février  18l.'j.  Il 
avait  été  fait  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  prairial  an  XII, 
et  chevalier  de  Saint-Louis  le  22 
juillet  18 14. 

Malus  de  Hontarcy  lAnionK -(.n.ir- 
les),  receveur  des  tailles,  législa- 
teur et  directeur  des  droits  réiniis, 
né  il  Paris  en  1736,  mort  ii  Lille 
(.Nord)  en  1820;  était  receveur  des 
tailles  à  Guerchy  (Yonne), au  mo- 
ment de  la  Itévulution,  et  fut 
nommé,  en  1790,  l'un  des  adminis- 
trateurs de  l'Yonne.  Klu,  le  2  sep- 
tembre 1791,  parce  département, 
député  à  la  Législative,  se  rallia 
plus  tard  au  18  brumaire  et  fut 
nommé,  le  5  germinal  an  XII.  di- 
recteur des  droits  réunis  dans  le» 

*Ardenne8,  il  ces*a  ses  fonctions 
avant  le  chute  de  l'Empire. 

Mamarot,  juge  de  paix  et  suppléant 
à  liiConvention  nationale,  né  à  Vil- 
leneuve-de-Berg  (Ardèche);  était 
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j  (»«♦•  4i*»  pai»  ffa  canton  de  ce  nom, 

lu.    en    septembre 

I"  ^  <\('  l'Vnlèche  à  la 

*  mais  n>ul 

I'-  '■• 

:  le 

•',  cl   de%'iut,  CM    1790, 
!<iyndic   du  dUlrict  de 

•  fui  élu.  le  tist'ptenihre 

y  à   la 

-  niche; 

;  ,  il  reprit  sa 

r  , 

Manche  'nf'T'^r'rmrnt  de  la).  Créé 
1  '  juirlemeiil 

I  u  :  Avrau- 

>  h-  -    •   .  i;  i-,  »s,  Cherbourg,  Va- 

I  il. 111  ^i  liiil-F  .'.        ol 


Mandat  Anloine-Jcan-Galliot,  mar- 

i         '  r.    :    .     .        urnan- 

l»a- 

17.51,  de 

I-,    i>ar(ui 

riiy,  Lau- 

\  1  r  riti    pnr- 

I.  '.  il 

■  I  l' lUH  le  7  mai  I7t>i,  entra  dans 

I    M     1    <•     !»•     iCt      iHiVi'inlx  I*      tT.'i.'t 


in.tfi  1  I  h 


■  m  tn.tiiii    A    ptiH''  arrive. 


il  fui  eonvnincu  d'avoir  donné  l'or- 
dr  Ville 

d-  ne  rfii 

fa 

aiii  ,  "  m 

et  de  la  inilraiilcr  par  derrière. 
Il  fut  mis  en  arrestation  par  Dan- 
ton, subâlilut  du  procurcar  de  la 
coininunc,  et  tué  (i  un  coup  de  pii^ 
tolet  sur  les  marches  de  la  mai- 
son commune,  au  moment  où  on 
le  conduisait  à  l'abimye. 

Mandavi.  suppléant  h  la  Législative, 
né  à  Bordeaux;  était  aduiinî- 
leur  de  (|i«lricl.   quand   il  fii' 
eti  :e  I7ÎH,  lr.»i~ 

pi-  1.»  (jiroiule  a  i.t   i 

^    tive,  mais  n'eut  pas  l'occaeiun  de 
siéger. 

Mangeât  (Jean-Baptiste),  contrôI'Mir 
de  contributions,  né  à  Dun  (  M< 
le  li  mai  I7GI,  de  «  sieur   .!,.>. 
Mangeât  cl  de   Marguerite   A*-«- 
line,  ses  père  et  mère  »>  ;  était 
trôlcur  des  contributions  à  ' 
lons-sur-M;i  ihI  il    fut  «111. 

par  ei't  nn  -ni,  en  I80H. 

cai  'r\tif,  sans 

éli 

Manget.    procureur  svncll'   et  snp- 

fdéant  à  la  ' 
ons-sur-.Ma;         m 
curcur  syndic  du  di^lrict  de  • 
lon<«.  <iuan*l  il  fn'  ••'"   '•■>  ^'•' 
bre  1  i9l.  quati 

la  Marne  À  la  L«  Ki-iiiK.^    ••  •■  <  >•! 
pas  l'occasion  de  ^iéger. 

Hangin  tJean-Nicolas).  maire  et  lé- 

r      ■"• 

gin  il 

mort  ji 

noveinbro    iSu'J.  était    uian 

Mouzoïi.  i] 11. 111  I  il  fut  élu.    I' 

mars    I'  >nt   du    lurs 

aux  1*1  l'.'ir   !■■  l'.u! 

lin. 

Je 

en 

mi!»'i"iiii  II' •      '■"  ■••«••i  ••••  •  -i'..- . 

il  reprit  va  fonctions  du   maire   a 

MoUZnll. 
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Mangin  '.Ïpnn-Pif'rr«»>,  avocat  et  lé- 
on  (Moselle) 

I  '  Il  avocat  en 
narIffnPMl  (|uaiiil  il  lut  pourvu,  le 

II  juillet  1787,  de  lu  charge  tl'n- 
vocal  procureur  du  roi  au  bail- 
liage de  Longuyon  en  L<»rrnine  ; 
devint,  en  ITî»0,  administrateur  du 
district,  et,  le  0  scptenibre  1791, 
fut  élu  par  la  Moselle  député  à  la 
Législative.  Son  mandat  expiré,  il 
ri'pril  sa  profession  d'avocat. 

Mangourit    (Michel-Anï*»-Hepnard), 
avocat,  con.oul,  s-  :^a- 

lion  cl  ministre,  m  I  Ile- 

et-Vilaine;,  je   il    août    [loi,   de 
«  Bernard  de   .Mangourit,   payeur 
«le  renies  et  trésorier  de  la  séné- 
1  Ii.iii-^, c.    et   <le   d"'  Marguerile- 
<•  Caignon  delà  Touche  », 
i..   ..  ..  l'aris  le   17  février  18i9; 

était  avocat  en  parlement  quand 
il  fut  pourvu,  le  G  août  1777,  de  la 
charge  de  juire  criminel  en  la  sé- 
I      '  '      >:,'••    pré>idial  de 

I  <•  eomme  consul 

il  Cliarle.>.luwu  cl  devint  le  IH  bru- 
maire an  lli  commissaire  des  rela- 
tions extérieures.  Il  (luilla  ce  poste 
le  18  du  même  mois,  fut  ensuite 
envové  comme  résident  de  la 
République  dans  le  Valais  (an  VI), 
puis  alla  à  Naples  comme  secré- 
taire de  légation.  Revenu  en 
France,  il  collabora  à  la  fondation 
de  l'ancienne  académie  celtique, 
nui  forma  le  noyau  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France.  On  a 
de  lui  :  les  G  race/tes  français;  le 
Trihtiur  du  peuple;  le  Premier 
Grenadier  de  nos  armées,  etc. 

Hanhiaval  Mean-Jo«rph),  avocat  et 

\veyron),le 

'  Guillaume 

1.  juge  de  Privezac,    et 

Viguier  »,  mort  à  Mont- 

ba7.ens  (Aveyron)  le  .3  novembre 

\S\i;  était  avocat  et  propriétaire 

â^Bés.  quand' il  fut  élu,  le  ^4  mars 

1789,  député  du  Tiers  aux  Etats 

généraux,  par  la  .sénéchaussée  de 

Villefranche-de-Roucrgue,   prêta 

le  serment  du  Jfu  de  Paume,   et 

siégea  à  gauche.  Son  mandat  ex- 


piré, il  devint  conseiller  général 
'  «'t  reprit  sa  profes- 


Maniëres  (Pierre),  oflicier  et  légis- 
lateur, né  à  Domme  iDordogne), 
le  »  septembre  1770, de«  M' Pierre 
Manières,  bourgeois,  et  de  demoi- 
selle Forgnes  »,  mort  à  Paris  le 
3  février  1806;  servit  dans  les  ar- 
mées de  la  Ré[>ul>lique  comme 
officier  subalterne  en  l'an  II  et,  en 
Fan  III.  adhéra  au  18  brumaire; 
il  fut  nommé,  le  îi  lîoréal  an  VIII, 
sous-préfcl  de  Sarlal,  puis  entra, 
le  :!0  thermidor  an  XII,  au  llorps 
législatif,  où  il  siégea  jusqu'à  sa 
mort. 

Manigault- Gaulois  i  Joseph-Vvesi , 
oflicier  général,  né  à  la  Flèche 
(Sarlhe),  le  li  avril  1770,  de  «  Jo- 
se[ih  Manigault-Gaulois,  et  de 
Anne  François  »  ;  tué  à  la  Coro- 
gne  (Espagne)  le  1(> janvier  18<'9; 
servit  dans  le  1"  bali  "  "  la 
Sarlhe,  en  qualité  di  .  et 

devint,  le  I"  avril  I79i,  w»u.s-lieu- 
tcnant  au  4.'i-  de  ligne,  fnpitaine 
le  7  novembre  ilW.  \  i\>- 

bataillon;  adjudant  <-■  ■■  i> 

germinal  an  11.  il  fut  lait  membre 
de  la  Léjjion  d'honneur  le  19  fri- 
maire an  XII,  et  oflicier  le  iii  prai- 
rial suivant;  partit  en  Espagne 
en  1809.  en  qualité  de  général  de 
brigade,  et,  après  s'être  montré 
trésbrave  en  plusieurs  rencontres, 
il  lit  des  pr<   '  '     valeur  à  la 

bataille  de  la  I  où  il  tumba 

glorieu^cmenl  sur  le  champ  de 
bataille. 

Mannay  (Charles,  baron  de),  évé- 
«pie  et  conseiller  d'Etat,  né  à 
Champeix  (Puy-de-Dôme)  le  14 
août  1745,  mort  à  Hennés  Tlle-et- 
Vilainc)  le  5  octobre  18i4;  était, 
avant  la  Révolution,  grand  vicaire 
de  Reims  et  après  la  signature  du 
Concordai,  il  fut  sacré  évéque  de 
Trêves,  le:29  messidor  an  X  :  il  chan- 
ta les  louantes  de  Napoléon  après 
la  bataille  d'Austerlitz,  puis  devint 
conseiller  d'Etat  et  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  adhéra  k  la  dé- 
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;.    Kiu,    le   -21 
int  iifi  la  no- 
ix par  In 
.  il  fui  ad- 
*,  le  5  mai    1790,  en 
ni  de  M     i    T  ^<.',  dé- 
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Mantes  M.» illiage  de).( jrconscriplioii 
vlcclorale  de  \1H9 


Piern- 
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Mann*-!  ' 

la 

leur.  !).•  a  \I 

en  I7.'>l,  du 

marrliniid.  • 

Durand  ••  ;  • 

le  17  noveii: 

à  Paris,    ^m, 

Tourloii    coin  me 

son   lils,   publia 

après  un  painphicl  qui  lui   \ 

une    drU'ntioii   -i-    ' •■■-•<   mois    a 

la  Bastille,  fil  1  .  son  d«-- 

bul  i  •  '•'  "^»  oie  le  .!.->   I///1S  fie  la 

Coi  n,  el  fui  nommé   par 

les  «-it-ru'ui  -  !'-ns,  en   17"' 

procureur  iinune.  \, 

la  j'  lu  JU  juin,  où    il  jnu.» 

uri  if.  il  fjjl    «ii-jftfndn    .).- 


précepteur    d« 
peu    de    toi?i!> 


ri..  . 
Parb. 


Mansord  (Cbarle«-Anloine).  avocat,' 


lui  noinni»; 

Eiti   1.-  r. 
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•  Il  r. 


par 


le  I 
se  I. 

ble  journée  du  lUnoùlet  conserva 
le  poste  de  procureur  de   la  nou- 
velle  cotiimune.    Elu,  le   7   s«j>- 
tembre  179i,  par  Pari»,  menil)r>> 
de  la  Convention.    Dans    la   pro 
mière   séance,  il   ni"   *         ' 
liune  pour  cncrauer 
à  al       ' 
de 
inij 
m»  I 
seii 
fui 

ell.  t  de 

la  I.   ,  ,  .  du 

roi.  il  Vola  pour  «  i.i  ti  »\ 

cii-«i   iliii-     Iii    1*1  iiii  [  lin  t.  !|<>rt 


ver  la  I 

n'a  |)lui  ({u  a  s 

ninnl<*aii     »    Il 
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el  ses  parllsanâ.el  d'avoir  abusé  du 
pouvoir  que  lui  donnaient  ses  fonc- 
tions, il  fui  nrrété  cl  traduit  devant 
le  tribunal  rfvoiulionnairc,  en  ver- 
tu d'un  uianilnl  d'arrél  lancé,  le  ii 
hruuiairc  an  II,  par  Fouquier-Tin- 
ville.  On  lui  reprocha  surtout 
d'avoir  traité  de  «  cannibales  » 
ceux  qui  votaient  la  mort  du  roi. 
Dans  le  procès,  qui  lui  fut  fait  il 
reconnut  qu'il  aurait  préféré  que 
«  Louis  fut  exilé  en  Amérique 
plutôt  qu'envoyé  à  l'échafaud  »>. 
Il  rappela  ensuite  sa  carrière 
révolutionnaire  et  termina  en 
disant  :  «  Non,  le  procureur  de 
la  Commune  du  Dix-Août  n'est 
pas  un  traître!  Je  demande  qu'on 
grave  sur  ma  tombe  que  c'est 
moi  qui  lis  celte  journe'e  !  » 
Condamné  à  mort,  Manuel  fut 
exécuté  le  57  brumaire  an  II. 
On  a  de  lui  :  Essais  historiques  . 
Critiques  littéraires,  philosophi- 
ques; Coup  d'iril  philosophique 
sur  le  règne  de  sainf  f.'un'a:  la 
Ba&tille  dévoilée,  et»- 

Manuel  (Jacques-Antoine), capitaine, 
avdcal  el  législateur,  né  à  Barce- 
lonnette  (Ba>ses-Alpesi,  le  10  dé- 
cembre l77o  ,  de  «  M'  Charles 
Manuel  ,  notaire  royal  ,  et  de 
dame  Elisabeth  Spitalier  »,  morl 
à  Maisons-sur-Seine  (  Seine-el-  , 
Oise),  le  iO  août  IS:Î7,  s'engagea  à  j 
l'ùge  de  17  ans,  comme  volon- 
taire en  170i  et  arriva  rapide- 
ment au  grade  de  capitaine,  fut 
blessé  dans  plusieurs  rencontres 
el  quitta  l'armée  après  la  paix  de 
Campo-Formio.  Il  se  fit  recevoir 
avocat  cl  fut  inscrit  au  barreau 
d'Aix.  Elu,  le  10  mai  1815,  parles 
riassesr-Alpe.«,  représentant  à  la 
Chambra;  des  Cenl-Jours,  et  le 
même  jour  par  l'arrondissement 
de  Barcelonnetle,  il  ne  parut  ù  la 
tribune  qu'après  Waterloo,  le 
3  juillet,  présentant  un  projet 
d'adresse,  oii  il  protestait  bien 
haut  qu'il  croyait  le  bonheur  du 
pays  incompatible  avec  le  retour 
des  Bourbons.  I^e  7,  à  la  nou- 
velle que  les  alliés  s'étaient  en- 
gagés à  replacer  Louis  XVIII  sur 


le  Irônc,  il  prolesta  de  nouveau 
contre  un  acte  qui  blessait  u  notre 
liberté  et  nos  droits  » .  A  la 
chute  de  la  Chambre  dont  il  fai- 
sait partie,  il  demanda  à  se  fain* 
inscrire  au  barreau  de  Paris,  le 
Conseil  de  l'ordre  le  lui  refu«n  : 
c'est  alors  qu'il  ouvrit  ui;  ' 

d'avocat  r-onsiillant.  Klii. 
lobrc  1818,  député  par 
collège  du  Finistère,  et  i 
jour,  par  celui  de  la  Vendée,  il 
opta  pour  ce  dernier  et  prit  place 
sur  les  bancs  de  la  gauche,  fut,  dans 
cette  Chambre,  un  grand  improvi- 
sateur: il  attaqua  les  majorais,  et 
s'opftosa  àrexclu>ion  (le|Crégoirc. 
Dans  la  session  de  I8i2,  il  souleva 
les  colères  de  la  majorité  en  di- 
sant, dans  la  discussion  de  la  loi 
sur   les  délits  de    presse,   que   la 
France,  en  1814,   «  avait- vu   les 
Bourbons    avec     ré]  ». 

Uéélu  député,  cette  n  niée, 

par  deux  collèges  de  la  Vendée, 
Fontenay-le-Comlc  et  les  Sables- 
d'Olonne.  il  opta  pour  ce  der- 
nier. Le  il  février  18i3,  Manuel 
avait  à  répondre  au  discours  de 
Chateaubriand,  ministre  des  af- 
faires étrangères,  au  sujet  de  l'ex- 
pédition d'Espagne,  cl  appréciant 
le  gouvernement  de  Ferdinand  VII 
qu  il  s'agissait  daller  rétablir  sur 
son  troue,  il  s'écria  :  «  que  ce  gou- 
vernement avait  été  a/;or<'de  l8lo 
à  1819  M.  A  ce  mol,  des  <.Tis  nom- 
breux de  :  A  l'ordre,  se  firent  en- 
tendre Examinant  alors  les  con- 
séquences de  l'invasion  fran«;aise 
pour  ce  monarque.  Manuel  s'écria 
de  nouveau  :  «  Auriez-vous  donc 
oublié  que,  dès  le  moment  où  les 

fuiissances  étrangères  envahirent 
e  lerriloire  fran<jais,  la  France 
révolutionnaire,  sentant  le  besoin 
de  se  défendre  par  des  formes  el 
par  une  énergie  nouvelles...  »?  A 
ces  mots,   une  •  de  cris 

partis  de  la  droit  inpill'o 

rateur:  A  la  porte!  à  bas!  c'est 
la  justification  du  régicide!  Ma- 
nuel essaya  de  terminer  sa  phrase, 
mais  ce  fut  en  vain.  «  A'on,  nous 
ne  voulons  plus  l'entendre,  »  crie 
la  droite,  et  M    r..r  l.in  .l.-s  Issards 
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t  la  iribuniî  pour  récla- 

>iiUinn   <!••    Manuel.    Le 

I    I         •  ntolion  en 

'        iideiiiaiii,  la 

fut   ronou- 

m-  .1  iniic-  Il  -0  déft^ndrc, 

•  xprima  ainsi  :  «  Il  pa- 

!<•  mois 

:il  l'im- 

iiiÂ  de  mes 

-    C.cile  im- 

lieu  à 

.    Mnis 


lie  qu  on  sache  au 
'  parais  à  celle  Iri- 
le  je  n'y  suis  monté 
.     (oir,  ni  avec  le  désir 
pirer  l'orage   qui   gronde 
t'ie.  Je  no  prends  In  pa- 
}«our  établir  el  «onslater, 
nlra  de  moi,  que 
Il  vnn«  propoîse 
tis  pré- 
lo  «ans 
i'uts  il   l«  I  illind  ï>a  juâ- 
[inr  -'f^  prir-Mles:  «  Vous 
telriliune; 
qu'il  vous 
'•n  !  prononeez  voire 
qu'il  faut  que   les 
■  leur  cours...  Je  se- 
in •luière  victime,  puis* 
la  dernière  î  Je  n'em- 
t  ;  mais 
uidque 
vos 

ir» 

lis- 

'■r- 

r.>. 

'.ée 

M.  de 

..;  a  l'ex- 

fut   fixée 
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appeler  sur  ma  léle  de  plus  u 
il.ii'.M^    jo  nie  di*  '""^  '<*  'h.iunj 
lé  a  été  ois  fé- 

.  ..M'i    ,..ii  un  sang  ^-  i.  ■  Le 

président  lut  alors  la  ]  n 

ainsi  amendée  :  «  M.  Manu-  i  -ira 
exclu  des  séances  de  la  Clianiltre 
p  ''"Ute  la  durée  de  la  pré- 

>'  ion.  »  Le  centre  droit  cl 

la  lituUi;  se  levèrent  pour;  a  la 
confrf»-épre»ive.    ]r\   irnuehf*   el    !*• 


Le  lencieiiiain  4  mars,  n  i'oii- 
vrlure  de  la  séance,  on  vit  en- 
trer solcnnelleu)ent  Manuel  suivi 
de  toute  la  gauche.  Le  président  lui 
ayant  ordonné  desorlir,  en  vertu 
du  vote  delà  veille,  le  député  de  la 
Vendée  rép«>ndil  :  «  Monsieur  le 
président,  hier  j'ai  annoncé  que 
je  ne  céderais  qu'à  la  violence. 
.Vujourd'huijevien- '  rôle.» 

La    séance     fut     -  •'  ,   la 

gaui.'he  restant  eu  Maiioe.  la 
droite  se  relirantdans  les  bureaux. 
Au  bout  d'une  heure,  le  chef  des 
huissiers  vint  lire  à  .Manuel  un 
ordre  du  président  portant  que. 
«•  s'il  en  est  besoin,  les  huissiers 

f>ourront  se  faire  assister  par  la 
brcc  année  ».  •'  L'ordre  dont  vous 
êtes  porteur  est  illégal,  répondit 
Manuel,  je  n'y  obtempérerai  pas.  » 
.Mors  se  présenta  un   piquet  de 

g:,     '        '     ■  ■        '    vint 

|r  r 
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loi  ,   Manuel     répondit 
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ct'tte  allilude  ,  la  gauche  quitta 
la  itaile  eX  ne  reparut  plus  pen- 
clnnl  In  «rssinii  ;  le  centre  gauche 
ne  prit  pari  ni  aux 
vot«»8.  Manuel  pa»&a 
i  (S  tic  sa  vir  tlans 

I  É.".  —  Malade  de- 

puis loimtenips,il  nxiurulchcz  son 
;imi  l.ailille,  au  cli!\teau  de  Mai- 
Son  corps  fui  transporté  au 
l  .  .<  Lachaise,  suivi  par  une  foule 
immense,  et  c'est  à  grand'peine 
•lu'on  put  éviter  des  troubles 
sérieux. 

Maquerel  de  Quémy  (CharlesFran- 
iis -Alexandre,  seigneur 
ille)  ,  ancien  capitaine, 
lire  et  législateur  ,  né  à 
iuMny  (Oiseï,  le  HO  sep- 
triiiliie  17HH*dc  «  Jean-Krançois- 
Aif'xandre  de  Maquerel,  cheva- 
lier, seigneur  de  Quémy  Monlre- 
li  lin  ,  Parpeville  ,  capitaine  de 
Icrie  ,  et  de  Geneviève-Made- 
...ii.c-Louise  Le  Carlicr  »  ;  entra 
dans  l'armée  le  9  février  1757, 
en  qualité  de  lieutenant  au  réiçi- 
meiildeBrie  :  devint,  le  4  mai  1771, 
capitaine  commandant  à  la  com- 
pafjTuie  Colonelle  ,  fut  fait  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  31  janvier 
1783,  puis  abandonna  le  service 
la  même  année,  le  14  juin,  devint 
ensuite  propriétaire  à  Han,  ^)uis 
fut,  le  '2'd  mars  178U,  dé(»uté  de  la 
noblesse  aux  Etats  généraux  par 
le  bailliage  de  Vermandois,  vola 
constamment  avec  les  partisans 
de  l'ancien  régime,  et,  son  man- 
dat expiré,  il  partit  en  émigra- 
tion etmourut  à  l'étranger. 

Marais  He).  Ce  groupe  siégeait  au 
'<•  la  Convention  et  n'avait 
,  iuion  bien  précise,  il  vota 

le  plus  souvent  avec  la  droite 
de  cette  grande  Assemblée.  Hélait 
connu  sous  diverses  appellations  : 
la  l'Iniur.  le  Ventre,  ou  bien  les 
Cra  '  plupart 

de  s  :t  de  cou- 

rage que  quand  ils' agissait  de  frap- 
per sur  les  vaincus  et  de  les  pros- 
crire au  besoin  ;  c'était  l'appoint 
de  toutes  les  pénibles  besognes. 


Marandat  d  Olliveau  (Charles),  avo- 
cal  et  Icgi.slaleur.  né  à  Nevers 
(Nièvre\  le  30  octobre  1742,  de 
u  Jean-itaptiste  Marandat,  archi- 
tecte, ri  dcJeatmc  Lalour»,  mort 
i,     I  V  %  le   30 

,,  Il  par- 

ttiiilaiitd'  IrMoulins. 

Klu.  le  i't  mars  I7.S'.»,  député  du 
Tiers  aux  Liais  généraux,  par  le 
bailliage  «lu  Nivernois  et  Ooiiziois, 
prêta  le  serment  du  Jcu-de- Paume 
et  siégea  à  gauche.  \  l'expiration 
de  son  mandai,  il  ■•<•!>'''  ^'  •"•"- 
fession  d'avocat. 

Maransin  (Jean-Pierre,  barun»,  of- 
ficier général,  né  à  Lourdes 
(■Haute.s-Pyréné.si,  le  iO  mars 
1770,  de  «  .\lberl  .Maransin  et  de 
Magdelainc  Martel,  mariés  ».  mort 
à  Pari»,  le  15  mai  1S28;  em- 
brassa la  carrière  des  armes  et  par 
son  habileté  et  son  courage,  arriva 
rapidement  aux  grades  supérieurs; 
fut  fait  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  4  germinal  an  XII , 
fut  promu  général  de  brigade,  et 
c'est  en  celle  qualité  qu'il  parlil 
en  Espagne;   s'y  •'  en  fé- 

vrier 1811  ,  au  si<  -  l.'tjfiz, 

puis  aux  combats  de  >  ta 

elde  Villalba,  où  il  fut  lut 

fait,  la  même  année,  le  iU  mai, 
ofllcier  de  la  Légion  d'honneur, 
devint  gouverneur  de  Malaga  en 
1812  et  fut  promu  général  de 
division le30 mai  1813.  LouisXVlII 
le  fil  chevalier  de  Saint-Louis  le 
24  août  1814,  et  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur  le  15  décem- 
bre suivant.  11  avait  été  créé  baron 
par  l'Empire. 

Marant  (Joseph),  négociant  et  lé- 
gislateur, né  à  Buignéville  (Vos- 
ges) le  17  juin  1755,  mort  à  Bui- 
gnéville le  2  janvier  1843  ;  était 
négociant  dans  son  lieu  natal  , 
quand  il  devint,  en  1700,  adminis- 
trateur du  district  de  Neufchàleau. 
Elu,  le  2  .«eplembrel79l,  par  les 
Vosges,  députéàlaLégislalive.  Son 
mandai  terminé,  il  devint  conseil- 
ler général,  puis  maire  de  Buigné- 
ville. 
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niaiit  richement  doué,  selon  lui, 
sous  le  rapport  intellectuel  et 
moral,  vint  en  France  pour  y 
parfaire  les  éludes  médicales  que 
son  pcre  lui  avait  fait  commencer  : 
à  Toul(»usc  et  à  Bordeaux  d'abord, 
où,  pendant  deux  annips.  il  cul- 
tiva simultanément  I  'Cs, 
la  littérature,  la  plni  .  la 
politique  et  larl  de  guciir  ;  ealin, 
U  vint  à  Paris,  où  il  continua  les 
mêmes  travaux. 

Une  remarque  essentielle,  mais 
(jui  n'étonnera  point,  'd'après  les 
origines  de  Jean-Paul  Marat  et 
le  degré  de  foi  religieuse  de  ses 
parents,  et  qui  explique  le  séjour 
assez  court  qu'il  lit  dans  la  capi- 
tale, c'est  qu'à  cette  même  époque 
il  avait  encore  assez  vif  le  senti- 
ment d'aversion  qu'ils  lui  avaient 
inspire  dés  l'enfance  pour  les  phi- 
losophes matérialistes  (les  Ency- 
clopédistes), pourqu'il  put  résister 
aux  instances  que  ceux-ci  auraient 
faites  auprès  de  lui,  à  un  moment 
donné,  pour  l'enlrainer  dans  u  leur 
secte  »,  lorsqu'il  fut  venu  s'instal- 
ler h  Paris,  en  quittant  le  midi  de 
la  France  (1751).  Il  avait  alors 
dix-huit  ans. 

Celte  impression  première,  reçue 
dans  l'enfance  et  l'adolescence  au 
sein  de  la  famille,  ne  s'effaça  jamais. 
En  1778,  dans  son  Plan  de  /égis- 
iation  criminelle.  Marat  écrira  : 

«  Dk  l'Athéisme.  Sans  doute  il 
est  utile  à  l'Etat  que  ses  membres 
croient  en  Dieu,  mais  il  est  plus 
utile  encore  que  ses  membres  ne  se 
persécutent  point  (il  eut  bien  dû 

Prêcher  d'exemple  !)...  Tant  que 
athée  ne  fait  que  raisonner,  qu'il 
vive  en  paix  !  Mais  au  lieu  de  s'en 
tenirautonsceptique.s'il  déclame, 
s'il  dogmatise,  s'il  cherche  à  faire 
des  prosélytes,  dès  ce  moment, 
devenu  sectaire. }/  fait  de  sa  liber- 
té un  usage  <f  '  /;  et  il  doit 
Lvi'KKDKt.  (Jn  lie  renfermé 
pour  un  temp>  iiinilo  dans  une 
pri«on  l'tiiîimoH''.  et  qu'il  g  aoit 
If'pens.'  »  —  Il 
I  .  1  d'insister  sur  la 
gravite  de  cette  déclaration.  — 
Donc,   comme   Rousseau,    M-ir.ii 


était  spiritualisle  ardent;  déiste 
convaincu  et  intolérant  ;  socinien 
intransigeant,  rejetant  la  révéla- 
tion et  la  hiérarchie  sacerdotale, 
mais  confessant  le  dieu  du  vicaire 
vard  et  !•  "  '  les  «  saints 
'  Is  de  la  1  e  ». 

.\u  point  ou  uuua  l  avons  laissé, 
le  désir  d'obof^rver  ftar  Ini-méme 
diverses  -  ofondir 

le  droit  |i  ,    ,      .    lui  i\{ 

quitter  la  capitale  de  la  France 
pour  séjourner  alternativement, 
pendant  quatorze  années,  à  Lon- 
dres, Dublin,  Edimbourg,  La  Haye 
L'trechl,  Amsterdam,  entretenant, 
rapporle-l-il,  une  correspondance 
scieiitiii(|ue,  littéraire  et  philoso- 
phique avec  les  académies  de 
Londres,  Berlin,  Stockholm.  Sainl- 
Péler-ibourg.  Madrid...  et  exer- 
<;anl,  dans  les  villes  où  il  faisait 
séjour,  l'art  médical,  dont  il  avait 
obtenu  le  diplôme  (celui  de  doc- 
teur en  médecine;  à  l'université 
de  Saint-André  d'Ecosse,  le  30 
juin  1775. 

Un  peu  avant,  en  1773,  il  était 
même  entré  dans  la  carrière  de 
publiciste  en  faisant  éditer  à  Lon- 
ares.  en  langue  anglaise  et  comme 
riposte  au  livre  posthume  dUel- 
vétius,  son  [»reniier  ouvrage  :  A 
philoxophical  Essay  on  Mann, 
qu'il  traduisit  ensuite  en  fran<;ais 
et  qu  il  fit  imprimer  à  Amsterdam 
en  1775-1770. 

En  même  temps  il  s'était  lancé 
dans  la  politique  quotidienne  et 
prenait  part  aux  luttes  entre  les 
whigs  el  les  torys.  En  effet,  il 
avait  publié,  à  Londres  encore  : 
the  Chains  of  slarerg  (les  Chaînes 
de  l'esclavage),  œuvre  assez  har- 
die, qu'il  avait  fait  précéder  de 
A n  Address  lo  the ElectorsofGreat 
Dritain.  au  moment  du  renouvel- 
lement du  Parlement.  Le  mini>tère 
en  avait  lait  retarderla  publication 
jus(]u'après  les  élections,  el  c'est  à 
cette  occasi<m  que,  pour  la  pre- 
mière fois  peut-être,  .Marat  reijul 
lalleinte  morale,  la  secousse 
d'amour-propre  et  d'intérêt  bles- 
.sés  qui,  chez  lui  comme  chez 
Rousseau,  développèrent  cette  mé- 
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Auftsitùt  retour   en 

France,  en  1776,  Maral  s'était  mis 
à  l'œuvre,  et  en  in»>me  t»Miii,^  nu'il 
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d««  enlitét  et  de«  fluidee,  Maral 
ne  fit  Taire  à  ia  physique  el  à  la 
chimie,  pas  plus  •|n':t  l.i  ..-;.mc(> 
dp  rhomine,  aucun  .n- 

cunc  ac<]uisiliou  e-  .  fsl 

en  dehors  de  lui,  <  ;  ,\  qa'il 

avait  prélendu  renv»  i  .n- 

daiuiier  à  l'oubli  que  <  ,-s 

se  sont  deflniltvenient  cousliLuccs 
(V«iir  Laooiaif^r.) 

pii 
ii:  ,le 

I 

. // 

nesl  point  de  progrès  pour  la 
raison  humaine  :  iexpérienre 
des  pères  est  perdue  pour  leurs 
fils,  cl  chaque  iiuiividu.  partant 
toujours  du  même  point  d'igno- 
rance, ne  s'instruit  qu'à  ses  dé- 
pens... (Cette  contre-vérité  parait 
s'adresser  à  Turgot  et  à  Condor- 
cet.) 

o  Si  l'on  recherchait  avec  soin 
celle  (la  cause)  dp  la  crtMliiIiié  qui 
déshonore  la  g'  '<■, 

peut-rtrr  In    i,  /(.s 

/'  marquée  que   les 

!^'  .0 tenu  sur  la  littéra- 

ture... 

«  Ainsi  l'étude  des  sciences, 
qui  procure  rarement  de  vraies 
lumières,  traîne  presque  toujours 
d  sa   suite   la   crédllitè    ht   la 

SUPERSTITION... 

<(  Au  demeurant,  je  ne  sais  si 
on  le  voir  jamais 

1. 

\oila,  au  \,  lie  le  plus 

génèrnl.     la     i  n     de    foi 

^'  f^  de  Maral.  sa  philoso- 

\>  '■'■'     ^r.v    Cli(irhil(iÊà:i    ino- 

demes  ov  'a- 

nisme   ac  :  . ,      ,    .:.  ..   j.,„ui- 

phlel  à  la  manière  de  Palissot  et 
de  Morande.) 

Mais  est-ce  à  dire  qu'il  a'y  ait 
rien  à  estimer  ni  à  garder  de 
l'œuvre  écrite  de  Marat?  —  Non 
pas.  —  Il  se  II  IIS 

ses  mémoires  -  n,. 

ri-,        ■  .;, 
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uue  ceriaiae  force  meai&ie,  eoGn 


de»  faits  qui  peuvent  ètr«  qoel- 
quefois  vrais  et  bien  saisis,   de» 

réflexion»  utiles  el   ' 

Mais  au  milieu  de  >\ 

dictions.     '' I      ii.-..mr.-,    Il»' 

quels    ex  I  -    fie    langage 

et  de  quel!  |»-  >entiinenta- 

lité  !...  A\  'U  n  toujours 
alTaire  â  une 
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pulsions    de     vanité,     d  oi - 

d'envie,  de   destructivilt*    n 
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une  prudence  notoireni< 

santé.  Voilà  ce  qui  l'a  i' 
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lemporains,  tandis  qu< 
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cil 
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saint,  tin  dieu  ! 

que    la    plus    grave 
ei!  i'|ue  de  .Marat,  par  im- 

puissance d'abstraction,  fut  de 
vouloir  appliquer  toujours  aux 
personnes  la  suppression  qui  n'au- 
rait dû,  sauf  les  cas  exception- 
nels, concerner  que  les  institu- 
tions et  les  abus. 

Elait-il  donc,  par  rapport  aux 
U'  •  ilu    nj«>" 

un  omme 

pi 

ti..  t 

appelé  a  diris^er  In 
formation  à  la  fois  i 
litique  et  sociale  que  devait  ac- 
complir l'Occident?  —  Certes, 
nous  ne  le  pensons  pas.  Et  h-s 
faits  qui  vont  suivre,  ou  le  rôlf 
effectif  de  Marat  dans  la  Révolu- 
tion nous  donnent,  croyons-nou.«. 
quelque  peu  raison. 

Non-  I  I78f>.  M..       ■ 

là  les  -  f   la  pr.' 

dicale,  il  .>c  d'  i 
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révolution  !... 

Il    publie,    comme    entrée    en 
scène,    V Offrande  à  la  patrie. 
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1h  mai  17'.')  il  it;viul  a  Paris  et 
repril  la  n-daclion  de  «on  Journal  ; 
mais  toujours  obligé  à  se  ca- 
cher pour  échapper  aux  man- 
dalsd  amener  décernés  contre  lui. 
C'est  alors  que,  pour  augmenter 
encore  l'effet  de  son  tirage  quoti- 
dien, il  publia  en  placards  les  ar- 
ticles qui  lui  paraissaient  les  plus 
importants  ;  il  y  en  eut  quatre  : 
C'en  est  fait  de  noux  !  dont  voici 
la  fin  :  «  ^  à  600  têtes  abattues  vous 
auraient  assuré  repos,  liberté  et 
bonheur;  une  fausse  humanité  a 
retenu  vos  bras  et  suspendu  vos 
cou(»s  ;  elle  va  coûter  la  vie  à  des 
millions  de  vos  frères  !  »  —  L'As- 
semblée nationale  rép<»ndit  par  un 
nouveau  décret  enjoignant  au  Chà- 
telet  de  poursuivre  avec  toute  la 
rigueur  des  lois  celte  publication 
^31  juillet).  — Le  i  I  août,  Marat 
taisait  paraître  un  deuxième  pla- 
card intitulé  :  On  nous  endort, 
prenons  y  garde.'  d'une  extrême 
violence.  —  Les  22  et  31  août, 
troisième  et  quatrième  placards  : 
C'est  un  beau  réf^e,  gare  au  ré- 
veil! —  L'affreux  réveil,  ou  le 
mai^sacre  des  soldais  de  (Ihàteau- 
vieux,  à  Nancy,  contre  lequel  il  se 
déchaînait! 

A  la  date  du  18  septembre  il 
appréciait  dans  son  journal  une 
autre  poursuite  exercée  contre  lui, 
toujours  par  défaut  :  le  16,  à  une 
heure  du  matin,  une  descente  de 
police  chez  son  imprimeur,  le  sieur 
André,  sur  ordre  signé  Bailly  et 
Lafayetle,  enlevait  le  tirage  en 
cours  et  les  formes,  démontait  les 

ftresses  et  menaçait  l'imprimeurde 
e  mener  pn  prison  s'il  ne  livrait 
pas  1<-  i-  la  retraite  de  Ma- 

rat M  itior»  de  [)olioe  chez 

la  da;  lier,  chargée  de  la 

vent»-';  il,  avec  confiscation 

des  numéros  de  VAmi  du  Peuple 
en  magasin. 

Dans  le  numéro  du  18  décembre 
1791 .  sur  la  conjuration  des  contre- 
révolutionnaires.  Marat  dit  à  nou- 


veau :  <r  II  y  a  six  moit  que  8  à 
600  tètes  cu-sent  suffi  pour  vous 
retirer  de  labime  ;  aujourd'hui 
que  vous  avez  laissé  stuf>iilement 
vos  ennemis  implai-abl'  i 

des  conjurations  et  se  i;  n 

force,  peut-être  faudra- 1- il  en 
abattre  H  à  6.000  ;  mais  falliU-il  en 
abattre  20  (KK).  il  n'y  a  pas  à  ba- 
lancer un  instant!   » 

dépendant,  à  la  lin  de  l'Assem- 
blée constituante  (sept.  17ÎM  ), 
après  les  dix-huit  mois  de  lutte 
acharnée  et  d'épreuves  cruelles 
qu'il  s'était  imposées,  l'Ami  du 
peuple  sentit  un   «I-  * 

qui  l'amena  à  susp*  i 
jours  son  journal  et  iiicii  i 

encore    une    foi»   en   An 
mais  il  en  revint   le   27.  résolu  ù 
tenter  un  effort  suprême  avec  la 
nouvelle  Assemblée. 

Toutefois  en  un  coup  d'œil  il 
l'eût  bien  vite  toisée,  jugée,  éti- 

3uetée  :  «  La  seconde  législature, 
it-il,  n'est  pas  moins  pourrie  que 
la  première!  »  iu"  de  Y  Ami  du 
Peuple  du  24  novembre).  —  Or 
parmi  ces  endormeurs  publics  cou- 
rant après  la  fortune  et  toujours 
Prêts  à  lui  sacrifier  le  dev<jir  et 
honneur;  parmi  ces  esclaves  mi- 
nistériels sans  foi,  sans  loi  et  sans 
pudeur,  avides  de  trahir  leur  pa- 
trie, leurs  amis,  leurs  pères,  il 
range,  entre  autres,  Condorcel  et 
Hérault  de  Séchelles,  qui,  après 
des  services  constants  rendus  à  la 
chose  publique,  à  la  France  et  à 
l'Humanité,  payèrent  de  leur  vie 
le  droit  de  dire  à  ce  fantoche  de 
civisme,  de  patriotisme  et  de  mo- 
ralité, qu'il  en  avait  menti  par  la 
gorge  ! 

Et  sur  cette  belle  déclaration, 
mordant  au  moins  autant  les  élec- 
teurs que  les  élus,  notre  homme 
de  s'en  retourner  encore  pas-cr 
trois  mois  à  Londres!  Il  en  re- 
viendra dans  le  courant  de  mars 
1792,  quand  il  jugera  le  peuple 
français  assez  puni  par  son  ab- 
sence  

Le  mois  suivant,  en  effet,  il  si- 
gnalait sa  rentrée  par  le  n"  627  de 
sa  feuille,  où  il  prenait  parti  contre 
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jrti»»TTf»  ^\r  moment  était  *inm- 


Ire,  a  i  >;  nouvei 

•ion.  Il  u  roi  et 

lou»  lo*   iiipintirr^t  de  sa  rainille,  j 

qn"'> ^  •••■  '■•  .!•"•-  I--  -■•"■   "nKi 

INiitl  >  >'.l  u     ii>tl'-l     i\    ,1  I   .•  Il  »,i  ;  |.  I  II 

contre  l'Aiiii  du  [n'iifli*,  par      \ 
«011  '  '      '  11-  3  mai  I  ~i\*-l 

—  :  Il  souterrain  : 

S4>l 

dai 

ni.)  .   I 

CM.I  .-    I 

à  prix  la  tvtc  •:  aux.   des  { 

meiiil'r>>    «le    \.\  •••.    leurs 

c<-  t  ceux  de  la  eour,y>o«r 

fn  .  ,  ..  jer  les  bataillons  rcpu- 
tjlimins.  —  Voila  le  fin  in«»l!  — 
On  ne  peut  cependant  pas,  si  Ton 
Ml  atta(|ué  par  l'étranger,  se  dé- 
f«T  '-  '  '   '-  ;    et    si    une 

an  :  r-e.  il  va  sans 

dirr  'jU  11   \   ail 'M  'lu  :;  "       '■■  lué  : 

c'était  la   I»'   (•i.-i:»'  :  i-,    le 

cr-:  ■''  ■    •■ 

d. 

lai 

Kr;.:  . 

pa»  .  <Juei  tiodiine!  —  Le  lO  aoiil. 

daii'>  iiti    iilai  aiti   vrii'ilat      il    nicv- 

r.  I 

Ir»-  lu  \  1'  ! 
nl»ntlrc  lc> 
nii:  '  ■ 


•  \<-    '1  uni  ii'-| 

pourrin  de  la 


I.- 
I  v 


;  relies  de 


h  quarante  fiene^  de  Pari*  :  il  fal- 

Ire! 
I  I    la 

France  contre  Ittrangcr.  lAini  du 
peuple,  lifv.riii  iii.iiilirc  ilii  comité 
de  Burv.  iiune  de 

!'?>'•'-   '  .<  parti  de 

Il  les  ennemis 

ii<-  i.i  il' > oiiiiiiiii  ijiii,  en  effet, 
coniplotaicnt,  au  sein  de  la  capi- 
tale, l'entrée  des  coalisés  ..  Il  fut 
un  des  principaux  instigateurs  «les 

X        'm'II.s  <iui  eurent  lieu 
I  . .     .  -,  •»<  il  en  assuma  )■  .       ,  . 
lucnl  l<i  ihilité. 

Nom  11  ■  à  la  Convention 

le  10  sepleuilire,  il  reprit  la  [)ubli- 
calion  de  sa  feuille  quotidienne 
le  iii,  sous  le  titre  plus  imposant, 
plus  ofliciel,  de  Jourvif  >!'•  f<>  Ré- 
publique :  a  Dévoilei  lots, 
dit-il.  démasquer  les  ii.nn.^.  dé- 
fendre les  droits  du  peuple,  rendre 
compte  des  travaux  de  la  (lonven- 
lion,  suivre  sa  marche,  rappeler 
aux  principes  ses  n  -  qui 
s'en  écarteront,  et  «•'  '/»es 
lumirrea  à  lu  x 
tion  qui  srrn  do,. 
tel  l  de  ce  journal.  >»  — 
Ce-  Mit  ce  mois,  du  reste, 
et  <!elui  d  oct(dtre  suivant,  que 
Marat  elaMil  <!•  tiiiitiveuient,gr:\ce 
aux  Cl  es  territ)l(*s  du 
moment  .  ..-i,..,.  .i..  (»  ii,i..i. 
absorbé  par 

nali' '    '!("   I  I iiM .1 1 ut i II  111   iH* 

la  .lie  dans  les  départe- 

iiienis,  -        a  .  .     '  iinel 

sur   le     1   1      !  oii 

il    régna    •!  ^    cun  • 

teste,  eonini  «ut  J«- 


la 
et 
.lu 

I.. 


l    la   lui 

1             -r»   ne 

.. 

leurs,   d'avoir 

1rs    . 

Ir.   I.îll»    L'I  .tV.s 

•t  \v.  , 

>   deux 

..>      V  . 

inbre  et  tandis 


-  Il'  !•  Il- arnvuieul  ,1  \cnluu. 


Miii  <ii  iiii .  Il  II  I  ven- 

tion.  ce  qu'il  a%  '  t  la 

■is'-  ;  et 

la  Ri'- 

publique  ftuuiuiit,  tl  ftc  montra 
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M  Vit 


lel 

mr-ii  .     riilr 

et  même  ntiihilioii  (amour  <lc>  la 
l'I.iir.'  iii.'.iiifs  ritreurs!  Ses  dcti\ 
lUX  fiirenl  le  -^  ip 
i<)<  •  <•!■  ■•>■.  itiais  siirloiil  t  «.x 
t<Tiiiinaliûn  des  Girondins,  à  la 
chule  de»(]UcU  il  concourut  puis- 
samment et  auxquels  il  rt'ndit 
un<  .1  mort 

de  .   ne  I*» 

poinl  tt  11-  I 


ii  avril  17'.' 
rt'volutionn  i 
est  vrai,  ar.j 
lente  et  contre 


\  Cl, 

lent 
.  le 
anal 
•  ris.  11  fut,  il 
litre  leur  at- 
eur  vœu  ;  ce  qui 


afrgravasinpulièrcm^'nt  leur  ^situa- 
tion politique  ;  mais  il  ne  périt  que 
de  leur  main,  le  11^  Juillet  suivant, 
par  le  couteau  de  Charlotte  Cor- 
dav  ! 

tandis  que  celte  exallée  poli- 
tique portail  sa  tête  sur  l'écha- 
fand.  l'Ami  «lu  peuple  recevait  aux 
Ct>r(U'liers  des  honneurs  presque 
divins  en  allendant  l'apothéose  du 
Panthéon,  le  *i  fructidor  an  II 
(il  septembre  1704),  par  décret 
de  la  Convention  nationale.  Il  est 
vrai  que  le  8  ventùse  an  Ili  iiii  fé- 
vrier 17î)o),  en  suite  du  décret  de 
la  même  Assemblée,  du  8  présent 
moii^,  portant  que  les  honneurs 
du  Panthéon  ne  seraient,  désor- 
mais, décernés  que  dix  ans  après 
la  mort,  Maral  fut  retiré  du 
«  Temple  de  mémoire  »  et  inhumé 
dans  le  cimetière  de  Sainte-Gene- 
viève, prés  Saint- Klienne  du  Mont. 

—  Voir  Marat,  l'Ami  du  peuple, 
par  A  FJouffearl,  i  vol.  in-S", 
Paris.  ISJ'm;  —  F.  Chèvremont, 
J.-P.  Mnrttl,  esprit  politique, 
2  vol.  in-8",  Paris,  1880  ;  —  le 
même,  Maral.  index  bibliogra- 
phique. 1  vol.  in-8',  Paris,  1876; 

—  P.  Fussy.  Marat,  an  mort,  ses 
funérailles,  br.  '\x\-S>>,  Paris,  1867. 

—  F.  Ravel,  biblioth.  à  iNeufchâ- 
tel,  Jean-Paul  Marat  (notice  bio- 
graphique) dans  le  Quérard.  t.  II, 
p.  463-70;  —  I)^  Caban.-s,  Marat 
inconnu^  in-iâ,  Paris,  1891. 


Harbeuf  Y  ves- A 1  e  \ 
de  1789.  né  à  H. 


que 
-Vi- 


de- 
I                                      ^:  _    sei- 
Lii'iir  du  Guc,  de    Laiilé    et   de 
(.vli.ii     président    •<    mortier,    et 
.^nned<  i                •.  mort 
t..n.   ..   ; k    (Aile- 
avril  179S:«nibras8a 
i  .i.ji   i-<i  i.-i.istique.   devint   cha- 
n(»ine  et  comte  »le  Lyon,  fui  sacré 
i'Autun  en  ÎTi  "  ar- 
•  df*  Lvon  PII  I               .  er- 
fcain;   liil                                              ilu- 
tion,  il  I.                                    iM-nt 
civique. 

Harbos  (François»,  curé,  évêque 
c(;nstitutionnel  et  légi;*laleur,  né 
à  Valence  (Urùme).  le  23  février 

1739,  de  «  Fr^' -  M  ..l....    -r.ar- 

chand,  et  d'-  i  », 

mort  à  Valeni  I  i<  -  I  i-mi.i  i.>2o; 
était  curé  de  Bourg- lès-Valence 
au  moment  de  la  Révolution.  Elu, 
en  février  1791,  évé<jue  constitu- 
tionnel de  la  Drome,  il  fut  t-acré  à 
Paris  le  3  avril  suivant  :  puis  fut 
réélu,  le  7  septembre  179:î,  par  ce 
déparlement,  membn"  dr  \:\  Con- 
vention et  vola  «  la  '  de 
Louis  XVI  pendant  I  et 
son  bannissement  à  la  paix  ».  Il 
se  lia  avec  les  Girondin*  et  pro- 
testa contre  le  31  mai,  fut  décrété 
d'arrestation,  mais  put  éviter,  en 
se  cachant,  l'incarcération,  et, 
aprè.s  le  9  thermidor,  il  rentra  à  la 
Convention  (18  frimaire  an  IIIi; 
puis  le  24  germinal  an  IV,  il  fut 
réélu,  par  la  Drome,  dcputé  au 
conseil  des  flinq-Cents.  Marbos 
abandonna  ensuite  ses  fonctions 
d'évéque  et  sortit  du  conseil  en 
lanVL 

Marbot(Jean-Antoine),  officier  géné- 
ral et  législateur,  né  à  .Altillac 
(Corrèze),  le  7  décembre  1754,  de 
«  Jean-Pierre  Marbol,  fermier,  et 
de  demoiselle  Antoinette  Dauris, 
mariés  »  ;  mort  à  Gènes  (Italie)  le 
19  avril  1800  ;  servit  dans  les  dra- 
gons du  régin)ent  Dauphin,  de 
1782  à  1786,  et  devint  l'aide  de 
camp  du  général  Schomberg,  de 
1788  à  1789.  Elu,  le  3  septembre 
1791,  par  la  Corrèze,  député  a.  la 
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it  rnmpris  parmi  les  bannis  du 

"  ""  •  <«uivant  ri  s<*  r«tini  en 

;  il  n»î  rentra  en  France 
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lo. 
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.  i  fui 

frappe 

par 

nante  À  Gènes, 

au 
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-f 

Marh- 
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■t 
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-l 
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d'Anv^T». 


de  1er  ta 

de  MoK/ri 


't. 


il 

■  •s 


al  dedi%'i- 
-    .1  pairie   le 
t)  avril  1«i'>.  puis  fut  mis  d'office  à 
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la  retraite 
lui  :  De  la 
les  forces  / 
et  moyen  < 

tu 

la  yuerre. 

Marcassus  (de). 

.l.M. 

Marcean  (Frn»' 
général,    \. 
Loir),  le  1' 
çois-Sévcri 

et   '    V 
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>*  au  meilleur 
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liant  \f<  défilé  de  la  garninon  qui 

'    ^    l'Iun,    Mnrceau    cria 
'•  \\\  If  voir,  dans 
It  >  |>laiiic»»l«    !  l'agne!  »  Il 

devint,  le  I"   .  •  17î)i.  ad- 

judanl-niajor  a  l'ariiK-e  du  Nord, 
et  le  i.'i  mars  I7ÎW.  fui  promu 
lieulenanl-colonel  en  second.  Il  se 
Irouvail  à  Saumur  au  moment  de 
de  la  terrible  bataille  avec  les 
Vendéens.  Une  panique  eut  lieu, 
l'infunterie  en  déroute  courait  h 
travers  la  ville  de  Saumur  en 
criant  :  TraliiMm  !  Au  milieu  de 
la  d»  i  '  "  iij  se  trouva  près 
du   t  ,    Hi)urbutte   qui 

venait  d  cUc  dt  sarçonné.  son  che- 
val tué  sous  lui.  Il  mit  pied  à  terre 
et  lui  (iré^enlant  les  rênes  du  sien 
et  lui  dit  :  «  Montez  vile;  i'aime 
mieux  être  pris  ou  tué  que  de  voir 
un  refiresenlanldu  peuple  tomber 
aux  mains  de  ces  brigands?...  » 
Le  10  novembre  il  fut  promu  gé- 
néral de  division,  et  au  combat  de 
Dol,  il  eut  l'habileté  de  sauver  le 
corps  de  W'eslermann  et  poursui- 
vit les  Chouans  iusi]u'à  Antrain. 
En  décembre  1793,  par  une  tac- 
tique habile  et  un  courage  insur- 
mtiiilable.  il  écrasa  les  Vendéens 
à  Savenay  ;  Kléber,  témoin  de  ce 
lait  d'armes  ne  put  s'empêcher  de 
s'écrier  :  ««  Je  n'ai  connu  aucun 
général  capable, comme  Marceau, 
de  ohan^'er  avec  sang-froid  et  dis- 
cernement son  plan  de  campagne 
sur  le  terrain  même.  »  Le  z  ger- 
minal an  II,  il  fut  mis  à  la  tête 
dune  division  de  l'armée  des  Ar- 
dennes.  A  Fleurus,  oii  il  comman- 
dait l'aile  droite  de  l'armée,  il 
' "(nltattit  avec  une  rare  inlrépi- 
«iitc  .  Jourdandisaità  cet  égard  que 
Marceau  s'était  battu  en  enragé, 
et  son  rapport  au  Comité  de  Salut 
public  surcelle  bataille  le  surnom- 
mait "  le  lion  M  de  l'armée  fran- 
«jaise.  Passé  à  celle  de  Sambre-el- 
Meuse,  on  lui  confia  l'aile  droite. 
Le  quartier  général  venait  d'être 
établi  h  Juliers,  tout  prés  de  Co- 
blentz.  le  centre  des  complots  de 
l'émigration,  le  foyer  de  la  coali- 
tion. Marceau  reçut  l'ordre  de 
marcher   sur  cette   ville.  C'était 


audacieux,  mais  il  ne  fit  aucune 
objection,  et  il  agit  av<  lie 

fougue  et  une  telle  pi  !i.*, 

auc  l'ennemi  n'eut  pas  lu  temps 
de  résister,  et  le  13  octobre  il  en- 
tra ilans  C<d)lenlz,  l'énéc  haute  et 
drapeau  au  vent,  penciant  que  l'é- 
lat- major  des  alliés  fuyait  en 
toute  hàle  par  la  porte  opposée. 
Ce  fut  ensuite  une  série  de  ren- 
contres et  de  victoires  à  Ehrens- 
breiten,  k  Schondierg  et  à  Saltz- 
bach.  à  Manheim  et  à  Linbourg.  Il 
occupait  le  défilé  d'Altenkirchen 
lorsqu'il     voulut    I  Ire    le 

terrain,  il   partit  a  -:rié  du 

capitaine  Souhait.  iJcux  «ordon- 
nances les  suivaient  à  peu  de  dis- 
tance, quelques  chasseurs  tirail- 
laient dans  un  petit  bois  adossé  à 
Herschhach.  Marceau  et  Souhait  y 
étaient  à  peine  entrés  qu'un  hus- 
sard de  Kayser  passait  devant  eux 
en  faisant  caracoler  son  cheval. 
Marceau  étendit  la  main  pour  mon- 
trer ce  hussard  à  son  compagnon  ; 
un  chas.seur  tyrolien,  cache  der- 
rière un  arbre,  reconnut  un  offi- 
cier supérieur,  ajusta  son  arme  et 
fit  feu.  La  halle  traversa  le  bras 
gauche  de  Marceau  et  alla  se  loger 
entre  les  c<Hes.  La  blessure  était 
mortelle;  ce  héros  de  plus  de  cent 
combats  mourut  ftour  ainsi  dire 
assassiné,  et  la  Republique  perdit 
en  lui  l'un  de  ses  plus  purs  et  de 
ses  plus  courageux  soldats. 

Marchais  fJean),  avocat  et  législa- 
teur, né  à  la  Rochefoucault  (Cha- 
rente j  le  14  février  1746,  mort  au 
même  lieu  le  18  mai  1814;  était 
avocat  en  parlement  et  juge  asses- 
seur du  duché  de  La  ftoihefou- 
cauld,  quand  il  fut  élu  député  du 
Tiers  aux  Etats  généraux,  le  24 
mars  1789,  par  le  bailliage  d'An- 
goulème  :  fut  longtemps  absent 
pour  cause  de  maladie.  Il  siégea 
à  gauche  et  avait  prêté  le  serment 
du  Jeu  de  Paume.  Le  â4  germinal 
an  V  il  fut  élu  haut  juré  par  la 
Charente. 

Marchai  (Joseph-Anselme-Louis), 
docteur  en  médecine   et   législa 
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leur,  ti' 

1  i 

i..niin-« 

liai  et  de  Mai 

Ihk 

'  «locteiir 

en  tii'  ;■ 

'   IIK 

.i.ui»<ini-  vint*.  <]unnd 

il    fut    . 

lu. 

le    M    mai  181.*».    par 

l'at  I 

(liant  h 

la  • 

Marchand  (l.oMi!^-Ktl<»nnf*\   jne*»  de 
|i.«i\  't 

(|,.iir-.(  . 

du  caillou  de  Hi'  iii)re  du 

directoire  du  Lo  i-  quand 

il  fut  élu,  par  ce  de()artenienl.  le 
•»  ,..i.i...„bre  ITUI.  depulé  à  la  Lé- 
II  vota  avec  la  gauche, 
•  i,  '«'M  mandat  terminé,  il  reprit 
ses  fuDcli«>n'<  de  juge  de   paix. 

Marchand     .l.'Hn-G«hri<»l.    comte), 

,11.  11..;  isia- 

!  10 

|iies 
t  lie- 
Il  ier 
dé- 
iiime  avocat  a  Grenoble, 
•  .Mi^iiiii*  PII  l'an   il;  fui 
'»'  bataillon  des 
.■M..U1.11. .  '  .!■    I  i^rr*'  et  prit  part 
aux    eaiiipaKti.--    .N-s    ,iri!i>-is    .ju 
ntiiiield'Ila:         '  t  riiet  de  ba- 

'  •:ili)ii  le    'A  m   IV,  après 

'   au 
na, 

<..!  tilt 

tl'lM  '      (II- 

-  le» 
I  irif- 

Uyr.  ri 

/iii     "'l'i 

^inl  »«)n  rii.|< 

'       HI     VI      il 

ju'il   fut 
i...-.    !..    Il  ■•   VIM. 

il  fui  firouK  !•-. 


\ 


iirjî  et  fut  <•'  le 

.':      ..  .ic  1808;  passa  ;  ..  :.  ,  .._rie, 
>e  battit  à  Burgo:».  prit  une  part 
■  '■'      '  la  pour«*uite  de   l'armée 
puis    a-sista    au    siège 
.M     l,^l<iad-Hodri^o.    Kevenu   en 
IVnnoe.   il  devint,  en    I8li.  chef 
le  l'aile  droite  de  la 
'  .  et  fut  mis  à  la  t^te 
de    .  i«e  ; 

il  «<•  i  la 

tic  l<i  f<raiitle  retluulc  de  la 
Kowa.  En  1811.  il  reçut  le 
coniiiinndeinent  de  llsère,  y  orga- 
nisa la  levée  en  inas>e.  chassa  les 
Autrichiens  de  Chamhéry.  Lors 
du  retourde  l'iie  d'Klbe.  Marchand 
fit  tous  ses  efforts  poui-  ré.«*ister  à 
rP.m[tereur,  mais  il  lui  fut  impos- 
sible de  trouver  des  auxiliaires,  il 
fut  abandiinné  et  dut  quitter  l'ar- 
mée. L'>ui>  XVllI  l'en  récompensa 
en  lui  rendant  le  commaiideiiirnt 
de  !<a  divi>ion  et  en  le  nommant 
'du  coll  ''irai  du 

lenl   du    V  ne.  O- 

peiiduiil  lesultra-iuy.i  lui 

paidonnerent  pas  -in  i  de 

ISIS  et  le  (irenl  comparaître  de- 
vant le  conseil  de  guerre  de  Be- 
8an<;(m.  qui  l'acquitta.  Il  fut  mis 
M  >  ■  -•'••Hite  le  I"  décembre  18i4. 
licvolution  de  I8:W,  il 
lui  i(  i.iitli  dans  le  cadre  de  l'elat- 
major  général  (7  février  IH3I), 
et    fut  detini!  '  .idmis  à  la 

retraite  le  I"  J    Le.Hoclo- 

l.r.-  is:{7.  il  fui  uuuimé  pair  de 
I  raiiif. 

Marchand   ((Claude  Simon'.    magiH- 

ne   à 

I  .  I  '  .  'i,.  .  le  i7 

•  >.-t<>lir<-     17»'»,   de   «    liuillaiime- 

I    !.v    M.,  M,  M..t    .■»  .{.•Marie-Thè- 

tit«  •»  ;  était 

'  •  Hauine- 

lu,  par 

m- 

ire 

ij'p'ji'j  a  y  au- j^cr 


rt 
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«  W   J«cr|ti^»-Hnnoré    Marchant.  I 

av.' 

lia. 

6a  feiiimc   »,  iuuil 

aoiH  IKI;)  ;  élail  coi 

donnalcur  à   l'armée    >i 

quand   il  fui    <'lii     <  n    1 

nndre-<;l-l. 

législalir,  ^a.  , 

ger. 

Marches,  communes  de  Poitou  et  de 
Bretagne.  Circonscriplion  électo- 
rale lie  I78rt. 

Marcbetti  (Bonavenlure),  proprié- 
taire et  homme  politique,  né  ii 
T,,.:-  1'".  le  14  juillet  17t»8,  de 
ail  Marchetti  et  de  Marie- 

Tin  i<><  1  lunrlli, conjoints»  iétail 
propriétaire  quand  il  fut  élu,  en 
1806.  par  le  département  du  V6, 
candidat  au  Corps  législatif,  sans 
èlre  appelé  à  y  siéger. 

Marchoux   (Jean-Kran(;oi>  ^ 

avocat,   législateur   et  ii  i, 

né  à  Daubenton  (Adeiinesi.  le  iH 
août  17r»4,  de  «  Jean  Marchoux  et 
d'Hélène  Bonneville  »;  était  avo- 
cat en  parlement,  quand  il  fut 
pourvu,  le  18  aoiU  1784,  de  la 
charge  de  procureur  postulant  au 
parlement  de  Paris.  Elu,  le  52 
vend»!'  IV,  par  les  Arden- 

nes,  ti  .   conseil  des  Cinq- 

Cents,  il  se  rallia  au  18  brumaire, 
et  le  28  tloréal  an  YIll,  il  devint 
président  du  tribunal  civil  de  Vou- 
ziers. 

Marcillac  (dt  .       \uir  Artis. 

Marcillac  (dei.  —  Voir  (>)mbret. 

Marcognei  (de;.  —  Voir  Binet. 

Marcorelle  (Jean- François-Joseph, 
baron),  consul  et  législateur,  né  à 
Toulouse  (Haute -Garonne),  le  21 
juin  1700,  de  «  Joseph  Marcorelle, 
et  de  dame  Perretle-Horlense  Go- 
lomès  »,  mort  ii  Fruiit.  '"  ••- 
Garonne)  le  26  avril  I    _  iit 

consul  à  Barcelone,  quauU  il  entra, 


Ia  4  niv/i«e  an  Vlll.  au  Corps  lé- 

'    '    !'  ule- 

la 

lire 

dv- 


•.   le 

4  niai  1811  et  créé  baron  de  1  Km- 
pjpf.  I  .  M  .,,iH  delà  même  année. 
|,H  I  lion  le  fit  orficier  de 

la  Ltgioii  o  lionneur 

Marcorengo  <de>.  —  S"ir   iirj:r<'- 
gory. 

llarcoz    (.Ier\n-Bapti<t*'-Philipp*»). 
do. 
et  1 

Blanc;  le   18  août    i 
Lyon(Bhônc)leo  nos 
se  lit  recevoir  docteur  en  mederinr 
à  Turin,  à  Tàgede  "Hi  ans  >.*Ilvi.i 
ensuite  k  l'élude  de  la  \> 
et  des   mathématiques,  ,vw.  . ...l 
membre  correspondant  de  l'aca- 
démie des  sciences  de  Turin    Elu, 
le   17  février  \'*X^,  par  le   Mont 
Blanc,  membre  de  l'  !  îi«.ii. 

il   prit  place  sur  le-  li 

Montagne,  essaya  de  sauver  ('."ti- 
dorcet,  et  lit  parti»»  i\o  \n  eotntni  — 
sion  du  calendi  i 
réélu,  le  ii  ven  , 

le  même  département,  députe  au 
conseil  des  Cinq-Cents,  puis  en  s.u 
til  en  l'an  V,  et  fut  nommé  pi 

seur  de  mathématiques  à  la  i 

vellc  Ecole  centrale  de  Chamb.-ry  : 
mais  n'ayant  pas  adhéré  au  coup 
d'Etat   de  brumaire,  il  donna  sa 
démission,  et  sur  ses  vieux  j 
il  s'occupa  d'astronomie,   pi 
relira  à  Lyon,  oii  il  mourut  des 
suites  d'une  opération   «!♦»  tailla. 
On  a  de  lui  :  ttemar 
sur    Chistoire   de 
ancienne  de  Delambre,  etc. 

Marec  (Pierre),  commis  de  marine, 
législateur  et  inspecteur  des  ports, 
né  à  Brest  (Finistère),  le  31  mars 
1759.  de  «  Louis  Marec  el  de  Ma- 
rie Guiriec  »,  mort  k  Paris  le  23 
janvier  1828  ;  était,  au  début  de  la 
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Hévoluiinn,  cuminift   au  coolrt^le 

•  'u.   le   14 

l  <lii  Ki- 

tnt 


dans  !M>«(  vem  Anarr^n  H  Théo> 

■  •ni.-,  il  -  tra- 
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|ua 

i   le 

ti  Livre 
Ut  rou- 
la  bil'                  tnaza- 
.  784).    U    il  «  Il    u»*vinl   ni 
IN   illeur  croyant  ni  écrivain  plus 

:    i   <iii  \  .<  iiiiU'-  (H-    >al  tll 

'--■'•-      t'             '     • 

iiil'Urc  eu  lihtrtf  la 

qu  11    (aililia.    eu    l"iSS,    lut  Ludc 
pnr  la  main  du  hourn'aii  (»t  le  fit 

i  I" 

lire 

Le 

i'ins 

,  dé- 

•s  noms 

par 

1                                             -  à  cha- 

el- 

cun                                liée,  il  avait 

viiil 

"''-  '                -  et  Jcsu«.  et 

•  s,  qu'il 

r  entre  Newton  et  Hel- 

r  le  i3 

.^,  ,,,         ,.,/ » 

l-Jours, 

H<                       cssanle  :Svlvain 

Il     1 

!..      .      ^t 

V                                        '^'Pres- 

de    i 

e  Mare- 

pa.. 

Il    lui 

et vou- 

reli 

ol  fui  d. 

!!     e«MU- 

la  crutx  de 

:^iilul- Louis. 

111  ;    '      1                                      •••he 
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de 
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II. 

peiiilaiice  «'l  tie  liliurU;  ■  '■ 

en  était  arriv»»  lo  ^raïul  i 
cial  «lu  xvnr  siècle,  où  g'ai;((Mii|ilil 
la  Utvolulion?  —  Etal  d'esprit  et 
de  senliinent  «ans  lequel  elle  ne 
se  fût  pas  produite,  il  est  vrai. 

C'est  par  les  affinités  de  cet 
esprit  philosophiflup,  du  reste, 
que  tant  de  faniilies  parisiennes 
se  recherchrrent  et  formèrent 
société  ;  c'est  de  la  sorte  que  le 
Berger  Sylvain  eut  accès  dans  la 
maison  iJuplessis  et  qu'il  en  con- 
nut les  amis,  au  premier  rang 
desquels  il  faut  compter  Camille 
Desmoulins  et  Danton,  Kréron,  etc. 

En  I78H,  époque  à  laquelle  il 
fut  rendu  û  la  liberté  après  ses 
(|uatre  mois  de  détention  à  Saint- 
Lazarre,  Maréchal  ne  fut  pas  le 
dernier  à  témoigner  ses  sympa- 
thies pour  le  régime  nouveau,  qui 
s'annonçait  comme  voulant  refor- 
mer les  abus  dont  la  France  avait 
tant  a  souffrir  !  Des  vers  qu'il 
adressa  au  peuple  sur  la  victoire 
du  1 1  juillet  en  témoignent  cerlai- 
nemeril.  Il  en  est  de  même  d'une 
publication  qu'il  fil  en  1790.  inti- 
tulée :  Dieu  et  les  prrlrea,  frag- 
ment d'un  poème  philosophique, 
en  un  vol.  in-8  (édition  de  Nimes). 
Cette  œuvre  de  jeunesse,  qui 
parait  avoir  été  la  préoccupation 
de  toute  la  vie  de  l'auteur,  fut 
réimprimée  sous  le  même  titre, 
en  l'an  II,  avec  une  dédicace  spé- 
ciale a  Anaxagoras  Chaumetle 
(Paris,  chez  le  cil.  Palris,  impri- 
meur-libraire de  la  commune); 
et  en  l'an  VI  (1798).  sous  le  titre  : 
te  Lucrrce  français,  avec  des 
rhaii^Tdifnt?. 

le  ne  se  mêla 
,  ,         ,    ■  active  ;  il  se 

contenta  d  agir  par  le  conseil  ou 
la  critique  sur  ses  amis,  â  l'Assem- 
blée nationale  et  à  la  commune 
de  Paris,  voire  dans  le  grand  pu- 
blic, par  le  iournal  de  Prudhom- 
me,  auquel  il  collabora,  Cest  là 
surtout  qu'étaient  ses  relations, 
principalement  avec  le  procureur 
général  Chaumetle.  C'est  d'après 


ces  rn|';  ,       -  m -rw 

par  r<  II 

et 

eni. 

de  Son  liilelligeiici.',  < 

sources  les  plus  \w 

tpiité,   (ju'il  put  uiuuvc 

ment  de   déchn  ion   et   a 

rinstitution  du  culte  de  la  Raison, 

en  l'an  II.   Il  avait  rédii:.      i.cur 

1793.  un  Almanach  des  i 

rains,  pour  servir  à  l'in^. i 

publique,  où  le  mois  d'ocl'l  >• 
étaitconsacréà  la  Raison.  Lesjioiii> 
des  autres  mois  y  avaient  aussi  un 
caractère  social  et  slrictement  hu- 
main, comme  ceux  des  jours, 
mieux  assortis  qiie  dans  l'Almn- 
nach  des  honnêtes  gens.  La  com- 
mune de  Paris  avait  adopté  ce 
calendrier  avant  que  celui  de  la 
Coijvenlion  n'eût  été  décrété.  Lan 
leur  fil  aussi  des  pièces  de  tluatre 
de  circonstance,  mais  moins  heu- 
reuses que  ses  autres  créations. 

Avant  ce  temps,  c'est-à-dire  en 
1791,  Maréchal  publia  sans  l'ap- 
puyer daucun  acte  ni  d'aucune 
démonstration  politique,  son  ma- 
nifeste social,  qui  ne  tendait 
à  rien  moins  (ju'à  établir  une 
république  qui  deviendrait  aus- 
sitôt l'inslrumenl  d'une  trans- 
formation éminemment  socialiste. 
Le  tout,  —  malgré  sa  tendance 
athée  en  philosophie,  et  commu- 
naliste  en  économie  sociale,  — 
conseillé  au  nom  de  la  Nature  ou 
de  la  grande  enlité  du  xvm*  siècle, 
qui  servit  à  Rousseau  et  à  Voltaire 
aussi  bien  qu'à  Diderot,  chacun 
selon  ses  idées  et  son  trr  ^ 
ment!  —  En  effet,  le  i 
du  Berger  Sylvain  était  iiililuic  : 
Dame  Sature  à  l  Assemblée  natio- 
;ia/e(in-8de  Ui  f>ages,  Paris,  chez 
tous  les  marchands  de  nouveau- 
tés). —  C'est  bien  la  publication 
la  plus  pratique,  la  plus  pr»^  i>e. 
la  plus  forte  et  la  plus  avancée 
qui  soit  sortie  de  -a  flmne.  en 
pareille  matière. 

Maréchal  épousa.  .  i.  1792, 
M*"*  Zoé  Despres,  et  appliqua  ainsi 
un  des  principes  de  sa  philoso- 
phie  pratique.  11  n'eut  pas  d'en- 
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fnnU;  mai?  fnt  bon  i^pouxet  reiç- 
le  la  vie  de 


n      » 

•1   tirinci- 

et 

...^  .leux 

(1,  ont  \ 

ranto  ses 

-■  ■  -îres. 

de 

la  piu- 

sur  ce 

sujet,    i 

-         :Il.-> 

de  «.Oî*  <t 

..  ut 

pas 

l  d  une 

mnt 

iiive  des 

el 

d'oppo- 

iitneril  dans 

r'^      (if  .<J 

fi  on  né  le  s    tiens. 

•  7.       m;i; 

^      ..nrl.. 

■it    dans 

ï  /lijmnf 

à)  / 

ajouté 

toul  à  la 

lin  liu  é.„ 

..  ,  i  . 

"■■•'MX. 

en   1798 

:  dans  le 

Ta> 

v/-/- 

!  érénementf: 

1 

l'uâaife 

des 

::.     111^     '' 

L7 

(f,  Ul*- 

pir»- 

iriff»  sa- 

lit',  Ul*- 

iriff»  sa- 

ip- 

-0- 

•n. 

......les 

tnsiTa 

dans  le 

.....II..  1 

[  k...  f  ■■<  .11  - 

Marengo  (Bataille  de).  Le  25  prairial 
an    VIII   {li  juin    18()0).  Vannée 

fr.iixMisc  *.iii>  II-»  Mfilr.-  .in  Pre- 
r  :u- 

ri- 
II- 

I  l  r>  i|iiiii,tll<l<'''    Ji.li     .'i'-i<JS, 

t  nu  village  de  Marengo. 

Oii.ilif  MIS   les  Iruupr-  *  i-es 

furent  repnussées  et    n  le- 

Ir.iili'  <  t    i|iia(r>»   f  lurent 

ram»ii.r>  .iiir..iiil  .  .;n  car- 

nage horrible,  quaixi  loul  à  coup 
Desaix  lit  sun  apparition  au  mo- 
ment même  où  la  luitaille  était 
pour  ainsi  dire  perdue.  Desaix  dit 
à  Bonaparte  :  «  Oui,  la  bataille  est 
perdue,  mais  il  n'est  que  trois 
heures,  il  reste  encore  le  temps 
(\'t'f\  i^nirner  une  ».  et  se  jeta  dans 
Il  ml-'  avec  ses  6.000  hommes 
!••  rei)l<trl;et  '^^  '     intune 

1'^  nos  plus  l>  .  mais 

>rix  de  qu  ix, 

•ros  de    '  lia 

mort,  et  ;  tut  ais, 

Uir^    nu  nf    le 

r'      ■ 

(ir  _  III- 

mes  tues  ou  blesses  et  t.uOU  pri- 
sonniers I^s  principaux  auxi- 
liaires de  Bonaparte  et  de  Desaix, 
furent  ici.  Murât  et  Lanncs. 


Il  nri 
■    héi 


«H     Marentini  (Pierr    v -'■  ■  .  pnn 

m-  pnclaire  cl   h  ,ue,  ne 

^    '  "^^  !<•    i      janvier 

loine  Marentini 

•  il  pro- 

I  il  fut 

n 

'«. 
le  a  y  siéger. 
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Marescof 


le 


vol 
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rJ.M. 

ne 
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4   uovcuibre 

liant  du  génie 

Uepui»  le   io  janvier  17S4.  el  pas- 
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les  excilalioiis  de  buiiiounez, 
Mftrescol  resta  à  î^on  posle,  puis 
fui  promu  chef  de  bataillon  le  16 
brumaire  an  11.  il  partit  pour  Tou- 
lon, où  il  fit  la  connaissance  de 
Bonaparte,  dirigea  les  travaux 
dapproeheet  fulhlessé  aux  avant- 
postes.  Kn  l'an  II,  il  fut  a|tpelé 
dans  le  .Nord  pour  défendre  Mau- 

ice 
aiib  de  Iraiicliee  et 
brigade  (1"  thermi-  { 
dor  an  il/.  Après  la  prise  de 
Quesnoy,  de  Valenciennes  et  de 
Condê.  il  devint  général  de  brigade 
(15  fructidor  an  11),  dirigea,  en 
cette  qualité,  le  siège  de  Macs- 
tricht,etaprëslareddition  de  celle 
place  il  fut  promu  général  de  di- 
vision (18  brumaire  an  IIIj,  fut 
ensuite  envoyé  à  l'armée  des  Py- 
!  ■      où  il  fut  nommé 

territoires  con- 
ouis;  pailicipa  en  l'an  IV  à  la 
défense  de  Landau  et  devint  en 
l'an  VII  pouvorneur  de  .Mayence. 
.\près  le  18  brumaire  il  fut  nommé 
inspecteur  général  du  génie,  et 
assista,  aux c«')té.sde  Bonaparte,  à  la 
bataille  de  .Marengo;  il  fut  fait 
graiv'  .i.'i-.if>  la  Légion  d'honneur 
lel'.'  in  ,\II, fit  les  campa- 

gnes M.  ,.^...,  et  de  1806,  nuis  fut 
créé  comtede l'Empire  le  19  mars 
1808;  fut  chargé  la  même  année 
d'une  mission  en  Espaene  et  ûl 
partiedii  ni; 

fut  l'un  ca- 

pitulati'  re- 

tour en  i  par 

l  de  ses 
H  Tours 
ii8li).  ou  il  resta  jusqu'il  la  chute 
de  l'Empire.  Louis  XVIII  lui  ren- 
dit ses  grades  et  le  n  >m- 
inissairedu  roi  dansla  .  <  ....^ion 
militaire,  et  grand-croix  de  Saint- 


Louis.  Le  I*' juillet  1818  il  iii.  ...• 

à  la  retraite  et  fut  nomoiepair  de 

France   le  *>  mars  1819.  On  a  de 

lui    :     HcUition    den    principaux 

"<  faits  II"  f'H- 

.  par  les  ■■''» 

l'puis  i79i,  etc. 

Harescot-Perignat    '  -  Fran- 

r(ti>  d«-).  lieulenai  >f  lé- 

gislateur,  né  a   i'"  le 

iO  avril  1767,  frèr»    .  .  , al  ; 

suivit  la  carrière  des  armes  el 
était  parvenu  au  grade  de  lieute- 
nant-colonel du  génie,  quand  il 
entra,  le  18  février  1807,  au  Corps 
législatif,  comme  député  de  Loir- 
et-Cher.  Il  y  siégea  jusqu'en 
1811. 

Marest  (Etienne),  vienire  épiscnpal 
et  suppléant  à  la  '  na- 

tionale ,    né   à     M  t'i- 

Marne)  ;  avait  été. vicaire  épisco- 
pal  danacette  ville,  et,  après  avoir 
donné  sa  démission,  il  fut  élu,  en 
septembre  179i,  suppléant  de 
Seine-et-Marne  à  la  Convention 
nationalo.  Il  n'eut  pas  l'occasion 
de  sié,:,'  r. 

Maret  (Bernard-Hugues,  duc  de  Bas- 
sano;,  avocat,   am  ir.   se- 

crétaire général  (!•  .Is,  mi- 

nistre et  législateur,  né  à  Dijon 
(Côte-d'Or)  le  ii  juillet  1763,  de 
«  Hugues  Maret,  docteur  médecin, 
et  de  Jeanne  .Malechard  »,  mort 
à  Paris,  le  VA  mai  1839;  était 
avocat  quand  il  vint  à  Paris,  s'in- 
téressa au  mouvement  révolution- 
naire et  assista  a.ssidûment  aux 
séances  de  la  Constituante  et  en 
publia  un  récit  fid  '  le  nom 

de  UuUetin  df  V .\  ••.  Pan- 

■  là, lui 
I  lII  datis 

le»  colonne»  dii  Moniteur  ;  ce  (pii 
fut  l'origine  du  Journnf  nffirifl. 
Dans  son  bureau  de  r  il 

fit  la  connaissance  de  i  .  '  ^• 
logé,  comme  lui,  à  rholel  de  TL- 
nion.  entra  dans  la  Soeiété  des 
,Amis  de  la  Constitution  ou  des 
Jacobins,  mais  en  sortit  après 
l'affaire  du  Champs-de-Mars,  puis 


M\i(  M  A  II  riia 


>i.   tlu  club         Fonlaineblonu.  Il  rrpril,  pendant 

|U*'   Lebrun  |       les  Cnil-Joiin),  »ei   funclions    de 

:^  Uflali«iii<t  «vx-  Miinit«tre  d'Klnl.el  fut  nomiiié  pair 

cuira    ilujis  s»*»  (IcFrnni'o  lo  i  juin  tSIo  Au  nlnur 

'     '        '    "  in  dans 

',  cl  se 

jmllcl  1  ,  pin-.  ;i  lii'alz   A  Cllo 

<    Il  ^e  .  il  fui  »*xcluderA(!«- 

ii!^<',    dont    il    Tnisiiil 

I  l'an  XI.  Il  ne  revint 

i    lU  turiMil  a   l'aii.s  i|ii  tti    18^(1,  et  nn  ne  le 

-  en  Piéiiuml  vil   n'parailre  à   la   vie   p  ditinuc 

\>ir   les  Aulrieluens.    Coniluiis  à  ;       quapre>  la   Hévolution  de    I8.HU. 

Maiitoue,  pui»  À  brunn,oùiUsubi-   i       Luui^-Ptiilippe  le  noinina  pair  de 

renl  trente  mois  de  captivité,  ils  France  le    19  n»»veuil)re  I8HI  ;  il 

....    f..    .,1  rouis  en  liberlé  «ju'en  (l<'viiil,  en  novembre  183'». ministre 

«le  la  niie  de  Luuis  XVI.  |>i<->ident  du  Conseil,  mais  il  fut  à 

—    ti.«i>-l    revit   Bonaparte  à   son  peine    installé    qu'une     nuée    de 

relour  dEirvple  et   ils  renouèrent  créanciers  vint  prati<|uer  des  sai- 

!  !'  '         ■  irréLssur  son  traitement;  ce 

hréija  la  durée  de  son  minis- 
1.  m>.m  «  Il  Icic,  qui  ne  vécut  (jue  trois  jours. 

Ho(irti<'t«iie  H   se   relira   aU^rs,   ne   se   n)èlnnt 

II-  plus  de  pulitiijue  active. 

_  .Ir 

it  cumula  les  lonc-  Mareuil  idei.  —  Voir  Ourant. 
rètaire  d'Ktal  et    de 

.  ..  i    H      .met,  fut   fail  membre  Marey-Monge  i.Ni.- .!»>  Ju-.pli),   né- 

'    -i.»ii  d  lionneur  le  î>  ven-  iinl  ei  jcgi-l.iliur.  n»' .i  ji  N'uit.H 

an   XII  et  jçrand  ofllcier  d'Or,  le  ii  novembre  I"ti0, 

iirial  suivant,  puis  grand  ■.         Claude  Marev  ,  grefller  des 

1  février   I8'ir>.    Il  .iciMin  .iriinnatiuiis  et  prisablo  au    bail- 

j.   -     I       !  ,1-  i-n  Alli.Miiayiie 

»t  .11  I'  |»ril  part  à  la  ré- 
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Margoune  y  Frai.  •••Ivio),  né- 

.:-"'M:\ti»       f(        '  ir  .       né    à 

I  plom- 
I  i  no- 
Vfiiihn;  ITiM»;  elnit  in-^'ucianl  ù 
Ntipcnl-lc-Holrou  quund  il  fui  ùlu, 
1.-  î>  avril  1789.  dèpulé  du  Tiers 
aux  l'InU  généraux  par  le  boil- 
linjce  du  iVrelic  ;  il  prôla  le  ser- 
ment du  .' '    f'aumc  cl  devint 

ninin?    d<  Ic-Kolrou  ,  le 

25  février  i  /.'n;  mourut  la  mémo 
nnnt-e,  avant  la  iiii  de  la  Icgis- 
laliin-. 

Ma'  r, 

I  ,.-s 

17»»  ,  de 
Augustin - 
Christophe  icisaier ,  chevalier, 
iiaroM  de  Margueriltes,  seigneur 
de  Ko(|uecourbe,  la  Gaine,  Cou- 
land,  etc.,  secrétaire  du  roi,  et  de 
Mario  d»-  Salles  »,  exécuté  à  Paris 
le  ii)  mai  I79i;  était  premier 
eonsul  et  propriétaire  à  Nimes, 
s'occupa  de  lii'  '     int 

memltrc  des  a  :  .s, 

Lynii  cl  Monlaubaa.  Llu,  le  31 
mars  17Hi>.  dépiilé  de  la  no- 
blesse nu-  iiix,  par  la 
M'nécliau>  ,  il  se  ran- 
gea de  suite  du  cote  de  la  droite, 
prolesta  contre  la  réunion  des 
trois  ordres,  contre  Tabolition  des 

f>rivilèges  et  contre  les  décrets  de 
a  Constituante.  A  la  nouvelle  orga- 
ni.<ialion  des  municipalités,  il  de- 
vint maire  de  Nimes,  ollrit  un 
banquet  à  la  «arde  nationale  de 
cette  ville,  où  la  r.oearde  blanche 
fi  '  "■  lie  à  la 

I'  ,1  1790) 

et  lui  .1  ,1  ■;.-.  a  reprendre  srOn 
.«•ieire  :  mai-  .1.-  n(»uvcau  dénoncé 
en  1793.  pour  ses  agissements 
rovali.stes,  il  fut  arrêté  et  traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  cruidamné  h  mort  et 
exécuté  le  I"'  prairial  an  II.  On  a 
de  lui  :  la  /iévolution  du  Portu- 
gal; Clémentine  ou  l'ascendant 
de  la  verlf    •'  • 


Maria  rLouis-.M' 
pléant  aux  El 


•ai  t'i>up- 
lux,  né  à 


AI' 
ni' 
était 
doyen 

de  Melun,  quand  il  fut  du,  le 
18  mars  1789.  su|>pléant  du  Tiers 
aux  Klat.H  généraux  par  le  bail- 
liage de  >!•'"■■  "  n'eut  pas  I'hc- 
caeionde  t-\ 

Maribon  de  Montaui  ^Louts).  ancien 

M 

murl  a  Muiitati. 
devint,    à    la    I. 
nanl-colonel  de  lu  j^arde 
de  Condom.  Klu,  le  o 

1791,  par  le  tiers,  d 
gislative,  il  siégea  -a  .  , 
posa  que  tous  les  anciens  dra- 
peaux fussent  brûlés  à  la  tête  des 
régiments,  en  présence  des  ofli- 
ciers  municipaux  et  dénonça  les 
chevaliers  du  poignard.  Dans  la 
journée  du  10  août,  il  fil  voler 
un  appel  nominal  pour  jurer,  au 
nom  de  la  nation,  de  maintenir  la 
liberté  et  l'égalité  (tn  de  monrir  h 
son  posle;  fut  !■ 

1792,  par  le  m 
membre  de  la  < 
gea  sur  les  ban. 

il  devint  membre  du  Conn 

sûreté  générale,  et  dans  le  pi , 

du  roi,  répondit  :  «  Je  condamne 
le  lyran  h  la  mort  »  ;  fut  envové 
en  mission  à  l'armée  de  la  Mosefle 
(avril  1793).  De  retour  à  la  Con- 
vention, il  se  prononça  énergi- 
quement  contre  les  (iirondins,  et 
ce  fut  sur  sa  motion  (jue  l'on  vola 
la  translation  dans  les  maisonsd'ar- 
rél  de  tous  les  membres  de  ce  parti 
accusés  sur  le  rapport  d'Amar. 
Devenu  président  au  club  des  Ja- 
cobins, il  prit  une  part  active  aux 
travaux  de  ce  club.  A  la  Conven- 
tion, Duliem  étant  menacé  d'être 
envoyé  à  rAbl)aye,  Maribon  de 
Montant  déclara  que.  si  l'on  per- 
sistait, il  voulait  y  être  enfermé 
avec  lui,  mais  violemment  atta- 
qué lui-même  par  Legendre , 
Bourdon  de  l'Oise  et  d'autres,  il  fut 
décrété  d'arrestation  le  2  prairial 
an  III.  L'amnistie  du  4  liruiriaire 


MU< 


nin 


an    IV    lui   rri)di(   ^a    liberté.   Kn 

ISU>.     il     .tut     >*rM,:if  ri    r     .•••inme 

lit'  I'  Il  :t   à 

'■  ;iies 
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•  •  'r«  le  il  du  mt^me  mois:  mais 
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Juur«,  il  06 
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'  TîH  .  pnr  ce 
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lat  M)  retira  de  la  vie  pu- 
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l  1791, 
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la 
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dans  la  Yie  pnvee. 


Marie-Antoinette    (Jo«^phe- Jeanne 

■    I  ■    ■         \  •  •  î 


!'■  .  ir:,.:.r.-  >!' "iiiiiateur,  le«  len- 
daucc»  al<.>»>iluli.-.lo9  «!»•  I-'i  r.-lne, 
qui   ne    voulut    pas  )re 

f] •  — • I-  il- 

1 

K-.  i|iii 

iilie  de 

I  -.n-e 

...•s, 
cl  clic  d<  luiit  la  1  runce 

que   la    I  m.    Son  ««»*til   cl 

unique    -  '   r- 

venlion  -i  et 

file  voulut  tout  di  "«e, 

de  «(imiiliiili-  :\\  I-  les 

\  -liul.les 

M .., -  i ^il.   Elle 

élail  cuntinuellenieiil  en  corres- 
pondance avec  son  frère  Leonold 
et  avec  le  comte  de  Mercv,  ambas- 


sadeur d'\ 
nprèA  le  n 
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enfin  lui 


''      '      '   temps 
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rje,  clic  «M-ril  à 
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ion  ar- 
r  ^       l'he  de- 

vront inlervenir,  sous  prétexte  des 
il.'iiii^'i-i'*  iiii'i'tli'K    iD'ii vi-iit    l'iiiirir 
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M  \ 


M  pourKttir.iîf»nt  fivfc  ncljvité  et 

l'on  n"  fl  «tu 

rui  piMi  i-"  Ifi 

purrro  «'tr.t 

Aprt'.s  la  lui:     .  \ 

à  laquelle  Maric-Antoinelte  avait  | 
pris  nue  si  grande  pari,  c»"^  ""•- 
niLMivres  criiiiinRlIes  se  pou 
vaient  avec  la  inéine  aclivile.  *. .  -i 
alors  que  la  reine  enlra  en  rela- 
tions aveo  Baril  ■  '  '  iielli; 
elle  les  joua  cou  ynié 
Mirabeau,  en  Icigiiaiil  U  entrer 
ilaiis  IfMjp'»  vn«'«i.  el.  par  ce  motif 


(|u  ils 
lutioti 


iilre-rt'vo- 
el  qu'ils 

n  I     CHiiscrvrr    quelques 

V.  \1W.    Klle  (fcrivail  à 

M  >  août  1701  :  «  (^esl  à  la 

li;t   maine  qu'on  pr«>enl4Ma 

la  (Charte  au  rui...  Ce  niouient  est 
atîreux  ;  mais  pourquoi  nous 
lais-;c-l-on  dans  une  ignorance  to- 
tale de  ce  i|ui  se  passe  dans  l'in- 
térieur? Il  s'agira,  à  pré>enl.  de 
suivre  une  marche  qui  éloigne  de 
nous  la  ddiance  el  qui,  en  niëtne 
temps,  puisse  servir  à  d«*]ouer  el 
culbultT  au  plus  tôt  r»>uvrag<; 
m<>u>tru«'ux  «ju'il  fac  r...  // 

n'est  plus  fiossihle  <  com- 

me relu  :  il  ne  s'agil  pour  nous 
que  de  les  endormir  et  de  leur 
donner  confiance  en  nous  pour 
les  mieux  déjouer  après...  Mous 
n'avons  plus  de  res.'iources  que 
dans  les  puissances  étruv-  ■••-■■  f 
faut  à  tout  prix,  qu'elle 
à  notre  secours.  Maisccst  n  i  i.m- 
perenr  à  s"  m  "tire  à  la  lé  te  de 
'     tout.  » 

-  «ti[>f'rnii  de  mijlti- 
pUcr  i  s 

et  le-  I. 

C'est  uit  lail  pariaik-uicrnl  établi 
que,  de  concert  av.»c  le  roi.  Marie- 
Antditietle  mendiait  >ans  cesse 
une  inlrrvenlion  armée  des  puis- 
sances pour  amener  la  restaura- 
li.iii  ,],-  I.i  iii.innrchie  absolue.  Ses 
'dies,  que  les  chefs 

w.    .1 i.i-ii  se  voient  of''--- 

de  la  modérer.  Elle  veut  bi' 
mellrr  -   "  '     -^aildiflicile  de  n  ii 
blir  il  leni,    du    premier 

coup,   1  aucieu  ordre  de  choses. 


maisen  mém<»temp«.  njoMtM-ell«», 
rien  de  ce 

W    pruf   rr 

'  i-.nl    le      drn 

:    mot   de    l'A 
ciiienne!    \Jx\     sait    encore,    par 
M'"*  Campan,  qu'-  '•'  i<itie  calcu- 
lait d'avance  l<  des  ar- 

mf'"  "• Mlles  i.  iix.i..  appr»'*'- 

m.i  le  jour  de  leur 

vé<"  .1  i  .ui>.  Au  10  aoiM,  elle  iiaii 

pour  la  résistance  à  outrance. 

S       ■  '      ■ 

COi 

toincUi:  lui  Irui. 

Temple.  L»-  ± 

ramenée  h  ! 

truclion  d< 

longtcm[)s,  et    ce   m*    lui    <|ii 

io  octobre  nue  l'accuî-ee  parut 

vaut  le  lenible  tribunal:  et,  sur 

la  déclaration  unanime  du  jorx 

elle  fut  condamnée  fi  la  pein 

mort  le  16  octobre,  à  4  beur< 

matin. 

C'est  un  devoir  d*affirm<'r    i<  i 
que  la  fille  d'-  Marie-Tliérése  n'eut 
rien  de  sa  mère;  que,  comme  r< 
elle    n'eut   aucun    re^pee»   <i 
situation;  et  qu'en  ; 
méconnut   tous  ses 
elle    qui    fut    le    p 
san  de  soti  mallieu: 
drement  violent  «le  la  vieille  ni'» 
rntrchie  française  qu'elle  lil  toni 
ber  sous  le  mépris,  dans  la  hain* 
"•  dans  le  sang! 

Les  angoisses  et  les  douleurs  de 
I  -.•xpiation  ont-elles  pu  racheter 
et  doivent  elles  faire  oublier  tant 
de  manquomeiits  el  de  crimes? 

Marie-  d'Avigneau   (Alexandre-  An- 
dré-riioinasi,    avr»cat,   IcL'i^lMlf »ir 
et  ma;.'islral.  né  a  Ilatillv 
le  18  janvier   IT.'io.  dr 
Thoiiia3-.\ndré  .Man 
chevalier,    grand    i 
gouverneur  de  la  ville  d  Au\' 
vallée  d'Aillant  el  llurepoix,  j 
sident,    lieulenant     général     du 
!>>•"•  (ire  el  ftrésidial  d'Auxerr"   •  i 

1  '  Jeanne  «.liarpenlier 
ii.un:  de  Foiiroune  »,  morl  à  l^n.i- 
teau-Ciiinon   (Nièvre)  le  8   se[i- 
tembre    1818;     était    avocat   au 
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ce    de    CliAU?Jiu- 

I  Miion.  il  mourul  deux  ans  après. 
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lion    (  Il 

octohr  I- 

cobiiis  (le  (jiiaiiii)erv  la  reuuiun 
de  la  Savoie  à  la  France;  il  fui 
dt'pulé  pour  celle  ville  à  rassem- 
blée des  AllobroKes,  donl  il  fui 
l'un  de»  secrèlaires.  Elu,  le  1"'  fé- 
vrier 17î)3,  par  le  Monl-Blanc, 
membre  dclaConvcnlion,il  .siégea 
sur  les  bancs  de  la  Montagne.  Il 
fui.  en  pr.iirial  an  III.  un  des 
(!■■'  ■  <iipr«'S 

d>  lia,  le 

I-  les    iiil  s    des 

pi  {•orléâ  a\  iiCMiis 

di;  l'inlrrieur,  el  leur 

séquc.xlraliiin.  Le  -2^  niaire 

an  IV,  il  fui  élu  nar  le  Monl-Iilanc 
député  au  conseil  des  Cincj-C.fnls. Il 
en  sortil  en  germinal  an  VI.  el  fui 
nommé  en  l'an  VII,  prof«'sseur  de 
lilléralure  à  l'Ecole  cenlrale  de  son 
déparlemenl  el,  en  l'an  IX,  profes- 
seur dans  la  Mcurllie,  puis  il  s'oc- 
cupa de  bo(anit|ue  cl  d'agricullure 
dans  sa  ville  natale  el  n-unit  une 
collcclion  d'insectes  el  un  herbier 
dont  il  lit  don  au  musée  scolaire 
de  Cliambéry.  En  181'*,  il  publia 
une  brochure  intitulée:  /es  Alpes 
sont  les  li fuites  naturelles  et  né- 
cessaires du  territoire  français. 
Pendant  les  Cent-Jotirs ,  il  fut 
nommé,  le  17  mars  IHIo,  con- 
seiller de  préfecture  à  Chambéry, 
cl  fui  destitue'  par  Louis  XVllI.'à 
M»n  retour  de  Gand. 

Marion  /Charles -Stanislas,  baron), 
<•  lierai,    né   à   Charmes 

(  \  7  mai  1758,  de  «  André 

Mariua  cl  de  Thérèse  Baslren  », 
tué  h  la  Mnskowa  (Kussie)  le 
T  J  ;    était  simple 

<>i  au  début  de  la 

Révolution  el  arriva  très  rapide- 
ment aux  grades  supérieurs;  fut 
fait  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  19  prairial  an  XII,  et 
commandant,  le  â5  prairial  sui- 
vant ;  Gl  les  campagnes  d'Italie, 
du  Ilhin,  et,  en  dernier  lieu,  prit 
part  à  r«\  '  '  Il  de  Russie,  en 
qualité    d  il    de   brigade, 

assista  à  ta  Lalaille  de  la  Moskowa 


tomba   plonen«ement   sur  le 
champ    de  II    avait  été 

créé  baron  ■     jire. 


Maris  {Esprit-Lon'" 
pléant  aux  Et.i 
SnlnlMard-de  I 
curé  de  celte  | 
fut  élu,  le  8  avril  i 
du  clergé  aux  Klal- 
le  bailliage  du  I 
pas  l'occasion  •< 
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Hariscotti  (Fr  •■"i<-"i>*-M.iri.'-n.iMi,ii-.! 
l*ierre-Niii 
ofUcier  et  I. ...:-.....  w  .  ...   ........... 

(Rome),  le  4  juillet  1771,  de»  Jo- 
seph MariscoHi  et  de  .Marie-Anne 
de  Torres  »  ;  élail  oflicier  à  Rotin 
quaixl  il  entra,  le  53  février  181 1. 
au  Corps  législatif,  comme  dépulé 
du  déparlement  de  Rome,  vit  son 
mandai  renouvelé  le  14  janvier 
1813.  Il  siégea  jusqu'en  1814. 

Marivaux  (de).  —  Voir  Chapais. 

Marmé  (de).  —  Voir  Loménie. 

Marinier  (Philippe-Gabrioj.  ninnini?; 
de),  chambellan  cl  ! 
h  Cray  (llaute-Saôn 
1783,  de  «   messire  Charles-i*hi- 
lippe  -  Emmanuel  -  Apollinaire  , 
comte  de  Marmier-Roy,  maître  de 
camp  en  second  au  régiment  de 
cavalerie   Royal -Lorraine,  et  de 
dame    Gabrielle -.Marie- Eli- i'    " 
Con>taiilin,  marquise  de  la  L' 
mort  à    Paris  le  8  juillet   ISîu; 
émigra  avec  sa  famille  au  com- 
mencement de  la  Révolution  el  ne 
rentra   en    France    qu'à  Vr]\><f]ue 
du  Consulat:  devint  cl 
de  l'Empereur,  el,  le  :i- 
1810,  fut  créé  comte  de  I  lùnpire. 
Le   M  mai    1815,  il  fut  élu   i>.ii 
l'arrondissement  de  Gray,  i 
sentant  à  la  Chambre  des  i>  u: 
Jours,    mais    ayant    été    nommé 

pair  de  France  le  i  juin  sui ' 

il  donna  sa  démission  de  i 
sentant.  En  février  1819.  il  <! 
colonel  de  la  1"  légion  de  la  u 
nationale  de  Paris.  Elu  le  Si  uoui 
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■  ■•iiiiiiM'  (-nriiiii:iii<i;iii  I  (III  <>  rnrii^  et 

sp  (iislihgii.i  à  Liit7.rn.n  liaiilzen,  h 
Wiirtzsolion .  A  Lri[>7.jg,  «iniis  la 
joiinii  p  lin  U)  octuhio,  il  Uni  \ôie, 
avec  iO.(i(()  hnniiiK-^  smlrnicnl. 
aux  (iO.JM  0  lioniine»  d»»  l'arniéo  «Ir 
Silosie.  l*cnilMiil  la  rani(io(rne  tJ«^ 
France,  MarniMiil  h»  ballil  à 
Hriennc.  i\  \n  llnllijcre,  ;i  Chain- 
t)anl)crte(hYauclian)p!-.Le!2'Jniars 
1814.  Je»  alliés  nnivarit  à  Paris 
par  la  rive  guu<:lie  de  la  Marne, 
occupére»ll«>s  hauleursde^  Biiltos- 
Ohaiiinont  et  de  Hrllevillo,  de  la 
VilleUe  et  de  SainlOuen.  Moncey 
coinrnan<lait  la  garde  nationale, 
c'«'!>l-à-dire  iO.OOO  hommes  en 
tout,  qui  allaient  avoir  à  lutter  con- 
tre 180.000  al  lira.  La  halaille 
eomm«*nça  li^  Mn  mars,  à  quatre 
heures  du  malin.  Marmont  re- 
poussa d'aboni  Harolay  de  Tolly 
au  plateau  de  Uomainville,  sur 
l'anlin  et  Noisy  ;  l'ennemi  était 
momentanément  vaincu .  Mais 
Marmont  avait  déjà  prévenu  le  roi 
Joseph  qu'  «  il  était  impossible  de 
prolonger  la  résistance  au  delà  de 
quelques  heures  et  (ju'on  devait 
préserver  Paris  des  malheurs  irré- 
parables d'une  occupation  de  vive 
force  ».  Le  roi  Joseph  lui  envoya 
alors  rnutoriï-alidn  de  conclure  la 
capitulation  qui  fut  signée  à  qua- 
tre heures  du  soir,  «  hez  un  mar- 
chand de  vin,  à  l'enseigne  du 
/'elil  Jardinet,  dans  le  faubourg 
de  la  Villelte.  Aussitôt,  les  soldats 
crièrent  à  la  trahison  ;  les  dragons 
d'Urderier.  brandissant  leur  sabre, 
demandaient  à  se  battre  encore. 
Dejean  pleurait  devant  les  offi- 
ciers russes,  et  disait  en  face  à 
Marmonl  :  «  Capituler,  c'est  tra- 
hir. »  Lavalelte  survenait  à  son 
lour,  anm  nçant  l'arrivée  de  l'Em- 
pereur, supfilianl  qu'on  attendit 
qufl<|ues  hiures  encore  ;  les  sol- 
dats ne  voulaient  pas  partir.  Mar- 
mont fut  iiitlexible,  et  rédigea 
une  convention  qui  fut  .'•ignée  en 
son  nom  par  Us  colonels  I)<nys 
cl  Fabvier,  sesaidcsde  canip.  Puis 
il  envoya  un  aide  de  camp  à  l'Em- 
pereur, pour  le  prévenir  de  la 
capitulation  et  lui  annoncer  «  que 


les  itraii^fTS  rlan'iit  r-  riis  av»'c 
enthousiasme  /i  Paris,  et  que  s"\\ 
voulait  lenirerde  vive  \'< 
la  capitale  ,  il  di  vait  s  ;> 
la  voir  tout  cnlicre  s'arnu  r  Ci.nin 
lui  ».  Le  li'udenuiin,  il  fut  nrti 
par  Napoh'on,  el  son  itciil  ' 
d'armée  eut  pour  mission  d'"' 
perKs«one.  position  d'avant  garde. 
En  conliant  ce  poste  au  duc  de 
Itaguse,  Napoléon  dit,  non  sais 
une  pointe  d'ironie  :«  Essone,  c'«st 
là  que  viendront  s'adresser  toutes 
les  mtrigues,  toutes  les  trahisons; 
aussiyai-je  [>la<'é  Maimont.mon 
enfant  élevé  sous  ma  tente.»  En 
elTel,  la  capitulation  de  Paris, exi- 
gée par  Marmont,  fut  bien  une 
défection,  car  cpielques  jours 
après  il  fit  partir  son  corf>s  d'ai- 
niée  pour  la  Normandie,  malgré 
les  objections  de  .'es  ofliciers  et 
malgré  les  simples  sojdats  eux- 
mêmes  qui  se  mutinèrent  en  pas- 
sant devant  l'ennemi.  A  la  nou- 
velle de  ce  départ,  Na[ioléon  resta 
atterré  :  «  Marmont  m'a  porté  le 
dernier  coup.  »  dit  il.  Le  lende- 
main, dans  la  proclamation  qu'il 
adressa  à  ses  tioupes,  il  dit  : 
«  L'Empereur  ren)ercic  l'armée 
pour  rattachement  qu'elle  lui  té- 
moigne... Le -oldat  suit  la  fortune 
et  l'mfortune  de  son  général  ;  son 
honneur  est  sa  religion...  Le  duc 
de  Hagusen'a  point  inspiré  ce  sen- 
timent à  ses  compagnons  d'armes; 
il  a  pajsé  aux  allies.  L'Empereur 
ne  peut  accepter  la  conditifjn  sous 
laquelle  il  a  fait  cette  démarche  ; 
il  ne  peut  accepter  la  vie  el  la 
liberté  de  la  main  d'un  sujet.  » 
Louis  XVIII  nomma  .Marmont 
commandant  de  la  6*  compagnie 
des  gardes  du  corps,  créée  exprès 
pour  lui,  puis  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  pair  de  France  le  4  juin 
1814,  et  lorsque  le  roi  partit  pour 
Gand,  Marmont  reçut  4oO  COO  fr. 
del'intendant  de  la  maisfm  royale, 
le  duc  de  Blacas,  et  suivit  le  roi 
en  qualité  de  commandant  de  la 
maison  militaire.  De  retoiir  de 
l'ile  d'KIbe,  Napolé(m  adressa  une 
proclamation  dans  laquelle  il  dit: 
<f  Soldat.»,  nous  n'av<^ins  pas  été 
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pliin  vint  te  mellre  à  la  lèle  des 

troupes    Ayai  '     '  '  nu  de  Cliar- 
L  ;<in  <ie  doux 

•  Me    jjoui 
lit.    il   l'nii 

1er 

:!.•. 

!.  viut  se  piaiudiv  au  Oaupliin 
a  ordre  du  jour  qui  le  tiielUiil 
dans  l'embarras.  I>éja irrité  contre 
Marinonl,  !•*  Dauphin  s'indigna 
qu'on  ne  leûl  pa^  consulté  ;  il  lit 
mander  le  maréchal  :  «•  Vous  ou- 
blie/, lui  dil-il.  que  je  commande  î 
Vm:,-  '         '■      \'<n- 

!     ,:  ilis- 

.'         .Non,   niuiisci^ucur.  j'ai 
les  ordresdu  roi.  —  .\h  !  vous 
uu:    bravez.  Pour   vous    prouver 
<|ue   je   vous  commande.  ]r   vous 
•Mivoic  aux    arrêts.       ^  ■•  et 

irrilè,  Marmont  hau>-  ,  iu- 

les. Le  Dauphin  ajouta  :  «  k»t-cc 
cpie  vous  Voulez  laire  avec  nous 
comme  avec  Vautre  .•  »  C'est  alors 
que  Marmont.  s' accusant  lui- 
même.  repon«lit  :  «  Prince.  >ana 
'  ■  'res,  VOUS  n'auriez  jamais 
Il  suivit  ensuite  à  Rnui* 
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jeune  à  la  litléraliire,  et,  peu  d- 
Icmp»  après,  écrivit  pour  les  Jeux 
lloraux  une  od»*  Sur  l'invention 
(le  In  poudre  à  canon.  En  1745, 
rAcadénùu  mit  au  concours  :  /m 
gloire  de  Louts  AVV,  perpétuée 
dans  le  roi  son  successeur  ;  Mar- 
niontel  y  prit  part  et  vit  son 
œuvre  couronnée.  Sur  le  conseil 
de  Voltaire,  il  travailla  ensuite 
pour  le  thèAtre  et  fit  r.  i 
Uenijs  le  Tyran  en  ITJn 
mi'ne  en  1749  et  Cleopàlre  en 
n.'iO,  la  Guirlande,  Acante.  et 
Cép/tisc,  opera8.cn  1751.  En  1763, 
il  lit  paraître  la  Pof tique  fran- 
çaise, qui  lui  ouvrit  les  portes  de 
l'Academif,  où  il  fut  re«;u  le  ii 
drcernbrc  de  la  uïéuie  année.  En 
170(3  il  donna  une  traduction  de 
la  Pharsale,  et  Hélisaireen  1767, 
A  la  suite  de  celte  publication,  le 
gouvernement  nom  ma  Marmontel 
hislorii (graphe  de  France.  En  1775 
il  publia  la  Lettre  sur  le  sacre  de 
Louis  AT/.  En  178311  fut  nommé 
secrétaire  perpétuel  derAcadémie 
frnnçaise,enrt'm|dacemenlded'A- 
Icmbcrt,  et  commença  à  sinléres- 
ser  au  mouvement  f)*)litii|ue  de 
la  Révolution.  En  1789  il  fut  mem- 
bre de  l'asseï  'blée  électorale  de 
Paris;  sous  le  gouvernement  ré- 
volutionnaire, il  hC  tint  prudem- 
ment caché  dans  l'Eure,  où  il  écri- 
vit une  nouvelle  série  de  Contes 
moraux.  Elu,  Ie:f3gcrminal  an  V, 
député  de  l'Eure  au  Conseil  des 
Anciens,  il  prit  place  parmi  lesnto- 
dérés  et  devint  secrétaire  du  Con- 
seil :  mais,  ayant  été  suspecté  de 
royalisme,  son  élection  fut  annulée 
le  18  fructidor;  il  avait,  en  effet, 
trem()c  dans  la  conspiration  de 
Brothier.  Il  avait  à  peine  achevé 
les  Mémoires  d'un  père  pour  ser- 
vir à  l'instruction  de  ses  enfants, 
quand  il  mourut  des  suites  d'une 
attaque  d'apoplexie. 

Marne  (Déparlement  delà).  Créé  le 
15  janvier  1790,  ce  département 
futdivisé  en  six  districts  :  Cbâ- 
li»ns,  Reims.  Sainle-Menehould, 
Vitry-le-François,  Epernay  et  Sé- 
zanne. 


le  (Déparlement  de  la  Itauli 
Créé  le  li>  juin  1790,  ce 
ment    fut    divi»e  en  six 
i|ui  furent  :  Cbaumont,  I 
Ùourl>onne,  Hourmonl,  Joumhm 
SainlDizier. 


Marnezia  di 


Vt.irLezay. 


Maroise  (dty.  —  Wm  iUévei)'»» 

Marolle(Clande-Eu  '     '     ! 
curé,  légisbileui 

titutionnel  ,  né  a  .Sami-IJiauUa 
(Aisne)  le  4  aviil  1753.  mort  h 
Soissons  le  '21  avril  1794;  était 
curé  de  SaintJenn-H.-ipti»tc  de 
Saint-Quenlin.  quand  il  lut  élu,  le 
le  13  mars  1789,  député  du  clergé 
aux  Etats  généraux, par  le  bailliage 
de  Saint-Quentin.  Il  se  réunit  au 
tiers  état  dès  le  début,  et  prêta, 
le  âo  décembre  1790  le  serment 
civique,  devint  secrétaire  de  la 
Constituante,  et,  en  février  1791, 
fut  élu  évèijue  constitutionnel  de 
l'Aisne  ;  mais  il  envoya,  à  I.i  Con- 
vention, le  15  novembre  17!)i.  >es 
lettres  de  prêtrise,  et  annonça  en 
même  temps  qu'il  renonçait  à 
toute  espèce  de  fonctions  ecclésias- 
tiques. 

Marolles  (de;.  —  VoirQualresolz. 

Maronniezi  Ji-an-Jacqui  '■  ant 

aux  Etats  généraux,  I  .urt 

(Nord;  ;  était  proprn  laîrc  dans 
cette  localité  quand  il  fut  élu  le 
17  avril  1789,  suppléant  du  Tiers 
aux  Etats  généraux  par  le  Cam- 
brésis;  n'eut  pas  roccasion  de 
siéger. 

Marotte  (Pierre-Philippe-Constanl/, 
conseiller  de  préfecture,  néàGa- 
maches  (Somme)  le  4  juin  1767, 
de  «  monsieur  Philippe  Marotte 
notaire,  etde  demoiselle  Elisabeth 
Pelagine  Elhéart,  sa  femme»; était 
conseiller  de  préfecture  à  Amiens 
(]uand  il  fut  élu,  par  cet  arrondis- 
sement, en  1810,  canditiatau Corps 
législatif,  sans  être  appelé  à  y  sié- 
ger. 
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la  loi  conlr**  If'K  nnrîrn*  régicide.». 
il  quitta  l«'  i<;Qi8  pour 

M*  rrliiciii 

Mârraunes  <  .><<>i  mim  i  r<  ii<  f-n  .i.-n  - 
•  |iii's|.  Ii'^ihlaletir  el  iimKislral,  né 
a  Kurnt's  (Lys),  mort  au  iiu-me 
litnilci^l  mai  I807;olait  lioiiiiii«< 
«le  loi  À  l'urnt'>.  <iunn<l  il  fut  él», 
i(>  il  ^oriiiiiial  an  V,  (l«|iult' de  la 
Ly-i  au  Coiisril  dos  Ancien».  Il  y 
s-irm-a  ju>(|u'«*n  l'ui  VIII  i-l  fui  en- 
^uil«*  noninu'vi  !<nldutri- 

Imnal  d'ai'h»  I  ■'.  i.  >. 

Mip|d(>ant  à  la  Convention  natio- 
nale, n«'à  Muret  illaulc(iaronno;  ; 
(Hait  Hdiiiini>traleur  du  district  de 
«••'lie  ville  quand  il  fui  «du,  en  sep- 
tembre 1  /1>2,  suppliant  df»  la 
llaute-(iaronne  à  la    (1  i 

nali«inale.  Il  n'eut  pas  i  n 

de  siéger. 

Mars  (Michel-Pierre),  soua-préfel  el 
iioMinie  p«>lilique,  né  à  Paris  le 
t  juin  I  <34,  de  «  M'  Pierre  Mars, 
procureur  au  parlement,  et  de 
demoiselle  Antoin«ll«'  Loi>on  »  ; 
était  sous-prefel  à  Dreux  <|uand  il 
fui  élu,  (»ar  cet  arrondisscmeul, 
en  1807.  candidat  au  Corps  lé- 
gislulii,  sans  être  appelé  à  y 
siéger. 

Mars  (Anloine-Jean-Marie),  magis- 
tral el  homme  poliliipie,  né  à 
Alençon  (Orne),  le  8  septembre 
IT.*8.  de  «  J«'an  Mars.  b<mlanger, 
I  «le  Madeleine  .Martin,  son 
i'(iou.-c  »;  clail  procurr-ur  impé- 
rial h  Alen<;«tn  qnafi.l  il  fut  chj, 
par  i.'f  l  arnindi  "T. 

candiJat  au  Coi  _  ;i> 

ëlre  appelé  à  siéger. 

Marsanne  de  Fontjuliaune  rJean- 
Louis-(-harlcs-Fran«;ois,comted»*), 
législateur,  né  à  Montéliniar 
(Dnime),  le  M  orlobre  1741,  de 
M  Jean-Louis  Marsanne  el  de  Jus- 
tine Lacoste  ».  mort  à  M'  ' 
le  IOseplend)re  1815;  «l  i 
d'infanterie  et  donna  sa  deinis^riou 


nt  h  Hf-vriltition. 
Llu,  l« 
la  nidii 
le  ()au| 

bre  de  ; ,    ,..   .  , 

Pendant  qu'il  .sicKeait,  il   fui  «In 

colonel  de  la  gartie  n  ;' '     ' 

sa  ville   natale.   M. 

émigra  el,  salant  j 

s«'rvir  dans  l'armée 

ne  le  jn 

il  fnl   I 

lem|»s   ajtjc^  en  iraïuu;  cl  >it  viul 

adjudant  «les  tratt.>p«trls  «1'-  l,t  Mi- 

piildnpie  à  Lyon,  puis  <l 

le  1 1  brumaire  an  X.  à  > 

de  la  liste  des  émigrés. 

Marsay  f Georges  de),    h'gislaleur, 
m*  à  P«)iliers  (Vienne)  le  20  avril 
I7W:  était  curé  d«'.Nu«Ml-snr-l)ivp, 
(piandil  fui  élu,  le  âtî  w         "  "' 
député  du  clergé  aux  K' 
raux  par  la  s«>necbaii  i.nii- 

dun.  Onfiii|ue  ayant  i  -er- 

nn  :  ',  il  eut,  au  sein  de  11 

Cou  ,  une  altitude  très  in- 

décise. A  i  expiration  de  son  jnan- 

dat  .    H     fi'iiiil      |i.ivse.,>i<iri     lie    s.i 
CUI 

Maraay  (de).  —  Voir  Ferrières  (de). 

Marseille  (Sénéchaussée  de),  —<•  Cir- 
conscription électorale  de  17811. 

Marsson  (Antoine-Joseph),  né  à 
He."«an«;«»n  (D«»ubs)  ;  entra  dans 
l'ailminislration  .'^ous  le  CouMilal 
et  fnl  n)«mmé,  le  l.'i  lloréal  an  VIII, 
préfet  du  Dtmbs,  donna  sa  dt'inis- 
sion  el  devint,  le  15  prairial  au  1\, 
consul  à  Païenne. 

Martel  Pomvain).  législateur,  né  à 
Sainl-Pt»ur«;ain  (Alli«*r)  le  '}Xi  avril 
17i8,  morlà  Paris  le  2o  avril  IS.ÎI»; 
fut  pourvu,  le  19  avril  1775,  de  la 
charge  de  n«ilaire  royal  en  la  ville 
de  Sainl-P<>ur<;ain;  devint,  en  1790, 
juge  de  p.iix  el  fut  élu,  le  5  sepl<Mti- 
bre  \~\)i.  |tar  l'Allier,  tnend)re  de 
la  Convention;  dans  le  proi-ès  du 
roi,  il  vota  «  pour  la  morl  «ians  les 
vingt-quatre  heures  ».  Le  24  ven- 
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Cnrpo  UirifiUtir,  comme  député  de 
la  ncie;    il    y   sicgca 


J'i- 


Marti  lu,  ollicior  pênérni.  k^- 

-1  prcft'l,  lu'  iiSninl-Hénl 

(llaijlc  li.ironiie»  lo  l"  1T.j3, 

mort  à  Tonlon«i«>  I»'  mhrft 

If  1  " 

3*  balnillMii  (Ir 

el  fui  promu,  i  -, 

chef  de  bataillon  a  Inimce  des 
Pyrénêes-Orienlales.  Le  30  fri- 
maire an  II,  il  fut  nommo  géné- 
ral de  brigade,  el  le  25  germinal 
an V, élu,  parlaIlaule-Garonne.au 
Conseil  des  Cinq-Onts.  Le  13  ni- 
vi'tse  an  IX,  il  devinl  préfet  des 
I'\  nrit-iitalescl  inoMibre  de 

l;i  1  honneur  le  25  prairial 

an  Xll. 

Martin  (Pierre,  comte),  vice-amiral 
et    préfet  maritime,  né  h  Louis- 
bourg  (Canada)  ,    le   29  janvier 
1752,  de   «  Pierre  Martin,  el  de 
Madeleine   Schein,  son  épouse  », 
mort  à  Rocheforl  (Cliarenle-lnfé- 
rieure)  le  I"'  novembre  1S20 ;  entra 
dans  la  marine  comme  mousse,  en 
1764,  (Icvinl  mnilre-pilote  en  1778 
et  se  lit  remartpier  par  son  cou- 
rage et   son  habileté.    11  accepta 
avec  chaleur  les  idées  de  la  Révo- 
lution el  devint  capitaine  de  vais- 
seau en  1792.  Appelé  aucomman- 
dement  des  forces  navales  de  la 
Méditerranée  ,  il   sauva  l'escadre 
française  au  golfe  Juan,  en  l'an  III, 
pui»  attaqua  ptni  après,    malgré 
i  iorité  du  nombre,  la  flotte 
i>e  commandée  par  l'amiral 
llMliiam,  devant  les  iles  d'Hyères; 
mais  il  fut  f(ircé  de  ballre  en  re- 
traite, après  un   combal  b»ng  et 
acliarné.  Il  prit  sa  revanche  quel- 
ques jours    après,  en  capturant 
deux  navires  anglais.  De  retour  en 
France.il  fut  promu  contre-amiral 
puis  préfet  maritime  h  Bocheforl 
(au  Vil).  Lorsque  le  contre-amiral 
Martin  fut  dcslilué,  il  prit  le  parti 
de  se  retirer  dans  la  retraite  la 
plus  absolue. 


Martin  (Alexandre-François-Joteph, 
bar  -Inleur,  né   à    B'-san- 

çoi  .  le  25  avril   1773  de 

«  saiji  1  rani;c»is  Martin,  av<M'al 
en  pail*'in«Mil ,  el  de  M*"'  Anne- 
Jft-  ; -liai  de  M'tnlrndier  », 

n»<M          ■■    iv    le  8   ffvrif'r  fH^Vt; 
était    avocaî  h.  (îray  ,   •  ' 
maire  de  c<'tle  ville  en  |N 
le  18  février  1807.  au  Corps  \fi:\- 
latif  comnu'  <I.  i.ni.-  «le  la  Hantr 
Saône,  où  i  iscpien  IM  '• 

SouslaResl...... '■•  f  ■"' 

1810.  il  fut  élu  pari. 

de  la  Haub    *■"  ;.  jnn.-    m'i.ii. 

fut  rrélu  Ir  e  1818:  il  lit 

d.'  ■ 
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té  iii*iivi<lucllc 

presse.   Aux  r\>  1 

ne  put  r,  ciaiil  deve- 

nu prt>  _  t'I  vécut  dans 

la  plus  profonde  retraite. 

Martin  (Honoré),  homme  pnljfiqne, 
né  à  Arles  fB'»u«-hes-du-l: 
5  février  1765,  île  «  sieur  M 
tin,   ménager,  el  de   demoiselle 
Jeanne  Michel  »;  était  inr,.  n,,  t,i_ 
bunal  de  première  ii  imi 

il  fut  élu,  en  1808,  p.u  ■  .i.  i..ii.ii>- 
sement  de  Tar.iscon.  candidat  au 
Corps  législatif,  sans  être  appelé  à 
V  siévrer. 


Martin  *iai)nt'l-Maurnc)  ,  aiimims- 
Iraleiir  el  homme  politique,  né  à 
Mnnt-Rigaut  (Drome),  le  15  avril 
1770,d»'<(Maijrioe-Ermenionii  Mar- 
tin, et  de  Fran«;<»ise  Borel  di-  ' 
lieu,  mariés  »;  èlait  commi- 
du  pouvoir  exécutif  quand  il  lui 
élu,  en  18(.!6,  par  rarrondis>einenl 
de  Valence,  candidat  au  Corps  lé- 
gislatif s.àiK  rire  atniili-  à  v 
siéger 

Martin  (Nicolas),  sous-préfet  el  hom- 
me politique,  né  à  Bt-lan  (Côte- 
d'Orj.  le  18  mars  1706  de  «  Fran- 
çois Martin  ,  charpentier  ,  et  de 
Rose  Gazon  »  ;  était  ?f)U8-préfft  de 
Chalillon-sur-Seine,  quand  il  fut 
élu,  par  cet  arrondissement ,   en 
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à  siégor  à  laCliiuiibre  dos  pairs  el 
mourut  deux  ans  apré*" 

Martin  des  Palliéres  (  R«m  1 1 . i  ■  i  « .  >  i  a  r- 
l«'>-Kli'<alKlli,    «îhfvalieri.   U-kisIu-  | 
Inir.  lu'  a  Suinl-D'iuii  '  ^  i 

•  '(■(..lirr    I7G7.    de   «   <  :;in  \ 

.Mailin,sicurdesl*alIi«MCN.  grcrii<M- 
••u  rh(^Ç  du  runsril  supérieur  il».' 
11»?  »,  mort  à  Bav«'Ux  i 
17  f.-vrier  IHiSTelail 
propiirlairc  à  Sainl-Doiiiingue, 
revint  en  France,  el  entra,  le  4  bru- 
maire an  IX.  au  ('.orps  législatlT, 
comme  député  de  la  Vendée;  vit 
M»n  mandat  renouvelé  le  i  vende- 
miairi!  an  XIV.  Il  siégea  jusau'en 
ISIDl'I  fut  queslcurdel' Assemblée. 
Il  lui  crt'é  chevalier  de  l'Kinpire 
le  i;juin   1810. 

Martin -Saint -Jean  i  Hugues- Hélëne- 
Josejilii,  lé:;islaleur,  né  à  Ville 
(V.iin.'he  (  Aveyroni,  le  31  décembre 
I7t)(i.  de  «  mon  iour  Antoine 
Martin,  avocal  en  parlement,  ha- 
bitant de  Casteliiautlary,  et  de 
.i.niMJeanne-Marie  Diohyu.mortà 
I  Inaudary  (Aude)  le  10  dé- 
. .  iiihre  I8î)0;  était  avocat  à  Cas- 
tel  naudary  et  devint  maire  de 
cette  ville:  entra,  le  17  février 
1807,  au  Corps  législatif,  com- 
me députe  de  l'Aude,  vit  son 
mandat  renouvelé  le  6  janvier 
JSI.M  I  >i<-i  a  jusqu'en  I8l;i  II  se 
i.illi.i  a  la  .iiM.'héaiice  de  l'Empe- 
reur, puis  rentra  dans  la  vie  privée 
ii  ravénement  de  Louis  XVIII. 

Martin -Saint-Prix  (Jean-Baptiste), 
1<  .:i>lateur.  né  i\  Morvillins-Saint- 
Saturnin  (S  unnie)  \r  12  juin  1734, 
était  propriétaire  à  Saint-Romain 
(piand  il  fut  élu,  le  7  septembe 
1 71M .  suppléant  de  la  Somme  à  la 
'  -lative,  mais  ne  fut  pas  appelé 
^er;  fut  reelu  le  II  septembre 
i?J:i.  |>ar  le  mène  département, 
nïembrede  la  Convention,  el,  dans 
1»^  proresdu  roi.  il  vola  «  pour  la 
réclusion  »,  signa  la  protestation 
(lu  lU  mai,  et  fut  déncmce,  le  24 
juin  I7'.i3.  par  la  commune  d'A- 
miens, sans  (|u'il  en  s«»it  donné 
suite.  A  l'expiration  de  >on  man-  I 


dnt,  il  retourna  dans  la  Somme  el 
«levinl  preniilent  du  canton  de 
l'oix. 

Martineau  (Loui»-Siaion),  législa- 
teur, né  à  Villeiieuvc-le-Roi  (Von- 
nei,  le  28  octobre  I7.'i;i.  de  «  Louis 
Martineau  et  df  Marie  l>esliens  », 
mort  à  Paris  en  1810  ;  était  avocat 
à  Paris,  quand  il  fut  élu.  le  limai 
1809,  député  du  Tiers  aux  Etats 
généraux  par  la  ville  de  Paris; 
devint  secrétaire  de  cette  Assem- 
blée, membre  du  comité  ecclésias- 
tique, et,  en  1791 ,  lorsqu'on  adres- 
sa une  pétition  demanuanl  l'aboli- 
tion de  la  royauté,  il  prolesta 
contre  celle  démarche,  qu'il  quali- 
fia d'attentat,  el  réclama  l'arres- 
lati<m  «les  signataires.  Il  se  retira 
ensuite  dans  la  vie  privée.  —  C'est 
un  des  pères  de  la  constitution  ci- 
vile du  clergé. 

Martineau  Loui-  teur  et  ma- 

gistrat, neà  Cil  1  ilt(Vienne| 

le  ii)  se[iteinbre  17i)4,  mort  le  23 
mai  183o;  était  avocal  en  parle- 
ment, quand  il  fut  pourvu,  le  If) 
juillet  1783,  de  la  charge  de  con- 
seiller en  la  sénéchaussée  el  siège 
royal  de  Chàlelleraull,  Elu,  le  2 
septembre  1791.  par  la  Vienin'. 
député  à  la  I.  '  >  .  siégea  a 
gauche,  puis  I'  nbre  I7l>2. 

le  même  dé(».iiLciii<  ut  l'envoya 
siégera  la  Convention.  Il  prit  (ilace 
sur  les  bancs  de  la  Montagne. 
Dans  le  procès  du  roi,  il  vota  «  la 
mort  ».  En  1793,  il  devint  prési- 
dent de  la  Société  des  Jacobins  de 
ChAtelleraulUel  le  21  (loréal  an  IV. 
il  fut  nommé  juge  au  tribunal  de 
district  de  celte  ville,  puis  pro- 
cureur impérial,  jusqu'au  23  dé- 
cembre 181.0.  En  1816,  il  se  vit 
forcé  de  s'expatrier  comme  an- 
cien régicide  el  alla  se  fixer  à  .\rau 
(Suisse).  Il  fut  autorisé  à  rentrer 
en  France  en  1819  et  revint  dans 
sa  ville  natale,  où  il  vécut  dans 
l'obscurité  la  plus  absolue. 

Martineau  (Ambroise-Jean-Baptiste). 
suppléant  à  la  Convention  natio- 
nale, né  à  Saiiilf-Ifirinine   fViii- 
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Inspecteurs  ;  vit  son  mandat  re- 
nouvelé   le    i^i  ç;crminal   an   VI 
>  t  .It-vint  8e«TélAire    du   Conseil  ; 
i«  au  18  Bruniain  'ra, 

i.ivi'tsi'  an  VIII,  au  -is- 
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Martinet  (Louis-Krançoitt  ,  législa- 
t«nir,  né  h  Kpornay  (Marne)  le 
I!)  avril  1753,  morl  à  Paris  le 
.0  mai  18.%;  était  chanoine  régu- 
lier de  In  c<»ia'r''!-'.ili->n  de  France 
et  prieur-cur  n  quand  il 

'■•'  lu,  le  'il  m...  ^  .  ...'.t,  député  du 
'■  aux  Etatd  généraux  par  la 
-  I  iliaussée  d'Anjou;  vota  avec 
la  Iruite  et  signa  la  nrote^tation 
du  li  sej  '  1791  contre  les 
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y  représenter  le  nouveau  dépar- 
Ipmonl  des  Bouches-du-Rhôae.  II 
^iégen  jusqu'en  1814. 

Martinique  (Ia).  Circonscriplion  élec- 
torale de  1789. 

Maniéjouls  (Pierre-Slanisla.s),  légis- 
lateur, né  à  Gaillae  (Tarn),  le 
fi  mai  17Hi,  de  «  Klienne  Marué- 
jouls,  et  de  Jeanne- Marguerite 
Rcssignol  »,  mon  à  Monlans  (Tarn) 
le  :i8  février  181  i;  était  proprié- 
taire à  .Montans  quand  il  devint 
administrateur  du  district  de  Gail- 
lac,  puis  fut  élu,  le  a  septembre 
179i,  par  le  Tarn,  membre  de  la 
Convention.  Dans  le  procès  du  roi, 
il  opina  pour  «  la  détention  et  le 
bannissement  »,  et,  à  l'expiration 
de  son  mandat,  disparut  de  la 
scène  politique. 

Harulaz  (Jacob-François,  baron  de), 
olliiier  général,  né  à  Zeiskamm 
(Prusse  Kbénane),  le  6  novembre 
17t>9,  de  «  François  Marulaz,  et  de 
Marie  Barberet  Schouller  »,  mort 
au  château  de  Filain  (Haute- 
Saône)  le  10  juin  1842;  entra  au 
service  au  commencement  de  la 
Révolution  et  parvint  rapidement 
au  grade  de  colonel  du  8'  régiment 
de  ligne;  fit  la  campagne  d'Au- 
triche en  1805,  se  distingua  parti- 
culièrement à  Austerlitz,  où  il  fut 
promu  général  de  brigade  ;  se  battit 
ensuite  contre  les  Prussiens  et  les 
Russes,  en  1806,  et  se  signala,  le 
23  décembre,  au  combat  de  Czar- 
nwdvu:  prit  part  à  la  campagne 
de  1809,  commanda  les  troupes  de 
Hesse-Darmsladt  et  fut  promu,  le 
12  juillet,  général  de  division,  de- 
vint commandant  de  la  place  de 
Besançon  au  comniencemcnt  de 
1814,  et  put  la  mettre  à  l'abri  d'un 
coup  de  main.  Le  19  juillet  de  la 
même  annê.e,  Louis  XVIII  le  fit 
chevalier  de  Saint-Louis. 

Masbareau  (du).  —  Voir  Michelon. 

Masclet  (.\mé- Thérèse -Joseph), 
homme  politique,  ne'  à  Douai 
(Nord),  le  17  novembre  1760,  de 


«  M*  Pierre- François-Joseph  Map- 
clet,  avocat  en  parlement,  et  de 
demoiselle  Marie-Hilcn^  I.frov  ,., 
mort  à  Nic«'  (Alpe^-Mm  •' 

7  octobre  18ÎW;  était  n...  j...  lot 
à  Douai,  quand  il  fut  élu,  par  cet 
arrondissement,  en  1810,  candidat 
au  Corps  législatif,  sans  être  appelé 
à  y  siéger. 

Mascon  (Jean-Haptist»-,  comte  de), 
lecisialeur,  né  hm  cliMlpau  de  Lu- 
desse  (Puy  m  1737,  de 

«  me.s.sire  .i  >i  ooon,  ehe- 

valier,  seigneur  et  baron  de  Lu- 
desse  et  de  la  Mastrc,  et  de  damé 
Suzanne  de  Crepet  de  Lud<- 
mort  à  Clermont-Ferrund  !.. 
de-Dôme;  le  30  août  1811;  servit 
dans  la  maison  du  roi  comme 
mousquetaire  noir  jusqu'à  sa  sup- 
pression. Elu,  le  27  n)ars  1789, 
député  de  la  noblesse  aux  Etats 
généraux  par  la  sénéchaussée  de 
Riom,  il  prolesta  cijntre  la  réu- 
nion des  trois  ordres  et  donna  sa 
démission  après  la  prise  de  la 
Bastille,  mais  elle  ne  fut  pas  ac- 
ceptée; il  siégea  très  peu,  puis 
émigra  et  ne  rentra  en  France  que 
sous  le  Consulat. 

Hasmonry  (de).  —  Voir  Forest. 

Massa  (^Ruffius-Castus),  législateur 
et  membre  de  l'Institut,  né  à  .Men- 
ton (Alpes-Maritunes)  b  '  li- 
bre 1742.  mort  à  Nice  I  ■>- 
bre  1829;  était  homme  de  loi 
dans  cette  dernière  ville.  Elu.  en 
1793,  par  les  Alpes-Maritimes, 
membre  de  la  Convention,  il  fut 
admis  à  siéger  le  23  mai.  se  ran- 
gea de  suite  du  côté  des  Girondins, 
protesta  contre  le  31  mai  et  fut 
décrété  d'arrestation;  fut  rappelé 
au  sein  de  la  Convention  le  18  fri- 
maire an  111,  et  le  4  brumaire 
an  IV  il  entra  au  conseil  des 
Cinq-Cents  et  y  siégea  jusqu'en 
l'an  Vil;  adhéra  au  18  Brumaire 
et  fut  appelé,  le  4  nivùse  an  VIII. 
à  siéiter  au  Corps  législatif  eomme 
député  des  Alpes- -Maritiii 
bre  de  l'Académie  des  in 
et  belles  lettres  depuis  le  lo  mes- 
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«dor  an  VllI.  il  rentra  dans  la 
rie  privée  en  l'an  XI. 

Mlttt  (de).  —  Voir  Régnier. 
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•»  J  'éna.    propriétaire  à 
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et  vécut  h  Paris,  en  disponibilité, 
dans  une  «itualion  a*^»e7.  précaire; 
mais  menacés,  sur  no!i  frontières 
compromise»,  il  fut  rappelé  à  l'ae- 
tivilé  en  ventôse  an  VII,  et  le 
commandement  de  l'armée  d'Hel- 
velie  lui  fut  eonllé.  .Mnsséna  ne 
possédait  guère  alors,  malgré  les 
renfort.»  qu'il  reçut,  nue  40.000 
hommes,  contre  100.000  Autri- 
chiens, sous  l'archiduc  Ch.irles,  et 
les  généraux  Bellegarde  et  Hotzc. 
Il  prit  position  ^ur  la  Limurat, 
ayant  troi^  divisions  a  droite  sur 
les  Alpes,  quatre  au  centre  et  deux 
à  gauche  sur  le  Rhin  :  lit  passer,  le 
25  septembre,  la  Limurat,  au-des- 
sous de  Zurich,  à  quatre  divisions, 
en  tout  37.(M)0  hommes,  et  attaqua 
Korsakoir  qui,  isolé  des  Autri- 
.  iii-  tis.  ne  disposait  plus  que  de 
2i).UU0  hommes  .\près  deux  Jours 
en  lutte,  les  Russes  battirent  en  re- 
traite vers  lu  Rhin,  ayant  perdu 
13.0C0hommes.  Pendantce  temps. 
Soultet  Vandamme  avaient  battu. 
au-des«us  de  Zurich,  le  général 
\\'<\/.  C'est  a  ce  moment  que  Sou- 
A  i!  m(T  débouchait  de  la  vallée  de 
la  Reuss  et  arriva  le  5G  septem- 
bre h  Altfor  et  se  trouva  en  face 
de  troupes  victorieuses  et  supé- 
rieures en  nombre;  il  dut  battre 
en  retraite  précipitamment,  aban- 
donnant ses  canons,  ses  voitures, 
ses  traînards,  et  arriva  pénible- 
ni.iii  I  luire  avec  10.000  hommes 
il,  La  coalition,  grAce  à 
1  .Kii'^-f  et  k  la  tactique  de  .Mas- 
séna.  fut  dissoute.  Apres  W  18  Bru- 
fi  T'       ;  artcconlia  à  Massëna 

i  iiionl  (>n  chef  de  Tar- 
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d'amidon  et  les  soldats  n'avaient 

tins  la  force  de  porter  leur  fu^il. 
ast^ena  se  vit  dans  la  dure  néoes- 
sile  de  capituler  et  obtint  le  droit 
de  se  retirer  sur  le  Var  avec  le 
reste  de  ses  troupes,  pour  y  re- 
joindre Suclu't.  Km  signant  la  red- 
dition, il  dit  aux  oriiciers  autri- 
chiens et  anglais  :  «  Je  vous  donne 
ma  parole  d'honneur  qu'avant 
vinjîl  jours  je  s«rni(l»>vnnt  (»«^ne8.  » 
ApH's  Man*ngr),  il  garda  le  com- 
niandenient  «le  l'armée  d'Italie, 
mais  qu'il  dut  céder  à  Brune,  en 
raison  de  ses  déprédations,  qui 
avaient  mécontenté  Bonaparte. 
Ma^iiéna  se  montra  peu  favorable 
au  18  Brumaire  et  n'avait  voté 
que  le  consulat  à  vie.  l-e  9  ther- 
midor an  XI,  il  entra  au  Corps  lé- 
gislatif comme  député  de  la  Seine, 
lut  f)romu  maréchal  d  empire  le 
â9  (ioréal  an  XII,  grand  aigle  de 
la  Légion  d'honneur  le  10  pluvittse 
an  XIII  et  chef  de  la  14'  cohorte, 
il  fut  de  nouveau  mis  h  la  tète  de 
l'armée  d'Italie  en  I80;i.  s'empara 
de  Vérone  le  18  octobre  et  allaqua 
les  posilions  de  Caldiero  sans  pou- 
voir les  forcer.  Après  le  traité  de 
Hresbourg.  il  entreprit  de  conqué- 
rir le  royaume  de  Naples,  et,  en 
quelques  jours,  il  dispersa  les  Na- 
politains el  les  Anglais,  s'empara 
de  Gaële  et  occupa  les  Calabres. 
Le  19  mars  1808.  il  fut  créé  duc 
de  Hivoli,  puis  prit  part  à  la 
campagne  du  Danube  en  1809  el 
se  distingua  à  Landshul  et  à  Ec- 
kuiiihl,  il  s'empara  du  château 
d'Ebersdorir.  A  la  bataille  de  Wa- 
gram ,  Masséna  commandait  la 
gauche,  (lui  eut  à  supporter  les 
efforts  de  l'armée  autrichienne  el, 
quelques  jours  après,  il  dégagea 
Marmont  à  /naîui  ;  fut  créé  prince 
d'EssIing  le  81  janvier  1810,  et 
reçut,  au  mois  de  février  suivant, 
le  commandement  de  l'armée  de 
Portugal  :  il  sempara  le  lOjuilIel 
de  Ciu<lail-Hi»(lri:;o,  le  à8  aoiH 
d'Almeïila,  mais  fut  repoussé  le 
il  septembre  à  Busaco  :  après,  il 
subit  encore  quelques  échecs  et 
fut  disgracié  par  Napoléon  ;  il 
abandonna  son   commandement 


au  maréchal  Marmont  et  revint 
en  France,  resta  en  disponibilité 
pendant  les  canifiagnes  de  18  li  et 
18IH  et  devint  gouverneur  de  la 
8"  divi^ion  militaire.  Pendant  les 
Cent-Jours,  l'Empereur  le  nomma, 
le  i  juin  1815,  pair  de  Fr 
mais  il  ne  siégea  pas.  Massén.i 
rut  de  chagrin  el  t<»us  les  vieux 
sohlals  qu'une  polire  oinbra^euso 
n'avait  pas  élm  ' 

pressèrent  aut»-. 

Napolé(m  a  dit  de  lui  :  <■  Le  bruit 
du  canon  éclaircissait  ses  idées  et 
lui  donnait  de  l'esprit,  de  la  péné- 
tration et  de  la  gaieté.  » 

Massenet  (Pierre Jean),   l"--'-' 

el  professeur,  né  à  Grav. 
selle)  le  io  février  I74h.  iih.h  a 
Strasbourg  (Bas-Hliin)  le  28  octo- 
bre 1824;  était  cultivateur  à  Hel- 
ligenslein,  quand  il  fut  élu.  le 
30  ao»U  1791,  par  le  Bas-Hhin.  dé- 

fmlé  à  la   Législative;  devint   par 
a  suite  inspecteur   i  ^  pri- 

maires   de    l'arnni  ni    de 

Schlestadt  et  professeur  d  liistoire 
à  l'Ecole  centrale  du  Bas-Khin. 

Massey    (Pierre -François),    léL''-^'^- 
teur  el  juge  de  commerce. 
Amiens  (Somme),  le  ^janvier  1  L)». 
de  «  Pierre  Massey  el  de  Françoise 
Ribeaucourt  ».  mort  à  Ami<  i       î 
6  février  1819;  était   manu; 
rier  à  Amiens,  quand   il   fui  du. 
le  4  septembre  1791,  par  la  Som- 
me,   député   à  la  Législative;  fut 
ensuite  président  du  tribunal  de 
commerce  d'Amiens,  de  l'an  VI  à 
l'an  IX,   et  devint  membre  de  la 
commission  des  hospices  le  8  ni- 
vôse an  m. 

Massien  (Jean-Baptiste),  évèque  cons- 
titutionnel, législateur  el   archi- 
viste,   né    à    Pontoise    (Seine-et- 
Oise)  le  17  septembre  1743.  mort 
à  Bruxelles  le  6  juin  1818;  était 
curé  de  Gergy  au  moment  de  la 
Révolution.  Elu.  le  21  mar>  ' 
député  du  clergé  aux  Etnf" 
raux  par  le  bailliage 
i\  siégea  de  suite  à  gi 
vint  secrétaire  de  la  Cifinstituante 
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Twrn  aux  Klat-  k'«-ii'r.mx,  par  le 
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Maison     d'Eclans      r.hnrle^-Mnrie- 
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II)  ■•'• 

Fr 
fl 

.1' 
11 


V.'t 

i: 

Kl 
<i  <' 
I.-. 

•II.  A  i> 
t ,  il    rcii 
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■•••••râteur el  -■>"f^i'-»>.»  uU  T/.ç.-;..- 
ve,  né  à  I 

1  un      dr       -  m-     i.t 

Creuse '1  relTUI. 

'  '  it  de 

ive, 
uiuu  u'cul  pas  l'ucca»tuu  Je  aicger. 

Matsy  (de).  —  Voir  Cou»tard. 

HaMj  (de).  —  Voir  Hobert. 

Hasuyer  ;Clauiie-I>)nis  ,  législateur, 
ne  a  Bellevèvre  |Saône-el- Loire), 
le  âl  octobre  ITo'J,  de  «  maître 
Pierre  Masuyer,  avocat  à  la  cour, 
bailli  de  Belleveavre,  el  de  dame 
Lt^uise- Antoinette  Dunoyer  », 
ex«>cute  à  Pari»  le  IH  mars  1791; 
était  avocat  dans  sa  ville  natale 
el  devint  jim»*  au  tribunal  de  dis- 
trict de  I  .  Klu,  le  30  août 
IT9I.  p  .t-Loire,  à  la  Li-- 
.  il  lut  reelu ,  par  le 
i<'partement,  le  5  septem- 
bre WJi,  membre  de  la  Con- 
vention :  »e  prononça  de  suite 
contre   la  Montagne,  el  dans  le 

pn» •'■■   roi  il  vota  «   pour  le 

l»ni  it  ».  Le  \**  mai  1793, 

il  I'  »e«    attaques  contre 

la  «  d«"  Paris,  el  après  le 

31 

ftirti 

fut 

lioi: 

daii 
par 


(Béiiign»^loMph),  adini- 


•  11. 
,  cl 

•    ut'     \i  lor,  une 

•risi"»  lui  a    -    :  -,      .i  ioU  perc. 
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à  Is^oirc     . 
oembr«    1753, 
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ClwUeau    «Puy  »  mai 

1828;  était  cur»  -  tjvr, 

3uaii<J  il  fut  élu,  le  iii  ri  '•, 

épule  du  clergé  aux  I 
raux ,  pnr  la  sénechnusM'e  de 
Rioni;  prolesta  contre  les  décrets 
de  la  Constituante,  partit  en  émi- 
gration et  se  mit  en  relation  avec 
les  princes.  Rentré  en  France  en 
1809,  il  fut  nommé  curé  de  Pont- 
du-(ihàleau,  poste  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  mort. 

Mathias    '  ~  ,  né  à  Chalon-sur- 

Sa.tii.  l-Loire);  était  avo- 

cat et  pivniier  éclievin  de  la  ville 
quand  il  fut  élu,  le  4  avril  1789, 
suppléant  aux  ttals  généraux,  par 
le  bailliage  de  Chalon-sur-Saône. 
Il  n'eut  pas  roccasion  d'y  siéger. 

Mathieu  (Claude),  législateur,  né  à 
Aulexy  (Nièvre)  ;  était  cultivateur 
dans  t>on  lieu  natal  quand  il  devint, 
en  1790,  juge  de  paix,  puis  l'un 
des  admini>trateurs  de  la  Nièvre; 
fut  élu,  le  7  novembre  1791,  par 
ce  département,  député  à  la  Lé- 
gislative. A  rex|)irati<in  de  son 
mandat,  il  reprit  ses  travaux 
agricoles. 

Mathieu  (François-Jacques-Antojne), 
législateur,  né  à  Strasbourg  (Bas- 
Khin)  le  4  janvier  1755,  mort  à 
Toulouse  (Haute-Garonne)  le  8 
octobre  18io;  fut  nommé  en  1790 

fjrocureur  syndic  du  Bas-Hhin,  et 
e  28  août  1791  fut  élu,  par  ce  dé- 
parlement,  député  à  la  Législa- 
tive ;  il  siégea  parmi  les  modérés, 
et,  son  mandat  expire,  il  se  retira 
des  alFaires  publiques.  • 

Mathieu  (Jean-Baptiste),  magistrat 
et  homme  politique,  né  à  Sainte- 
Menehould  (Marn«'),  le  20  juil- 
let l7Go,  de  <(  M'  Jean- Baptiste 
Mathieu,  conseiller  du  roi,  lieu- 
tenant particulier  civil  et  assesseur 
criminel  au  bailliage  et  siège  royal 
de  cette  ville  et  subdelegue  en  la- 
dite ville  de  l'intendance  de  Cham- 
pagne, et  de  dame  Louise  Dubont, 
son  épouse  m  ;  était  juge  du  tribu- 
nal de  Sainte-Meaehould  quand  il 


fut  élu,  par  cet  av. 
en  1808.  candidat  .n 
latif,  sans  être  appelé  à  y  siéger. 

Mathieu  delà  Redorte  ^ David-Marie- 
Joseph,    cumlf).    oUi'''' lierai 

et  législateur,  né  k  ^  ru|ue 

(Avcyron),  le  20  fevu.i  ■  .wS,  de 
«  Joseph  Mathieu  et  de  Jeanne  de 
Durand  ».  mort  à  Paris  le  I''  mars 
18IW  ;  embrassa  la  carrière  mili- 
taire en  1783  comme  cadet  dans 
le  régiment  >uissede  Meuron,  de- 
vint ^ous-li<'Utenanl  et  partit  pour 
les  Indes,  où  il  resta  jusqu'.i  la  Ité- 
volution.  De  retour  en  Kmnce  en 
1789.  il  fut  attaché  en  179i  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  participa  aux  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  IV,  fut  versé 
à  l'état-niajor  de  Macdonald  et 
suivit  ce  général  en  Hollande,  puis 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse;  de 
là,  il  alla  en  Italie  et  s'y  distingua 
dans  les  expéditions  de  Home  et 
de  Naples,  puis  fut  promu  général 
de  division  en  l'an  Vil,  fut  fait 
grand  f»nicier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  19  frimaire  an  XII  et  (il  le» 
campagnes  de  18u5.  1806  et  \X'û. 
Au  moment  de  la  guerre  <1  I  -- 
pagne,  il  fut  attaché  au  corps  de 
Moncey,  se  si;;nala  «  Tudela,  puis 

f>assa  sous  les  ordres  de  Ney,  qui 
e  nomma  gouverneur  de  Barce- 
lone. Créé  comte  de  l'Empire  le 
26  avril  1810,  il  lit  lever  le  siège 
de  Taragone  et  rentra  en  France 
en  1814  avec  les  débris  «le  son  ar- 
mée. Pendant  lesCentJours.  il  eut 
le  commandement  de  la  10'  divi- 
sion militaire,  et,  au  retour  de 
Gand,  il  se  retira  dans  ses  terres 
d'Hondowe,  reprit  du  service  en 
1817,  et  fut  nommé  commandant 
de  la  18' division  militaire  h  Lyon; 
il  obtint,  la  même  année,  le  droit 
de  joindre  à  son  nom  celui  de  la 
Redorte,  puis  fut  nommé  pair  de 
France  le  5  mars  1819,  par 
Louis  XVIII,  et  grand-croix  de  la 
Légion  d'honneur  le  20  août  1820. 
Il  lut  admis  à  la  retraite  comme 
lieutenant  général  le  26  juin  1831 . 

Mathieu  de   Rondeville  (François), 
législateur    et    magistrat,    né    à 
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tut  agr 

•ivril      ITti 

.      .'Il 

ie  Melz.  Klu. 
1.  i-uté  du  Tiers 

au\ 

H 

.par  le  bailliage 

deW.i/   1 

- 1  .-■  " 

,.• 

M-riiirril  du  Jeu 

de   Haiiiii 

I-.    \ 

■  - 

< M'intliDn  de 
mu- 

au  tnbuual  d  appel. 


.•  el    lui 
V, juge 


Mâthieu-FaTiers   iJean-Michel),  lé- 

■' '  Msiral,  né  à  Slras- 

.  Ir  l  !  novembre 

-  M.ilhieu,  el  de 

•ur  M.  morl  à 

'..e18i!; 

i:    '  r   de    la 

«levinl, 

ville,  et 

lui  r  dt*â  siib$iis- 

taii  au  Ylll,  puis 

i*n-  iire  du  «ouvcrne- 

iiM  .  .i'unal  eriuiiiiel  du 

Il  :  entra,  le  0  thermidor 

,1  <',.rf.>  !..  .i^l r.tif  comme 

lit  el  vit 

I.   18  février 

.  n  IHi:;.  de- 

\iii  i  la  cour 

de   '  .r  de  la 


Légiuu  U  Uiiiiucui 


M 


tan, 

■  Mir 


el 

'll.-i     i    _ 

mort  a   l*artA    le  i\t  mars    1833, 

IriT"  'lu    i.r.-.-.-,?..i,f  -nira  dans 

l'ai  et   rut 

non  — 

l<-  I 

.  .111  iil, 
1   a  i'ar- 


Tut  Tait  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  le  15  prairial  an  \II, 
tu  la  campagne  d  Au^terlitz,  puis 
celle  de  f*^u^s•-,  el  devint  oruon- 
nateur  en  chef  de  li  '"••"  i--  ar- 
mée. Après  la  paix  ,  il 
al  la  en  Espagne,  le  4  m  (>>,>,>■  i8IO, 
avec  le  même  titre,  puis  fut  rap- 
pelé à  la  grniide  armée  le  ^Maoùt 
1811,  comme  ordonnateur  en  chef. 
.Nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
en    1814,   il    fut  élu  député  ]f  ii 

•    18lii,   par  I 

'i-î  Kliin.  fui  ' 

'*    1817,  puis  adiii 
!  u»  I0ocl.»brel8il, 

commissaire  ordonnateur  en  chef. 

Hathieu-Hirampal  (Jean  -  Baptiste- 
Charles),  puMicisle,  législateur  et 
direcleur  des  droits  reunis,  né  à. 
Ciiiiipiégne  (Oise),  le  li  octobre 
1 703.  de  «  Charles-Nicolas  .Mathieu, 
des  domaines  du  roi,  et 
Louise  Devins  u,  mort  à 
C»>ndal  (Ciirondej  U»  31  octi)bre 
183;^;  clai t.  depuis  1789,  rédacteur 
«Ml  chef  du  Journal  île  /Oise, 
<]uand  il  fut  élu,  le  4  septembre 
1795.  par  ce  département,  mem- 
bre de  la  Convention  et  vota  la 
mort  de  Louis  XVI;  fut  envoyé 
en  mission  à  B'»"*-'"*  «'t  dans 
la  Dordogne,  mai  •'omme 

suspect  de  modeiitnuMiK-.  devint 
membre  du  (comité  de  sûreté  gé- 
nérale en  l'an  II.  En  l'an  III,  il  se 
distinirua  parfutnzi-Ieh  poursuivre 
les  -et    fut 

l'aui  contre 

les  aiuid  dt;  UaUcul.  Il  poursuivit 
de  sa  haiti''    le»  auteurs  de  l'in- 
I  li  germinal  an  III, 
^       i  ienl    de   la   Conven- 
tion (1"  prairial)  et  le   it  vendé- 

iniiiiri-    nii    |V      il    fi)l     .In    nir    l'MisC 

as; 
1.  ii.^iittte* 
u  VI,  se  rai- 

nl^re 
I  e. 


I  .ui  Ml 

u  1  .4  U 

bal .  ^  de- 

vînt iu*p49cU»ur  geuttrai  au&  r«vuet, 


lu 

UU     il  :  eu 

:tit  n(»mui  ual 

AU  XUi  direcl«ur  d«*  droit*  réunis 


Îi3f) 


MAL 


M  VÎT 


li.'iiis  l.i  (îir-Miule,  |llli^  dans  In 
Manie,  et  vécut  ensuilo  dans  la 
retraite  jusqu'à  sa  mort 

Mathis-Cacciorna  (Cliarlps-Jospph- 
Heriiard,  cli»îvnlier).  |>  le 

et  législateur,  né  à  Br;t  le 

20  ai>ùl  17  40,  de  «  Fran  i<;- 

HiiurionMathis,  comte  ij  .  iP- 
na,  et  de  Marie-Victoire  Bertoda- 
iiia,  conjointe»  ;  était propri('>taire 
à  hrh  quand  il  entra,  le  â8  sep- 
tembre 18U8,  au  Corps  légi^-Ialif, 
eomme  d«-puté  de  la  Stura,  fut 
créé  <  ;  '     l'Empire  le  i^\ 

juin  h  i  comme  député 

)usqu'cu  lai'J.. 

Mattei  d'Vlix-Joseph-Vital-Thomasj, 
leyislalcur,  né  à  Asti  (Tanaro),  le 
iO  février  1759,  du  «  sieur  Jean- 
Antoine  Mattei  et  de  dame  Hya- 
cinthe u  ;  était  avocat  au  bureau 
de  l'avocat  général  des  pauvres, 
fut  ensuite  secrétaire  de  légation 

f>rès  la  cour  de  Berlin,  puisentra, 
e  "2  fructidor  an  XII,  au  Corps 
législatif,  comme  député  du  Tana- 
ro, vit  son  mandat  renouvelé  le  4 
mai  1811,  mais  cette  fois,  par  le 
département  de  Marenf?o;  il  siégea 
jus(]u'en  1814.  Il  était  membre  de 
la  Légion  d'honneur  du  14  floréal 
an  XIII. 

Mattei  (Dominique),  officier  géné- 
ral et  1  '  iir,  né  à  LIvourne 
(Médit-  ij  1765  ;  avait  été 

autrefois  lieutenant  général  gou- 
verneur de  Ijvourne.  Le  5  juillet 
1800.  Il  entra  au  Corps  législatif, 
nommé  dirertoiiif  nt  p.nr  l'Empe- 
reur pour  y  T'  ;  le  nou- 
veau déparlem-i  Méditerra- 
née, et  y  siégea  Jusqu  en  1814. 

Maubec (Louis-Gabriel  Planelli,  mar- 
quis dei,  officier  général,  né  à 
Lyon  (Rhône  ,  le  IH  jaiivi*>r  1744, 
de    «    haut  et    !  r 

Laurent  F^latuli 


val' 

dei 

de  haute  et  pui&^aule  da 

Thérèse  de  Lenfaut  >  .  m 


iieur 
,  et 


11' 

en: . 

enseigne  aux  d  i 

était  parvenu,  < ..  .^.  ...  ,.u  ^ixle 
de  mcstre  de  camp.  Klu,  le  23 
avril  1780,  suppléant  de  la  no- 
blesse aux  EtutH  généraux,  par  le 
bailliage  de  Sen.s.  Il  fut  admis  à 
siéger  le  21  avril  1700.  »«n  rempla- 
cement du  duc  de  M 
missionnaire,  et  s«  il 

toujours  en  faveur  »le  I  aueien 
régime.  Louis  XVIII  le  nomma 
maréchal  de  camp  le  20  mars  181  G. 

Ifaublanc  de  Beaupré  (Antoine), 
avocat  et  suppl«>ant  aux  Etats 
généraux,  né  à  Saint- Vi<Murnien 
(Haute-Vienne)  ;    était  t 

procureur,  puis  bourgei  I 

il  fut  élu,  le  27  mars  I  "^ 
pléant  du   Tiers  aux   Et  - 

raux,  par  la  sénéchaussée  du  Poi- 
tou, mais  n'eut   pas  roC(":i>i<iii   île 

siéger. 

Mauboussin     'Pierre-Dieudonné) , 
avocat.  leur  et  n 

né  à  (iii  «i-Loir  (S 

21  avril  1740,  mort  au  m 
le  20  novembre  1832  :  él.i  i 

en  parlement  quaini  il  fut  pourvu, 
le  18  septembre  I77.">  <'»•  1  •  -li  •!;/«• 
de  lieutenant  en  la  n 
culiére  des  eaux  et  !...<  .^  ....  t.u,.- 
teau-Oontier;  fut  successivement, 
sous  la  Uévolution,  officier  muni- 
cipal, membre  du  directoire  de  la 
Sarthe,  juge   au  tribunal   de  dis- 
trict, juge  au  tribunal  criminel, 
juge  de  paix,  et,  en  dernier  lieu, 
juge  au  tribunal  d'appel  d'Anu'fr?. 
Le  (>  germinal  au  X,  il 
Corps  législatif  comme  d-  , 
la  Sarthe.  H   y  siégea  jusquen 
1809.  J-        6       J     4 

Mauche  (Mathieu),  legi>ialcur  et 
magistral,  né  à  Tarascon  (Bou- 
ches-du-Rhône),  le 8  janvier  1741; 
était  avocat  en  parlement  qtinnd 
il  fut  pourvu,  le  I 

de  la  charge  de  [  i 

à  la  judicature  de  Tarascon.  Elu, 
le  2  septembre  1701.  par  les  Bou- 
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iil 
ut 
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IIS 

il 

-       .--Ml. 

lier  à  la   cour 

ville.    Il  éUit 

d'iionneur 

<^'    j"ll-     :■       _«■    llldllHII     <lll     \ll. 

Mauclei  .it 

>[     '  -g 

le 

I  I  ..V 

iir  au  bail- 

|.r.-\..i      .  M-e 

Ml      <  i>ii     •  i    «.  I  i  lin  11'' I     tJll 

dudit  lieu  et  maître  par- 

t  forêts  de  Indile 

Marie- Jeanne 

\  -         ^'  .,.•• 

■  '  '♦  ; 

'■  IS- 

!  -  MJ- 

^  cl   tut  uutiuiic,  le 

'  i  tX.   mafçistral  de 

ille  et  plus 

^    Tiil  iiora- 

t  entré 

■  . ,-   .•  ^islatif, 

la  Marne  et  en 


r  iiviAse  an  II,  il  fut 

pi  I  de  brigade,  et  le 

il  prairini  de  la  même  année,  gé- 
néral de  division;  fut  mi»  en  non- 
activité  le  il)  meii^idor  an  IX,  et 
fut  admis  à  la  retraite  le  15  fruc- 
tidor an  XI. 

Maudet  (Joseph-Louis),  sous-prcfet 
et  homme  politique,  né  à  S  ' 
Goulay  /llle-et-ViIaine),  le  :! 
tobre  174i,  d'  «  honorables  per- 
sonnes, maître  Joseph  Maudet  et 
AnneGerrnet  »:  était  sous-préfet  k 
Monfort  qtinnd  il  fui  élu.  par  cet 
arron'  '.  en  1810,  candidat 

au  Cnr  lalif.  ^ans  être  ap- 

pelé à  y  siéger. 

Maudru    (Jean -Antoine),  évéque 

cc!-''-'- Mnnel ,     né    à  Adomp 

(\               ••  o  mai  17'»8,  mort  à 

H'ii.viiif  iSeine)  le  13  -  '       '  re 

18i0:  fut  élu.  en  mars  17'  u; 

Cil!  ■     ■         '■'  Il  uC- 

ci;.  .rdat. 

Mauduyt    '  Frani-ni-»  Pierre  -  Ange  ) , 
lr.  t.  né  à  la 

(il  -  •  l-.Marne>, 

le  i^i  mars  ITGo,  de  «<  itieiir  Fran- 
Çoi->I'ii-irc  M.iinluvl  inHirgeois  de 
r.i  r  du  roi, 

coi.vi.,.^ ...  .M..,i...i,.  <..'.«i  guerres, 
sieur  de  Travers,  demeurant  ordi- 
nairement à  P  -  des  Mar- 
moussels,  en  >  .  paroisse 
Sa:  ■  ■'  ■  ^■  ■  ■'■•. 
el  n 
d'  .  cl  du  dauii  ''  t- 
r<  >  ifl  n,  mort  If 
i 
la 
h-  .. 

Mani.  .   

il  opina  presip;  i 

Montagne,  et,  u.....  ..    , ^  .lu 

roi,  vota  «  pour  la  mort  »;  no 
servit  ni  h-  '♦  -  'lire,  ni  le  (lon- 
sulal.    ni    i  pi-ndunl    le<« 

<>'  *   ■  '  •      !,. 

S"  il 

Iblii;.    lUsdijut-    le    17  jiiiUi'L   au 

rel«iir  d"  «J^ml,  il  fnt  frftppA  yr\r 

In 
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Innce.  AIUmiiI  d'une  liernie  ingui- 
nale, il  obtint,  le  7  juillet  1817,  ile 
rentrer  à  Paria  pour  se  faire  opé- 
rer, et  vécut  (iésuruiais  dans  la 
retraite. 

Maugeais  (Simon- Pierre),  magistral 
et  hoiniiie  politique,  né  à  Lozay 
((lliarente-Infèrieurc),  le  28  oc- 
ti»hre  1745,  de  «  monsieur  Nicolas 
Mangeais  et  de  madame  Marie- 
.\nne  Gourdain  »;  était  procureur 
iiufitrial  à  Saint-Jean-d'Angely, 
I  !id  il  fut  élu,  par  cet  armndis- 
îiiLiit,  en  1808,  candidat  au 
Corps  législatif,  sans  être  appelé 
à  y  sié|i;er. 

Maugenest  (François),  législateur, 
ne  a.  Montluçon  (Allier);  était  avo- 
cat dans  celte  ville  et  devint,  en 
1790,  procureur  syndic  du  district 
de  Montlu«;on.  Elu,  le  21  germi- 
nal au  V,  par  l'Allier,  députe  de  ce 
département  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  se  rallia  au  18  brumaire,  et 
entra,  le  4  nivôse  an  VIII,  au 
Corps  législatif  comme  député  du 
même  département;  siégea  jus- 
qu'en l'an  XIII. 

Maujot(Jean-Bapti8te-Krançois),  sup- 
pléant aux  Etats  généraux,  né  à 
Vermenton  (Yonne);  était  avocat 
et  premier  échevin  de  celte  ville, 
quand  il  fut  élu,  en  mars  1789, 
suppléant  du  Tiers  aux  Etats  gé- 
néraux par  le  bailliage  d'.Xuxerre, 
mais  il  n'eut  pas  l'occasion  de 
siéger. 

Maulde  de  Loizellerie  i  Pierre-Jac- 
ques), législateur,  néà  Angouléme 
(Charente»,  le  3  septembre  1758, 
de  «  Jean  Maulde  de  Loizellerie  », 
mort  à  la  Pal  lue  (Charente)  le 
20  juin  1811  ;  était  avocat  en  par- 
lement quand  il  fut  pourvu,  le  4 
août  1787,  de  la  charge  de  conseil- 
ler-juge magistral  en  la  sénéchaus- 
sée et  siège  pré:?i«iial  «l'Aogou- 
léme.  Elu,  le  7  septembre  1791, 
suppléant  de  la  Charente  à  la 
Législative,  il  fut  admis  à  hiéger  le 
22  août  1792,  en  remplacement 
de  Lafaye  des  Rabicrs,  démission- 
naire; et,  le  1"  décembre  de  l'an- 


née suivante,  il  fut  encore  élu  par 
le  même  département  supfdéant  à 
la  Convention,  siégea  de  suite  en 
remfdacement  de  »:  ait 

opté  pour  un  auti  il  ; 

il  siégea  parmi  le^  luodi  rc^,  et, 
dans  le  procès  du  roi,  il  vota 
<f  pour  la  détention  c  !e, 

sauf  à  f)reniV'P    d'ruitr  m- 

tions  lorsque  '  luUon  sera 

pré^entée  à  l  i  ,  <»n  du  peu- 
ple »;  fut  en$;uite  réélu,  par  la 
(<harente,  le  21  vendémiaire  an  IV, 
député  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
et  en  sortit  en  l'an  V;  puis  devint, 
le  4  prairial  an  VIII,  conseiller 
général  de  ce  département,  jus- 
qu'en 1809. 

Maulette  (François  Peleau,  cheva- 
lier de),  ancien  oflicier  et  législa- 
teur, né  à  Maulette  (Seine-et-(Jise), 
le  26  janvier  1742.  de  «  Gasf»ard- 
(Jedéon  Peleau,  sieur  de  .Maulette 
et  de  Marguerite  Thourelte  »,  mort 
en  1809;  avait  été  ofHcier  aux 
mousquetaires  du  roi  et  était  pro- 
priétaire quand  il  fut  élu,  le  28 
mars  1789,  député  de  la  noblesse 
aux  Etats  généraux  par  le  bail- 
liage de  Montfort-l'.Amaury.  Il 
vota  presque  constamment  avec 
la  gauche  de  la  Constituante  et, 
son  mandat  expiré,  il  rentra  dans 
{       la  vie  privée. 

Maupassant  (Louis- Charles-César», 
législateur,  né  à  Saumur  (.Maine- 
et-Loire),  le  25  avril  1750,  d'«  Ai- 
gnan  Maupassant  et  de  Marie-Fran- 
çoise Baudoin  »,  mort  à  Machccoul 
(Loire-Inférieure)  le  11  mars  1793; 
était  bourgeois,  agriculteur,  à 
Nort  au  moment  de  la  Révolution. 
Elu,  le  15  avril  1789,  suppléant 
du  Tiers  aux  Etats  généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Nantes,  il  fut 
admis  à  siéger,  le  5  seftlembre 
suivant,  en  remplacementde  Pelle- 
rin,  démissionnaire,  et  siégea  à 
gauche.  Le  19  septembre  1792,  il 
fut  élu  par  la  Loire -Inférieure 
suppléant  à  la  Convention,  mais 
ny  siégea  pas.  En  mars  1793,  le 
directoire  de  la  Loire-Inférieure 
l'ayant  envoyé  en  mission  pour 
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du  Luirel. 
el-Mnrne,  | 


r  ses  for- 

■  rl.   >»  Fut 

dans 

..'iir  et 

•  U  «Ml  Seine- 

l'YoniiP,  où  il 


se  tlrrlaia  l  apotrc  dr  la  Kai!>on  : 
«    BieiiliM.   écrivait  il   le   iî»    bru- 
maire an  II,  leOéaleur  ne  recevra 
les  hommage»  direcU  des  hommes 
que  60U!4  la  voûle  hardie  qu'il  a 
construite.   »  Il  remplit  une  «ier- 
nière  mission  dans  l'Aube  (iii's^i- 
dor  an  II),  pour  procéder  à  ! 
ration   des   auloriles  consti! 
Impliqué   dans    l'iusurrectioii  du 
1"  prairial  «n   III.  il  ♦tait  «nr  le 
point  d'étr- 
comme  il  n 

sion  sur  le  sort  i|ui  ruiieudtiil.  il 
se  donna  la  mort  le   Iti  prairial. 

Maurel  (Jean-Franrois).  législateur, 
né  à  Bain  rille-et-Vilaiiio),  le  3 
février  1741  ;  était  chirurgien  dans 
son  pays  natal  lorsqu'il  fut  élu, 
le  7  septembre  179i.  suppléant 
d'Ille-et-Vilaine  a  la  (Convention 
nationale  ;   il   H  '  .r 

de  suite,  eu  ren  :- 

diveau  non  acce(jlant,  cl.  dan:»  le 
proeè^  dtt  roi.  il  vola  «  comme 
ni'  tle,  la  de- 

ler  .  >i 

bien  plus  tard  il  écrivit  la 
lettre  suivante,  qui  e>l  une  M»rte 
d'aulo-biographie  : 

*ior  de  t'sn  V<  de 

lie. 

«  Maurel^  ex  -  conventionnel , 
et  député  de  Sa  int-  f  '-non 

reçu   au    cnrp»    l<  au-jr 

Wl' 


)  oiine. 
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Je  parliM  par  la  première  expédi- 
tion (le  Bret»t.  Les  circonstances 
où  voire  coinmii'Hion  trouva  la 
colonie  ne  lui  permirent  pas  d'y 
organiser  les  autorités  constituées. 
J  étais  néanmoins  décidé  À  atten- 
dre cette  organisation,  lorsque  je 
fus  nommé  député  au  Corps  légis- 
latif, par  l'assemblée  électorale 
tenue  au  Cap.  Vous  connaissez, 
citoyens  directeurs,  le  sort  de  cette 
de()iita(ion.  J'ai  passé  4  mois  à 
Paris  pour  y  attendre  la  faible  in- 
demnité qu'on  nous  a  accordée 
pour  nos  frais  de  route.  Je  suis 
actuellement  à  Bain,  département 
d'IlIc-el-Vilaine,  où  je  comptais 
pouvoir  comme  autrefois  exercer 
mon  état  d'officier  de  santé  ;  mais 
comme  il  n'y  avait  pas  de  sûreté 
pour  moi  à  fréquenter  certaines 
comiMuncs  encore  iniluencées  par 
les  Chouans  et  qu'il  se  présente 
une  place  qui  peut  me  rendre  in- 
dé[)endant  de  mon  étal,  je  prends, 
Citoyens  directeurs,  la  liberté  de 
vous  la  demander  ;  elle  est  à  votre 
nomination;  c'est  la  place  de  com- 
missaire ffu  tribunal  de  police 
correctionnelle  établi  à  Bain, 
département  de  l' /Ile-et-Vilaine : 
elle  it'est  exercée  que  protisoire- 
ment  sur  le  refus  de  celui  que 
vous  en  avez  réellement  pourvu. 
«  Je  la  sollicite  avec  confiance, 
bien  persuadé  que  vous  voudrez 
bien  avoir  quelques  égards  pour 
un  de  vos  anciens  collègues,  sans 
fortune  et  sans  aucun  moyen 
d'exister  puisqu'il  se  voit  privé 
de  la  faculté  d'exercer  son  pre- 
mier état. 

«  J'ai  l'honneur  d'être,  Citoyens 
directeurs,  avec  tout  le  respect  que 
l'on  doit  h  la  première  des  auto- 
rités constituées, 

«  Votre  concitoyen  Mauhel.  » 

Arch.  nat.  Fi  bu  Ille-et-Vilaine, 
carton  8. 

11  rentra  ensuite  dans  la  vie  privée. 

Maorel  (Jacques-Jean-Raymond;, 
Ifffislateur,  né  à  Grenoble  (Isère), 
le  10  novembre  1758,  de  «  M*  Ray- 


mond-Antoine Maurel,  avocat  au 
parlemenld<*  p..ti-.i.i.'  h  .ni.liinc, 
et  déclame  Kr  >rt 

à  (îrenoble  1<  •>•  im-h  i<^t_.  'lait 
avocat  en  parlement  quand  il  fut 
pourvu,  le  17  juin  1'789,  de  la 
charge  d'avocat  ut^néral  en  la  cour 
du    I      '  '      iM-es 

du  !•  Mué 

i   de    prtlcolurc   »ous  le 
t  il  entra,  le  i  mai  1809, 

hu  Corps  législatif,  comme  député 
de  l'Isère,  puis  devint  président 
de  chambre  à  la  cour  de  Gre- 
noble, le  17  avril  1811.  et  fut 
confirmé  dans  ces  fonctions  par 
Louis  XVIII  le  ii  mars  t81();  en 
1830,  il  fut  admis  à  la  retraite. 

Maurens  (de). — Voir  lnnocen8(de^  . 

Maures (dei.  —  Voir  .Malartic  (de). 

Maurice  (Jean-Pierre-Nicolas),  dé- 
pute suppléant  à  la  Convention 
pour  la  Martinique;  ne  fut  pas 
appelé  à  siéger. 

Maurice  (Frédéric-Guillaume),  admi- 
nistrateur et  agronome,  né  à  Ge- 
nève le  i3  août  I7o0,  d'une  famille 
originaire  de  Provence,  fils  d'An- 
toine Maurice,  citoyen,  et  de  Doro- 
thée-Sophie Bonet,  sa  femme  : 
mort  à  Genève  le  10  octobre  182t>. 
Occupa  à  Genève,  avant  la  Révo- 
lution, les  fonctions  publiques  de 
juge,  de  membre  du  grand  conseil, 
d'administrateur  de  l'hôpital  gêné-  ' 
rai,  d«'  directeur  des  travaux  pu- 
blics; était  un  des  deux  comman- 
dants de  l'artillerie  lorsque  les 
troupes  françaises  vinrent  bloquer 
le  territoire  de  Genève  (1792;; 
s'adonna,  à  partir  de  ce  moment, 
à  ses  travaux  d'agronome  ;  rentra 
aux  affaires  sous  l'Empire,  en  qua- 
lité de  maire  de  Genève  ;  fut  mem- 
bre de  la  Légion  d'honneur  (180o| 
et  baron  en  1811.  Ses  fonctions 
cessèrent  après  les  événements  de 
1814;  mais  il  continua  à  faire  par- 
tie du  conseil  représentatif  de  la 
république  de  Genève.  Il  était  cor- 
respondant de  rinstitut.  On  lui 
doit  d  importants  travaux  agrono- 
miques. 
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'>dore. 

.«leur, 
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■    '     \i-u 

I'  ir   11-  l'i  is- 

~  ■' .  >•■    iriiii'.  .1  l'aria 

itii>  ilf  i  .i-'r<in<>nie 

I  Aprefl    un    \  Il 

\  .11    rentra  ve 

'  tia.  A%Til   I71)H,  tiuiiirnè 

I  (le   nii'i'nniiiii.-   nnaly- 

a(i<*n)iei!  Cette 

-al    été    in     .,         ;    à    la 

I  r.iiHi?,  il  s'altaolia  nu  Kouvfrne- 

■    ■  '    <"   ^- I '•iill,.l   1801, 

Il  à  l'Kcole 
r 1806,  au- 
t.  Il  quitta 
II!  (le  I  en- 
!•■  l'ailmi- 
-le 
n 
i.-t 
re 
i» 

^    lir. 

iie  maître  des  re- 
I     iiiiii^   !..    roi   le 
Thon- 
-i.ii  .-Ai^i.  Il-  e  dans 
la  rrlraile.  occupé  de  ses  études. 


Maurica  ^Nirola».  cheval ierK  <fi7  t)u- 


iitr    le 

ni  de 

Il  M.  I  I  il  Versailles  le  31  dr> 

il.  11   .1.1.!  I      IS    ,'». 

Mauriet  da  Tlory      '"••*  '    '""-in- 
i-ut  .    né  a  \  -  > 

M  .  ;  sei- 

k  parle- 

I,  i    le  H 

du    Item  aux 
i  <r    \m   hiiilliiige 

iii-  \|..M>  •-••la  le 

-  '  :lî    ni     I.  iiie.      Il 

it   plus    tard   directeur    dei 
réunis. 


I    ''  I   Ml  lll'l 


IPaury  (Jean-SifTrein),  prêtre  et 
homme  pt>litiq<w>  n  ..tiijt  à  Val- 
r<*as.  (!omtat\  le  iG  juin 

174^,  et  mourui  <  ■■  inuic,  dans  les 
Etatn  du  pape,  le  1 1  mai  1817.  Son 
père  était  cordonnier  en  vieux. 
Comme  l'enfant  montrait  une  in- 
t«!llig(  I 
on  le 

là   au  fr«:wii<iairc  de  Saii  <i 

d'Avignon,  puis  à  celui 
Garde.  A  vingt  ans,  il  vint  a  Paris 
et  séjourna  d'abord,  <'omme  pré- 
cepteur, dans  une  maison  particu- 
lière  où    il    se    livra   à   quelques 
essais  littéraires.  Il  entra  dans  les 
ordres  et  obtint  de  prononc"  ■*■■- 
éloges  devant  l'Académie  frai 
et  devant  l'assemblée  du  cl«-i 
France,  ce  qui  le  mit  à  la 
comme  prédicateur.  Il  sut  inciiic 
se  faire  appeler  à  Versailles  pour 
prêcher  devant  la  cour,  et  s'y  prit 
s«i  adroitement  avec   les  coteries 
et  les  partis,  qu'il  ne  tanla 
à   obtenir   une    abbaye    en 
meiide  et  une  place  &  l'Acad 
où  il  occupa  le  fauteuil  de  Ltii  ^i. 
de  Pompignau  (août  1785). 

Mais  quand  on  le  croyait  arrivé 
au  comble  de  la  fortune  et  de.<i 
honneurs,  les  Et^it»  i.- !\  vin- 
rent lui  ouvrir  la  ii 
tique.  En  1789,  pn-iiiam  i>  pu  - 
senter  l'ordre  pui!i>ant  et  opnli-ni 
où  il  était  entré,  pluti\t  '  li 
dont  il  était  sorti  (le  Tii  a 
nommé  tlcputé  du  clergt-  pur  le 
bailliage  (le  IV-nume.  Même,  il 
embrassa  a  ;  ti  de 
la  monarrh  iiir-it 
à  pied,  avec  audace  et  s<" 
avec  cIiKiiiciiri-  I)i'»  les  preiii 
S4'  I  il  saisit  t' 
hf>  .,  ,  ...ucher  sc^  -y,- 
nions  ~  :  il  le  ttt  avef  si 
pet:  '  Mil  cl  s'attira  de  telles* 
Un  lue.  pri4  de  peur,  il 
V.  '  il  juillet. 
M  il  fut  ré- 
el t  revint  v 
pr 

I  '  , 

et 

eii  !   aux 

ei  •I),  il 
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servit  ré(^IIement  la  cause  royale^ 
Malj.'rè  »&  facilité  de  parole  el,  si 
l'on  veut,  son  ^'loquence,  plus  dé- 
veloppées assuréiiieiil  que  sa  pru- 
dence et  son  tact,  il  irritail  ses 
roilcgues  et  poussait  aux  mesures 
exagiTies.  Il  était,  on  peut  le  dire, 
à  la  tète  de  ce  parti  du  tout  ou 
rien  qui  Ht  perdre  tout  h  la  royauté. 
Aussi  était-il  le  plus  souvent  battu, 
(luis   ses   attaques   excentriques. 

iri<iulpar.Miralieau.d(inlils  était 
lail  radver>airi'  habituel  ;  il  passa 
bientôt  à  un  dejiré  de  ridicule  qui 
fut  pour  quelque  chose  dans  son 
inviolabilité,  mais  qui  ôtait  toute 
autorité  à  sa  parole,  toute  portée 
a  son  acti»)n.  ("est  d'ailleurs  par 
des  plaisanteries  et  des  mots  par- 
fois heureux,  par  des  à-propos  gra- 
veleux et  populaciers,  qu'il  évita 
souvent  le  péril  que  sa  fougue 
appelait  sur  lui.  Cependant,  il 
ne  faudrait  pas  prendre  son  im- 
pudence pour  du  courage  ! 

Ou  peut  faire  en  «piehjues  mots 
le  résumé  de  son  action  politique 
à  l'Assemblée  nationale.  Il  s'y  est 
montré,  en  toute  occasion  et  de 
toute  sa  force,  le  serviteur  du  pa^sé 
contre  le  présent  ;  il  y  a  intrigué, 
parlé  et  voté  pour  le  maintien  de 
tous  les  privilèges,  de  tous  les 
abus,  de  toutes  les  injustices  so- 
ciales, de  toutes  les  barbaries, 
contre  toutes  les  réformes,  même 
les  plus  sages  et  les  plus  urgentes. 
En  un  mot,  on  l'y  a  vu,  au  rebours 
de  la  justice,  de  la  vérité  et  de 
l'évidence  même,  constamment 
acharné  contre  les  intérêts  de  la 
Nation,  au  profit  de  l'Eglise  et 
pour  le  roi.  Ainsi  dans  la  question 
<lii  veto  et  du  Livre  rouge,  sur 
l'impôt,  sur  le  papier-monnaie,  sur 
le  droit  de  paix  et  de  guerre,  sur 
les  journée-i  d'octobre,  sur  l'en- 
clave papale  d'Avignon,  où,  député 
français,  siégeant  dans  une  assem- 
blée française,  il  a  soutenu  avec 
fureur  les  droits  d'un  maître  étran- 
ger, du  prince  de  Ilome  ou  du 
souverain  pontife. 

Aussi,  de  suite  après  la  clôture 
de  la  session  de  l'Assemblée  cons- 
tituante, il  émigra  et  se   rendit 


d'abord  en  Allemagne,  auprès  des 
chefs  de  l'émigration  ;  ensuite  il 
partit  pour  Uoiiie,  v  triompher  au 
nom  des  8»*rviceft  qu  il  pensait  avoir 
rendus.  Sa  Sainteté  Pie  VI  se 
montra  reconnaissante  du  zMedont 
il  avait  fait  preuve,  notamment 
dans  l'afTaire  du  Comtat,  dont  il 
avait  ardemment  combattu  la  réu- 
nion h.  la  France.  Nommé  arche- 
vêque de  Nicée  tw;)ar/>/  '"''2. 
il  fut  envoyé  comme  an  ur 
h  Francfort  pour  l'eleiUua  de 
François  II  à  l'empire  ;  mais,  vu 
sa  brusquerie  naturelle  et  son  peu 
de  discrétion,  il  n'v  rtit  aucun 
succès.  Le  pap  n, 
lui  donna  r<\  ;i8- 
cone  et  Corneto;  en  17^4,  il  ie  fit 
cardinal.  Etait-ce  la  n-compense 
des  instructions  ou  mémoires  qu'il 
venait  de  lui  soumettre  pour  la 
pénitence  exemplaire  et  la  contre- 
révolution  totale,  opérée  par  les 
armées  étrangères,  qu'il  espérait 
alors  voir  iniliger  à  n<  s? 
Les  soldats  de  l'an  II  i  iit 
à  ce  traître  qu'il  ne  falluii  jamuis 
vendre  la  peau  de  l'ours  avant  de 
l'avoir  tué... 

Quand  les  Français  entrèrent 
en  Italie  en  171W,  le  prince  de 
l'Eglise  (J.-F.  .Maury),  s'enfuit 
de  Rome  ù.  Saint-Pétersbourg 
et  en  revint  en  1799,  pour  assis- 
ter à  l'élection  de  Pie  VII,  en 
qualité  d'ambassadeur  de  Louis 
XVIII.  Mais  après  le  sacre  de  Bona- 
parte, il  n'y  put  tenir  et  écrivit  une 
lettre  d'adulation  au  nouvel  empe- 
reur, qui  l'accueillit,  le  nomma 
aumônier  du  prince  Jérôme,  son 
frère,  et  le  déclara  cardinal  fran- 
çais. Maury  fut  un  de  ses  courti- 
sans les  plus  plats  ;  aussi  fut-il 
nommé  membre  de  l'Institut  et 
anobli  !  En  1K40,  l'Empereur  lui 
confia  même  l'administration  du 
diocèse  de  Paris,  qu'il  avait  retirée 
à  son  oncle  le  cardinal  Fesch. 
Mais  le  transfuge  n'y  eut  pas  grand 
succès  et  montra  clairement  com- 
bien sa  réputation  était  surfaite. 

Ge>làce  moment  que  Bonaparte 
ayant  fait  venir,  pnur  obtenir  les 
avantages  qu'il  méditait  de  tirer 
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l'intérêt,    1  n,    la   va 

dont  la  di-^  u«igne  d' 

être  le  sort  réserve  k  tous  ses  pa- 
reils. 

Maary  (Jean- Baptiste -Dominique). 
adniini>itrateur,  avocat  en  patl)-- 
menl,  capilainn-prevost,  écuyer, 
chef  do  police  <>t  garde  du  «cel  du 
comte  .!•>  <'>">.i.i '-v;  fut  élu,  en 
mari  r  aduTiersaux 

Etat»  )L:<ii'i.iii\   |>.ii    le   bailliage 
de  Bar-le-Duc. 

llauryt  Henry,  baron),  ofllciergéné- 
ral,  né  à  Lagrasse  (Aude)  le  19 
février  i763;  fils  de  François 
Maury,  huissier,  et  de  Marguerite 
Sais^et,  son  épouse  ;  I**  oclobr»* 
1813,  général  de  brigade;  tué  à 
Leipzig  le  18  du  même  mois. 

Maximum  (le;.  Les  décrets  de  la  Con- 
vention fixant   un  maximum  du 
prix  de»  grains  »*l  fariups,  pI  plus 
lard  detou8  les  ■ 
nér»*— «lié   ot  ni 
fur 
ni- 

duite,  eiitr  ■\ 

continue  d.  ^         .    it 

amené  lerencherissementde  toutes 
choses. 
Lesorganesde  l'opinion  publique 
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lion,  demandait,  «  au  nom  du  sa- 
lut public  »,  dVi'  '  aux  au- 
turilcs  constitué'  'le  taxer 

les  dmrées  de  pvemure  néce»' 
site. 

Iji  commune  de  Paris  pi^titionna 
elle-mèiue,  le  1<»  avril  17HII,  dans 
le  même  sens. 

Dans  la  séance  de  la  Convention 
du  28  avril  1703,  Philippeaux 
proposa  rétablissement  du  majçi- 
mum.  Il  réclamait  :  le  droit  de 
réquisition  pour  les  corps  admi- 
uiîtlratifs  ;  l'interdiction  de  vendre 
le  grain  ailleurs  que  sur  les  mar- 
ches publics  ;  l'obligation  pour 
chaque  cultivateur  de  donner  au 
grclfe  de  sa  municipalité  un  ta- 
bleau fidèle  de  ses  denrées  di:?po- 
nibles  ;  le  droit  de  vcrincalion 
donné  à  l'administration  ,  et  le 
droit  pour  tout  citoyen  de  provo- 
quer cette  vérification  ;  la  punition 
(ie  la  confiscation  et  même  la  dé- 
gradation civique,  pour  les  décla- 
rations intidëles.  A  côté  de  ces 
mesures  coercitives,  il  cherchait 
ù  «  amener  la  baisse  du  prix  des 
denrées  par  l'intérêt  môme  de  ceux 
qui  les  vendent  "».  Il  croyait  en 
avoir  trouvé  le  moyen  par  «'  la 
fixation  instantanée  d'un  maxi- 
mum au  prix  de  la  vente  et  la  dé- 
croissance graduelle  de  ce  maxi- 
mum ». 

Le  maximum,  qui  devait  être 
fixé  d'abord  beaucoup  au-dessus 
du  taux  normal,  devait  «  décroître 
de  mois  en  mois,  de  sorte  que 
tout  le  monde  aura  intérêt  de  bien 
garnir  les  marchés  dans  les  pre- 
miers mois,  pour  gagner  davan- 
tage (disait  l'auteur  dn  projet)  ; 
et  comme  c'est  la  rareté  d'une 
chose  qui  la  rend  plus  chère... 
il  arrivera  que  les  marchés 
abondamment  pourvns  verront 
diminuer  de  huitaine  en  hui- 
taine le  prix  excessif  de  la  denrée 
et  que  les  accapart-urs  seront  for- 
cés eux-mêmes  de  vider  leurs  ma- 
gasins pour  ne  passe  ruiner  com- 
plètement ».  Ce  maximum  était 
qualifié  de  décroissant,  dégradatif 
ou  diminutif.  Dans  l'esprit  de  Phi- 
lippeaux,  la  mesure  était  tempo- 


raire. C'était,  suivant  son  exprM- 
sion,   «  un   i:  '>irf    de 

forcer  In  ni«h  qui  ont 

l'àmeas-'  .1er 

le  prix  <!  t  ». 

I)'  nt 

pré^'  ,  I  (•», 

notamment  par  ileai  et  Ducos . 
Avec  la  taxation  décroissante, 
comme  le  montrait  Real,  le  mar- 
chand n'achèterait  plus  de  grains 
qu'il  serait  exposé  h  revendre  à 
perte. 

Le  1"  mai,  deux  députations 
furent  admises  à  la  !  ''•  la 

Convention  :  l'une  d»'  >  et 

citoyennes  de  Versailles,  portait 
une  bannière  nver  rc\{f  in««Tip- 
tion  :  AoMx  '  rxe 

des  grains,    i  nés 

prtjnoneaquelqucMi  paroles:»  Nous 
vous  demandons  du  pain,  non  pas 
pour  rien,  mais  pour  de  l'argent. 
Nos  maris  combattent  pour  le  sa- 
lut de  la  République  ;  vous,  veil- 
lez au  nôtre.  »  La  seconde  dépu- 
tation  se  présentait  au  nom  des 
citoyens  du  faubourg  Saint-An- 
toine. «  Depuis  loncrtemps.  disait 
I  orateur  de  cetl«  ion  (un 

nommé  Muzine,  lire  de 

police,  ci-devant  lUs 

promettez  un  m</.  rai 

sur  toutes  les  denrées  nécessaires 
à  la  vie...  Toujours  promettre  et 
rien  tenir  !  Si  vous  n'admettex  pas 
no!i  moyens  de  sauver  la  chose 
publii|ue.  nous  vous  déclarons, 
nous  qui  voulons  la  sauver,  que 
nous  sommes  en  état  d'insurrec- 
tion :  10.000  hommes  sont  h  la 
porte  de  la  salle...  »  De  violentes 
rum»*ursempéchèrent  l'orateur  de 
continuer.  Après  des  explications 
assez  orageuses,  la  députation  fut 
néanmoins  admise  aux  honneurs 
de  la  séance. 

Le  3  mai  1793.  après  une  inté- 
res^sante  discussion  à  laquelle  pri- 
rent part  Devars  (de  la  Cha- 
rente), Charlier.  Thuriot,  Buzot, 
Ducos,  etc.,  la  Convention,  après 
avoir  entendu  le  rapport  de  ses 
comités  d'Agriculture  et  de  Com- 
merce réunis,  vota  le  décret  sur  les 
subsistances,  en  31  articles.  Il  sti- 
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s  dans  les 
lit  le  plufl 
•n  de  Thu- 
1  '•  d'un  ma- 

ximum uniforme  pour  toute  la 
France  fut  adoptée  par  le  décret 
du  11  septembre  1793. 

La  fixation  du  maximum  du 
prix  du  l>lé  avait  un  double  but  : 
••mprcher  l'accaparement  ;  soute- 
nir le  cours  des  assignats.  Il  devait 
!  -iiucment  onlrainer  et  il  en- 
tr  nii.i.  en  e(T»'l.  la  fixation  du 
//  -^  les  objets  de 

\<  f.p  H»Vrf»l  du 


viande  iraiclie,  viande  salée,  lard, 
beurre,  huile  douce,  bétail,  pois- 
son salé,  vin,  eau-de-vie.  vinaigre, 
cidre,  bière,  bois  à  brûler,  char- 
bon de  bois,  charbon  de  terre, 
chandelle,  huile  à  brûler,  sel, 
soude,  savon,  potasse,  sucre,  miel, 
papier  blanc,  cuirs,  fers,  fonte, 
plomb,  acier,  cuivre,  chanvre,  lin, 
laines,  étofTes,  toiles,  matières 
premières  servant  aux  fabriques, 
sabota,  souliers,  colza  et  rabette, 
tabac.  Les  prix  Hxésétaient  généra- 
lement ceux  constates,  en  1790, 
par  les  mercuriales. 
Le    maximum     des    salaires. 

Sages,  inaio-d'œuvrc  et  journées 
e  travail  devait  être  fixé  par  les 
conseils  g«- "'•■*"»  d<*8  communes, 
ao  même  t  u  1790,  avec  la 

moitié  de  i'<    [m  i\  .-h  sus. 
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tixe  par  lieue  pour  ic  transport. 
La  Convention  prévoyait  une  in- 
deninitt'  «  auxritoyrns  innrcliaiiiig 
ou  fabricants  qui,  par  r    '  ]a 

loi   du    uinxiinuni  ,    jn  ut 

avoir:  nr  cnticnlurluuc  ou 

}<eroii;  h  une  fortune  au- 


s  de  cani- 
il  le  comité 


dessous  de  |i>. 
tal.  j)  Ledccrtl 
des  subsistances  et  des  approvi- 
sionnements de  drt>>(M-  les  ta- 
bloaux    des    prix  / .   Ces 

tableaux  furent  {>;..i....a  à  la 
Convention  quatre  mois  après 
et  le  décret  du  G  ventôse  an  II 
(24  février  1794)  donna  force  de  loi 
aux  prix  fixés  dans  b '^      '  '      ix. 

Cesloisrenoonlrèrenl  les 

difiicullés  d'application.  LUc»  fu- 
rent viulécs  un  p«'u  partout.  Le 
majL'imum,  iin  Convention 

par  l'upiiiiuii  )  .  devint  de 

plus  en  plus  impopulaire  ;  et  lina- 
Icment,  la  grande  Assemblée,  par 
le  décret  du  4  nivôse  an  III  (i4  dé- 
cembre 1794j,  supprima  toutes  les 
lois  relatives  au  maximum.  Le 
décret  disait,  dans  son  article  1"  : 
«  Toutes  les  luis  portant  fixation 
d'un  maximum  sur  le  prix  des 
denrées  et  niarcliandises  cesseront 
d'avoir  leur  eflét  à  compter  de  la 
publication  de  la  présente  loi.  » 

L'expérience   n'avait  pas  duré 
un  an. 

Mayence  (prise  de).  Cette  ville  fut 
prise  par  les  Français,  sous  le 
commandement  de  Custine,  le 
il  octobre  179i,  après  un  siège  de 
quatre  jours.  Le  3  mars  1793,  les 
coalisés  investirent  la  place.  La 
garnison  se  défendit  avec  la  plus 
grande  vaillance  et  ne  céda  qu'à 
la  famine;  le  13 juillet  1793,  elle 
rendit  la  ville  aux  Prussiens,  sor- 
tant avec  armes  et  drapeaux.  Le 
30  décembre  1797,  Mayence  fut 
rt'ptise  et  céii  '  r"an<e  à  la 

paix  de  Luné\ ,  ,  .  K,,  1814, 

elle  fut  assitçée  du  û  janvier  au 
4  mai  cl  ne  se  rendit  que  sur 
l'ordre  de  Louis  XVIII.  Mayence 
est  une  ville  du  grand-duché  de 
Hcbsc-Darmstadl,  au  confluent  du 
Main  et  du  Hhin. 


Ma^enne-et-Loire  (département  de). 
Nom  officiel  du  département  de 
Maine-et-Loire.  Créé  le  15  janvier 
1790.  •  ■    i,é 

en  8  u- 

neuf,  IJauj;»:  .  .**auujur,  Vilm-rs, 
Cbollet,  Sainl-1'loront-le-Viel,  An- 
gers. 

Mayer  (I*icrre-Fran<;oi8;,  dé|tuté  à 
laConritituante  par  le  bailliage  de 
Sarguemines  ;  avocat  et  proprié- 
taire de  la  verr»"  '•  'l-  ''reutzwald. 
Il  proposa  À  l  \  >'  le  X)  mai 

1797,  au  nom  o-  >  •  ..,,,aes  d'Agri- 
culture, du  Commerce  et  de  la 
Marine,  U-  '  'n?  na- 

vigables l<  ne.  Il 

se  tint  à  luoarl  des  hmchun?»  pu- 
blitjues  après  la  8Cs>ion  de  l'As- 
semblée Constituante. 

Mayer  (Jean-Adam),  orii<Mer  général, 
né  à  Bergzabern  (Has-Klùn^  le 
25  décembre  1748;  le  13  février 
1 7t)8, entré  au  régimentdesGif'i'-^ 
suisses  ;  sergent  le  i  juillet  1 
congédié  le  17  juin  1771  ;  9  tui- 
maire  an  II.  nommé  chef  de  ba- 
taillon par  Le  Bas  et  Saint-Just; 
général  de  brigade  le  9  pluviôse  de 
la  même  année  ;  général  de  divi- 
sion le  li)  florcal  an  11. 

Mayer  (Joseph-Sébastien),  officier 
général,  né  à  Montpellier  (Hé- 
rault), le  1"  mars  1763;  fils  de 
Sébastien  Mayer,  sergent  du  régi- 
mentde  Saint-Maurice,  compagnie 
de  Saint-Paul,  et  de  Anne-Marie 
Bruns,  son  épouse  ;  général  de 
brigade  le  8  janvier  1813,  mort  à 
Amboise  (Indre-et-Loire). 

Mayet  (Jean-Marie-Félix),  légsila- 
teur,  né  à  Lyon  le  18  mai  1751, 
bachelier  de   >  .   curé  de 

Roclielaillée,    ■  ■  la   «éné- 

chausséede  Lyon  a  i 
mortà  Lyon  le  âl  n-  >. 

Mayeuvre  de  Champvieux  (Etienne;, 
homme  politique,  né  à  Lvon 
(Rhône),  le  11  janvier  1743,'fils 
de  Dominique  Mayeuvre  et  d'Hé- 
lène   Fff^'olle,    mort    à   Lvon    le 
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I.M'  une  .  «Irinjl.*  uu   (^jn>eil  des 

'..  .ie  I8i0, 

Loir«»»,    le 

.S  .4..iii    r  !i-e 

llu.M,,-    «.: 

irie-Jt-aime 

_  •  juin  17(i8 

i    au  16*  régiiiifnl 

fî  iKiVf'rnbre  1771, 

-nie  lifiite- 

..    .;  mai  1788, 

nt  ;  le  6  novembre 

'       lonel  nu  6*  ré- 

-  ;  le  lii  février 

I     '  iief  de 


iHi6. 


■  re 


Majmeaud    de   Pancemoat  (Jeao- 

Haplislc-Krarx;  ■'-  ('">■•••"  rcpré- 
fi''iiianl   à  la   '  -  Cent* 

.|..ur-,     oé    à  .•'(iiine-el- 

I.  II...  le  5  »■  1755.   Ills 

't<  mr>!t«ire  ilugut»  Mayneand, 
'  II' \  ili  -  ««iirncur  de  Bitefranc 
•  i  auirr*  '  «le dame  Marie- 

J<*ann'  uin  «  :    avocat 

>      '  ;    le   7   novembre 

'  rcn  la  roiir  de  par* 

i  -  •!■    Il  1   i:  :  mort 

•      (.'ii.i.Uii    SaAne- 
rt-Loirc)  iv  ^  février  1836. 


Mazâ(ie  Percin 


'iftlDUIll' 


le 
la 
•'• 
1- 
I  f.jt»,  iuv>rt 


à  Castelaarrazin  le  î^  mai  18^8; 
<f  Ois  de  Loiiit  Mazn  I 
cureur  du  mi  f\  Cn- 
d'Anne  Mi  i.il  ».  avo- 

cat au  pari'  I    iilou«e:  en 

1781,  procureur  du  roi  à  la  Réu- 
nion  ;  en  1782,  grefDer  en  chef  de 
la  «.^nt'olmuH!*^e  et  amirauté  de 
l'Ile  de  Franc**,  ««énéclial  de  l'Ile 
Bourbon  en  1785  :  commissaire 
des  colonies  en  I786àlar••^illence 
de  Sainl-Dotningue  ;  le  1"  janvier 
1790,  il  était  membre  du  conseil 
supérieur  de  l'île  de  Saint-Domin- 
gue (Nord) 

A  sa  rentrée  en  France  il  fut  élu 
député    su  de    la   Haute- 

Garonne^T  ire  1791)  à  l'As- 

semblée législative.  -  m»  ire  ap- 
pelé à  siéger;  un  au  api..^  il  fut 
réélu  par  le  même  département 
à  la  Convention  nationale  et  sié- 
gea à  droite.  Il  fut  secrétaire  de 
cette  Assemblée  ;  fut  envoyé  en 
mission  sur  les  côtes  de  l'Océan 
en  1793,  et  visii     '      '  '  .  - 

lonnéesde  Nan  it 

on  lui  coutia  la 

En  l'an  VI  il   .:  ia  dé- 

putalion  pour  reprendre  ba  pro- 
fr»«iun  d'avocat;  en  l'an  IX,  il 
était  juge  à  Gaatelaerraxio  ;  eu 
1823,  époque  de  sa  mort  il  y  était 
juge  honoraire. 


)iurt  ((jabriel-AuKUste.  mar- 
quis df    ■' (f  à  la  (jijr-''''-"»*» 

en  l".*-  Viviers  <- 

iC  mar>  I  I.:.).  uiort  à  br<^iiiii  .m- 
lésie  le  i\  mai  1809  ;  lilsde*  mes- 
sire  Uenry  de  Mazancourt,  cheva- 
lier, seigneur  de  Viviers,  et  de 
dame  Jeanne-Elisabeth  Chevalier. 
Eotré  au  «errir*»  en  1747  eomme 
comei'  '•n  1754,  mes- 

ure df  ^  >'<».  lieutennnl- 

colonel  de  bon  i 

même  niiii«^<-   I 
du  roi 

ri  (. 

f  i. 
b 

pii-'tiii    nii\    M 
»iétff>A  qu'A  pat 

il  on  liVfl,  époque  ou  ti 
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rejoignit  lé  prince  de  Condé,  qui 
lui  coniia  le  coininandenienl  en 
chef  des  Chasseurs  nobles. 

Mazancourt  du  Fresnoy  (Frani;oig- 
Juachiin  ,  marquis  de)  ,  depulé 
suppléant  aux  Etats  généraux,  né 
à  Paris  le  l^septembre  IT36,  «  fils 
de  Joseph-Joacliiin  Mazancourt  du 
Fresnoy  écuyer.  capitaine  de  cava- 
lerie, chevalier  de  Saint-Louis,  et 
de  Marie  Hardy  de  Maillot. 

Matis  (Ange-Henri,  des),  né  à  Elam- 
pes  (Seine-et-Oise).  le 9  juin  1726; 
fils  de  Henry  des  Mazis,  chevalier 
seigneur  de  Graud-Houville  et  de 
Chalo  Saint-Mars  (en  partie),  in- 
j:triitMir  du  roi,  et  de  dame  Marie 
(Jabaille.  Enseigne  en  1740.  capi- 
taine de  vaisseau  en  1T4(>.  cheva- 
lier de  Saipt-Louisen  1759,  lieule- 
nanl-colonel  d'infanterie  en  1772; 
suppléant  de  la  noblesse  aux  Etats 
généraux  en  1789  pour  le  bail- 
lage  d'Etampes. 

Mazurié  de Pennarech  (Pierre-Louis) 
né  à  Landerneau  (Finistère)  le 
9  avril  1732,  mort  k  Moilaix  le 
27  mars  181 1  ;  avant  laHevolulion, 
était  armateur,  maire  de  Morlaix 
en  1782,  premier  juge-consul  en 
1 788,  député  aux  Etats  de  Bretagne 
et  membre  de  la  commission  in- 
termédiaire pour  l'évéché  de  Tré- 
guier  en  février  1789;  fut  élu,  le 
14  avril  de  la  même  aiinée  député 
du  Tiers  aux  Etats  généraux  par 
les  sénéchaussées  de  Lannion  et 
Morlaix.  Prêta  le  serment  du  Jeu 
de  Paume  ;  vota  avec  la  majorité 
jusqu'en  mai  1790. 

Méaudre  (Charles-Adrien^  ,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  repré- 
sentant de  la  Chambre  d«»s  Cenl- 
Jours,  député  de  1822  à  1827;  né 
à  Saint-Germain-Laval  (Loire)  le 
4  septembre  1755  ;  »  fils  de  noble 
Jacques,  conseiller  au  bailliagede 
Moulbrison,  résidant  audit  Saint- 
Germain-Laval,  et  de  dame  Fran- 
çoise Pirot  »  ;  conseiller  du  bail- 
liage de  Monibrison  ;  fui  membre 
de  rassemi)lée  provinciale  'de 
Rhùne-et^-Loire  ;  procureur  syndic 


de  Roanne,  el  fit  partie,  aux  Cinq- 
Cents,  de  la  majorité  royaliste. 
Après  le  18  brumaire,  il  devint 
conseiller  de  préfecture,  et  fut 
nommé  représentant  A  la  chambre 
des  Cents-Jours  en  1815. 

Méaulle  (Jean-Nicolas),  législateur, 
né  à  Saint-Aubin -du  Cormier 
(Ille-el-Vilaine)  le  ItJ  mar»  1751, 
mort  à  (iand  (Belgique;  le  7  oc- 
tobre 1826:  élail  originaired'une 
riche  famille  de  Normandie 
son  père,  Jean  Méaulle,  avait 
épousé  demoiselle  Perrine  Sirel. 
Jean -Nicolas  s'établit  avocat  a 
Chutcaubriant.  où  il  conquit  rapi- 
dement une  très  belle  Mtuation, 
(]ui  le  mena  à  devenir  suppléant 
à  l'Assemblée  législative,  député 
à  la  Convention  parla  Loire-Infé- 
rieure, et,  plus  tard,  membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents.  Etant  à  la 
Ctmvenlion,  il  remplit  des  mis- 
sions importantes  à  l'armée  des 
côtes  de  Brest  et  à  Cherboiiriç 
(1793);  et  surtout  à  Lyon  en  1794 

11  se  montra  républicain  éner- 
gique et  vota  la  mort  du  roi. 
Après  la  tourmente  révolution- 
naire, il  fut  nommé  conseiller  à 
la  cour  de  Hennés,  place  qu'il 
refusa,  et  enfin,  proscrit  comme 
régicide   en    vertu  de   lu  loi   du 

12  janvier  1816,  il  se  réfugia  h 
Garid,  où  il  mourut. 

Meaux  baillage  de),  circonscription 
électorale  de  1789. 

Méchin  (Antoine-Alexandre) ,  curé 
de  Brains  (Loire-Inférieure),  en 
1786;  député  de  Nantes  à  la  Cons- 
tituante, en  1789;  né  à  Bouin 
(Vendée)  le  13  janvier  1746.  mort 
massacré  à  Machecoul  (Loire-In- 
férieure), le  1 1  mars  1793.  Prêta 
le  serment  civique  et  religieux  en 
1790. 

MediDa-del-Rio-Seco  (Bataille  de;, 
ville  d  Espagne  ,  sur  le  Seco  .  à 
31  kilN.-O.  de  Valladolid.Le  ma- 
réchal Be>8ières  y  remporta  une 
victoire  >ur  les  Espagnols  le  14 
juillet  1808. 
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pji--.     ,  \y 

-_. j^\ 

député   aa 
^li  à  1815; 

1747;  lii 

'M 

1 

.-11.  1    Ue     1 
IxMirg  m 

Hl- 

ISl  . 

•  u- 

tif; 

liam- 

1  r»  de  la 

OoiiiiniMioii  prnvi»uirr. 

Meerman   van   Dalem    et  Wauran 

I    •  •     .•..mi.>.,  luciiibre  du  Sonat 

né  à  la  llave  (Hol- 

iioveinbre  I7&),  mort 

i  lKir>.  lils  du  baron  Cîé- 

ti.  membre  du  Sénat 


seil  des  Anciens,  n^  à  Bayonne 
(Basses- Pvrenëe»)  le  6  déceuibre 
17 ;s.  où  il  mourut  I.-  iHjuin  1809. 
N  -  H'iant  et  cchevin  de  sa  ville 
Il  il  il  ivnnt  la  Révolution,  admi- 
iii-ti.i;  II-  de  son  département 
depui*  t7lM  :  fut  élu,  le  :>  septem- 
bre IT9i.  <if(>uU*  tics  Baxses-Py re- 
nées h  la  ('<<jnvention  :  fut  envoyé 
en  mission  k  l'armée  des  Pvrenées 
Occidentales  et  devint  secrétaire 
au  Couiieil  des  Anciens  après  y 
avoir  été  élu  le  i  hruuiaire  an  lY. 
Dans  le  procès  du  roi,  il  avait  voté 
pour  la  délenlion  jusqu'à  la  paix 
et  le  bannissement  ensuite. 


Méhée  de  la  Tonche  ^Jean-Claude- 

||  M  »• -greflier  , 

''  <!♦•   Paris, 

-    iie- 

-•.iris 

\i  frvrier  IH^iT  ;  lui  ac- 

ii  f-ivorisé  les  massacres 

dans  les  Tondions 

....p;i;,   et    s'en    défendit 

vie  ;  fut  nommé,  en  1795, 

général  du  ministre  de 

.  et  bient^H  après,  chef 

-    .livi^iMii  t"''iti'|iii"  au  mi- 

:  '    •!■  -   ,rl  >r  '  -  ■  '  ■  .'i.rres.    Il 


cl-   , 

V  ,iie.  i 

puj»«  au  16  bru-  } 
né  à  rile  dOle- 
iMii  après  sa  libération, 

•  ri   I;    . .  ,  .     cl  en  Allemagne,  où 
li  <>•   liw.ia  l'mtrigueet  à  l'espiouo  | 
'     ilique    11  publia  un  ccr-  { 
ibre   de   brochures  pour  i 
.   ii-iiM*  et  contre  ses  ennemis. 

Mcifrund    I'  '  àTou- 

i'-it    \  Il  '•.  njori 

.111  iii  ."•  17  tii.ti  '  Mir-  ■ 

L' :l  »'n  «•»Mi  ...ni  ! 

iioii  da 
•;ul,  en 
i~'^'*.   pour    i  Assemblée    cuoati- 
lu, m te. 

Meillan  (Amaud-Jeani.  membre  de 
la  Oinvenlion  et  député  au  Coo* 


Meissas  (Pierre-Alexandre-Antoine- 
(ialtricl-.Nicolas,  df),  député  du 
I  i!-<il  des  Cinq-Onts,  né  à 
-  i  '  •<  (HautesAl()es)  le  i8  no- 
vembre 17G5;  y  mourut  le  i5  fé- 
vrier 1840.  FiU  do  M.  OabritI  de 
Meissas  et  de  dame  Madeleine 
Bracbet.  Cbirurgien  aux  armées 
pendant  la  Kevululion,  il  devint 
depule  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
pour  les  ilnutes-Alpes  le  i4  ger- 
minal an  VII,  et  termina  sa  car- 
rière comme  sou&-préfet  d'Em- 
brun. 

M' is^oiinier  de  Châteauvieuz  (Clau- 
^  ii'if-lieiiri,  d«'f.  député  au 
Cua»oil  des  Ancifiis;  w  a  Saint- 
Sauveur  (Aidcchei  l«'  19  avril 
1754,  il  y  mourut  le  .'>  novembre 
I8i5.  était  capitaine  quand  il  fut 
élu,  le  ii  germinal  an  Y,  député 
par  l'AriIrrlie  nu  (!oii>«mI  des  An- 
ciens. 

Mèjansac  (Jacques),  membre  de  la 
Convention  et  député  au  conseil 
des  Cinq  Cents,  né  A  Pierrefort 
'  .il)  le  il  septembre  1750. 
i  Mois>ac  le  14  octobre  18^^. 
.Vvucat  h  Aurillac  avant  la  Wcxo- 
lulinn  ;  Atnnt  devenu  |»ro«'ureur 
^:•  ■    ■  'on  fut 

(  m  na- 

p  '  ,  'itS 

le  ii  vendrmirtire  an  IV  .\vait 
voti*  dauH  le  procès  du  roi  p«iur 
la  réclusion  pemianl  la  guerre,  et 
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pour  le  bannissement  après  la 
paix. 

lléligIlan(J(>nn-Ellg^^e•  Lambert,  de) 
ne  a  (ÀMiiion)  ((îfrsi  In  i\  octobre 
\Tùi,  morl  à  Ajjen  (Lot-et-Ga- 
ronne) le  1"  fé%Tier  1834,  grand 
arcbidincrc  de  l'éKliac  cathédrale 
de  Ciindum  et  vicaire  général  du 
dioci^^se.  Abbé  >  i  laluire  re- 

traité ;  fut  élu  l  du  clergé 

aux  Etats  gént-raux,  par  la  séné- 
chaussée d'Albrct. 

Mellinet  ^François),  membre  de  la 
(  ri,  né  h  Nantes  (Loire- 

In  le   26  octobre    1738, 

de  François  Mellinet,  apothicaire, 
et  Anne  IVllu,  mort  6  Paris  le 
19  juin  1793.  Dans  le  procès  du 
roi,  yota  en  qualité  de  convention- 
nel de  la  Seine-Infcrieure,  pour 
ladélentiiin  jusqu'à  la  paix  et  son 
bannissement  après.  —  En  1793, 
fit  décréter  que  le  ministre  de  la 
marine  serait  chargé  de  la  défense 
des  eûtes  de  l'Ouest. 

Melon  de  Pradonx  (Mnriial),  législa- 
teur, ne  à  luIU"  (Corrèze)  en  1737, 
morl  à  Paris  le  13  décembre  1791  ; 
fils  de  «  François  Melon  de  Pra- 
doux,  avocat  jï  la  cour,  et  de  de- 
moiselle Marie  Sudoin  ».  Devint 
prieur-curé  de  Saint-Germain-en- 
Laye,  et  directeur  de  la  faculté 
de  théologie.  Député  du  clergé  de 
Paris-hors-les-Miirs  à  l'Assemblée 
constituante,  en   1789. 

Melon  de  Pradoux  (Jean-François), 
né  à  Tulle  (Corrèze),  le  2  juillet 
1753;  avocat  du  roi  en  la  séné- 
chautiAée  de  Tulle  et  lieutenant 
général  du  pré>idial;  fut  nommé 
suppléant  du  tiers  état  aux  Etats 
généraux  par  la  sénéchaussée  du 
Bas- Limousin. 

Melnn  ^baillage  d^).  circonscription 
électorale  de  1789. 

Membrftde  (André-Charles,  cheva- 
lier/, députe  au  Conseil  des  Cinq- 
r.ents  et  RM  Corps  ligi«lalif,  de 
1H07  à  1815,  membre  de  la  Lé- 


gi  iicur,  né  à  ^' 

(Il  le  4  novemi' 

«    His   de    très    savant   mon 
Jean-Pierre  Mcmbrédc  et  de  <J   .i 
Anne    Elisabeth    Limpens   »,   re- 
tourna dans  son   pav)^  nprèH  l'in- 
vasion de  1814. 

Mémineau  (Jean  Baptiste),   repré- 
sentant à  la  et 
Jours,  né  ht^onl 

3juin  1740.  mort  a  Lalumii ui  , 
même  département,  le  iX  juin 
184*i  ;  «  fils  de  Charles  Mémi- 
neau et  de  Marie  Berrier  )i  No- 
taire royal,  admi  t-  du 
directoire  de  son  ,  innt. 
procureur  général  syndic, 

préfet  de  Confolens(1(')gennin ;. 

VIII),  représentant  le  14  mai  1815. 

Ménager  (  Antoine-Jean-François, 
baron),  né  le  17  janvier  1756,  à 
Germigny-l'Evêque  (Seine-et- 
Marne),  mort  au  même  lieu  le 
1"  avril  18i6:  «  fils  de  Frnneoi« 
Ménager,  marchand,  et  de  ^ 
Deni.«e  Collinet  ».  Le  i\  mar- 
il  fut  élu  suppléant  aux  Klnts 
généraux  par  le  bailliage  <le 
Meaux.  Admis  à  siéger  le  17  mai 
1790,  il  fut  chargé  de  surveiller  la 
fabrication  des  assignats  ;  con- 
seiller général  en  1808;  il  fut 
créé  chevalier  de  l'Empire  le 
17  février  1812 

Ménard  fJean-Fr.r  ,  dé- 

puté à  l'Assemi  ^e  en 

1791  ;  né  le  9  >cpUinbrc  I7*U)  à 
Sumène  (Gard),  morl  le  19  juin 
1831  à  Villiers-le-Bel  (Seine-et- 
Oise);  «  fils  de  noble  Jean  de 
Ménard,  conseiller  auditeur,  et  de 
Marie  d'Abbes  de  Coiirbenon  ». 
Membre  du  directoire  de  son  dé- 

Earlemenl.  il  fut  élu  le  8  septcm- 
re   1791,  député  du  Gard   à  la 
Législative,  quitta  la  vie  politique 

f jour  entrer  tians  l'armée  en  1792; 
e  22  thermidor  an  X,  il  était  gé- 
néral de  brigade  ,  cotnrnnnb-ur 
de  \a.  Légion  d  honneur  en  l'ao  XII 
et  retraité  en  1815. 

Menard  de  la  Groye  (François-René- 
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<  •  tii».  >«•  nu 


trthe)  le  16 


|.'     '.»     .Tl 


•lon  et  membre  de  la  légion 
<1  hiiitneur. 


Menoin    J 


ville  Ici' 
•    «If»    «I' 


|i  'l»*l    qiir    Hriol    ii\  i 
■  iilr*»  Ifs  préirps  «iij- 
[M'itiih  ri.   IMiis  tard,   il   fut  tait 
baruu  de  l'Empire. 

Mende  ^•^n'»rhnu*sée    de)    circons- 
ii; '1   11         torale  de  ITXy. 

Mengaud  «François-Xavier),  oflleier 

K'inril.  .-  .-     ,    Ifaiil-Ilhiiii 


I  •  a«»ul   IV.H, 

Il    mnioi  i!r. 
r  d«»  pr- 

,,i  I..  •»  ■•• 
.111  \  II! 
|'..iir     I.  .,.    M.. 

i.Tir»'    il  IH  bru- 

1    É  \ .    r.ii     I  c'.k .    il    .1  v.iit 
à  la  rommiine  il<    r n  l- 
'■|loblifr*  de  «e  rendre 


Meniot-Delbenae  lOeonce*  Jf>«eph« 


Clier^  le  I 

à  In  Cha|i'        - 

le    17   décembre 

rl...rI....pH'I-\-il, 


(- 

rt 
.         .e) 
iKiU;   «   lUs  de 
■•  '  M.i.a.clie- 
Uuir  et 
•  1  .         -M.  ni  iM-  iMM-iiiargot, 

<      I      11      !     .  et  de  dame  Marie- 
loi-    ^imne  Ccturlin  »;   servit 
.i  III'  r  II  iil  !.  !  if  comme  lieutenant, 
1  ensuite  dans  rinfanlerie  et 
int    li«Mil»»n«nt -colonel,    fut 
,-;i.t''  ■■!'!  .1^  ■  -     'lie 

'il     i,.-ii>'il  et 

siégea  jusqu'en  l'au  VU. 

Mennessier  Joseph -Louis),  né  à 
ClniiiHgy  Aube)  le  8  avril  ITo6, 
mort  i\  troves  le  \i  mars  1808; 
«  (ils  de  Louis  Mennessier,  proprié- 
taire, et  de  Anne  Jaillant  ».  Député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  au 
Corps  légifilatif, de  Pan  Yl  à  Tan  XI, 
pour  son  département. 

Mennesson   (Jean -Baptiste-  Prosper- 

AiiL'ii^ltii  ,  avocat,  membre  de  la 

•nlion.  Né  à  Retliel  (Arden- 

le    I"   avril    1701,    mort    à 

>illierrs  (Marne»  le  fG  aoiU 

M  lil>  .II'  si.iir  Michel-Henry 

land,  et  do  de- 

Collardcau  ». 

Klu.  le  l>  •  ITUi.  par  le» 

Ardenncs.  m. mui»'  de  la  Conven- 
tion, il  donna  sa  démission  le 
"•  juin  1703,  après  avoir  voté  la 
iiort  du  roi  et  l'expulsion  de 
toute  sa  famille. 
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\  par   le  bailliage 
Il  s'v  0( 


Kluls 

(le  la   I  If  s'v  orrtipa  spé- 

cialoinenldesqucjit;  aires, 

nolaninient    de    r.<  'H    du 

droil  de  guerre,  qu  il  reconnais- 
sait à  la  nation  seule.  Il  avait 
embrassé  cette  carri^rc  de  bonne 
heure,  et  conquit  rapidement 
tous  SCS  grades,  jusqu'à  celui  de 
général  de  division.  Il  fit  partie 
dcrexpcdilion  d'Egypte  et  se  dis- 
tingua dans  cette  guerre,  où  il 
commanda  une  division,  avant 
d'avoir  la  direction  en  chef  de 
l'armée.  A  sa  mort  il  était  gou- 
verneur de  Venise,  grand  officier 
de  la  Légion  d'honneur  et  cheva- 
lier de  la  Couronne  de  Fer.  Il  fut 
un  des  plus  zélés  et  des  premiers 
partisans  de  Bonaparte. 

Mentor  (Elienne-Victor),  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  pour  l'Ile 
de  Saint-Domingue,  le  ii  f:ermi- 
nal  an  V.  Né  à  Saint-Pierre  (Mar- 
lini«iue),  le  26  décembre  1771. 
Exclu    du     Corps     législatif    au 

18  Brumaire  et  exilé  de  Paris.  En 
ISOI  il  s'embarqua  à  Brest  pour 
les  colonies  ;  revint  en  France  en 
1803,  repartit  à  Saint-Domingue 
en  1804  pour  servir  d'aide  de 
camp  à  Dessalines,  puis  il  servit 
le  président  Pétion  et  disparut 
sans  laisser  de  trace. 

Menu  de  Chomorceau  (Jean-Ëtienne), 
député  à  la  Constituante,  Né  à 
Villeneuve-le-floi  (Yonne)  le  23 
mai  17^4.  il  y  mourut  le  30  sep- 
tembre 1802.  Il  remplit  successi- 
vement les  fonctions  de  notaire 
royal,  président,  lieutenant  civil 
et  maire  de  sa  ville  natale.  Elu 
le  4  mars  1789,  député  du  Tiers 
aux  Etals  généraux,  par  le  bail- 
liage de  Sens.  Il  avait  acquis  une 
certaine  notoriété  comme  écrivain. 

Menuan  (Henri),  législateur,  né  k 
Sainl-.Maixent    (Deux-Sèvres),    le 

19  mars  17i8;  «  fils  de  Fran- 
çois .Menuau  et  d'Elisabeth  La- 
moureux.  Nommé  le  18  sep- 
tembre 1791,  par  le  département 
de  Maine-et-Loire,  à  l'Assemblée 


constituante,  et  deuxième  d*  , 
suppléant  en  1792  à  la  Cou.  .. 
tion  et  entra  nour  y  sifgcr  le 
?8  septembre  1793.  En  1794,  il 
remplit  une  mission  dans  l'OursI. 
Le  4  brumaire  an  IV,  il  fut  élu 
membre  du  Conseil  des  Anciens. 

Merceret  Mllaude-René),  député  à  la 
Constituante  en  1789;  né  à  Fon- 
taine-lés-Dijon (Côte -d'Or),  le 
26  octobre  I7ia  et  mort  h  Dijon 
le  5  octobre  1802.  Curé  de  titte 
ville  le  27déerinbre  1790,  fui 
le  7  avril  1789,  député  du  (.  ^ 
aux  Etats  généraux  par  le  bail- 
liage de  Dijon  il  prêta  le  ^er- 
ment  civique  et  religieux .  «H 
rétracta  sa  protestation  contre  les 
décrets  de  l'Assemblée.  Il  di>narul 
de  la  scène  parlementaire  à  la  lin 
de  celte  sesï>ion. 

Mercey  { Philibert-Ignace-Remy-Bo- 
nifuce-Gabriel  Haclet.  baron  de), 
né  le  17  mai  1756  ;  u  fils  de  Pierre- 
Franeois-Bruno  de  Haclet,  baron 
de  Raclet,  seigneur  de  .Mercey, 
capitaine  au  régiment  de  dragons, 
Mestre- de -Camp -général,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  et  de  demoi- 
selle Catherine  de  Froissard.  Etait 
abbé  de  Moiitmirev  (Jura),  lors- 
qu'il fut  elu,  le  12  avril  1789, 
députe  suppléant  de  la  noblesse 
aux  Etals  généraux,  pour  le  bail- 
liage d'Amont.  Il  siégea  en  1790 
elémigra  après  la  session. 

Mercier  (Louis -Sébastien),  législa- 
teur, né  à  Paris  le  6  juin  1740.  il 
y  mourut  le  25  avril  1814  ;  «  lilsde 
Jean-Louis,  marchand  fou  rbisseur, 
et  d'Andrée  Lepas;  littérateur 
assez  distingué,  est  l'auteur  du 
Tableau  de  Pari»,  et  du  «  you- 
veau  Paris,  de  «  l'An  24 iO  »,  etc., 
qui  eurent  un  grand  succès  à  leur 
apparition  ;  il  publia  plusieurs 
autres  écrits,  seul  ou  en  collabo- 
ration -,  le  14  septembre  1792,  il 
fut  élu  premier  député  supjdeant 
à  la  Convention  nationale,  par  le 
département  de  Seine-et-Oise  ;  il 
siégea  à  la  droite  de  cette  Assem- 
blée, et  dans  le   procès  du  roi,  il 
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Dupulil  n.  l>irpulc 

latil  en  l'an  XIV     ! 

Merder-Terreford  (Jean  t.  né  à  Saint- 
E-trplie  (Girtiiide),  en  l7H.*i,  mort 
à  Bordeaux  le  Mi  déremltre  1793  »  ; 
«  bourgeois  vivant  noblement  »  ; 
maire  de  Saint- Ksléphe  et  depul»' 
suppléant  aux  Htats  généraux. 

Mercy  (Marie -Charles-Isidore  de), 
députe  à  la  Consliluantc,  en  178^  ; 
né  au  chAteau  de  Mauliee  (Urre) 
le  3  février  17^^6,  mort  à  limirges 
(Cher)  le  10  février  1811  ;  «  lils  de 
Jean- Baplisle-Jo«eph,  comte  de 
Mercy  et  aulros,  lieutenant  au  ré- 
giment des  gardes  de  S.  A.  li.  m«»n- 
seigneur  le  prince  de  Guise,  et  de 
Françoise  de  Meiïray  de  Ce-arges. 
»•■  -Me  de  Luçon  le  17  novembre 
fut,  le  i  avril  1789.  élu  le 
Mxit-Mie  sur  six.  après  ballottage, 
avee  l'éminent  don  Mazi't,  béné- 
dictin ,  député  du  clergé  de  la 
sénéchaus»ee  du  Poitou  en  17811. 
Kmigra  en  Italie  où  le  nape  lui 
donna  un  a<ùle  dans  l'nltttaNe  de 
SainlYilal   de    H;i  i  où   il 

fulmina  plusieurs  n  •  iils  et 

lettres  pastorales  a  ladre&sA  de 
tkOii    i-l)*rv'é    il  lies    (-(iiiMiU    de    la 
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de  Bourgeit  ;  il  y 
niouriii  i-.iaiioflicierde  la  l«égion 
d'honneur. 


Merda    \nHrA-rh«rl*»s>.  n*   h   Paris 


Il   elail  geitdarmr  en    I 
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df>  la  force  armée  des  teclionR  que 
l.<  oiiard  BourHon.  coni'cnlionnel, 
.  nliii^il  h  rn.Mel  «le  Ville  de  Pa- 
t  la  nuit  (lu  U  au  10  ther- 

1  I  II,  pour  s'emparer  de  la 

i.ornuiune  et  dos  meinbreH  de  la 
(".«'iivenlion insurgés.  Knpcrietrant 
1  ni-.  In  fnlle  du  secrétariat,  vers 
>!<  u\  heures  de  nuit,  où  s'étaient 
r)i-«-emhlé«  les  conjurés,  Merda 
recunnut  llobespierre  Tainé  et  lui 
tira,  de  très  prés,  un  C(»up  de  pis- 
tolet qui  lui  brisa  la  mAcnoire  in> 
férieure. 

Merda  fut  ["  i  la  Conven- 

tion par  Léoi.  rdon,  et  fé- 

licité pour  ce  lail,  duquel  il  se 
prévalut  toute  sa  vie  pour  son 
avancement.  Napoléon  le  nomma 
eolonel  et  baron  de  rEiniiire.  1! 
fut  tué  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa. 

Méric  (Jean-François) ,  député  au 
(îonseil  des  Anciens  et  au  Corps 
législatif,  né  à  Carcassonnc  (Audej 
if  iS  mars  l'.'itî,  il  y  mourut  le 
i'^  mars  ISIfi.  Délégué  des  consuls 
dans  la  7"  division  militaire  (Gre- 
noble), au  retour  de  celte  mission 
(4  nivôse  an  VIII),  il  fui  nonimé 
député  de  lAude  au  Corps  législa- 
tif, dont  il  devint  secrétaire  (16 
ventôse  an  \I),  président  de  180G 
fi  1811.  Membre  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  le  4  frimaire 
an  XII. 

Méric  de  la  Tournerie  i.leHn-l'hi- 
lippe»,  député  suppléant  aux  Etats 
généraux,  né  à  Lailly  (Yonne)  le 
8  décembre  1748,  niorl  h  Saint- 
Florentin  ,  même  déparlement; 
était  curé  de  Courson  quand  il  fut 
élu  en  mnr:<  l7Sî),  dé[)utédu  Clergé 
aux  Etals  généraux  pour  le  bail- 
liage de  Troyes. 

Méric  de  Moutgazin  (Jean-Baptiste- 
Pierre- IMaci-Jej.  député  à  la  Cons- 
tituante en  1780,  né  à  Toulouse 
(llaute-riaronne)lenoctobre172G; 
mort  à  lleinsberg  (Belgique;  le  16 
janvier  1793;  entradanslesordres, 
dans  sa  ville  natale  ;  se  fit  recevoir 
docteur  en  théologie  à  Paris,  et 


devint,  k  Boulogne-sur-Mer,  cha- 
noine, vicaire  général  du  diocèse 
de  Boulogne  et  abbé  «'otinnenda- 
lairc  «IcOllefrouii  e. 

Elu,  le  17  mars    17  -lu 

Clergé  aux  Elal»  gtncraux  par 
la  sénéchaussée  du  Boulonnais, 
après  son  mandai  expiré  il  émigra 
et  mourut  présileson  év''''iii..  .1  n.v 
la  province  de  Liège. 

Méricamp  (Salomon),  législateur, 
homme  de  loi  avant  la  Hévolution; 
en  l7Unil  devint  procureur  syndic 
du  distrii'tde  SaintSever.  fut  élu, 
le  i  septembre  1701,  «b'|>ii(ê  des 
Landes  k  l'Assenil  ve 

fut  arrêté  comme  ~  ii- 

damné  à  mort  puis  exécuté  à 
Saint-Scver,  le  â  mars  1794. 

Mêrigeaux  (Marc-Antoine-Thomasi, 
législateur,  né  à  Pezénas  (Hérault; 
le  7  avril  17;)5;  il  y  exerçait  la 
profession  d'avocat  lorsqu'il  fut 
élu,  le  l"  avril  1789,  par  la  séné- 
chaussée de  Béziers,  député  du 
Tiers  aux  Etats  généraux. 

Merle  (Marie-André],  législateur,  né 
à  Lons-le-Saulnier  (Jura)  le  27 
septembre  17r>4,  mort  à  Lyon 
(Rhône)  le  6  (kceml>re  1793;  était 
maire  de  Màcon.  lorsqu'il  fui  élu, 
le  29  mars  1789,  député  du  Tiers 
aux  Etats  généraux,  par  le  bail- 
liage de  MAcon.  Membre  du  Co- 
mité des  recherches,  puis  secré- 
taire de  l'Assemblée  le  8  juin  1791  ; 
haut  juré  de  Saône -et- Loire  le 
3  septembre  de  la  même  année,  il 
devint  aussi  procureur  général 
syndic  du  département.  L'année 
suivante,  dénoncé  comme  suspect, 
compris  dans  les  f»r«»scriplion8  du 
31  mai  1793,  il  fut  arrêté,  trans- 
féré à  Lyon  et  condamné  à  mort 
le  15  frimaire  an  II.  Mitraillé  aux 
Brotteaux,  où  il  fut  blessé,  il  s'é- 
chappa, mais  bientôt  rejoint  par 
la  cavalerie,  il  fut  achevé  à  coups 
de  sabre. 

Merle  de  Beaulieu  (Pierre-Ni«  <»la>  , 
officier  général,  né  à  la  Bochclle 
(Charente-Inférieure)  le  25  mars 
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liaire  de  Douai,   membre   de   la 

C"f        *'  '       î  ■•    au    Conseil 

d<  I  «•«entant  à  la 

Cl  rt».    Il    fut 

ai<  luire  de  In 

H 
\i 

le  i\   i 
JacqiM      M 

et  de.Mnne-lf.ihrielie  dp  La  S\ 
avocat  au  parlement  de  Kl  i 
en  1775;  élu,  le  4  avril  I7H1>,  dé- 
puté du  Tiers  aux  Etals  généraux 
par  le  bailliage  de  Douai,  devint 
ensuite  membre  de  la  Convention 
et  dans  le  procès  du  roi  il  vota 
pourlamor^  î'    '*     '   '        '  ^ri- 

breusex  et  il 

eut  k  r 
rente> 

grand'-  .iii;..ii:. 

suite.    A  i-Mii-  !.•>   ^  _  -a 

vie  publique,  il  rendit  is 

services  a.  la  France  et  t  i- 

vernement.  Il  lit  avec  honneur 
partie  des  membres  de  l'Institut. 
C'est  un  des  hommes  estimables 
de  la  Révolution. 

Merlin  (AnloineChristophe  •.  (iit 
Merlin  de  Thi<>nville.  législateur, 
né  à     '  'e  (  Moselle)  le  13 

seplei)  -.  mort   h  f*nn«  le 

14  8e|>Uuit»io  1  ^ 

tophe  .Merlin.  [  1- 

liage  de  Tliionville.  ri  do  Kli»a* 
beth  Augustin .  Ardent  républi- 
cain ,  il  fut  nommé  député  À 
l'Assemblée  législative  en  aoiU 
1791  et  V  aiégea  à  l'extrême  gun- 
che.  Il  oiitint,  entre  aulr*^-  '■•  •"•'«ï- 
lion   du  Comité   de    su  »' 

g,  f  .'  1».  cette  assetiiiMi  r  ■  i  la 
c  n    des   biens   des  émi- 

gri  >.  Il  prit  |>nrt  h  la  journée  du 
10  sorti  »»t  fnl  n<Mnmi^  ilipulé  A  la 
<:•  -'ir 
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et  Camille  Desmoulîns,  el  combat- 
tit vi^fiurpusfiiiftnl  llobfspierre 
au  tl  Thorinidor.  Il  <>iilr«  niors  au 
r.itniile  de  M'irel»-  ri  prit 

part  A  la  réaction  i  liennc: 

nuis  fut  cnvnyé  de  nouveau  à 
l'année  du  Kliin.  où  il  pressentit 
et  contrecarra  Piclu-gru .  Il  entra 
alors  pendant  unese»:?ion  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  et  se  retira  k 
la  campagne  pendant  le  Consulat 
et  l'Empire.  En  18 14,  à  la  tète 
d'im  corps  franc,  il  défendit  l*é- 
ronne,  puis  rentra  dans  la  retraite 
el  mourut  à  Paris. 


Merlin  i Antoine-Eugène;,  frère  du 
[irtcfiltMil,  gènt-ral  de  brigade,  né 
à  Tliion ville  (Moselle^  le  i6  jan- 
vier 171)0,  mort  à  Nurbas-le-Chà- 
leau  (Belgique)  le  30  septembre 
I84à;  il  était  entré  au  régiment 
de  la  Sarre  le  5  mai  1780. 

Merlin  (Jean-Pierre-Uavmond),  re- 
prt'^enlanl  de  la  Ciiambre  des 
Cent-Jours  et  député,  de  1831  à 
I83î<;  ne  à  Sauvelerre  (Aveyron) 
le  ii  janvier  1767,  mort  à  Rodez, 
niénie  département,  le  29  novem- 
bre 1839;  «  fils  de  Jean-Antoine 
Merlin,  juge  baillifde  Sauvelerre, 
eldedemoiselle Jeanne Delpecb  »; 
curé  de  campagne  au  moment 
de  la  Révolution,  prêta  le  serment 
civique  et  renonça  à  ses  fonctions 
en  1793,  pour  devenir  avocat 
d'office  au  tribunal  de  Rodez. 

Herlino  (Jean-François-Marie),  né  à 
Lyon  (Rliùne;  le  8  décembre  1737, 
ntorl  dans  cette  ville  en  décem- 
bre 1805;  avocat  en  parlement 
avant  la  Révolution,  conseiller  en 
la  senécbaussée  de  Dombes  et 
siège  deleclion  y  réuni,  séant  à 
Trévoux.  Fui  élu  par  le  départe- 
ment de  lAin  à  la  Convenlion, 
vota,  dans  le  procès  du  roi,  pour 
la  mort,  sans  appel  ni  sursis.  Il 
pas.-a  au  Conseil  des  Anciens,  puis, 
en  1798,  à  celui  des  Cinq-Cents; 
et  après  le  18  Brumaire,  il  vécut 
dans  la  retraite. 

Mermet  (Thomas),  représentant  à  la 


Chambre   des  Cent-Jours,    né    k 

V  lie  il^î-re),  le  21  décembre 
'.  mort  dans  la  même  ville  le 
ol  mars  18K)  ;  «<  tils  de  sieur 
Jean-M'«pli-I»»  Mermet,  secrétaire 
de    I;  iiussée,  et   de   Rose 

Mont  I  ;  il  fut  grefllcr,  avo- 

cat, sou^-prefet  provisoire  dans 
sa  ville  natale;  nuis,  après  la  ses- 
sion du  13  mai  1815,  se  consacra 

à   des    travîinv    ri^hislnirr    l'I    li'nr- 

chéologii 

Mermos(Paul-Louis-Balthazar),  dé- 
pute au  Conseil  des  Cinq-Cents; 
né  à  Chambéry  (Savoie),  le  1" 
mars  1760.  élu  député  du  ('on- 
seil  des  Cinq-C-'iils  du  Mont- 
Blanc  le  iVt  vendt-miaire  an  IV  ; 
quitta  le  parlement  en  germinal 
an  Vil  ;  l'année  suivante,  il  fut 
nommé  conseiller  de  préfecture 
du  Mont-Blanc. 

Mérode  de  Westerloo  (Guillaume- 
Cbarlcs-Gliislain,  comte  de),  légis- 
lateur, né  à  Bruxelles  (Belgique), 
le  16  février  1762,  mort  dans  la 
même  ville  le  18  février  1830; 
«  lils  de  M.  Maximilien-Werner- 
Malhias  de  Merode  et  de  M""  Ma- 
lie-Calherine-Josèphe  de  Merode 
de  Ruiiempré  »  ;  maire  de*Bruxellcs 
en  1805,  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  appelé  au  Sénat  par 
l'Empereur,  le  6  mars  18G9;  lut 
créé  comle  de  l'Empire  la  même 
année. 

Mersan  (Denis-François-Moreau  de), 
députe  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Paris  le  20  octobre  1767, 
mort  dans  la  même  ville  le 
20  juin  1818  ;  «  fils  de  M'  Pierre 
Moteau,  de  MerS'in,  procureur  au 
parlement,  et  de  dame  Marie- 
Louise-Calherine-Madeleine  Bigot 
de  la  Boi8>ière  »;  procureur  gé- 
néral syndic  du  Loiret  en  1790, 
puis  ad'mini>traleur  de  ce  dépar- 
tement ;  le  23  vendémiaire  an  IV, 
de|>uté  du  Loiret,  du  Con^-eil  des 
Cinq-Cents;  exclu,  de  l'Assem- 
blée jusqu'à  la  paix.  Siégea  en 
1797,  puis  condamné  à  la  déporta- 
tion au  18  fructidor,  il  échappa 
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aux  poui  abdnl  une  place 

•!••   comii..^    ...I    ministère  ae  la 
aurrre  sous  le  (^>nsulai. 

Menreilleux  de  Mortaiond  i  Jacquet), 
ir.  uo  ,1  :  Deux- 
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.    le  :i    ^ 

III 

'Il     a   Auli 
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r  Luuis-\ 

1  .      rt      .1 

> 
avant    la    H 
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IIX 

:,.'te 

avocat  au 

^ainl-Jean- 

Hevolulion  ; 

'  Je  la 

....  -  ii.i.  1 1,  .ji i  .    H-  .iU   août 

.  député   du   même  departe- 

à    l'As^      '  '       I.'tri.lalive  : 

illergiMi  ,  Charcnle- 

■    cil    l^tMi   cl  maire  de 

M<(^X.  jupe  de   paix  du 

M  1811,  il  ciait 

il  d'arrouHisse- 

uu     tl    siéj^a      pendant 

/e  ans. 

Mesoriqnv   /'Louis-Marie  .    marquis 

'  •  à  la  Coo.itiiuante  en 

1  -       .  .     .1  .\loui».sey  I  Aube)  le  il 

avril  1714  ,  mort  àTroves  (Aube) 

'•"  "  •    '^':î:  «  nu  de  mcssire 

^    de     Mesffrigny, 

i«r  ,     Miomte   de    Troyeâ  , 

I    de    Villcherliii ,    M<mim>-v  ; 


dame 

re    de 
lal     ».    t'rcnuer    aide- 

rrtim»Mlt     .1.»     ;.Mri!»-§ 

•t  '  rd 
■  aux 

>•'•  \  l'.ii  II   D.iiM.igc  de 
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Loire)  le   14  mai  1732. 

ir    d'AiiltJL'riv     f|mn'l    il 

fut   n"'iili|.-    ;.  ![•      ,(     -.    !i.       'I    , ^\f 

Saumiii   1  'ils 

généraux  ne 

et  religieux  en  i  ^:mv 
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tt.iil  curé 
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1. 

lucaio  atttict.'. 


'    par 
le    la 


Mes; 


ut  ;  .    dtfput<< 
:i   ITS')      lié  à 


h   la 
Murs 


le  1-  i.so:;,  il 

à  Br.N,  ,  l'il  fut  .-, 

ConslilulioiiiM  I    (   ! 

juin  i79l.(;'  ->.i  -.  -  I 

la    Terreur,  donna  sa  diMiiisHon 

en  1801 ,  et  se  relira  à  la  campagne. 

Mestre  (Malhiasi.  député  à  la  Cons- 
tituante en  1789,  né  à  Saint-André 
de  Cubzac  (Gironde)  en  IT^W, 
mort  en  la  même  ville  en  \SOi  ; 
avocat  à  S«inte-Foy;  élu,  le 
14  mars  1780,  dé;iuté  du  Tiers 
par  l.i  T  .  ,,,. 

Son  li  le 

mutuelle  du  déparlemenl  de    la 
Gironde. 

Metge  ^Gabriel),  inspecteur  forestier, 
membre  du  conseil  des  Cinq -Cents 
pour  le  déparlement  de  l'Audr. 
né  à  Castelnaudarv  (Aude  le  14 
août  17til  ;  a  tils  de  Bernard  M- • 
notaire  royal,  et  de  demc^ 
Marianne  Mercœr,  mariés  ». 

Mets    baillage  dei,  circonscription 
ele.lorale  de  1789. 

MetC  Frnneoisdgnace-FélixJosepb  , 
d«  ;  Coiueil  des  Cinq-Cents 

et  ;•»  législatif  de  lan  XI. 

represenUnt  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours  et  d.-i.nf.'-  ,\.-  \ii\'\  . 
1819.  né  à  Ko^ 

le  i5  mars  1761 ..  .  ..«. 

bourg  la  5  avril   1819;  «  fiU  de 

Joitrph  M  ••  -   '■  u'wiant.  et  d'Annr- 

Marie  II  >i  »:  avi»cal  nu  eoii- 

»eil  »4»iiv»T.iin    '■  '  ' 

crelaire   au    m 

bourg  avant  la  Uc\ululiuu. 

Metsger    iJcan*t'lrii-i,    député    au 

UiM»  i  il  .i.-«  lin. 1.1  .iiiin  et  ati  C«>rp* 
lé^  Il  à  1800.  I» 


à  ( 


•  I  au  k    it  III 


il)  le  16  «ep- 


558 


MEU 


NEY 


tcmbre  1752.  mort  dans  la  même 
villr  le  â5  avril  1H8C;  éUil  admi- 
f>i»ffnleur du  llaiil  Khin  I»?  24  ger- 
li  nn  VI,  au  moineiil  où  il  fut 
.  iti  lit'pulé  de  ce  dt'parlement  au 
Conseil  des  Cinq-Cenls. 

Meulnaëre  (Pierre-Oeorges ,   baron 

'■  -laleur,  n^  à  Gnnd  (Bel-  i 

1"  avril  17.S1.  mort  au 
(h.ihitu   lie    Weldenn»-    '  ne) 

!.•:{  juin  ISf-;.  ..  fils  de  I  iU- 

I  Ml»  .\i'   y  '■,   avucal  el  de 

«Itiiini^.i  V  I  arolincVanden 
Betirden  «.  Iiepute  du  déparlemeiil 
de  IKhcaul  au  Corps  lëgislalif,  de 
l'an  XI  à  1814  ;  fui  créé  chevalier 
de  l'Kmpire  le  9  mars  1810  et 
baron  le  3  août  de  la  même 
année. 

Meunier  (Jean-Mai ir,un,  députe  en 
1791  et  au  Con-<  il  des  Cinq-Cents; 
né  il  Orléans  (Loiret)  le  4  septem- 
bre 1750.  mort  à  Orléans  le  3  mars 
ISIi;  a  rempli  les  fonctions  de 
ïiecrélaire  de  l'évéché  d'Orléans 
jus(]u'}i  rélablijisementde  l'assem- 
blée provinciale,  puis  fut  élu  le 
(>  septembre  1791,  député  de  la 
Législative  par  le  Loiret. 

Meurinne  (^François- Anne- Joseph)  , 
né  à  Léglan  tiers  (Oise)  le  14  juillet 
174i.  Le  16  juin  1779,  conseiller 
élu  en  l'élection  de  Clermont-en- 
Beauvoisis.  Député  à  l'Assemblée 
constituante  en  1789. 

Meurthe  (département  de  la).  Créé 
le  15  janvier  1790,  ce  départe- 
ment fut  divisé  en  neuf  districts  : 
Nancy,  Lunéville,  Blâment,  Sar- 
rebourg,  Dieuze,  Vie,  Pont-à- 
MouBsou,  Toul,  Vi7.elise. 

Meuse  (déparlement  de  la).  Créé  le 
15  janvier  1790,  ce  département 
fui  divisé  en  huit  districts  :  Bar- 
le-Duc,  Gondrecourt,  Commercy, 
Saint-Mihiel ,  Verdun,  Clernionl, 
£lain  et  Steuay. 

Meusnier  DuBreuil  (Jean-Baptiste), 
n>-  il  Gu«  ret  (^Creuse)  le  28  avril 
1754.  Avocat  au  parlement,    le 


M  juillet  1787;  ëUit  lieutenant 
général  civil  et  de  pnliee,  commis- 
saire enquêteur  et  examinateur  au 
bailliage    et    siège    pré^idial    de 

Mantes;  élu,  le  14  -  '"*^"    lé- 

pulé  du  Tiers  aux  I  ix, 

£ar  le  bailliage  d*'  (.uTiiium-fn- 
eauvoisis.  Kn  1791,  réclama  con- 
tre l'ii  u  de  son  nom  >urla 
liste  <i  .res  du  club  monar- 
chique. 

Mévolhon  (Jean-Ant'  re,  ba- 

ron), député  à  la  (  :it>'  en 

1789  ;  né  à  Sislenmiba  s; 

le  21  janvier  1757,  mon  ..  '.  i  lu 
(Seine),  le  10  septembre  1836  ; 
«  fils  de  sieur  Jean-Pierre  Mévol- 
hon, marchand,  el  de  demoiselle 
Jeanne  Mieulle  »;  était  receveur  à 
Sisteron.  lorsqu'il  fut  élu  député 
du  Ti'  I:!lats  généraux  par 

la  séi  <•  de  Forcalqiiier  le 

15  avril  178'J. 

Mévolhon  (Jean-Josepli-Mariej,  re- 
presciitaiil  h  la  Chambre  des  Cent- 
jours,  né  à  Cruis  (Ba>ses-Alpes)  le 
11  juillet  1760;  «  llls  de  sieur 
François  Mévolhon,  maitre  chirur- 
gien el  de  demoiselle  Geneviève 
Gagnaud  ».  De  1774  à  1794,  il 
professa  les  humanités,  fut  pro- 
fesseur d'hisloire  à  l'école  centrale 
d'Aix,  etc.  Il  fut  élu  représentant 
de  l'arrondissementde  Forcalquier 
le  16  mai  1815. 

Meyer  (François-Antoine;,  député  à 
la  Constituante  en  1789  ;  néÎKay- 
sersberg  (Haut-Rhin)  le  29  janvier 
1734;  médecin  dans  sa  ville  na- 
tale, député  du  Tiers  pour  la  pro- 
vince d'Alsace  le  31  mars  1789. 

Meyer  (Jean-Baptiste),  membre  de 

laConven»' i.........^..- /  - Us 

desCinq-<  lu 

Corps légiMitiii .  ut"  I  tiii  >  m  a  i  <^^<ô  ', 
II.  t  Mazamet  (Tarn)  le  13  octobre 
17biJ,  mort  à  Carcasse i  \C) 

le  18  octobre  1830  ;«  Il  u- 

ç«iis  Meyer,  marchand,  cl  U  Llisa- 
beth  Marroul  »  ;  était  médecin  à 
Mazamet  au  moment  de  la  Révo- 
lution. A  la  Convention,  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVL 
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Meytr  (Jaciiucï-ttuilUunir).  député 
an  .!  dm  Cii      '  «'l  au 

i  lalif  (Il  Né  à 

<•  il  ibU,  mort  à 

I  lt>  mni  |X<»:.  ; 


AU  iiQq>9  legisialif. 


ml  au 
;-  Uni 


Meyar  (  i(irtiur<i!.  n<K<><-inul  à  Bor- 
,l.-i...»  .  t  ..i, ,,;>,, «t.  .1.  !ir  du  dis- 
I:  de  la  dé- 

[Mii.i  iMi  i  *iiii>u'ic  à  la  Con- 

v.iih'ii  11  tiiMiinle  ;  n'a  passit'Kt'; 
II'  i    le  6  aoiU  1793, 

r  itte  ;  il  prit  la  fuite 

<  i  -     t  rajt  rclugié  à  Francfort. 
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rard: 
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•  16  de 
.  iDor- 
inorl  à 
If 

11 
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i:k 


VuU  la  .  i  la  puik, 

sauf  a  I  telle*  me- 

sures qui  cuuviendraiciit. 

Meyniel  à  Cauinont  Gers; 

!•   I~  .  ../i.  où  il  exerçait  la 

I  d'avocat,  quand  il  fut 

.u  inar«   178^.  dépulé  du 

i  l'Atsemblce  cotislituante, 

l>ur  m  téoéeliattiMée  de  Coodoni. 


■eynler  de  SaliatUês 
\i'\    u^  k  Nîmes  (G. 

r  ^-   ' 


comme  fédéraliste  ou  girondin. 
Arrêté  et  conduit  à  Paris,  il  fut 
condamna  par  Ir  tribunal  revolu- 
tioi  le  mort,  qu'il 

sui  i  11. 

Meneri     (An^e- Antoine»,      né    le 
I"  aoiU  175^  .^  I»'- 

gi»lalir,  de  i  ;  ban- 

quier h  Florence  et  président  de 
lacbanibre  de  commerce  l(jr*qu'il 
fut  appelé  h  siéger,  par  l'Empe- 
reur, sur  la  recommandation  du 
préfet  de  l'Arno. 

Michaud     (Charles-François-Jean- 
Marie),  dt'puté  du  Tiers  aux  Ftats 
généraux  pour  la  province  d'Ar- 
tois, en  I7»9;  né  à  Calais  (Pa- 
Calais)  le  10  février  17'>i,  ex- 
à  Arras  le  17  avril  !"  '  a  uu 

des    partisans    de     i  '-rre , 

fut  curé  de  Vouy  ^Al8ne),  et, 
le  i9  mai  1791,  à  l'Assemblée 
électorale  du  district  de  Saint- 
Omer,  il  fut  élu  curé  de  l'église 
de  Saint-Bertin  de  cette  ville;  plus 
tard,  accusé  de  détournements,  il 
ne  put  se  juiitiner  et  flit  condamné 
à  mort 
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•a  et  Tota  la 
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Michaud  (JosepliFranc^i*!^.  littéra- 
teur et  boniiiie   poli' 
de  1815*  18IG.  n.;^. 
Yoie)  le  lu  juin  I7ti7,  iiU': 

f^'Sl^,,,.         ].■     "Jl    ...|.l.    n,i.,. 
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MonUigrat.  A  obtenu  un  prix  d  a- 
griciilUire,  à  Pari»,  en  l'an  VII  ;  en 
1812.  (Ircoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Il  entra  à  l'Acatlémie  fran- 
rai:ie  en  1813.  Louis  XVIII^le 
nomma  cen^eur  royal.  Kn  1817  il 
devintn'daclpur  enclief  lie  \iiQuo- 
tidienne,  qui  fui,  aprrs  les  cvéne- 
menU  de  18^30,  \eMonitei'r'-r/Jr,,^l 
de  la  lêgiliniilé. 

Michel  (Guillnume;,  membre  de  la 
Convention  pour  le  de parlemenl  du 
Morbiban;  député  au  Conseil  des 
Anciens;  né  à  Sainl-Martin-des- 
Cbamps  (Seine-el-Oise),  le  i9  dé- 
cembre 1736.  mort  à  Lorient  (Mor- 
bihan) le  14  juin  1811.  Elu  le  9 
septembre  1792  par  le  Morbihan 
membre  de  la  Convention;  il  lui 
lus  lard  inspecteur  des  contri- 
)ulions. 


L'I 


Michel  (Pierre),  membre  de  la  Con- 
vention pour  le  département  de 
la  Meurlhe  et  député  au  Conseil 
des  Anciens,  né  à  Senones  (Vo>j  - 
le  •'»  mars  1745;  élail  juge  an  n 
bunal  de  Château  Salins!. Meurlhe  I, 
lorsqu'il  fut  élu  le  o  septembre 
1792  à  la  Convention.  Dans  le  pro- 
cès du  roi,  il  vola  pour  la  déten- 
tion jusqu'à  la  paix,  et  après, 
pour  le  bannissement. 

Michel  de  la  Morvonnais  (François- 
Julien;,  député  d'Ille-et-Vilaine  à 
l'Assemblée  législative  en  1791,  né 
à  Pleudihen  (Morbihan)  le  24  oc- 
tobre 1754,  mort  à  Saint -Malo 
(llle-et-Vilainej  le  20  mai  !81o  ; 
homme  de  loi  dans  cette  ville  et 
procureur  syndic  en  1790. 

Michelet  de  Rochemont  (Prangois- 
Laurent.  chevaliei;.  député  delà 
Loire  au  Corps  léj.rislalif  de  l'an  X 
à  1815.  né  à  Charlieu  (Loire)  le 
15  novembre  1756,  mort  dans 
cette  ville  le  6  décembre  1828; 
(ils  de  «  sieur  François-Laurent 
Michelet.  négociant  à  Charlieu,  et 
de  dame  Jeanne  Ilaguenau  »  ;  avo- 
cat en  parlement,  administrateur 
de  la  Loire,  président  du  canlon, 
conseiller  de  préfecture,  chevalier 
de  l'Empire,  le  11  juillet  1810. 


Michelon  deCheuzat  (iilbert- Louis- 
Grég«)ire) ,  député  à  la  Consti- 
tuante; né  à  .Montmarault  (Allier) 
80 août  1740.  mort  dans  la  même 
ville  le  4  février  1H<>7  .  liln  de 
«  Paul  Michelon.  con  pro- 

cureur du  lloy  et  de  j  tr  la 

rliAtellenie  de  Murât,  siège  de 
Montmaraidl  t>,  avocat  en  parle- 
ment le  15  avril  1767,  fut  élu  le 
25  mars  1789  député  de  Thiers  aux 
Etats  généraux  par  la  sénéchaus- 
sée de  Moulins. 

Michelon  du  Masbareau    Le  ncnu  , 

députe  de  la  llaiile-Vieiiiie  à  l'As- 
semblée  legi^lalivc  1791  ;  avocat, 
il  était  procureur  syndic  du  dis- 
trict de  baint-Léonard. 

Michel  (Antoine),  membre  de  la 
Convention  et  député  au  Conseil 
des  .\nciens,  né  à  Villefranche 
(Hhùnei  le  7  mai  1744.  mort  dans 
eette  ville  le  4  avril  1800;  (ils  de 
«  Nicolas  Michel,  marchand,  et 
de  Marie  -  Marceline  •  Jacqueline 
Coyel  »  ;  juge  au  L'ibunal  de  Yil- 
lefranche,  soutint  les  Girondins, 
fut  décrété  d'arrestation  avec  72 
de  ses  collègues  après  le  31  mai 
1793,  et  réintégré  à  l'Assemblée 
le  18  frimaire  an  III. 

Michiels  (Joseph),  élu  députe  au 
Conseil  des  Anciens  par  le  dépar- 
tement de  la  .Meuse-Inferieure.  le 
23  germinal  an  VI  ;  mort  à  Maës- 
lric4il(Hollande)le  16  février  1812. 
En  1792,  accusateur  public  prés 
le  tribunal  criminel,  devint  se- 
crétaire en  l'an  VII.  Hallié  au 
18  Brumaire,  il  fut  nommé,  le 
16  messidor  an  VIII,  commissaire 
près  le  tribunal  criminel  ;  le  25 
prairial  an  XII  membre  de  le  Lé- 
gion d'honneur. 

Michon-Dumarais  (Jean - Fra(i<;< >i^; , 
députe  de  Hiione-el-Loire  à  l'As- 
semblée législative,  1791  ;  né  à 
Koanne  (Loire)  10  septembre  1751, 
mort  à  Saint-Germain-Lespinasse 
(Loire)  le  15  janvier  1842  ;  vota  la 
création  de  petits  assignats,  la 
suppression  de  tous  les  papiers  de 
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ince  et  proposA  la  v«Dle  des 
\<>r»-\-.  nalionnips. 

Mi(  ^  (H  (iiaude-Lui- .,  <i<'puté 

»    r,\«i<»#"inl»li'*f    Iririnla- 
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el  maire 

iTlH).    il  fui 

IX  a  MoresU'l  el  conseil- 

t    'iii   dt'parlfineiil   de 

"<.  il  fui  nommé  con- 

r  à  la  Cour  Impé- 

loble,   et,  en  1811, 

ii^'iti'-r  iiiiilaire. 


Hic 


1  7"i  »,  ilcve 

.  en  1776, 

»ur  U-  vttis«»fau  le  Ro^ 

177K.  appelé   pour  la 

;  en  179i,  in- 

!"riiinr  :  m  l'an 


l'Km- 

juin   1 1''  1 1 ,  <  lit-  >  <i  iKi    (le   la 
u  d'honneur.  Kn  dernier  lieu 
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ct-Loirc. 
Mignot  de  U  ■artiolère   (Julien». 


de  Brest  à  la  Chambre  des  Cint]- 

Ç.CV'-  ■   ••■■    ■■    V- •' î!   (  Loi  re- 
lu: •;  au   de 
«  sifur  i  iitMii,i>  >ii_iiin  <if),m~'" 
en  chirurgi»'    el    de  dame   I; 
Genevois  b;  était  négociant  à  bn -^t. 

Milanges     rlfin.l.-  An'  - 

dfpiil-'  ,111  <  !'iii-'m!  ■: 
m  i\n\ 

11.  ).-.'l- 

Luire  le  iavril  I  ^  le  «  Fran- 

çois Milanges,  r  du  pôI. 

lieutenant  particulier  à  la  >•  i' 
chaussée,  et  de  dame  Marie  M(  r- 
defroid   ».   Le  3  décembre  178.*i, 
conseiller  du  roi,  honoraire  en  la 
séneehaussée  d'Auvergne  et  siège 
présidial    de    Hiom:    lut    élu,    le 
i3  Kenuinui  an  V.  dépulédu  Puy- 
de-Dôme    au    Conseil    des    Cinq- 
Cent:},  el  fut  nnnulge  au   IH  frix*- 
tidor  comme  ruyalisle  ; 
minai  an  \II,  devint  dii- 
droits  réunis  à  Mons. 

Milet  de  Mureau  iLouis-Marie-An- 
Ujinc  l>.-i  i.n,  baron  de),  député 
à  la  (  il  le  en  1789;   né  à 

Toub»t.    \ ... ,  .t  m  juin  t7')(),  mnrl 
h   Pari»   le   l>   mai    lSi.*i:    lils  de 

«MeurJeai:  T'         M 'M  '  • 

ingénieur 

formé  dat 

jcne,  el  dr 

Brun  ;  cap 

électeur  .i  •• 

Toulon.  Klu.  1  • 

pléant  de  la  r  i-* 

généraux  par  la  >  U* 

Toulon,  il  fut  adiii  !•• 

15  avril  1790 en  m  i- 

W    À     '»••  I  •'  P..V...   ...    \. X, 

,  !79i  et  1793, 

ijiiu.iiii   !;•  lierai  de  l'armée 

uî  ;  en  nivôse  an  IV.  devint 

'  '    '  '  '    valicr 

il  fui 
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Irt:   le 
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'  lours  ;  né  h   Caux 

(Il  ; J  ciiiv.iiilir,.    1744  ; 

iils  de  o  l'ierre  Mil;  ni,  et 

d'Anne  Fabrc»;  pi.    ....  .n  ,lu  Iri- 

bunal  civil  :  le  17  mai  1815,  r^pré- 
senlaiil  de  rnrroiuiissementdc  Bé- 
zicrs. 

Milhaud  (Edouard-Jean -Baptiste, 
comte j,  le  3  septembre  ilHi, 
membre  de  la  (:<mventiori;  né  à 
Ajpajon  (Cantal)  le  \H  novembre 
!"»»(>,  mort  à  Aiirillac  le  10  juillet 
I8.*iS  ;  fils  de  Louis*  Milhaud.  cul- 
tivalenr.  et  t\c  V, 

était  élève  au  <  ..i 

marine  en  I7S«  cl  pa.->>.i,  1  aiuice 
suivante,  sous-lieutenant  d'infan- 
terie dans  un  régi  ment  des  colo- 
nies; <'ftiritr!aii(lant  de  la  ganle 
"••i  I  en  f7îM.  Elu. 

b"        ,  -,  par  le  Cantal 

membre  de  la  Ct)nvention,  et  dans 
le  procès  du  roi  il  vota  la  m»»rt.  Le 
y  mai  I7ÎW,  capitaine  au  14'  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval  ;  le 
ii  juillet  l79o,  chef  d'escadron  ;  le 
28  pluviôse  an  IV,  chef  de  brigade 
du  iif  de  dragons;  le  18  brumaire 
an  Vin,  conlr*')Ieur  du  palais  du 
Luxembourg  ;le3(J  décembre  ISOG. 
général  de  division  ;  en  1814,  ins- 
pecteur général  de  cavalerie  dans 
la  14"  division  militaire  et  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  Pendant  qu'il 
était  à  la  Convention,  Milhaud  a  été 
envoyé  en  mission  à  l'armée  des 
Ardennes  et  du  Hhin,  dans  la  Lo- 
zère et  départements  environ- 
nants, dans  les  Pyrénées-Orienta- 
les ;  il  fut  un  des  conventionnels 
les  plus  énergiques,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  se  rallier  à  Bo- 
naparte, qui  le  fit  comte,  et  de 
faire, avec  laplnsgrandebravoure, 
les  guerres  d»-  l'Empire.  Il  s'em- 
pressa ns  Waterloo,  de 
faire  s.<  lun  au  roi  ;  mais, 
atteint  par  la  loi  contre  les  régi- 
cides, il  dut  s'expatrier. 

Milhet  de  Bell'  ' 

de    la    >éni 

Constituante,  eu  ITMU;  né  a  Mi    i 

mont  (Lot-et-Garonne),  en   17».; 


avocat  au  parlement  à  Minimoti 
en  Angeuois,  avant  la  Révolulion 

Hillanois  ^J.  -     '  '• 

impriiiieiii 
el 

de  Celle  \i.  c 

à    Lyon     1.  ,  .• 

174Î».  morl  au  même  lieu  le  b  dé- 
cembre 17î>H. 

MiUard  iCliaiIe"  Tlcnls';.  .'In  III. -mbr' 
delaC  ^ur- 

Sn'*""-  .  avril 

IT  .S juillet  I8i:,; 

111*  •••    ■     iM  1,1^   'iiiKird.  ii;        '         I 
commissionnaire,  et  de  M 
Lafouge  »;  avo<    ' 
14  mars  1787.  Ii 
lier 

coi. 

rie  ri  .-îU'gc  prt  ^idial  a  Chalon- 
sur-Saône,  .'iv-mt  la  Hevolution  ; 
élu,   11"     '  libre    17î»i,   sup- 

pléante   -  I  l-Loire  à  la  Con- 

vention, il  tut  admis  à  siéger  le 
16  vendémiaire  an  II  en  remplace- 
ment de  Jacob  ;  il  fit  partie  du 
comité  d'agriculture,  au  nom  du- 
quel il  présenta  un  rapport  sur 
l'exploitation  des  furet:*  de  l'Etat. 

Millet   (Noèl-Charl  '    .uté    élu 

.  par  le  clergé  du  I  le  Dour- 

dan  à  la  Constituanlc,  1789;  né  à 
Dreux  (  Eure-et-Loir»  le  28  janvier 
1787,  mort  à  Paris  le  '2  septembre 
1792;  bachelier  en  droit,  curé  de 
Saint-Pierrenle Dfjunlan.il  fut  une 
des  victimes  des  mas.-.icrcs  (le>  2 
el  3  septembre  1792. 

Millet  de  la  Mambre  (Jean-PVançois), 
député  à  laCon.-^lituanle.néàSedan 
(.\rdennes)  le  4  février  1730,  morl 
à  Mézières  le  3  décembre  1815: 
fils  de  Jean-Fran<;ois  Millet,  pro- 
cureur du  roi;  avocat  en  parle- 
ment le  17  novembre  1784,  con- 
seiller du  roi ,  lieutenant  au 
bailliage  de  Mouson,  juge  de  dis- 
trict en  l7«)o,  fut  élu  député  du 
Tiers  aux  Etats  généraux  par  le 
l>.u:ii.'i_r,i,.  S.-,l,inle30marsl789. 
'I  'l'Viiii  .  ij-iii''-  juge  au  lri!iiiii;il 
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iiort  par  le  tribunal 
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Millon  de  Villeroy  'Mwnrifp-Fmina- 

its 
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ri  capitaine  de  navire  h  tiué- 

Millot  (PiTH"  Philirr*'".  d«'put<^  par 
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'■'•■"'■■  I.».'.    iii'ii  i. 

^:  nis  «  de 

iiiiini-    iiiiiiiiii'-    .iiiili'll    S\ 

Ire  en  chiniri:ie,  et  de 

Fr 

r 

saci.:  a  l'an.-,  !.•  lU  aviil  ITlU  ,  il 
aposla^ia  en  ITUi  et  ne  reprit 
plus  ses  fonctions. 

Minot    (Jean- Loi! 

pu.té     de    la    i  

de  l«30  à  IH;SI  ;  n,'  a  l'ellon  (Deux- 

S»'Vi,.k",  !,•    •'!»   M,  .r<    ITT)     .,)urt  à 

^  '  rente- 

lu;,...  »..  ,  i.    ..  M  .  T  ;  Uls 

de  a  niallro  Jean-I  _uslin 

Minot.  :  - 

et  de 

l'i  lie   au  l 

h  vrf*s.     fut 

rrtiuui  lu  1 
79i.  et  .  j., 

mai  1798  ;  il  dfvuil  aide  de  camp 
du    K«?néral   Tilly    le    I"   vendé- 
miaire an  IX,  passa  cher  de  ba- 
taillon le  7  iloreal  an  l\.  fut  nom 
mé  membre  de  la  Lésion  .i 
ncur  le  IT»  ninvi..^..  .V,.  u 
année;  il  > 

iri'"''  •'■•-   ^  ,111    ...  iN 

I.'  vembre  ' 

e\ 
u< 
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'  >uuattco  du  II  avril  iHUi. 
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négociaiii,  «l  ilt*  Marie-Thérèse 
Fontaine.  L'un  des  plus  violents 
révolutionnaires  du  (])>mlat  Vc- 
nais>>in:  appelr  ù  si»'^er  ù  la  i'.on- 
venlton  ii  la  place  de  Hcbeoqui, 
démissionnaire,  en  avril  I70H. 
Kepoussé  par  les  Mnnl  .i 

cause  de  ses  exvi->,  il  IH  ili 

et  prolt'gé  par  les  (iirondin!?,  d«jnt 
il  parlaKea  le  sort  aux  81  mai  et 
ijuin  \VS.\.  Il  fut  jugé,  condamné 
et  cxêcutéavec  Vergninud,  Hrissot, 
etc.,  le  9  brumaire  an  II. 

MioUisScxlius-AIexandre-François, 
comte  de),  lieutenant  général, 
grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Aix  (Houehos-du-Kh«jnc)  le 
18  septembre  \TM),  mort  en  \HiH  ; 
entre,  en  I77S,  au  régiment  de 
Soissonnais-Infanlerie,  il  y  fut 
nommé  sous -lieutenant  peu  de 
temps  après,  et  partit  pour  la 
guerredAinérique,  sous  lesordres 
de  Hochambeau:  il  s'y  distingua 
dans  dilTerentes  occasions  :  au 
siège  de  York-Town,  il  fut  blessé 
d'un  éclat  de  bombe.  De  retour 
en  France,  il  était  capitaine  en 
WM:  lieutenant-colonel  du  ba- 
taillon des  Houche.s-du-Hhône,  il 
réprima  avec  fermeté  les  troubles 
d'Antibcs,  à  la  suite  du  31  mai, 
et,  en  179o,  il  fut  envoyé  à 
l'armée  d'Italie,  comme  général 
de  bri^'ade  ;  s'y  lit  remanjuer  à 
la  bataille  de  Finale,  au  siège  de 
Mantoue.  à  la  défense  du  faubourg 
Saint-Georges,  où  il  fit  prisonnier 
le  général  Povera  ;  à  la  suite  de 
ce  fait  d'armes,  il  fut  nomme  gou- 
verneur de  Mantoue,  puis  chargé 
de  l'expédition  de  Toscane  ;  après 
la  prise  de  Livourne,  il  désarma 
les  troufies  toscanes,  lit  arrêter 
les  consul.»  d".\n^'leterre  et  de  Rus- 
sie et  mit  l'embargo  sur  tous  les 
vaisseaux  ennemis  «î'^néral  de  di- 
vision en  1799,  il  ni  1,1 
à  Gènes,  et,  a  la  le\  ii; 
celte  place,  il  fut  nomme  gouver- 
neur de  Belle-hle  ;  peu  de  temps 
après,  il  fut  rappelé  en  Italie,  où 
il  reprit  le  commandement  de 
Mantoue.  En  1815,  il  avait  le  com- 


mnr '-T-nt  de  loulc.«»  I 
f r  I  m  nord  de  l'Il 

qu  II   pni    I  '     i  ij.ii   d 

Venise  et  d'  iiverniMii 

de  Home  tl  a.:  1  l.i.it  dv  ri:;:Ii  • 
Ijes  mesure»  énergicpies  qu'il  ■ 
ploya  contre  Pie    VU  et  la  i 
d'Ktrurie  n'altérèrent  en  rii  i 
bons    rap[)orlH    (ju'il    enlreli-naii 
avec   ces  personnages.   Ko   181'.. 
après  l'abdication  de  l'Hiupereui 
il  rentra  en  France  el  fit  adhésioii 
au  nouveau  gouvernement.  Le  id 
mars   181*),  étant  ii  Marseille,  il 
dirigea  un  (letit  corps  de  troupe 
contre    Napoléon  ;     pendant    h- 
Cenl-Jours.  nous  le  revoyons  gou- 
verneur de  Mftz.   jus(]u'au  mois 
d'octobre  (1815), époque  de  sa  re- 
traite. 

Miollis  (Charles- Franeois-Melchior  - 
Bienvenu  de),  évèque  de  Digne  en 
IHOo.néàAixiHouehes-duHhône  ) 
le  19  juin  17.'v{,  mort  h  Aix  le  il 
juin   1843;   lils  de  «  Joseph-Lau 
rent  de  Miollis,  lieutenant  crimi 
nel  de  la  sénéchaussée   d'Aix,  « 
de  Thérèse-Del{)liine  de  Boycr  d' 
Foncolombe  »,  frère  du  général 
entra  dans  lesordres  en  1777  el  Hi 
curé  de    Drignoles.    Il    (juitla   1 
France  pendant  la  Révolution  el 
quand  il  fut  rentré,  Napoléon  !■ 
nommaévéque  au  concile  de  1811 
il  résista  aux  prétentions  de  TEm 
pereur,  puis   retourna    dans  son 
diocèse,  qu'il  administra  jusqu'en 
18^38;  son  grand  âge  le  fon;a  à 
se  retirer.  Il  a  laissé  un   renom 
honorable  de  charité  et  de  dévoue- 
ment  pour    les   pauvres,    célébr-' 
par  Victor  Hugo  dans  son  roman 
des  Misérables. 

Miollis  (Honoré-Gabriel-Henri,   ba 
ron  de),  préfet  du   Finistère  le  T 
germinal  an  XIII,  né  a  Aix  (Bon 
ches-du-Rhône)  le  22  juillet  1758 
mort  à  Paris  le  10  novembre  I83(i  : 
était  frère  de  ceux  qui  précèdent. 

Miorcec  de  Kerdanet  (Daniel-Nico 
las),  député  de  la  Bretagne  de  1815 
à  1816,  né  à  Lesneven  (Finistère) 
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piil-li.  -   ij."   -  -  i    I,     • 
Mirabeau  (Honoré-Gabriel  lit(|ueUi. 


Nassan.   v«»uve   de 
't-    Itrrieres.  mar- 


•  1    .1  IIP  un  ,      Il 

lui    »"li- 

lie   Hé,   sur 

la    de- 

:  .T.:.  il   (i; 

.;»,. 

la  raini 

nii 
Ula 

(îenevieve  de 
Jean-Krnii-Mis 
quis  d*   - 

A  div    .  , 
ment  de    1: 
une  avenlui' 
fermé  ù  lile 
mande   ! 
avec  di 

Corse,  et  lui  in'i; 
dragtiHii.  Aprt's  i. 
SCS  terres  du  Liiuuu.»iii 
avec  son  pér^*.  i!  s>n  aili  en  Pro- 
vence où  il  ''  .|«'  Mnri- 
gnann,  ricli<  nt  il  eut 
vite  fait  de  dévorer  la  dot.  Il  fut 
interdit,  sur  la  demande  de  son 
père,  et  relégué  dans  ses  terres 
par  ordre  du  roi.  Il  y  écrivit  son 
t'sxai  sur  le  despotisme  ;  mais, 
a^ant  quitté  sa  retraite  ?.n  :' 
risalion,  il  fut  envoyé  au 
d'If,  puii  au  fort  de  Jou\,  h-  i.» 
mai    1775.   Après 


i>ruuill( 


maintes   antres 
M    de 

ri  vit 


aventures    et   lu 

trois   ans  à   Vin 

son  ouvrage  les  ' 

et  les  prisons  il  I 

entretint  av<  une 

correspond)»;  ,      ■«  un 

voyage  en  Angleterre  et  en  Alle- 

mau'>«'    '»""    lui    iiiHi.iiM    ri<iiid)re 


d'ai 

pul«  .<. 
par  le» 
Mar      " 


d  lu 

fut 

et. 

«Mil 


renvoi 


1  dé- 

:-  _.  .M  .aux. 
d'Aix  et  de 

' -ii<Te. 

IISI- 
IIX. 
Itr, 

Ul,  d'un 

t.  enfin 

.    il 

inn 


de    lireux- 


'<•  lirfliii 


l.|. 


.>ur 
re*. 
iion 

-riM, 
.le. 
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MIR 


IIIR 


IcCb,    2>0ik   {>Uâalua2> 


In  ciiufisi'fttiou  /  <lu  clerg»' 

el  la  crcalion  d  ''^   '••• 

etc.    Mirabeau   Fui  i 

de    pr»'- ' ■■-    ..  -    M. .^.11.  a 

iinpori  s  par  l'Assein- 

l>lée  :  >nii  m>tuin-  i-sl  celle  môme 
de  la  Coii^tiliiHiilc,  il  a  conruiidu 
sa  vie  ! 
grnti<i  /. 

n.i. 

et 

^  nient,   il    y   a   une 

OUI  •    à  ce  hrillaiil  ta- 

bleau :  ceUe  chaleur  civique,  ce 
besoin  de  liberté  et  de  justice,  ces 
mutions  hardies,  souvent  révolu- 
tionnaires, ce  feu  d'éloquence  tribu- 
nitienne,  ces  mots  terribles  qu'af- 
ItM'tait  le  grand  orateur,  étaient 
rarement  sincères  et  plutôt  des 
moyens  habiles,  mais  perfides  et 
Ironjpeurs,  pour  monter  la  nation 
contre  la  cour,  alToler  celle-ci  et 
la  réduire  à  demander  secours  à 
•:elui-lrt  même  qui  avait  souhvé 
la  tempête!...  El,  quand  le  mo- 
ment fut  arrivé  où  l'on  sentait 
vaciller  le  trùne,  Mirabeau  prétait 
une  oreille  favorable  aux  propo- 
sitions de  la  cour  et  promettait  à 
la  reine,  qui  s'était  abaissée  jus- 
qu'à lui,  tant  le  danger  de  la  dy- 
nastie lui  semblait  imminent,  il 
promettait  à  la  reine  et  au  roi  de 
'discréditer  l'Assemblée  nationale 
par  l'adnplion  des  mesures  qu'il 
lui  pro|»oscrait,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  fait  reprendre  à  la  cour  son 
aiici«'n  ascendant  î  Et  ce  double 
j'  •  •!,  le  tribun  déchu  et 

d'  parjure  envers  la  na- 

tion, le  j«ma  pour  en  obtenir  de 
l'argent  et  des  honneurs,  le  pou- 
voir et  la  fortune;  dans  l'espoir 
d  avoir  un  jour,  comme  ministre, 
les  trésors  et  la  vie  de  la  France 
entre  -^^  -  •■•■■■••:... 

En  ',  Louis  lui  payait 

la  moiii.  ,,,  ^,  -  •  "  SO.OOO  fr.  ; 
il  lui  faisait  i'*J<  par  mois 

et  lui  -  iM  iijiiiioh  pour  la 

fin  de  ii.  si  l'on  ••lait  con- 

tent de  ses  .- 
entre  le  eomtr 
Cf'  -.,  o  v.  iu-b  .  I 

'  il    le    2    avril 


171M.  avant  d'avoir  pu  loucher  le 

Pfi%     ,1,.     «     I     Itvlll,..!! 

<  •  Il  Ile  mortelle 

au  :  y  Ile  en  fut 

rcli  il  de  fri- 

maii'-  .111  it.  ii.ii'  i.'i  «.oovcntion 
nationale,  el  jetée  au  nctil  rim<'- 
tière  de  (Ilamarl,  où  l'on  voyait 
encor**.  ^n  1K'»>'.  si  no«  $i«)uv«'nirs 
SOr  ' 
dél. 

Cote  di-  tel  il-  d  ua  autre  traître, 
K-  griHi-a!  !*irli(L'ru. 

Mirabeau   Auir.  i  ni- 

(pK'li.  vii;i)mle  ■  lon- 

nerrey,  lé^'islaleur,  \w  a  Tans,  le 
30  novf'Mibn^  17*>4^.  mort  à  Kri- 
boi: 

i:.     . 

cèdent,  hlu  le  'i'-\  mars  1"8'J  dé- 
puté de  la  noblesse  aux  Kt.its  gé- 
néraux par  la  séu  '!< 
Limoges;  il  fut  un  ..  ,..  ar- 
dents royalistes  delà  Oonstituanle, 

prit  souvent  laparob-    ••    ' ■^ 

tamment  avec  les inli 
cette  Assemblée,  donii-i  >-.i  <i<iiii>- 
sion  le  17  juin  1790  et  partit  en 
émigration.  Il  -•  >  en  Aile* 

magne  et  prit  s..  e  ù  Kri- 

bourg  en  lirisgau. 

Mirande  (Nicolas),  membre  de  la 
Convention,  né  à  Maurillac  le  I  \ 
juin  17i<>.  mort  (lriii>  la  même  vilh 
le'i  re  ISIîi;  lils  de  «  Léon- 

Pi.  .  mie.  maître  en  chirur- 

gie, et  de  demoiselle  Anne  Fon- 
rouge»;  avocat  nii  pnrlcment  de 
Paris,  fut  élu  h   '  ihre  I79i 

suppléant  du  Ci  >  (^onven- 

vention  il  fut  admis  a  siéger  le  7 
octobre  1793  en  renM''"''""'iit  dr 
Pierre  Malhes  demi-  .  i' 

vint  ensuite  juge  aii  nnMinal  d< 
district  (24  brumaire  an  IV)  ;  com- 
missaire du  directoire  exécutif 
près  le  tribunal  correctionnel  !■ 
Maurillac,  le  28  floréal  an  Mil  ; 
commissaire  du  gouvernement 
près  le  tribunal  civil  Hiac. 

Après  la  session  co.  .lit-, 

il  devinl  messager  d  Liât  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents. 
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M», 


Mil*  M  Jean -François- Charles - 

■      ■  •  le 


gr?"'   '""^léde  Ba<J"  -•"•  !'>♦••'■'"' 

an  ii6. 

Moignon  Salmon'Loui»-Jerùror),  lê- 

gislnlcur,    ov  à   W '     ■  ■  ^ 

^ Marne)   le  IG    sci 


lia 
il. 


II 

ri» 

-r  son 

r.  la 

ai 


net    (Jean- Baptiste -Edine 


rai    .11. 
.\    .■1,1 

!ll  1  I  ■ 

.11,  \  ii; 


le 
■  1,  ■  .  ,  ,  .  ^  I;:  !i- 
u..  i<  1  t  r-'  I  aiiual 
lent  du  tribunal  de 


la  ttiOitir  Mur 


Misty 


St 

IT 

V 

fi', 

district,  jn 
de  )a  ^anu    ...  .  , 
seil  des  Cinq-Cent*.  ^ 
avec  le  coup  d'Etat  U.-  ..•. 

Moisson  -  Devaux     n'i'i;.! 

Fraijrois).    dei> 

•  ■•■  ■  '•■■>.  né  .1  <. 
i,  mort 

II. 
m 


"M"" 


lloelieile. 
Ma  1800, 

M  I    ire  prdsdc  ce  village,  dAO»U 


nui  ca  A. 

de   In    h  ! 

pr 

t)  li 

de  Caen. m 

ra.1  cl  de  I  ;i 

arts  et  bellea-lellre-^ 

Mol. 
d. 
ri« 
8 
n;i 
m 
p. 
et 

R' 

Saiiii-l-"Ui 

MoUnier  ' 

II.    a  M 

mort 

1817; 

dr    : 

Jo. 

Ir 

i: 

lA 

Iiibaual  de  Saïai-Ai! 


Au 
fut 


MOI 


MOL 


Molinier  (Jc-m  inMiiaiiinc;,  nommé 
cvé(|ui'  coti>liliili<iiin('l  de  Tarl»f8, 
en  1791,  aux  lieu  et  {>laee  *it'(ÎHin 
<l<'  Mfnila>;riMr',  qui  oxcilail  le  fa- 
ii.iti^iii-' I  pastorales; 

iK'  iMi  I  T....  .se  (l'Alhy, 

ductrinairi-,  prnlrssnir  de  llu-olo- 
a'ic,  reeleurdu  cnlli-^e  de  Tarbes  ; 
il  fut  sacré  à  Paris  le  H\  avril  1701, 
souscrivit  auxEncycli«|ues,  assista 
aux  conciles  et  démissionna  en 
ISOI. 

Molitor  ((ialHii'l-Jran-Joseph, comte 
de),  pair  des  Cenl-Jours  et  pair 
de  France,  né  à  liayange  (Moselle) 
le  7  mars  1770,  mort  à  Paris  le 
^«juillet  I«;9;  lils  de..  CliarlesMo- 
lilnr.  fîuide  royal  des  seigneurs  et 
maréchaux  de  France,  et  de  Marie 
pou  part  »  :  général  de  brigade  le 
.')0  juillet  1799.  «t  plus  tard  géné- 
ral de  division,  gouverneur  de 
Dalmalie,  grand  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  iitt  juillet  1K06). 
fut  fait  comte  de  IKrnpire  le  i9 
juin  1808,  devint  maréchal  de 
France  en  1823,  puis  gouverneur 
des  Invalides  en  1847,  et,  le  53  dé- 
cembre 1848,  grand  chancelierde 
la  Légion  d'honneur. 

Moll  (  Alexandre-Pierre I.  législateur, 
membre  de  ladtiambre  des  Cent- 
Jours  et  de  1815;  né  à  Eschentz- 
willer  (Haut-Rhin)  le  iJ6  février 
1767,  mort  t\  Colmar  (Haul-Uhin) 
le  iO  septembre  |841  ;  fils  de 
«  Pierre  Moll.  maire  ou  prévôt  et 
deAnne-MarieiNithaudM.  En  1818, 
directeur  des  contributions  à  La- 
val. 

Mollénis  iJean-llenri),  député  au 
Corps  l.-i>latif  de  1811  àl8L'S,  né 
a  la  Haye  (Hollande)  le 30  octobre 
17o0,  mort  à  Ltrecht  le  âS  juin 
iNM'f.  En  1784.  greffier  du  conseil 
•  1  Klat;  en  180i,  s<'crétaire  des 
étals  provinciaux  de  Hollande, 
membre  du  conseil  d'État  en  180tt, 
ministre  de  l'intérieur  et  ministre 
des  cultes,  vice-président  au  con- 
seil d'Etat  (1816). 

Mollet  (Jean-Luc-.\ntheIme),  député 


de  l'Ain  a  la  (^»nveiilion  et  repré- 
sentant à  la  r.liambrr  di*s  fîent- 
.loiirs  ;  né  à  Hcllcy  Ain)  N'  i.'l  mai 
I7."i:î,  mort  dans  cette  vill^je  l'I 
mars  IS.T»;  lils  de  u  maître  Phili- 
bert Mollel.procureurau  bailliage 
de  Bellay,  et  de  demoiselle  Sébas- 
tienne  Munies  »  ;  avocat  à  Helley 
avant  la  Hévolution.  Dans  le  pro- 
cès du  roi,  il  vota  pour  la  déten- 
tion jusqu'il  la  paix,  Tappel  au 
peuple  et  le  sursis. 

Mollevant  (Etienne).  memi)re  de  la 
Convention,  député  au  tlonseil  des 
Aneier)s,  des  Cinq-Cents  (1798;,  et 
au  Corps  législatif  en  l'an  VIII,  né 
à  Jouy-sous-les-Côtes  (Meuse)  le 
20  juillet  1744,  mort  à  Nancy 
(Meurlhe)  le  10  janvier  ISHJ;  fils 
de«  Antoine  Mollevaul,  et  de  dam»- 
AnneMangeot  ».  Avocat  au  parle 
ment  de  .Nancy,  député  de  la  Meur- 
Ihe  à  la  Convention  le  4  septem- 
bre 1792;  il  vota  constamment 
avec  les  Girondins,  se  prononça 
dans  le  procès  du  roi  pour  la  dé- 
tention pendant  la  guerre  et  pour 
le  bannissement  après  la  paix. 
Ayant  fait  partie  de  la  commis- 
sion des  Douze,  il  fut  décrété  d'ar- 
restation le  '2  juin  1793,  et  mis 
hors  la  loi.  En  l'an  111,  il  put  ren- 
trer, sur  sa  demande,  «ians  le  sein 
de  la  Convention. 

Mollien  i  François -Jean -Jacques), 
député  à  la  Constituante  en  1789. 
pour  le  bailliage  de  Houen:  né  à 
Mesnil-sur-Blangy  (Calvados)  le 
11  juin  17o4,  mort  en  1821  ;  (ils  de 
«  François  Mollien,  laboureur  ti 
Mesnil-sur-Blangy,  hameau  de 
Saint-Julier,  et  de  Anne-Catherine 
Lecomte  «;  membre  du  directoire 
du  district  de  Pontl'Evéque,  chef 
de  bataillon  de  la  garde  nationale, 
administrateur  de  la  caisse  d'amor- 
tissement (8  prairial  an  \H);  sous- 
préfet  de  Pont  lEvéque  de  1800 
à  1815;  le  6  avril  1815,  il  reçut  le 
cordon  de  grand  aigle  de  la  Légion 
d'honneur. 

Mollien  (François -Nicolas,  comte 
de),  pair  des  Cent-Jours  et  pair  de 
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'I,    lil>   de 
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vi-au  Louvre. 


■r- 

l'à 

iii.en 

.   uts qu'il 

. donna  sou 

,^       .1..        M.>... 


Moltedo  (Joteph-AndréAutoine),  lé- 

;:i-I.i!-ur.  Il'-  à  Vico  CCorsc)  le 
I  »  I  '  1  '  1 .  mort  à  Vico  le 
!'•'  »  .iii  l^i'.•;  iîls  (If  <.  J..s»'[>|j  de 
M, .il--. )»»...  Il  outra  tiaiis  l<'<  Mrtirf's, 
!  i-  chatinine.  |  ;re 

'.  rn    171M.    r!  le 

'    ,11- 

ri  natinrialc.  il  y  vota  la  dé> 

1  .In  i..i  n.ixiant  la  guerre 

ni   à   la  paix. 

i  .ix-.n  riii  <'<>rj«r»il 

\  V   r;!    •  !'•    m  ■iiiiin; 

<  •MI1II1I--.III  ••  .111  liirrcloirr  «  Alger, 
le  Dev   le  lit  arrêter  cl  le  orarda 
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ri 
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•urs 

Il ..  . 

et  des 

*      lu 

.  lut. 

!•• 

1..!.-. 

o 

;l  tia- 
:  •Muier 

en  ♦•IT-'f,  l'un  <!♦•*  j>rc- 

IIIO      I-,  !•  .1  ,J| 

'  '  ■'.  \u 

'I   il   lut  arri'le 

f»  'II-  Il  iiinni- 

I  lu  l<han<  ^.  qui 

'  .  au  noKi   ...  ,    ..pie,  la 

du   roi.   Af»r«'«   le    10 

a-...    .  -J,  auquel  il  avait  (>ri!«  part, 

il  devint  ineiiil>rede  la  coiniiiinsion 


crcl*'»  le  I4auuldt'  l  nmice  i 
dente,   et    plus    tard    en    N< 
pour  y  surveiller  les  ;;«^néraux.  A 
son  retour,  il  se  jognil  à  rii.ui. 
mette  et  à    lléhert  contre  ! 
rondin*;,  conlfe  les  pn^tres  i 
taires,  contre  les  ofliriers    . 
raux.  Il  prit  la  plus  grand»-  ji.iri 
aux  abjurations  du  rlerg*-   et    a 
l'institution  du  culte  de  la  Ht 
où  sa  feiniiie,  pctile-nici-e  d.  ^ 
veur  Fournier,   et  d'ailleurs  f4jrl 
belle,  représenta  plusieurs  fois  la 
nouvelle   déesse.    .Mais,    compris 
dan<5   I'»s   poursuites  dirigf»»s   par 
H  litre  les  coiiiniun.'i- 

li-       ,  il  fut  traduit  avec 

eux  devant  le  tribunal  révolution- 
naire et  condamné  à  mort  le  4 
germinal  an  11. 

Momoro  avait  une  certaine  cul- 
ture intellecluellc  et  laissa  dilTé- 
rents  ouvrages  relatifs,  soit  « 
l'imprimerie,  soit  à  la  p.ulilique. 
ciiî  s  :  son  Rapport  sur  les 

éi  '<  rfe   In   fjufrv   '/<•   la 

Vendet:  et  le  / 
*lin'ffr  rnnfrr  I 

r  ' 

in  I  :       I  1  il 

socialiste,  anarchiste  comme  .Ma- 
ral  et  cosmoptdile:  <'n  un  mol.  Ii* 
type  du  nouveau  i  tin 

communaliste  parisii... ...   lT'.i4. 


Moncorps-Duchesn-'v  ' i»---:  •- 

Lazarr-llrn»',  <•■ 

vi-    '  '     ' 

A 

Co' 

et 

It 

vi« 

l<ouiR,    ecuyer    ili-    Mgr   Ir   y 

de  roiitl:   député  de   la  noi'    ■ 

àl  uante,  pour  le  bailliage 

d.\  .,  ..   . 


Moneslier    M- 

Etals 


'!),  suppliant   aux 
. ,   né  À  Clermont* 
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MON 


|-  -,  I  |ç  .|  (,.yp,,.p  j7i7^  mort 
le  ville  le  lil  novembre 
IM>,  iils  de  «  MirlicI  Monestier, 
nn'tjoriii,  o\  •{*>  ,|;(i-'jn«'ll"  T'^rmi- 
gnu*l  »  :  et 

étlu'vin .  {»u- 

le  suppleuiil  uux  EUils  ^cuvraux. 

Monestier  dMerre- Laurent),  «lénulé 
il  rAssetiil»hM«L«>ristaliv«î  en  I  i\)\, 
nvniUvv  de  la  Oonvciiliun  pour  le 


.1. 


..I  .1,.  I-.  I 


nl702; 
i-yron), 

Il     -  im I-     I  <.!.».    mort    à 

Tari  s-|*yrènées)le  ûû,  oc- 

lobn  I  ,;m.,  iiisile  ««  Pliiiippc-Lau* 
renl  Muut'slier,  prncur»Mir  ordi- 
naire au  syii  le- 
Chiilt'au.  el  i  >  »; 
Ktait  lioMlinedc  loi  avaiil  la  lU-vo- 
lulion  el  fui  d'abord  c«jniniirisaire 
du  dirtN'loire  pn;s  radiiiinislralion 
du  di'|iarlPiiicnt  ;  àla  <>onvciilion, 
dans  le  procèsdu  roi,  il  avait  voté 
pour  la  morten  demandant  quVUi- 
ne  fût  ap[>liquée  qu'à  la  paix. 

Monestier  (Benoit  -  Jean  -  Baptiste) , 
noniiiié  memlirc  de  la  Convention 
par  le  dt|)artement  du  Puy-de- 
Dùme(l792):néàSnuvclat  (ilaule- 
Loire)  le  H\  octobre  17  ni,  mort  k 
Anlbi'zal  i  Piiv-de-I)«>me(  le  '2*3  no- 
v.^mbn-  iSid';  lijs  de  «  Micliel  Mo- 
ii<  -li  i  m.  Ici'in,  et  de  Jacquetle 
1  >  1  II  II -.111  1  pilotait  cun':  de  Saint- 
Pierre  d«'  (ilermont  avant  la  Uévo- 
I  11  lion.  Il  fui  fait  alors  premier  vi- 
caire épiscopal  du  même  lieu  et 
fut  ensuite  nomméà  laConvenlion, 
où  il  ^iéj.Na  à  la  .Montagne.  Il  vota 
la  mort  du  roi.  et  devint,  après  la 
la  M'^sji.!!.  [trcsidcnl  du  tribunal 
crimiiM-l  du  Puy-de-Dôme,  et,  en 
ISOU,  notairejusquen  1814. 

Monge  (Gaspard,  comte  de  Peluzej, 
savant    i  r-  de    la 

(;/;,yyU'l:  llOllimC 

'  oniiiiiiire.   ne  a   Haune 

'  Tj  le  10  mai  IT'i6,  mort  à 
Pan>.  de  ili.iiriiij  et  de  falif:ue,  le 
:2.S  juillet  ISIS;  (ils  de  <'  Jacques 
•Monge,  niarchand  forain,  et  de 
Jeanne  Rousseau  »:  professeur  à 
l'Ecole    d'artillerie   de    Mézièrcs 


avant  la  i 
d'abord  • 


■   avait 
(I  avec 


!■  ;iU    l'ja   j'iu.-   illu-lre»  de 

(  '|U*'.    l.av.»i'»MT.  d'Al«*m- 

berl.  iiu 

en  ri:  <le 


le  lu  août  \l\it.  il  lut  nommé 
ministre  de  la  marine  par  la  Con- 
vention, sur  la  proposition  dcCon- 

,!.......(    ..1  .....1..  ;,..,, ,,fj„  j()  avril 

le  normale 
n  Mi'iii  i>i  )-  lie  I  1 11^  I  nul  en  1  an  V . 
Il  fut  l'un  des  fondateurs  de  l'Ecole 
I    '   '     '  nique,  où  il  devint  au^^i 

1  '••      , 

Au  sortir    du    n  de  la 

marine,   Monge  d  -é  aux 

Jacobins  comme  poli- 

tique; républicain  et  pa- 

triote fervent,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  se  juslilier  et  jura  de  con- 
tinuer de  servir  avec  dévouement 
la  cliose  publique.  Il  linl  parole, 
avec  ses  amis  Bertbollel,  Vander- 
monde  et  autres;  il  fut  autrement 
utile  comme  directeur  des  travaux 
relatifs  b.  la  défense  nationale  que 
comme  ministre  :  perfectionne- 
ment des  alliages  métalliques  pour 
1  artillerie,  surtout  du  fer  et  de 
l'acier;  extraction  du  sal[)ètre; 
mulliplicalion  des  fonderies  et 
foreries  de  canons,  etc.,  etc.  Guy- 
ton-Morveau,  Carnot,  Fourcroy, 
Prieur,  s'associèrent  à  lui  pour  ce 
grand  œuvre,  dans  cet  immen.se 
el  palrioti<|ue  labeur,  à  ces  pro- 
.!;....<  Je  l'activité  et  de  l'industrie 
-es  par  la  science,  qui  sau- 
M  initia  France  et  la  Révolution. 
Après  la  session  convention- 
nelle, Monge  passa  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  puis  des  Anciens.  II  se 
rallia  à  Bonaparte,  son  admira- 
teur et  son  ami,  lors  du  IH  Ftru- 
iiiain',   et  devint  nt 

iiMMiibre  du  Seiial  ■  .   ';t 

pair  des  Cent-Jour».  11  tut  uummé 
cbevalier  de  la  Légion  d'bonneur 
le  0  vendémiaire  an  XII  et  grand 
officier  de  l'ordre  le  io  prairial 
suivant;  directeur  de  l'Ecole  poly- 
tecbnique  en  180i.  Il  avait  été  fait 
comte  de  Peluse  pendant  l'expédi- 
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■0  IhlG,  cl  il  Uul  quil- 
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't  I  Moaneron     Charles-Claude- Anir.O. 

à  I  dit    l'ainé,    député   à    la   ('■ 

Lu  I  tuante;     n--    '     V"iii>...    (V... 

parti-  ir»  avril  IT  Monn^nui, 


aïK  l'MI   lIlK'Il'l.lIll    «le    II 

'    des    Inde»  :     uoiiiniê 
du  Tiers  aux   K 
>ar  ta    jM-n^rhan- 


;il  I       iittuay.  Il  prêta  le 

!i-   '       dr  [-.aiituf.  nppiii-- 


des 

-.  On  1 

dV'CriLs 


!♦» 


iri'>lliii^i:9      i«ii< 


Monmayou  (HuKucMjuillaume-Ber- 

'       '    !;i  Con-  [  Monneron  fJoscpli-Françoig-Aogtis- 
-nt  du  !       tiiii.    dit    Moiineroii    endet   ou    le 


l'irt    il    Latt  V 


d-  .1 


Mounel   ^Edmc-SimoiO.   iétfi^laleur. 


Monneron     Jmn-I.MnM  .    n^pœiîtnl 


•Ml        I  1  M   ,1     .1   t   f     ■  ■•(       lll.l 

rit'     It.in     !•    Il  ■xf*  du  roi.  il 


(■  des  précâblé  lit*. 
in-Oiarlm,  com( 


\h  »\ 


pair  do  Franco,  no  à  C.avnillon 
(Vaucluseï  le  H  mars  IT.SS,  niorl 
à  Paris  le  iO  janvier  IHKî;  «  liU 
do  (!nillaiimc  Monnier  et  de  Thé- 
K"-o-Ma<loloino  Sanlier  »  ;  général 
do  hrifK'ado.  il  fui  noniméle  18  bru- 
maire gonéral  de  division.  Il  vola 
pour  la  morl  dans  le  procès  du 
maroclial  Ncy  (décembre  181;ij. 

Monnin  <  Georges-Pierre- Joseph),  dé- 
pulc  au  Conseil  des  Anciens,  né  à 
Tliann  (Haul-Kliin)  le  11  décem- 
bre IT.W.  Le  H')  aoûl  I7(î".>,  notaire 
royal  en  la  ville  de  Cernay  et  dé- 
pendances de  la  Haute-Alsace. 

Monnot  Jacques-Krançois-Charles), 
dcpiilc  à  lA^.soniblée  Ié,i;islalive 
en  ITîM,  meinbro  de  la  (^invon- 
lion  et  député  au  Conseil  des  (^inq- 
Cents  :  né  ii  Besançon  (Doubsi  le 
'2\  juillet  17  W  ;  était  chanoine  au 
même  lieu.  Il  fut  secrétaire  de 
rAssemblée,  obtint  une  nouvelle 
omission d'assignatsdel  000  livres, 
s'occupa  activement  des  questions 
financières,  fut  nommé  maire  de 
Besançon  le  18  avril  1815;  atteint 

f>ar  la  loi  du  1:2  janvier  contre 
es  régicides,  il  se  retira  à  Bàleet 
rentra  à  Besancon  le  i8  ianvior 
1810 

Monseignat  du  Cluzel  1  •  hx-liii.iM.- 
lytp-Kréjus  ,  chevalier,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  au  Corps 
législatifde  l'an  VIII  à  1811,  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cenl- 
Jours;  né  à  Rodez  (Aveyronj  le 
13  août  1704,  mort  à  Rodez  le 
4  décembre  1840  ;  lils  de  «  M.  Louis 
Félix  de  Mt>nseignat,  receveur  des 
domaines  du  roi  en  cette  ville,  et 
de  dame  Mario-Anne  Homard  »  ; 
avocat  en  178G.  en  1701  président 
du  bureau  de  conciliation,  com- 
missaire prés  l'administration  de 
l'Aveyron  an  VI,  président  jus- 
qu'au 1*' janvier  1812,  de  la  com- 
mission de  liquidation,  chevalier 
de  l'Empire  le  20  avril  1810, 
P'  juin  1811  conseiller  auditeur 
à  Montpellier,  le  10  décembre  de 
la  mémo  année  conseiller  de  pré- 
fecture à  Rodez,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 


Monspey  (  Louisi-Alexandro-Kh 
marquis  de)  ,  députi*  de  la  -   < 
chaussée  de  Beaujolais  à  la  ( 
Utuanle  .  né  à  Sainl-Ccorgi 
Heneins(Rh«')ne)  le   10  nadl  1 
mort    au    ChAteau  -  <le  -  Valiurt- 
(Rhône)  le   i  mars   1822;  tils  do 
«  Joseph-Henri,  marquis  de  Mons- 
pey, comte  de   Valliere,  cli'vri- 
lier  de   Malte   et  de  Sainl-1. 
capitaine  do  dragons  au  régn 
de  Beauffremonl,  et  d'Anne  Lovic 
dePonlovisd'.Vgout»;  page  auprès 
du  Oauphiu,  fiisde  Louis XV.  lors- 
qu'on lui  donna  un  grade  de  lieu- 
tenant dans  un  réuimonl  de  cava- 
lerie. H  devjnt  capitaine,  Ut  plu- 
sieurs campagnes  et    le  Dauphin 
le    (it     nommer    successivemonl 
officier   supérieur,  exempt   dans 
les   gardes   du    roi,    brigadier  de 
cavalerie  (.% décembre  1782.  n)aré- 
chal  de  camp  (9  mars  1788),  cmn 
mandeur  de   Saint-Louis  ,  gi  uni 
croix  de  Saint-Louis,  il  fut  m 
de  la  commune  de  Saint-(Jcoi  _ 
de-Renoins.  et  membre  du  ci>ti>eil 
généra!  du   I{li'"iiie  .    mi'il  [iri'>i(l.i 
en  181.-; 

Monspey  (Pierre-Paul-Alexandre  de), 
députe  suppléant  aux  Etats  géné- 
raux; né  à  Morancé  (Rhône)  le  'M 
juin  1741  :  lils  de  Joseph-llonri. 
marquis  de  Monspey,  comte  de 
Valliere,  seigneur  de  Brameloup 
et  capitaine  de  dragons  ;  chevalier 
de  justice  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  .  commandeur  do 
Montbrison  ,  lieutenant  do  M.  le 
grand  prieur  d'Auvergne  et  fut  élu 
en  janvier  1780,  suppléant  de  la 
noblesse  aux  Etats  générniv  |..ir 
le  Dauphiné. 

Honssinat  iJean-Jacques)  ,  député 
pour  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
âlaConslituanle  (1789)  ;  né  à  Noé 
■  (Haute-Garonne),  le  28  octobre 
174.3  ,  morl  à  Muret  le  7  octobre 
1827  ;  avocat  en  parlement  à  Tou- 
louse, député  de  la  communauté 
de  Noé  ;  il  donna  sa  démission  et 
se  retira  dans  la  Haute-(iaronne; 
4  prairial  an  VIII,  juge  au  tribu- 
nal   d'appel    de   T<<ul(juse.    et  le 
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dent-Jour»,    il    devint  ,t 

K-T-    -'■'■■• 

"  1 

a  i.i  Miuuibic  Uc   l'uria  !«•  .*  mars 

MoDUrgis    (Bailliage  d<*).  Circons- 
•ripliun  éleclurale  de  1789. 

MonUrdier  (Charies-Nicolu) .  rfé- 

I"  •  '  •     '        r  :■       '       .{ 

•''  i 

I^H•::.  11.    a  (.Il 
Oi»c;   le    11)  jii. 


il   4U  uii    rùle 


iir  •       môine  lieu  If  iUft'vrier  1802:  avo- 
•  n  cnt  au   Parlement   le    11)  octobre 

1777,    procureur    postulant     au 
Parlement  de  Pari» 
i 
Mantaudon  'Nie*.'  i  i 

.srnrchnussf"!»  il, 

C..     '  ■ 

c»' 

p;.; 

MQDtautdes  Illes  i  Pierre  <le^,  député 
de  1  A-  v.en  171)1 

HU  <'Oii  ;  au(]«>rp> 

législalil.  lie  a  Loiitluii  (Vkhh. 
le  1»  mai  1751  ;  fils  de  «  Cliail- 
P  '       tant  des  Illfs,   écuyer. 

lu  roi  el  son  piMc-ur.Mir 
a  I  «•leflioii  de  Loudun.  ■ 

b»'th  deUambaull»;  leJ;    j,.. 

1788 ,  receveur  particulier  des 
finances  de  l'élerlion  de  I>)udun, 
pour  l'exercice  pair,  préfet  de 
Maine  el  Loire  Ip  \t  V'-ntôse 
an  Ylll. 

Montaut  des  Illes  (Charlesi,   évéaue 

con>lil':'' '       né     h     Loudun 

(Vienii  ivril  1751.  mort  a 

Angers  m-  ..•  juillet  18:^1»:  liU  de 
«  Charles-I*ierre  de  Montaul  d»*» 
III'  "       lu  roi,  el 

SOI.  I  de  l.f»u- 

duii,c: 
bault 

tobrc  IT'.M  ;  i  e.>»H  lurtitot  ses 
fonotion.s,  he  Aépara  des  constilu- 
tionnels.  se  réconcilia  avec  le 
Sainl-Sié(Çe  el  iJriiiis-i.niii.'»  <>|i 
1801.    Apre*   |. 

Concordat,  il  fui  i.  ■. .ju.  a 

Angers  et  mourut  dans  ces  nou- 
vriie*  fonctions. 

Monthoissier  Be.infnrf .n-fniîl^''  1»hi 
li|'.  >  l.t 

CtH(-...W .       M.        .1       i.lll^       1.         .1       il,- 

ee»il«re    17li.   mort  à  Londrot  !•• 

il  T '"""  •  •"    '      V  ' 

siei  .n- 

Aiii  il 

h\ 

an 

du  ^niil 

la  I. 
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Moulboissier  -  Beaufort  -  Canillac 

'■'    ■■'  ■     '"•■I--  •  ••   < •■     '  Ton 

ir- 

î  iiiii-  fil  I  I-"»:»;  né 

'    nioli  le  I"  oe- 
il.lit  c    !«'.:::  ,     U\>  de    «    '"      " 
llf*nr!-IMiilif>po,  vi<'oi!»|#»  il. 


-<nix.  il  lut  niurechai  <le  camp, 
iluiuia  sa  dclnb^ion  le  18  juillet 
171)1  et  mourut  à  l'étranger. 

Montboissier  -  Beaufort  -  Canillac 

I_:ii;ic«',  coriitc  <i'         '       ;té   8U|>- 

pl<  Mtil  aux  Etals  ^  .  né  au 

'•au    de   I'  :    i'"  G  août 

I    mnrla  I  1  mai  \Hl'2; 

Eduuard   de    Beauforl- 

V  -icr,  comte  de  C.nn'iWno, 

ra|  Il  Lai  lie  de  cavalerie, 

Sainl-Louis,  et  de  Ann 

de  Troussebois  »;  le  li  juin  ITTlh 

.-.lîmirl    on   second  au    régiment 

Il  :  le  "i'i  décembre  1781, 

1    de  Saint-Louis;    le    \'î 

juin  17Ki,  commandant  du  régi- 
ment de  Bourbon-Infanterie;  le 
I"  juillet    1791   donna  sa  démis- 


M(  er  -  Beaufort  -''Canillac 

vicrmil*'  «I»".  dt'j'nté  sup- 

'  \,  né  à 

\  >  I7r>3  ; 

lils    d    «  :    de     iluulbois- 

&it!r.  vicui  '  auforl-^ianillac; 

.  i|  ilaine  au  régiment  de  Cler- 
!i  11 l  Cavalerie,  et  de  Anue-Elisa- 
1  il  de  Troussebois»  ;  major  des 
-eaux  du  roi,  attaché  à  la  pre- 
!i:    le escadre, au  département  de 

JM.-l. 

Mo   '     '      Gozoni^Louis-.I'       '       ro 

;Mrt.    ivunlp  nié 

la  sén»'  lie  Larcas- 

-'    à    In   '  iitp.  nn  au 

le 
1  _  -  n-l 

lier  I  Hérault)  le  27  janvii-r  Iblo  ; 
iils  de  «    Louis-Joseph   «l'-  Mont- 
,(',■!:.    -■  :_ .  ■•ur   de    S:  m. 

Luuuiuc,  1  uurr.'iriin  V  :il- 


Julien  d'Aspajon.    baron    de  Ca- 

briac,  capitaine  au    p- ••■■• de 

Hainaut,  et  de  Louisi-  •?- 

Marie  Talon;  était  N-  imn'h  du 
célèbre  manfuis  de  Montcalm.  il 
fit  pai  !     '  ■      '  ris. 

Il  n«'  :  jiie 

lalton, 
le    2?i 
M. ut  1814. 

Montcalm  Gozon  Jean  -  Paul-Fran  • 
<;<jiï!-Jo^r|iIi  mai  quis  dej,  député 
par    la  .-  -ée   de  CarcaA- 

sonno   .  !  -..t.-    <•'.  I"«0: 

né  k  ^  \- 

ronj  l«/ 1  '•' j.i  II  *  l'i  1  (•>"'.  111"  M  i  .lu  i  'ic- 
monten18l:î;  fils  de  «  Louis-J«> 
^<  '  '  *T  iilcalm.  deSaintVeran, 
I'  de  camp,   et  de  Angé- 

li  i  1  -Luuise  Talon  du  Huulay  ;  il 
Ml'. il  dans  la  marine;  capitaine 
d»'  vaisseau,  il  avait  fait  campagne 
siiu»;  los  ordres  de  Sulîren  ;  a  l'As- 
î'-e  il  s'occupa  surtout  de 
;  ions  financières,  fut  membre 
du  comité  des  pensions,  et  colla 
bora  à  ce  titre  au  Livre  Houge  . 
en  1790,  il  émigra  en  Espagne. 

Montégut  (Franeois-Elienne-~^ 
lien;,  membre  de  la    Cf>nv.iiii<m 
el  député  des  Pyrénées-Orientales 
au  c<  i       '    '  :    né  à 

llle  le    i\ 

novcmbic  ITùb,  uiurl  a  Constance 
(Suisse)  le  3  octobre  \Xil  :  fils 
d'  «  Etienne  Monté  h 

Mondi  ;  paysan    s;i  n. 

dit  une  note  du  temps,  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI  ;  à  partir  de 
l'an  VI,  il  ne  s'occupa  plus  de 
politique  ;  atteint  par  la  loi  du  là 
janvier  1816,  il  se  réfugia  h  Cons- 
tance où  il  perdit  la  vue.  Il  de- 
manda à  rentrer  en  France,  si 
demande  ne  fut  pas  accueillie  ei 
il  mourut  en  exil. 

Monteil  (Pierre-Victor^,  députa  de 
la  Lozère   au    Coi;  ! 

Cents:  né  à  Saint  • 
le  7  juillet  1748  ;  il  siégea  jusqu'à 
l'an  Vin. 

Montesquiou-Fézensac^Vnne-Pierre 
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Monlesquiou  -  Féicnsac  (  Kii»iibetli- 


lfonte8qaiou-Fézen<^Ar  ii. n.v    .•.„,, 
te  dej,  député  il 

législatif,    de    !>....  ,.    ,.,...    .„   .» 
Paris  le  3  janvier   I7G8.    mort  à 
Tour»  (Indre-el-I^)irei  le  i"  juin 
184i  ;  fils  de  «  très  haut  et  très 
puissant    >< 
Anne  Pien 
quiou.     barua   Uc 
seigneur  de   I)o7in 
colonel   du 
Vaisseaux  * 
maison  du  • 
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il  juin  17'i(>.  mort  vn  Pologne  le 
Iiinoi!80i:  lilsdc«  Louis-Pierre- 
Juseph  de  Monte.sson,  chevalier. 
seiKiieur  de  Douillcl,  Songé,  Ni- 
vri*.  (lorbun  et  autres  lieux,  et  de 
dame  Margueritc-ltené  Ledillicn  ; 
procureur  syndic  de  la  noblesse 
de  l'armée  provinciale  du  Maine. 
Il  quilla  la  Franco  et  mourut  en 
émigration. 

Montfort-L'Amaury  liailiiagc  de,, 
(iircoiiscriplioiicloclitrale  de  I7SÎ). 

Montgilbert  (François-Agnès),  mem- 
bre buppit-ant  à  la  Convention, 
pour  Sa«tn<-et-Loire  ;  le  il  sep- 
tembre I7'»i.  remplaça  Cloots  qui 
avait  oplr  p«»ur  l'Ui.se  :  né  à  Au- 
(un  (Saùne-et-Loircj  le  1"'  no- 
vend)re  1747.  Le  0  mai  1777, 
notaire  royal  à  la  ville  de  Bour- 
bon-Lancy.  N'a  été  réélu  à  au- 
cun des  Conseils  qui  remplacèrent 
la  Convention.  Après  la  session, 
fut  nommé  commissaire  du  Direc- 
toire. 

MontholoQ  'l'iaiiçois,  comte  de», 
di'pulé  suppléant  aux  Etats  géné- 
raux, né  à  Paris  le  18  juin  1738, 
mort  à  Paris  le  7  janvier  1817; 
lils  de  «  Pierre  de  Montholon,  en- 
seigne de  vaisseau,  et  de  Margue- 
rite Baron  »  :  procureur  général  j 
de  lacliambredesexemptsde  Paris, 
fui  élu  en  178M,  sup[)léant  aux 
Etais  généraux  comme  noble,  par 
la  ville  de  Paris. 

Montholon  ^.Nicolas  de),  député  de 
la  Seine  au  Corps  législatif  de 
1808,  né  à  Paris  le  6  décembre 
17:^6,  mort  le  lo  mai  18(19;  fils 
de  «  M.  Pierre  de  Montbidon,  che- 
valier, enseigne  des  vaisseaux  du 
roi,  et  de  dame  Marguerite  Ba- 
ron »  ;  était,  au  moment  de  son 
élection,  membre  de  lacommissiou 
administrative  des  hospices,  à  Pa- 


Hontholon  (Charles-Tristan,  comte 
dei,  ollicier  général, ministre  pléni- 
potentiaire et  représentant  à  l'As- 
semblée législative,  le  13 mai  lS4î». 
élu  par  le  département  de  la  Clia- 


renli'-Inférirure,  ne  a  Paris  le  il 
juillet  1783,  mourut  dans  celte 
ville  le  H)  août  l8o3  ;  fils  de«  Ma- 
thieu de  .Montholon,  chevalier, 
colonel  des  dragons  de  Penthièvre, 
et  de  Angéli(|ue-Aimée  de  Hos- 
laing  ».  D'une  ancienne  famille 
de  magistrats,  était  élève  de  ma- 
rin«'  à  bord  de  l:t  Junnn.  lors  de 
l'expédition  de  l'amiral  Truguet 
contre  la  Sardaigne  et  c'est  en 
celle  qualité  qu'il  y  pris  part.  Il 
prit  du  service  dans  la  cavalerie 
en  17î>7.  il  y  parvint  rapidement 
au  grade  de  chef  d'escadron,  et, 
au  18  brumaire,  remarqué  par 
Bonaparte,  comme  dévoué  h  ses 
intérêt»,  il  l'attacha  A  sa  personne. 
La  brillanle  conduite  (pi'ii  déploya 
en  Italie,  à  Auslerlilz,  à  léna,  à 
Friediand  el  à  Wagram,  lui  valu- 
rent, après  cette  dernière  ba- 
taille, les  titres  de  comte  el  cham- 
bellan de  l'Empereur;  Napoléon 
lui  confia  |ilusieurs  missions  di- 
plomali(]ues  et  délicates,  il  s'en 
lira  avec  sagacité,  notanimenl  en 
I8ll.tlans  celle  (pj'il  (il  comme 
ministre  plénij)olenliaire  près  de 
l'archiduc  Ferdinand  a  Wurlz- 
bourg.  En  1814,  à  la  suite  d'un 
brillant  rapport  sur  l'état  de  l'Al- 
lemagne, il  fut  promu  général  de 
brigade  et  nommé  commandant 
du  deparlement  de  la  Loire.  Aide 
de  camp  de  .Napoléon  pendant  les 
Cent-Jours,  il  fut  autorisé  à  l'ac- 
compagner dans  son  exil  à  Sainte- 
Hélène,  il  resta  près  de  lui  jusqu'à 
sa  mort,  fut  un  de  ses  exécuteurs 
testamentaires.  A  son  retour  en 
France,  il  publia,  avec  le  général 
Gourgaud,  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  de  France,  sous  \(t- 
poléon/  écrils  à  Sainte- Hélène 
sous  sa  dictée  (1823  1825.  8  vol.). 
Par  testament.  Napoléon  lui  avait 
laissé  deux  millions,  qu'il  employa 
à  des  spéculalions  trop  hasardées  ; 
en  1828.  menacé  de  la  prison  pour 
dettes,  il  alla  se  réfugier  en  Bel- 
gique ;  il  y  vécu  retiré  jus<juà  la 
Hévolution  de  1830.  en  sollicitant 
sa  rétntégralion  dans  son  grade; 
il  y  parvint  cependant,  bien  que 
difficilement  ;  serviteur  de  la  dy- 
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l>lee,  le  romtc  de  Monllosicr  fut 
un  membre  fort  actif,  mais  un 
réacteur  convaincu  et  opiniâtre, 
émule  de  ral>bë  Maury  et  défen- 
seur de  toutes  les  motions  tendant 
au  rctaldissement  de  l'ancien  ré- 
gime. 

Montmorency  (  Anne-('harle«- Fran- 
duo  de),  pair  de  France  ;  né 

uis  le  \i  juillet  1767,  mort  à 
r  H  I-  le  i.'>  mai  ISWi;  lils  de  «  Ai- 
II      Léon   de  Montmorency,   sei- 

■IV  de  (lourtalain,  de  Beaufort- 
M'  'itinorency,  maréchal  de  camp, 
et  de  Anne  Kran<;oise  de  Monlmu- 
rency,  duchesse  de  Beauforl-Moul- 
morency  »;  entré  à  18  ans  dans  les 
gardes  du  corps,  il  devint  cornette 
dans  un  régiment  de  dragons.  Il 
tini^raen  1790.  Ilenlré  en  France 
a  1-  [toqucdutlonsulal,  il  fut  maire 
(i<(jturlalain  et  conseiller  général; 
créé  comte  de  l'Kmpire  le  17  mai 
ISIO,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale de  l'aris.  H  était  chevalier 
delà  Légion  d'honneur  et  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes. 

Montmorency-Laval  (  Malhieu-Jean- 
Félicité,  duc  de),  élu  député  delà  i 
noblesse  à  la  Constituante,  en  1 
1780,  par  le  bailliage  de  Monl- 
lort-l'Amaury,  puis  plus  tard  pair 
de  France,  ministre  des  afTaires 
étranirtTcs;  né  à  Paris  le  10  juil- 
let ITtif),  mort  à  Paris  le  24  mars 
18:!0  ;  lils  de  «  Mathieu-Paul-Louis 
Montmorency -Laval,  comte  de 
Montmorency,  colonel  au  Régi- 
ment d'.'Vuvergne.  et  de  (lalherine- 
Jeanne-TavernierdeHoullongne»; 
le  17  déccndjre  1788,  bailli  de 
courte,  bailliage  royal  de 
I  ilort-l'Amaury  et  ses  dépen- 
dances, comte  de  Montmorency, 
gouverneur  des  villes  et  château 
de  Coinpiegne,  capitaine  des  gar- 
des du  comte  d'Artois,  conseiller 
du  roi  ;  à  l'inverse  de  Montlo- 
sier,  Montmorency-Laval  appliqua  j 
au   sein  de    la    Constituante    les  I 


de  liberl»'  et  do  jus- 
il  avait  reçu  l'impres- 
i.inl  la  guerre  d'Atnéri- 
lit  d'aller  comballre  sous 
Waiihington.  Il  fut  delà  minorité 
de  la  noblesse  qui  8'fcmpres>a  de 
se  joindre  au  tiers  état  pour 
former  l'Assemblée  nationale.  Il 
vota  pendant  toute  la  session 
avec  la  majorité,  pour  les  ré- 
formes, et  proposa  lui-même  l'a- 
bolition de  l'ordre  de  la  noblesse. 
.Après,  il  rentra  dans  l'armée  cl 
fut  aide  de  camp  de  Luckner, 
mais  lors  de  la  proclamation  <le 
la  Uepiddique.  il  émigra  en  Suisse 
et  rentra  après  le  10  thermidor. 
Sous  rEm|>ire.  en  1811.  il  fut 
exilé,  et  rentra  en  France  avec 
Louis  XVlll.  Il  fut  niimmé,  le 
17  août  18l.*i.  à  la  Chambre  des 
pairs,  devint  ministre  des  affaires 
étrangères  et  président  du  Con- 
seil. C'est,  dans  cette  situation 
qu'il  répudia,  devant  la  Chambre, 
les  principes  libéraux  qu'il  avait 
soutenus  avec  tant  d'ardeur  dans 
sa  jeunesse. 

Montmorency -Luxembourg  (Anne- 
Charles-Sigismond.  duc  de  Luxem- 
bourg, comte  d'Olonne;.  député, 
en  178Î),  par  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée du  Poitou,  aux  Ktats  géné- 
raux: né  à  Paris  le  I.'i  octobre 
1737,  mort  à  Lisbonne  (Portugal» 
le  13  octobre  1803:  fils  de  k  Char- 
les-Aimé Sigisujond  de  Montmo- 
rency-Luxembourg, duc  d'Olonne 
et  de  Chatillon,  marquis  de  Royan, 
et  de  Marie  Thennetle  de  Bil- 
lon  »;  nommé  président  de  la 
Chambre  de  la  noblesse  le  là  juin 
1789;  donna  sa  démission  de 
député  le  '20  août,  il  émigra 
en  1791  et  commanda  en  second 
l'armée  des  princes  ;  puis  il  se 
relira  en  Portugal,  où  il  mourut. 

Montmorin-Saint-Herem  i  Armand- 
Marc  ,  comte  de;,  ministre  des 
affaires  étrangères  du  14  février 
1787  au  20  novembre  1791  ;  né  à 
Paris  le  13  octobre  1745,  mas- 
sacré à  r.Vbbaye  le  2  septembre 
1792:  fils  de  w  Ârmand-Cabriel  de 
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Morand  (Gharle«- Alexis-Louis- An- 
loine),  pair  de  France,  né  à  Poq- 
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mamieur  de  la  Lc^iun  d  huiiu<  ur 
en  l'an  XII  ;  il  prit   pnrl  à  la  hn- 
(aille  d  Auslerlilz   et    lut  ii 
général  dcdi vision:  ronitr  ■!■ 
pire  (iijuin  1808),  lit  la 
de  Russie  ;  il  assista  à  \\ 
fat  nomme  grand-croix  de  la  Lé- 
gion d'honneur  ;  c'est  un  des  plus 
vaillants  guerriers  de  THnipire. 

Morand  du  Puch  'Pierre,  chevalier), 
général  de  brigade,  né  à  Lyoael 
(Dordognei  le  10  juin  \''»i.  mort 
à  Amiens  i Somme i  'le  i.%  mars 
\Hii;  nis  d'  «  Flie  Morand  Du- 
puch  de  la<îrai  et  de  Ma- 

rie   Reygal  de  <  :  en -a  ce 

volontaire  le  I  il 
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çut  deux  blessures. 
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personnage.  Il  londa  même  une 
revue  intitulée  le  Courrier  île 
l  Europe.  —  d'^l  dans  ces  circons- 
tances qu'il  coimii'  '■'"-  -.  'i  ti.ujiè- 
reinent  Brissot.  au  An- 

gleterre, et  qu'il  «>.iii  "111  i.i.  lire 
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Morard  de  Galles  (Juslin-Bonaven- 
Uir.  '  :  membre  du  Sé- 

nat '     le    4     nivôse 

an   Mil,  ue  a  (joneelin  'Isère i  le 
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seigneur  de  ia  Bavette,  tt  de  Fran- 
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Morbihan  l>éparlemênî   hi)  Créé  le 
lo  janvier  1790.  leinenl 

fut  divisé  en   neul  .        :  Van 

nés.  Auray.  llennebon.  le  I-'aouet. 
Pontivy,  Jossalin.  l'ioërm»!  '<■- 
ehefori  et  la  Hoche-Bernar 
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Moreau  M<Mn),  député  àl'A'^fetnli!'- 

I  •  en  Min,  et  !• 

II  .  :.  •■iiUoii  pour  i  ,  '■•■>■- 
ment  de  la  .Meuse  ;  passa  au  Con- 
seil des  Anciens  ;  né  à  Stainville 
(Meuse)  le  7  septembre  1745. 
mort  à  Bar-le-Duc  le  i  novembre 
ISlo.  — Cultivateur  el  procureur 

lie    du     département    de     Iri 
;     .  .-.  En  ITî»i,  à  l'Assemblée  !• 
^i.-Jalive,  il  appuya  la    '  '     i; 

de  la  section  de  la  < 
qui  était  venue  mettre  eu  &u&pi- 
cion  la  c<»nduile  de  I.oni?  XV!.  et 
lit  décréler  la  com  • 

de   veiller  sur  le-  >  ' 

fiatrie.  En  17î)H.  il  la  Convention, 
il  parla  contre  1  appel  au  peuple, 

-  le  procès  du  roi.  Donna  sa 
M.  iiiisaion  après  racceplation  de 
la  Constitution.  En  l'an  IV,  après 
t-a.  nomination  au  Con-'-'' 
.\nciens,  il  se  démit  eucor' 


,1,... 


Moreau  (Jean -Victor),  officier  gé- 
néral, né  à  Morlaix  'T  I'- 
1 1  août  1703,  mort  le  ::  r- 
1813;  «ou  père  était  avocul  Uans 
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(frucliilor  an  V,  S4'i 

Il  tomba  en  di^jfTtw.e  et  «ieiiianda 

sa  retraite.    Elle    ne    f»i*    "!»^  'I'- 

longue   <lun^e.    La    Fi 

toujoun»  nv"    •  ••■  "  "•  ' 

on  avait  I 

leur  pour  ifim   tfi»-  ,i   i.im   <i 'ii 

npinis.   M«>reftu   et   Kléber  furent 

r.'i  le    pr<  '         .- 
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«  Club  Moreati  ».  On  y  nagellait 
In  M  Cour  iJonnpnrIft  ».  Le  fulur 
Kiiiporcur  nflTecla  de  prendri»  pa- 
tiriirr.  mais  »on  rival,  liieutûl 
a»'  '  l'ichepru 

et  \VIII,ful 

pokir.>>iiivi  el  coiitlaiiux'  à  deux  ans 
lie  ilétcnlion  î  Kn  ISO',.  il  nhiipul 
sa  grAoe  el  pas.^^a  ri  ;  en 

IHO.S,  il  arrivait  aux  i  nis.  Il 

y  vcciil  paisiblement  jusiju'en 
1818;  mais  h  ce  moment  l'Empe- 
reur (le  Uussie,  Alexandre,  lui  (il 
do  brillantes  propositions,  nynnl 

{)Our  but  le  renversement  de  Napu- 
éon  ;  il  se  rendit  immédialemenl 
k  Prague,  el,  en  présence  des 
souverains  alliés,  avec  le  roi  de 
Suède,  Mernadolte,  son  ancien  com- 
pagnon d'armes,  il  élabora  le  plan 
des  campagnes  de  1813  et  1814. 
Il  fut  blessé  mortellement  au  plein 
de  l'exécution  de  ce  plan,  le  '21 
aovit  ISI.'i,  pnt'un  boulet  frnnrnia, 
à  la  bataille  de  Dresde,  aux  côtés 
de  l'Kmpereurde  llussie;  il  ne  suc- 
•  eomba  que  le  i  septembre.  Sa 
femme,  qui  fut  cause  de  la  mal- 
heureuse détermination  qui  lui 
coûta  la  vie  et  llwjnneur,  reeul 
une  dotation  de  la  Russie,  Louis 
XVIII  en  lit  autant,  en  y  ajoutant 
le  titre  honorilique  de  «  Maré- 
chale ». 

Moreau  (Marie- François),  membre 
de  la  Convention  pour  le  départe- 
ment de  Saone-el-Loire,  né  à  An- 
necy (Haute-Savoie)  le  31  août 
176'»,  mort  à  la  Charbonnière 
(Saùne-el-Loire)  le  2  juin  18:W; 
fils  de  «'  Louis-Joseph-ISicolas  Mo- 
reau, chirurgien-major  de  Paris, 
el  d'Klisabeth  Grimoard  de  Beau- 
voir ;  ingénieur  du  canal  du  Cha- 
rolais,  il  fut  administrateur  du  dé- 
partement ;  nommé  receveur  gé- 
néral de  Sa.'.tie-el-Loire  an  VIII, 
jusqu'à  la  première  Restauration. 

Moreau  (Joseph -.Marie-  François) , 
membre  du  Tribunal  el  député 
d'Ille-et-Vilaine  en  1816;  né  h 
Morlaix  (Fiiiislèm  le  6  octobre 
1764,  mort  au  même  lieu  le  2â  no- 
vembre 1849  ;  Gis  de  «  maître  Ga- 


briel-Louis Moreau  •<<•  i.i/.mm  .m. 
conseiller  du  roi  pour  le  siii:<- 
royal  de  Morlaix,  et  dedaineCallu- 
rine  Chapperon  »  ;  avocat  à  Mor- 
laix. commissaire  du  gouverne- 
ment prés  le  Iribnualeorreelionriel 
de  Morlaix  en  l'an  VI.  en  devint 
membre  le  24  pluviôse  an  VIII. 
chevalier  de  la  Lé,::iiin  d'honneur 
le  i'i  prairial  an  Mil.  Il  «piitla  l.i 
vie  politique;  administrateur  gé- 
néral des  postes,  puis  préfi  t  «I.  In 
Lozère  el  de  la  Cbarenb 

Moreau    de    Delemont  i  VolH'gand- 
Sigismond-Aloyset,  député  du  dé- 
partement du   Mont-'ferrible  au 
Conseil  des  Anciens  et  an  V. 
législalir.del'an  Vlllîi  181.%;  : 
Delemont  (Sui.sse),  le  22  juin  17'*li , 
fils  de   «<  (Jermain  Moreau   el    de 
Marie-Anne,  conjoints»:- 
auli(|ue  du  prinee-évèqu' 
procureur  général  du  nouveau  de- 
parlement  annexe,  [»uis  pré-sident 
du  tribunal  criminel. 

Moreau  de  Saint  Méry  (Médéric- 
Louis-Kliei,  députe  de  la  Marti- 
nique à  l'Assemblée  constituante 
en  178<):  né  à  Forl-Royal  (Marti- 
nique) le  13  janvier  1750,  d'une 
famille  franeaise.  mort  à  Paris  le 
28  janvier  181iJ;  avocat,  membre 
du  Conseil  supérieur  de  Saint- 
Domingue  (il  découvrit  à  S  m 
Domingo  le  tombeau  de( 
Colomb);  fondateur  du  ■ 
Paris,  avec  Pilàtre  du  Rosier;  pré- 
sident des  Kleclcurs  de  1789  ;  dé- 
1)ulé,  la  même  année,  à  l'Assem- 
)lée  constituante.  Proscrit  sous  la 
Terreur.  Rentré  en  France  en  17îH), 
après  un  séjour  de  cinq  années  aux 
Etats-Unisd'.Amérique  ;  est  nommé 
historiographe  de  la  marine,  pui> 
ministre-conseiller  d'Ktat  le  4  ni- 
vôse an  VIII.  Administrateur  •-■'  ■ 
rai  ou  quasi-président  de  la  i 
blique  de  Parme,  Plaisance  el 
Guastalla.  Itappelé  el  entièrement 
disgracié  en  1806  {)ar  Napoléon, 
qui  le  réduisit  à  une  véritable  pau- 
vreté, que  Louis  XVlll  adoucit. 
en  1817,  par  un  don  généreux.  Mo- 
reau de  Sainl-Méry,  qui  eut  un  rôle 
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Moreau  de  Vonn«  /Jarnlt-Aiiiriuilin- 

A. 
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r  !      iii- 

'    .».  Avocat  en 


-  Anciens,  le 30  bru- 


iiiuirf  an   »  li. 


sreaux 
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le 
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f- 

1, 

14 

A 

i;  1. 

i'rr.K 

sidor  an 

15   mars 

11'  1 .11  ■!.■  1-1  liii'le  ;  7  me»- 
II,  eumniandanl  en  chef. 

Morel     (  Jean-ltantisle-Théoplul<>), 

|.       •  \        i- 

I  >'i\.  i*ar  le 

I  '  rn  Ha««i- 

k-  ■  m 

1.;  ^  -I- 

deace  d  e«t  pas  attestée . 

Morel     I  i-le?t- Antoine),  dé- 

'  in  lu?) 

dans 

a 

ivil  de   Vie   le 


Morel    I<4jiii 


>n).  député  de 


laMan 

au  (>.  ....  , 

Cor\y*  ,    de  I  an    VIII    à 

l'an  XI!  .  ...   ..  Orhnis  (M"--     '- 

28ai»iU  l7oM:  aviuTat  en  1 
le  14  janvier  1784,  prorm-m  'ni 
roi  au  bailliage  d'Epernay,  com- 
missaire du  Directoire,  et  le 
a  germinal  an  Vil,  fut  du  députe 
"  sCinq-<Jents  par  la  Marne. 

Mort  !  ;ipe- Martin-  N 

r.  .  iil    à    In   Clii 

lient- Joui-s;  né.i  ' 
le  10  janvier  17  ■ 
le  14  mars  1H.'^7  ;  tils  dew  IMu 
Morel,    marcimnd ,   et    de   M     . 
Quesnay  »•  ;  a  été  procureur  impé- 
rial de  Falaise. 

Morel   ^Louis -Gabriel  »  ,    clieva';  r 
•  ii-puté  à  la  Chambre  des   * 

€<•  m;  ir 

le  iN  août  Itù'.K  Jii'irl  tl.ius  i:elle 

villf»    \e    \X   .IfVpMihn-  l«V:»  :    lil* 
d. 

t.M, 

barl>elte    lluK^el  »  ;   médecin    et 
maire  de  Colmar. 

Morel  de  Mons     nalthaiarParfait- 
Ai  "      'in  ) .  t'oii. 

pa.,   .  .    -i  Aix    Il'i 

du  llli  ^  avril  T 

fcAvit<i.....    ...„  ■'•— ^  '•• 

1830  ;   vicaire 

évé(]ue  de  Menii<-  i«-  ii  .imh  i 

baron  de  TEmpire  le  (»  juin  I 

Morcllet  ^^nd^é\  littérateur  et  phi- 
lo Corps  l< . 

tii  >  ;  ne  &   1 

(l;  I7J7,  mort  a 

V. •    (>,„.■      Ir      M 

Janvier  IM 
..'■■■'•  ^' 
d. 

épnu?«f  ••  . 
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légion  d'honneur  • 

de  nombreux  ouvra^*  >. 
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il«-  camp, 
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i»î  La 
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'vnl 


le  7 
coni- 


.-  el  or- 

i  a  Hruxciiea  un  club  de 
ulnlle.^  ;   puis  devint  coin- 

mnnilaiil  de    la  place  de    Douai, 

où  il  mourut. 

Morctti  (An'   •       '  ;,.. 

pute  au  (.  ,^ 

ISI4,  ponri'UrjmiLLiii'  i- 

tenolle,    né    â    r.éva  IS 

juillet  I7r»(h  (il.s  de  «  sieur  i'icrre- 
Anloinr    .M<»rf'»H.  nitHn-jn.    d   rlp 


tnbre  17n'»;  maire  de  celle  ville, 
9  llu-rmitlur  au  VHI  ;  juge  de  paix 
du  canton  il  ventôse  an  X,  prési- 
dent du  Irihunal  le  8  fructidor 
an  XIII,  président  du  conseil  gé- 
néral de  Monlenotte  le  Iti  ianvier 
lS(.!t. 

Morges   de    Roux   (Pierre-François 
'  '  i»mte  de),  dé- 

(  à    In    Cinisti- 

,,. 

'•  u 

I. 

r  d  Allieres  el 
A-  au  parlement 
•'  'e,  et  de   dame  Marie- 

Vi,  ...  la   n.i.T,.  ...  chevalier 

d  honneur  au  ;  i   et  aydes 

des  finances  de  vj,viiu..i. 

Morilî-ri  "• v-  •--  ' 

1' 

ne  .1  \  iiiiei~  l« 
le  iH  février  I  " 
liaptiate-\  iiiion. 

cband  de  .  et  de  .\i 


Mn|{ 


(ienevifvc  Hucquel  »,  commandant 

du  halaill.       '    ■  '  le 

de   cetlf 


Morin 
la    C. 

e! 
d' 


ment  de  l'Aude  ctilepui 

Di»M  1    <i    I  .11  I»    II-    _i(  i(vi|.|-    I.->|0; 

Ois  de  «  Antoine  M«»rin  et  de  .Ma- 
rie-.Vnne  Benéze  ».  r 

lement.  député  de  I  ;, 

de  Saint-Nnzaire  ;  v.»la  la  i.  <.lu- 
sion  de  Louis  XVI  pendant  la 
guerre  et  son  bannissement  k  la 
paix. 

Morisot    .Nicolas,,  baron),  tî.i.iii."  .tu 
Conseil  des  Cinq-Cenls,  f  u 

(Côte-d'Orj  le  ili  mars   1  T.- ,  • 

audit  lieu  le  10  juin  1816;  i 
«  Louis-Auguslin    Morisot,    ei   .i. 
Jeanne  Petil  »,  avocat  au  conseil 
des   Etals  de  H  «utl  r 

municipal  à  Dijon  i  J 

an  VII,  député  de  la  t.i.k  .1  Ur, 
juge  au  Irihunal  d'?»ppé!  df»  la 
même  I 

gion  ,1 

an  XII,  chevalier  de  Ituipire  le 
50  août  1809 

Morisot  Gratte-Pain      i.i.  on.  .-IM.;. 
lippe).  député  au  C 
de  l'an  XI  à  1807,  i..  ..  .,..,..,     ,, 
(Yonne/  le  30  mai    1807,  ni<  !      i 
Balnot  (Aube)  le  1.*.      '    '        '     ' 
avocat  à  Paris, maire 

Morisset  lUené-Jacques),  député  au 

Cur-     '     -îatifde  1813/.  '^"V 

à  ^  ix-Sevres;  le 

I7<».),    iiK.rl  à  Paris  le  >  j.. 

1841  ;  fils  de  «  Jaerpips-Aii! 

Morisset.  commis  :>. 

Greffe  de  IVIedinn  ■; 

dame  .' 

parlicii; 

niinel    de    iSiorl.     adiiiinistr.iieiir 

du    district    ('1700i.    maire    «ie    la 
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iiiarohand  inulequinipr  (sorte  d'é- 
tofTo),  député  du  Tiers  aux  Klats 
p/'Héraux.  par  le  Canibrési»,  l'un 
des  higiiataiies  de  la  lettre  aux 
lial)ilniits  de  crllo  province  et  des 
Flandres. 

Mortier  de  Trévise  ^Ailt.lphe  - 
Kdouard  -  Casimir  -  JoM>pli ,  duc), 
pair  de  Franco  en  IHI4.  pair  il»- 
Cent-Jours,  di-putc  de  1810  à  iSli» 
et  pair  «le  Fronce  ;  né  o  Cnlcau- 
Canibrésis(  Nord  lie  13févri«^r  I7G8, 
mort  à  Paris  le  58  juillet  I8.S0;  fils 
de  «  AuluineChartes Joseph  Mor- 
tier et  de  Anne-Josèphe  Bon-  ■ 
naire  »;  sous-lieutenant  de  carabi- 
niers en  171)1,  capitaine  au  1"  ba- 
taillon du  nord  ITiM  .  adjudant 
pméral'i  10  octobre  1793;. j;»-n«ral 
de  division  en  1709,  s'empara  du 
Hanovre  ;  maréchal  de  France  en 
1804,  mis  à  la  tête  d'un  corps 
d'armée  en  I8O0;  il  s'y  couvrit  de 
gloire  près  de  Léoben.  A  la  paix 
de  Tilsilt  (21  juin  1807i  il  fut 
nommé  gouverneur  général  de  la 
Silésie  ,  re(;ul  une  dotation  de 
100,000  francs  de  rente  avec  le 
titre  de  duc  de  Trévise.  En  1814 il 
lutta  vaillamment  contre  les  alliés 
près  de  Langres,  puis  autour  de 
Paris.  Plus  tard,  il  fut  ministrede 
la  guerre;  il  périt  par  lexplosion 
de  la  machine  de  Fieschi,  sur  le 
boulevard  du  Tertiple. 

Mortier  Duparc  'Pierre»,  député  au 
(;oii>t'il  <|*'s  l^ina-Cenls,  né  à  l« 
Suze  (Sarlhe;le  8  septembre  17  »s 
mort  audit  lieu  le  24  avril  \X'.'>'.'>: 
(ils  de  «  Jacques-Pierre-.Mathurin 
Mortier  du  Parc,  avocat  au  parle- 
ment et  en  la  sénécliaussée  du 
Maine,  et  de  Catherine  Blin  »; 
avocat  à  la  Suze  au  moment  de  la 
Révolution  ;  le  9  lloréal  an  VIII, 
président  au  tribunal  civil  du 
Mans. 

Moselle  (Déparlomenl  de  la/.  Créé  le 
15  janvier  1790;  ce  département 
fut  divisé  en  neuf  districts  :  Metz, 
Longwv.  Kriey,  Thionville,  Sarre- 
louis,  IJoulay,  Sarreguemines,  Bit- 
che  et  Morange. 


Mosneron  de  Launay  1  Jean-Ha|)tl8te- 
Laurenl,  baron  1,  élu  dt'pulé  à 
l'Assemldée  législative  par  le  dé- 
parlement  de  la  Loir  '  '  nre 
en  1791,  et  au  Corps  1  de 

l'an  VIII  il  l'an  XI  ;  ne  a  .>auic3  le 
28  aoiH  1738,  mort  à  SuintCau- 
dcns  (  Haute  •  (îaronne  )  le  20  fé- 
vrier 1830,  officier  municipal  à 
Nulles  en  1789;  eut  la  croix  de  la 
I.i'^ion  d'honneur  et  la  direction 
de  l'enlrepiil  des  tabacs  à  Saint- 
(îaudens  en  1822. 

Mougeotte  des  Vignes  1  .. . .  ■  ,  dé- 
puté à  la  Constituante  en  1789  et 
représentant  à  la  Chand»re  des 
Cenl-Jours,  né  à  Vignes  (Haute- 
Marne)  le  7  janvier  l7o.'),  mort  à 
lluniberville  1  Haute-Marne  1  ,  le 
22  novembre  181G;  lii  '  an- 

Maxime-Lcon-Pierre  le  , 

seigneur  des  Vignes,  gcnJarine  de 
la  garde  ordinaire  du  roi,  et  de 
dame  Pétronille  de  Curel  m  ;  le 
31  décen)bre  1778,  procureur  du 
roy  au  bailliai^e  el  siège  présidial 
de  Cliaumont-en-Bassigny. 

Mougins  de  Roquefort  (Boniface- An- 
toine), député  de  la  sénéchaussée 
de  Draguignan  h  la  Constituante; 
né  â  Grasse  (Var)  le  21  avril  1732, 
mort  au  même  lieu  le  22  septem- 
bre 1793;  seii:neur  de  Unqnefurl, 
premier   curé  de  Gr.  l'Uté 

électeur    de   la    sén<  de 

Draguignan. 

Mougins  de  Roquefort' Jean-Jo.sephj, 
(icpute  ilu  tiers  pour  la. sénéchaus- 
sée de  Draguignan  à  la  Consti- 
tuante; né  à  Grasse  (Var)  le  I"  fé- 
vrier 1742,  mort  au  même  lieu  le 
27  septembre  1822;  seigneur  de 
Roquefort,  maire,  premier  consul, 
avocat  en  parlement,  lieutenant 
général  de  police  et  chef  de  vi- 
guerie,  député  aux  élections  de  la 
sénéchaussée  de  Draguignan. 

Moulin  (Michel),  député  du  f*uy-de- 
Dome  à  l'Assemblée  législative 
rl791);  né  à  Latour-d'Auvergne 
(Puy  de-Dome;  le  0  février  1745, 
mort  à  Cleriiiuiil-Ferraiitl  le  31  oc- 
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Moulin   (Marc«llin).  membre  de  la 
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I  il  II;   Ké- 

j»t-i  <ii  <i<-  <ii>  Mi'iii  it-  .-<  liort'al  au  II. 
comni  iiuinnt  en  chef. 
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III.     l'.iiiii    <i,'     Il 
Ircux.  ettlcii.'iiii' 


Muul! 

1" 

«icii  Anciens  et  au  ilorps 
de  l'an  VIII  à  l><n:'    .,. 
(Calvados)  le  1^ 
mort  ft  !!•■•>'■■ 

nal  criiiiiiif-i  m»-  i>i%)'ii\  .  tm,  n.* 
i3  germinal  an  VÎ,  dépulé  au 
conseil  des    \  par  le  dëpar- 

lemenl   du  ,    il  passa  If 

-t  nivùsc  au  MU  au  Corna  létiii- 
lalif. 

Mounier   'Jf»nn-.?n«ipph'.  flAptit»''   du 
Da 
(jn  I 

ITîih,  nnirl  a  Fans  le  i<>j.anvier 
IH(M);  (ils  d«^  -  François  Mounier, 
marchand  drapier,  et    de  ilarie 

1 if    de 

^  du 

1'  HMIl     ,|f    1   AS- 

•  le    i8  scp- 

'   '  1  en- 

el 

de 


Priez  »  ;  av< 

Grenoble,  ^' 
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irumif   i  (^;*     i.r    r> 

vova  sa  déinisstion 


ion. 


lise    It'll 

le     l«    I 


il       rrT:'  ■■  , 


a  Lyon,  puis»  a  Fans,  ù6  il  fui 
nommé  préfcl  d*llle-el -Vilaine  el 
membre  de  la  Ix'Kion  d'honneur 
le  Ht  prairial  an  Xll  ;  Napoléon 
l'appela  le  M  pluvi«'»se  de  la  mi'me 
annre  au  (îon»eil  d'Etat.  A  l'As» 
semblée  Constituante,  il  se  remua 
!'••  I  '  '    "    If  la  session, 

<  I  I  -I*  alTairi'  ilu 
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ir.i 
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maÎMiii  (i'éducalion  liunl  les  v\r\< 
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iiucrs  aïoib  de  IS'JI. 

Mour I ' 
r.'-l 

lalivr.  tii  IT'M 
cn-Uftz  (  S<.Miif-li 

février  1740,  mort  (ions  la  même 
ville  le  2t  mnrs  ITÎK^;  fils  de 
«  l'ierre  Moiirain,  noinire  et  pro- 
cureur TM'  .!•. .1...  .1..  K  •<'  «>tdeJu- 
lietle  H  !••  Bour- 

giieuf  III  1..^.',  .iiiiiiiiii>lraleur 
de  sou  département  en  ITIM). 

Mourer  f  Victor-Nicolas),  député  du 

{iv\  ■  '  '  V      "        f:,,ti. 

seii  li'- 

witlcr  i'n    1  7iii,  uiurl  u 

Gènes  \f.    i;>    novembre 

l«Oi)  ;  lii»  .ie  a  Nirola-s  Mourer  d 
de  Suz.uinf-Mariiî  Faiis  »  ;  «Uni 
comnii:s>aire  du  Direcloin-  exécu- 
tif de  rndniini>tration  centrale  de 
la  Mrurthe  quand  il  fut  élu,  par 
ce  dépHii'Mi.Mii  li.  ■^i  !:'''!Minal 
au  VI. 

Hourgues  (Jaciiues-Augustin  ),  nii- 
uialrL-  (le  rinlérieur,  du  13  au  IN 
juin  I79i  ;  né  à  Mi»ntpellier  (Hé- 
rault) le  i  juin  17.34.  mort  à  l'a- 
ris  le  15  janvier  1818  ;  iils  de 
«  feieur  Jacques  Mourgues  et  de 
demoiselle  C.lauiiine  Moiiruues. 
^ou  épouse  »  ;  dii 
du     pont     de    (.: 

il    I  ;      ;    i-t.Tf 

«i«'  iil  cinq  jour:^, 

el  M  ^        ijuc. 

Mourgues   '.l»*«n-Seipion-Annp>.  ro- 

dr-  iii"».    lie   a    MiMilpt'iii<  i 

(II-  i\  fi-vri-r  I77i.  niorl 

à  Paris  ie  31  ju  ',  fils  du 

précédent,  secr»  l ^  aérai  au 

minihlère  de  rialcrieur  pendaiit 
les  Ce  ut- Jours. 

Mouricault  < Thomas-Laurent.  <lu- 


valier).  député  du  département  de 

la  Si-itii"  .-iti  rxnscil  H-     v. ......... 

111"    III  ii|  <■     il  11      I   f  l'illli.!  I 

le  !'.(  août  ITiJS,  mort  u.iii*  i<mu- 
ville    le    M   janvier   IHil.  fil»  de 

«•    iuiin»ii'ur  T'  ".  ull, 

aviical    an    1  lier 

«lu  l'ij  ;iii  (  il  '  lie 

!  •MK'l.-riii'      \  ..lU- 

.n     »:     a\uit.-il    uu   i'aiiiuuent 
lit  la  Uévolution. 

Mourût    Jran- Franri'iv  II.  Liijiii,   dé- 
pute de  la  proviii  irn  à  la 

(    ..,.^!,!,.    ...t..        ...,  ■■      I».'ll, 

iii<  )i  i   iiaii^   i<i  iiii'iiii'   \  il  i<-  M'  •>  >i  t  I  II 

1813;  professeur  de  droit  à  IX'ni- 
ver-ile  de  Pau,  à  l'A^  '  '  na- 
tionale il  servit  avec  /  uté- 
rèts  de  ses  clccteura. 


nt 


Moutar 

IV  |, 

A>-  L'->[iarre  a  i 
(^iiil-.jMiirs,néiil..  ^ 
le  ii>  juillet  1750,  mort  en  1817, 
nis  du  i(  sieur  Antoine-Guillaume 
Moutardier,  notaire  royal,  et  de 
demoiselle  Françoise  Nolibois  »  ; 
était  avocat  à  Bordeaux,  lorsqu'il 
fut  nommé  par  son  arrondisse- 
ment. 

Moutier  (Marc- Antoine)  ,  député 
d'Orléans  à  la  Cnnsliluante,  en 
I7SH;  né  à  Flampcs  .Seine-cl-OLsey 
le  6  octobre  1730,  mort  à  Orléans 
(Loiret  le  ^1  janvier  1801)  :  cha- 
noine de  réglir^e  d'Orléans,  il  prêta 
le  sfriiiciil  civiiiiif  il  reli-'Ji'U.x  en 
17!" 

Moutier  (Guillaume->'icolas-Panta- 
léon),  député  pour  le  bailliage  de 
Sézanne  a  la  Constituante,  1789; 
né  le  ii^  janvier  17ii,  lil.s  de 
«  (Juillaume-Nieolas  Moutier  m  ; 
lien'  •     ,    •  ,;[,e] 

au  I  '  n- 

Hrie.   avucal  eu  purlcmciil  avant 
I7()y. 

Mouton  (Georges,  comte  de  Lohau), 
pair    des  Cent-Jour.~  de 

Liiii.'ville.l.'    lSL>Sà   1  :.air 
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patriotes  <iu  Puy  à 
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sr»;ia  i; 


6,  I       tiques  le- 

,>  •"•iiiiis.    lie 


li-au^c,  cl  V  rcsld 


Mouton  Dnvernct       H'-buh-  Dartiu*- 
•onlaut    «lu 

iintir-'    If 


18hi  ; 


ndu  malui 


Mouynat 


e. 


M(»V 


Moy  '<ilinrIrs-Alrxamlre;,  curé  de 
Saiiil-Lnurpiil,  a  Paris,  d«**fMil.' 
de  Colteville  à  rAssemblèo  I.  _i> 
lalive  (1791);  il  y  remplara , 
comme  son  suppK'anl  légal/  le 
général  (Jouvion,  négea  à  droite; 
né  à  Sainl-AIihiel  (Meuse)  le  7 
avril  I7i>0,  mort  à  Saint-Gcrniain- 
en-Laye  en  183'»  ;  fils  du  «  mar- 
quis Charlcs-Salomoii  de  Moy  de 
Sons,  et  de  Jeanne-(îal>riellê  de 
MonllMlinrd.  «•omlessc  de  Flan- 
(|Ueiijoiil  cl  <iAsjnenionl  ». 

Moyne  (Jean-Haptistei,  député  ^U' 
Saône-et-Loire  au  Conseil  des 
Cinq-Cenls  ;  la  date  de  sa  nai:<sancc 
est  inconnue;  il  mourut  à  Paris 
le  3  mai  l'Dl);  accusateur  public 
près  le  tribunal  de  Saùnc-el- 
Loire. 

Moyon  (Josepb),  législateur,  né  à 
Sainl-Malo-de-Guersac  le  II  mars 
1739,  mort  à  Saint- André-des- 
Eaux,  même  département,  le  13 
octobre  1813;  (ils  de  «  Luc  Movon 
et  de  Perrine  Olivaud,  cultiva- 
teurs »  ;  recteur  de  Saint-André- 
des-Eaux  en  1774  ;  lut  élu,  le  ii 
avril  1789,  député  du  clergé  de  la 
sénécbaussée  de  Nantes  et  Gué- 
randc  aux  Etats  généraux. 

Moyot  (lldul),  député  de  la  séné- 
chaussée de  Brest  à  la  Consti- 
tuante, en  1789;  né  à  Lanildut 
(Finistère)  le  10  août  1749,  mort 
au  même  lieu  le  17  avril  1813; 
lils  de  «  Tanguy  Moyot  etd'Anne- 
(iabriflle  Léorlie,  marchands  »; 
capitaine  marchand  et  armateur, 
élu  député  du  tiers  état  de  la  sé- 
néchaussée de  Brest  aux  Etats 
généraux. 

Moyse  (François- Xavier),  évèque 
•n-titutlonnel  :  né  en  Francne- 
<  ité  vers  174i;  professeur  de 
ilit..logie_à  Dole;  ?acré  à  Paris  le 
10  avril  1791,  fut  un  des  partisans 
les  plus  fermes  de  l'Eglise  consti- 
tutionnelle ;  adhéra  aux  ency- 
cli(|ues,  assista  aux  conciles,  y  fut 
un  des  membres  les  plus  ardents 


et    des   orateurs    les   plus    véhé- 
ments.  Il  y  parl^         '       '     f 
cordât,  C(»nlre  b 

surtout,  et  pouriani  m  tii-mil  eu 
1801  et  devint  chanoine  de  liesan- 
çon  ;  mourut  a  Morteau  le  7  f .  - 
vrier18l3. 

Moysset  (Jean),  membre  de  la  Con- 
vention, député  pour  le  départe- 
ment du  (iers  au  Conseil  des  An- 
ciens; né   à  Fleurance  (Gers)  le 

I  7  avril  17i(»,  mort  ati  même  lieu  le 
:îWévrier  1810;  lils  de  «  Uaymond 
Moyssel,  lieutenant  de  l'élection  de 

!  Lomagne.  Avocat  en  parlement  en 
!7oi,  président  du  directoire  du 
département  du  Gers,  lors  de  son 
élection,  le  0  septembre  179i.  Si- 
gnataire de  la  protestati«>n  des  dé- 
putés girondins  contre  le  31  mai  ; 
il  fut  décrété  d'arrestation  et  com- 
pris parmi  les  73.  En  l'an  III,  il  fut 
rappelé  dans  le  sein  de  l'Assem- 
Ile  conventionnelle.  En  l'an  IV  il 
l';i--a  au  Conseil  .I.-s  Aih-i.mv  ..i  ,.„ 
fut  secrétaire. 

Muguet  de  Nanthou  i  François- Félix- 
^  acinliie;,  député  par  le  bailliage 
d'Amont  en  Franche-Comté,  à  la 
Constituante,  en  1789;  néà  lle.san- 
çon  (Doubs)  le  :20  septembre  1700, 
mort  à  S)ing  (Haute-Saône)  le 
0  mai  1808;  avocat  en  parlement, 
le  ^3  mai  1780,  avocat  du  roi  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Be- 
sançon ;  le  i't  juillet  178i  lieute- 
tenanl  général  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Gray.  A  l'Assem- 
blée il  vota  constamment  avec  la 
minorité  de  gauche  et  suivit  avec 
beaucoup  de  fermeté  et  de  fran- 
chise la  ligne  de  conduite  et  d'op- 
position au  ministère  et  a  la  cour 
qu'il  avait  tout  d'abord  adoptée. 
Il  faisait  f)artie  du  petit  groupe  que 
les  aristocrates  du  cul-desac,  les 
noirs,  appelaient,  par  anticipa- 
lion  sans  doute,  les  Enragés. 

Muiron  (Eustache-Nicolas),  proprié- 
taire à  Sceaux,  fut  élu  en  1800 
par  l'arrondissement  de  Sceaux 
candidat  au  Corps  législatif,  mais 
ne  siégea  pas.  né  à  Paris  le  14  mars 
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i  i<M' .  iiioit  Mui- 

roD.  1,    et    de 

<î<Tii.ii-»«'ii»'  «.airpTiiK-  '.Icrct,   son 


Mulot  d'abbé.  François -Valenliii 
<!•  ;  '    "      -  à  rAasfiiiliIëc  le- 

.  né  à  Paris  le  !♦  «nr- 


S 


iiiorl  on  celle  ville  le 
;  ♦•ntrr»  «  Irt  an**  Hfins 


>aii''.  l'i'  l'--'nr  «ie    lii'  ' 

|iri«-(ir  \  |>iit>li)-  un  grnn  : 
d'ouvrftKes  ;  l'un  des  électeurs 
de  1789  qui  cul  le  plus  de  part 
à  la  «  rèvulution  du  \\  juil- 
let «  et  h  rilminislration  de  la 
|ii.  iiii'  I  •  <  •iDiiiune  de  Paris  ; 
noiiiiiH-  njim^tr»^  plénipotentiaire 
h  AviLTiioii  par  rAsscinblée  c<tns- 
•  ii  iiiienl  accusé  à 

I  <    du  <!«Mnlal 

N  il     ^C      I  'il 

1  \  •.  pnr  tiii  t. 

A  ir 

.1. 
'>tai»U«|ue. 

Muraire  (Honoré,  comte»,  député  du 
Var  a  |'A«-.....i.i....  i...ri.Ui.ve   en 

1791,  et  ail  is;  né 
h  f*  !.iii  V  .»r  M-  .>  ociobre 
I  "  .1  l'ari»  le  iO  novembre 
I  ^  M*  AuKUslin  Mû- 
ri i  cour,  cl  tle  dame 
M  "H  n  ;  avdcat 
'Il  m  «le  «»;i  ville 
iiiiiK  ,  j  i-n  I71M>.  «lu 
'II-''  I  '  1  an  ;  en  l79o, 
II)  I  de  cette 
\  -I.ili\  f.    il 


tuante  en  1789.  ii<  m  •  hàtean  <\c 
la  Ka&ardine  iSartlie)  le  0  |uiii 
\T.M,  mort  à)  Paris  le  HO  novriniin- 
I80.'{  :    tils  de  «   haut    el  pnisHniil 


<1. 
pu 


Hence  • 

était  m  ' 

fut  élu,  siégea  a  droite. 


■'!' 


Murai  iJoachim,  prince),  élu,  le  i 
fructidor  an  XII,  député  au  Corfir* 
législatif  pour  le  dcparlem<>nl  du 
Lot;  roi  de  Naples  le  l.'i  ji!  '  ' 
IH08,  né  à  la  Baslide-Fortui 
(I>«tl  le  35  mars  17(î7,  fu>iii<-  ;t 
Pi7.zo  .Italie^  le  13  ociobre  IHIo  ; 
tils  du  l'ii-rre  Mural,  n«'::o- 

cianl  »•'.   et   de  d«Mii'ii- 

sellc  Ji-ajuic  Lit  :   lil  ^cs 

études   comme    <  i    ilans  1<* 

collège  de   sa   ville  nuUle  ;  étant 
destiné  \\  l'état  ecclésiastique,  il 
se  rendit  h.  Toulouse  pour  oii 
la  tliéologie,  fut  reru  sousdi  i 
mais  s'étant  fait  renvoyer  du  s»iiii- 
nalre,  il  retourna  dans  sa  faopi' 
qui    lui   lil   un    mauvais  ar< 
Aussitôt  il  -    •  ••  '•' 

menl  de  cli  > 

vint  au  grau'-  «if  Miam-n.u  ufs 
logis  et  revint  en  coniié  À  l'au- 
bec  ...... 

de 
de 

SOI. 
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30  i  '1  I  '  prnmu  -'    . 

lieutenant  au    il" 
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Il  >  la  mort.  l'àKi*  de  inajo- 
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Murât  if'.laude-Françoii  de),  chevft- 
Imm-  •!>•  l'ordre  :  militaire 

•  !•■  S  iiiil-Louis.   i  ,         1'^  la  séné- 

•  Il  iM-tée   du   Maine  ft  la  <>>n9ti- 


cier     d'onl'  du     geii<  i  li 

d'Urre,    c\u\     li  • -■  adron,    asan: 

écrit  aux  Jacobins  de  Pari;*,  l<'i  - 

de    l'assassinat    de   Marat,    iiu  il 

voulait  échanger  son  nom  contre 

cel'     ■    "  ■  •'      • 

le 
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qur  I  t 

lui  fut 

Salut  i' 

grade  et  resta  saiu  omptvi  jus* 
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sai 

rai. 

rapiiitlr  cl  •  !   li 

le  prade  tic  '   .  • 

uii  lîi'Utiral    en   chrl    de    I  ann-  . 

d'Ialic.  Bi)napntli  'Il  (il  son  ;ii  le 

de  camp;  il  se  >   par  t^n 

bravoure  et  fnlii...  ^ 1......1 

d'aller  porter  à  Paris  les  ! 
pris  sur  rennemi.  Peu  njin 
retour,  il  passa  Kénénil    de 
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la 

pai 

il 

rr\ 

lit 

iiit'nta  li'elri-    i' 

l»a!^-rrlief  de  l'Ai' 

faisant    rondre     le 

Muslnph  '-":"li>    r 
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rentne 


Il   il 

.•    et 

hur   un 

■  inphe  se 

cimeterre    do 

.  ...(..hre  I7i)î> 

uin  ;  à  la 

France, 


il  le  suivit,  l'accompagna  le  18 
brumaire    îi;     '  il    des   Cinq- 

Ccnts  et  qii  'tirs  après,  le 

âO  janvier  iMiU,  il  épousait  I.1 
plus  jeune  sn'ur  du  Premier  Con- 
sul, Caroline-Annonciade  Bona- 
parte. Ayant  le  commandement 
de  la  carde  consulaire,  il  lit  la 
campagne  de  Marengo,  à  la  suite 
de  laquelle  il  reçut  un  sabre  d'hon- 
neur. En  janvier  1801,  il  prit  le 
coraraandemenl  de  rarniée  avec 
laquelle  il  chassa  les  Napolitains 
des  Klats  pontificaux,  s'empara  de 
lile  d'Kllie,  où  il  commença  le 
siège  de  Porto-Ferrajo,  interrom- 
pu par  le  traité  d'Amiens.  C'est  à 
son  retour  en  Kranee  qu'il  fut  élu 
président  dn  in 

Lot.    L'iillV.'!  ,   ,j 

ceit  \n  eoiu- 

nii>-  ;    le   duc 

d'En^iiieu  ;  il  lui  .; 

ment   promti  :  n.  i^nj- 

pire   le  «l  an  \ll.  prince, 

grand  a  \i  pluvfr.-e  XIII 

et  le  lendemain  grand -aigle  de  la 
Légion  d'honneur  et  chef  de  la 
li*  cohorte.  Il  se  couvrit  de  gloire 


dans   la  faraude  ariip  e  ijui  s'avnn* 
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I  ;ii--r  .lU  luins  il 

il      .M.i'       !.•      r..liiin 

cav 

tti  ■•'•  I.  Il  III  1,1  iNimpM"""'    ' 
Pologne,  assista  à  Tenir, 
deux  emper.  '  n\, 

au  mois  de  n  me 

l'-e,  il  entrait  eu   1  i  la 

d'un      e<tpp*<  (le 

lu- 
on 
lui    donna  le  litre  de    lieutenant 
général    de  ce    rn\  niin.-.  dont  il 
ambitionnait    la  ri»ynle; 

neanm«»ins le  liiji....  "<   -•<'»rès 

une  vive  discussion  ;i  pe- 

renr,  la  couronne  de  .^...j...^.  qui 
était  devenue  vacante,  à  la  suite 
du  départ  <le  .Iosepli-Na|)oléon, 
fut  donnée  à  Murât,  ëon  beau- 
frère,  le(|uel  fut  pror'  I  de 
Naples  sous  le  nom  iin- 
Napolénn;  à  {»eine  m  le 
tnîne.  ils'em[t;»rn  de  .pri 
et  forea  llii  f  '  lur 
garde-eliioui  :  ■  .-re, 
à  capituler  Kn  juin  I8(»i»,  une 
Motte  angio-. sicilienne  tenta  de 
soulever  la  Napolitaine,  Murât 
organisa  au.ssilôt  une  expédition 
contre  la  Sicile;  mais  n'y  put  dé- 
barquer que  la  divi>ion  sous  les 
ordres  du  général  Cavaignac;  il 
attribua  son  '  au  mauvais 
vouloir  de  "^  1  et  lui  r'ii 
ir.ii-il.i  iiiif  '•.•rlaiiit:  1  n-- 
'jd'.'Mi  iip'M!-!(t  de  r.  !.■ 
1 1 1 1  -  - 1  '  ■ .  I  i  ;  I 
!.•  ,■.,•:!  ,  .  i„- 
de  I  liée  fi  celui  de 
r  "  '  ~  <■  »,  chargé  de  sa 
-  il. le  personnelle  pendant  la  re- 
liai le. 

A  la  rentrée  en  France  de  l'Em- 
pereur, celui-ci  remit  I-  ' '"'"nn- 
dement   en   chef   le  1  r. 

181  i,  qu'il  conserva  jn-iju  ,01  N 
janvier   1813:  à  ce  moment,  il  1' 
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|iour  reculer   el  le  30 
1,  •.  <le  siiii  ipiarlier  i;«Mié- 
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entendre    qu'il    n'avait  qu'à   pa- 
raître, pour  que   la   N.u    ' 
saluât    snii    aiilorilr.    ii 

lC>  -  ■-  ■      .  :       -  M 

Slil: 

Uil  J< 
en  Au  II 

la   \ie  sauve  •  i  i 

ahdicalion,    il    j  -^       ;- 

leinbrc  avec  G  liarqucs  el  ioO 
iKUiunes.  condiiil  par  un  certain 
Barbara,  (|ui  s'<lail  tn^'ag*-  ii  le 
livrer  à  la  cour  de  Naple*'.  Kn 
raison  du  mauvais  temps  les 
barques  se  dispersèrent.  Murât 
donna  l'ordre  de  mellrc  le  cap 
sur  Trieste.  Barbara,  prétextant 
des  réparations  urgriites.  le  lit 
COI  'i  .T  tiaiis  I'  1 

l'i,  I  •>ur  la  I 

un  i 

l'orilii*    a    de^    p^iV^all» 

faire  Ou  sur  son  ocoi  i 
il  revint  au  riva;i;c.  Barbara 
levé  l'ancre.  .Mural  fui  bienl«)i 
prisonnier,    conduit    an    fort  du 
Pizzo,   traduit   devant  une  coin- 
niis>ion  militaire  el  condamné  à 
mort  le  13  )  ctobre    1815,  la  sen- 
tence fut  exécutée  une  demi-heure 
après. 
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hrt'.H  les  plii8  actifs  tiu  oliil*  de 
Clicliy.  el  fui  nrn'Mi'  nu  IS  friicli- 
dor.  NéiiMiii!  ■<-27uoiil 

I7MI,  m'»rt  •  :i  à  Sin- 

n:iiiinri  ((ïiivaite;  le  o  décembre 
I7U7  :  lil»  de  «  messire  Pierre- 
J<is<>pli  d'Auborion,  iiiar<|uis  de 
MuriiiHis,  chevalier,  seij^iicur  de 
Marinais,  do  la  Babrtic  el  autres 
lieux,  capitaine  de  cavalerie,  clie- 
valierde  Sainl-I.ouis,  et  de  demoi- 
selle Louise-Geneviève  de  Savary 
de  Brèves  ». 

Musart  (François),  député  du  dépar- 
tement de  la  Côle-d'Or  au  Conseil 
des  Anciens  ;  né  ii  liigny  (ilnute- 
Saùnc).  mort  à  l'aris  le  10  août 
179S.  Cofnmi'isniro  du  Directoire 
pri's  l'aii  centrale  du 

déparleiii  ■     i'* dOr,  lors- 

qu  il  fut  élu  le  ii  germinal  an  VI. 

Musset  (Joseph-Mathurin;,  député 
de  la  Vendée  à  l'Assemblée  légis- 
lative, membre  de  la  Convention, 
député  au  Conseil  des  Anciens  et 
au  Corp^  législatif  de  I80i  à  1807  ; 
né  à  Logé  (Loirc-Inforieure)  en 
1754,  mort  en  Belgique  en  18i8: 
était  curé  de  Falleron  (Vendéei  au 
moment  de  la  Hévolution.  Il  sié- 
iichc  dans  l'Assemblée  lé- 
-  et   vota  avec    la  Mon- 

tagne ù  la  Convention.  Ktant  dans 
celle  Assemblée,  il  s'acquitta  avec 
zèle  d'une  mission  qu'il  partagea 
avec  Delacroix  d'Eure-el-Loir,  et 
Couturier,  dans  les  départements 
environnant  l'aris.  En  1794,  il 
fut  chargé  du  rapport  sur  l'atTaire 
(iamam,  le  serrurier  qui  avait 
construit  l'armoire  de  fer;  il  con- 


clut  a   son  empoisoii!  |, ai- 

le!» ordre»  du  roi  ri  Im  1er 

une   pension  îles  pif  lie 

proffvlnrr    ftireni     «le;  .ux 

'  .  VII.  M.i>.H,.l  fut 

I  iir«'  du  Directoire 

à  iuriii  el  chargé  de  l'organisa- 
tion du  Piémont  en  4  déparle- 
ments. Soumis  h  la  loi  du  1i  jan- 
vier 1816,  contre  le*»  rZ-niriii^a, 
c'est-à-dire  contre  les  ri- 

nels  quiavaientvoté  laoïoi ,.',,.  roi, 
il  dut  <|uitler  la  Trance  else  retira 
en  Belgique  où  il  mourut. 

Musset  (Louis  -  .\lexaiidi-e  -  Marie  , 
marquis  dci.  députe  de  la  Surlhe 
au  Cor[>s  bgislalif  en  !S|(J,  né  ù 
Cogners  (.*>Hrthe)  le  14  novembre 
17*i3,  mort  au  même  lieu  le  17 
novembre  \HIVJ;  fils  de  «  messire 
Loui8-Fran«;ois  de  Musset,  cheva- 
lier, seigneur  de  Bonavenlure,  ca- 
pitaine des  grenadiers  au  régi- 
ment de  Chartres,  chevalier  de 
Saint-Louis,  el  de  dame  Suzanne- 
Angélique  du  Tillf  * 

Muy  (Jean-fiaptisie-  L'Ui>-  l'imippo 
de  Félix  de  Sainl-.Maiine,  comte 
du),  pair  de  France,  né  à  Uliiéres 
(Var)  le  5o  décembre  1751,  mort 
à  Paris  le  8  juin  18âO;  fils  de 
«  Philippe-Louis-  de  Félix,  baron 
d'Oliicres,  seigneur  el  dauphin  de 
Sainl-.Maiuie,  el  de  Madeleine  de 
Tressemanes  »;  entré  au  service 
dans  les  chivau-légers  à  dix-huit 
ans,  il  eut  une  brillante  carrière 
militaire,  qui  le  mena  au  grade 
de  général  de  division,  dans  le- 
quel il  exerça  divers  commande- 
ments. 
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lioi  |ue.  qui 
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Nairac  (Jean-liapliste).  député  du 
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h  l'école  militaire  de  Briennc,  en 
-"I  lit  le  17  octobre  1784  et  entra 
le  S.i  du  même  mois,  comme  ca- 
det gentilhomme,  à  l'écfde  mili- 
taire de  Paris;  reçut  le  I" septem- 
bre IT^'i  son  brevet  de  lieutenant 
f'ii  second  à  In  compairnie  «le  La 
I  .  Il-,  en  pnrni-^on  à  Valence.  Lors 
de  la  r«  'ion  de  l'artille- 

rie,  il  T;  •   lirtit'^nnnf    en 

tint 

ipi- 

tniiie.   Il  prit  part  à  ion 

dAvij;non  contre  les i-les 

du  Midi  et  fut  promu  chef  de  ba- 

'  ■■" •■•  •*   -'Mnent  d'artillerie 

Alors  détaché 
u<-  I  .u-iiM-f  .  <  I.  .^  pj  envoyé 
avec  son  cor|  commandé 

I  ■■     ■  '  ■  '.  |»e, 

tait 

.   il  s'y 

lenir  du 

'tu  lettre  au  mi- 

•  :  "  .le  mafu|ue 

rué 

de 

^c  Kncc,    autant  d  int  et 

II  .,,  A,-  liiivoure,  V(ji lai- 

le»  vertu»  de  ce  rare 
[  h  toi.  f'M..^..,..  K 
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qui  était  alors  «i  '  'U- 

lon 
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rapports  personnels  avec  les  frères 
H..'  :.'.    «    Bonaparte   élail 

ni  1,    t'crivail    pins    lard 

M"  llul»i;>[iierre,  je  dirai  niéme 
qu'il  riait  rt-piililicain-riionla- 
giiard  ;  du  moins,  il  lu'n  Tait  cet 
elTel  par  la  maiiifrr  ilmil  il  cnvi- 
sugeail  Ifs  clio-  .  |Uo  on  je 

me  Irouvais  a  .Ni  •  <  .»  Le»  re- 

prcsenlaiilâ  en  mission  dt-noncè- 
renl  Honap.  r.e  au  Comité  du  Salul 
public,  coiniiit*  étant  rhoiiime-ligc 
de  Robespierre.  Il  fut  suspen<lu 
de  ses  fonctions  le  19  llwnnidor, 
décrété  d'arrestation  à  Nice  le  ii 
et  fut  emprisonni*  au  fort  Carré, 
près  d'Autibes.  De  sa  pii:>on,  il 
écrivit  h  Paris,  à  Tilly,  ex-chargé 
d'alfaire  de  France  à  (îénes  :  «  J'ai 
été  un  {)eu  alTccte  de  lu  catastrophe 
de  Robespierre  le  jeune  que  j'ai- 
mais et  <|ue  je  croyais  pur;  mais 
fût- il  mon  frère,  je  l'eusse  poi- 
gnardé moiinèine  s'il  as[>ii'ait  à 
la  tyrannie.  »  Sur  cette  déclara- 
lion,  Bonaparte  fut  remis  en  liberté 
le  8  fructidor  et  fui  nommé,  quel- 
ques jours  après,  directeur  des 
préparations  de  la  nouvelle  expé- 
dition maritime  contre  la  Cor.<e. 
Cette  ile  était  alors  occupée  parles 
Anglais,  qui  venaient  de  faire 
éprouver  à  la  llolte  française  un 
échec.  Sa  mission  ayant  pris  fin, 
il  revint  à  Paris  et  y  resta  sans 
emploi,  se  lia  avec  Barras  et  fut 
nommé  par  ce  dernier  comman- 
dant en  second  dans  les  troupes 
deslinéesà  défendre  la  Convention 
contre  les  sections  royalistes  qui 
venaient  de  se  soulever  1 13  vendé- 
miaire). Il  obtint  un  véritable 
succès  en  les  mitraillant  sur  les 
marches  de  l'église  Saint-Roch. 
La  Convention  reconnaissante 
d'avoir  été  sauvée  par  Bonaparte, 
le  nomma,  le  1  '»  vendémiaire,  gé- 
néral en  secimd  de  l'armée  de  l'in- 
térieur, cl  douze  jours  après  il 
élail  promu  général  de  division. 
Le  \i  veniôse  an  IV,  le  Directoire 
le  lit  général  en  chef  de  l'aimée 
d'Italie.  Le  19  du  même  mois  il 
épousa  Marie  Josèphe-Rose  de  Tas- 
cner  de  la  Pagerie,  veuve  du  vi- 
comte Alexandre  de  Beanharnai-^. 


Son  séjour  dans  la  capitale,  après 
son  mariage  civil,  ne  fui  que  de, 
quarante-huit  heures,  obligé  (]u'il 
était  de  rej«jindre  en  toute  liAle  son 
quartier  K<'n«'al  à  Nice.  L'eiilrée 
en  cninpa>:n«'  fut  prodigieu.se  :  les 
victoires  qu'il  remporta  coup  sur 
coup  à  .Moiitenotte,  à  Miile>imo. 
à  l>ego,  à  Mondovi,  à  Lodi,  à  Cas- 
liglione,  à  Hoveiedo  et  à  Arcide. 
fia|»perenl  l'Europe  d'élonnemenl 
et  rendirent  tnnbrageux  certains 
de  ses  coll«*gues  plus  âgés  que  lui, 
entre  autres  Bournonvilleqni  écri- 
vit de  Mullieim  à  Kleber,  le  15  bru- 
maire an  V  :  «  Notre  héros  de 
55  ans.  qui  avec  IW.OC'O  homme» 
constamment  éternels,  a  déjà  dé- 
truit quatre  armées,  pourra  avee 
toutes  ses  forces,  en  prenant  Man 
loue,  reprendre  ses  équipages  de 
siège  qu'il  n'a  pas  avoué  lui  avoir 
été  pris.  Par  cette  mesure,  on  ne 
perdra  [)as  deux  superbes  armées 
pour  conserver  la  sienne,  qui  a  été 
au  inoins  mangée  trois  fois,  et  qui 
ressemble  à  la  lame  du  couteau 
de  Jér«*>iiie  Pointu.  (|ui  a  déjà  usé 
trois  manches  et  qui  est  encore 
toute  neuve.  »  Les  victoires  rem- 
portées en  Italie  ne  suffisant  plus 
à  Bonaparte,  dont  la  renommée 
était  plus  i|ue  jamais  grandissante 
il  prémédita  d'aller  conquérir 
l'Egypte.  Pendant  son  séjour  u 
Passèriano,  il  adressa  à  l'escadre 
de  l'amiral  Biueys.  stationnée  dan? 
la  mer  Adriatique,  cette  allocution 
prophéti<|ue  :  «  Camarades.  dt> 
que  nous  aurons  pacilié  le  conti 
ncnl,  nous  nous  reunirons  à  vous 
pourconquerir  la  liberté  des  mers  : 
sans  vous,  nous  ne  pouvons  por- 
ter la  gloire  du  nom  français  que 
dans  un  petit  coin  du  continent. 
Avec  vous,  nous  traverserons  les 
mers,  et  la  gloire  nationale  verra 
les  régions  les  plus  éloignées.  » 
Ces  paroles  étaient  une  menace 
directe  contre  l'Angleterre.  L-' 
iO  lloréal  an  VI,  Bonaparte  lit  s'.n 
.entrée dans  Toulon,  et  au  mom«:iil 
de  mettre  à  la  voile.il  salua  ainsi 
ses  braves  de  l'armée  d'Italie  ; 
«  Soldats,  vous  êtes  une  des  ail»  - 
de    l'armée    d'Angleterre  ;    vuus 
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E^yple  elc  ,  elc.  A  peine  arrivé  il 
veut  venger  la  première  tl»'faite 
dWlioukir  et  livre  ntix  Tdres  une 
bataille  la  vic- 

toire fut  turque 

y  fut  presque  entièrement  détruite. 
C'est  après  celle  victoire  que  Klé- 
ber  s'approcha  <le   Bonaparte  el 
lui  dil  :  «  Venez,  que  je  vous  era- 
Iris-ip.  mon  ciier  général;  vous 
eies   grand    comme   le  monde.  » 
Knivré  parsesvidoires.  Ittinaparte 
lul  un   liounne  nri>videntiel  ; 
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IV\  ol  iii»n    le   chef  tic  la 

Ile  s  iij  IS  l>rii maire  ;  ce  ne 

fui  tju  .i|  .  -  !  li  ,  .s  qu'il  neu- 
Irali^a  <t  ..ni.i  lii-  >uite  le  direc- 
teur Sieyes;  il  juua  avec  cet  hoiiiiiie 
vain  el  lAclie  le  rôle  quOclave 
avait  joué  avec  Cicéron.*»  Au  Con- 
seil des  Anciens,  il  ne  reuconlra 
aue  Irèâ  peu  de  résistance,  niais 
en  fui  tout  autrement  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents;  au-silûl  quil 
pcnèira  dans  la  salle  où  les 
députés  étaient  assemblés,  des 
iiiiprocalions  érlaléienl  de  tous 
cnt«'S.  M  Ici  tirs  sabres  î  Ici  des 
boinuies  armés  !  A  bas  lediclaleur  ! 
A  bas  le  tvran  !  Hors  la  loi  le 
le  nouveau  tromwell!  w  —  «  C'est 
donc  pour  cela  que  tu  as  vaincu  !  » 
s'écrie  Destrem.  Uigonnei  lui  dit  : 
«  Que  l'ailcs  vous,  téméraire  ?  Ile- 
tirez-vous!  Vous  violez  le  sanc- 
tuairedeslois  !  »> Cependant  Bona- 
parte peut  franchir  les  marches  de 
la  tribune,  il  veut  parler,  mais  sa 
voix  est  couverte  par  les  cris  ré- 
pétas :  Vive  la  constitution.  Vive 
la  République  !  Hors  la  loi  le  dic- 
tateur. La  fureur  est  à  soncomble. 
Aréna,  corse  comme  lui,  lui  dit  : 
«  Tu  feras  donc  la  jfuerreàta  pa- 
trie !  »  Bonaparte  parut  h  ce  mo- 
ment très  hésitant,  il  croyaitqu'on 
en  voulait  à  sa  vie,  el  ne  put  pro- 
férer une  parole.  Cest  alors  que 
les  grenadiers,  croyant  le  général 
endanger.  se  précipitèrent  dans  la 
salle,  culbutant  tout  ce  qui  s'op 
posait  à  leur  [)assage,  en  criant  : 
a  Sauvons  noire  jiénéral  »,  et  par- 
vinrent h  l'enlrainer,  à  le  porter 
hoi  Son  frère  Lucien,  qui 

P*^'  i'>  le  Conseil,  n'arrivai 

pa>  ;i  maJUiscr  les  députés  qui, 
sans  débat,  ne  cessèrent  de  crier 
o  hors  la  loi  I  aux  voix  la  mise 
hors  la  loi  contre  le  général  Buna- 
parte  !  »  se  décida  à  «juilterle  fau- 
teuil. Aussitôt  après,  la  salle  fut 
envahie  par  la  force  armée,  el  les 
députés  protestataires  furent  obli- 
gés de  fuir  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre. Grandmaison  raconte  en- 
core «  que  Sauvée,  le  grenadier, 
écrivit  plus  tard  que.  quand  il  dé- 
posa Bonaparte  à  terre,  sa  ligure 


était    b!  ,'  ». 

Les jourt,  i^       :  '.     ..;i.iire 

détruisirent  ce  qui  restait  de  l'an- 
cienne M..t.i  .!i.--:  mais.dumoins, 
ces    repi  -de    la  grande 

époque  i- <'>iu>i<innaire  montrè- 
rent-ils jusqu'au  dernier  moment 
une  véritable  énergie,  en  résistant 
comme  ils  purent  el  ne  donnèrent 
pas  à  la  France  le  tri-  icle 

d'abjurer  leur  man<!  ,t  la 

force  brutale.  Dans  la  iu»'uj«;  jour- 
née le  DirecNtirf  l'iif  al'oli  :  Sievès, 
B(»^  '  furent 

nom;  iisulsde 

la  ileputtiique,  et  tii  membres  du 
parti  républicain  (dont  le  général 
jourdan),  qui  ap[)arienaient  aux 
deux  conseils,  furent  exclus;  puis 
lesconsuls  prêtèrent  au  Conseildes 
Anciens  le  serment  à  la  souverai- 
nelé  du  peuple,  à  laHeptihlique 
une  et  indivisihlf,  à  In  liherlè.  a 
l'égalité  et  au  système  représenta- 
tif. A  cinq  heures  du  matin,  le  nou- 
veau gouvernement  cpiitta  Sainl- 
Cloud  et  vint  s  inslallerau  Luxem- 
bourg ,  où  avait  siégé  le  Direc- 
toire. Les  trois  consuls  s'assem- 
blèrent. «  (Jui  de  nous  nr. -i.l.ra, 
dit  Sieyès  iises  deux  ■  .'  — 

Vous  voyez  Oien,  repu..  ...  i....;er- 
Ducos,  que  c'est  le  général  qui 
préside.  »  Le  iO ,  Berlhier  fut 
nommé  ministre  de  la  guerre, 
(iaudin  eut  les  finances,  Cainba- 
cérèsla  justice,  Forfait  la  marine, 
le  géomètre  Lajdace  l'intérieur, 
Talleyrand  les  airnirt-s  étrangères 
el  Fouché  la  poli  île;  une 

commission    fut  .    et    fut 

chargéede  créer  un  nouveau  code; 
parmi  les  membres  de  cette  com- 
mission furent  désignés  Tronchet, 
le  défen.seur  de  Louis  XVI,  et  le 
conventionnel  Merlin.  D'après  la 
nouvelle  constitution,  le  pouvoir 
fut  réorKanisé  de  la  façon  sui- 
vante:leConsulat.composéde  trois 
membres:  un  Sénat  conservateur; 
un  Tribunal  et  un  Corps  législatif. 
Bonaparte  s'étant  proclamé  lui- 
même  premier  consul,  Sieyès  et 
Boger-Ducos,  qui  ne  voulurent 
point  jouer  un  rôle  secondaire, 
donnèrent  leur  démission.  Ils  fu- 
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(lier  à  ces  victoires  successives  âes 
français,  ce  qui  donna  prétexte  à 
une  nouvelle  conlidon,  cotnposce 
de  la  Prusse,  de  In  Hussie,  de  l'An- 
gleterre el  de  la  Suéde.  La  Crusse 
nyanl  iMé  la  plus  agressive  et  la 
I)lus  pressée  d'en  venir  aux  mains 
avec  les  Krarjeais,  en  exi;;cant 
l'évacualinn  de  l'armée  qui  tenait 
^'.irnison  dans  les  provinees  con- 
quises du  Hhin,  nour  le  8  octobre, 
biuinparte  dit  alors  au  marêclial 
Herlliit'r,  en  matière  de  boutade 
«  Maréclial,  on  nous  donne  un 
rende/.-vous  d'honneur  pour  le  8; 
jamai-»  un  Franrais  n'y  a  man- 
qué !  .Mais  comme  on  dit  qu'il  y  a 
une  belle  reine  qui  v«nil  élre  té- 
nviin  des  combats,  soyons  cour- 
t«iis,  et  marclions.  sans  nous  cou- 
elier,  pour  la  Saxe.  »  Ce  qui  est 
bien  certain,  c'est  que  la  reine  de 
de  Prusse  était  elleclivement  ii 
l'armée,  portant  l'uniCormede  son 
régiment  de  dragf>ns  «  Il  semble, 
di-ait  le  premier  bulletin  de  Na- 
poléon ,  voir  Armiilc,  dans  son 
égarement,  mcl  tant  le  feu  fison  pro- 
pre palais.  »  Les  victoires  d'Iéna, 
d'Kylau  et  de  Friedland  répondi- 
rent aux  sommations  guerriévesde 
la  Prusse.  Une  entrevue  eut  lieu  en- 
suite entre  Napoléon,  l'empereur  de 
Hu-îsic  et  le  roi  de  Prusse  à  TiUitt, 
et  la  paix  fut  signée  le  :2o  juin  1807. 
Cette  paix  ne  fut  que  de  courte 
durée  ;  une  cinquième  coalition 
sel.iil  formée  contre  la  France  et, 
apr.'-i  de  nouvelles  victnires  rem- 
portées à  Eckmuhl  el  à  VVagram. 
n  ttre  arnjée  entra  dans  la  capitale 
de  lAulricbc,  Vienne,  où  une  nou- 
velle paix  fut  signée.  De  retour  a 
Paris,  l'Empereur  s'occupa  de  son 
divorce,  qui  fut  prononcé  par  un 
sénalus-consulle  du  IG  décembre 
18  Jl).  Le  17  mars  1810,  le  prince  de 
Neufchàtel  épousa  solennellement, 
au  nom  de  son  souverain,  Marie- 
Louise,  arcbiducbesse  d'Autriche  ; 
N  l'Hiléon  était  arrivé  alors  à  l'a- 
j'  j-e  d<'  sa  f.»rlune.  Après  avoir 
ballu  l'Europe  pres.jue entière,  il 
en  était  devenu  l'arbitre.  La  Hol- 
lande venait  d'être  réunie  à  la 
France.  Soult  et  Suchet  venaient 


d'élre  compléteinenl  victorieux  en 
E>pagne  et  tout  semblait  alors 
marcher  vers  une  paoilieation  gé- 
nérale quand,  tout  à  coup,  on 
apprit  qu'une  sixième  et  formi- 
dable Coalition  était  en  train  de  sr 
former,  comprenant  l'Anfiletcrrc 
la  Russie,  la  Suède  et  rEspagne 
contre  la  France,  l'Autriche,  la 
['russe,  l'Allemagne  el  l'Italie. 
L'Empereur  crut  devoir  frapper  un 
grand  coup  en  allant  directement 
en  Jtussiejce  futlecommeu'-t  mv  -' 
de  sa  perte.  Les  premiers  en. 
ments  furent  assez  brillante,  m 
bataille  de  Smolorisk  fut  une  vii- 
loire  ,  la  terrible  bataille  de  la 
Moskowa  en  fut  une  autre,  mais 
combien  chèrement  payée,  et  que 
l'incendie  de  Moscou  atténua  dan-; 
une  large  mesure,  puis  vint 
traite,  le  passade  de  la  fJéi. 
ce  (jui  fut  épouvantable.  Il  ne  rcs 
lait  plus  rien  ou  presque  rien  de 
la  grande  armée  !  C'est  au  milieu 
de  cet  effondrement  (|ue  Napoléon 
fut  abandonné  de  ses  allié*,  l'Au- 
trieiie  et  la  Prusse.  L'année  1813 
lui  fut  un  peu  plus  favorabb-.  Dans 
sa  nouvelle  cauifiagne  cunlrc  la 
Prusse,  il  fut  l'heureux  vainqueur 
de  Lutzcn,  de  Rautzen,  de  W'ers- 
ehen ,  mais  il  essuya  un  terrible 
désastre  à  Leipzig,  où,  gr;iee  à  la 
trahison  de  ses  alliés,  les  Saxons 
désertant  en  masse  le  champ  de 
bataille,  emmenant  avec  eux  leurs 
40  [tièces  d'artillerie,  il  fut  oblige 
d'abandonner  eette  ville,  ayant 
éprouvé  des  pertes  irréparables. 
La  campagne  de  1814  coinmeni;a 
sous  de  sinistres  auspices.  Mural, 
roi  de  Naples,  f|ui  passait  pour  le 
plu»  fidèle  des  lieutenants  de  Napo- 
léon, Mural  fait  défection  et  fait 
partie  de  la  nouvelle  coalition  qui 
va  attaquer  la  France.  Au  mo- 
ment où  Napoléon  eommffjee  ses 
opérations,  la  Chani  ;i 

auftouvoirdes.\uli ,  1 

gré  les  succès  reiiifiortés  a  Troyes, 
Cliampauberl,  Monlmirail.  Monte- 
reau  el  autres  endroits,  l'ennemi, 
de  plus  en  plus  nombreux,  arrive 
devant  Paris  et  l'investit.  Le  cou- 
rage des  Parisiens  ne  se  démentit 
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deux  corps  de  l'Elal.  C'est  alors 

Î|u'il  êe  (iécida,    pour  In  '<■ 

bis.  ànliiliqiicr,  elncvn 
la  inoiiidre  illusion  k  se  lairc.  il 

Iiril  le  pnrli  <le  i|uilU>r  la  Krnn«'f» . 
A"i'.'.  il  inoiilaen  voiliir'  ^ 

géiu-raux  Hfrlraiid,  Hovi. 
ker,  s'arn'la  à  Uainl)<Miill('l,(|uilla 
celle  résidence  iiiquriale  à  Iniil 
heures  du  malin,  el  arriva  a  Koclie- 
forl  le  3,  où  l'ennemi  avait  déjà 
établi  sa  croisière.  Le  12  juillet,  il 
apprit  que  le  gouvernement  royal 
avait  reuiplacé  le  gouvernement 
provisoire.  el(|uele.s  alliés  étaient 
à    Paris,    (".elle    nouvelle    lui    lit 

Iirenili'  -champ,  une  réso- 

ulion    .  ■  e.   Il   exprima  sa 

volMiiie  d  aller  ( 

sur  la  croihièn-  - 

gea  le  général  (iuurKHiid  d  aller 
porter  au  prince  régent  d'Angle- 
terre la  lettre  suivante  : 

«  Allessc  royale, 

((  En  hutte  aux  factions  qui  di- 
visent mon  pays,  et  à  Tinimilié 
des  plus  grandes  puissances  de 
l'Europe,  j'ai  terminé  ma  carrière 
politi<|ue,  el  je  viens,  comme  Thé- 
^îi^locle,  m'aî-seoir  au  foyer  du 
peu[de  hrilanniipie.  Je  me  mets 
8t)us  la  proleclion  de  ses  lois  que 
je  réclauje  de  V.  A.  H.,  comme  du 
plus  puissant,  du  plus  constant  el 
du  plus  généreux  de  mes  enne- 
mis. 

-   Kochefort,  le  13  juillet  18io.  . 
M  Napolèok.  » 

Le  surlendemain  15,  V Eperoier 
conduisit  le  proscrit  sur  le  Bellé- 
rophon.  Vers  trois  heures,  l'ami- 
ral Hosham  arriva  au  mouillage 
sur  le  éSu;tertj€,  rendit  visiie  à 
Napoléon,  et  le  |iria  de  venir  le 
lendemain  visiter  ce  vaisseau. 
Napolé(»n  y  déjeuna  avec  toute  sa 
suite  et  revint  h*  même  jour  sur 
le  UeHero}thon.  Son  séjour  sur  ce 
vaisseau  fut  de  neuf  jours.  Le  7 
août,  il  ({uitta  le  Iffllfruft/ton  pour 
le  yorlltumberland,  qui  le  mena 
à  IMymoulh.  Le  10,  sur  l'ordre  du 
gouvernement  anglais  statuant 
que  lex-empereur  était  son  pri- 


sonnier l'escadre  lit  voile  pour  Ma- 
dère. Le  17  août,  passant  en  vue 
du  cap  de  la  llogue.  .N.qxdnui  sa- 
luapour  laderni-  ' 

«  Adieu,  adieu.  : 
Adieu,    chère  Fran«:e  I    ' 
traîtres  de  moins  el  tu 
grande  nation  et  la  du 

monde.  »  Le  t\,  on  -  •  .Ma- 

dère, et  le  lend'inain  on  lit  voile 
pc»ur  Sainte-Hélène.  Le  17  octobre, 
a  sept  heures  et  demie,  cent  onze 
jours  a[>rès  son  départ  de  Paris, 
l'Empereur  descendit  avec  le  gé- 
néral Itertrand  et  l'amiral  '  ■ 
sur  cette  terre  qui  dtv.iii 
tombeau.  Il  y  mourulle  'i  mai  \>1\ 

De  tou.H  les  hi>loritns  qui  ont 
écrit  sur  .Napoléon,  il  nous  a  paru 
inléressaiil  de  citer  Au;;uste  llomle 
et  Mignel.  «  Par  une  falalile  dé- 
plorable, dit  Auguste  (lointe.  celle 
inévitable  su[)remalie  à  bupielle 
le  grand  lIcM'hc  semblait  d'abitrd 
si  heureusement  destiné,  échut 
à  un  homme  presque  étranger 
à  la  France,  issu  dune  civili- 
sation arriérée,  et  spécialement 
animé,  sous  la  secrète  iiiqiul- 
sion  d'une  nature  suf»erslilieu--«e. 
d'une  admiration  involontaire 
de  l'ancienne  hiérarchie  so- 
ciale; tandis  que  rimmeiise  ambi- 
tion dont  il  était  dévoré  ne  >e 
trouvait  réellement  en  hariimme. 
malgré  scui  vaste  charlalaniniiie 
caractéristique,  avec  aucune  éini- 
iiente  su|»ériorité  mentale,  sauf 
celle  relative  à  un  inconlesl;tl»Ie 
talent  pour  la  guerre,  bien  { 
lié,  surtout  tle  nos  jours,  à  l'éiRi  ^u 
morale  (celle  du  caractère)  qu'à 
la  force  intellectuelle... 

«  ...  Si  le  prélendu  génie  poli- 
tique de  Bonaparte  avait  été  vrai- 
ment éiiiinent.  ce  chef  ne  se  serait 
point  abandonné  à  son  avei- 
Irop  exclii>^ive  envers   la   gr 
crise  républicaine,  où  il  ne  s.. 
voir,  à  la  suite  des  plus  vulf^ni 
déclamateurs  rétrogrades,  «jn 
facile  démonstration  de  limi'   i- 
sance  organique  propre  à  la  seule 
philosophie  (]ui  avait  [)U  y  pré- 
sider :  il  n'y  aurait  pas  entièrement 
méconnu  dénergiques  tendances 
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très  actif,  en  elTel,  le  ridicule  le 
plus  incisif  aurait  cerlaineni<Mt> 
sufli  pour  faire  prompte  et  p 

justice   de    '    ' ' 

nobiliaire*  ' 

Bonaparte . 
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lili  |ue.    tendant  .spnnlnnémcnt  à 
cou  irloul  la  disposition  nu 

d«  i  iil   privé,  vu   honorant 

et  aiitt  liotant  Ich  plus  infiTicurcâ 
positions  :  c'est  surtout  i-ous  la 
domination  guerriorc  di;  liona- 
parte  <pn;  le  gtiiéreux  sentiment 
primilit'  de  l'égalité  révulntion- 
nain;  subit  cette  immorale  dévia- 
tion qui  devait  associer  directe- 
ment la  plus  active  portion  de 
notre  population  à  un  désastreux 
système  de  rélrogr.idatitiu  poli 
tique,  en  lui  ofTianl,  comme  prix 
de  sa  coopération  ()crmanriite, 
ri'Iurope  à  piller  et  à  opprimer. 
On  doit  certainement  ain^i  expli- 
quer le  principal  développement 
direct  d'une  coiniplion  générale 
déterminée,  en  germe,  par  l'en- 
semble de  lu  déborganisution  so- 
ciale... » 

«...  Le  Consulat,  dit  Mignet,  fut 
la  dernière  période  de  l'existence 
de  la  Uipubliqne.  La  Révolution 
commença  à  se  faire  homme.  Pen- 
dant la  première  époiiue  du  gou- 
vernement consulaire,  Bonaparte 
s'attacha  les  classes  prusci"ites 
{noides  et  prêtres)  en  les  rappe- 
lant :  il  trouva  un  peuple  encore 
agité  de  toutes  les  (las.-^ions,  qu'il 
ramena  au  calme  par  le  travail, 
au  bien-être  par  le  rélablis>ement 
de  l'ordre;  enfin  il  for»;a  ILurope, 
une  troisième  f«tis  vaincue,  â  rc- 
connaitre  son  élévation.  Jus({u'au 
traité  d  Amiens,  il  ra|ipela  dans 
la  Hépubli(|ue  la  victoi.e,  la  con- 
corde, le  bien-être,  sans  sacrifier 
la  liberté.  Il  pouvait  alors,  s'il  eût 
voulu,  se  faire  le  représentant  de 
ce  grand  siècle,  qui  réclamait  la 
consécration  dune  égalité  bien 
entendue,  dune  liberté  sage,  d'une 
civilisation  plus  développée,  ce 
noble  s\>teme  de  la  dignité  hu- 
maine. La  nation  était  entre  les 
mains  du  i^rnnd  homme,  ou  du 
despote  ;  il  de(»endail  de  lui  ou  de 
la  Conserver  alTranchie  ou  de  l'as- 
servir. Il  aima  mieux  l'accomplis- 
sèment  de  ses  projets  égoïstes,  et 
il  se  préféra  tout  seul  u  l'Huma- 
nité entière...  Il  vit  (dans  la  Ilévo- 
lulion;  un  soulèvement  qui  prenait 


lin,  un  peuple  fatigue  qui  était  h 
sa  merci,  et  une  couronne  à  terre 
qu'il  pouvait  prenilre. 

«  ...  Mais  il  a  manqué,  de  cetle 
manière,  h  la  mi-iMon  répnrnlriee 
du  18  llruinairc.  Kn  exeri  \ 

son   pntpre  compte   la   y 
réparatrice  qu'il   avait  reçue,  en 
attaquant  la  libededu  peuple  par 
ses  institutions  (le>poiiqucs,   l'in- 
dépendance des  Lia  ts  par  la  guerre, 
i7  a  tnéronlenlc  et  les  opinions  et 
les  intfrrts  du  genre  humain;  il 
a  excite  d'universelles  inimitiés; 
la  nation  s'est  retirée  de  lui,   et 
après  avoir  été  longtemps  vieto- 
rieux,  après  avoir  plant<  - 
danls    sur    toutes    les    r  . 
hprcs  avoir,  pendant  dix  uiiix o. 
augmente  son    pouvoir  et  gagné 
un  royaume  à  chaque  bataille,  un 
seul  revers  a  réuni  le  monde  en 
lier  contre  lui,  et  il  a  succombe 
cnpi*ouvantcombien,dQUOsjours, 
le  despotisme  est  impossible.  » 

Nantes  (Sénéchaussée  de).  Circons 
criplion  électorale  de  1789. 

Narbonne  Lara     (  Louis -Marie -Jac- 
qin  >-.\inalrir,  comt»?  d»*;.  homme 
poliiique  et  général  français,  mi 
nislre  de  la  guerre  du  0  dcc<Mnbre 
1T1M  au  iO  mars  1792:  né  îi  V.o- 
lorno    (iluché    de    l'arme)    le   i\ 
août  !7oo.  mort  à  Torgan  (Aulri 
che)  le    17    novembre   1813;   lil^ 
de  «  Jean-François  di*  Narbonne- 
Lara    «l'Aul^iac   et    de    Françoise 
Saussat    »;    sa    mère  était   dam( 
d  honneur  d'Llisabelh  de  France, 
duches-e  de  Parure,  fille  de  Loui- 
XV  :    elle    l'amena  à   la   cour  d» 
France  dès  sa  [>lus  tendre  enfance 
et  elle  y  devint    dame   d'hofiip  ni 
de  M""  Adélaïde.   Il  lit  ses  éh; 
au    collège   de  Juilly,    et  acquii 
laeilement    la    connaissance    de- 
langues  de  l'Lurope,  qu'il  cultiv.i 
en  même  temps   que  la  juris[nii 
deiice    et    la   diplomatie.    Il    prit 
ensuite  du  service  dans    l'armée 
successivement  colonel  «les  régi 
inentsd'Angoumoisetde  Piémont, 
ses  relations  à  la  cour  ne   fireiii 
que  s'améliorer.  En  1790,  étant  U 
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leur  voyage  ;  il  arriva  à  l<<»ini> 
san«  nulrt's  incidents  avec  (lies. 
et  revint  en  France.  Après  la  fiiile 
«le  Varenneî»,  r.\-s«Miilt|.-»'  if  nom- 
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reiir  po^ln'aiil  au  haiilia^e  cl  siège 
prési'lial  «le  Pro\inî>. 

Natoire  >  Loui-i,  «iipule  de»  Wonc'    ■ 
«lu  Kliolio    au    (jjiiseil    des    < 
Cents  le  i't  ;,'erminal  an  VI. 
Limoux  i.\ude;    le    lU  avril  i 
mort  à  Arlcà  le  31  juillet  i8i'J. 

Nattes  (  Pierre  Déranger .  marquis 
de  .  depulf  iln  <i<it.irtfiiifn[  île 
l'Aude  au r. 

uc  il  Sain.   ; il 

il    février    I7G3,    mort   eu 

ville  en  I84U  ;  ttis  de  «   iii> 

Henri  de  Nattes,  ancien  capi 

au  régiment  de  Flandre-infaiioMic 

et  chevalier  de  Sainl-Louis.  et  de 
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Nau   (Jean- Joseph),   député   du  dé- 
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Bcel  au  UiAielct  de  Fan». 


Naude  Belle  Isled'ierro,  dépu lé  par 
ia  héiu'cluiuî's»'»?  de  Claslrlm'""" 
à  la  Constituante,  en  ITHt* 
au  même  lieu  le  o  juillet  I7.... 
avocat  au  parlement  de  Bordeaux. 
Il  exen;a  avant  la  Uévolulion  les 
fonctions  d'avocat  du  roi,  et 
devint  maire  de  C.aslilnioron. 
puis  fui  nommé  ju^e  suppléant  au 
tribunal  de  première  instance  de 
I^a  Rcole. 

Naurissartde  Forest  (Louis),  dépulé 
par  la  sénccliaussée  de  Limoges, 
à  la  (!onstiluante.  en  17S9;  né 
au  même  lieu  le  H!  janvier  1743, 
niorl  le  2.-j  octobre  1801);  fils  de 
f  M'  Jean  Nauris>arl  el  de  demoi- 
selle Calberinc  Hoche  ».  Le 
1)  avril  ITtU),  troisième  échevin 
de  Linjoges  ;  le  1 1  décembre  1780, 
maire  de  Limoges;  le  29  décem- 
bre 1784,  démissionnaire;  élail 
directeur  de  la  monnaie  de  Limo- 
ges; le  18  mars  1789,  il  fut  élu 
député  et  s'occupa  aclivemenl  de 
la  réforme  monétaire  à  l'Assem- 
blée nationale.  Le  14  mars  1791, 
donna  sa  démission  de  depulé  ; 
le  G  pluviôse  an  ill,  il  fui  radie 
provisoirement  de  la  liste  des  émi- 
grés ;  le  ûi  germinal  de  la  même 
année,  radié  définilivement. 

Navier  iClaude-Bernard),  avocat,  dé- 
pulé du  déparleinent  de  la  Côte- 
d'Or  à  l'Assemblée  législative,  en 
1791  :  né  à  Dijon  (Cùle-d'Or;  le 
ii  avril  173G,  morl  à  Paris  le 
30  avril  1793  ;  n'eut  qu'un  rôle 
très  effacé  à  l'Assemblée  et  devint 
ensuite  juge  au  tribunal  de  cas- 
sation. 

Nayrod  (Alexandre-Marie-Fiacre), 
depulé  du  déparlement  des  Côles- 
du-Nord  au  Conseil  des  Anciens; 
né  à  Plufour  CôicA-du-Nord)  le 
G  septembre  I7aG.  Le  14  janvier 
1778,  postulant  au  siège  de  Lan- 
nion. 
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sire  fies  finan- 

>i  au  M  juillet 

<Ju   -l'.i   de  ce  mois  au 

le   1790;   né  à  Genève 


(Suisse)  le  3U  sefjlrmbn»  173i, 
mort  h  (^oppet  le  9  avril  1894  ; 
iils  de  «  rjiarles-Frédéric  Necker, 
bourgeois  de  (ienève,  profeweur 
en  droil.  el  de  Jeanne-Marie  (iau- 
licr  »).  Il  vint  à  Paris  à  l'Age  de 
dix-huit  ans  et  débuta  dans  la 
maison  de  ban(|ue  d'un  de  ses 
com patriotes,  M.  Vernel,  oii  il  ,«e 
distingua  par  des  apliludes  re- 
niar(]uables.  Lors(|u'il  )|uilta  les 
affaires  en  17G5,  son  patron  lui 
prêta  une  somme  imt>orlante,  au 
moyen  de  laquelle  if  s'associa  à 
M.M.  Thclusson  pour  fonder  une 
maison  de  banque  qui  devint 
bientôt,  sous  son  impulsion,  la 
première  de  France.  Par  des 
achats  considérables  de  grains  et 
par  les  opérations  Hnancieres  qu'il 
lit  avec  le  gouvernement ,  il 
amassa  une  fortune  considérable. 
Il  tenta  de  relever  la  compagnie 
des  Indes,  au  moment  où  nous 
venions  d'y  perdre  toutes  nos 
possessions,  mais  son  habileté, 
secondée  par  la  bienveillance  de 
M.  de  Choiseul,  ne  put  réussir  à 
mait)lenir  cette  compagnie,  ni  à 
exploiter  des  territoires  tombés 
sous  la  domination  anglaise.  En 
17G4,  Necker  épousa  II"' Suzanne 
Curchod,  fennne  de  lettres  de  la- 
lent,  et  abandonna  les  affaires  en 
1772.  L'année  suivante  il  écrivit 
un  Elofje  de  Colbcrl  qui  fut  cou- 
ronné par  l'Académie  fran<jaise  ; 
il  indiquait,  dans  cet  ouvrage, 
les  qualités  .oupérif^nres  qtt'un  mi- 
nistre des  li:  1er. 
Appuyé  par  V  i  au 
contrôle  des  titiances  en  octobre 
i77G,  comme  directeur  du  trésor 
royal  ;  le  29  juin  1777,  il  prit  le 
titre  de  directeur  général  des 
finances.  A  ce  moment  il  était 
bien  le  véritable  ministre,  il  en 
exerçait  l'autorité;  mais  étant  de 
religion  protestante,  les  conseil- 
lers du  roi  lui  refusèrent  l'ejitrée 
au  Conseil.  En  1781,  il  publia 
son  célèbre  Compte  rendu ,  dans 
lequel  il  dévoila  la  situation  de 
nos  tinances.  Cet  ouvrage  dé- 
chaîna contre  lui  la  haine  de  ses 
adversaires  et  il  fut  obligé  de  se 
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vicoiule   tlEslape,   el  tle    Marie-  j 
Anne  de  Douay.  dnme  de  Hussy  ».  , 
Lf  £1  février 'l"Hi),  il  riait  grand  | 
hailli    des    ville*    et    prévoie     '" 
(.hjfsnov  ;  devint  conseiller  •^r- 
rai  tlu  r*as-dc-Cal.u<  sous  l'Enipirr 
cl  «d)linl  1'^  grade  de  liculenanl  ] 
g.ncral  le  lOjuillel  1«H). 

Négro  .loau-Jiiî^epli-KiiKène,  haronj, 
tlcpule  du  dt'parleiniiil  du  IN»  nn 
Corps  lc«iî.lalir.  de  18i:{  à  ISJ 
\\é>i  Turin>  Italie)  le  4  janvier  17  > 
niorl  à  Turin  le  IX  murs  I8I0  ;  lils 
de  «  .laoques-KinilicM  Négro  cl  de 
Thérèse  Arno,  mariés  »>.  Chevalier 
do  la  L"gion  d  honneur  du  16  mai 
ISIO,  il  fui  croé  chevalier  de  l'Em- 
pire le  I.'i  juillel  eX  baron  le  i3  dc- 
ecmbre  de  la  u)ème  année. 

Neigre  (^Gahriel,  baron),  pair  de 
France,  né  à  la  Fere  <  Aisne)  le 
i8  juillel  1774,  morlà  Viltiers-!?ur- 
Marne  (Marne)  le 8  aoiU  1847  ;  lils 
de  «  Chai  les  Neigre,  sergenl  au 
régimenl  de  Melz.  du  corps  d'ar- 
lillerie  en  yarnistm  à  la  Fère,  el 
de  Fran(,'oise  Clmpilel  »;  cajtilainc 
darlillerie  en  1794,  direcleur  gé- 
néral des  parcà  darlillerie  de  la 
grande  armée,  général  de  divi- 
sion io  novembre  1813).  pair  de 
France  (  I83:î 

Nell  (Chrislophc-riiilii.pc-lk-rnard- 
Uii;iU<>  .  dépiilé  ilu  di  parlemenl 
de  la  Surre  au  l^orps  législatif,  tii' 
ISuS  à  1814;  né  à  Trêves  (Sarre) 
le  14  juillet  1753:  lib  de  «  Jean- 
Pierre-Job  N».-ll  »'t  tlf  Marie  Jcaiine- 
Rose  llilzler 

Nelli  (Vincent  Jean-Nicolas- Louis), 
député  du  département  de  Home 
auCorps  législalif,  de  I813à  I8I0; 
ne  à  lionie  (Klats  du  pape)  le 
ii  juin  1704  ;  (ils  de  «  Annibal 
Nelli  et  de  Jeanue-Marie-Margue- 
rile  Balducci  »>. 

Nemours  (Bailliage  de).  Circonscrip- 
tiuu  électorale  de  1789. 

Nérat  (Charles-Henri i.  représentant 

de    l 'airuii'lissfiiifiil    i!t>    Cliàlcau- 


Thierry  à  la  <  l 

Jours  ;   né   à   i  ^  le 

ir>  février  170t».  mort  a  l*aris  le 
•2  decend)re  18i.'i;  lils  de  «  Henry 
Ni-rnl,  notairr  royal  au  bailliage 
Av.  Châleau-Thierr'  ••'  ■' •  i  ■■■■" 
Louise  Simon  ». 

Néraud  (Pierre),  juge  de  paix  du  dis- 

Iricl  de  La  Chàln-  (Indre);  ftil  élu 

premier  suppléant  du  déparlement 

ti^  l'Indre  à  la  t'.onvenlionen  l7*Ji, 

liais  ne  fut  pas  appelé  à  siéger. 

Neuville  ((iabriel-lknri-Ilcnc  de), 
député  de  la  sénéchaussée  uc 
Satnl-Brieuc  à  la  Consliluante 
en  I78U;  né  à  Broons  iColes-du- 
Nonli  le  9  juillel  1744,  mort  à 
Saint  Brieuc  (Calvadosi  le  31  dé- 
cembre 18(K);  lils  de  «  noble 
maître  (iabriel  Julien  Neuville, 
procureur  lisciil,  el  de  Louise  Ta- 
vet  »>,  le  '10  janvier  I7GS  conseiller 
du  Ti,  sénéchal  du  siège  royal  à 
Jugon  i-n  Bretagne;  député  tlec- 
tcur  de  la  sénéchaussée  de  Jugon. 
Le  I"  avril  1780  est  élu  député 
du  lieri  étal  aux  Etats  généraux, 
par  la  sénéchau.sséc  de  Saiul- 
Brieuc,  le  1"  juillel  171)0  il  cA 
membre  du  conseil  général  du 
département  des  Cotes-du-Nord. 
En  ventôse  nommé  juge  de  paix 
du  canton  de  Sainl-Bricuc,  «n 
brumaire,  il  fut  capitaine  do  la 
garde  nationale  de  la  même  \ille 

Neveu  (Etienne  ,  membre  de  la 
Convenlion  el  député  des  Basse. - 
Pyrénées  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  né  à  Mauléon  Basses-  l'y- 
lénéesi  le  i9  mars  17oo,  mort  à 
Mauléon  le  18  octobre  1830. 
Dans  le  procès  du  roi.  il  vota 
pour  la  réclusion,  et  le  bannisse- 
iiienl  après  le  rétablissement  de 
la  paix.  Le  1"  prairial  an  VI,  il 
sortit  du  conseil  d»'S  Cinq  Cents  el 
ftccupa  les  fonctions  de  consul  de 
France  à  Sanlander,  sous  le  Direc- 
toire. 

Ney(.Michel(,ducd  Elchingen.  prince 
de  la  Moskowa,  maréchal  de 
France,  pair  de  France  en  1814  el 
pendant  les  C(M»l-Jour.>.  né  à  Sar- 
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f>ui»  il  prit  Ma^^dt'lxmrg.  In  place 
a  plu»  iinporlaiitf  .in   iMvauine, 
avec  8()0  canonii  •  i  'Tison- 

niers, le  8  novciii..-  ;  Jù.  Ney 
cluii^fta  les  Prussiens  de  Thorn, 
franrhil  la  Vislule,  s'empara  de 
.Mlnwa  el  s'avança  jusque  près  de 
Lanicrbacl),  (.Milbiitaul  K  ''  -'-n 
au  ili'làde  la  I'r»\n«'l,  et  ni 

HiMiia«lollt%  aux  prisfs  avec  luuliî 
l'armée  russe  ii  Morlmiij^'eu,  le  iî.'i 
janvier *l 807  ;  à  Doppfii.  il  mit  les 
Prussiens  en  démule  I»'  *i  février, 
et  trois  jours  après,  il  coupa  la  re- 
traite de  l'armé»'  russe  a  la  l>a- 
laille  d'Kylau.  Le  l^'mars,  àtîutts- 
ladt.avcc  14.000  hommes  il  résista 
à  70.000  Russes  protégés  par  100 
pièces  de  canon.  Le  6  juin  il  battit 
lennemi  àSparden,  mais  accablé 
par  des  forces  trop  considérables, 
d  se  retira  habilement  sur  Allen- 
binux  ;  le  14  du  même  mois,  il  as- 
>urnit  la  victoire  de  Friedland  et 
«pitl<iues  jours  après  s'emparait 
il'Ititi'rsbourg,  au  moment  de  la 
:urc  de  la  paix  de  Tilsitt. 
voyons  ensuite  le  maréchal 
.Ney,  commandant  toujours  le  ti* 
corps,  prendre  une  part  considé- 
rable .'i  la  guerre  d" Espagne,  en 
I80H.  En  1810,  même  conduite  el 
même  succès  en  Portugal  con- 
tre les  Anglo-Portugais,  sous  le 
commandement  de  Masséna.  Le 
a  juin  1815  le  duc  d'Elchingen 
prenait  le  commandement  du 
M"  Corps,  pour  faire  la  campagne 
de  Hussie,  et  marchait  de  succès 
<  a  -w.  rv  jusqu'à  la  bataille  du 
T  -  [pt<  iiibre,  où  Napoléon  le 
[)rince  de  la  Moskowa,  sur  le 
ip  de  bataille.  Pendant  la 
retraite  de  la  grande  armée,  il 
fut  (har'jé  du  commandement  de 
l  arri.r .  -arde  où  il  se  montra  plus 
vaillaitl,  plus  ferme  et  plus  grand 
(|ue  jamais,  marcha  le  fusil  à  la 
main, échangeant  continuellement 
des  coups  de  feu  avec  l'ennemi: 
Napolt  (»ii  et  Mural  étaient  rentrés 
en  rran'-e  depuis  longtemps,  lors- 
qu'il parvint  avec  sa  poignée  de 
l»raves  à  quitter  le  sol  de  la  Russie. 
En  avril  1813,  le  prince  de  la  .Mos- 
kowa, à  la  tète  de  son  3*  corps, 


a!»suruil  la  victoire  de  hut/en,  et 
celle  de  Hautzen  le  :!l  mai;  p'-né- 
Irait  en  Silésie  à  la  tête  des  3*  et 

7* corps. el  ^'••< ••  •■•  .i.-itf.-t. i>  I.- 

djuin.  .\pi 

envahie.  Bi  II  11  II'-.  Mi  v.i.  1 1->,  «  .ii.ini- 
pauberl,  Monlmirail  ,  Crnotine 
et  ChAlfau-Thierry  illustrèrcnl  le 
nomde.Nev.Ceppndant,  Ie3l  mars 

1814.  les  alliés.  :  aParis;Ji 
la  suite  de  la  -1  dr  Napo- 
léon 1"  pr                  p.tr  le  ^ 

il  fut  un  d<  -  -  de  Honij 

chargés  de  négocier  la  paix  au 
nom  lie  Marie-Louise  ;  celte  négo- 
ciation se  termina  par  l'abdicatinn 
de  l'Empereur.  Le  1 1  avril  suivant, 
le  comte  d'Artois  faisait  son  entrée 
dans  Paris.  Michel  Ney.  qui  ne 
voyait  ici  que  la  France,  qu'il 
croyait  encore  servir,  eut  le  tort  de 
se  rallier  au  nouvel  ordre  de  cho- 
ses et  d'accepter  un  comni.i 
ment  dans  l'armée devennoi. 
Mais  le  o  mars  1813,   ^  i. 

sortant  de  l'Ile  d'Elbe,  1  il 

dans  le  golfe  Juan  près  de  Inius. 
Ney    fut  envoyé  à  sa  rencontre, 
avec  ordre  d'arrêter  sa  marche  .sur 
Paris;  au  lieu  de  cela,  devant  l'élan 
de  l'armée  et  des  populations,  il 
se  joignit  lui-même   au    cor' ••"• 
impérial  s'avancant    triom| 
ment  vers  la  capitale;  à  Au.\<in-, 
il  remit  cependant  à  l'Empereur 
un  mémoire  dans  lequel  il  1<- 
mail  de  «  gouverner/wr  le:i  i 
el  lui  déclarait  qu'il  ne  se  rcunia- 
sait  à  lui  «jue  dans  l'intérêt  d*»  la 
patrie,  el  que  «  s'il  ne  lui  pi 
tait  sulennellementde  faire  !• 
heur  <les  Fran«;ais.  il  n'était  [dus 
un  de  ses  généraux,  mais  arju  pri- 
sonnier! »  Le  11  juin  l81o,  il  se 
rendit  à  l'armée  redevenue  impé- 
riale,  où  \\  reçut  le  commande- 
ment de  l'aile  gauche  et  prit  part 
avec  sa  force  et  son  intrépidité 
habituelles  aux  batailles  de  Ligny 
et  Waterloo,  suivies  de  la  seconde 
abdication  de  Napoléon.  Le"». unit 

1815,  en  violation  flagrante  dt    ai 
ticles  1 1  et  15  de  la  convention  ou 
capitulation  de  Paris,  il  fut  arrêté 
dans  le   Lot,  el,  ce   qui   est  plus 
odieux  encore,  jugé,  condamné  et 
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•i    un  jugement  d«  |      en  ITlKî.  et  sacré  à  Nancy  le  i  (è- 
'    '■--  ..  Le  braoe  j       vrier  \HiH).  Il  donna  sa  démiasioii 
i7  ans.        j       l'annèt*  suivante. 

Nicodéme  '  Paul-Jo«#nh>.  HApiit**  à  la  >  Nimes  iSénéchaufisée  de).  Grcons- 
'  "^  lipliun  de  !789. 

'  uue»  1<  .  Ninon  int  de 

' .    I'tjii  }.■>'.■■  rf   de 
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sieur  l'ierre  .Ninon.  I. 

t   de  »lemois>elle    .Man 
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j;,-iui-iH-.  _     :  i  «i.ironne 
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i  Mont-  Il  Ne- 

r  ITi9,           Ver»,      >.i  r, 

'! .  pi'U-          \)fc\7c.    M  i.i- 

ii^ny,  Cianiecy, 

Xirt/-)!*»     Pierre-Claudel,    avocat    et 

.    né   a   Aiay-le-Keron 

ii\  janvier  1751.  moK 

•   13  niat  1828.  Avocat 
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Mnr»eillais  révoltés,  Nioche.  qui 
l'iail  avec  Cartcaux  et  MUille  à 
la  léle  »le  lu  pt'lil«*  arin«M»  de  la 
(lonviMjlion,  eut  son  cli»*val  lue 
sous  lui  par  un  boulet.  Plii$  tard 
encore,  il  rendit  un  service  public 
réel  en  ulilisaut  les  bruyères  et 
les  ajoncs  «les  forêts  d'Amboise, 
Loclics  et  (Ibinon,  pour  en  ex- 
traire la  potasse  nécessaire  à  la 
fabrication  du  salpêtre  et  de  la 
poudre  de  guerre,  sans  sacrifier 
ces  forêts  elles-mêmes,  comme  il 
en  avait  été  qufslioti.  Le  iO  ven- 
démiaire an  iV,  il  fut  élu  dcputé 
au  Con-eil  des  Anciens  et  devint 
sous  rKmpire.  réuissciir  de  l'éi-ole 
d'Alforl.  Kri  ISKt,  il  iliil  quitter  la 
France  comme  régicide  et  ne  ren- 
tra en  France  qu'en  18lî>. 

Niou  (Joseph),  député  de  la  Cha- 
rente-Inférieure a  l'Assemblée  lé- 
gislative, en  1791,  membre  de  la 
Convention  et  député  au  Conseil 
des  Anciens;  ne  h  Rochelort  ^Cha- 
rente-Inférieure) Ie6  janvier  17'*9, 
mort  à  Paris  le  30  mai  ISi3;  tils 
de  «  Pierre  Niou  du  Breuil,  con- 
seiller du  roi,  maire  perpétuel  de 
Kochefort,  commandant  la  bour- 
geoisie, lieutenant  général  de  ()0- 
lice  et  procureur  du  roi  de  la  ma- 
rine à  Kochefort,  et  de  Anne 
Chabot  »  ;  au  début  de  la  Kévolu- 
tion,  Joseph  Niou  était  ingénieur 
de  la  marine  et  maire  de  Hoche- 
fort,  le  15  juillet  1790.  A  laCon- 
vention,  il  vota,  dans  le  procès 
du  roi,  pour  la  mort  ;  puis  il  eut 
des  missions  dans  le  Nord  et  le 
Pas-de-Calais.  En  l'an  lit.  il  rem- 
pla(;a  Letourneur  de  la  Mancher 
près  l'armée  navale  de  la  Mé- 
diterranée. A  bord  de  l'escadre, 
lors  de  l'insurrection  de  Tnidoft. 
il  courut  les  plus  grands 
notamment  dans  un  coin 
les  .\nglais  (an  VI);  commissaire  j 
en  Angleterre  pour  l'échange  des 
prisonniers. 

Nivernois  et  Donziois  i  bailliage  du  i. 
Circouscriptiou  électorale  de  1789. 

Noaille  (Jacques-Barthélémy),  dé- 


puté du  (iard  au  Conseil  des  Cinq- 

<  '    au   Corf'  '  «(if.    tie 

1?):  né  â  1  '  ((ianli 

le  I  »  avril  17r»S,  niui  l  a  l"«»nlenay- 
Trésigny  (Seine-el-Marne)  le  iti 
octoiire  1SJ8;  (ils  de  «  jacqueit 
Noaille,  marchand  négociant,  et 
dcdemoiselle Louise  Fabre  »;  avo- 
cat en  parlenjent  le  i7  janvier 
1785,  lieutenant  de  la  maîtrise 
des  ponts  de  lieaucaire  au  mo- 
ment de  la  Hévolution.  procureur 
général  syndic  du  (iard,  chevalier 
de  r Km  pire  le  io  niars  1810,  pro- 
cureur K'  *  ri  1819; 
premier;  i  royale 
à  (îrenoblc,  iii  lîSKÎ;  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Noailles  (  Pliilippe-Louis-Maric-.\n- 
loine.  duc  de  .\louchy  et  prince  de 
Poix,  comte  de),  député  par  le 
bailliage  d'Amiens  à  la  Consti- 
tuante, en  1789  et  pair  de  France; 
né  k  Paris  le  21  novembre  l7o2, 
mort  dans  la  même  ville  le  15  fé- 
vrier 1819;  fils  de  «  Philippe, 
comte  de  Noailles,  marquis  et  duc 
de  Mouchy,  vicomte  de  Lantrec. 
baron  d'.\mbres  et  des  Etats  du 
Languedoc,  marquis  dWrpajon, 
lieutenant  général,  et  de  Anne- 
(ilaudine-Louise  d'Arftajon,  dame 
d'honneur  de  la  reine  »  ;  servit 
principalement  sous  la  monarchie, 
avant  la  Hévolution;  membre  des 
notables  en  1787,  il  ne  put  siéger 
aux  Etats  généraux  à  cause  deson 
grand  âge,  mais  témoigna  cons- 
tamment au  roi,  notamment  au 
20  juin  et  au  10  août,  d'un  dévoue- 
ment pei*sonnel  absolu.  Il  périt 
sur  l'échafand,  avec  sa  femme,  le 
9  messidor  an  11. 

Noailles  'F-oiiis-MarJe.  vicomte  de), 
deir  '.député 

du  i  ;  la  Cons- 

tituante en  1789;  ne  a  Paris  le  17 
avril  1750,  mort  à  la  Havane  le  9 
janvier  1804;  fils  de  «  Philippe, 
comte  de  Noailles,  duc  de  Mouchy 
et  prince  de  Poix,  marquis  d'Ar- 
pajon.  vicomte  de  Lautrec,  baron 
d'Ambres  et  des  États  de  Langue- 
doc,   lieutenant   général,    et   de 
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le  7  Wci'iMiiltrc  WX\.  Il  fut  littiiiiiic 
<in  loi  avant  la  Kevoliilmn  et  odi- 
«'i«;r  pricicipnl  du  cliapitiv  noble 
de»  cliaiioiiiosies  d»*  Kciiiircinonl. 
A  la(ionvenlioi)  il  fut  du  parti  des 
liiroiidiiis  et  refusa  ronnelleiiienl 
de  prendre  part  au  jugement  du 
roi.  Aprèsavoir  rempli  uncinist'ion 
dans  le  centre  de  la  France,  il  fut 
traduit  au  tribunal  révolution- 
naire, condamné  à  mort  et  exécuté 
le  7  décembre  I71>3,  pour  avoir 
protesté  contre  les  31  mai  et  i  juin. 

Noël  (François-Joseph-Michel,  che- 
valieri.  membre  du  Tribunat.  né 
à  Saint-(Jcrmain-cn-Lave  (Seine- 
ci -<>i>t'  le  M  janvier  i7.*)(»,  mort 
à  Taris  le  iO  janvier  1^41  Boursier 
au  collèjre  des  Grassins,  puis  au 
col  lcf;cLouis-le-Grand.  Ses  parents 
étant  sans  fortune,  il  futjtrofesseur 
de  sixième  à  ce  dernier  collège, 
en  même  temps  qu'homme  de 
lettres,  et  devint  rédacteur  à  la 
Chronique  de  Paris.  Alors  il  entra 
au  ministère  des  adaires  étran- 
gères par  suite  de  ses  relations 
avec  les  (îirondins. 

Dans  sa  jeunesse,  Noël  avait  pris 
les  ordres  mineurs,  et  quilta  la 
soutane  au  mois  d'avril  \l[)'l,  en 
entrant  comme  premier  commis 
aux  relations  extérieures  ;  ses  liai- 
sons avec  les  principaux  chefs 
«lu  mouvement  révolutionnaire 
avaient  déjà  attiré  l'attention  sur 
lui  en  I71M,  car,  après  l'arrestation 
du  roi  à  Varennes,  l'Assemblée 
nationale  ayant  décrété  qu'elle 
ferait  choix  d'un  gouve^t»eur  pour 
le  ilaiipliin.  il  fut  porté  sur  la  liste 
préparatoire  des  candidats  à  cet 

•  tliicp  ;  ce  projet  ne  reçut  pas  son 

•  Xfiution.  A  la  suite  du  10  août, 
chargé  d'une  mission  }\  Londres, 
il  dut  en  quitter  aussitôt  et  se  ren- 
dit à  La  Haye  ;  il  y  subit  de  graves 
insultes,  avec  Thainville.  autre 
a:çent  français,  et  revint  i\  Paris. 
Traduit  devant  les  administrateurs 
•le  police,  il  obtint  son  certilîcal 
de  civisme,  aflirmant  qu'il  était 
bon  patriote,  l>on  citoyen,  et  avait 
rempli  exactement  les  fonctions 
qui    lui    avaient  été  déléguées  ; 


mais  il  avait  été  in<  mt 

un   nuiis  et  c'est        i  .       "*• 

«ion  an(*icn  condisi'ipie  a  Louis-le- 
(îrand.  qu'il  dut  sa  libcrtf.  Il  ren- 
tra aussitôt  en  bonne  gn\cc  près 
du  Comité  de  Salut  |)ublic,  <•>  n>i 
tit  le  il   mai  WXi  pour  \ 

comme  ministre  plenipotenu 

il  y  resta  jus<pi'en  janvier  17U*». 
Le  a  février  de  la  même  année, 
il  était  nommé  membre  adjoint  de 
la  Commi>sion  executive  d'instruc- 
tion publique:  au  mois  d'octobre 
suivant,  il  retourna  h  La  Haye 
comme  ministre,  et  contribua  à  lu 
foi'.dationdela  répiibli'jueiles  Pro- 
vinces-rniés.  Fn  1707,  il  épousa 
M  "'■  Hogaért.  fille  d  un  riche  ban- 
quier de  Rotterdam,  rt  fut  rem- 
[dacé  dans  son  poste  le  iO  octobre 
17H7.  Fn  1798.  il  fui  mis  h  la  tête 
de  lu  division  des  pri>ons,  b»qii- 
taux.  octrois  et  secour>  publics, 
au  ministère  de  l'intérieur.  Appelé 
au  Tribunal,  il  y  resta  peu  de 
temps  et  se  rendit  à  Lyon  le  5  mur» 
iHOd.  comme  commissaire  général 
de  jiolice,  il  y  mérita  les  éloges 
ilu  Premier  l^)nsul.  Le  30  no- 
vembre 1801.  il  était  nommé  pré- 
fetiiu  Haut-Hliin.  L'année Miivante 
(  1 1  juillet  180:îi,  il  fut  l'un  des  trois 
inspecteurs  généraux  tie  l'Instruc- 
tion publique,  jusqu'en  1808.  A 
celte  époque,  il  devint  inspecteur 
général  de  l'Université;  c'e^t  en 
cette  qualité  qu'il  entra  au  conseil 
qui  exislîdt  alors,  et  qui  fut  suppri- 
mé en  1815  ;  il  conserva  ses  im[)or- 
tanles  fonctions  sous  le^^  gouver- 
nements de  la  Restauration  et  de 
Juillet.  Quebjues  n)ois  avant  sa 
mort,  sur  la  proposition  de  M.  Vil- 
lemain,  il  reçut  la  croix  d'ofllcier 
de  la  Légion  d'honneur.  De  1 793  jus- 
qu'au jour  desa  mort,  Noél  n'a  cessé 
d'écrire  des  ouvrages  littéraires 
trèsrépandus.  Il  fut  créé  chevalier 
de  l'Empire  le  il  décembre  1808. 

Nogaret  (Etienne),  évéque  constitu- 
tionnel, né  à  Salses  (Lozère)  en 
1756,  mort  le  30  mars  18(J4;  pa- 
rait avoir  négligé  beaucoup  ses 
fonctitms  depuis  la  Terreur;  ne 
signa  pas  les  encycliques,  députa 


\^I\I 


.uliuiitieis    cl 
Noaarel   l'i.'if  I:  irl!i.'I.fn\-J..s,Miîi. 


Ra 


inorl  à  P.ti  1- 
I  us  Je  • 
ri    tie     ^ 


lif. 
11^ 


I  l'ierre- 
I-  Ma- 

t  ». 
•iir 


rriii 
Vit. 
lijav  el  de 

.?■■  ,1.111,.   Vtf 


V.:. *♦- 


r 


a  ;i  pas 


uit'iil   du    i: 

.  Avant,  cta  .•    mum- 

.1  Strasbourg  v,i^-IlhiiiN 


Cli 

U  I 
m' 

ni 

ni  1 
(Il 
.1. 


'  ;  préfet  do 
tôae  an  YIII. 
'    nu    G«tti-t  il 

j i  181  i.  barui) 

le  14  février  IKIO. 


NoguèresfThomaâ-Alpomas).  tnem- 

hi.    '     •    '  ■  •     • 

h 

»  : 
Vr: 
ilu 
t«i  ■»  du 


aut.or|i-  ■^l'>; 

no   à    II  le 

i  novembre  1"  '»i»,  niorl  a  Pari*  le 

3a"'"''  tJ^'î"    f'i-  ■'«■  ••  ii.M-ir..  \t\. 
toii  de 

S.iih    .  M.     >.iinl- 

I.   Il-  nleric,  injîé- 

M'  iir  'Il  liUM  .1  ht^-iin.   H;  '     ' 

!•    I  Miiip,  directeur  des  i 
ti   I  ~   !  \rtois  et  de  Picanln-,  i.    lu 
Il   il  lit    du   fort    Louis  h   Lille, 
et    de    dame    Marguerite-Rosalie 
Ulin  de  Itarly  ». 

Wolf  ''Pinrrr-î.nnî* Joseph),    d.^pntn 
A  I  .en  \'^ 


ni< 

V» 


Ki'>n  d  hooneur. 


Noguier  de  Maliiay    ' 

U-      '       -    «ici 

au    C<*i 


NûTfiD^re  de  Chamoaanv  'Jô.in-n.u» 


1^1  , 


•un  et  pair 


(illi 


Mil 


de  France  ;  ne  à  Koanne  (Loire) 
le  »  a«iùl  1750.  mort  à  Paris  le 
3  juillel  i8^U  ;  lils  de  «  iiies>ire 
(Charles  de  Noinpere  de  (nuiiiipa- 
j;ny,  chevalier.  lieutenant  de  ca- 
valerie au  I"  rèKinient  de.Monsei- 
Kueur  le  Dauphin,  et  de  dunie 
Geneviève  du  liost  de  lioisnerl  ».  Il 
entra  dans  la  marine,  oii  il  devint 
major  en  ITHii;  ayant  assisté  à 
cini|  coRihat.H,  il  fut  fait  chevalier 
de  Saint-Louis.  Secrétaire  de  lAs- 
senihlée  nationale  en  1790.  Arrêté 
comme  suspect  en  ITIK^.  fut  remis 
en  liherté.  Le  Premier  Consul  le 
lit  entrer  au  Con.seil  d'Ktal  le  3 
nivôse  an  VIII  et  le  nomma  am- 
l>a>sadeur  à  Vienne  (  IM(M  i.  mi- 
nistre tie  l'Intérieur  le  S  août  1804; 
en  ISO.*'),  fîrarid  aigle  de  la  I>t*gion 
d'Iumneur.  Il  rédigea  le  décret 
(|ui  rendait  au  culte  le  Panthéon 
et  Saint-l)cnis.  Il  ()erdil  le  porte- 
feuille des  relations  étrangères 
pour  ne  pas  avoir  pressenti  les 
intentions  de  Napoléon  vis-à-vis 
de  la  hussie  (10  avril  1811).  On 
lui  donna  en  compensation  le 
poste  de  ministre  d'Ktal  ;  il  devint 
intendant  dos  domaines  de  la  cou- 
ronne. f)uis  sénateur.  Les  Jiour- 
bons  le  firent  entrer  à  la  pairie 
le  4  juin.  Au  retour  de  l'Ile  d'KIbe, 
Napoléon  le  nomma  pair  de  l'Em- 
pire. Il  prêta  serment  au  gouver- 
nement de  Juillet. 

Nord  (département  dui.  créé  le  l.'i 
janvier  I7Î>0,  ce  département  fut 
divisé  en  huit  districts  :  Valen- 
ciennes.  Le  (Juesnoy,  Avesnes, 
Cambrai,  Douai,  Lille,  Ilaze- 
brouck  et  Bergues. 

Normand  (Jean  -  François  -  Gaspard , 
baron  ,  député  de  la  Loire-In- 
rieure  au  Conseil  des  Cinq-Cents  ; 
né  à  .Nantes  (Loire-Inférieure)  le 
'2\  juin  1770,  mort  à  \Vilna  ^Rus- 
siei  le  17  janvier  1813;  lils  de 
*(  Jean-François-Normand,  capi- 
taine de  navire,  et  de  dame 
Magdr  leine  Rose  Lachamp,  son 
épouse  ».  Géljéral  de  brigade  le 
30  août  1811. 

Not  (Jean- Baptiste),  représentant  du 


dcparlemenlde  l'Aisne  à  la  Gham 
bre  des  ( lent-Jour»  ;  né  i  Humi 
gnies  lArdennesi  le  1»'  d«frttd>r«' 
iT.iâ:  fils  de  «  Toussaint  Not,  la- 
boureur, et  de  Marit-Anne-Dar- 
denne  »,  propriétaire  à  Vervins. 
Il  se  lit  peu  remarquer  dans  sa 
courte  législature. 

Noubel  (Raymond -Franeois- Abra- 
ham), représentant  de  l'arrondis- 
sement d'Agen  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours  :  né  à  Agen  (l..otet- 
Garonnei  le  11  janvier  I70d.  mort 
\  u  le  27  mai  1840;  fils  de 
;  Jean  Noubel.  imprimeur. 
clUedemoi-  "  '  '  '  '  ' 
homme  d< 
néral  â  Agun. 

Noitgarède  (Andr^  -mon.  ba- 

ron   (le    Kayet  .  de   l'Hé- 

rault Hu  «'.(jrps  legislald'.  de  l'an 
XII  à  181.'»:  ne  a  Montpellier  (Hé- 
rault) le  20  septembre  I7().'i,  mort 
à  Paris  le   20  août   184ii:  lil-  -1. 
«  François  Nougarède,  pré.-i 
trésorier  de  FraïK'e  pour  la  - 
ralité  de  Montpellier,  et  de   i 
Louise-Thérese-Anne-Gabrii-lif  >»• 
.Mau()ol  M  ;  devenu  con>eillfr  à  vii- 
de  rtlniversilé  en  1810  et  m 
des  requêtes  au  conseil  d  Lia 
1813(14  avril). 

Nourrisson  (Jean  '  v 

ehev.iiiery,  dépu  ; 

delaHHUte-Saoneau(.<»rf»s  législa- 
tif, de  l'an  \  à  1800;  représentant 
de  Vesoul  aux  Cent-Jours,  et  député 
de  1822  à  1824;  né  à  Lyon  (RIi-m  • 
le  22  novembre  1708.  mort 
sançon  (Doubs)  le  23  juillet  IM^  . 
fils  de  «  sieur  André  Nourrisson, 
maitre  et  marchand  horloger,  el 
de  Marguerite  Jeanne  (.^uelf  ».  H 
appartint,  sous  la  Restauration, 
au  parti  constitutionnel  ou  de 
l'opposition. 

Noussitou  (Vincent  i  .  député  du 
Bearn  a  U  Constituante,  en  1780. 
et  des  Basses-Pyrénées  au  Conseil 
des  Cinq-Cents;  né  à  Sarraïufs 
(Basses- Pyrénées)  le  22  jan 
1705,  mort  à  Pau  le  0  mai  \62.>  , 
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Obelin  de    Kergal    Mailiuriii-J<  an- 
Franrois).  membre  de  la  Cnnven- 
ti  Ml.  ilé|nilé  nu  Conseil  des  Ciiiq- 
I    iiispourIede(»ailemenl<rille-el- 
\  jlainc  ri  au  (iorps  lo;ci>lalif.  de 
ran  Mil  il  IHO-'»;  né  à  Sainl-Malo 
(  Ile  el-Vilaine)  le  i\  janvier  ITHC», 
mort  le  i2  n«tv«Mnl)re  ISIÎ);lils  d«.' 
«    feu   n«)l)le    homme  .lean-Kran- 
çoi^   Olielin    de  DumeMiil,  cl   de 
(lame   Marie-Jeanne  Merel  »  ;   di- 
recteur de  rhô()ital  de  Piotrmel, 
du  -•)  aoiil  1765  au  6  déeembre 
1761);  subdéléf^uc  de  l'Inipilal  de 
l'lo»'rmel,  du  7  décembre  1709  au 
iO  octobre  1774;  du  11  décembre 
1774  au  10  décembre  1776,  a^jrégé 
aux  Ktalsde  Bretagne:  du  30  jan- 
vier 1783  au  30  se(>len]|tre  1790, 
membre  de  la  commission  de  la 
navijfation  interne  de  la  Bretagne; 
du  23  novembre  1790  au  31  oc- 
tobre 1791,  oflicier   municipal   à 
Rennes;  du  17  janvier  au  20  sep- 
tembre 1792,  juge  au  tribunal  de 
district  de  Sainl-Malo;  de  septem- 
bre 1792,  député  à  la  Convention, 
du  4  nivôse  an  YI  au  4  pluviôse 
an  YIII  couimissaire  de  la  tréso- 
rerie; du  8  prairial  au  30  floréal 
an  XI  député  au  Corps  législatif; 
du  20  venlô>e  an  XII  au  4  février 
1810  conseiller  a  la    cour   impé- 
rialf  de  Bennes.  A  la  Convention, 
pendant  le  procts  du  roi,  Obelin 
•  vota  pour  la  re<lu!-ion  pendant  la 
guerre  et  la  déportation  h  la  paix. 
Ayant  soutenu    les  (îirondins  au 
31   mai  et  2  juin  1793  et  surtout 
ayant  signé  la  protestation  du  6 
juin    contre    leur  prescription,  il 
fut  des  73  députés  décrétés  d'ar- 
restation et  ne  fut  mis  en  liberté 
<|u'après    le    9     thermidor.     En 
l'an  III  il  i*entra  à  la  Convention 
et  fut  élu  aux  Cinq-Cents. 


Obert  <Marc-Antoine-Maric,  vicomte 
d'),  ofticier  général,  né  à  Elaples 
( Pas-de-Calais I  le  1"  avril  1774. 
mort  à  Saint-(îermain-en-Laye  le 
9décembre  1830.  A  l'Age  de  quinze 
ans,  il  entra  fomme  simple  soldai 
ilan>  i''nt  de   Berwick  de 

la  lu  tiidais*».  jiiérila  suc- 

{•'  lit    tous  les    dr 

S"  l'T, et, au  Iri  Ilé- 

volulmn,  obliut  le  graU'  c- 

nant.  Après  plusieurs  c  ■     ,  >, 

il  pas.sa  comme  capitaine  a  Tar- 
mée d'Italie;  Bonaparte  le  nomma 
chef  de  bataillon  à  Lodi.  Il  prit 
part  aux  campagnes  d Wulriche. 
de  Prusse  et  de  Pologne  à  la  t«^tc 
du  ÎK  régiment  d'infanterie  légère; 
partout  il  se  distingua  par  sa  bra- 
v<»ure.  fut  blessé  à  Godberg,  en 
août  1813,  au  moment  où  il  venait 
de  déloger  les  Busses  d'une  posi- 
tion retranchée;  j)résent  à  cette 
affaire,  Napoléon  uî  lit  aussitôt  gé- 
néral de  brigade.  Il  fut  employé 
ensuite  comme  chef  d'état-major 
du  premier  corps  d'armée,  sous  les 
ordres  du  général  Maison,  qu'il 
se<*onda  ju.Hqu'au  commencement 
de  1814.  A  la  Restauration,  il  fut 
nommé  gouverneur  de  Boulogne- 
sur-Mer,  chevalier  de  Sainl-Louis 
et  commandrur  de  la  Légion 
d'honneur.  Pendant  les  Cent- 
Jrmrs,  il  resta  h  l'écart,  mais  de- 
puis, il  a  servi  en  Ks[iagnc  (1823! 
où  il  obtint  le  grade  de  lieutenant 
général. 

Odier-Laplaine  (  Pierre-Agalhange , 
comtC),  repré.sentantde  l'arrondis- 
sement de  Saint-.Marcelliu  'Isère) 
à  la  Chaujbre  des  Cent-Jours  ; 
né  à  Saiut-Marcellin  le  10  octo- 
bre 1774,  mort  à  Paris  le  19  août 
1825;  fils  de  Claude-Joseph  Odier. 
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tiiolivi-  tur   le    peu    de 

|il  il  -   ollt     ilaii»     «...      Il 


tiiU 


du  Cap  le  â5  octobre  1790  :  immé- 
(lialpmfnt  il  se  mit  À  la  ti^tc  de  ses 
)iarli>aiis  (âaO  h  HOU  Iioiiiiiiohi. 
écrivit  au  i         ...  .  •  , 

coloniale  •  ~t 

qu'à  Vinceal,  iiuli- 

taircdu  Cap;  lr  ^  i.  pon- 

dit à  son  injonclitiu  en  nitltanl  sa 
télé  à  prix,  et  envoya  un  corps  de 
troupe»  «"onlre  lui  ;  il  le  rejxiussa 

()ar  la  force,  à  Dondon,  lieu  de  t»on 
laliilatiitn  :  marcha  ensuite  vers  la 
Grandc-Itivirre  :  mais  là.  attaqué 
par  GOl)  hommes  et  cinq  pit'ces 
de  canon,  il  dut  se  retirer,  avec 
Chavanne,  son  lieutenant,  lisse 
rehdir(>nt  dans  la  partit^  espagnole 
de  l'Ile,  dont  les  aul«»ril('8  les 
livrèrent  à  M.  Iluuxel  df  Ulanclie- 
lande.  gouverneur  général  de 
Saint  Doiiiingue  :  aussitôt  traduits 
devant  les  Irihunaux,  ils  furent 
condamnés  au  supplice  de  la  roue, 
soi-disant  abolie  par  Louis  XVI, 
et  leurs  tôles  furent  exposées  sur 
des  poteaux,  suivant  l'usage  de  la 
monarchie  ;  tous  leurs  biens  furent 
conitS({ué8. 

Oise  (Département  de  1.  <.rtf  le 
lu  janvier  I71H),  ce  département 
fut  divist;  en  neuf  districts  :  Beau- 
vais.  Chaumont,  Grandvilliers, 
Hi  lermont,  Senlis,  Noyon, 

C'  i    et  Grépy. 

Olbers  (Henri -Guillaume -Mathias)« 
députe  au  Corps  législatif,  de  \H\i 
à  1814.  pour  le  département  des 
B<»uches-du-Weser;  né  à  Arbergen 
(Allemagne/  le  11  octobre  1758, 
mort  à  Brème  le  i  mars  1840  ; 
astronome  distingué,  étudia  la 
médecine  à  Gœtlingue,  de  1777  à 
1780,  entra  à  l'Observatoire  royal 
sotis  la  protection  de  Ko«stner.  En 
1830  l'on  lit  frapper  des  médailles 
en  son  honneur,  et  il  reçut  [du- 
sieurs  diplômes  d'universités  alle- 
mandes. 

Olbrechts  (Pierre-Josepbj,  député 
au  Ctuiseil  des  Anciens  par  le  dé- 

f>arlement  de  la  I)vle,  et  au  Corps 
éKivIalif.del'aiiVIll  à  1814:  né  à 
Hasluinil)ee<-k    HelL'inu»-/  le  7  août 


1744,  mort  à  Bruxelles  le  1.'> 
lobre     I8ir»  ;    (ils    de    «    Pi.-n. 
OlbretrhLseide  Marie-Thérèse  Van 
den  Wyor,  conjoints»;  n  i 
à  Bruxelles,  ofiieit'r  nun 

cet  M 

bii  ! 

de     ImliniiOslntliMn    ui. 

étant  député,  il  donna  > 

sion  au  coup  d'Ktat   de  bruaiun . 

et  fut  admis  au  Sénat. 

Ollivier  iFrançois-Antoinp-i"- ">'■ 
député  de  la  Drôme  au  < 
gislatif.  de  l'an  XII  à  \Si.,. 
18il»a  18-ii;  m-  à  Loriol  (Dr 
le    ^1   juin    I70i,   mort   â 
(Drùme^   le  10   septembre    1 
iils  de  «  M'  Franr;. 
vier,  avocat,  et  de 
Chabuire   »,  fut  avucal  ;iu  p.u  i< - 
ment  de  Grenoble,  oflicier  muni- 
cipal en  17ÎH).  Procureur  général 
syndic  de   la  Drome    en   l'an  IV, 
secrétaire   du  Corps  législatif  eu 
1810.  La  même  année,  il  fut  créé 
chevalier  de  l'Empire,  et  nommé 
substitut  du  procureur  général  à 
la  cour  impérifile  de  Grenoble.  Il 
entra  à  la  cour  de  cassation  le  4 
avril  18 lo,  dans  la  section  crimi- 
nelle ;  fut  censeur  royal  en  ISiT 
et  conseiller  honoraire  le  31  juil 
let  1833. 

O'Meara  (Thomas,  comte  et  baron), 
né    a    l)unken|ue    (^.Nord)    le    II 
août  1751).    mort  à  Orléans  (L«'i 
reti    le    19  avril    1811);    iils   di 
«  sieur  Jean  O'.Meara  et  de  daine 
Anne  Klinck  ».  Le   10  avril  I707 
sous-lieulcnant  dans  le  ré^imen 
de  Uoscomon.  le  30  juin  1793  jri 
néral  de  brij:ade,  le  10  novembi 
1807,  commandant  de  la  place  <l 
Dunkerque,  le  iVseptend»re  1SI I 
mend)re  de  la  Légion  d'Iiori! 
Je  :2  janvier  1814  mis  en  non 
vite  et  le  i  mars  181 G  admis  a  ! 
retraite. 

Omoran  (Jacques),  officier  général 
né  à  Delphin  (Irlande)  le  1"  mai 

1745,  exécuté  à  Paris  le  0  mars 
1794.  Le  15  novembre  175i,  cadet 
au  régiment  de  Billon.  Passe  suc- 
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année  élève  à  l'école  d'application 
de  Mclz,  qu'il  (juilla  le  8  décembre 
I80H  pour  prendre  le  grade  de 
sous-lieutenant  au  â'»"  régiment 
de  dragons  ;  il  pas!<a  ensuite 
comme  lieutenant  au  i'  régiment 
des  grenadiers  à  cheval,  et,  dans 
ce  grade,  servit  d  aide  de  camp  h 
son  père  et  à  Duroc,  peu  !  ' 
campagni'sde  Pologne,  tl  I 
et  de  Portugal,  nu  cours  dex^uillca 
il  fut  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  1^  mars  1800, 
capitaine  le  7  août  1807  et  ehef 
d'escadron   le   nO  mars   1800.    Il 

f)assaaIorsà  la  grande  armée,  fit 
es  campagnesde  Kussie,  «le  Saxe 
et  de  France  ;  colonel  du  30'  dra- 
gons en  181:2,  il  prit  une  part 
brillante  à  Waterloo.  A  la  rentrée 
des  Bourbons,  il  fut  mis  à  mi- 
sotde,  et  ne  reprit  du  servii-e 
qu'après  la  Révolution  de   1830. 

Orléans  ^Louis-Philippe-Joseph,  dit 
Philipjie-Egalilé,  duc  d'),  prince 
du  sang,  député  à  la  Constituante 
en  1789  et  membre  de  la  Conven- 
tion ;  né  à  Saint-Cloud  (Seine)  le 
13  avril  1747,  mort  à  Paris  le  6 
novembre  1793;  fils  du  «  duc 
Louis- Philippe  d'Orléans,  et  de 
Louise  -  Henriette  de  Bourbon- 
Conti  »;  il  re«;ul  d'abord  le  titrede 
duc  de  Montpensier,  puis  celui  de 
duc  de  Chartres,  à  la  mort  de  son 
aïeul  ;  il  montra  de  bonne  heure 
du  goût  pour  le  plaisir,  et  le  mé- 
pris du  décorum,  surtout  de  l'éti- 
quette. II  prit  les  manières  du 
elubmen  de  Londres  et  des  ré- 
publicains des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. Il  se  fit  franc*ma»;on.  Est- 
ce  d'après  ces  façons  d'agir  (|ue 
de  très  bonne  heure  il  surgit  des 
difficultés  entre  lui  et  le  roi,  sur- 
tout avec  la  reine?  En  elTel,  s'é- 
tanl  destiné  à  servir  dans  les  ma- 
rines de  l'Etat,  tl  fut  brusquement, 
à  son  retour  de  Tafiaire  d'Oues- 
sanl  (Juillet  1778).  nommé  colonel 
général  îles  '  >,  au  lieu  de 

la  situation  il  des  armées 

navales  qu  il  uccupail.  Celte  bra- 
vade fut  attribuée  à  Marie-Antoi- 
nette, et  Philippe-Joseph  ne  la  lui 


pardonna  jamais.  C*c>t  l'année 
suivante  qu'il  fit,  par  >ti, 

construire  les  lameu-  ^... nés 
du  Palais- Ho  val .  Son  opposi- 
tion allait  grossissant  chaque 
jour;  elle  éclata  définitivement  au 
moment  des  élections  aux  Etals 
généraux,  où  il  se  présenta  con- 
tre le  candidat  d«'  '  <  l  l'em- 
porta par  des  pt  -ez  dis- 
cutables .  Cette  pcUlc  guerre 
l'avait  rendu  populaire  et  il  fit 
bientôt  I  chef  des  parti- 
sans de>  I  -.  Le  \i  juillet 
1789,  où  commen«;a  la  grande  in- 
surrection de  juillet,  son  buste 
fut  promené  triomphalement  dans 
Paris  avec  celui  de  Necker,  et  la 
cour  profita  des  journées  de  o  et 
G  octobre,  où  elle  voulait  le  com- 
promettre, pour  l'éloigner  de  Pa- 
ris, en  lui  donnant  une  mission  à 
Londres.  En  elTct,  une  procédure 
fut  ouverte  contre  lui  et  contre 
.Mirabeau  ,  dont  les  conclusion» 
les  inculpaient  formellement.  Le 
duc  revint  d'Angleterre,  se  défen- 
dit devant  l'A.ssemblée  ainsi  que 
son  coaccusé,  et  ils  furent  tous 
deux  déclarés  innocents.  Lors  de 
l'alTaire  du  (Uiamp -de-Mars,  on 
in)puta  encore  au  duc  d'Orléans 
le  pétitionnement  pour  la  dé- 
chéance ;  l'aristocratie  eties  Feuil- 
lants l'affirmaient  et  affectaient 
de  considérer  les  patriotes  en  gé- 
néral et  les  CoT'I  '■  11  parti- 
culier, comme  d  orléa- 
nistes. Cette  tactique  tluuleuse  le 
jeta  en  effet  dans  le  parti  révo- 
tionnaire.  A  la  Convention  natio- 
nale, il  prit  place  sur  les  bancs 
de  la  Montagne,  et  en  arriva  vite, 
dans  sa  guerre  aux  hôtes  des  Tui- 
leries, à  ne  plus  garder  aucune 
mesure;  au  mois  de  janvier  1793, 
il  vota  sans  hésiter  la  mort  du 
roi,  son  cousin.  .Mais  le  lendemain 
de  ce  vote,  par  une  contre-ma- 
nœuvre des  Girondins  qui  vou- 
laient atténuer  leur  attitude  si 
j)eu  droite  en  toute  cette  af- 
faire, la  Convention,  oùilsavaienl 
la  majorité,  ordonna  l'arrestation 
de  tous  les  membres  de  la  famille 
des  Bourbons,  pour    servir    d'o- 


n|;\| 


i»|(N 


Celait, 

•,uv     M, 


de 

ni  I 


|dus. 


un  piege 

.      •■!      «IIP. 


vifve  Lucas  ».  Le  II  février  177'.'. 

r.n.^i.l.  lit   Ml   r»iricinent  de  Pari». 
il  tu  parlie  du  co- 


11- 


•      ,    se    montra 
ir  télc.   mais 

']<•    i.i   »iar<n".    1"- 

lion   le  li   ortobre 

i    Paris   et 

M«»  d'avoir 

de    la 

iiii-uii'   a 
féodnux.  il 
d.      ■  ■ 
(r 

II' 

,•- 

eu    (j 

il 

conini' 

le  le  cr                 -  : 

une  protestât 

oiu^onln-  1 

M.-  dut  I                         T 

r- 
a.<«. 

sion  des  parlements.   lr„ 
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Vision  \o  H  septembre  18! i.  il  pril 

ftart  à  la  bataille  de  la  Moskowa; 
i(Miloiianl  général  rominamlant 
la  »'■  «liviâion  h  Tours,  ol  pair  tle 
France  le  II  oclobre  \H'M,  grand- 
rroix  de  la  l^égion  d'honneur  le 
î)  août  IK.'iO;  il  devint  rhancelier 
le  IH  août  suivant  ci  maréchal  de 
France  le  2  avril  I8»»l, 

Orne  (Déparlemenl  de  1').  Créé  le 
1;»  janvier  ITîU),  ce  déftartenient 
fut  divisé  en  sis  districts  :  Alen- 
eo^,  DouifriMil.  Argentan,  Laigle, 
Hellénie  cl  Morlagnc. 

Ortalle  (Philippe-Louis),  député  du 
di'parliMnonl  deJemmapes  (Belgi- 
i]ue}  au  cousimI  dos  Cin<j-( lents,  et 
au  (iorps  K-Kiî^lalil,  do  l'an  VIII  à 
ISO!^  ;  né  à  Tournay  (Belgique)  le 
'21  inai-s  ITÎi"  ;  fut  élu.  U»  8  termi- 
nal an  VI.  dépulf  du  ifnt 
de  Jt-nirnapes  aux  Cn  ne 
fut  pas  hostile  au  18  liiuniaire  et 
fut  admis  par  le  Sénat  r<inserva- 
teur.  pour  le  même  déparlement, 
au  Corps  législatif,  jusqu'en  1803. 

Osmond(llené-Eustache,marquisd'), 
pair  de  France  ;  né  à  Saint-Uo- 
niingue.  le  I7décembre  1751,  mort 
a  Paris  le  Ût  février  1888;  lils  de 
«  messire  (Iharles-Eustaehe  d'Os- 
mond,  marquis  dudil  lieu,  et  de 
dame  Elisabeth  Cavelier  de  la 
Garenne.  Frit  du  service  en  1707  ; 
en  I77(>,  il  devint  colonel  «le  cava- 
lerie, ambahsadeur  à  La  Haye  en 
1788,  à  Saint-Fétersbourgen  1791. 
Alors  il  donna  sa  démission  de  ce 
posleetémigra.  Comte  de  l'Empire, 
6  juin  1808.  Ambassadeur  à  Lon- 
dres le  i'J  novembre  1815,  il  se 
démit  de  ^es  fonctions  diplomati- 
ques le  i  janvier  I8I1>.  il  prêta  ser- 
ment, en  1880,  au  gouvernement 
de  Louis-Fhilipfie. 

Osselin  (Charles-Nicolas),  député  de 
Paris  à  la  Convention  nationale, 
né  à  Paris  le  H  novembre  1754, 
mort  au  même  lieu  le  H)  juin 
1794,  lils  de  «  Nicolas  Osselin  et 
de  Françoise  Le  Canut  »:  avocat, 
avant    demandé    d'occuper    une 


charge  de  notaire,  il  se  la  vil  re- 
fuser. Il  fut  membre  de  la  muni- 
cipalité pari>ienne,  le  14  juillet 
1789,  conseiller  <i  '  -  unmune 
le  10  aoiU  I79i»:  |  du  tri- 

l)unal  criminel  eiai'ii  i<'  17  pour 
connaître  et  juger  des  crimes  de 
contre-révolution.  A  la  Convention, 
dans  le  procès  du  roi.  il  vota  la 
mort  sans  appel  ni  si:  int 

mend)re  du  Comité  h.  gé- 

nérale, le  ii  mai  t7l(o.  Dans  la 
lutte  avec  lestiirondin»,  il  dénonça 
la  (commission  des  Uouxe,  24  mai, 
et  pril  une  part  active  au.x  jour- 
nées des  81  mai  et  i  juin.  Il  eut 
ensuite  une  conduite  équivoque 
envers  des  personnes  arrêtées  et 
qu'il  essaya  de  faire  relaxer  et  fut 
traduit  de  ce  chef  au  tribunal 
révolutionnaire.  Il  fut  condamné 
à  la  déportatit>n  le  i  frimaire 
an  II  :  mais  le  8  messidor  suivant, 
il  comparut  de  nouveau  devant  le 
tribunal  comme  prévenu  de  com- 
plieilé  dans  la  conspiralion  des 
prisons.  Il  fui  condamne  à  mort 
et  exécuté  le  26  juin  1794.  après 
avoir  tenté  de  se  suicider. 

Ostermeyer  (Cuillaume),  député  du 
Has-Ittiin  au  Corps  législatif,  de 
1812  à  1815,  né  à  Brème  (Alle- 
iiiamie)  en  1771  ;  conseiller  de 
pi-  lecture  à  Brème,  sous  la  domi- 
nation française  ;  désigné  par 
rEin[»ere>ir  pour  remplir  le«  fonc- 
■  tion>  '<■  au  Coi  ■  'il 

et  rt-j  I   le  nous  ii- 

temeut  des  Iiouchcs-du-\Ve»er. 

Oudaert  Charlcs-Joçeph»  ,  député 
de  (iaiid  au  Corps  législatif,  de 
l'an  .\ll  à  1807;  né  à  Cand  (H.i 

gique)   le  13  mai    1746.    H 

de  loi.  II  appartint  successiv 
à  la  magistrature  et  à  ruiiiiiiiii>- 
Iration,  fui  membre  de  l'adminis* 
Iralion  centrale  du  département 
de  i'Escuul  el  conseiller  de  préfec- 
ture à  Cand. 

Ondaille  (  Pierre  \  député  par  le  bail- 
liage de  Beauvais  à  la  Consti- 
tuante, en  1789  ;  né  à  Berneuil 
(Oise)  le  17  novembre  1782,  mort 
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el  M'<i,  emprisonné  à  Lou 
la  Terreur,  il  i|uilta  la   .. 
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Uonnaire.  Rcjnplîl  une  mission 
dans  le  f    ■  "  *  lulit  les 

.■Micicns    :  :ilil<'    (lu 

Snlut  pilhlii  oiMtlrc  le:»  lli«Tinido- 
nens.  II  liul  s'exilor  en  Helgiauc 
pour  dolércr  il  la  loi  de  InlO 
contre  le»  régicides  el  rentra  en 
France  après  juillet  1830. 

Ozeune  t  Louis-Ferdinand;,  né  le  1" 
oclubrc  1751.  mort  à  une  date  in- 
connue; représentant  àl.itihainbre 
des  Cent-Jours,  élu  le  1 1  mai  IKl.'i 
par  le  grand  collège  de  Loir-et- 
t'hcr;  il  .1  i  .lit/»  Tarméo  el  il 

él.'iji  snii  iir  de  l'Ecole  po- 

1  |iu;    au  moment  de    son 

il  rentra  dans  la  vie  pri- 
vée ù  lu  tin  de  la  session. 

OzuD /Jean-Antoine),  élu  député  pour 


le  déparl«»m«nt  d^«  Unules-Pyré- 

née»,  le  -  '  IV,  au 

Conseil  «1  •»  Sar- 

rancolin  .11 

janvier  T  le 

ir.  mai  lS(»:i;  lils  de  lierimrd  Ozun, 
avocat  en  parlement   .1   «!.•  (lathe- 
rine    Vignes;    adn  tir   du 

département  des  H.....  .   i  uénées, 

prend  une  part  assez  active  aux 
résolutions  de  celle  assemblée. 
Tait  partie  de  plusieurs  commis- 
sions d'adminislralir)n  et  de  finan- 
ces: fut  élu  secrétaire  ilti  Conseil 

•  l; T  ■  •   lanlV; 

i>  ni  des 

reiilo  luuoi»  les,  il  projet 

diinfiùl  sur  le  sel  '  préfet 

de  l'Ain  en  l'an  VIII,  a  la  tin  de  la 
session  ;  il  garda  ses  nouvelles 
fonctions  jusqu'à  sa  mort 
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royale  h  Toulon,  munitionnairc 
gémirai  dos  vivres  de  la  marine, 
et  enfin  contrùieur  de  la  maison 
du  r«»i  et  des  dépenses  diverse*, 
«ous  Necker.  (l'est  là  que  l*a<*he 
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«lans  son  dêparlpiiienl. 


pathie  des  HolanH.  nin^i  qiiol'ad- 
inirali«>n  du  nu  '•, 

lie 
'■s 
amis  de  lui  cédoi*  ce  ph  ni- 

nislralif  cl  ce  très  honorable  ci- 
'  '  ■  M.  Ceux-ci  y  consenlirent  cl 
iieul  bienlôtàse  louerdeson 
iiMii\<au  collahoralcur,  qui  cessa 
ses  fondions  lors  du  renvoi  des 
ministres  patriote». 

Apr^s  le  10  aoiH  1792,  Parlic 
refusa  rinlendancc  du  gardc- 
nicuMe,  qu'il  (il  <lonn«^rà  Ufhloiit, 
Mais  sur  les  it  le  Mon^e, 

ministre  de  la  l  son  ami, 

il  accepta  une  missiun  à  Toulon. 
A  son  rclour,  il  fui  nommé  mi- 
nislre  de  la  guerre  en  remplace- 
nicnl  de  Scrvan.  Mais  dans  celte 
situation  nouvelle,  il  s'aper<;ul 
iMcntôt  des  vices  de  la  politique 
des  Girondins  et  inclina  vers  le 
parti  de  la  Montagne,  ce  dont  les 
premiers  se  montrèrent  fort  irri- 
tés. Violemment  attaqué  par  eux 
dan<  la  Convention,  il  y  fut  dé- 
IVniiii  par  Maral  ;  le  â  février 
\~\y.\,  ils  lirenl  décréler  son  rem- 
filao<-menl.  sur  un  rapport  de 
Harrèrc,  alors  attaché  au  parti  de 
la  Plaine,  qui  volait  le  plus  souvent 
avec  la  (îironde.  Les  élecleurs 
parisiens  le  consolèrent  de  sa  dis- 
grâce en  le  nommant,  à  une 
grande  majorilé,  maire  de  la  ca- 
pitale. 

Dans  celle  situation  nouvelle, 
Parhe  reprit  la  guerre  contre  ceux 
qui  venaient  do  l'aliallre,  contre 
-amis.  Les  générauxqui 
|.  i  avec  la  (îiioude,  de- 

vimeiil  on  huile  à  ses  attaques  el 
il  fui  i>  itir  une  bonne  part  dans 
1-  <,es  el  la  malveillance 

s\  jiie   el  plus   ou    moins 

justitice  que  la  démocratie  sem- 
bla adopter  alors  contre  les  com- 
mandants de  nos  armées.  Disons 
encore  que  s'il  (Il  refuser  par  es- 
prit de  parti,  à  Dumouriez,  comme 
l'en  félicitent  1rs  historiens  héber- 
lisles,  l'envoi  deslroupes  qu'on  lui 
avait  promises  el  dont  il  avait  abso- 
lutneiit  besoin  pour  vaincre,  ou 
tout  au  moins  pour  contenir  les 


Impériaux  après    la    victoire  dn 
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I'.  1  cul  au- 

pai  l  «»  l.i  dtTaile  d< 

assuma  un«'   i:ravt 

dans  la  <l' 

chef  et  dan  > 

vircnl. 

On  l'a  aussi  accusé  d'avoir.  '  i  >  ii  i 
ù  la  mairie  de  Paiis,  favori 
non  arrangé  l'alTaire  du  10  n 
cl,  en  tout  cas,  il  ne  fui  ni  «  ' 
ger   ni   indi(Térent    aux   journ»  <  r^ 
des  'M  mai  et  ijuin.  11  est  cerlain 
qu'il  adopta  el  servit  la  politiiiuc 
^communaliste  el    qu'il    parlinpa 
aux  menées  héberl-  is,  en 

consitléralion  des  (piil 

avait  rendus   dans  mim    nouveau 

fjoste,  il  ne  fut  pas  compris  dans 
eurproscriplion  :  seulement  quel- 
flues  mois  après  on  le  remplaça  ii 
1  llôlel  de  Ville  par  Lcscol-Fleu- 
riol. 

Après  le  9  thermidor  comme 
après  les  12  germinal  el  4  prai- 
rial, el  même  sous  le  Directoire, 
Pachc  fui  encore  inquiété  et  même 
arrêté  et  mis  en  jugement,  mais  il 
parvint  toujtturs  à  se  discuif' 
ne  subit  aucune    cou<lamn.' 

Heliré  dans  son  domain»;  de 
Thin-le-.Moùliers,  près  de  Char- 
levillc,  vivant  absoIum<'nt  seul  el 
ignore  de  tons,  il  y  mourut  tran- 
quille, à  la  lin  de  IS2'^,  sans  avoir 
rien  renié  de  srs  convictions  phi- 
losophiques el  politiques,  aussi 
émancipé  de  Dieu  que  du  Uoi. 

Pacros  (Benoit- Noël),  législateur, 
né  à  Marsal  (Puy-de-Dôme;,  le 
24  décembre  1745,  de  «  Michel 
Pacros  el  de  Marie  Girodias  m  : 
mort  h  Marsal  (Puy-de-Dôme)  le 
4  février  1808:  élail  négociant 
quand  il  fui  élu,  le  7  seplembre 
171*2,  suppléant  du  Puy  de-Dùme 
ù  la  Convention,  el  fut  appelé  à 
siéger  le  o  floréal  an  111.  Héélu 
aux  Conseils  le  22  vendémiaire 
an  IV  ,  il  fui  plus  tard  conseiller 
d'arrondissement. 

Paganel  (Pierre),  député  à  TAssem- 
blée  législative,   1791-92  par   le 
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I  •    à    la    Lt'gislnlive  :    en 
I  an   \ll ,  conseiller  «l'arrondisse- 
ment du  canlon  de  Bicrné.  il  rem- 
plit ce  mandai  jusqu'en  18l4>. 
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vrier  115 V,  iiMrl  au  même  lieu  le 
m  octobre  18  ii.  Députe  au  (Con- 
seil des  Ciiiq-(>nts,  il  se  mon- 
tra r  • — '  'f  au  coup  d'Etat  du 
IH  I  ;  il  fut  compris  par 

le  "  1     .    .      .     nouveau 

r.oi  i  il  rem- 
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1.1  vtUc  do  Sutdjiuns 
'iiUie. 


Paillou  (Giiliriel-Lnuis) ,  évéque  de 
la  llochclle,  né  à  Piiv-ndliard 
(Yeiniée)  le  7  mars  1735,  im»rl  à 
La  Uochcllf  ((^Ij.'irenle-lnférieurc) 
le  lîi  (IrciMiibre  IHIG;  fut  évèquc 
en  IHU2  dit  déparlemenl  de  la- 
Charenle-lnréricurc. 

Pain  (Michel  l.oiiis-FraïK..  ir- 

à  Ih  (!iinsliluaiilc  en  1T^  ir 

I'  •  (le  Caen  :  ne  a  1  liuri- 

f::  ire  I  Manche)  le  1"  mal 

1 T  Ml  Parlement  le  15 

III  i>eiller  a*se>seurau 

haiiliugu  lie  Tliori^ny .  piiHa  le 
sernienl  do  Jeu  de  Paume,  rentra 
après  dans  la  vie  privée. 

Paine  (Thomas),  membre  de  la  Con- 
vention, né  à  Thelforl.  comté  de 
Norfolk  (Angleterre)  le  21)  janvier 
1737,  niortà  New- York  (Amérique) 
le  8  juin  I80U.  Puhliriste  et  homme 
p  '  il  fui  d'abord  fabricant 

(l<  i  Thetford.puisemployé 

dans  1  Aisne  et  sous-maitre  d'école 
à  Londres.  II  pa>sa  bientôt  en 
Amérique,  à  New-York,  où  il 
écrivit  dans  les  journaux.  Il  s'y 
montra  favorable  à  la  cause  de 
l'indépendance  des  colonies,  qu'il 
1  i-  lulit  au  centre  dans  un  pam- 
[ililcl  célèbre  intitulé  le  Sens 
commun,  qu'il  publia  en  1776. 
Cette  attitude  lui  valut  une  place 
de  secrétaire  aux  Affaires  étran- 
gères, qui  le  fil  envoyer  en  France 
pour  négocier  un  emprunt.  Il 
arriva  a  Paris  recommandé  par 
Francklin,  dont  il  étail  l'ami,  ce 
qui  l'aida  beaucoup  à  réussir  dans 
sa  mission.  Ensuite,  il  quitta 
r^  •  et   revint   à   Londres 

« iuluit  devant  la  cour  du 

Haut-  du  Iloi,  pour  la  publication 
de  son  ouvrage  :  les  Droits  de 
l  hommei\~ê\)\  i.Condaumesetobli- 

gé  de  se  réfugier  en  Fr?" ■   -Mr 

échapperauxsuitesde<-'  ut 

il  y  fut  accueilli  avec  iiii|.ii>»e- 
ment  et  entra  aussitO   dans  la  vie 
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cil' 

ça. 

fui 

roh'iiiia,  il  ' 

l)antoii.  I> 

\m,  '. 

unrapi 

de  ciloycns  franrais  à  I 

Paine  ,    lienlhani  .    Wil 

Clarkson,  Makin■^lôch,  David  Wil- 
liam, Gorain,  Anacharsis  (',!     '- 
Campe,  Cornélius  de  Paw.  1' 
lozzi,  Washington, Il 
dison,    KIop-itoek. 
(îilliers,  co> 
liberté  et  l. 

nilé.    Uienlôl    iliuinus    i 
nommé  menibr»-  l*  la  < 
nationalei 

tlont  le   Pa  m 

le  procès  du  roi,  notre  pliilosoplie 
qui  n'était  pas  plus  que  Con<l""  •  • 
partisan   de    la  peine    de    i 
ayant  voté  pour  (a  bannisseitM  >m 
el  la  détention  jusqu'à  la  paix, 
encourut  les  soupçons  de  H' 
pierre  ,   si  dur    aux    révoli: 
naircs   étrangers,   et    qui    le    m 
rayer  de  l'Assemblée  nationale  1.- 
'2'6  niv«'»se  an  11,  cou 
el  enfermer  au  Luxi 
là  qu'il  éi-rivit  son  livre  inlilule  : 
l'Age  de  la  liaiHon.  —  Mis  en 
liberté  après  le  1>  thermidor,  sur 
les  instances  du  ministre  des  Ftats- 
L'nis,  il  rentra  à  la  Convention  le 
13  frimaire  an  III  (décembre  I  T'»  ' 
et  présenta  à  l'As-semblée  en  1 
une  dissertation  sur  les  l'remtri  •> 
principes  du  tjoucerncment.  — 
Quelque  temps  après,  il  retourna 
en  Amérique. 

Pajol   (Pierre-Claude,    comte    de), 
pair  des  <  -   et    pair  de 

France,  ne  m  (^Doubsi  le 

3  février  177:i,  mort  à  i'  ;;- 
le  19  mars  18ii  ;  (ils  de  «  An  ii  >  - 
Joseph  Pajol  el  de  Elisabeth  Nor- 
dier  »;  le  tl  août  17î)l,  sergent- 
major  au  1"'  bataillon  des  vo- 
lontaires du  Doubs,  puis  su  •  •- 
sivement  sous-lieutenant, 
taine,  capitaine  aide  de  cani]*  or 
Kléber,   chef  de  bataillon,    chef 
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ilé  ftup-  ne-Julia  •  ;  docteur  à  i 

ri.'-   il   I        Af     Turin      ITSO      .tiln 


ir 
il 

ai   tri- 

Mi  1  iinaro, 

I»',  an  IX, 
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il  ia  oure   de  iiar- 
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I  t  JJ.  m  (  «uiifs-nm  II  lin  i< 
la  place  de  la  iia>lilic  (mm. 
lier  une  m 
colonne    r< 

à    ra(ta<|U(>    .1.  >     II.  lu 

août.  En  IT1>»,  Joan  ,  C.i- 

vaigiiac,  rapporteui-  àv  la  coin- 
inisaion  cliarp'-.'  «i'i?xaminer  les 
comptes  (le  la  HasiiHo,  l'a  signolé 
cumiiie  un  adroit  intrigant,  cher- 
chant à  tirer  parti  de  tous  les  évé- 
nements. Arrête,  poursuivi  par 
ordre  de  la  (lonvenlion  comme 
concussionnaire,  il  fut  défemlu 
par  l)u  Karraii  /Harraui,  qui  oh- 
tinl  sa  liberté;  il  s'empressa  alors 
de  se  retirer  k  Sceaux,  d«.ii  il  fit 
parvenir  successivement  à  chacpie 
nouveau  pouvoir  et  aux  heureux 
du  jour  ses  plaLs  ridicules  hom- 
mages rédigés  en  prose  ou  en 
vers  :  il  finit  par  obtenir  une  pen- 
sion de  cin(|  cents  francs. 

Pamiers  (Sénéchaussée  de).  riircon«:- 
cription  électorale  de  1789. 

Pampelonne       Antoine  -  Jaequ.- 
(juyon  de  (itis  dei.    '        '      ,   i  i 
Constituante  et  au  Co:  i. 

<l«-  l'an  Vin  à  1804,  nu  a  .Suiiil- 
Marlin-i'Infrrieur  (Ardèche)  en 
I"oO,  mort  à  Paris  le  ■iO  juil- 
let 18^0;  fils  de  «  Antoine  de 
(Juyon  de  Gels,  baron  de  Pam- 
pcbmiif-  et  de  Alaravat,  et  de  de-  \ 

Marianne  de    Faye    de 
I  lire  »  ;  archidiacre  de  l'é-  i 

Kii>e  de  Vivien.  IJlu  leO  avril  1789  ' 
su[»|.léant  du  Clergé  aux  Ktals  gc-  | 
11'  (aux    par  la    Sénéchaussée   de 
Villeneuve-de-Herg,  et  fut  admis 
il  siéger  le  P'  juillet  suivant.   Il 
abaiidniinn  si-s  fonctions  religieu-  I 
>'  -  <  (.iiri_  ,1  ensuite  une  fonderie  ' 
<lf-'  <;inMns  a  l.yon,  [luisà  Valence.  ' 
I.aCniivfiition  IVnvoya  à  Constan- 
'"'"1  "f  des  hôpitaux  i 

•'"  "  trurrre;  cheva-  i 

'''■''  •■   '  iieur.  6  sep- 

'         '  trateur  des 

.a   Paris  ;  il    mourut 
'•  fond  ion. 

Pampelonne    iJaci|uc?  -  JuM-ph     de 
(Juyon  de  Geis,  baron  de^  député 


Iv    ï'-'t  rtuut    17»^.    mort    a 
_  nue  (Vauclusf     |.-  .'^0  octobre 
I7^<l•  :  frère  du  p  cheva- 

lier l'I  capitaine    ...  le    «Ii.-- 

•       valier  de  Sainl-Loui> 

1  Panât  i  Dominique-François  lirunet 

I       deCastclpers,  manjuis  dr),  député 

à  la  Con!>lituante  par  la  première 

.sénéchaussée  du  Languedoc  <Tou- 

louscM  né  à  Alby   (Tarn)  le    30 

août  I7ai.  mort  en  émigration  à 

:       Londres,  le    19  juin  179.*;:  fiU  de 

1       «  Joseph,  vicomte  de  I'  de 

;       Cndan,  capitaine  do  du 

roi,  et  de  Fram;  de   la 

Rochefoucaull  -  i.  servit 

dans  les  armées  du  lui  et  devint 

njaréclial  de  camp. 

Panât  (Armand -Jean -Simon -Elisa- 
beth Brunet  de  Castelpers  de), 
fléputé  à  la  Constituante  par  le 
l»ailliage  de  Chaumonl-en-Vexin; 
ne  a  Alby  (Tarn)  le  18  août  I7i)3, 
mort  le  lo  octobre  1811;  frèredu 
précéflent  ;  docteur  en  théologiede 
la  maison  et  société  de  Sorbonne, 
grand  vicaire,  archidiacre  et  ufli- 
eial  de  F'ontoise  et  du  Vexin  fran- 
eais. 

Panichot  iJean-Nicol,,.-  n.  a.ui.jh  /, 
député  au  Gon.<eil  des  Cinq-Cents 
pour  le  déparlement  des  Vosges, 
né  à  Huppes  (Vosge.^)  en  1765, 
mort  à  Neufch.'iteau  le  il  sep- 
tembre 1M19  :  (ils  de  «  Nicolas 
Panichot,  receveur  du  district  de 
•Neucbateaii  )>  ;  juge  nu  district 
de  cette  ville;  il  devint,  le  ii 
rirairialan  VIII,  commissaire  près 
le  tribunal  civil  de  Neach&leau. 

Pauis  (  Etienne-Jean  ».  élu  le  12  sep- 
tembre 179:2.  députe  de  Paris  à' la 
Convention  nationale,  né  dans  le 
Perigord  le  7  février  1757  de 
«  Etienne  Panis  et  de  Jeanne  Du- 
val .)  ;  mort  à  Paris  le  22  août  1832  ; 
termina  ses  études  dans  cette 
ville  et  s'y  fit  recevoir  avocat  ; 
ayant  épousé  la  sœur  de  San- 
terre  au  moment  de  la  Révolu- 
tion, il  fut  un  de  ses  plus  ehauds 
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Papin  (LegojM.  tlrpuic  .1  la  (Àui>ii- 
(iianto  par  la  pn'vôU-  el   vi«' 
<le  Paris,  n»*  u  l'aris  le    '2    ■ 
17'»5.inorlîi  l'nris  l.-ifev 
filsde  «  Frnr  " 

épicier,  el 
lurier  »  ;  • 
fui  nomn»»' 
ca' 
la  i 
pour  iesa»9i^iiiii>. 

Papin   l.'>iii'  I 
ci'ni"5  a  l'A-- 

1791  ;  ne  à  Anceiiis    <^ Loire  I 
rieurc)    le    It    novembre    1"   ^ 
mort  au   m^inc   lieii   le  iVy 

1814;  avocal  au    [v' 

Henncs.    il    ilcvint 

fon  '      '    ■*   renl  el  •!«•  la 

(il  is  ;  il  lit  part 

mi 
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mrfil.  r.»i.^:)ret    \ntoinr.p|rrrr\  Hfp«!t*.Hf 
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Papiau  delà  Vcrria    An«r*tmr  Fran  .1. 

Maint*  ■  n                                       14  I  en 

Mainc-el-l '■■  j -^^0,  I      Uii«    

iiiurl  au  même  lieu  le   30  avril  '  de  France,  et  de  »c«  linance)»,  rt 
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cour  lies  uidc»  de  l'aris,  »c  retira 
clans  l'AisritMiù  ildovinl,cn  179â, 
ofUrier  municipal  el  rnnire  de  sa 
onnimune,  juge  au  tribunal  de 
première  instance  de  Saint-Quen- 
tin ;  il  reprit  après  la  session  ses 
ronctiouii  de  magistrat.  En  180.S 
et  t8UG  il  fut  ('lu  candidat  au 
Corps  lc(;islnlir  pur  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Quentin,  mais  ne 
siégea  pas. 

Paradis  Roniface),  chevalier  de  Jon- 
creux,  député  pour  le  départe- 
ment de  l'Yonne  an  Conseil  des 
Anciens,  né  à  Auxerre  (Yonne)  le 
8  octobre  ITol,  mort  dans  la 
même  ville  le  81  mars  I8â3:  (ils 
de  «  sieur  Antoine  Paradis,  ancien 
marguillier,  commissionnaire  en 
vins,  el  de  demoiselle  Marie  Ma- 
rion  »;  avocat  dans  sa  ville  natale, 
oflicicr  municipal  ii  Auxerre,  se- 
crétaire, puis  président  du  Conseil. 
DéfMjrté  au  18  fructidor,  interné  à 
l'Ile  d'Oléron  ;  au  coup  d'Ktat  de 
Brumaire  il  fut  nommé  président 
de  la  cour  criminelle  de  l'Yonne, 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  ; 
en  1811,  substitut  du  procureur 
général  à  la  cour  impériale  de 
Paris,  destitué  ou  iSh". 

Pardessus  (Jean-Marie/,  u.j.ui.  .... 
Corps  légishilifen  1807,  de  1815 
ù  1816  el  de  I8i0  à  1881,  pour  le 
déparlement  de  Loir-et-Cher  ;  Tié 
à  Hldis  (Loir-et-Cher)  le  II  aoiU 
\lli.  mort  à  Vincuil,  même  dépar- 
tement, le  il  mai  1858;  fils  de 
<«  sieur  Jean-Thomas  Pardessus, 
avuoal  au  parleuionl  el  au  conseil 
supérieur,  cl  île  dame  Catherine 
Bergevin  »  ;  juge  à  la  cour  crimi- 
nelle de  Loir-et-Cher,  maire  de 
Blois  en  1806,  professeur  de  droit 
comniercial  à  la  faculté  de  Paris, 
conseiller  à  la  cour  de  cassation 
(I8ih. 

Pardieu  i«iu\-i  .-nx,  (•'»[iiie  dcj,  dé- 
puté à  la  Constituante  par  le 
bai"  '      -  'in  ;  né    à 
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fils  de  «  Charles  de  Pardieu,  chc- 

valicrde  Saint  Louis.'  > n.ui.lant 

riour  le  roi  au  Petit  <■  mt- 

)„f|.;-' '...■    oïdedenitM  .  ...  Aone- 
Mri'  lix  Le  Veyner,  »  ;  sei- 

gniMii  «II-  ^  ailcncourt,  Hray, Saint- 
Christophe,  Hrachcux,  llérones  et 
autres  lieux; secrétaire  de  l'Assem- 
blée le  6  juin  ITîKl,  en  ITiM,  ad- 
ministrateur du  département  de 
l'Aisne. 

Paré  (Jules-François),  ministre  de 
l'intérieur  du  iO  aoiH  171)8  au 
îi  avril  I7U'»  (16  germinal  an  lli  ; 
né  à  Uieux  (Marne),  le  11  anûl 
1755  de  «  Jacques  l*aré,  greflier 
de  la  prévôté  de  Uieux  et  de 
Denise  Joly  »,  mort  en  cette  ville 
le  i9  juillet  1819;  fils  d'un  char- 
pentier, il  ne  possédait,  dit-<:tn, 
qu'une  instruction  primaire  ;  ce- 
pendant il  était  avocat  au  Par- 
lenienl  avant  la  Uévolution  ; 
c'est  en  celte  qualité  qu'il  avait 
été  accepté  comme  maître  clerc 
par  Danton,  alors  avocat  au  con- 
seil du  roi.  l*aré.  quoiqu'il  les 
manifestât  avec  plus  de  modéra- 
tion, partageait  les  opinions  poli- 
tiques de  son  patron.  11  fut  d'a- 
bord commissaire  dans  le  dépar- 
lement de  la  Seine  cl  devint  en 
1792,  secrétaire  du  conseil  exécu- 
tif provisoire,  lorsque  Danton  fut 
a|)pelé  au  ministère  de  la  justice, 
l'n  an  après  l*aré  devint  lui-même 
par  le  choix  de  laC«tnvcnli(»n,  mi- 
nistre de  l'intérieur,  en  rempla- 
cement de  Garai.  Dans  ce  poste 
important,  il  rrsta  disent  les 
historiens,  .i  >  de  .«a  U\che 

ilfulmémei>i  nonce  comme 

«  un  nouveau  Uoland  »  par  Vin- 
cent et  par  Hébert,  et  comme  un 
danlonisle  par  le  très  robespier- 
risteCouthon.Démissionnaire.ilse 
tint  désormais  à  l'écart  de  la  poli- 
tique; ce  qui,  après  la  mort  de 
Danton,  ne  l'empêcha  pas  délre 
souvent  dénoncé.  En  l'an  IV  le 
directoire  le  nomma  commissaire 
du  gouvernement  près  le  déparle- 
meut  de  la  Seine,  puis  adminis- 
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suspect,  il  fut  arrêté,  jugé  et  exé- 
cuté. 
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I  7'>  < .    Iliori    .iu\     i>iri\>      M-  «i   UI-- 

coiubrc  \H'.W,  (ils  dr  «  M.  Jacques 
l'arisnl.  îivofal  nu  parleiiMMil,  cl 
de  daiiii"  .Mnrie-tiluire-JoscpIi  l'i- 
daiii^nl  »»  :  avocat  aux  Ilicovs,  puis 
pntriironr  liscul,  pr«'*.Hidciil  du  tri- 
!  iininel  de  l'Auhc    i3  von- 

uu  IV.  et,  apri-s  le  couf) 
d  htat,  président  du  Irihurin!  civil 
de  Troyes,  clu-valicr  de  la  Lci^'ion 
d'honneur. 

Parisot  (Jacques),  député  au  conseil 
dr>  (yinq-CenU  pour  le  départe- 
uiciil  de  la  Haute-Marne,  né  aux 
Iliceys  lAubei,  le  ii,  mai  1747, 
niori  à  Paris  le  30  avril  1810  ; 
fils  de  <'  .M.  Jac(|ues  Parisol,  avocat 
au  Parlement,  et  de  dame  Marie- 
Claire-Joseph  Pidansat  »  ;  avocat 
on  finrl'^mrMil  avant  la  Uévolulion, 
i  radminis>.lraliondesfcr- 
rales.  Il  devint  capitaine 
dans  la  gard*^  constitutionnelle  ;  il 
émigracn  1793,  rentra  en  France, 
cl  fut  dé|iutc  de  la  Haute-Marne, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
et  de  Saint-Loiiis.  l\  lit  partie  du 
conseil  de  la  duchesse  (huiairière 
d'Orléans. 

Parmentier  (Charlc£-Jùscph,  baron  i, 
tant    à    la   Chambre   «1 
rs  jiour  l'arnindissem 
'1-     S.mthourg;    né    à    Lunévi 
Mi'iirllit')    le    G    novcujhre    I7ii  ■ 
nniil   il  Phaisbourg,  le   '2  février 
I-S  »:î;  Jils  de  <'  .M.  Jean  Parmenlier, 
ii-«  iller  du  roi,  avocat  à  ses  con- 
^'  ii>  et  à  la  cour  souveraine,    et 
de  demoiselle  Catherine  Adrian, 
son  épouse  »  ;  fut  maire  de  Phals- 
bourg.  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, créé  baron  le  13  mars  1813. 

ParoIetli(Viclor-Modesle,  chevalier), 
lii  juité  au  Corps  léirislatif.  de  1807 
.1  \x\T)  par  le  i  nul  du  Pô  : 

1.    .1  furirjilla  vri-r I7G7. 

mnrl  à  Turin  :  -1834; 

(il?  de  w  Ant  i  et  de 

Ma  tic-Louise  Biochi  »  ,  étudia  le 
liiijit,  se  lit   recevoir  docteur   et 


membre  de  l'académie  de  Turio. 
'»"•-  - v«.  il  fui  socrélaîregiî- 
inemcnt  provisoire, 
iiMiiiiw»  -Il  i.i  l'iiDsullal.  conseiller 
de  l'administration  générale  :  il 
reçut  de  la  Ite^tau  ration  des  lettre» 
(le  naluialisation  et  retourna  en 
Italie  :  fui  fait  chevalier  de  l'Em- 
pire le  9  juin  1813. 

Paroy  ^Onv  Le  Gentil,  marquis  de), 
la  Constituante  par  son 
I  .   né  à   Paroy  (.Seine-el- 

Marnc)  le  H)  juillet  17:28.  mort  à 
l'ontainebleau  /Scine-'i  M  n  i"i  le 
il  mai  I807;nisde  »  <  n- 

lil,  seigneur  de  la  Harbiii.n.-.  >  <<m- 
missaire  général  de  la  marine,  et 
de  Marie-Thérèse  Kournicr  »,  était 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant i  '  lui  au  gouvernement 
de    (  .  i<;    et    iJrie ,    grand- 

bailli  (les  bailliages  de  Provins  et 
Montereau. 

Partarieu-Lafosse  i Pierre;,  député 
au  (^>rps  législatif,  de  l'an  \l  à 
1807,  par  le  déparlern.  ni  .!.■  la 
Gironde  ;  né  à  Auros   '  le 

IG  novembre  1756.  nn-,<  ,.  ..tris 
le  ;23  janvier  1853  ;  (ils  de  «  Jean 
Partarieu,  procureur  d'oflice,  et 
de  demoiselle  .Marguerite  Fonte- 
nel  ».  Fait  son  droit,  entra  dans 
I  administration  comme  contro- 
' -iir  de  la  marine  au  Sénégal; 
iiiim.Tn<lant  delà  garde  nationale 
'  n  1789.  secrétaire  de  la 

■  >n  populaire  de  Bor- 
deaux ;  lit  partie  du  conseil  de 
{iréfcclure  sous  le  Consulat  ;  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur, 
meud'!"  <l"  rn.i.j.inî»  <h-  ]\.,r- 
deau\ 

Pas-de  Calais  (Déparleraenldu).Créd 
le  lo  janvier  1790,  ce  déparle- 
ment fut  divisé  en  huit  districts  : 
Arras,  Calais,  Saint-Omer,  Bé- 
thune,  Bapaume.  Saint-Pol,  Bou- 
logne et  Montreuil. 

Pascal  (Alexandre-Charles;,  députe 
au  Corps  legi.slatif,de  l'an  Xà  1815, 
pour  le  département  de  l'hère  :  r.é 
à  Grenoble  le  9  juin  17."I.  mort  à 
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Paulhiac  de  la  Sauvetat  il'ierre- 
l"i'Hiiroi>«).  ilépiiU'  il  la  Consli- 
liiaiile  nar  la  sènrclmussèe  du 
Pi  rigord;  né  à  la  Douilly  iDoubs) 
U)  avril  1780,  mort  en  ISOH;  avo- 
cat. prMa  le  sennenl  du  Jeu  de 
IVuiu)e  et  disparut  de  la  scène  po- 
liti<|ue. 

Paullre  de  la  Vernée  (Jean-Louis), 
reprt'senlanl  à  la  Chambre  des 
(Îeiil-Juurs  pour  l'arrondissement 
fl'Auxerre;  né  à  Saint-Sauveur 
(Yonne)  le  20  aoiH  1777,  mort  au 
même  lieu  le  13  mars  18o2  ;  (ils 
(le  «(  M'  Louis-Zacharie  Paultre, 
propriétaire  en  cette  ville,  et  de 
dame  Anne  Tremau  »  ;  appartint 
Ji  l'armée  et  devint  officier  supé- 
rieur. 

Paultre  des  Epinettes  d.ouisy,  dé- 
pjilc  a  la  (luii^liluanle  par  le  bail- 
liage d'Auxerre:  né  àGien  (Loiret) 
le  sO  décembre  1747.  mort  à  Saint- 
Sauveur  (Yonne)  le  4  mai  1707; 
bourgeois  négociant  à  Auxerre, 
prêta  le  serment  du  Jeu  de  Paume. 

Pautrizel  (Jean-Baptiste-Louis-Thi- 

inembre  de  la  Convention, 

•    de  la  Guadeloupe;    né  à 

1  ne  de  Hé  (Charente-Inférieure) 

\o  iVi  août  1754.  mort  à  Bordeaux 

' .'    ndei  ;  propriétaire  à  la  Basse- 

1    I   '     (Guadeloupe),    ca|)itaine- 

aide  de  camp  retraité. 

Pavetti  i.lacques.  chevalien,  député 
au  Corps  législatif,  de  l'an  XII 
à  1808  pour  le  département  de  la 
Doire,  né  à  Homano  «Italie)  le  11 
février  1775,  mort  à  Paris  le 
i8  juillet  1815;  homme  de  loi, 
puis  en  l'an  VII,  membre  de  la 
division    centrale    des    finances, 


membre  du  tribunal  de  la  haute 
police   d'If   '  ■  ■  «î 

militaire,  t>; 

chef   de     I  clicl    d  i:.-ii;a- 

dron    do  rif.   pn  m'-me 


I80S».' 

Pavie  (.Nicolas- Jean  Baptiste),  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cents 
pour  le  département  de  l'Eure, 
né  au  Bec-liellouin(Kure)  en  \mi\, 
mort  en  18:^2  ;  avo<*at  à  livreux 
lorsqu'il  fut  (du  (le  i']  germinal 
an  V);  prit  la  déff»ii««'  du  parti 
calliolitjue  ;   «••  à    la   dé- 

portai ioti  fin   I'  .or,  il  par- 

vint à  :  clhilgracié  aprè)* 

le  18  1, 

Payen  ( Charles-Marie i,  député   i  I.i 
Constituante  par  l'Assembl' 
Etats  d'Artois  ;  pé   à  Sm'"' 
(Pas-de-Calais)   le   15 
1738,  mort  à  Cambrai    .^--i 
10  juin  1704;  cultivateur  à  i; 
Becquerelleen  Artois;  rentrr  naiis 
la  vie  privée,  il  se  montra  lutslilc 
au    parti    révolutionnaire,   il    fut 
arrêté  pour  son  op[iosilion   à  la 
loi   sur  les   prêtres   in- 
conduit à  Cambrai.  Coi  i 
mort  et  exécuté. 

Payn  (Alexandre-tilaudei,  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Cent  Jours 
pour  le  déparlement  de  l'Aube, 
né  à  Moussey  (Aube)  le  G  juin 
1760,  mort  à  Prunay-Saint-Jean 
(Aube)  le  ii  septembre  1842;  (ils 
d'  «  Edme  Pay,  laboureur  à  Mous- 
sey, et  de  Jeanne  Berihelin  »  ;  le 
i3  juin  1784  procureur  poslular»t 
au  bailliage  présidial  et  ■.' 
juridictions  de  la  ville  de  Ti 

Péan  de  Saint-Gilles  (Louis-Denis i. 
re|>résenlant  à  la  Chambre  des 
Cenl-Jours  pour  le  département 
de  la  Seine ,  né  à  Paris  le  i 
janvier  1764,  mort  h  Paris  le 
7  juin  1820;  fils  de  «  Pierre- 
Henry  Péan  Saint-Gilles,  officier 
du  roi  à  la  grande  chancellerie,  et 
de  Marie-Thérèse  Lève  »  :   agent 


HhL 


l'EL 


089 


de    change .   inembrf  du  coll^gc 

'     '      '  ^-     '     •   1".  che- 

iineur  et 

"   lin-    au    N     :ii  r"!i'ii"cmenl  de 
r  iria. 

Pécheur  /Jrfin-Hftpli^te^Pierïr»,  dA- 

ftut 
e  't 


Saint-Jean-du-Gard  le  ^\  r<<vrier 
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■-(inseiller  du  roi,  avanl  lu  Ueslau- 

rntiûii 

Pelle 'Jtaii  •  ii;- 

tiMiionl  tJt  il 

ilos  Ancit'ii>  lI  ;iu  tiuijjs  li};islalif, 
(lt>  l'nn  V!!I  -i  ISOV;  né  à  Ar|)a>;on 
le  7  janvier  .I74i, 
lieu  le  li»  mars  1X04, 
niiministrateurde  Seine-el-Oi»e. 

Pellegrin  <  Louis- rran»;ois- (lia mie  i. 
diputé  tlu  clergi-  pour  le  bailliage 
de  Har-le-Duc  ( Haute-Marne»  à  la 
f:  .n>tiluanle,1789;nèii  Hourmont 
Il  u-Marne)  le  Iti  novembre 
IT.j,  morldans  celle  ville  leî)  oc- 
t.-l'ii-  ISII;  curé  de  Somnicrc- 
courl,  électeur  du  bailliage  de 
IJuunnunl. 

Pelleport  (Pierre,  vicomle),  pair  de 
Krance;  né  h  Montrejcau  (Hautc- 
(Jaronno)  le  2(5  octobre  1771^,  mort 
à  Bordeaux  (Gironde i  le  15  dé- 
cembre IHoo.  Capitaine  à  Aboukir, 
chef  de  bataillon  à  léna(  I80G),  co- 
lonel à  Kssiinf?  (I80S),  baron  de 
l'Kmpire.  général  de  brigade,  con- 
seiller général  de  la  Gironde. 

Pellerin  (Joseph-Michel),  député  des 
sénéchaussées  de  Nantes  et  de 
Guérande  à  la  Constituante,  en 
I7S1);  né  à  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure) le  27  septembre  I7;>l.  mort 
dans  celte  ville  le  29  novembre 
1794.  Kn  1772,  avocat  à  Nantes, 
député  électeur  de  la  sénéchaus- 
sée de  Nanles,  18  avril  17S9;  dé- 
puté du  Tiers  aux  Etats  généraux, 
le  4  septembre  1790,  donne  sa  dé- 
mission; en  1791,  est  emprisonne" 
pendant  un  mois. 

Pelletier  (Hugues),  évéque  conslitu- 
liitnnel);  né  à  Angers  (Maine-el 
Loire;  le  2H  janvier  1729,  mort 
dans  !e  le  G  avril  1794; 

était  -  lin,  prieur,"  curé  de 

Heaiilorl;  il  fut  sacré  à  Paris  le  13 
mars  1791 

Pelletier  (Jac,..-^  .  uoiairc  et  Kgis- 
laleur,  né  à  Lignières  (Cher;  le 
l'i    juillet    17'.'»       •  fMiilihr.rt 


Pelletier,  procureur  en  celte  ville, 
-f  I  I  ,,ne  Dumoulin  »,  mort  h 
I  lien,  le  7  janvier  1839; 

apii  -  avoir  été  notaire,  il  devint 
procureur  postulant  a  Hourges. 
Klu,  le  7  .^eptenïbre  1792,  suj>- 
pléanl  du  Cher,  h  h  Convention 
nationale,  il  fu'  ..  rempla- 

cer de   suite    I  iOrné  ipii 

refusa  ce  poste,  l'ellctier  prit 
place  sur  la  bancs  de  la  Mon- 
tagne el,  dans  le  procès  du  roi, 
voia  pour  la  «  mort  »  ;  h  la  journée 
du  9  Ihernjiilor  il  se  prononça 
contre  Hobespierre  et  |)artil  en- 
suite en  mission.  De  retour  il  fut 
blâmé  sur  cette  mission  par  >es 
anciens  amis,  et,  son  mandat 
expiré,  il  entra  dans  la  magi>tra- 
ture,  devint  greflier  à  la  Cour  cri- 
minelle de  Iîourge.«,  fonction  qu'il 
cessa  en  1812.  Kn  1810  il  se  vit 
contraint  de  r|uilter  le  lerritoire 
français,  conime  ancien  régicide, 
mais  fut  autorisé  à  rentrer  en 
France  le  2o  décembre  1818.  Il 
mouriil  à  l'Age  de  quatre-vingl- 
n^Mif  ans 

PellicOt  (Henni,  uipun  .i  i  A^m.iu- 
liléc  hgislalive,  en  1791  :  né  à  Aix 
(Houches-du-Hhône;  le  18  novem- 
i7'«o.  mort  au  même  lieu  le  10 
janvier  I8lt8;  (ils  de  «Joseph  Pelli- 
col,  médecin-chirurgien,  el  de  de- 
moiselle Elisabeth  Boyer  »;  avocat 
le  liS  juin  1708,  grand  procureur 
à  la  haute  cour  d'Orléans,  juge 
de  pnlv  cl  iiiL'c  au  IriltiHial 
d'Aix. 

Pellissier  (André),  député  de  la  séné- 
chaussée d'Arles  à  la  Constituante; 
né  à  Saint- Hémy  (Bouches-dii 
Hh«"»nej  le  2G  novembre  1712, 
mort  flans  ce  lieu  le  19  mai  1791; 
docteur  en  médecine,  maire  de  la 
ville  de   Saint  Hémy. 

Pellissier  (Denis-Marie i,  membre  de 
la  Convention,  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents  pour  le  départe- 
ment des  Bouches  du-Rhône: né  h 
Saint-Rémy  (Bouches  du-Rhône ) 
le    2o  mai    17Go,   mort  à   Nyon 
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iiifinlM-r  tic  la  (loi  pour  le 

(li'pHPteiiieiit  de   M  l.oire); 

né  il  Angortien  l"t)(l,  mort  à  IViris 
If  (»  nvril  lH:i:i;  UU  «le  «<  Claude 
iNrani,  vériHcnlfur  «les  Aydes,  ol 
de  .MadelciiicElisabeth  Foncquet  », 
administrateur  du  district  d'An- 
gi-rs.  Connue  conventionnel  il  vota 
la  mort  de  Lnuis  XVI. 

Perche  (Bailliage  du).  Circonscrip- 
tion électorale  de  1789. 

Percin  i  Louis-Anluine  dei,  repri-scn- 
lanl  à  la  Ciiamhro  des  Cent-Jours 
pour  l'arrondissenjont  <le  Lec- 
luure;  né  à  Flrurance  (Gersi  le 
2!î)  janvier  l'G9,  mort  au  ujéuie 
lieu  le  H  février  I80O  ;  fils  de 
«  noble  Grégoire  de  Percin,  et  de 
dame  Anne-Louise  de  Bdurges  »  ; 
avocat  et  maire  de  FIcurance. 

Percy  (Pierre-François,  baron  de), 
représentant  à  la  Chambre  des 
i'enl-Joiirs  en  iSlo  pour  le  grand 
rollègn  de  la  llautf-Sartiie  :  no  à 
Mniilaf:ney  (Haute-Saône  1  le  'IH  oc- 
tobre 1754,  mort  à  Paris  le  IM  fé- 
vrier \H'Î'\;  iih  de  «  Claude  Percy 
et  de  demoiselle  Anne  Guillemin  ». 
Chiruri^ien  major  au  régiment  de 
Herry-Cavalerie en  \lHi.  Il  publia 
des  Mémoires  et  se  fit  remarquer 
par  une  érufiilion  choisie,  un  style 
pur  et  d'une  pi«]uante  originalité. 

Perdry  (Jean-Claude-Alexis-Josonh), 
ili  pulé  pfMir  la  ville  de  Valen- 
ciennesà  la  ('onsliluante,  en  1789; 
né  51  Valenciennes  (Nord)  le  o  mai 
I7.*>7.  mftrt  au  même  lieu  le 
18  si'plembre  181  i.  Avocat  au 
parlement  de  Valenciennes;  prêta 
le  serment  du  Jeu  de  Paume. 

Péré  (Antoine-François,  comte),  dé- 
puté des  Hautes-Pyrénées  au  Con- 
seil des  Anciens,  membre  du 
S-  nat  conservateur  et  pair  de 
Il  uioe;  né  à  Arcizaz- Adour 
Il  lutes-Pyrénées»  le  6  septembre 
I7i(),  mort  à  Tarbes.  même  dépar- 
tement, le  9  janvi«'r  I8M0;  com- 
iii,ii)«leur  de  lu  Lésion  d'honneur 
it   i.i  prairial  an  Xli;  ayant  prêté 


•  I 

sa  mort. 


ni 

;  1 1 'à 


Pérès  (Joseph-Pierre-Aimé,  baron 
dei,  député  <lu  Gers  au  Corps  légis. 
latif,  de  1807  à  I8I0,  né  à  (iimont 
(Gers)  le  M>  novembre  \llVt,  mort 
il  Auch  ((J«'rs)  le  15  septembre 
\Hii;  fils  de  «  noble  Pierre  de 
pcns.    rh<»valier   d»*   Snint-Lonis, 

.  _      ,  ré 

d«'  Cuinbii-'l  »:  MMJs-lifutenatil  le 
19  septembre  1769,  lieutenant  le 
9  novembre  177:i,  capitaine  le 
IH  juin  1784,  chevalier  de  l'Em- 
pire le  11  juillet  1KI0,  baron  le 
\i  avril  l8iH. 

Pérès  de  Lagesse  (Kiimm.iiiik  >.  im- 
ron),  dépulf  à  la  Constituante  de 
1789,  membre  de  la  Convention 
et  du  Conseil  des  Anciens,  né  à 
Boulogne  Miaule- Garonne  )  le 
ii  mai  17o5,  mort  audit  lieu  le 
17  juillet  I8HH;  lils  de  c<  Ambroise 
Pérès,  et  de  dame  Ursule  de  Manas 
de  Lamezan  »  ;  avocat  au  parle- 
ment de  Toulouse,  maire  de  Bou- 
logne :  était  avocat  quand  il  fut 
élu  député  du  Tiers  aux  Etats 
généraux  par  le  payset  jugerie  de 
Hivière-Verdun  ;  devint  député 
aux  Cinq-Cents  par  la  Haute- 
Garonne  et  fut  ensuite  nommé, 
le  "2  ventôse  an  VIII.  préfet  du 
déparlement  de  Sand)re-et-.Meu8e, 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  30  pluviôse  an  XIII.  baron  de 
l'Empire  le  14  février  1810. 

Peretti- Délia -Rocca*  (Charles- An- 
toine), député  de  la  Corse  à  la 
Constituante  en  1789,  né  au  Châ- 
teau de  Levie  f Corse)  en  If'iO; 
grand  vicaire  d'Atelia. 

Perez  d'Artassen  (Françoisu  (njniif 
pour  la  sénécliaussée  de  Monl-de- 
.Marsan(  Landes;  à  la  Constituante, 
1789;  né  à  Mont-dc-Marsan  (Lan- 
des) le  o  novembre  Mii:  mort  à 
Saint-Sébastien  (Espagne  le  <>  fé- 
vrier 1798;  (ils  de  <>  Fortin  Fe- 
rez,   bourgeois  marchand,  et  de 
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dans  le  iiers 
•I  ),  et  maire 
d'Aiich,  ooii-.iiler  de  préfecture 
ju»<]u'cn  I8ii. 


..]... 


.)..M. 


Péri*»  N""^l^ 
M 

Ciriii-J' l'i  I  >    ji;ir    !••    i;i;uiii    (iMMxe 

du   Lot:    né   à    Cahors    (Lot)    le 
lit  lieu  le 

iiors. 

Périer  'Charlf^-Ti^arV    dépnté   du 

cl  '         ;'e8  à 

la  wr    à 
I.' 

It  .....       .  .  c 

ville  le    ô    avril    \1iH  :    lils    de 
a  I  i, -fi.i  (UiK-tien  Périer,   mar- 

<•!  i»'r  de  la  paroisse,  el 

«I-  "      '  •  nne-Fraocine- 

KI  M-r  »  :  curé  de 

Sîl  •  «      Il    .»<'.-.ilM- 


lel  Itb'J. 


le  16  juin  1740,  mort  à  Avignon 


(Vaucl'î^ 
de  u  J., 
de  Mar 

1.. 

•'"  ■mrs  18i4;  fils 
.  fabricant  et 

rieur  li 

il  fut 
1791. 

l'ari5   !••    ::-    • 
un    on    |XiH 

n«" 

m»! 

- 

se  retira 

ensui 

le  a  Âvi($uou. 

Périer  (Claudel,  député  de  liséré  au 
Corps  législatif,  en  l'an  YllI  :  né 
à  (îrenoble  i  Isère  i  le  i8  niai  ITii. 
mort  à  Paris  le  ii  février  1801  ;  fils 
de  «  Jacques  Périer,  fabricant,  et 
de  Marie-Elisabetb  Dupuy  »».  Le 
13  mars  I7t>'>,  garde-scel  des  sen- 
tences, jugements. 
et  autres  actes  de  j 
gabelles  de  Grenoble;  le  6\  Uc- 
ceinbre  177S,  seerétaire  du  roi. 
maison  et  courtmnc  de  Kran<  ' 
de  ses  linnni'f*  irrr-flirr  en  ■  •  . 
de  la  cil  s  de  Cre- 

noble.  li  luts  de  la 

Banque  de   i  t  fût  un  des 

quinze  prem;.. ô  ..^cat». 


Périer(Ati---  '  ■'■'■'■  ■ 
tant  du 
Cbam!' 
de  Js.'T   i    h 
né  ù  (irenublc 
f77H.    mort    h    i 


représe  fi- 
ne  u   la 


tu 


« -    *■- 1 

Cb.ilrlot  de  Paris. 


i .    et   d(> 
•lotaire  ati 


Périer  (Jacques-Constantin i.  député 

•ni"  '  ■    ■ 

A  1 
dn 
\h 

SOI 

hi 

pour  élever  I  eao  de  la  Seioe. 

Périer  J«an  i 


tif  (ar- 

bilt  de 

l'Kcoie  polytechnique,  conseiller 

L.'1-lii'rnl  tii-i' 1.11I1' Il  I      li.'      Iniiiiii.il 


ni«Mu   •! 
Kranec 


l'iiit 

nie- 

'{•«• .  |>air  de 


Péri#r  iran>ill«»-Jo*#»pbV  dépiil»»  de 


nr    H    4»' 


t  OU    il    passa    à 
9;  surnuméraire 
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au  ministère  de  l'Intérieur,  audi- 

f     -  -fil  d'Ktal.  préfet  de 

I  .'  février  1810),  che- 

;     <!•>    i.i   Légion    d'honneur 
iiin  I8H),  préfet  de  la  Meuse 
jusqu  en  18ii,  pair  de  France. 

Péi  n- 

N  .  ,  de 

lAude  et  députe  au  (ionseii  des 
Ointj-Cents,  né  à  (iaslolnnudary 
(Aude)  le  ii  novembre  1730,  mort 
à  Paris,  le  30  mars  1797;  procu- 
reur-syndic kCasteinaudary  ;  atta- 
ché au  parti  girondin,  il  protesta 
contre  le  31  mai  et  fut  arrêté  et 
il  avec  soixante-douze  de 

s  les.  Il  rentra  à  la  Con- 

vcaliuu  le  18  frimaire  an  III 

Pérignon  (  Dominique -Calherine  , 
marquis  de),  député  de  la  lluute- 
(iarorme  à  l'Assemblée  législative, 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  mem- 
bre du  Sénat  conservateur  et  pair 
de  France  ;  né  à  Grenade  (Haute- 
C.ironné),  le  31  mai  1754.  mort  à 
Paris  le  25  décembre  1818,  lils  de 
u  Messire  Jean  Bernard  de  Péri- 
gnon et  de  madame  Dirat  (Ma- 
rie; ».  LeG  juillet  1780,  sous-lieu- 
tenaut  au  bataillon  des  grenadiers 
lyonnais;  18annl  178:2,  sous-lieu- 
tenant des  gt  royaux,  et 
rrfnrmé.  Le  !■  ;iibre  1792, 
I  t-colonei  dans  la  légion 
«I  r  aoes,  puis  chef  provisoire 
de  cette  légion  (septembre  1793), 
général  de  brigade  (3  nivôse  an  11), 
général  de  division  (27  brumaire 
- "  '  f  !  ),  commandanten  chef, grand 
de  la  Légion  d'honneur  et 
commandeur  de  Saint-Louis. 

Périgois  (Char).  té  de  Chà- 

teauroux  au  tjislatif,  de 

lan  XII  il  \H\'.j ,  ae  a  La  Châtre 
(Indre)  le  2fi  n'^vrmhre  17'tC  ;  (ils 
de  «   ma:'  is, 

•  lu  en  1  '  tl 

ime  Marie  Poiiradier  ».  Le  26 
iorl772,  ilii   I  r>  It'ction  de  La 
i.li   tre,  puis  du  grenier 

.1  M  1,  il  devin:  ........ iislrateur  de 

rindre;  à  la  Révolution,  il  fut 
nommé  procureur  général  syndic 


du  département,  ensuite  président 
du  tribunal  civil. 


Périgueuz    S 
cunscriplii 


d«'i     <.ir- 
de  1789. 


Périud  Augny^<!laude-François),  ba- 
ron, II  lu  Trihunat  :  né  à 
Metz  I  I  le  22  novembre 
17'iO,  mort  a  Met/,  le  17  décembre 
1821  ;  lils  de  u  Louis  l'érin,  procu- 
reur au  narlement  de  Metz,  et  de 
Marguerite  Bertrand  »;  avocat  au 
parlement  de  Metz  et  procureur 
syndic  du  comité  municipal  de 
Metz. 

Pernel  (Antoine-François),  député 
pour  le  bailliage  d'Amont  à  la 
Constituante  ;  m-  ix  Lure  (Haute- 
Saône)  le  29  novembre  1733, 
mort  au  même  lieu  le  6  mars 
1795;  le  25  février  1788,  notaire 
royal  au  lieu  de  Motl'ans,  bailliage 
de  Vesoul  ou  Fraoche-Gomté. 

Péronne  (Bailliage  de).  Circonscrip- 
tion électorale  de  1789. 

Perreau  (Jean-Anne),  membre  du. 
Tribunal,  né  à  .Nemours (Seine-et- 
Marne)  le  17  avril  1749,  mort  à 
Toulouse  (Haute-Garonne)  \e  6 
juillet  1813:  fils  de  «  Si:  '  ne 
Perreau,  contrôleur  d»  -  .t 

de  Charlotte- Franeoise  Goullre- 
ville  ».  Débuta  dans  la  carrière  lit- 
téraireetful,  en1791,rédacteurdu 
Vrai  citoyen.  Il  en^^u'i'  l.a  Liris- 
lation  à  l'Ecole  du  I  lis 

fut  nommé  nrol'e&M  m  -upti- .tiit 
du  droit  de  la  nature  et  des  gens 
au  collège  de  France  ;  secrétaire 
du  Tribunat  le  28  août  1803,  et 
président  le    J"  1803. 

il  occupa  la  j»!  ur  gé- 

néral des  écoles  de  droit. 

Perreau  du  Magné  f  Louis-Henri- 
Aime;,  représenianl  de  l'arrondis- 
sement de  Fontenay  à  la  Chambre 
des  Cent -Jours,  député  de  la  Ven- 
dée, de  1818  à  1820  et  de  1831  à 
1834,  né  k  la  Chàlaignerie  (Ven- 
dée) le  1o  avril  1775,  mort  au- 
dit  lieu  le  2S   janvier    1838;  fils 
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Pn 

tra  comme  auditeur 

itui' 
en   ' 


^ariJf  naliuuule  aurc<  Icàjourmcs 
de  IH:^. 

Perret  (Jean-Baplistr.    bnrnn>,   d^- 
pulo  du  Rhùne 
^islativc  ;  n^    à   \ 
le  iO  s««ptenjl>re    ïliU.    mort  au 
même  lieu  le"  janvi«r-  IS'.!'.    avo- 
cat en  parlement  le  '  THIi, 
con"-"'-    \    la   sén  -t 
sié-                lill  d'Aur 
au   iii.inf  'le  cette  vihf  !<•    i.»  jnm 
181  i  ;  harou  de  l'Empire. 

Perret    <Fn»neniji. Marie,    chevalier 

de  I  *  •,'  .. 

au   •  i 

Ploi-rui 

de  «   n  > 

Perret,  seiKneur  de  Lalande,  avo- 
cat   à    l->    <wiir.    i-l    (!.•    ili'iiiiii-.  II.' 

Agath' 

mcl,  le  1 ^  .  ..i'. 

»ident   du    tribunal 

llor'-' ■'--•    ■■ 

la> 

•  lU 


'  ;  ineui- 
ur. 

Perret    de   TrAoadoret   ('notl.ilnho- 


bre  17 il.  v 
han).  le  17 
«  Charles  I' 
de  !" 
ne  t 
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\r  •*  -'  —mbre  snivant,  officier  mi- 

Il  If  IMot-rinel  ;  le  27  ven- 

t  iciit  lie  la  municipalilé, 

1  leiil  de  fliib. 

Perreton  (Gabriel),  représenlant  de 
l'urri  •  Ml   «le  (irenoble  de 

la  (]li  ns  CL-nl-Jotirs;  n*'*  h 

(innubjr  (isere)  le  H)  re 

I ".'»'.>,  mort  au  mùme  li<  lé- 

vrier IS'M),  (ils  de  «  Jean  iVrrelon 
el  de  (lemoiselle  Marguerite  (]ha- 
raval  ».  Avocat  à  (îrenoble,  il  de- 
vint juge  au  Iribuiml  du  district 
de  Bourgoin  en  171K),  juge  au  tri- 
bunal du  département  de  l'Isëre 
en  l'an  IV  ;  après  le  18  brumaire, 
président  du  tribunal  civil  de  lire- 
noble,  et  qucl(]u«'s  mois  plus  lard 
juge  au  tribunal  d'appel  de  la 
même  ville.  Il  échangea  ce  litre 
cnntre  celui  de  conseiller  à  la  cour 
impériale  de  Grenoble. 

Perrier  ^ Jacques- Etienne),  repré- 
sentant du  collège  de  l'Ardèche  à 
la  Chambre  des  Cenl-Jours,  né  à 
HolFre  (Ardèchei  le  8  mai  1705, 
mort  à  Noyers,  commune  de  Ve r- 
noux  (.\rdechej  le  i9  mai  18.*)3;  fils 
de  «  M.  Joseph  Perrier-  Desagre- 
voux,  notaire  royal,  et  de  demoi- 
selle Anne  Méailh  »  ;  appartenait  à 
la  magistrature,  :  procureur  impé- 
rial à  Privas. 

Perrin  (.\nloineIlyacinthe),  député 
du  département  du  Jura  à  l'Assem- 
blée législative:  né  àLons-le-Saul- 
nier{Jura)  le  27  mars  1748;  fils  du 
<f  sieur  Anatole  Perrin,  procureur 
au  bailliage  et  présidial  de  Lons- 
le-Saulnier,  et  de  demoiselle  Pier- 
rette Richard  »;  avocat  h  Lons-le- 
Saulnier.  Sous  la  Révolution  pro- 
cureur syndic  du  district,  puis  pré- 
sident au  tribunal  criminel  du 
Jura. 

Perrin  Pifrre-Nicolasj,  député  pour 
le  déparlement  de  l'Aube  à  l'Ash 
semblée  législative  de  1791  et 
membre  de  la  Convention,  né  à 
Vassy  (Haute-Marne),  le  11  oc- 
tobre 17;il,  mort  à  Toulon  (Var) 
le    5    septembre    1704;    fils    de  I 


tt  r'-"  •-  Pierre  Perrin  et  de  Louise 
I»  ;  »;  maire  de  Tr<»v<s  en 

ITi'i'.  iii!  du,  le  8  s<  i         '       '"'i 
déyiiilé  ilf  l'Aube  ' 
4  'rc  1791 .  uicii  .1 

(i'  .  .1,  el  (Ijwh  If  ;  Il 

roi,  Vola  pour  I  i 

la  paix  el  h*  b.n  te 

époque.  A  la  date  du  19  septembre 

I  i9H  il  fut  condamné  à  douze  an- 
nées de  fer  et  à  six  heures  d'expo- 
sition sous  l'inculpation  d'avoir 
prélevé  d'énormes  bénéfices  sur 
une  fourniture  de  cinq  millions 
de  toiles  de  coton. 

Perrin  (Jean-Haptistci.  membre  de 
laConvention  pour  1  il 

des  Vosges.  <lépnl» 
Anciens,  di  s 

législatif.  Il  1- 

pierre  (Vosges^  le  i>  mars  l".'»4, 
mort  à  Kpinal  (Vosges)  le  10  mai 
1815;  fils  de  «  Claude  Perrin,  an- 
cien huissier  royal  elde  Marie  Flo- 
riot  »  ;  était  négociant  à  Epinal 
avant  la  Révolution  ;en  1791,  il  fut 
nommé  président  du  déparlement 
des  Vosges,  membre  du  romilé  de 
sùrelé  générale  an  III,  il  s'ocru|)a 
dans  sa  région  à  la  formation  de 
corps  francs  en  1814.  A  la  Con- 
venli«»n  il  vota  la  peine  de  mort 
contre  Louis  XVI. 

Perrin  ((iuillaume),  député  de  la 
Gironde  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents  et  représenlant  de  Bordeaux 
à  la  Chambre  des  Cenl-Jours  ;  né 
à  Bordeaux  (Gironde)  le  27  fé- 
vrier 1757,  mort  au  même  lieu  le 
18  avril  1836  ;  fils  de  «  sieur  Pierre 
Perrin,  négociant  et  de  .Marie  Fau- 
rès  »  ;  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
Bordeaux  le  6  pluviôse  an  III;  il 
fut  nommé  accusateur  public  prés 
le  tribunal  du  département  du 
Becd'Ambès;  le  I''' venlôsean  VII, 
il   devint  secrétaire    du  Conseil  ; 

II  prairial  an  VIII,  juge  au  tribu- 
nal d'appel  de  Bordeaux. 

Perrin  (Charles),  député  du  (b-i- 
tement  de  l'Orne  au  Corps  ! 
latif  en  1808:  né  à  .MontiérerKur 
(Orne)  le  8  décembre  1743,  mort 
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Perrin  (l!lnu«le-Viclor),  duc  de  Bel- 


v»ru«'ur  <\>-  H-  iliii  cl  fui 

.1.'    Ilrlliuir   I       I"   ....!.•..,■ 

1*1  pi'ii<i;inl 

m   IMi;,   il 

!ii>  rallia  a  I 
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!-->' -nir 

)r; 

lU   Irjbunal  civil  du 

.    an   VII,   juge  au 

tiiLuiialU  arrundi&seuient  de  Saint- 

Omer. 

Perrinquiére  (Malhieu-Joseph-Séve- 
rin,  baron).  d«*puti*   par  la  séné- 
chaussée de  l'oilou  à   la  Consli- 
luant«\  au  Corps  législalif  de  IHI 1 
îi     ISir»,    et    rcprésonlanl    à    la 
(Chambre   des    Cent-Jours:    né  à 
y     ■       v-lp-Conile   (Vendée)  le 
r    I7r»0,   mort   à  Sainle- 
le  (Vienne)  le  iV  janvier 
<   f\f    u    rnallre    .\ndré- 
f  l'ervin- 

•  Fran- 
ile- 
M    -nt 
•  le  hcaugc  a  Fontenay-le-ikinite. 

:  de-Louis),  dépulé  d'Ille- 

'  au  Conseil  des  Anciens, 

de  ta  Seine  au  ('onseil 

'    Tils  ;  né   à  (îhAlillon- 

>le-<i'Or|  le  î*  f«'vrier 

I  (  |-.'.    m. ri  a  Paris  tSrinei  le  iX* 

inni    IHINi;  liU  de  -  Paul   Peliel. 
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20  juin  170i:  IIIh  ' 

T       rne  Vé- 

lion,  «vorat  nu   1 

r\   juge 

I 

Mu- 

Il                   II 

I      <  I  ait 

1)1  |irofe>hUMi  (I  HVocHldans  sn  ville 
iialalc,  lorsqii'il  fut  envoy»^  par 
jins  concilovens  aux  Ktals  g«^né- 
raux,  il  y  Hevint  un  des  orateurs 
les  plus  écuuléâ,  lutta  contre  Mi- 
rabeau, lit  partie  <iu  (lomitê  de 
Hevision  i|ui  en  septembre  ITÎK), 
fut  adjoint  au  (>oniilé  deC^onslitu- 
lion  Cul  un  des  rneuibre»  les  plus 
îi's  Amis  des 
;  •'.  puis  [>ré- 
hideiil  de  1  A.-.>.  iiil>le«',  il  partagea 
la  popularité  de  Hobcspierrc, 
l'incorruptible.  Nouimé  prési- 
dent du  tribunal  criminel  de  l'aris, 
il  n'en  exerça  pas  les  fonctions, 
et  lors  do  la  fuite  du  roi  et  de  son 
arrestation  à  Varennes.  il  fut  dé- 
légué avec  Barnave  et  Lalour- 
Maubourg  pour  aller  au-devant 
de  la  famille  royale  et  la  ramener 
dans  Paris.  Il  présida  à  la  n-orga- 
nisation  de  la  société   "  -  de 

la  Constitution,  dite  ti  us. 

!  [ilembre  1701   a  U  liit  de 

I  11  il  partagea  l'ovation  pt>- 

pulaireqiie  l'on  (lia  Robespierre, 
qucbpies  jours  après  il  accompa- 
gna M"""  de  Genlis  en  Angleterre 
qui  allait  y  conduire  son  élève  M"" 
Adélaïde  d'Orléans.  Le  14  novem- 
bre suivant,  il  était  élu  maire  de 
Paris,  en  remplacement  de  Hailly, 
position  difficile  à  défendre  en 
présence  des  susceptibilités  de  la 
cour,  le  G  juillet  nOâ,  il  fut  sus- 
pendu de  .«es  fonctions  avec  le  pro- 
cureur-syndic Manuel  ;  les  sec- 
tions s'armèrent  pour  réclamer 
leur  maire,  l'Assemblée  législative 
fut  obligée  de  rendre  un  décret 
levant  la  suspension  de  ces  deux 
fonctionnaires.  Au  10  août,  me- 
nacé dans  son  h6tel  par  les  roya- 
listes, il  y  resta  enfermé  et  fut 
maintenu  à  la  tête  de  la  munici- 
palité parisienne.  A  l'ouverture 
de  la  Convention,  il  fut  proclamé 
président  à  l'i  '      uite 

d'une  malen'  ion 

de  Manuel,  il  lui  aci  u;i  a  a-pirer 
il  la  dictature  :  des  ce  moment,  il 


■-  '  re 

<  118 

de  1.1  (inonde.  11  Vota  la  iituit  de 
Louis  XVI  avec  sur>is  Apre»  la 
défection  de  Dumouriez.  il  fut 
attaqué  cohhih  .i\aut  été  le  con- 
fident de  d  et  atteint  par 
les  prosci  i,...  ;.  Un  Ml  mai  et  du 
2  juin,  il  dut  se  dérober  par  la 
fuite,  il  alla  avec  Uuzot,  Barba- 
roux  et  plusieurs  de  leurs  col- 
l<  '  '  '  Ivarlos,  mais  ils 
Il  et  durent  se 
reuilrc  dau.s  li  tis  de  Bor- 
deaux, piiur  r  In  mer, 
faute  de  u  ir- 
venir.  I)<i  I  let 
furent  arrêtes,  Harbaroux  se  brû- 
la la  cervelle;  Pétion  et  Buzot 
furent  retrouvés  dans  un  cbamp  h 
moitié  dévorés  par  les  luups. 

Petit  (Alexandre  -  François  -  Augus- 
tin), député  de  la  province  d'Ar- 
tois à  la  Constituante  de  17H9:  né 
h  Ma^'oicoiirl-siir-Canelip  <F*a8-de- 
(     '   '  '  ~"  '     mort  à 

M  ,    .  il >;  cul- 

tivateur à  Magiiicourt.  Il  [tréta  le 
serment  du  .leu  de  Paume:  fut 
nommé  receveur  général  du  dis- 
trict de  Saint-Pol,  pour  les  reve- 
nus des  biens  ci-devant  ecclésias- 
tiques. 

Petit  (Michel-Edme),  membre  de  la 
Convention  pour  le  département 
de  l'Aisne  élu  le  6  septembre  I70i, 
siégea  parmi  les  modérés,  prit 
part  à  plusieurs  discussions  im- 
portantes notamtiient  à  celle  de 
l'enseignemtnt  rlu  18  décembre 
179:2;  il  vola,  la  mort  du  roi,  se 
déclara  l'ennemi  de  Maral  et,  pro- 
testa contre  les  journées  du  31  mai, 
1"  et  i  juin  1793,  niort  le  il  jan- 
vier 1795,  au  cours  de  la  session. 

Petit  (Pierre-François),  député  au 
Corps  législatif  de  1807  Ji  181'i 
pour  le  déparlement  du  Cher,  né 
à  CliiUeau  -  Landon  (  Seine  -  et  - 
Marne)  le  21  avril  1766,  mort 
à  Mcaux  (Seine-et-Marne;  le  2vi 
janvier  1832  ;  fils  de  «  maître 
Pierre-François   Petit,    conseiller 
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Petit  ^Jean-Marlin.  baroii^  pair  «le 
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It  cuur  impériale  d'Orléan» 
Petitjean  (^Claude-I^zarek  membre 
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lier  de  11  1.5  août  INI  i. 

PeuYerqne  (aullaume).  membre  di* 
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Ul)  le  22  octobre  1755,  mort  au 
même  lieu  lc:2  juillol  IHI2:  maire 
de  cette  ville  d^'vinl  juge  de  paix 
de8oncanloii(l'î)(i).  j'eiide  temps 
nprùs  le  vole  mit  la  mort  de 
Louis  \VI,  il  donna  sa  dcniission. 

Peyre  (Louis-Fronçoi»),  membre  de 
la  Convention  ol  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents  pour  le  dépar- 
tement des  Basses-Alpes;  ne  à 
M.'uix  lUasses-Alpes)  le  14  mars 
1760,  mort  ii  Paris  le  2  sep- 
tembre \HiH:  homme  de  loi,  de- 
vint administrateur  des  Hasscs- 
Alpes  en  I71U  ;  .'>  juin  179.*')  envoyé 
en  mission  à  l'armée  du  lUiin-et- 
M'  orétairc  du  Conseil  des 

Cn 

Peyssard  iJean-Paschal  Charles  de), 
membre  de  la  Convention  ;  né 
à  Preyssac-d'Agonnac  le  9  sep- 
tembre 17îir>,  mort  il  Châleau- 
l'Kvéque  (Dordogne)  le  âa  octobre 
imiS,  fils  de  «Jean- Baptiste  Charles 
«le  Peyssard  avocat  au  parlement 
et  de  (lame  Louise  Du  veau  »  :  garde 
du  Corps,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  membre  de  la  Convention, 
il  vota  la  mort  du  roi,  se  rangea 
ensuite  du  côlé  des  (Jirondins, 
mais  ne  fui  pas  inquiété,  maire 
de  Périgueux  1790,  en  fructidor, 
fut  élu  le  7  septembre  1792  par  la 
Dordogne,  membre  de  la  Conven- 
tion et  vola  la  mort  de  Louis  XVI, 
fut  plus  tard  arrêté  et  condamné 
pour  avoir  pris  part  à  l'insurrec- 
tion de  prairial  an  III,  mais  il  fut 
amnistié  le  4  brumaire,  puis  de- 
vint, en  l'an  V,  administrateur  de 
la  Dordogne. 

Pezous  (Jean-Pierre),  député  à  la 
Cunsliluante  et  au  Conseil  des 
Anciens  pour  le  déparlement  du 
Tarn,  né  à  Aibi  (Tarn)  le  13  août 
17aS,  mort  dans  la  même  ville  le 
i9  décembre  1S4I  :  fils  de  «  sieur 
Joseph  Pezous,  bourgeois,  et  de 
demoiselle  Françoise  iMeroy  »  ; 
avocat  au  parlement  d'Albi,  il  se 
montra  favorable  au  coup  d'Etat; 
le  4  prairial  an  VIII,  juge  au  tri- 
bunal civil  d'Albi.  recul  de  l'avan-  ! 


cernent  (20  février  1810/.  PrcM- 
dent  du  même  tribunal,  il  rentra 
ensuite  dans  la  vie  privé«- 

Philippe  iClai  ■  .  U«- 

puîe  au  Cul  '•<  et 

représenlanl    a    ia    i 
Cent-Jtiurs    pour  le  i 

du  iMi.nt-Blanc,  né  u  Annecy 
(llaute-Savuie  )  le  23  janvier  I7(>l. 
mort  dans  la  même  ville  le  2t» 
janvier  IH.T»  ;  fils  de  «  M.  Joseph- 
Marie  Philippe  et  de  demoiselle 
And  ré- An  ne  Pomel  »  ;  avocat  à 
Annecy,  nommé  commissaire  du 
pouvoir  exécutif  près  le  tribunal 
correctionnel  de  cette  ville,  n'étant 
pas  [>artisan  du  coup  d'Ktat  il  fut 
C(mdamné  k  la  <liportioti.  mais 
réu-ssit  à  se  cacher,  et  reprit  en- 
suite sa  place  au  barreau  d'An- 
necy. 

Philippe-Delleville  (  Jean-François  ;, 
membre  de  la  Convention,  cl 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
pour  le  département  du  Calvados, 
né  à  Bayeux  (Calvados)  le  22  fé- 
vrier 1740,  mort  à  Sainle-Croix- 
sur-Mer,  même  département,  le 
HO  août  182S;  fils  de  «  Denis 
Philippe  et  de  Suzanne  de  la 
Londc  »  ;  avocat  au  parlement  le 
27  juillet  I77S,  lieulenaul  au 
siège  particulier  de  ramirauté  de 
Bayeux.  principal  directeur  au 
tribunal  et  eaux  et  forêts  de 
celle  ville,  lieutenant  particulier 
de  l'amirauté  de  Bayeux  en  1792, 
président  du  district  de  cette  ville 
d""  germinal  an  VIII),  premier  vé- 
rificateur à  la  commission  de  comp- 
tabilité du  8  au  15  avril  1828, 
conseiller  à  la  cour  de  Caen  (27 
mars  1828),  conseiller  honoraire. 

Philippe  Delleville  i  Auguste-Charle- 
magnej,  député  au  Corps  législa- 
tif de  l'an  XIII  à  1850.  pour  le 
«lépartement  du  Finistère,  né  à 
Bayeux  (Calvados)  le  5  octobre 
1770, mort  à  Saint-Viger-le-Grand 
(Calvados)  le  9  février  1841  ;  fils 
de  «  Thoma.'î-Michel  Philippe,  chi- 
rurgien, et  de  Marie-Catherine 
Grout  »;  remplit,  en  1 794,  les  fonc- 
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A  une  pari  active  aux 
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iiter  M  mémoire. 

FhiiuHOtatuz  iJean-Bai 

r.-l. r. ■..<•.)    itil       .     I 


.      Il»'       >l 

-'7  avril  I 


,1 
•  1  rc«  lie  la  mctao  ville, 

H  ,  t. 

Phlip^'l    l'Viifiiiii  Jijiiiiti-       i'-n<iii«>«  i|# 


U  novei 


..  .ai 
.  ;  elle 


1     •     , >"»- 

Il   tiicn  supérieure   u  colle 
.. ,,v  -t-fiiuisi^lles 
.    et  son 
ic^  jiniiiières  no- 


rl.^ 
:  I  M.' 

•iu<:  1  uu  donnait 
de  la  petite  Im' 
parent  lui  donna 

lions  de  la  lanifuc  latine  :  son 
pèr                   '  lues 

qn  igea 

dau:>  1  ctuJc  de  lu  mu>it{uc,  du 
dessin  ft  «!♦»  !.n  pmvur'V  ^<in  ar- 
dei  ■  Ntu- 

joiii  - .  un 

jour,  quoi(|ue  ibrt  jeune  eiHMi-,- 
elle  |)ensa  se  nTiii:lii-  tiaus  la  vie 
religieuse  ;  mai-  d'un  an 

de  retraite  cher.  1.  s  du  fau- 
bourg Saint-Marcel,  elle  reprit  la 
vie  normale,  les  ouvrages  «les 
grande  ptiiloxiplie»  (|u'clle  coin- 
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doul 


'l  la   gi 


i\:d 


l'HL 


PIC 


»'ao<'oinm<>«l«i<'nl  mi  8on 

cara»M«Tf*.    l'frvlant  -,   ils 

cil'  ^   .it»olo- 

ral.  I.'<  Hn- 

inaiiiH,     M< 

Jean  .laidii  _ 

de  jiip,  etc.  I.  I  - 

qut    ; ■.^.  "•  -M  (ian<  1 1  , 

iil  sa  demaniic  IMilipon 

refusa  ncl;  la  jeun.   nu.  se  relira 
aussitôt  cher,  le»  dame»  de  la  Con- 
grégation dont  elle.ivail  élrlt  1.  \  ■ 
et,  ayant  atteint  sa  tnaj<»ril«'.  n     ! 
gré    les    représentations    (]iji    lui 
furefit    fnilfs.    RolfHvl    ppr-i-»tn!il 
dni 
leiii 

I7S0  ;  l'cpuiix  avait  «jimrunlf-liuil 
ans,  réponse  n'en  coni()tail  que 
vingt-!«ix.  Courageusenient  elle  se- 
conda son  mari  dans  ses  travaux, 
et  se  dévoua  à  sa  lillo,  depuis 
M'"*  deChampagneux,  qui  fut  son 
unique  enfant.  Bile  lit  plusieurs 
voyages  en  Angleterre  et  dansdif- 
f«'r«iiles  parties  de  la  France  de 
1784  à  1787.  1/avênemenl  de  la 
Révolution  réveilla  dans  son  cuMir 
les  transports  <1  isine  qui 

qui  y  étaient  am  en  I7ÎM, 

elle  vint  se  lixer  a  l'aris  avec  son 
mari.  Son  salon  devint  bientôt  le 
rendez-vous  des  futurs  membres 
du  parti  girondin  :  Brissol,  Petion, 
Condorcct,  Buzot,  Harbaroux.etc. 
vinrent  prendre  conseil  de  cette 
femme  supérieure  ;  ce  fut  mieux 
encore,  lorsque  Roland,  son  njari, 
appuyé  par  cette  petite  société 
d'intimes,  reçut  le  portefeuille  de 
l'intérieur,  le  i'S  mars  171)2.  dans 
le  ministère  «  patriote».  Klle  prit 
en  mains  en  quelque  sorte  la  direc- 
tion des  affaires  ;  et  même,  après 
le  10  août,  elle  ne  laissa  la  plume 
à  son  mari,  rentré  au  ministère, 
que  pour  lui  faire  signer  les  ins- 
tructions, circulaires  et  autres  do- 
cuments dont  elle  était  l'inspira- 
trice. Klle  fut  l'âme  de  la  lutte 
des  (firondins  contre  les  Monta- 
gnards et  contre  la  commune  de 
Paris.  Enne  11  '  '  née  de  Danton 
et    de    Roi  .    elle    refusa 

toute  II  u  avec  eux  et  se 

refusa.  ,  i  parti  à  toute  en- 


lente,  à  lot: 
qui   r^'vint 

I'  1793,  lorsque  sonma  ri 

fiU  décrète  d'arre>tation  elle  ne 
présenta  à  la  barre  de  la  r..iiv.ii- 
tion  pour  réclamer  con: 

mesure  :  elle  n'y  fut  pa*  ...^.  . 

et,  dans  la  nuit  même,  clic  fut 
arrêtée  et  enfermée  à  l'Abbaye 
jusqu'au  iHjuin.  Le  lendemain  on 
t  inr;ir,-.M  ait       ■      ■    ■      !'   '  '  ' 


vanl,<:oiiUi)«-<-  <  oiuplitc  de  IdcuOn- 
piration  conln*  l'unité  et  lin- 
divisibililé  de  la  répiibliqii)-,  la 
liberté  et  la  suret.- du  i.  imli  fran- 
çais ».  Elle  se  d«  i  |Uf- 

menl,    mais    coi.  . .. aime 

inspiratrice  et  guide  de  son  parti 
et  traitée  en  homme  politique, 
elle  fut  condamnée  à  mort  et  le 
lendemain,  vers  trois  heures  de 
l'après-midi,  sa  tête  tombait  sur 
l'écbafaud  dressé  place  de  la  (]on- 
corde  (alors  place  de  la  Révolu- 
tion). M""  Roland  a  la 
mémoires  politiques  éct 
sa  prison,  (pii  sont  pb  lel, 

encore  que  d'ime  pa  évi- 

dente, dont  l'histoire  doit  À  bon 
droit  se  préoccuper. 

Picault  (Antoine  -  Auguste-  Micliel), 
député  au  ('onseil  des  Anciens  et 
membre  ilu  Tribunat,  pour  le  dé- 
partement de  Seine-et-Marne;  né 
il  P        '    "  '  le  I7i9,  mort 

à  .M  ine)  le  U)  fé- 

vrier 18-.S  ;  iï\>  de  u  Toussaint-Au- 
gusl<*  l*i(vniilt,  rre»'veur  de  l'ordre 
du   ^  l'I  de  (^atherine- 

Fra  rd  »;  le  iO  avril 

1785,  jure- priseur-vendeur  des 
biens-meubles  du  ressort  du  ChAte- 
letde  Paris,  non  compris  la  ville  et 
banlieue.  Le  1"  décembre  l78o, 
maire  de  la  ville  et  communauté 
de  Rozoy  ;  le  l.'i  avril  1787  procu- 
reur du  roy  au  bailliage  de  Rozoy, 
avocat  prévost  au  châtelet  de 
Tourmans-en-Brie. 

Pichegru  (Jean-Charle.s),  général,  dé- 
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meut  de  la  llaulc-Garonne;  né  ù 
Toulouse  (Haule-Gnronnc)  le  iO 
octobre  1744,  mort  au  même  lieu 
le  17  octobre  1818;  HU  de  «  M' 
Jacques  Picot  et  de  demoiselle 
Tli«*rcsc  Rardoulat  »  :  avo. 
rai  à  Toulouse  en  17t>8,  . 
drmissiou  en  1771 .  reprit  se*  luuc- 
tionsen  1774.  nrésideutrle  l'admi- 
nislralion  du  ilistricldc  Toulouse, 
donna  sa  démission  en  171)^,  maire 
de  Toulouse,  baron  de  l'Empire. 

Picqué  (Jean-Pierre),  membre  de 
laConventioneldéputédes  Hantes- 
Pyrénées  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  né  à  Lourdes  ^llaules-Pyré- 
nées)  en  1750.  mort  à  Bagnéres- 
de-Bigorrc  le  'Ht  mars  \K^d:  il  fut 
secrétaire  de  l'Assemblée  des  Cinq- 
Cents  jusqu'en  l'an  VI. 

Picquet  (Denis-Ferdinand), député  à 
la  (îonstiluante  et  au  Conseil  des 
Anciens,  par  le  bailliage  de  Bourj;- 
cn-Bresse.  né  à  Bourg  (Ain)  le  ii] 
octobre  I74i,  mort  à  Bourg  (Ain; 
le  il  février  18il  ;  fils  de  «  maître 
Antoine  Picquet,  notaire  royal  de 
la  ville  de  Bourg,  et  de  demoiselle 
Denise  Dormier  »  ;  avocat  au  par- 
lement le  49  novembre  1775, 
agent  du  roi  au  bailliage  et  siège 
présidial  de  Bourg-en-Bresse,  pré- 
sident du  tribunal  civil  de  Bourg 
le  19  germinal  an  VIII,  cbevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Pictet  I. M  arc-Auguste,  chevalier), 
membre  du  Tribunat,  né  à  Genève 
[Suisse),  le  23  juillet  I75i,  niurten 
la  même  ville  le  I9jivnl  I8:>3,fils 
de  «Charles  Pictet, colonel  au  ser- 
vice de  la  Hollande  et  de  Marie  Du- 
nant  »;  il  s'adonna  aux  sciences 
naturelles,  participa  aux  travaux 
de  la  société  des  arts  de  Genève, 
fit  partie  de  la  dèputation  chargée 
de  négocier  le  traité  de  réunion  à 
la  France;  membre  du  Tribunat 
le  6  germinal  an  X.  inspecteur 
général  d'at^adéniie.  chovalit-r  de 
l'Empin- 

Pictet  de  Sergy  (Jean-Marc-Jules), 
dit  Pictet  Diadati,  député  au  Corps 


législatif  de  l'an  VIII  à  1815  pour 

le  il' '    -vut  de  Genève,  né  h 

Geii  ■'ei,  le  l.*i  juin  1708. 

morl  t'iH'iif  ville  le  18juin18:!8; 
fils  de  «  Pierre  Pictet  de  Sergy  et 
de     Jac!  r  ,      Buis- 

son »;  CI.  irature, 

et,  sous  la  iloiuiiialtuti  française, 
fut  présidr'nf  t\n  Irihnml  r-pimi- 
nel  (lu  L  du 

conseil  i    _  <■. 

Piedoûe  dHéritot  '  "U. François, 
comte),  député  a  'les  An- 

ciens, pour  le  ii<  l'.ii  i- liient  du 
Calvados,  né  h.  Caen  (Calvados) 
le  i8  avril  I74:i,  mort  h  Caen  le 
Hl  décembre  18M6:  fils  de  <>  Jcan- 
Baptislc-Danicl  PI    '  M.-ur 

d'ilérislot  et  'l'Ft  i  nnt 

au  régiment  <'.a- 

therine-Fraii  vait 

appartenu  aux  hi  i  mi  avec 

le  grade  de  chel  tu:  sou 

élection  fut  annulée  coujme  enta- 
chée de  rovalisme,elil  fut  arrêté: 
remis  en  liberté,  il  ne  reparut  plus 
sur  la  scène  politique. 

Pierre  de  Bernis  (François,  comlc 
(ic),  député  à  la  Constituante  pour 
la  sénéchaussée  de    <  une 

et  pair   de  France,   i  aes 

(Gard)  le  i9   '  IT.»2,  mort 

à  Paris  (Seiiv  vricr  I8i3; 

lils  de  «  mcssire  Franrois- Pierre 
de  Bernis,  page  du  roi  et  maré- 
chal de  camp,  et  de  dame  Anne- 
Henée  d'Arnaud  de  la  Cassagne  ». 

Pierret  (Jean-F'rançois),  député  à 
l'Assemblée  législative  pour  le  dé- 
partement de  la  Marne,  né  à  Hoc- 
quigny  (Ardennes)  le  7  novembre 
173t,  mort  à  Reims  (Marne)  le  *> 
février  179();  lils  de  «  Géranl  Pier- 
ret et  de  Jeanne  Foucault  »:  avo- 
cat au  parlement  le  19  mai  I7t>i, 
procureur  du  roi  à  la  maîtrise 
des  eaux  et  forêts  de  Reims, 
maire  de  Reims. 

Pierret  (Nicolas-Joseph),  membre 
de  la  Convention  et  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  pour  le  dé- 
partement de  l'Aube,  né  à  Valenti- 
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loment  de  I 

Puviiali.ui 

Ma  .•  de  l'i- 

oli  «'(leur   de 

Pti  ;  grand 

Séll<'i:ii.ii   II  riM-t-  ii(-   àiii/.ci'JaiS. 

Pilastre  de  la  Brardiére 

Ht'llf  .    (IffUllr    ;\     1,1   (;<n 
et,  niembr»^  de  l.n  • 
dëpHt»»  au  <".»n<ffl  <|. 
d»-:  iiie-el-L<.ire. 

w  . -et-Lôire     \r 

10  (jrtobre  1  Toi.   mort  à  sa  ' 
de  Soudori  (Maine-et-Loire»  I    Ji 
avril  1830.  fils  de  «  messire  Ur- 
bain  Pila>lre,   sieur  de    la  Brnr- 
drièrc    et  de  demoiselle    K<  : 

Urbaine    SaniHoa    >».     V> 

d'Angers,  il  prêta  le  s«  : 

Jeu  de  Paume;  m  '       luviii»', 

il    fut   décrété    '  ion  cl  il 


itiiuislratcur  da  hu&|tii:e»  de  l'a- 
rb. 

PUlet  (Jean-Pierre),  d.-t.ut.-  .lu  ilé- 
partemcnt  de  la  L< 

au    r.m*.'ll    ,\,-<    CAn^\    - ;  l    au 
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dent  d'arroi 
cureur  imp*;... 
civil  d'Avcsnes. 


lit,  puis  pro- 
1"   t-it.iinal 


Pinac  (Bertrand),  représentant  à  la 

(ili.ii  '  '  ''  "  (!«•  lar- 
rtMi  s-ilc-Mi- 
K<>rrc  (1  ,  né  & 
l*<»M7nr  <  »  le  H 
*'  tTùU,  aiMil  a  \< 
I  re  le  9  sepleiiilji 
liis  de  «  siour  Jean  Pinac  ol  de 
Jeanne  ('laverie  »>;  avaul  I,i  U«''VO- 
lution,    médecin    à    i  -  de- 

Bigorre,  M''"'"-»'tir  s.\i. dis- 
trict ,  I  municipal  de 
Bafçnèrts.  i  i>ii><  iUer  d'arrondisse- 
ment. 

Pincepré  de  Buire  (  Marie -Louis-Ni- 
cula>/,  député  à  la  (Constituante, 
né  à  Péronne  (  Somme  )  le  lo 
février  1730,  mort  à  Paris  (Seine) 
le  23  avril  1816;  fils  de  «  Nicolas- 
François  Pincepré,  écuyer,  sei- 
gneur de  Buire  el  de  Bovenl,  con- 
seiller du  roi  au  bailliage  de 
Péronne  et  de  Marie-Anne  Leclercq 
de  Sérancourt».  Il  appartint  sous 
l'ancien  régime  aux  armées  du 
roi.  Il  était  propriétaire  ù  Buire 
lorsqu'il  fut  élu;  il  fit  partie  du 
comité  des  subsistances. 

Pinel  (Pierre-Louis),  me!nbre  de  la 
(k)nvention,  dépi:  nseil  des 

Cinq-Cents  et  r^  .  mt  à   la 

Chambre  des  Cent-Jours  pour  le 
département  de  la  Manche,  né  à 
Samt- James  (Manche)  le  8  no- 
vembre ITGi,  mort  à  Avranches 
(Manchej,  le  30  novembre  l&W, 
administrateur  du  district  d'A- 
vranches,  lors  de  son  élection  ; 
maire  de  celte  ville,  le  àl  germinal 
an  Vlll,  conseiller  général  de  la 
Manche. 

Pinet  .la.<|ii.s),  élu,  le  U  septembre 
ITl'I.  (i  j'ité  dp  la  I)ordogne  à 
1  A-  ve,  fui  réélu 

par  ^         ment  à  la  Con- 

vention; ne  a  Saint-Nexans  (  Dor- 
dogne)  le  9  septembre  17."i4,  de 
«  Pierre  Pinel,  bachelier  en  droit, 
bourgeois  de  Bergera-  •^'    i-»  Ma- 


rie Gerbet  »,  mort  à  Bergerac 
(Dordogne)  le  8  novembre  1844. 
Avant  embrassé  la  cause   de   la 

Bcvn'   ' '    !pur,  il  était 

adtii  rict  de  Ber- 

'  '  <-\  I  .((i!i  1  iite, 

avi-t;   la  de 

lali\c.    lJai»s    le 
\VI,  il  vota  pour 
'Ml.  Apii  »  le  31    mai  il   fut 
>yé  en   mission  à   l'arm-'e  de 
lOuestct  en  octidire  1"  les 

Landes;    il   se   rendii  icnt 

dans  les  Pvrcnée^-0rienLale8  pour 
l'exercice  de  sa  mission,  au  mois 
d'avril  suivant,  on  lui  dénonça 
une  conspiration  ayant  pour  but 
de  mettre  en  insurrection  le  dépar- 
tement des  Lan«les.  Pinel  fil  opérer 
un  grand  nombre  d'arrestali<ms 
dans  ce  département  :  sur  MO  déte- 
nn?  3  furent  eorulamnés  à  mort. 
^  or,  il  fut  ra[)pelé 

•  imr  li'scontre- 
revolulifiniiaires <:  ne  com- 

me terroriste  :  la  <  n  passa 

à  l'ordre  du  jour  el  le  H  germi- 
nal an  III,  son  collègue  Saint-Mar- 
tin le  dén<>n(;ait  à  la  barre  de  la 
Convention  comme  étant  «  le  bour- 
reau de  l'Ardèche  »,  il  fut  décrété 
d'accusation  le  1"  prairial  de  la 
même  année.  Kendu  à  la  liberlé 
par  l'amnistie  du  4  brun  IV, 

il   fut   nommé  admin:  de 

trtemenl,  révuqu*.  par  le 
i  I'-   en  I71W.  Comme  régi- 

i  ittleint  par  la  loi  du  12  mai 
h^H»,  il  fut  contraint  de  quill<er  sa 
patrie  pour  se  réfugier  â  Cons- 
tance, mais  là,  sans  fortune,  acca- 
blé par  les  infirmités,  le  i3  Juillet 
1817,  il  obtint  l'autorisation  d'aller 
résider  à  Lausanne,  dont  le  cli- 
mat était  plus  agréable  ;  les  dé- 
marches de  son  fils  ne  purent 
décider  la  clémence  royale  en  sa 
faveur,  el  il  ne  [lUt  rentrer  sur  le 
le  sol  natal  qu'après  la  révolution 
de  IS30. 

Pinterel  de  Louverny  (  Adam-Pierre  i, 
député  à  la  (Côn^lituanle  du  bail- 
liage de  Château-Thierry  (Aisne), 
né  en  cette  ville  le  22  octobre 
1742  ;  mort  au  mêm*'  '•""  '••  '  • 
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dt  juin,  il  etl  nommé  Tun  des  SSad- 

minjptraleur^  d^  ^on  d«ipartem<*nt, 
et 
Vw 

toit-      \  1  \-->  Il  ve,  il 

vola  :\y>-'-  la  ui  iiibre 

du  comité  '  unes,  adjoint 

à  celui  de  1_.  .i..)n.  A  la  (Con- 
vention, il  prit  place  à  la  Mon» 
tafrne,  vola  la  mort  de  Louis  \VI. 
Le  9  mars  I79i.  nommé  commis- 
saire de  la  Convention  avec  Le- 
jeune.  pour  hâter  le  recrutement 
dai  '  '[Mrtenienliide  la  Vienne 
el  ;  sa  ville  natale  »«lnnt 

ni' 
il| 

proiiii-    'Lui-    1  . 

prairial,  il  -  —  (\ .»  ■!•■  -■  n-'  ■ 
futdécrélé  <l  aoou-.iitiMii  !(_•  ,i  i  i^.ji 
midor  an  III  et  ne  dut  sa  mis4«  en 
liberté  qu'à  Tamnistie  du  i  bru- 
maire an  IV.  A  la  fln  de  l'an  V  il 
fut  appelé  aux  fonction^i  de  com- 
missaire du  Directoire  près  les 
tribunaux  i-ivil  et  criminel  d'An- 
ven  et.  le  8  brumaire  an  VIII. 
n<>!:  .  ■  ■'        '    '        ,  ;. 

si" 

d<-;  >t- «lu 

Rl>  iiftil 

dan»  U'é  courh  s 

et  de  Lit'pr;  .la:  \ 

y  fut  II  r 
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blit  aucune  fonction  et 
1819    les   paueports   n 
qui  lui  permirent  de  v. 
•es  jours  dans  sa  ville  nalale. 

Pison  dn  GalUnd  (Al<^  ois), 
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à  '  llKt», au  ('.on- 
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ment,  licuteilant  A  la  judicature 
lie  Grenoble,  et  de  dame  Domini- 
que Duperon  »,  avocat,  juge  épis- 
eopal  de  la  ville  de  Grenoble.  Il 
devint  secrélairc  cl  président  au 
Conseil  des  Cinq-Cenis;  conseiller 
à  la  cour  de  Grenoble. 

Plaichard-Chottière  (  René-François), 
membre  de  la  Convention  et  dé- 
puté au  Conseil  des  Anciens;  né  à 
Laval  (Mayenne)  le  10  octobre 
ITiO,  mort  au  même  lieu  le  âS 
août  1815.  Dans  le  procès  du  roi 
il  vota  pour  la  réclusion  et  le  ban- 
nissement après  la  guerre. 

Plas  de  Tane  (  Anloinc-Henê,  comte), 
député  à  laCouslituanle  pour  la  se- 
néciiaussée  de  Quercy:  né  à  Can- 
nât (Lot)  le  M  mai  1737;  iih  de 
«  Jean-Jacques  de  Plas  de  Tane  et 
de  dame  Jeanne  de  Bonal  »  ;  che- 
valier, comte  de  Plas,  ancien  ca- 
pitaine de  dragons,  chevalier  de 
Saint-Louis. 

Plazanet  (Antoine),  membre  pour  le 
département  de  la  Corrèze  à  la 
Convention,  et  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents;  né  à  Peyrclevade 
(Corrèze)  le  31  janvier  1760,  mort 
à  Meymac  iCorrèze)  en  décembre 
1803;  nis  de  «  Louis  Plazanet.  juge 
deTarnac,  et  de  Jeanne  Loubart»; 
juge  de  paix  de  Sornac  (Corrèze). 

Plet-Beauprey  (  Pierre- François-. Ni- 
colas), membre  de  la  Convention 
pour  le  déparlement  de  l'Orne,  et 
député  de  rOrne  au  Conseil  des 
Cinq-Cents:  né  à  Séez  (Orne)  le  28 
janvier  I7G2,  mort  au  même  lieu 
le  28  mai  1821  ;  fils  de  «  Denis-Ni- 
colas- Louis  Plet,  aubergiste  à  l'en- 
seigne du  Cheonl-Dlanc,  et  de  Ma- 
rie Delosies  »;  il  était  abbé  à  Séez, 
lorsqu'il  embrassa  les  idées  nou- 
velles; administrateur  du  dépar- 
tement de  l'Orne.  En  l'an  Vil,  il 
fut  nommé  inspecteur  des  postes,' 
puis  révoqué  à  la  1"  Restauration 
en  1814. 

Pléville-  le-  Pelley  i  Georges-  René, 
comte),  membre  du  Sénat  conser- 


vateur, né  k  Granville    ^'  le 

26  juin  1726,  mort  à  P.ii  i-.) 

le  20  octobre  1805;  (ils  de  <<  Hervé 
l^e  Pelley,  seigneur  de  Pléville,  etde 
de  Jeanne-Julienne  Helliande  ».  Il 
s'engagea  comme  mousse  aullavre, 
servit  à  bord  d'un  corsaire  bavrais, 
et  eut  la  jambe  emportée  dans  un 
combat.  Prisonnier,  puis  rendu  à 
la  liberté,  il  servit  comme  lieute- 
nant A  bord  de  l'/lr^/o/jrtf//''  Il  HMa 
guerre  d'Amérique  et  fiii  !«• 

l'ordre  de  Cincinnâlus;  ,  i- 

midordevintminislrede  la  marine, 
il  donna  sa  démission  et  se  retira 
avec  la  dignité  de  conlre-amiral. 

Ploërmel  /Stnéchaussée  de).  Cir- 
(•(iiis<Ti{»lioii  électorale  de  1789. 

Pluvinal  (Joseph- Gaspard- Emma - 
nuel-Malliiirin-Pezenas,  baron  de), 
représentant  à  la  Chambre  des 
(^ent-Jours  pour  l'arrondissement 
d'Avignon  ;  né  à  Avifinon  (  Vau- 
cluse)  le  13  décembre  1754,  mort  à 
Paris  f Seine)  le  2,'i  février  1841. 

Pochet  (François-Joseph  de),  député 
pour  la  sénéchaussée  d'Aix  à  la 
Constituante  de  178D,  né  à  .Manos- 
<jue  (Basses- Alpes)  le  17  février 
1720,  mort  à  Paris  (Seine)  le  d  juin 
1794;  fils  de  «  Josef>h  Pochet  et 
de  Marie  de  Burle  de  Champelas  »  ; 
ancien  assesseur  et  procureur  du 
pays  de  Provence,  avocat  à  la 
cour  d'Aix. 

Pocholles  (Pierre- Pomponne- Ami- 
dée),  membre  de  la  Convention, 
né  à  Dieppe  (Seinc-lnferieure)  le 
30  septembre  1764,  mort  à  Paris 
le  5  juin  1831;  maire  de  Dieppe  m 
1791,  député  suppléante  l'A 
blée  légi>lative,  représenta  ci.  .. 
le  déparlement  de  la  Seine-lnl<  - 
Heure  comme  conventionnel,  «l 
dans  le  procès  du  roi,  il  s'exprima 
ainsi  :  «  Je  vole  pour  la  mort  île 
Louis,  et  puisse  ^a  tombe  enfer- 
mer toutes  nos  divisions  et  nos 
haines.  »  Le  23  fruclidor  an  \ll, 
il  fut  nommé  sous-préïel  de  Ncul 
chàlel,  puis  alleinl  par  la  loi  sur 
les  régicides,  il  dutquiller  le  terri- 
toire français  en  1816. 
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mort  de  Louis  \YI,  fut  envoyé  en 
missiondanslesdcpariemenisdela 
Nièvre  et  du  Cher,  où  il  fit  des 
eiïorta  pour  »  détruire  le  fanatisme 
par  la  persuasion  »,  tout  en  usant 
des  moyens  les  plus  révolution- 
naires. A  Nevers  il  établit  une  so- 
ciété popu!  ir  la  jeunesse  et 
taxalesrii  !t*auxJacobins, 
même  aprt-s  I  r,  le  i4  dé- 
cembre 1794,  i.  .1  <|ue  M  de- 
puis le  9  llierujiilur  la  Terreur 
avait  pa^sé  dans  d'autres  mains  et 
qu'il  voyail  avec  elTroi  la  contre- 
revoluli<in  empoisonner  de  son 
souflîe  liberticide  l'horizon  poli- 
tique »  ;  cl  il  conclut  à  une  nou- 
velle application  de  la  loi  contre 
les  suspects.  A  voté  la  mise  en  ac- 
cusation de  Carrier,  nénoncé  par 
les  contre-révolutionnaires  de  la 
.Nièvre,  il  parut  devant  le  Comité 
de  législation  et  l'amnistie  du  4 
brumaire  an  IV  mit  lin  à  ce»  pour- 
suites. A  la  lin  de  la  se^si(»n,  il  fut 
nommé  coiTnni<*nirr  du  directoire 
près  ladi:  oii  centrale  de 
la  Nièvre  -•  en  lit  un  per- 
cepteur a  Monestier  (I)ordognej, 
révoqué  par  la  première  re^lau• 
rali..n,  adhéra  à  ÏActe  addition- 
nel, aux  Cent^ours,  et  de  ce  fait 
tomba  sous  le  coup  de  la  loi  du  \t 
Janvier  1816  ;  il  prit  un  passeport 
pour  se  rendre  à  Chaiiibéry,  mais 
resta  cache  à  Mon  '  \ivant 
de  la  charité  de  -  '.  :  dé- 
noncé il  fil!  !  re 
IKI7.  el  .  a- 
lion  le  il  n\n\  ISls.uu  -s 
il  fut  grût'i*'  pnr  !«'  n-i  -  ih 
de  juin,  il  f, 
rnnvrrli  r  ue 
!  ^18.  — 
\  ,  '  poli- 
liqur> 
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premier  marguillier  de  la  paroisse 
et  de  dame  Marie  Fran  1'  il- 

lier»;  il  ôlnil  procureu:  il 

lorsqu'il  fui  élu. 

Poirriea  (Nicolas),  député  de  la 
Soininc  au  Conseil  des  Ciiu|-(!ents, 
né  à  Guescliard  (Somme)  le  10 
mars  176i  ;  mort  au  même 
lieu  le  il  mars  I8r>i  ;  fiU  de 
«  Jean  Poirriez  el  de  Marie-Thé- 
rèse Lecas  »,  eultivalcur.  Il  pré- 
seula  à  l'Assemblée  un  projet  sur 
les  droits  de  grelTe  :  à  la  nouvelle 
organisation  judiciaire,  il  rerut  le 
titre  de  conseiller  à  la  cour  d'A- 
miens. Sous  Louis-Philippe,  il  fut 
président  de  cliamhre. 

Poissac  (  Etienne-François -Charles 
de  Jaucen,  baron),  député  h  la 
Constituante  pour  la  sénéchaussée 
de  Tulle,  né  à  Bordeaux  (Gironde) 
le  26  novembre  1733,  mort  à  Al- 
tona  le  21  octobre  1803  ;  fils 
de  u  messire  de  Jean-Charles  de 
Jaucen,  écuyer,  seigneur  de  la 
Geneste,  conseiller  du  roi,  pre- 
mier président  au  présidial  de 
Tulle,  et  de  dame  Jeanne  de 
Labalie  »;  le  17  mars  17oo,  prési- 
dent à  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Tulle;  le  17  novembre 
1760,  conseiller  lav  au  parlement 
de  Bordeaux;  le  H  janvier  1768, 
receveur  de  tailles  de  l'élection 
de  Tulle. 


Poisson  de  Coudreville  (Jacques),  dé- 

f>ulé  de  la  Manche  à  l'Assemblée 
égislative  de  1791,  membre  de  la 
Convention,  député  du  même  dé- 
partement au  Conseil  des  Anciens 
et  au  Corps  législatifde  l'an  VIII  à 
180'».  né  à_Sainl-Lù  (Manche)  le 
6  février  1740,  mort  au  même 
lieu  le  17  octobre  1821;  fils  de 
a  maître  Ktienne  Poisson,  sieur  de 
Coudreville,  marchand  à  Saint-Lô, 
et  de  demoiselle  Jeaime-Gerinaine- 
Françoise  Corbet  »  ;  avocat,  le  20 
octobre  1779  procureur  du  roi 
au  bailliage  et  siège  de  la  police 
d'Alençon;  31  mai  1813  procureur 
du  roi  près  la  cour  d'assises  de  la 
Manche  jusqu'au  4ianvier  1816. 


Poitevin  (Jean*François-Anicet),  dé' 

j)uté   (1       ■  nt  du  V , 

l'Asseii-  .<>,  r)é  A  |: 

(Var;  le    17    avril  1"  i 

même  lieu  le  8  jan 
du    «  sieur  (îabriel 
vin,  notaire  royal,  ei 
Thérèse-Barbe    Agarrat  »;   le    16 
novembre    1782,     notaire    roval 
apostolique  au  lieu  de  Bayol> 

Poitiers  (Sénéchaussée  de).  Circons- 
cription électorale  de  1*789. 

Polissait  (Philibert-Antoin< 
de   Saône  el-Loire  nu  ('.' 
Cinq  Cents  et  an 
18IOâl81o,né 
Loire),  le  7  oci 
Marigny-sur-Loii 

le 3  juin  184();  iiU  de»  M.  Ja!(]iieis- 
P'rançois  Polissard,  procureur  près 
la  cour  de  MAcon,  et  de  demoiselle 
Pierrette  Bourdon»;  ayant  été  ins- 
crit sur  la  liste  des  émigrés,  il  se 
vit  exclu,  jusqu'ùsa  radiation  qu'il 
put  obtenir,  juge  de  paix  à  Marci- 

Pollart  (Philii 
la  Seine  au  ' 

né  à  Douai  (Nord/  le  1«  mai  ITiil. 
mort  à  Paris  (Seine)  le  25  Janvici 
1824;  était  bénédictin.  Loi-s  de  la 
Révolution, il  devint  mairede  Fran  - 
ciade  (Auteuil),  il  fut  nommé  ad- 
ministrateur du  X'  arrondissement 
de  Paris  et  en  Fan  IX  membre  du 
conseil  d'arrondissement  de  Fran- 
ciade  (Auteuil). 

Polluche  (François-Daniel),  repré- 
sentant du  département  du  Finis- 
tère à  la  Chambre  des  Cent-Jours. 
né  à  Orléans  (Loiret)  le  9  mars 
1769,  mort  à  Paris  (Seinej  le  2<". 
décembre  1840;  fils  de  «  Ci 
Polluche  de  la  Tour,  syndie  i 
veur  d'Orléans,  et  de  dame  Marie- 
Anne  Bruère  »  ;  avocat,  il  remplit 
pendant  quelque  temps  un  emploi 
auprès  de  l'armée  des  côtes  de 
Brest,  devint  surnuméraire  de  l'en- 
registrement, sous-préfet  par  inté- 
rim de  Chateaulin;  il  reprit  son 
poste  de  secrétaire  général. 
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A  la  suite  de  l'insurreclion  des 
Cinq,  il  fut  membre  de  la  com- 
mission chnr/ifée  de  présenler  de 
noiivetlos  mesure»  de  salut  pu- 
blic. —  Rallié  au  18  brumaire,  il 
fut  nommé  substitut  commissaire 
du  gouvernement  prés  le  tribunal 
d'appel  de  la  Seine,  le  17  plu- 
viôse an  IX  ;  avocat  près  le  tribu- 
nal de  cassation  du  19  mars  1810 
à  la  cbule  de  rKm()iri*  :  membre 
de  la  Légion  d'bonneur  le  iTt  prai- 
rial an  Xli,  admis  à  la  retraite  en 
18 lo.  Proscrit  cdmnje  régicide,  il 
dut  s'exiler  en  Belgique,  dont  il 
ne  revint  qu'après  l'amnistie  du 
io  décembre  1818,  mais  il  ne  put 
obtenir  d'être  réintégré  dans  sa 
pension. 

Pons  de  Soulages  (  Pierre-G  u  illau  me  ), 
df|)ul<-  de  Soulages  lAvevron)  à 
la  Constituante  n789j,  né  K  ftodez 
le  1"  août  1759,  mort  au  même 
lieu  le  il  novembre  1804  ;  lieu- 
tenant de  robe  courte  en  la  séné- 
eliaussée  de  Rodez,  bourgeois  au 
village  de  Soulages. 

Pons- Saint-Martin  i^Jean-Klienne- 
Robert).  député  du  département 
de  l'Aveyron  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  néà  Saint-Géniez  Aveyron) 
le  iO  décembre  1750.  mort  au 
même  lieu  le  14  décembre  18àl  ; 
fils  de  «  Franeois  Pons,  bour- 
geois, et  de  Jeanne  Nogaret  »  ;  il 
demanda  le  maintien  de  l'école 
centrale  de  l'Aveyron  à  Rodez. 

Ponsard  (  Louis- Josepli-Yacintbei, 
député  du  département  d'Ille-et- 
Vilaine  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
et  député  du  Morbihan  de  1816  à 
1819.  né  à  Hennebont  (Morbihan) 
le  M  décembre  1764;  fils  de 
o  noble  homme  Joseph- Olivier 
Ponsard,  marchand,  et  de  demoi- 
selle Marie-Jacquelte  Le  Boucher 
Néron»;  sous  I  Empire, il  fut  con- 
servateur des  hypothèques. 

Ponsardin  (Ponce-Jean-Nicolas-Phi- 
lippe, baron  de),  représentant  du 
département  de  la  Marne  à  la 
Chambre    des    Cenl-Jours  ;    né   à 


Reims  (Marne)  le  ii  octobre  1747. 
mort  à  Reims  le  Ht  octobre  1819  : 
fils  de  «  Adrien  Ponsardin,  mar- 
chand Tabrieant  et  receveur  de  la 
paroisse  de  Saint-Martin,  et  de 
dame  Marie-Nicolle  Moraville  »  ; 
maire  de  Reims,  baron  de  l'Km- 
pire. 

Pontallié  (Joseph-Gillef^K  député  du 
déparlement  d'Ille-ct-Vilaine  au 
Conseil  desCinq-Cenls.né  hRennes 
(llle-et-Vilaine;  le  10  mai  1767, 
mort  dans  cette  ville  le  iti  juillet 
1837  ;  secrétaire,  puis  procur«;ur 
de  la  commune  de  Rennes,  com- 
missaire du  Directoire  exécutif  du 
département  d'Ille  et-Vilaine  (îo 
germinal  an  VII)  ;  député  d'Illeet- 
Vdaine,  directeur  des  contribu- 
tions à  Rennes,  conseiller  muni- 
cipal de  cette  ville  cl  pré.-idenl  du 
conseil  d'arrondissement. 

Pontard  (Pierre),  députe  de  la  Dor- 
iïoaue  à  l'Assemblée  législative 
(1791-92.)  né  à  Mn-sidan  (I)or- 
dogne)  le  iti  sentembre  1749, 
miirt  à  Paris  le  iz  janvier  l8Hi  : 
entra  dans  les  ordres,  devint  curé 
de  Sarlat,  et  fut  nommé,  en  fé- 
vrier 1791,  évéquneonsti(nli(mnel 
<le  la  Dordojrnc;  sacré  à  Bordcaiix 
le  3  avril  1791.  Il  critiqua  la  dis- 
cipline ecclcsiaslique  sur  le  céli- 
bat des  prêtres,  se  maria,  et  dans 
la  séance  du  ii  septc  nbrc  1793, 
présenta  sa  femme  à  la  Convem- 
tion  nationale  (voir  Cvmbon).  Le 
président  donna  à  lu  citt^iyenne 
l*onlard  l'accolade  fraternelle,  au 
milieu  des  applaudissements,  et 
Julien  de  la  Drôme  proposa  d'en- 
courager les  prêtres  à  suivre 
l'exemple  de  l'évêque  de  la  Dor- 
dogne. 

PoDterie -Escaut  (Jean-Jacques),  dé- 
puté de  la  Dordogne  au  Conseil  des 
Cinq  Cents;  né  à  Prigonrieux  (Dor- 
dogne) en  1754.  Juge  de  paix  du 
canton  de  Laforce  f Dordogne)  et 
maire  de  Bergerac.  Il  se  trouva 
mêlé  à  une  alTaire  criminelle  qui 
eut  un  grand  retentissement  et  qui 
se  termina  par  une  eoiilaimialion 
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semblee,  pour  mettre  a  jour  la 
re»pon>al>ililé  «le»  ministres.  —  En 
1790,  il  signala  les  inlriguei^  du 
comte  d'Antraigues  et  l'accusa  de 
provoquer  la  rési<«lance  aux  dé- 
crets de  rAssemblce;  demanda, 
h  l'occasion  de  la  discussion  de  la 
loi  martiale,  <]ue  les  prêtres 
soient  exclus  des  fonctions  civiles 
et  politiques. 
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Portai  (Jenn-Krnni;<>is),  lirpnlé  du 
dc|iartemerU  de  la  Hnule-Loirc  au 
(Conseil  des  Ciiiq-(!en(«  ;  né  ic 
M  mare  1742.  entra  dans  les 
ordres,  fui  adminislraleur  de  la 
liaule-Loire  et  commissaire  du 
directoire  exéculif  au  Puy. 

Porte  (Jean-Gilles-Denis),  député  de 
la  Haulo-rfaronno  au  Conseil  des 
Oinq-Coril»;  ne*  iiPelleport  (Hnule- 
lînronne)  le  î>  octobre  1759.  mort 
à  Toulouse  le  iO  avril  183?J;  fils 
de  «  Jean-bapti»te  Porte,  avocat 
au  parlement,  et  de  demoiselle 
Marguerite  Morvan,  mariés  »  ; 
adjudant  général,  puis  sous-ins- 
pecteur aux  revues  ;  député  de  la 
Ifautc-Garoiine,  fut  exclu  de  la 
représentation  nationale  par  Bona- 
parte (19  brumaire  an  Ylll),  il 
manquait  de  souplesse. 

Portiez  (Louis-François-René;,  mem- 
bre de  la  Convention  le  îi  sep- 
tembre 1792  pour  le  département 
de  l'Oise,  fut  réélu  le  i4  vendé- 
miaire ail  IV  au  conseil  des  An- 
ciens par  le  même  département  ; 
sorti  du  conseil  en  1798,  il  fut 
aussitôt  réélu  par  le  département 
delà  Seine  (le  z6  germinal  an  VI)  ; 
s'occupa  de  la  liberté  de  la  presse, 
de  la  comptabilité  nationale  ;  ayant 
adhéré  au  18  brumaire,  fut  nom- 
mé membre  du  Tribunal  le  4  nivôse 
an  VIII.  En  1805  il  était  professeur 
et  devint  doyen  de  l'école  de  droit  ; 
a  publié  divers  ouvrages  de  ju- 
risprudence. 

Portails  (Jean-Etienne-Marie),  dé- 
puté de  la  Seine  au  conseil  des 
Anciens  le  58  vendémiaire  an  IV  : 
il  avait  été  élu  en  même  temps 
par  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  il  opta  pour  Paris  le 
10  juillet  1804,  fut  nommé  mi- 
nistre des  cultes.  Né  à  Beausset 
(Var)  le  1"  avril  1745,  mort  à 
Paris  le  25  août  1807  ;  lit  ses  étu- 
des chez  les  oratoriens  de  Toulon 
cl  son  droit  à  Aix.  Il  débuta  dans 
le  barreau  vers  17(»3,  en  même 
foiiips  qu'il  se  fit  connaître  dans 
les  lettres  par  ses  «  Observations 


sur  I  '  iiiliUilé  l'.inih'.  >  {}\x 

De  / 7.  ;»,  et  fut  un  «l».-»  qua 

tre  adminiHlrateurs  électifs  de  la 
Provence,  connus  ^om%  le  nom  de 
<  procureurs  du  pays  »  ;  député 
aux  Etats  de  Provence,  s'y  fil  rc- 
mar(]uer  parsesgrandescapacilés: 
chargé  de  la  cause  de  M*^  la  com- 
tesse de  Mirabeau,  contre  son 
mari  défendeur,  il  obtint  gain  de 
cause.  Peu  porté  aux  idées  répu- 
blicaines, à  I  .1  lit  de  la  lié- 
volution,  il  n  n  nicijim're 
succès  ;  en  17  're 
l'un  des  Iroi.-»  ir- 
gés  de  l'organisation  des  trois  dé- 
partements formés  par  la  Pro- 
vence, se  retira  à  la  campagne 
jusqu'en  1792  ;  s'étant  rendu  à 
Lvon,  il  en  fut  expulsé  à  la  fin  de 
1^93,  réfugié  à  Villofranche,  son 
secrétaire  y  fut  assassiné:  il  partit 
pour  Paris,  où,  dénoncé,  il  lut  ar- 
rêté ;  mais  grAce  à  un  ami,  il  put  se 
réfugier  dans  une  maison  de  santé, 
où  il  attendit  que  le  9  thermidor 
lui  rendit  la  liberté.  Il  se  lit  aussi- 
tôt inscrire  au  barreau  de  Paris 
et  en  peu  de  temps  acquit  une 
grande  célébrité.  Au  Conseil  des 
Anciens,  étant  du  parti  contre-ré- 
volutionnaire qui  taisait  échec  au 
Directoire,  il  unit  ses  efforts  à 
ceux  de  Siméon,  son  beau-frère, 
Barbé-Marbois,  Lebrun  et  autres; 
il  fut  secrétaire,  puis  président  de 
cette  Assemblée.  Au  18  fructidor,  il 
dut  se  cacher  en  Suisse,  puis  en 
Allemagne,  et  ne  rentra  qu'au  18 
brumaire.  Ayant  gagné  la  con- 
fiance de  lionaparte.  il  était  con- 
seiller d'Etat  en  1800;  il  fut  chargé 
plus  particulièrement  du  Concor- 
dat. Successivement  il  fut  nommé 
membre,  grand  aigle  et  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur  : 
en  1803.  il  entra  h  l'Institut  et  le 
10  juillet  1804,  était  ministre  des 
cultes  ;  sur  la  fin  de  ses  jours,  il 
perdit  la  vue,  qu'il  avait  usée  dans 
ses  nombreux  travaux,  dont  il 
nous  a  laissé  (Quelques  ouvrages. 

Potter  (Louis -Jean- Joseph -Ferdi- 
nand de),  député  du  département 
de  l'Escaut  au  Corps  législatif  de 


POT 


POU 


665 


1«nH;  n        ':--  •    T'  '  •  ne)  le  8 
;i  .'.I    r  II  le   9 

.1  o; 
tl,  oon- 

Potier  fî/iuiVOnr^-Virtnr  Philippe), 

ion.  1"  sup- 

•■ii.M.i  .rin- 

Irc- 

i  ...s  le 

Il  Iribu- 

11'^  .K.Mii  i.i  «w  t olution '. 

i.  le    10  rrifiiaire  an  II, 

'       '       condnmnp     à 

vp  an  II.  Il  inou- 

!••  la   même 

'    par  Allia- 

uam:  Veau. 

P  •  de 

lonl 
irc,     ne     a    Lorhes 

r  !.•  i:'.  .ivtii  iTnii, 

li...f  t  a   \  lUs 

.1-  •    Tw. , i  au 

M'  tff  roval   de  celle  ville,  el  de 

XI  ......    %:.....     I.  ..  .1.  ...I        .    :....„  jj, 

VO- 

en 
•la 

< .  il   liL  a<)Hi- 

<ln    10  aiiiU 

iiIm  aux 

Ml  rr>n- 

ili- 

•■n«  à  la 
l.il  pour 
Il   VIII 

' '■ 'Mlif, 

|'r<«    !>•  ir», 

lilri m- 

Ira  \t\\, 

.  la 
-  ne 
t-  I  ^;i  1   !  A) OU  i"* 

Potlofeux       i 


liU  de  «  (^«rlet-Krançoi»  Pollo- 


fenx,  maître  menuisier,  et  de 
Marie- Anne-('.liarl(ille  Hurier  »; 
le  17  "■■"  l«- 

laul  >  at 

à  Lauu  uvatil  l;i  Kcv«>iulton  : 
nommé  agent  forestier  pnr  le 
Direrloirc,  d«'f»»n»eur  a 

Laou.  Kn  l'an  III.  il  Tu  <ie 

terrorisvie  cl  nrqiiiUc  de  rc  chef 
par  le  trihunni  révoltitii>nnairc. 
kn  l'an  V,  accuMMie  nouveau  dans 
ralTHi'-'"'"  T<iheufel déclaré  inno- 
cent. 

Pouchot  (Joseph),  évéque  constitu- 
lionnel,  sacré  à  Paris  le  27  mai 
17iH,  né  à  (îrenol)le  (Isère»  le  1) 
n  ■    •'  17^7.  mort  dans  celle 

\  :s  août  I79i. 

Pouderoux  (  Dominique  ) ,  évéque 
conslilulionnci,  ?acré  h  Paris  le 
,3  avril  i7î)l  ;  adhéra  aux  enovcli- 
ques,  députa  au  concile  de  1^97; 
né  en  \éi\,  mort  à  Hé/it-rs  fHé- 
raull)le  10  avril  \m) 

Pougeard  -  Dulimbert  (  François  - 
Pierre,  baron  ,  élu  député  par  le 
bailliage  d'An^ouièine  h  la  Cons- 
tituante en  17H9;  au  Conseil  des 
Anciens  par  le  département  de  la 
(■•  ■  •      T     ■        .1, 

à    IS,10,  Uf  a  !c) 

le  .S  juillet  17  .'8 
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IKOI  :  procureur  du  dUtricl  de 
(In>teljnl(iux,  il  opina  silencieuse- 
ment avec  la  ntnjorilr,  el  ne  fit 
pa»  parlie  d'autres  assenihlccs. 

Pouget  (Jean-Pierre,  baron),  repré- 
heiitnntilu  dt'parletncnl  Je  l'Aude 
à  la  Clianihre  des  Cent-Joiir»,  né 
à  Pérel  (M«raull)  le  h  août  1761, 
mort  à  Montpellier,  même  dépar- 
tement, le  7  février  ISio;  fils  de 
«  Jean-Joseph  Pouget,  et  de  ma- 
dame Pouget  »  ;  en  1789,  capitaine 
dans  la  garde  nationale;  le  10  no- 
vembre lT9i,  cbef  de  bataillon 
dc.i  volontaires  natiimaux;  le  16 
août  171W  adjudant  général,  chef 
de  brigade;  le  4  germinal  an  II, 
général  de  division,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  baron  de 
l'Empire  (18  11;,  chevalier  de  Saint- 
Louis  (1814^  maréchal  de  camp  en 
AHii. 

Pougny  (Nicolas-Joseph),  député  des 
Vosges  au  Corps  législatif,  de 
lan  XI  à  1807:  né  à  Li(Tol-Ie- 
(irand  (Vosges)  le  6  décembre 
1700,  mort  à  NcufchAtenu.  même 
département,  le  I""  octobre  1842; 
fils  de  «  sieur  Claude  Bugny,  mar- 
chand roulier,  et  de  demoi-elle 
Maiie-FtenéeLainy»;  avocat  à  Neuf- 
ch.Ucnu,  adcninislrateur  el  com- 
missaire au  gouvernement  des 
Vosges. sous  préfet  df'Niiirch.'iloau 
H>us  le  Consulat. 

Pouhaër  (  François-tJftrmainj,  député 
des  Cùtes-du-Nord  au  Conseil  des 
Cinq-OnLs,  né  à  Plourivo  (Cùles- 
du-Nordi  le  29  mai  1761.  mort  à 
Saiiit-Brieuc,  même  déparlement, 
le  13juillell8l3;  fiUde  •  François 
Pouhaër  et  de  Marie  Lefuée  »; 
président  du  tribunal  tie  di^trict  à 
r^aint-Brieuc,  président  du  tribu- 
nal criminel  de  la  même  ville, 
an  VIII. 

Pouilly  (Albert-Louis,  baron  de),  dé- 
puté par  le  bailliage  de  Verdun  à 
la  Constituante  en  1789;  né  à 
Pouilly  (Mcu!>ie;  le  13  déceudjrc 
1731,  mort àHaguenau  (Bas-Rhin) 
en  1795;  (ils  de  «  Messirc  Joseph 


de  Pouilly,  <  ' 
Villoane  et  < 

zecgue»  M  ;  1«-  !.'>  dco  uiUrc    IT'iii. 
cornelte  au  ré^imf'flt  Hoval-.-av.i 
lerie;  en  17.*)7. 
nient  de  Boisfr' 

juit)  1789,  commandant  d  une  bri- 
gade de  cavalerie  ix  ilainaut;  che- 
valier de  Saint-Louis  et  député 
électeur  au  bailliage  de  Clénunl 
de  Varennes.Nouuné  commis-  <. 
conciliateur,  donna  ^a  démis-'K.n 
de  député  en  1790. 

Poulain  de  Boutancourt  (Jean-Bap- 
ti>te-Céleslin),  dcpulé  par  le  bail- 
liage de  Vitry-le-Fran<;ois  à  la 
Constituante,  député  de  la  Marne 
&  In  Convention,  au  Con<fil  Hes 
Cinij-Cents  et  au  Corps  ' 
de  lan  VIII  h  1814;  né  a 
court  (Ardennes)  le  23  avril  1".'»8, 
mort  à  Sézanne  (Marne)  le  10  oc- 
tobre 1802  ;  fils  de  «  messire  Jean- 
Bapliste  Poulain,  maître  de  forges 
h  Boutancourt.  el  de  Marguerite- 
Josèphe  Dejong  »>  ;  seigneur  de 
Boutancourt,  maître  de  forges  à 
Oudun  près  Méziéres.  A  l'Assem- 
blée Constituante,  il  prêta  le  ser- 
ment du  Jeu  de  Paume,  el  fit  par- 
tie du  comité  de  liquidation  : 
adjoint  au  comité  des  monn 
à  laConventionilvola  laréclu 
et,  après,  le  bannissement.  Il  se 
montra  favorable  au  18  brumaire. 

Poulain  de  Corbion  (Jean-François- 
Picrrc),  déf>ulé  du  département 
des  Cùtes-du-.Noril  à  la  Consti- 
tuante ;  né  à  Qiiintin  (Côles-du- 
Nord)  le  10  juin  17'f3.iîu»rt  àSainl- 
Brieuc,mémedépartement,le28<)C- 
lobre1799;  fils  de  «  Kené  Poulain, 
sénéchal,  el  de  Jeanne-Suzanne 
Dargaray  »  ;  avocat  au  parlement, 
maire  de  Saint-Brieuc  en  1780, 
commandant  de  la  milice  bour- 
geoise, nommé  député  en  1782 
aux  Etats  de  Bretagne  :  en  1789, 
colonel  des  volontaires  nationaux. 
Le  9  brumaire  an  VI,  commissaire 
du  Directoire  exécutif  pour  la  mu- 
nicip'ilité  «le  Sainl-Brieuc  ;  le  28 
octobre  1799,  tué  par  les  chouans, 
lors  de  la  prise  de  Saint-Brieuc. 
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missionnnire  ;  opina  coiislnmmenl 
avec  la  droite  et  ne  prêta  pas  le 
serment  civique. 

Poultier   <  Jean -Haptisic- Jacques  ). 
député  au  1  de  Mont' 

sur-Mer  à  1  unulf»  :  • 

dit  Montreuil  «  i 
mars  1731,  iiiii 
2f  février  I8U3:  lib  de 
Poultier.    notaire    et  pt 
Monlreuil •^ur  Mer,   et  de  l(  i 
Krançoisel   'V.  I  'tii>  î  !■  I-Jm  n  1 7  ,s 

lieutenant  -  -'•  -  l 

friége  nival  ..<    Ai.......  t...--...   ^^   ' 

juge  au  trihunnl  civil.  Il  pi 
rassemblée  préparotuire  d«•^  u<ms 
ordres    pour    la    rédaction    des 

ca^         ;> 

Kt 

du  Jeu  de    I  i 

mnj'»rit**  : 

Vir  pluii 

t.n  m  tri- 

bunal civil. 


Poul  1 

il 
d. 
C 

cl 

À  i  itii   \  .    III'     i    M  iiiiri'ii 

(Pas-de-Calais  )   le  .'{I 


^•Martin). 

!i    1 1<  m  r   II- 


.1.      l'.n 


I 

<^"    '  .  '  .  ■    '■ 

êttn  du  roi;  »uu*-iieutcuaul  au  rv« 


64kS 


POU 


POY 


giiiiPiit  de  Flandre  en  1770,  il 
quilta  raniu'p,  cl  entra  comme 
•  iiiiiiis/i  rintendancedc  Purin.  Kn 
ITn'.»,  il  tlevint  oflieier  dan^  la 
garde  nationale  et  capitaine  dan;* 
tin  bataillon  de  voloniaires,  où  il 
fil  la  campagne  de  1792  jusqu'au 
moift  deseplcmbre.  Ace  niumeiit  il 
fut  élu  à  la  Convenlion.    I)an!«  le 

[(rocè<du  roi  il  vota  pour  la  mort. 
A*  il  juin,  parlant  au  nom  du 
comitédo  la  guerre,  il  lit  «lécréler 
une  levée  de  30.000  hommes  de 
cavalerie .  En  pluviôse  suivant 
(1793),  i!  enlevn  le  d<MTet  de  dé- 
niolilion  '  lUX  sur 

toulle  Ici  .   _   iidique, 

contribua  au  H  Ihermidor  an  II 
contre  Robespierre,  fut  élu  le  23 
vendémiaire  au  IV  au  (Conseil  des 
Anciens,  où  il  soutint  le  Direcloire  ; 
puis  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  où 
il  favorisa  le  coup  d'Ktal  de  Bru- 
maire el  passa  avec  l'estampille 
ofllcielle  auCorps  législalif.  Bona- 
parte le  fil  commandant  d'armes 
à  .Monlreuil-stir-Mer  et  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Il  (il  partie 
de  la  Cliambre  des  Cent- Jours. 
Frappé  par  la  loi  contre  les  régi- 
cides, il  se  relira  en  Belgique  et  y 
mourut  en  1820. 

Pouret-Roquerie  (Lcmis),  député  du 
bailliage  de  Coutances  (Manche) 
à  la  Constituante  et  au  Conseil  des 
Cinq-Cents;  né  à  Geiïosses- sur- 
Mer  (Manche)  le  lo  mars  17 i9,  mort 
à  Coutances  le  l*""^  janvier  1813. 
Le  11  février  1784,  avocat  du  roy 
au  bailliagedeValognes;  Ie8  mars 
1780,  procureur  du  roi  au  bail- 
liage de  Saint-SauveiirLandelin  ; 
sénéchal  à  Périers  ;  à  l'Assemblée 
constituante,  de  1789à  1791 ,  il  vota 
avec  la  majorité  ;  même  altitude 
au  Conseil  des  Cinq-Cents;  substi- 
tut près  la  cour  d'appel  de  Caen 
le  12  mai  1811. 

Pous  (Paul-Auguslin),  député  du 
clergé  à  la  Constituante,  élu  par 
la  sénéchaussée  du  Languedoc 
(Toulouse)  ;  né  à  Labrugniére 
(Tarn)  le  1*'  novembre  1747,  mort 
à  Mazamet  (Tarn;  le  3  juin  1816, 


flis  de  M  Henry  Pou«,  et  de  Anne 
Alquier  »,  curé  de  .Mazamet,  du 
diocèse  de  Lavaur.  Il  disparut  de 
la  scène  politique  après  la  session. 

Poutrain  (Louis-Alex-iiKlr.'".  député 
du  bailliage  de  Li  à  la 

Constituante  de  ils.  ,  *,.  .i  Tem- 
pleuve  (Nord)  le  10  mars  1764, 
mort  à  Lille  le  15  .  '  *^'M  :  fer- 
mier et  bailli  ii  M  il  de- 
vint, sous  l'Empir»  •■- 
néral  du  Nord  cl  j  '"^ 
son  canton.  Destitu 
tauralion,  il  fut  de  i  !<• 
après  les  journées  de  JutUei  aux 
fonctions  de  juge  de  paix.  —  A 
l'Assemblée  constituante,  il  avait 
parlé  contre  l'inviolabilité  du  roi 
etsurtout  contre  celle  de  Monstieur 
(le  comte  de  Provenc»'.  »'•••>•"  de 
Louis  XVI). 

Poya  de  L'Herbay  (Pierre),  député 
du  bailliage  du  Berry  à  la  Consti- 
tuante ;  né  à  Issoudun  (Indre)  le 
18  octobre  1748,  mort  à  Sainl-Flo- 
rentin  (Indre)  le  30  noOr  \KVt.  Le 
31  décembre  1770.  r  pro- 

cureur du  roi  h  \'v\<  hsou- 

dun  ;  avocat  au  parieincnt,  le  13 
mars  1782;  lieutenant  particulier 
civil  au  bailliage  du  Berry,  siège 
royal  et  ressort  d'issoudun.  Aux 
Etats  généraux,  il  prêta  le  ser- 
ment du  Jeu  de  Paume  et  fit  partie 
du  comité  des  finances  ;  juge  au 
tribunal  d'appel  de  Bourges  en 
l'an  VIII  et  décoré  en  l'an  XII. 

Poyféré  de  Cére (Jean-Marie^,  baron, 
député  du  départemental 
au  (^>rp5  ié^îislatifdc  IN 
de  1818  à  1822  et  de  1S- 
né  à  Monl-ile-Marsan  M  ir 

1"  juillet  1708,  mort  à  Cere  (L«an- 
des)  le  15  janvier  1858;  fils  de 
«  noble  François  Pouyféré  de  Cèrc 
(SIC),  el  de  dame  Marguerite  Du 
peyré  »  ;  fil  ses  études  au  collèg-- 
de'  Juilly ,  appartint  ensuite  à 
l'armée  et  fut  adjoint  aux  officiers 
du  génie,  puis  il  se  livra  à  des  tra- 
vaux agricoles;  maire  de  Mont-dc- 
Marsan,  membre  el  président  du 
conseil  des  Landes;  officier  de  la 
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vues  personnelles  ;  >  -ous- 

saient    à    (raertor    I  de 

Moreau,  Mu  iic  de  lieau- 

harnais  et  h  ll-  même  (|u'il 

suivit  sur  les  champs  de  balaillr 
Je  fir.  w  !..  ..f  .1..  I  ...I..;,.  Au  con- 
gr<  i  inj'em- 

f>ei< m  <i<  iiiiss,,-  m  |iMii  r  a  l'oizo 
e  pn^mier  rôle  en  lui  faisant  ré- 
diger la  fameu>e  il  '  '  <i\  n 
laquelle  Napolfun   i:  '  paâ 

souscrire.  I!  1 

eut  1»'  triste 

par  les   nlii>  .  >  tuiu»  «i  aller 

complimtMit' i  1  .iiis  XVIII  en 
Anglt'lerre,  «|ue  le  Sénat  venait 
d'appeler  au  trône.  Pendant  les 
Cent-Jours,  il  resta  prudemment 
h  Gand  et  en  1815,  il  eut  encore 
le  talent  d'être  mêlé  aux  combi- 
nai-ïons  louches  des  alliés;  il  en 
fut  de  même  en  1815,  au  Congrès 
d'Aix-la-4 Chapelle  en  1818.  Très 
bien  en  cour  avec  Louis  XVIII,  il 
eut  un  peu  moins  de  succès  avec 
Charles  X,  mais  sut  se  faire  bien 
venir   par   le    k  t    de 

Juillet.  Ambass.i  ic  en 

France,  il  échangea  ce  po»le  pour 
celui  de  Londres  où  il  resta  jus- 
qu'à sa  mise  h  la  retraite  en  1839. 

Pradt  (Domini(|ue-Georgps-Krédéri«* 
Dufour,  abbé  <!<•  .l.-mii.;  du 
baillinffcdcCauv  tite. 
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el  les  Maurv.  Emigra  el  ne  cessa 
d'exciter  Télranger  contre  la 
France.  Il  y  rentra  par  l'entre- 
mise du  gënéral  Duroc,  son  parent, 
et  devint  ainmMiiir  de  Bonaparte 
el  baron  de  ['Knipirc.  Il  fut  sacre 
••vémie  de  Poitiers  par  le  pape 
Pie  VII  en  personne  ;  en  IHOii,  puis 
on  1809,  archevêque  de  Malines, 
ambassadeur  lie  France  à  Varso- 
vie, chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  1814. 

Précv  (Jean),  élu,  le  6  septembre 
XnH,  député  de  l'Yonne  à  la  Con- 
venlion,  puis  réélu  [)ar  ses  col- 
lègues au  lÀmseil  des  Cinq-Cents 
le  '*  brumaire  an  IV  ;  il  fut  encore 
élu  député  de  l'Yonne  au  Conseil 
des  Anciens  le  â4  germinal  an  VI 
et  abandonna  la  vie  poli  tique  à  la  fin 
de  la  session  en  l'an  Vlll.  Il  reprit 
alors  ses  anciennes  fonctions  de 
notaire,  mais  en  1816,  il  dut  i-e 
réfugier  à  Constance  et,  l'année 
suivante,  il  put  reprendre  son 
oflice  ministériel  à  Chassay,  né  à 
Chassay  (Yonne)  le  16  décembre 
1748,  mort  le  31  octobre  182i;  fils 
de  «  Jean-Baptiste  Précy,  prati- 
cien, et  de  Louise  Tuloup;  succes- 
sivement notaire,  suppléant  de 
juge  de  paix  dans  son  pays  natal, 
juge  de  paix  du  canton  d'Aillant 
(Yonne)  el  administrateur  de  ce 
déparlement  au  moment  de  la 
révolution.  Quoique  ayanl  voté  la 
mort  de  Louis  XVI.  il  n'eut  qu'un 
rtde  très  effacé  dans  les  Assem- 
blées dont  il  fil  partie. 


Pressac  Desplanches  (Jean-Jacques- 
Loui>j,  député  du  déparlement  de 
la  Vienne  à  l'Assemblée  législa- 
tive en  1791.  né  à  Civray  (Vienne) 
le  il  décembre  1753':  fils  de 
«  M.  Louis-Fran<;oi8  Pressac  de  la 
Chagnaie,  commissaire  du  roy, 
président -juge  royal  des  traités 
foraines  et  avocat  au  siège  royal, 
el  second  échevin  de  la  maison 
commune  de  Civray,  et  de  dame 
Suzanne  Barbier  »  ;  avocat  au  parle- 
ment, officier  municipal  de  Civray 
en  1790,  président  du  tribunal  de 
ce  district  en  1791  ;  secrétaire,  en 


mai,  de  la  Société  des  Amis  de  la 
Constitution  de  Civray,  juge  au 
tribunal  de  Niort  le'  i8  juillet 
1819. 

Pressac  Doré  ri  '  n- 

latjt  (le  larron  '  i..   ray 

à  la  Chambre  des  Cenl-Jours,  né  à 
Civray  (Vienne)  le  4 janvier  1759; 
frère  du  précédent  ;  procureur 
général  à  Civray  sous  le  premier 
Kmpire.  Il  rentra  dans  la  vie  pri- 
vée après  la  session  de  la  Chambre 
des  Cent  Jours. 

Pressavin  (Jean-Baptiste),  membre 
du  département  de  Rhône-el- 
Loire  h  la  Convention  el  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  ;  né  h 
Beau  jeu  (Rliùne»  le  30  mars  1733  ; 
nis  de  «  Louis  Pressavin,  avocat 
au  parlement,  juge-pré vost  civil  à 
Beaujcu,  el  de  Catherine  Gabriel 
de  Lafond  dePougelon  »;  chirur- 
gien à  Lyon,  officier  municipal  et 
substitut  du  procureur  de  la  com- 
mune en  celle  ville,  membre  de 
la  Société  des  Jacobins  dont  il  fut 
exclu  à  ta  suite  d  une  dénonciation. 
Dans  le  procès  du  roi,  il  vola  pour 
la  mort. 

Prévost  (Henri-François),  député  du 
département  du  Puy-de-Dôme  au 
Conseil  des  (wnq-Cents;  né  à  Cler- 
monl-Ferrand  (Puy-de-Dôme)  le 
17  aoiU  1743,  mort  audit  lieu  le 
30  janvier  1854;  fils  de  «  Jean- 
Michel  Prévost  et  de  Geneviève  ■ 
Julbien  »;  pré^dent  du  tribunal  1 
criminel  du  Puy-de-Dôme  le  :*8 
floréal  an  VIII,  juge  au  tribunal 
d'appel  de  Riom,  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  âo  prairial 
an  XII,  et,  le  17  avril  1811,  con- 
seiller à  la  cour  impériale  de 
Riom. 

Prévost  de  la  Croix  (^Louis-Anne), 
député  de  la  Gironde  au  Conseil 
des  Cinq-Cents;  né  à  Louis-Bourg 
(Canada)  le  4  mai  1750,  mort  à 
Paris  (Seinej  le  17  octobre  1797; 
fils  de  «  Jacques-Philippe  Pré- 
vost de  la  Croix,  écuyer,  conseil- 
ler d'Etal,  ancien  intendant  de  la 
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marine,  chevalier  <ir  Saint-Louis, 

cl    <!•*   dft'"-    M'  • '^ito-Thèrc8« 

(..irr-ra  uix  armées 

du  rui  aviiiii  la  hi-viiiuiion. 

Prètoit-Leygonie  rFrancoin),  reprc- 
Mntanl  t\o  l'arrondisseinenl  de 
B^Tif^ra»'  Mordogne;  à  la  Cliam- 
\trf  .!••«  r.fif  Jonr*  H  dfpnl/*  au 
i  y 

!..  lit 

IThU,   tri  V    imiurul    le    lO    mars 
isr.f    flN'l,       Mur  liilaire  Prè- 
le Marie  Bous- 

-   .    droit  cl  se  fit 

iiisrrire  au  barreau  de  Bergerac, 
;,.  ..  ..li,.!  ^xi  parti  libéral  sous  la 
|{  <n\,  conseiller  a  la  cour 

de  boruraUX. 
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çaise;  élu  membre  de  la  Conven- 
tion par  les  départements  de 
l'Orne  et  de  Rhône-el-  Loire  ;  né  à 
Fiellieat  (Angleterre)  le  13  mars 
1733,  mort  à  Norlhumborland 
Etals-Uni^)  le  G  février  1804.  Le 
id  août  179i  est  proclamé,  ci- 
toyen rrançai.«.  Il  appartint,  depuis 
le'  i\  ftini  IHOi,  à  rin«titnl  de 
Kl  i  M  me  associé  «t  !l 

n«  une  part  aux  i- 

tious  de  la  Convention  nationale. 

Prieur  (Pi»'rre-Louis),  député  à  la 
Constituante  pour  le  bailliage  de 
Chàlons-sur-Marne  et  membre  de 
la  Convention,  né  à  Sominesous 
(Marne)  le  l"  août  1750,  mort  à 
Bruxelle8(n  '  '    "         !^J- 

avocat  au  ; 

hur-Marne;aia'.  tiiiLV.-ii. 
Prieur   fut  élu    le    i4   n  .» 

aux  Klnts  t;  où  il  cuu.juil 

un   rang    i  Mf  parmi   l(*^ 

partisans  d*-a  i< 
quand  il  nVn  |       , 
toutes    les    mesures    révolution- 
naires essenti(*lles.  Mais  c'est  à  la 
Convenlion    nationale    qu'il    dé- 
ploya tout  son  caractère,  dans  le 
procès   du    roi    (dont    il    vola  la 
mort). dans  la  lullcavecleslît  •  - 
dins  aux  comités  de  Sùrel«- 
raleetdeSalutpublic.it   ' 
diiïérenteH  et  nombreusi 
qu'il  n  '  fiiir  pourlii  li. 
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Cents  le  :23  vendémiaire  an  IV  par 
le  département  qui  l'avait  élu  la 
première  fois,  et  en  même  temps,  il 
obtenait  In  majorité  des  vol  x  dans  le 
Puy  ile-l)ôme«'l  la  L<»ire-lnferipure; 
né  h  Aux«>mie  (C»»le-d'(>r)  le  i  dé- 
ceinltre  \liVA,  mort  à  Dijon  le  M 
a'  :  lilrt  d'un  receveur  des 

Tiii  ic  sa  ville  natale,  son 

père  lui  lit  embrasser  la  carrière 
militaire,  élève  de  l'école  de  Mé- 
zières,  il  en  sortit  oflicier  du  gé- 
nie ;  dans  les  AsHcmldées  il  vola 
avec  la  majorité  réformatrice  et 
mettant  à  profit  ses  <*ludes  spé- 
ciales, proposa  un  mode  de  con- 
cours pour  l'admission  dans  l'ar- 
tillerie, lit  un  rapport  sur  les 
aspirants  du  génie.  Après  le  10 
août  \1\H,  il  fut  choisi  pour  aller 
annoncer  à  l'armée  du  iUiin  la 
déchéance  de  Louis  XVI  et  la  pro- 
clamation delà  République.  L'an- 
née suivante,  il  vota  la  mort  du 
roi  et  peu  à  près  fut  envoyé  en 
mission  à  Caen,  pour  paralyser 
le  parti  girondin,  avec  son  collè- 
gue Homme,  mais  arrêtés  et  dé- 
tenus comme  otages,  ils  subirent 
cinquante  et  un  jours  de  déten- 
tion, jusqu'au  moment  de  la  dé- 
faite des  fédéralistes  de  Vernon. 
A  sa  rentrée  à  Paris,  il  fut  l'un 
des  collaborateurs  de  Garnot  pour 
l'organisation  des  quatorze  ar- 
mées de  la  défense  natiou.ile  et 
prêta  successivementson  concours 

four  les  créations  de  riiistitut.de 
Ecole  polytechnique,  du  Bureau 
des  longitudes,  du  Conservatoire 
des  arts  et  métiers  et  l'adoption 
du  système  décimal  ;  il  se  signala 
par  ses  brillantes  aptitudes  dans 
tous  les  débats  de  ces  grandes 
assemblées.  Sorti  du  Conseil  des 
Cinq-Cents  en  1798;  l'année  sui- 
vante, il  prit  sa  retraite  comme 
colonel  du  génie  et  rentra  dans  la 
vie  privée.  En  1810,  exilé  comme 
régicide,  il  ne  revint  en  France 
qu'après  la  révolution  de  1830. 
A  publié  de  nombreux  ouvrages 
techniques  sur  les  sciences  et  sur 
l'armée. 

Primai     (Claude  -  François  -  Marie , 


comte),  membre  du  Sénal  conser- 
vateur et  pair  des  Cent-Jours,  né 
à  Lyon  iHliône)  le  :2li  juillet  I7i7, 
mort  à  Villemur  < Haute  <' 
le  10  ocifibre  181fi  :  enti  i 

COI  '  '  |)ro- 

fe.>-  M  piii's 

à  Celui  de  I>ijon  ;  piélie  en  1""^ 
il    fut    nommé    l'année    guiv   : 
curé   de  Saint-Jacques  à   Douai; 
fut  élu  évéque  constitutionnel  du 
Nord,  exerça   ses  fonctions  jus- 
qu'au 13  novembre  1793,  fut  nom- 
mé évéque   de  llhônc-el-Loire  en 
1798  et  fut  promu,  par  le  gouver- 
nement   consulaire  ,    archevêque 
de  Toulouse  (9  avril  180i),  i 
le  titre  de  comte  le  il    no 
bre  1808. 

Privât  (Gaprais;,  -! 
tuante    par    la 

Puy-en- Velay,   ne    a    Crapumi. 
(Haute-Loire)   le  6  janvier   17;'.i', 
mort  au  même  lieu  le  ^8  septembre 
1798;  (ils  de  «  Maurice  Privât  et 
de  Marie  Bessac  »  ;  était  curé  de 
Craponne,   siégea  dans  la  majo- 
rité réformatrice,  vota  la  vérifica- 
tion  en   commun  des    pouv.! 
fut  adjoint  au  comité  ue  r< 
tion,  et  ne  joua  dans  l'Assemblcf 
(ju'un  rôle  effacé. 

Projean  (Joseph-Etienne),  député  à 
l'Assemblée  législative  et  mon 
de  la  Convention  pour  ledépi 
ment  de  la  Haute-Garonne,  né  a 
Carbonne  (Haute-Garonne)  le  i't 
décembre  l7o7,  mort  à  .Mas-Gre- 
nier (Tarn-et-Garonne)  le  21  août 
1818  ;  était  homme  de  loi  et  com- 
mandait  la    garde   nationale   de 
Carbonne;  et  comme  convention- 
nel vota  la  mort  du  roi;   remplit 
une  mission  à  l'armée  des  Pyn- 
nées-Orientales,    se    rallia   .( 
thermidor  à  la  contre-révolu 
et  fut  nommé,  en    l'an  IV,  mea- 
sager  d'Etal  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents. 

Prony  (Gaspard-François-Clavi-.Ma- 
rie-Hiche,  baron  de),  pair  de 
France,  né  à  Chamelet  (Rhône) 
le  ai  juillet  1755,  mort    •    r-..;^ 
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Provins  (Bailliage  de).  Circonscrip- 
tion cicclorale  de  1889. 
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Pierre  Pruguiiii.  avucul  vi  s'Uiisli- 
tul  à  la  cour,  cl  de  demoiselle 
Anne-Marie  Sainclelelle  »;  avocat 
an  iKirii  riiiiii  tlriuil»^  èlcctcur  du 
I'  ;   le  pouvcrne- 

u  (lion  le  nomma 
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Prunelé  (  Au^Mislin-  Marie-  Klienne, 
marquis  Av).  ilrpul»'-  au  (iorps 
|.  i-  KSIl  il  ISi:;,  pour  le 

li.  ni   du    Fini>lère;   né    à 

(Ihalu-SiiiiiL-Mars  (Seine-et-Uiî^e) 
le  ri  novembre  1703,  mort  ;i  Paris 
le  1:2 mars  ISiO;  lilsde  «  ninnsicur 
Henri  de  Prunelé  et  de  danie  An- 
toinette Guillemettede  Itonsen  des 
Epinets  »;  fil  son  droit  h  Paris, 
fixé  ensuite  en  Hrelagne  en  1810, 
il  devint  président  du  collège  élec- 
toral de  Quimperié;  il  vota  la 
déchéance  de  l'Hiupereur;  sous  la 
i"  restauration,  il  approuva  la 
restitution  aux  émigrés  de  leurs 
biens  non  vendus. 

Prunelle  de  Lierre  (Léonard-Jo- 
seph), membre  de  la  Convention 
pour  le  département  de  Grenoble  ; 
né  à  Grenoble  (Isère)  le  17  mai 
1748,  mort  ù  Paris  (Seine)  le  1" 
mars  18i8  ;  était  médecin  avant 
la  Révolution.  Il  devint  maire  de 
Grenoble  ;  après  la  session,  il  de- 
vint administrateur  municipal  à 
Grenoble. 

Prunis  Un«eph).  député    bm  Corps 

I.  .|  XII  à  1^  r 

K  <!'-  h  I> 

né  u  Citiup  II -y  (lior- 

dogne)  le   1'  J  :   nnirl  à 

Sainl-Cyprien  ^l)(>n.i<>^iR-^rn  ISIli; 
lilsde  «  M.  Antoine  i'nmi-  miifi-.- 
chirurgien,  et  de  deii 
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Pucelle  ( Pierre- Claude- Hipp. 
d(  pulé  de  la  Vendée  a  lA 
bice  législative  ;  né  à  Monl 
(Sommn  ]oi  mars  175^.  ni' 
même  lieu  le  2i  mai  1819:  i 
«  Clau  '  "  '  '  ''  " 
Marie- 

cat  au  p;ii  Iciuiiil,  lu  :Ii  luaih  1 1  *{>. 
avocat  du  roi  au  bailliage  d. 
Monldidier  :  ardeiil  partisan  des 
idées  de  la  Hévidiition.  il  fut 
nommé  accusateur  puldic,  |nii- 
procureur  syndic  de  Monldidii m. 
nommé  juge  de  paix  en  iVJ't. 

Puch    de   Montbreton    (Alexandn 
Jean,   chevalier  dcV     '   •    > 
Constituante  par  In 
de   Libourne  ;   né  à  ^.llI)I-,^l 
de-Lerm  ((iironde»  le  lijuin 
fils  de  «   Ilenri-.lae(|ue3  de   l'm  !i 
de  Montbreton,  lirutenant-colon-l 
de  cavalerie,  et  de    Henriette  d.- 
Ségur  de  Pilray  »  ;  chevalier,  sei- 
gneur du  Puch,  et  du   lief  «le  la 
Motte  et  Hadegonde,  dans  la  pa 
roisse  de  Saint-Seurin  de  Prats. 
capitaine  attaché    au    corps    de- 
dragons,  chevalier  de  Saint-Louis, 

Puy-en-Velay    (Sénéchaussée   de). 
Circonscription  électorale  de  1780. 

Puisaye   (Jusenh-C 
dC),  député  du  1 
ù  la  Constituante;  n<    a  .Muii 
(Orne)    le  G    mars    I7oo.    m. 
lianunersmith  (Angleterre) 
octobre    1827;   lii»  de    «    Ai 
Louis-Charles  de  Puisaye,  cheva- 
lier marquis  de  Puisaye,  vieomt*- 
de  la  Ferriére  de  Valgemont,  sei- 
gneur   de    Thévor,    capitaine    au 
régiment  de  Berry-cavalerie.  <  li*- 
valier  de  Saint-Louiî»,  grand  bailli 
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Quantin  i Claude-Michel»,  reprt'sen- 
tanUle  rarroiulissemenl  de  Snint- 
Calais  à  la  Cliainhrc  des  Ccnl- 
Jours,  né  à  Salnl-Calais  (Snrlhe; 
le  7  septembre  1151 ,  inorl  ii  Bessé, 
même  dèparlemeut,  le  12  juin 
iH'ÎH;  fils  de  «  mailre  Claude 
Quanliii,  procureur  fiscal  de  bailli, 
du  inarcpiisal  de  C.ourl-en-Vaux, 
notaire  royal  au  Maine  et  au  bas 
Vcndômois,  cl  de  demoiselle  Mar- 
guerite Couly  »  ;  exerça  la  [>ro- 
fession  de  notaire  dans  son  pays 
natal;  propriétaire  à  fiessé,  son 
rôle  parlementaire  se  termina 
avec  la  législature. 

Quarara  (Joan-Charles-Antoine),  dé- 
puté du  déparlement  de  Gènes  au 
Corps  législatif,  de  181 1  à  1815:  né 
à  Gènes  (Italie)  le  i'i  octobre  17GI  ; 
fils  de  «  sieur  David  Quartara,  et 
de  dame  Marie  Hiéronyme  Guerina, 
conjoints  »;  était  négociant  et. 
banquier  à  Gènes,  membre  de  la 
Chambre  de  commerce,  et  conseil- 
ler municipal  de  cette  ville,  il  sié- 
gea jusqu'aux  traités  de  1814. 

Quatrefages  de  la  Roquette  Henri», 
député  par  la  sénéchaussée  de 
Nimes  et  Beaucaire  (Gard)  à  la 
Constituante  :  né  au  Yigan  (Gard) 
le  2*i  juin  1731.  mort  au  même 
lieu  le  8  avril  lSi4  :  fils  de  u  mai- 
lre François  de  la  Hoquette,  doc- 
leur  médecin,  et  de  dame  Cathe- 
rine de  Vignan  »>  ;  ancien  négo- 
ciant, il  préia  le  sernient  du  Jeu 
de  Paume  :  maire  du  Vigan  et 
conseiller  d'arrondissement  du 
Gard. 

Quatremére    de    Quincy   (Antoine- 


Clirv<"-i"nio\  député  de  Paris  ii 
l'A  législative,   de   17îM, 

au  ...i.'.  u  des  (Îin(|-Cent8,  et  lié- 
pulé  au  Corps  législatif,  de  I<s2') 
à  1822,  né  à  Paris  le  21  octobre 
17o*i,  mort  au  même  lieu  le  28  dé- 
cembre 18'iî)  ;  fils  de  «  Fran<'.i- 
Bernard  Quairemère  de  Ouim  \  >  i 
de  dan«e  Marie-Anne  Ilourjot  »  . 
notable  commerçant,  ayant  reçu 
en  1780  des  lettres  de  noblesse,  il 
tourna  ses  goûts  aux  reoliorches 
approfondies  sur  rarchilccturc  et 

la  SCuIpl'ir.'  •    .•irriii'iili. L'Ile    ili-lili- 

gué. 

Quatresolz  de  Marelles  (iNicolas-Mi- 
chel,  clievalien,  député  de  Seine- 
et-Marne  à  l'Assemblée  législative; 
né  à  (^)ulomn>iers  le  2'»  octobre 
1733,  mort  à  M  arol  les -en-Brie, 
même  département,  le  1"  août 
1818  ;  fils  de  «  .Nicolas  Quatresolz, 
écuyer,  seigneur  de  Mandies.  et 
de  demoiselle  .\uguslino-Uuberte- 
Suzanne-Hcnrielte  de  Formont»  ; 
lieutenant  civil  à  .Marolles  ;  au  dé- 
butde  la  Bévolution,  président  du 
district  de  Kozoy  et  maire  de  Ma- 
rolles, il  opina  avec  la  majorité 
et  disparut  de  la  scène  politique. 

Queinec  (.lacqucsi,  membre  du  dé- 
partement du  Finistère,  à  la  Con- 
vention et  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents;  né  à  Guiniliau  (Finis- 
tère» le  23  mars  17.-)*')  ;  au  début  de 
la  Bévolution,  cultivateur  à  Pln- 
néoii-Mériez,  il  fut  impliqué 
les  poursuites  dirigées  «-onti 
Girondins  et  détenu  avec  les  Tii, 
il  reprit  son  siège  à  la  Conven- 
tion le  18  fructidor  an  III,  et  le 
garda  jusqu'en  l'an  IV,  on  il  passa 
aux  Cinq-Cents. 
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Quinettê  (Nicolas-Marie,  baron  de 
Uoolicmtinh,  député  de  l'Aisne  à 
l'Assemblée  législative,  à  la  Con- 
vention et  au  Conseil  des  Cin<]- 
Ccnls.  ministre  et  pair  des  Cenl- 
Jours  :  né  u  Paris  le  Hî  septembre 
\'(ii.  mort  à  Bruxelles  i Belgique) 
le  I  '»  juin  I8il  :  llls  de  «  Jean  (Jui- 
n«*lle,  etdeMarie-llenrielte-IVlro- 
nille  {^^alni'<  »  :  notaire  dans  la 
ville  de  "  iné  ad- 

ministrai ^  I  partie, 

h  la  (ionvenlion,  de  la  commission 
chargée  de  surveiller  les  minis- 
tres du  10  août,  fut  envoyé  en 
'"'-•'ion  h  l'armée  de  Lafayette 
des  instructions  dont  il  s  ac- 
•  i<iiita  sévèrement.  (Juinette  vota 
In  mort,  dans  le  procès  du  roi.  Il 
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vcnlion  cl  dj'pulf  au  Consril  des 
Cinq-Cents;  né  à  Besançon  le  3  oc- 
tobre 1757,  mort  à  Lyon  le  24  août 


i>>";   iii>  <i  un  avoral  cl  avucal 
lui-mènie,  ji    liesnn«*nn.  en  I7SÎ»: 
au  drbut  de  In  l( 
dans  la   garde 

nistraleur  du   tl  ni,    ixiist 

accusaleur  puMi  i      mron  el 

conseiller  njunicipal  en  ISII5,  fut 
opposé  au  IH  brumaiii-  d  iin|tri- 
sonné  quelques  jour!- 
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il- 
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8ao,  son  KciuML-tix  niiii  cl  cuiiipa- 
lri«»l«»,  el  la  feinmo  de  ce  dernier. 
Quand  réponse  de  Hnbaut-Saiul- 
Kliennc  apprit  la  falnlc  nouvelle, 
ellr  M*  jcla  dans  un  puits.  Haliaut 
a  un  certain  nunibi'i*  de  brochures 
polili(|ues  el  d  (ai vraies  publiés 
m  i>i.\  vohunch  de   18â0  à   IKiG. 


Ral)in    Laurent  r 
la  r,ui)v(iiiiniii 


iiioii 
d.'.N. 


juu  K-  lit  mai.-»,  ué 
'  -et-L«tirei  en  1740, 
^  lilles  en  1794:  cuié 
'   de  Cliulcl. 


Rabusson-Laœothei  Antoine), député 
à  IWsseniblée  législative  (17î)lj, 
par  le  départcuient  du  I*uy-de- 
Donic;  né  à  Clermont-Ferrand,  le 
1:i  Juillet  l7ol),  mort  ùPort  Lemp- 
dcs  Haule-Lfiire)  le  '2'2  mai  I8il; 
fils  de  «  (îilbert-Kabusson-Lamo- 
tbe,  négociant,  et  de  Anne  Mau- 
det  »;  avocat  du  roi  pour  la  séné- 
chaussée el  siège  pré>idial  deCler- 
niond-Kerrand  le  11  février  17S4, 
rjief  de  bataillon  an  IV,  devint 
'  "iiiinissaire  du  gouvernemetU  et 
iiitriibre  du  jury  de  l'Instruction 
publique  tan  iV) ,  préfet  de  la 
llaule-Loire,  an  VIII. 

Raby  de  Saint-Médard  .Ma..-Ar- 
nautl-Pascali,  dé[»uté  à  la  Consti- 

''•  en  1789.  |>ar  la  première 

haussée  du  Languedoc  (Tou- 

:  né  à  Casteisarrazin  (Tarn- 

.'onne,  le  âomars  I7îj8,  mort 

lieu   le    M    octobre    1833; 

«  mailre  Jean  Raby,  avocat 

.ai    r.irlfinent    el  de   deujoiselle 

<iuill<in<  Ue  Kerrié  »;  le  4  prairial 

an  VllI,  juge  au  tribunal  civil  de 

Castoisarrazin,   [ur^idenl  du  Iri- 

!  le  ;>  avril  181():  et  prêta  le 

•  ut  du  Jeu  de  Paume. 

Raepsaet  !>  ">-Joseph).  député  au 
torp^  I.  delanXI  à  I8I4, 

pour  i.  ...  ,...,  ; •    !..  l'Escaut: 

né  à  Oudenai  |ue;  le  i9 

décembre    17^»<';  iimii  au  même 


lieu  le  15  février  IHftf  :   fli*  H- 

«JennHaqi-aeU'td'  ^ 

Joséphe  \  i>iHr!  n  : 

lat    extra' 

l'Institut  tl<      I  I 

cadéinie  royale  de  liruxelles. 

Ralelis  de   Broves  iJean-Fr.n 
vicomte»,  député  de  la  nobb  .>-.   .i 
la  Constituante,  en  1789,  pour  la 
8(1      '        M'e  de   Draguignan,  né 
H  iian  (Var)  le    18    avril 

IT::'.',  ui<jil  à  Paris  le  10  aoûl 
179:2;  lils  de  «  Joseph  Bnrlli<- 
lemy  de  Hafélis  et  de  Anne    ' 

f;uerite  de  (il.indevis   de    i. 
el  »  ;  colonel  d'iiifanterie,  li  lui 
tué  à  Parii»,  au  château  des  Tui- 
leries, en  défendant  la  royauté. 

Raffin  (Jean),  député  à  rAssendjbc 
législative,  1791,  par  le  départe 
ment  des  Basses-Alpes,  né  à  Mm 
nosque  le  H»  mai  1742;  llls  de 
<(  Joseph  UaKin  et  de  Rose  (iari 
del  »;  fut  oflicier  de  cavalerie  aux 
armées  du  roy,  et  maire  d«'  Ma- 
nosque  le  14  germinal  an  VIII. 

Raffron  de  Trouillet  Nicolas*.  : 
bre  de  la  (Loiivenlion  pour  I 
parlemenldc  Parisi  179i),  el 
ensuite  au  Conseil  des  Cinq  (. 
né  à  Paris  le  iO  février  1723,  mort 
au  même  lieu  le  2  août  1801  ;  fils 
de  «  Claude  Haffron    el   de   Ga- 
brielle  Duchesne  »:  fui  avocat  en 
1771.  chargé  d^nffaires  de  France 
en  Toscane,  puis  attaché  au  bar- 
reau de  Paris.  .\  la  Convention  il 
vola    la    mort   du    roi    dans    le- 
24  heures.  Il  avait  alors  7<l  ans. 

Ragon - Desfrins   iFraneois-AIexan 
dre),  député  au  Corps  législatif,  de 
l'an  XIV  h  1814,  [tour  le  départ»' 
ment  de   l'Yonne:    né   à  Viller- 
Saint-lk-noit   le  31   juillet    17*^). 
mort  à  Paris  le  23 juin  1814;  fils  «le 
«    messire  Jean    Ragon-Desfrins. 
écuver-fourricr  des  b»gis  du  roy. 
et  cle  dame   Marie-Louisc-Héléno 
de  Monligny  »:  fui  avocat  en  1789. 
administrateur  du  di^trict  de  Joi 
gny  el  sous-préfel  de  cet  arron- 
dissement. 
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Raiq»'court  IA««f^Bf»rn«rd-Antoine-  | 


lut  ^a  cummuiuv 

mai'    .     camp  cl,  !■•  I* 

181.*»,  pair  de  France. 


10 

me- 

.....,=uv 
ncnurl. 
iiolliou- 
lelEni- 
Irimne, 
aille  (Je 
Uni 

.ii<  itllto\nl- 
[»ar  If  li.iil- 

i,'ra 
il 

puis 

:)..ùl 


Raingeard  de  la  Bletterie  (  FramjoiV 


Yv. 

!  •   la    Loirt-Infc- 

1  \'\ 

:  des  Ani'i*ns  et 

1.  de  l'an  VIII  à 

'  ' tilclnfc- 

nu  de 

:<ldc  la 

iinil,  cl 

1    ». 

ufé- 

:.:  h  «l)U- 

>r;  s'esl 

.tblc  au  coup  d'Ktal 

•Mirva 

Il  «  An- 

de  l'Académie,  puis  rentra  dans 
la  vie  privée  (1815). 


Ras  .1.' 

les 
I 

S  pour  le  département 

<. ..j  ;  né  À  Lyon,  le  1 1  mars 

17'»'»,  mort  au  même  lieu  lelife- 
vrier  18»*»  '■'  '•  «  sieur  l*icrre- 
Thomas  I  i,  marchand,  et 

de  demoi-.iii'  .Siarie  Hria^son  »  : 
fut  avocat  en  parlement  <  45 
^  '"    '  lu    roi 

'  -c  prc- 

ï'itli.il    lit-    Lvitii.  de    la 

coinmisisiun  des  in  -  prohi- 

bée.'*, commissaire  tlu  gouverne- 
ment an  YIII,  présiiient  de  l'ad- 
miiii>tralion  des  ho>pices  de  Lyon, 
membre  de  la  Lé;;ion  «riioimeur 
(i*i  friiiiaire  an  XII  ,  ■  «le 

l'EmpiredSUH,  baronne-  .  .  .  «.n- 
seiller.  procureur  général  à  la 
cour  de  Lyon. 

Rambuteau  tCtaui'-  -  l'imiii  1 1-  it.ir- 
Ih.lt.t,  .•.unie  (le),  repre-enlaul  à 
I  les  <!enl  Jours  p«»ur 

i  I  lie  la  I.oire    depiilé 

IlS- 


ne   a   .Màcon 
Unoveujbrc  IT^   . 
même   déparlement,  le 


le 

iv, 
iS  avril 

.,.iiil  <»>!- 
.1, 

I  lieu,  et  do  dame  Adélaïde- 

\i<ioirc  <!     '  fvillo  de  Yipna- 

court  »;  -  1  a  l'Hcole  polv- 

.le 


ler, 

du 

de 

ré- 

du 

loa 


^1    i-  -•-    ' I  . 

oflieier  do  la  légion  d 


RaiT' 


1  l-.uipiic  <  1 1  juiu   Ihlit  ,  uicuibic  '       Iw  juin    17^,  c&cculc  a 


ut 

la 

le 

i<'l 

dKtat 

,  grand 

honneur 


\  ifvri" . 

:  e  )     le 

l'a  ris  In 


C8i 


i{\M 


KAM 


7  mai  1794;  (Ils  de  «  J<  .m  T. 
liamcau,   avocat   en    | 
ronsciller  du  r(»y,  pr^si 
raire  de  r/'Iccliun  de  (îi 

Icgué  de    !  ■■  ' ' 

et  de  Mai 
net  » 
de  loi 
d.. 

M 

de  lu  ^it;v^e. 


le 
11- 

II 


Rameau  de  la  C*  n- 

Itrr  de  la  <^iii\' 

{larlcinent  de  la  (yited  Ur  el  dé- 
pute nu  Conseil  des  Cinq-Cents 
pour  eclui  de  lAisne;  ne  h  l)ijo/i 
le  l'I  mars  17'»8;  profiriéluire  à 
MfMnunl  'CtMe-d'Or)  ;  élu  député, 
•  lonna  sa  démission  le  i7  pluviôse 
an  VI,  puis  devint  maître  [tarti- 
culier  des  forets  et  inspecteur 
forestier. 


Ramel  (Claude),  député  au  Conseil 
des  (^inq-Ceiits  et  au  Citrps  légis- 
latif, de  lan  VIII  à  ISd.S,  pour  le 
département  de  la  Loire;  né  à 
Sainl-Galmier  (Loire»  le  âH  sep- 
tembre 17G8,  mort  à  Roanne 
(Loire)  le  14  septcinbre  IH.'il  ;  di- 
recteur des  contributions  directes 
de  la  Loire. 

Ramel  Jcan-l'ierrej,  «-iiirior  i;tué- 
ral,  né  à  Cabors  (Loti  le  G  oc- 
tobre  ntW,  mort   à  Toulouse  le 
17    août   ISlii:    Hls  de  «   Pierre 
Hamel,  procureur  et  notaire  royal 
de  la  ville  de  Cahors,  et  de  demoi- 
selle   Guicbcs    »:   engagé    volon- 
taire à  l'âge  de  la  ans,  adjudant 
major  en  1791  ;  capitaine  de  cava- 
lerie d;m-  I.i  l.'yiiiii  •]••<■  Pyrénées 
l6  10  -  jus(]u'en 

170»,   ..  .,.,.....    ...     iviigummier: 

adjudant   géntral  de  l'armée  du 
Uhin,  snus  Mor.au,  en  I7ÎM).  prit 
part^  à    la   défense   de    Kebl.   En 
1797,  commandant  la  :.      ' 
Conseils  (Anciens  ««t  Cii 
il  rit  au   \H  fn 

d'  ,  Suinntufirv 

rt-iiUi.'  en  I  :  ^  Uvu~ 

maire,  obli  i  fait 

plusieurs  campagnes  suus  l'em- 


pire. Devient  maréchal  de  < 

en  IHI'»,  prend  en  1815  le 

mandement  du  département 

llautc-tîaronne  et  reçoit  en  i 

temps  I  '      ' 

comp.i. 

sous  le  nu  m  Uc  '•   N 

l'autoritiV    dn     roi 

besoin  ' 

eu   COI 

cette   I 

la  fun 

15  août,  à  sept  bcures  du  soir,  m- 

rendirent-ils  a  llintel  »lu  <juailiei 

général,  égorgèrent  la  scntinellr. 

puis    se    précipitèrent    dans    bs 

appartements    du    général,    auv 

cris  de  :  Vive  le  roi  I A  bas  Ramel  ! 

Après  l'avidr  insulté  et  violenlf, 

l'un  d'eux  le  blessa  d'un  coup  d<' 

feu  dans  le  bas-ypidr*»  :  iU  ■^o  reti- 

rèrenlmoii.enliii 

été  repoussés,   n 

suite    plus    noitihii'ux,    pillnni 

l'hùtelde  fond  en  lomliln  pt,  a  ,  ,:,t 

de   se    retirer,    m.i 

général    Ramel ,    d'  , 

étendu  sur  son  lit.  M.  de  Villéle. 

alors  maire  de  Toulouse,  ne  pul 

prévenir  cet  acte  de  banditisme  . 

la  justice  ne  condamna  I 

blés  que  deux  ans  après. 

été  traduits  devant  une  cunr  i>vr- 

vùtale. 

Ramel  (Henri"»,  «vocal,  représentant 

à  la  Cil  -  Cenl-Jours  poni- 

l'arroii M  i  de  (^abors,  né    i 

Cabors    iLoU     le    1"    scpten 
ITGo,  mort  audit   lieu  en   1>    t 
fils  de  «  Pierre  Ramel.  procureur, 
notaire  royal  à  Toulouse,  cl  de 
demoiselle  Françoise  Guiches 

Ramel    Nogaret    (Dominique- Vin - 
cciiti,   député  à   la    Constituante 
(1789)    pour   la    sénéchaussée  de 
Carcassonnc,  et    membre    de    la 
(!onvention.  puis  dépiilé  nu  Cifi- 
seil  des  ('inq-Cenls. 
miaircan  IV,  pour  l< 
de  r.\ude  ;  ne'  ii  Monlolieu 
iii  novembre  1 7i>f|.  mort  à  I- 
(Belgiquei  lelil  mars  \HiU;  avtnat 
en  parlement  le  9  novembre  I78i, 
capitaine  à  la  justice  de  Montolieu, 
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d'Andart  en  1767 
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èiinri.AiiiMH  jlaUl  lililU;  Ic  H  Uu- 


GH4 


HAT 
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%'embre  1H*1  ;  fih  He  w  «lienr  J«»Bn 
Happ,  i 
lieu,  pf 

•l'I'!  I   »;    clicl    (i  escmlron 

le  |i  iliaire  un  Vil,  général 

de  brigade  le  II  fructidor  an  XI, 
général  de  division  en  1H0.*»,  gou- 
verneur de  Danizi;.'  «'u  I S(>7. cheva- 
lier de  S  •  '  !  ^ijsen  1^15,  conile 
derKm:  Wagramen  IH09, 

grand  olin-Ki-  m-  la  Légion  d'hon- 
neur en  1811,  ehrralirr^  tfamt- 
Lam»-«n-4^K««  L'un  de»  bons  gé» 
néraux  de  .NajMjJoon  I". 

Raspieler  (Ignace),  dcpulé  du  Mont- 
Terrible  au  Conseil  des  Aneiens  ; 
né  à  Porrenlruy  (Suisse)  le  14 
février  W\i  ;  avocat  et  juge  aux 
tribunaux  de  didtricl  et  civil  de 
l*orrentruy  jusqu'aux  traités  de 
1814.  qui  séparèrent  Porrenlruy 
de  la  France. 

Rassis  (Anloine-Baudille),  représen- 
tant de  rarn.ndissenient  d'Arles 
(  Uituches-du-Hliùnc  )  à  la  Clium- 
bre  des  Cent-Jours  ;  ne  a  Noves 
(Bouches-du-Hhône)  le  i.*i  Juillet 
1700  ;  jn^e  d'in>truition  à  Taras- 
con  lorsqu'il  fui  élu,  il  disparut 
après  la  législature. 

Rastignac  (Armand- Auguste-Anne- 
Auluine-Sicaire  de  Chapt  de),  dé- 
puté du  bailliage  d'Orléans  à  la 
Constiluanle,  en  1789;  né  au  châ- 
teau de  Laxion  (Dordogne)  le  '2 
octobre  17:27.  massacré  à  Paris  le 
H  septembre  1792,  à  l'abbaye;  fils 
de  «  Charles  Chapt  de  Ha^tignac, 
marquis  de  Lexion,  et  de  demoi- 
selle .Marie- Jacqueline- Eléonore 
d'Aydic  de  Itibérac  »  ;  abbé 
commendataire  de  Sainl-Mesmin 
d'Orléans,  prévôt  de  Sainl-Marlin 
de  Tours  ,  puis  grand  vicaire 
d'Arles.  On  a  de  lui  :  Questions 
sur  la  propnétc  des  hiens  fonds 
ecclésia<i'"""<  ">«  France.  Accord 
de  la  )■■  I  et  (le  la  raison 

contre  It  ••n'ULCy  en  '"'" 

Rataiid  (Jean- Pierre  ,  d.  |,nir  de 
Seinc-t  l-Marne  à  l'Assemblée  lé- 
gislative (1791;,  et  au  (]on>eil  des 


Cinq-Cents  :  ni  à  Argenton  (Indre) 
le  9  avril  Wii,  mort  à  I*aris  le  1 1 
mai  1831  :  \\\^  dr-  u  Fltictjne  lln- 
taud,  aO'  '       ''  inlinui 

et  de  dnii  m  Valleii- 

cicnnes  »  ;  juge  au  tribunal  civil 
de  Mclun  en  l79o,  commissaire 
du  gouvernenient  près  le  tribunal 
de  Mt-lun  (  17iM)i,  juge  de  cassation 
(1T97/.  Il  prote>lac(mlre  le  18  Bru- 
maire, puis  vicut  dans  la  rclraitf. 

Ratbier  (Charlest,  député  de  Saint- 
Malo  à  la  Constituante  1 1789,  ;  né 
h  Brooiis  (Côles-du-Nord)  le  11 
novembre  1747,  mort  audit  lieu 
le  16  novembre  1791  :  recteur  de 
Broons{l 779),  dépulédu  clergé  aux 
Klats  généraux,  par  l'évècné  de 
Saiiil-Malo;  le  Ml  décembre  1790, 
il  prêta  le  serment  eceléjiiastitjue. 

Rathsamhausen  {  Christophe  -  Phi- 
lippe, baron  de),  dépulé  par  le 
bailliage  de  llagueneau  et  NVissem- 
bourg  (llawl-lihin)  à  la  Consti- 
tuante, en  1789;  né  à  Blbeauvillc 
(Haut  Uhin)  le  80  décembre  173(i. 
mort  h  Nonnenweyer  ;  lils  de 
«  noble  liomme  Wdifgang,  (Chris- 
tophe de  Kalhsainhauscii,  cham- 
bellan de  la  sémcliaiissée,  maison 
politique  de  Deu.v-Ponts.  et  de  ma- 
dame Chrisliannc-Dorothée  de  Slé- 
ving  »;  en  1749.  enseigne  au  ré- 
giment d'.Msace-Infanterie;  1768, 
29  janvier,  major;  1709.  KJ  sep- 
tembre, colonel:  1816,  Il  novem- 
bre, maréchal  de  camp;  1771, 
chevalier  de  l'onlt"  ■'"  M->'!i'-  mi- 
litaire. 

Ratier  (Pierre  I.Aprcr),  député  de  la 
sénéchai;  ^linles  ((Charente- 

Inférieur  iisliluanle(l789/, 

au  (Corps  législatif,  de  l'an  Xll  à 
1813  ;  né  à  (Cercoux  (Charente-Infé- 
rieure) le  13  novembre  1747;  fils 
de  «  Jacques  Ratier  et  de  Jeanne 
Cuillier  »  ;  avocat  à  Saintes  en 
1789,  il  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
Paume  et  fil  partie  du  comité 
féodal.  Il  adhéra  au  18  brumaire 
et  Hit  sous-préfet  de  Jonsac  le  9 
germinal  an  VIII. 
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i'oulniii»; 
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!auU,  pa- 

;  il  n'ac- 

ulal  cl  fui 
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Blonde!. 

Raybaud  {Loui»-Maximicn),   de'pulè 

du  N.tr  -     '■  '    '      'linqOnIs 

cl  au  I  l'ail  Mil 

h  r.iii  \l  \  all'aul    Var) 

1-   •>  r.   ■. .  n  morl  à  (lulje- 

-'7   août  IX'.i; 

I  •  <\i'  \:\  Fl<'  11»', 

A  .  il 

II  ti'iiiuir  dirortfur  du  Prytanee 
ii.i  i!  lin*,  «(uil  ii,»i»rvajusqu"à  la 
'••"Il  1-  I;  '<u;  il  prit  sa 
'■' 1.    :..    .  ,   .uibro    1810.  Il 

uevalierdela  Lt'gion  d'hon- 


Real      «. 

.Vndré  ,    nieuihre 

.lu    .1. 

t    de   l'Isère   a    la 

( ,. .' 

té  au  Conseil 

.1. 

h     <Iren<>ltlo 

le  lu  1 
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lieu  l. 
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Itl.t  .lil  \  I 
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m  \ll,  nieinbro  du 

I     !..    Il .       I  I     .   _..^ 


t     lu 


idamnés  politiques  à  leurs  fa- 
illi '       ■    '  sire  el  la 
SU]  H.   Il  ap- 
plaudit au  cuup  •!  I;tal  du  IS  1 
maire.    La    liohlaiiralioii    v. 
l'exiler,  bien  <;uil  ne  fùi 
cide,  mais  il  ohlinl  un 
mourul  à  (Grenoble. 

Rebecquy  r  Franenis- Tli 
niciiihre  de  la  Ciinventim 
dé{)arlcmcnl  de.s  H»»uches-du- 
Rliùne  ;  né  à  Marseille  iBoucljrs- 
du-Rliônei  le  1"'  septembre  1700, 
morl  audit  lieu  le  6  mai  I7i)'»: 
fils  do  «  Fran\;ois  Rebecquy,  cl  de 
Jeanne  De^éo  »:  administrateur 
des  Boucties-du- Rhône.  commi.s- 
saire  à  rorgaiii>ation  du  district  à 
Avignon;  fui  un  des  membres  du 
parti  girondin  qui  épousa  av. 

f)lu'*  d'opiniâtreté   et  de  vi"' 
a  querelle  conlre  la  d. 
de  Paris  ;  désespéré  d'.i; 
la  mort  de  ses  amis  delà  liiron  i<-. 
il   se    noya  en  se   jetant  dan-   l;i 
mer  à  Marseille. 

Reboul    (Ilenri-Paul-Iréné),    député 
do  l'Hérault  à  l'Assemblée  I»  •■• 
lative  en  I7*JI  ;  né  à  Pézéna> 
rault)  le  il  juillet  \l(u\,  mort  .m 
même  lieu  le  17  février  \^lVi):  Ois 
de»  Ja  i 

celte  \. 

Mazel  '>;    il  lioil   à    luu- 

|ou«e .    et  df    chimie  : 

m. 

de 

l7Hà  el  y  lit  la  connals^anee  de 
Lnvoisier,  cfi''/  Ii-iin.!  11  Ii.il.ii.i  d 
devint,  en  1" 

l'A ' - 

Iri. 

de  I  '•  I" i.iiirf 

Cl 

Redon  (Claude  i,  dépuU^  do  la  t<^n(^ 
chausi^éc   de    Hiom  h   la    Con-ii 
luanJr,  cil    17W  ;    n«*   ?»   Ktit»-  '  ii 
<P- 


ini--i..n  imiiorlante.  ji  I  h 

Alpe.,  en  l'an  III.  el  \  -.i  •.    ■•it 
retour  la  reslitulion  de»  biens  des 


de  I 

cal  •■••  , ' ■  .  ■■. 

du  Tiers  aux  EtaU  généraux,  il 


G80 


prt*ln  !f»  ^ppfTiPnl  »ît!  Jrti  (h  Paume 

lu  club 
t  ilu  Iri- 
>  MJe  hioiii  cil  i'nri  VIII; 

!  la  Li'fHou  d'iionneur, 

an  XII,  premier  président  de  la 
cour  impériale  de  Uiom  de  1811 
il  J8IH,  époque  où  il  donna  .••a 
démission. 

Redon  de  B  ;  le, 

ci'inlr;,  1  -or- 

valeur,  l.iil  j.ur  (li;  1  laiic»-  par 
l-oni»  XVFI!  *'u  \S\  '»:  n»-  h  Tliouars 

>>.  niurt 

'Tiirnis- 

-air f  ail  I  en 

ITTS,  iii[.  _  i         [  vil 

ITS»,  citiisi'illi'r  d  Klai,  préfet  ma- 
riliiiic  a  I.(»rient  en  I8U0,  membre  , 
•le  la  Légion  d'honneur,  an  XII, 
(!omle<le  l'Empire  en  1808;  il  mou- 
rut ipieKpies  semaines  avant  le  re- 
tour de  rilc  d'Elbo. 

Redon  de  Belleville  iCharlc-Ciude- 
Irov.    Iiaioii).    député    au    Corps 
1.  -i^lalif  de  l'an  Vlll  à  l'an  IX, 
II'     a  ThfMinrs  (Deux-Sèvres)  le  t 
mort  à  Baillv  Seine- 
'I  août   \H'1{\;   (ils  de 
•<   Jdsi'pli    U(>don   de   Heaupréau, 
procureur  ducal  au  Riège  de  cette 
ville  et  de  dame  .Marie-Anne  Co- 
card  de  ftois-blanc  »>;  il  vint  à  Pa- 
ris pf»ur  étudier  la  médecine,  mais 
il   préféra  le  droit,  devint  secré- 
taire   de     Tur>:ot,    ministre,  de 
IraiHf    jii<-s    la    lépublique    de 
<i-  ni>.  CMij-nl  a   Liv.nirne,  préfet 
i  Loire-Inférieure,   comman- 
l*'  la  I^trjon  dhonneur,  ba- 
'  '  iminis- 

I.  IS13, 
'  -  iionoraires  de 

i  i-WIII. 

Regardin  dp  nhamproud(Louis-Pla- 

'■'•'•'  député    suppléant 

'^  «raux,  né  u  Monte- 

!-•  le  18  avril  1744, 

■ '  '  '  "I'  m--  lieu  le'{  mars  I8i;i: 

pré>idenl  «iu  grenier  à  sel  de  M.»n- 
l'teau  et  maire  de  celte  vill 

Regnard  (Gaspard),  député  de  la  se- 


mort 


I      nérJKnussée  de  Moulins  h  la  Cons- 
ite.  en  I78Î);  né  à  Ncuville- 
L-Thérenne  /Allier  t.-  ^>  no- 
vembre 17")^,  inurl  a  I  I  • 

I"  < '■•-  l^-'"    '-  I  .au- 

:  dede- 

iii<M>i-iii  iiiii'iiif  I  pj  avf)- 

cal  en  parlement  i  177'», 

[iri»oureur  du  roi  a  la  "    lic 

l'iv  .lie  cl  de  [»olir«>  i\p  \  n 

eri-Hourbonii  i'  ul 
du  Ti^'r-*  aux  ! 

sideti'  Il 

eon.  •  Il 
neur. 

Régnard   (Nieidas-Anloine),    repré- 
'  iit.uit    de    l'arrondissement    de 
i  (Ardennes  ,  à  la  Chambre 
...  ^  t,.'nt-Jourï*  ;  né  à  Fumay  (Ar 
denne.'*;  le  io  décembre  l7G<i.  mor 
à  Clialon-sur-Sae'»ne  le  'î 
I8ii:  insf)ecleurdesfor 
■  i  ut  de  son  éleeUuM  ;  ajires 

I  lire,  il  quitta  la  vie  poli- 

tique. 

Régnard     (Claudia   ' 
Ainliroiseï,  dit  lUv 
député  de  Seine-et-Marne  a  l'A  — 
semiilé»:  législative,  en  'T'tl     ..,    , 
la    Ferlé-s<jus-Jouarre  i- 

Marne)  le:2l  novembre  17 1.-.  m-. il 
audit  lieu  le  28  octobre  1828  ;  né- 
iroeiant  et  maire  de  la  Ferlé-sous- 
.louarre;  en  I8IS  il  était  conseiller 
d'arrondissement  de  Meaux. 

Régnault  de    Saint- Jean -d'Angély 

(  Micliel  -  Louis-  Llieniie,    euinte), 
député    de     la    sénéchauspée    de 
Saint-Jean-<rAn)LréIy   à  la  (ionsti- 
tuante  de  I78U:  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Joui*s  pour  la 
Charente-Inférieure;   né  à  Saint- 
Fargeau   < Yonne)  le   3  décembre 
I7r»l,  m(»rtiiParisle1l  marsl8l<.t: 
lilsde«  Claude-Ktienne  Kepr       ' 
avocat  au    parlement,    cou 
du  roi,  bailli  honoraire  de  >aiiit 
Fargeau,    et  de    .Madeleine   All<- 
net  »;  avocat  au  ! 
vaut  le  bureau  de  1 
de  Saint-Jean-d'.\iigcly,  il  eut  un 
rôle  brillunl  et  très  actif  k  lAs- 
semblée  constituante,  où  il  vota 
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'''••*  el  trouva  ouverte  de- 

i  carrière  »les  lioiiiieurs 
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'-ni  Jours, 
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mourut  Â 
'  'jii  arrivée. 

Reims    'HailliaKc  du).  Cin-on^iiip. 
tion  éiectoraie  de  1789. 
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*»olirg  ri  l'.riil. 
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Richard  de   Villiers  /r;in*»«.TxMii<»' 
depulé    à    l'A" 
en   1791.  pour 
1.»  '  :  nr  a  i:i 

1.'  I7?îf.n, 

I. 
Kl 

contruleui 
d'octroi  à  ' 
ioi.atiniini 
en  I7ÎX» 
maire 
nissous  1  r.iii|<ii 

Richaud  (Hyarintlir;. 
(lonvculion,  dépuU- 
Cil 
d. 
Cil 
nu. 

Fauvoii  J: 
cemlue   17 
le  ii  avril  i 
UichauJ,  et 
administrateur   du 
seillcr  <!••  "!••  r'-.-iur.    ...   .-.  ....  -,  » 
Oii»e,  <l  lia  1815;  sou^pré- 

fel  (le  \  .  .^..111, 3. 


Rhône -et  Loire   «n*«p«rl#»m*»nl  d«»>.  f 
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N  liicfranclu 


dé- 


mit 


membre  de 
iiii-.ii  {«Miiir- département 
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•le  l'Eure  el  dépulé  m\  ron«»>il  dw 
\     uns  pour  l«' 
Il  lul  -  Uliiii  ;    ni' 

(Deux-Sèvro^;  le  l  >><. 

morl  il  Thnuars    i  le 

r»  janvier  1831);  avocat  aux  Ande- 
lys,  inair»'  '!'■  fus,,!  •«  -ii-rTiLurf  du 
(lonscil. 

Hicord  (Jean-Françoi«),  membre  de 
la  Convention  pour  le  département 
du  Var  ;  nr  à  (Jrasse  (Var;  le  iî 
'  I  !<Mnbre  I7.V.*,  mort  à  Paris 
^  rit»i  le  û\  IVvricr  ISIH;  (ils  de 
Hicord.  notaire  r(»yal 
7  noveinbrelTSt,  no- 
laii»-  ruyal  u  (îra>se  en  Provence, 
lieutenant  extraordinaire  de  police 
il  Hayonne  ;  avocat  et  maire  de 
Grasse.  A  la  Convention,  il  î^iégca 
h  la  Mtmtiignc  et  vota  la  morl  du 
roi.  Il  fut  envoyé  en  mission  à 
l'armée  des  Alpes  et  eut  part  il  la 
reprise  de  Toulon.  Arrêté  comme 
Jac(d>in  pendant  la  réaction  tUer- 
midorienne,  l'armistice  du  4  bru- 
maire le  rendit  à  la  lil)erté.  Arrêté 
de  nouveau  ii  propos  du  procès 
de  Mubcuf,  il  fut  acquitté  par  la 
haute  cour  il  Vendôme.  Il  futaussi 
in(juiélé  sous  l'Empire  et  exilé  à 
la  Ueslauralion  comme  régicide. 
Il  mourut  il  Paris  en  1818.  . 

Ricord  (Antoine-Honoré),  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Cent-Jours 
pour  l'arrondissement  de  Grasse  ; 
né  à  Cirasse  (Vari  le  3  septembre 
IT^G,  mort  audit  lieu  le  0  juin 
1838  ;  (ils  de  «  maître  Honoré  Hi- 
cord. procureur  au  siège  et  de  de- 
moi>eile  Marie-Gabrielle  Court  »  ; 
avocat  au  parlement  le  13  août 
1"8."».  procureur  du  roi  en  la  sé- 
néchaussée el  juridiction  royale 
en  la  ville  de  Grasse  en  (*rovence, 
président  de  l'administration  cen- 
trale du  département,  procureur 
impérial  prèsle  tribunal  de  Grasse. 

Rieussec  (Pierre-François),  dépulé 
du  Ithône  au  Corps  législatif  de 
l'an  \ll  en  1815:  né  ii  Lyon  le 
23  novembre  1738.  mort  dans 
celle  ville  le  20  juillet  18^0  ;  (ils 
de«  sieur  François  Hieussec,  bour- 


geois de  r4»tle  ville,  Pl  df»  demoi- 
selle .Mari'  '  i  .  .,•_ 
ret  i>  ;  jii.  le 
Lyon,  cuiiM-iik-r  a  la  ' 
riale  de  Lyon  (  181  Ij,  <  r 
honoraire  de  cette  même  cour, 
io  octobre  1815. 

Rifaut  (Jacques-N'"-i     ....>.,-......>i  ,„i 

delaChambrr  ir 

rarrondissemriii  (!'■  »,ii.iiin>.  né 
il  Aulliou  Kure-cl-Loir)  le  lii  fé- 
vrier 1771  ;  lih  de  «  Noël  Uifaul, 
aubergiste,  «■(  «le.le.inne  Dubois»; 
le,  eut  plu- 
'  ra(if«.  ehef 
dediu?iui  '  ■"- 

et-Loir,    «  le 

(31  ttctobre  1814;  ;  son  rôle  parle- 
mentaire est  peu  connu. 

Riffard  de  Saint-Martin  l'François  Jé- 
rôme), dt-pulé  il  la  Constituante, en 
1T8'J,  par  la  sénéchaussée  d'Anno- 
nay,  membre  de  la  Convention 
pour  le  dé[»arlcmentde  lArdéche, 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cenls 
pf>ur  les  déparlemenls  de  la  Côte- 
d  Or  et  de  la  Somme  et  au  Corps 
l.--isJHlif,  de  l'an  YIII  ii  I8i:i.  pour 
le  département  île  lArtlechc;  né 
il  Siint-Christol  (Ardeche  .  3  juin 
1744:  mort  à  Paris,  le  19  mai  181  i; 
lils  de  «  sieur  (Charles  UilTard  de 
Saint-Marlin,  notaire  royal,  agent 
et  fermier  général  de  M.  le  comte 
de  Hriron,  et  de  demoiselle  Isa- 
beau  Girodon  »  ;  «lait  avocat  ii  .\n- 
nonay,  commissaire  potir  la  fa- 
brication ilù:^  a-si;:nats,  secrétaire 
de  r.\sseuiblée,  président  du  tri- 
bunal criminel  de  l'Ardeche,  tit 
partie  des  comités  de  secours 
publics  et  des  pétition?,  juge  au 
tribunal  de  cassation,  vice-prési- 
dent au  Corps  législaliL 

Rilfault  des  Hêtres  (Jean-René-I)' 
nis-Alexandre).  député  d'Indre-et- 
Loire  au  (conseil  des  .Vneiens  ;  né 
à  Saumiir  (  Maine-elLoire/  le  i  mai 
17.j5,m<»rlàParis  le  7  février  1826; 
(Ils  de  «  Denis  Hiiraull  de.s  Hêtres, 
médecin  iiSaumur,  et  de  Catherine- 
Jeanne  Cosnard  »  :  admirjislraleur 
des  poudres  et  salpêtres  '^28germi- 
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naljin  V!fP.m»»mhrf»  dti  pomilAdr's 


ia  Légion  d  honneur. 


sa  carrière  politique  prit  tin  Avec 
la  sewion. 


Riom 


oripi lorale  de 

iiis-Maximilien.  comte),  dë- 

-'    '         •          '  '   '    Itoêr 

Riou  de  Kersalaun    ! 

l'an 

Jnsfph.    haroti  i, 

\l 

il  (les  «^1 
é  miti    1 

«lu 

,     ir  le 

T  ;  le  Ui  llo- 

.      al  (it-rf"-  1.   'i<. 

Il'  lean  XII 

^  .  ....r^. ,  vateur  ;  le  .*.  .m  A 

■  créé  comte  de  riîmpirc. 

Rigand  de  l'isle  'l.^ni«-MirhH>.  dr- 


1 1'  I7«)l .  iii..i  t 

»  iiiiii   |S  '  . 


de  hnlaillon  à 
i  dans  le  g«*nii', 
1  de  son  dépnrte- 

MM  M, .   I  Mn,.iii.r    général   il< 
Drônie. 

Rigouard   ^Jenn  Jn^rpfi).   ijêputé  à 

poi^r  la 

iw'     à 

l»re 

mai 

le, 


pMiiii  an  concile  de  li'j.. 
Ri  int  k  la 


1  Kinin- 
.  né 
il  à 

-  Je  .lo  juillet  1811  ;  lit  se» 
;t*9  à  Sainl-l*o|-«ip-I,».,»n  ;  ins- 
crit au  barreau  '  >;,  com- 
manda la  garde  n  le  cette 
ville  ;  président  du  (Conseil  le  iO 
janvier  1797  ;  préfet  du  Cantal 
Tan  VIII;  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  <T' ••  l>.ir..n  A,.  ]'}'<><- 
pire  (18IU). 

Riouife  (Honoré-Jean,  baron),  mem- 
bre du  Tri  bu  ri  at  ;  né  à  Rouen 
le  1"  avril  17(Ji.  mort  h  Nancy  le 


■'.n  n..v,-. libre    18IH:   i 
'••■N    'i  (»r  ail  XII;  \x>  ^ 
la  Mfiirllit'  ;  baro! 
INIO  ;  lii'ctirc  tb"  I 
neur  le  V  frimaire  an  .\ll. 


la 
do 
en 

M>n- 


Rioult  de  Neuville  (Louis-Philippe- 

Aiiuii-ir,    luanjiii- '      .I...,iii..    ,<u 
-   au  Cm  (le 

1HI5,  de   i.-.*.  ..   ..-T  et 

pair  de  France;  né  à  Qnirlonne- 
!  M  '  Tc(Calvado!*;  le  3  déecm- 
mort  à  Paris  le  iH  mnrs 
\^i^:  Mis  de  H  ineH.xjre  Jacques- 
A«lri«'n  Uiinili ,  éiiivfr.  •'eij'neur 
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n<?ur. 
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nu  '-;>  •••il  civil  de  Môntgazon 
1 1 T  de  paix  du  cnnlon  d(> 

MoiuiHMi,  runsciJicr  général  le  8 
juin  1800,  il  Jonzac,  et  président 
du  collège  électoral  de  la  ville. 

Riquet  de  Caraman  (Maurice -Ga- 
ln  iflJosf  ph,  «-nnile  de),  dépulé 
au  Cor  1  'if.de  1807  à  i8l.*i 

et  de  1"^  J7.  pair  de  Frnnre; 

né  à  Koissy  iSeine-et-Uise»  le  7 
octobre  1765,  mort  au  château  de 
nou>8u  (Ikigique,  le  I^  septembre 
18îiî)  ;  fils  de  «  Victor-Maurice  de 
Riquet,  comte  de  Caraman,  sei- 
gneur d'Albiac,  de  Hoissy.  de 
hois-ile  -  la-Ville  ,  maréchal  de 
camp,  et  de  Marie-AnnMJahrielle- 
Josèphe-Franooise-Xavier  d'Alsace 
d'Ilénin-Lietard  ». 

Riquier  (Jacques-François),  dépu- 
te a  la  Consliluanle  de  1789  pour 
le  bailliage  de  Montreuilsur-Mer; 
né  à  Brinicux  (Pas-ile-Calaisj  le 
(>  novembre  1737.  mort  audit  lieu 
le  13  octobre  1824;  propriétaire 
de  Brimeux,  commissaire  à  la  ré- 
daction des  cahiers,  député  de 
Montreuil-sur-Mer  du  Tiers  aux 
Etats  généraux  ;  prêta  le  serment 
du  Jeu  de  Paume,  maire  à  Bri- 
meux (août  181'» 

Hitler  (François-Joseph;,  député  à  I 
I  Assemblée  législative,  en  1791, 
membredela  Convention  et  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  pour  le 
déparlement  du  llaul-Hhin;  né  à 
Iluningue  (llaut-Uhin)  le  19  avril 
1758,  mort  à  Allkirch,  même  dé- 
partement, le  6  octobre  1809;  en 
1784,  avocat  au  Conseil  souverain 
d'Alsace,  en  1790.  juge  au  tribunal 
d'Altkirch;  le  15  mai  1798,  juge 
nu  tribunal  de  cassation;  termina 
sa  carrière  comme  procureur  im- 
périal à  Altkirch. 

Rivalz  Ginela  '  Haymond-Jacques- 
l'aschal',  re|)reseMlant  à  la  Cham- 
bre des  Cent-Jours  pour  l'arron-- 
dissement  de  Cari  a-s*,nne;  né  à 
Carcassonnei  An  vrill770, 

mort  audit  lieu  11  _i  .  bre1819; 
fils  de  «  maître  Jacques-Antoine 


Rivalz,  avocat  au  parlement,  et  de 
dame  Perrée- Marie-Suzanne  de 
Caud)on  »  ;  capitaine,  aide  de  camp 
du  général  Perignon,  receveur  g«- 
néral  de  r.\ude. 

Rivarola     ' 
tlre-Mni . 

latif,  de  iSuSa  IM.",,  poui 
tement  <le>  Apennin*:  n- 
(llaliei  le  7  I  '  mut 

à  Bastia  (Cor  -ieur 

Nèpre  Hivarola  et  de  madame 
Anne-Marie  Peilegrini  »;  proprié- 
taire à  Chiavari,  ministre  de  la 
république  ligurienne  <n  Russie; 
fut  un  des  premiers  à  se  rallier  à 
VAcle  additionnel  en  1815. 

Rivaudde  la  Raffiniére  fOlivier-Mar- 
("oux.  coiiilei.  députe  de  la  Cha- 
rcnte-lnlérieure  de  1815  à  18lt>; 
né  à  Civray  (A'ienne)  le  10  ft-vrifr 
I7()H,  mort  à  Poitiers,  n 
parlement,  le  30  decenili: 
iils  de  «  monsieur  Jean-(^li;irles 
Rivaud,  conseiilerduroietpremier 
échevin  de  cette  ville,  et  de  Klisa- 
belh  Rondeau  »;  capitaine  d'un 
bataillon  de  volontaires  de  la  Cha- 
rente, commandant  le  1*"^  bataillon 
franc  à  Jemmapes.  adjudant  géné- 
ral chef  d'étal-iuajor  du  général 
Dufjuesnois.  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur  (19  frimaire 
an  XII),  gouverneur  général  du 
duché  de  Brunswick,  baron  de 
l'Kmpire  (20  juin  1808),  comman- 
deur de  Saint-Louis,  créé  comte  de 
la  RalUniére  (1814).  commandant 
de  la  15*^ division  nnlitaireâRouen. 

Rivaud  du  Vignaud  (François), 
membre  de  la  Convention  et  dé- 
puté au  Conseil  des  Citiq-Cents 
pour  le  département  de  la  Haute- 
Vienne:  né  à  Bellac,  même  dépar- 
lement, le  G  aoiH  1754,  mort  à 
Guéret  (Creuse)  le  (5  novembre 
1836;  fils  de  »  Jean  Rivaud  du 
Vignaud,  conseiller  du  roi  et 
sous-lieutenant  particulier  de  la 
maîtrise  des  eaux  et  forets  de  la 
Basse-Marche,  et  de  Catherine 
Leborihe  de  Chégural  »  ;  lieute- 
nant   de    gendarmerie    (1791)    a 
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rc    de  la    h                M' 

I                         '  '           cisal- 

I  Çlon. 

•  I.  .  ilit'j  'ii:  la  Lcgiuii  linon- 
i>'  lu'  an  XII. 

Rivax    rhnrlr^-Fmmnnnçl.    f'hrva- 
I  ■     1.» 

1^  lit 

'ulph 

.     j.  mort 

imi,  tiis  de 

)'..    de    Rivaz    »  ; 

il  du  Valais,  che- 

\.i,i  •    !■  I  I   :  pire  le  11  -  ■  '  ■   '  -.-> 

|si;;.    lut    .  lurffé   de 

iii  >iialiques  par  le  Di- 

.7. 

Rivery   l,nni!^»^<»^.  député  fi  l'A^^fm- 
I  en  nî>l  :-.? 

•  '  •  on  f't  '  _  m 
«.                                              pour    le 

iiiir  :  né  à 

lt»fé- 

*-. .  urne) 

le  3  avril    1816;  ir  et 

nétrnciant  h  Sftiiit-\  .  ■  -  s ,  ni.iire 
d<-  c«'tt.'  vill.-  .-Il  IT'.Ml  .-..11-..  ill.T 
de  préfecture  de  la  Somme. 


Riv»t      ' 


rc  Kran-  t. 

iKoi    <  '    :     .   ...  a- 
ml    M  ;  di- 

r     .     ,      ,  -  -'• 'f"i 

•  Inti'    !••  I- 

(>'.|iii,ji|.-   ij.i.  -  !  i  -.  --Min. 

Rivet   n>onard-Philîpp« .     baron), 

•  i  ■  ^  \KM   par    le 

\f    1.1   C'orrfte 


■_'^        ,■.  Ml 


nient  de  Itordeaux  avant  la  Révo- 


lotton  ;    capitaine --'-n' 

d'infanterie   et  d'ar 
mée  de  lOuesl  (avril  iiv.j, ,  uiii- 
cier  de  la  Légion  d'honneur  <il» 
mars  IKU):  adjoint  a  !'«  * 
généra!  de  l'arfnée  <les   I 
Or  tn  II),  procu- 

rer i.i>rrèze.  com- 

mi^'suirc  du  iJirtffloire  prés  les 
tribunaux  du  même  département, 
préfet  de  la  Dordogne  et  de  l'Ain, 
chevalier  puis  baron  de  l'Empire, 
officier  de  la  légion  d'honneur 
m  mars  1814). 

Rivière  iJoseph-Fran«;'i|Si.  (njnit-  a 
la  (Constituante  en  1789.  pour  la 
séii     '  ■     M       ■  V-  , 

d. 

17«*.    iiiurl   a  Mciidc     1. 
31  juillet  ]Hi',:  (ils  de  .. 
Malin-  '  et  de  liemui- 

selle  Al  -lu  »  ;  le  SaMiU 

1787,  lieutenant  ^t-rurnl  du  bailli 
de  (ievaudan  à  Marjcvuls;  il  prêta 
le  serment  du  Jeu  de  Paume  En 
1791,  procureur  général  syndic  de 
la  Lozère,  procureur  du  roi  près 
la  cour  prévùtale  du  département. 

Rivière   f       '     '  de  l'.Xube 

au    (Ini  iils  el   nu 

Corps  |r-K,iatjl.  de  lau  \  à  l'^' 
né  a  h.ir-snr-A»!be  le  1.*<  ni'ii  1 
mort  à  l'ju 
(ils  de       M 
vière.c 

ville,   <  r 

Aubert  ».  En  I7H8.  allarhé  au  mi- 

nioiir>'     i!<>     I.'i      \l;ti\.>ti     .lu     t-..i      ..,. 

Ihl 

pr« .- ■> 

maire   de    i 

président    lin    »  ..hhcii    l 

inaitre  des   requêtes   a< 

d'Etat   sous  la    Restaurait,  ti.    i<- 

traité  le  H)  août  1818. 

Rivière  ^J''«n  Haptiste-Gabriel),  dé- 

i»«''  I  des  AnoieiiA  par 

e        ,  du    Nord    el    nu 

Corp*  I    de    l'an    VIII    a 

l'an    \  1  '  t'iriivi-IiiK  ..     \.Lr.{  I 

le  _ 

département   du   Nord ,  juge    de 


TiUi 


HOH 
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paix  à  Gravelines  le  8  nivôse  an  II, 
et  le  â<S  germinal  an  VI!  député 
du  Nord 

Rivière-Verdun  j'.ivs  dn.  (.muns- 
(•ri|ili<tii  l'Icclorale  de  f"89. 

Rivoalland  '.f'»nn-Mnri»»> ,  d/'pni- 


((iott^s-«lu-.N«)rd  I  II-  -ô  imveinbn' 
1 748, uiorl  à  lionnes  (  Il  leelVilnino) 
le  15  décembre  IHIi  ;  homme 
de  loi  à  Lannion  avant  la  Révo- 
lution, officier  mtmicipnl,  admi- 
nistrateur du  déparlement,  élu  le 
10  octobre  1791  députe  des  Cole»- 
du-Nord,  juge  au  tribunal  d'appel 
de  Hennés,  titre  qu'il  échangea 
le  14  avril  1811  contre  celui  de 
conseiller  à  la  cour  impériale. 

Robecq  (Anne -Louis- Alexandre  de 
Montmorency,  prince  de),  député 
à  la  «Constituante  en  1789,  pour 
le  bailliage  de  Ruilleul  (l*a.s-de- 
Calais  ) .  né  à  Paris  le  :25  jan- 
vier 1724,  mort  en  la  même  ville 
le  1:2  octobre  1812;  (ils  de  «  Anne- 
.\uguâte  de  Montmorency,  comte 
d ' Este rre.  prince  de  Hobecq,  mar- 
quis de  Morbecque.  graml  d'Es- 
pagne, lieutenant  général  des 
armée»»  dn  mi.  et  de  Calherine- 
!  î       IV  »  ;    lieutenant 

Kspagne,  et  che- 
VHliiM*  li'  du  roi,  nuMulire 

duComi'  Kistique, demanda 

un  congé  le  31  août  1790  et  ne  re- 
parut plus  à  l'assemblée. 

Roberjot  (Claude),  membre  de  la 
Cl  invention  et  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents  pour  le  départe- 
ment de  Saône-et-Loire  ;  né  à  Ma- 
çon le  2  avril  1752,  assasi^iné  à 
Ha>tadt  (Autriche)  le  28  avril 
1799;  fds  de  «  Jean-Baptiste  Ko- 
herjot,  praticien,  et  de  Anne  Gar- 
nier  »  ;  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  de  .Màcon  (1779),  six 
mois  après  de  celle  de  Sainl- 
Vésand.  niimitiislrateur  du  district 
de  ^  et  prêta  le  ser- 

mei  que.   En  octobre 

1793  il  renonça  aux  fonctions  ec- 


clésiastiques et  abjura,  prit  femme 
cl  fut  appelé,  en  novend»re  de  la 
r?î'"iie  année,  h  sjtgcr  à  la  Con- 
i<*n.  en  rem|>laceinenl  du  gi- 
r<)ii(iin  Orra.  En  l'an  III  il  rem- 
plit une  mission  aux  armées  du 
!   il  de  Sambre-ei  V  nu 

-  de   la({uelle  il  <  h 

1  '•:  -anisntiun  de  la  Urpuiihiiiic 
I  :ii  ive  (llMllande).  En  17î*'), 
iii.  iiibre  du  cf>niité  de  sAreté  gé- 
ti.  :.ile  de  la  Convention. Le  21  ven- 
démiaire an  IV,  il  est  élu  membre 
dn  conseil  des  Cinq-Cents,  pour 
Saône-et-Loirc.  En  1798  il  est  dé- 
léguf  '•«  '  •  M-Muiier  et  Jtan  l)ebry 
au  c<  Knsladl.  Au  boutde 

six  iii(>i>  ic  j:i»uvernement  autri- 
chien ayant  ronjpu  les  négocia- 
tions, les  plénipotentiaires  fran- 
çais durent  prendra  congé.  On 
leur  refusa  une  <  '  on  les 

(il  assassiner  par  .rds,  au 

moment  de  leur  départ.  Roberjot 
seul  périt.  L'Autriche,  que  les 
revers  éprouvés  par  Jourdan 
avaient  enhardis  a  ce  point  de 
commettre  une  pareille  vi<dation 
du  droit  des  gens,  en  fut  bientôt 

fui  nie  par  le  succès  des  armées  de 
a  République. 

Robert  (Guillaum<'-Aiual»i'j.  lupuif 
à  la  Constituante  m  1789,  par  le 
bailliage  du  Nivernais  ;  né  à  Mou- 
lins en  Gilbert  (Nièvre)  le  29  août 
l7o2,  mort  à  Saint  -  Piern- -le- 
Moutiers  le  13  octobre  1823  : 
(ils  de  «  .\mable-Uobert,  contrô- 
leur des  exploits  et  du  grenier  à 
sel  de  Moulins  Gilbert,  et  de  Jeacme 
Guillemelte  Alloury  »;  avocat-au 
parlement  de  Saint-Pierre-le-Mou- 
liers.  député  du  Tiers  aux  Etats 
généraux  pour  le  bailliage  du  Ni- 
vernais, prêta  le  sennenl  du  Jeu 
de  Paume,  membre  de  la  com- 
1  les  transports,  inspecteur 


Robert  (Michel;,  dit  Gendarm.-. 
membre  de  la  Convention  pour  le 
département  des  Ardennes  :  né  à 
Voncq  (Ardennes^  le  13  avril  1738, 
mort  audit  lieu  le  20  septembre 
\19G  ;  fils  de  v  Pierre  RoberL  no- 
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lion. 


mon,    sans 


Robert     'Pierr**-  Frnnooj-j  -  jo«^ph(, 

•  •e 

-  '  J«"- 
le  13 

iwi  l^j'..  avocat,  prolesseur  de 
'lî'  i'  {uiihc  A  Ift  lio.M.i.-  '■hiloso- 
l  '!>  {Mc,   avant   la  in.   Il 

p        '  ■    '!»*   suite    iiii    -i.Kiil    en- 
poiir  ce  mouvement  et 
I  '  "     '"   "  ils   au 

-  .1  pré- 

il 


il 

'e 
i- 

Dan- 


•i>.  ue 
H.    le 


iion  nalionalt*.   Apt 

il    i'-.  rivil    -iir    rt-VCMli: 

ni'  lies  le»  phm  vraies  et 

qui iinportan<;e  an  point  de 

vue  de  l'histoire.  Il  collabora  au 
journal  la  Hcrolution  de  Paris 
de  ITiH)  à  1795.  avec  Loustali.t, 
Fabre  d'H^tantine,  Chaunietle,  etc. 
Kn  l'an  III.  il  eut  une  niis!>iiin  à 
Liège,  pendant  (|ue  nos  troupes 
OCciittr»ierj(  la  Helsiqn»'.  Après  la 
Se-  n'tira 

à    I  _  ni    les 

Cent  Jours,  le  lO  mai  ISI.'),  sur  la 
demande  du  général  Vandainme, 

3ui  rèclamnit  un  homme  capable 
'assurer  le  ravitaillement  de  ses 
troupes,  Robert  fut  nommé  sous- 
préfet  provisoire  de  Kocroi.  Il  mou- 
rut ensuite  dan^  la  retraite. 


Robert    (François^,    député    de    la 
(Jole-d'Or   au   (.onseil     i       '       i 
Ont«  ;  n^  ?»  la  ('harmill 
el-l  17:^7,  11. 

Il-  le  îimai  I 

lils  (iu  M  suMir  Heniiisl  Hoberl. 
fermier  de  M  île  Beaufremont  a 
Charmes,  et  de  Jeanne  l'ilois  •>  ; 
iny»  iii.iii-L'.ii-raphe  du  roi  1780, 
ad  de    la    (Vite-d'Or, 

dtt.  iiLi  •■  '  11.  1res  réfractaires  et 
vit  son  élection  annulée  le  18  fruc- 
tidor. 
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du    tiers    el.tt    le 
;i  .\rra>  le(»  in.ii 
e  à    Par 


'  l  de  Jai-' 
■iiraut   ».  I 


par  les  noins  de  son  craïul 
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Luuis-lfMiraiiil.  I  nlra 

en  relntion  user  -llo- 

giies  h  la  Gnnveiitiuii  ;  (.ainille 
|)<>sinoiilii)8  et  Fréron.  L'l>i>t<»ire 
(it'vait  lui  rrserver  uiip  autre  sur- 
prise :  en  elTel,  quand  Louis  XVI 
visita  le  collège  qui  porlail  le 
nom  de  non  aïeul,  on  chargea  le 
meilleur  élève  de  rhétorique  de 
complimenter  le  jeune  roi  :  ce  fut 
le  jeune  Hohespierre.  qui  comme 
coniph'inenl  a  ses  succès  univer- 
sitaires (pieique  temps  après, 
ayant  terminé  son  cours  d'études, 
en  rnisuii  de  ses  examens  de  phi- 
'  et  de  droit,   obtint   une 

il  ion  de  six  cents  livres, 
hn  quittant  le  collège  il  suivit  les 
cours  de  l'école  de  droit  et  en 
même  temps  exerça  la  f»rofession 
de  second  clerc  chez  un  procureur 
à  Paris.  Il  revint  ensuite  dans  son 
pays,  y  fut  avocat,  et  acquit  hien- 
tôl  une  certaine  notoriété,  malgré 
les  difficultés  qu'il  eut  avec  M.  de 
Heaunetz,  commissaire  du  roi  aux 
Etalsd'Arlois,  qu'il  (il  arrêter  pen- 
dant la  Terreur.  Le  Ki  novembre 
1783.  le  futur  tribun  était  nommé 
membre  de  l'Acatlémie  d'Arras, 
à  celte  é()oque.  il  cultivait  les 
Muses  et  faisait  partie  de  la  société 
chantante  des  «  Rosati  ».  Il  prit 
part  à  divers  concours  juridiques 
ou  littéraires  de  1784  à  1788.  A 
son  entrée  à  la  Constituante,  au 
discours  pathétique  de  l'arche- 
vêque d'Aix,  déplorant  les  mal- 
heurs du  peuple  et  la  misère  des 
campagnes,  il  lui  lan(;a  l'apostro- 
phe suivante  :  «  .MIez.  et  dites  à 
«  vos  collègues  que  s'ils  ont  tant 
«  d'impatience  à  soulager  le  peu- 
«  pie,  ils  viennent  se  joindre  dans 
«  celle  salle  aux  amis  du  peuple; 
«•  dites-leur  de  ne  pas  relarder  nos 
«  opérations  par  des  délais  af- 
«  feclés;  dites-leur  de  ne  plus  em- 
«  ployer  des  petits  moyens  pour 
«  nous  faire  abandonner  les  réso- 
«  lotions  que  nous  avons  prises, 
«  ou  plutôt,  ministres  de  la  reli- 
R  gioD,  dignes  imitateurs  de  votre 
u  maitre,  renoncez  à  ce  luxe  qui 
«  vous  entoure,  à  cet  éclat  qui 
«  blesse  l'indigence;   reprenez  la 


u   ni'  '   v»»lre  ot 

«  VI -v  i.Kiuais  <| 

«   eorlenl,    vendez   ce- 
u  superbes,  et  conveii 
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c(  superflu  en  alimentK  pour  les 
«  pauvres.  »  I^s  paroles  de  ce 
jeune  orateur  inconnu  devaient 
exercer  une  grande  influence  sur 
cette  Assemblée;  en  elTet,  dan»  le 
premier  semestre  de  l'année  1789, 
i\  monta  au  moins  trente  fois  à  la 
tribune  de  la  Convention  ;  dans  le 
cours  de  Tannée  suivante  il  y  pro- 
nonça plus  de  quatre-vingts  dis- 
conr^el,  de  janvieràoctobre  I71H, 
il  s'y  lit  entendre  aussi  souvent; 
nous  ne  pouvons  com|)ter  ceux 
qu'il  prononçja  au  cinl»  des  Jaco- 
bins, et  c'est  avec  regret  (jue  nous 
constatons  i|u'il  l^en^oit  pas  resté 
une  curieuse  et  intéressante  repro- 
duction. 

Le  27  mai  1701,  au  nom  du  Co- 
mité de  Constitution,  Habaut- 
Saint-Ktienne  présenta  Ir  projet 
relatif  il  rorgani-»ation  de  la  garde 
nationale,  lequel  excluait  provi- 
soirement les  citoyens  non  actifs. 
Robespierre  monta  aus«it«'tt  à  la 
tribune  et  den)onlra  combien  il 
était  nécessaire  d'empêcher  les 
gardes  nationales  de  former  une 
caste  militaire  en  adoptant  un  es- 
prit de  corps,  dont  tôt  ou  tard  la 
liberté  aurait  à  souffrir  ;  fit  la  dis- 
tinction entre  les  «levoirs  du  sol- 
dat citoyen  et  ceux  du  soldat,  in- 
sista pour  la  suppression  du  nom- 
bre des  officiers,  qui,  suivant  son 
idée,  ne  devaient  être  nommésque 
pour  un  temps  limité  et  dont  les 
pouvoirs  devaient  s'éteindre  aux 
extrémités  de  leurs  districts  ; 
quant  aux  décorations,  il  conclut 
à  leur  retrait,  n'étant  bonnes  qu'à 
surexciter  la  vanité  des  uns  au 
détriment  de  l'humiliation  des 
autres.  Knfin,  il  établit  le  prin- 
cipe que  chaque  citoyen  domicilié 
a  le  droit  de  faire  partie  de  la 
garde  nationale.  C'est  en  déve- 
loppant ce  thème  que  Robespierre 
obtint  un  des  plus  grands  succès 
à  l'Assemblée  ;  le  lendemain,  le 
rapporteur  du  Comité  fut  obligé 
de  se  rallier    à  l'avis  de  Robes- 
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»   Il   termina  son  dis- 

\  ili- 
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'  ux  qui 
M*r   sur 
!•-  lana- 
.  et  que  nos  regards 
-  -,      lieront  de  trahir  leur 

gloire  el  leur  pairie.  Four  nous, 
hors  de  l'Assemblée  législative, 
nous  en  servirons  mieux  notre 
pays.  Répandus  sur  toutes  les 
parties  de  cet  empire,  nous  éclai- 
rerons ceux  de  nos  concitoyens 
qui  ont  he<;oin  de   lumières,  nous 

lie,   l'a- 
ire, des 
la  itberlt.'.  .»  LolTel  de 
lr«   fut    décisif.    Lt»  côté 
^au  lisser  l'appel  qui 

-fin  il  h  son  dt'sinlé- 
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KluactM  ildi.-.Uoliespii'rrt' 

avait  éti .  tMuin'Miio  tmitis 

que  Duporl,  chef  des  Keuill. 
1  ^"lail  comme  président  du  m. .... 
tribunal  ;  ce  dernier  refusn  de  sié- 
ger auprès  d'un  homme  qu'il 
n'aimait  pas  e|  fut  remplacé  par 
l'élion. 

La  fuite  de  la  famille  royale  en 
1701   fournit  à  I  rre   l'oc- 

easion  de  fairp  <■  ses  pré- 

fér  i.s  ;  If  2.%.  il  de- 

m»ii  .i  et  la  n-ine  fus- 

sent interrotjcs  dans  les  mêmes 
formes  que  les  autres  citoyens  ;  le 
14  juillet,  il  attaijun  vigoureuse- 
ment le  dogme  de  l'inviolabilité 
du  monarque,  et  dans  la  séance 
du  10  août  lui  contesta  le  titre  de 
représentant  de  la  nation.  A  ce 
moment  il  s'opposa  à  ce  qu'on 
exigeât  la  moindre  condition  des 
électeurs  ou  des  éligihles  ;  défen- 
dit la  liberté  de  la  presse  et  prit 
une  pari  de  plus  en  f)lus  active 
aux  délibérations  de  la  Société  des 
Amisde  la  Constitulion  (ancienne- 
^iient  dite  des  Jacobins),  dont  il 
devint  lame  et  l'inspirateur.  Le 
1"  septembre,  il  attaqua  Duportà 
l'Assemblée  et  termina  sa  motion 
en  demandant  que  quiconque 
osera  composer  avec  le  pouvoir 
exécutif  sur  un  article  de  la  cons- 
titution soit  déclaré  traître  à  la 
patrie.  Le  30  du  lis,  jour 

de  la  clôture  de  !  ,  Je  l'As- 

semblée   c«'!  ,  le    peuple 

attendit,  a\'  itimnnos  de 

chêne  à  la  main,  la  -  I*é- 

tion,  pre>idtMit  de  l'A  <■,  et 

celle  de  Robespierre  ;  tous  deux 
furent  perlés  en  triomphe.  Ac- 
cueilli par  sa  ville  natale  avec  le 
même  enlhoM-i '-•■"-.  Robespierre 
y   séjourna  temps,  puis 

revint  à  Pau-  ...n-»  ir  courant  du 
mois  de  novembre,  dans  le  mo- 
ment oii  des  bruits  de  guerre  com- 
nienfaii-nt  h  circuler  ;  le  22  no- 
vombre,  Koch,  au  nom  du  comité 
diplomatitpie,  f>rop«»sa  d'envoyer 


I  i:;n|.||.  .    !;■  ^ttll 

.  ,  I!.-    |,|,--  .|.\  ,jui 

'  '  >i<-nt  aniiné.s  dune    impatiente 

alih-Ur   ;    il    \f^    .•xln.rt-.    :.    .l,,i.if,t«'r 

I  abord    les  urs 

avant  de  maii  n'  ■  <  •mu •  i<^  •  une- 
mis  étrangers.  Il  déroula  sous 
leurs  yeux  !•  '       tableau  des 

malheurs  (|ii'  '  à  leur  suite 

I  *      les  rois 

ourdie 
jMâlre  la  cour  cl  lu  lacUon  des  La- 
melh  et  nflirinn  cr  qur  \o  minis- 
tère Narl  K-r  plus 
tard  :  «  I'  «Je  l'ar- 
mée, une  fois  formée,  un  appui 
libérateur  pour  Louis  XVI  >».  Bris- 
sot  lui  répondit  avec  vivacité  et 
des  personnalités  désagréables 
altérèrent  ce  débat  solennel.  \  la 
suite  de  ces  faits,  l'Assemblée  lé- 
gislative, dominée  par  les  Giron- 
dins, déclara  la  guerre.  Accusa- 
tetir  public  prés  le  tribunal  crimi- 
nel de  Paris.  Robespierre  exer«;a 
celte  fonction  jti^rpi'en  avril  \1\H, 
où  il  donna  y  tn,  prit  une 
grantle  [mrl  i  -  de  la  cause 
populaire  dans  les  événements  de 
juin  et  d'aoùl  de  la  même  année  ; 
devint  membre  de  la  municipalité 
insurrectionnelle  du  10  août,  et 
président  du  tribunal  extraordi- 
naire qui  porta  le  nom  de  cette 
journée  ;  c'est  pendant  l'exercice 
de  ces  nouvelles  fonctions  qu'eu- 
rent lieu  les  massacres  de  Sep- 
tembre el  on  a  des  raisons  de 
croire  qu'il  intervint  vainement 
auprès  de  Datiton  pour  arréler 
ces  égorgemenls. 

Le  0  septembre  1792,  Robes- 
pierre fut  élu  député  de  Paris  à  la 
Convention  nationale  le  1"  sur  24 
et  dès  les  premières  séances,  il 
fut  accusé  par  Rcbecqui  el  Barba- 
roux  d'aspirer  à  la  dictature  en 
cherchant  à  concentrer  l'exer- 
cice du  pouvoir  souverain  dans  la 
niunicij)alité  parisienne.  Il  se  dé- 
fendit d'abord  m  "  i.  mais 
parvint  à  recueilli  jlaudis- 
sements  de  l'Asseuiblcc,  ce  que 
voyant  et  entendant,  Barbaroux 
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l'J)  l-llt-l      «JU' 

vaut.  (laiiH  I 

de   Snlul  pulilic  .    \h  n- 

ne*  avait  accusé  Ilci  _  •  <l'- 
tyrannie,  celui-ci  s'était  défendu 
énergiquement,  mais  pendant  un 
mois  que  dura  l'absence  de  ses 
collègues  CoutlionetSaint-Jusl  en 
mission  aux  frontières,  il  ne  re- 
parut pas;  le  4  thermidor,  il  fut 
mandé  par  lettre  au  <]omité  pour 
s'expliquer  sur  son  absence  et  sur 
la   conspiration    dont  il  entrete- 


nait   sans    cesse 
leurs    demandes 
dai 
nu. 


les  Jacobin?*.    A 

il   r<-pondil  c|ue 

-  «  il  ne  voyait 

unes  de  la  li- 


berté ».  leur  reprocha  d'être  des 
contre-révolutionnaires  et  termina 
en  leurannonçantde  nouvellesdé- 
nonciations.  Le  8,  il  dénonça  à  la 
tribune  de  la  Convention  les  hom- 
mes (|u'ilregardaitcommc  \e^  fau- 
teurs «le  la  prolongation  de  l'a- 
narchie et  des  troubles.  A  cet  elVet, 
il  prononça  un  mngnilique  dis- 
cours, dont,  sur  la  demande  de 
Lecointre  de  Versailles,  l'impres- 
sion fut  votée.  Aussitôt  tous  ceux 
qui  se  sentaient  menacés  prirent 
la  parole  à  leur  tour  :  Vaili<M*  dé- 
ft'udil  le  (vimi té  de  Sûreté  générale, 
Cambon  lit  l'apologie  de  son  sys- 
tème linaneier  ,  Billaud-Varennes 
soutint  le  (lomité  de  Salut  public, 
Benlabolle  ,  Charlier  et  Amar 
insistèrent  pour  l'ajournement  du 
discours  et  son  renvoi  aux  comi- 
tés: sur  une  motion  de  Bréard, 
l'A-  '        rapporta   son  décret 

et  rs  ne  lut   [)as    envoyé 

aux  coiiiiiiiines.  Kn  sortant  de  la 
Convention.  Robespierre  se  rendit 
aux  Jacobins  et  leur  donna  lec- 
ture du  discours  qu'il  venait  de 
prononcer,  puis  leur  dit  :  (f  Ce 
discours  que  vous  venez  d'enten- 
dre est  mon  testament  de  mort.  » 
Kn  effet,  pendant  la  nuit  du  8  au 
î>  thermidor,  les  deux  comités  se 
réunirent  en  A^-semblée  générale, 
pour  paralyser  au  besoin  l'action 
de  la  force  armée  et  celle  de  la 
commune  ;  il  fut  convenu  que  l'on 
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rioi  i.|  maire 
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llabil' I  dis- 

positions n'auraient  pu  aiioulir 
sans  la  coalition  secrète  de  la 
Plaine  et  du  côté  droit  avec  les 
Montagnards.  Jusqu'au  dernier 
moment  Hobespicrre  crut  que  la 
majorité  se  pnmoncerait  en  sa 
faveur,  mais  le  plan  des  Thermi- 
<loriens  fut  exécuté  habilement  le 
lendemain.  Les  députés  arrivè- 
rent de  bonne  heure  à  l'Assem- 
blée ;  midi  allait  sonner,  lorsque 
par  une  porto  latérale  Saint-Just 
monta  à  la  tribune,  [)our  lire  un 
rapport  sur  la  situation  du  Ounité 
de  Salut  publie  :  iiderrompu  sys- 
tématiquement, le  pré>ident  Col- 
lot  d'Ilerbois  lui  relira  la  parole, 
la  donna  à  Tallien,  à  Hillaud- 
Varcnnes,  puis  la  refu.sa  h  Le 
lias  et  à  Hobespierre.  Chaque  fois 
que  celui-ci  s'approchait  de  la 
tribune,  on  entendait  les  cris  de  : 
«  \  bas,  à  bas  le  tyran  î  »  Harrère  lit 
voler  la  com[)arulion  devant  l'As- 
sembb'e  du  maire  de  Paris  et  de 
l'agent  national.  Vadier  et  Tallien 
revinrent  encore  sur  leur  a(!cusa- 
tion  de  tyrannie.  «  C'est  faux!  » 
cria  Robespierre,  (|ui  vainement 
s'efforçait  de  se  faire  entendre,  et 
«'adressant  au  président  :  «  Pour 
la  dernière  fois,  président  d'assas- 
sins, je  te  demande  la  parole.  » 
Collot  céda  alors  le  fauteuil  à 
Thuriot  et  un  moment  après,  sur 
la  motion  de  Louchel  et  de  Lozeau, 
le  décret  d'accusation  appuyé  par 
Charles  Duval.  Kréron  et  plusieurs 
membres  fut  volé  à  une  grande 
majorilé.  On  criait  :  «  Vive  la 
Republique  ».  —  «  La  République! 
elle  est  perdue,  »  lit  Robespierre, 
car  les  brigands  triomphent.  — 
Robespierre  jeune. Couthon.Saint- 
Ju>l  et  Le  Bas  furent  frappés  par 
le  même  décret.  Après  un  inter- 
rogatoire au  Comité  de  Sûreté 
généiale,  ils  furent  séparés.  Ro- 
bespierre aîné  fut  conduit  au 
Luxembourg,  son  frère   à  Saint- 
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l.ilel  Je  Ville,  «i.mi  l.-s  portes 

"•  ••Tcees   vei>  minuit  ;   il  y 

par  un  gendarme  nom- 

•Il  1.1,  y  reçut  un  eoup  de  feu 

lui    itri-ia    la    mâchoire    infé- 

!         :  ;    >  un  léger  pansement, 

,   «rla  au    (Ànnilé    de 

itciale:  là,    couché  sur 

,  il  y   passa    une  partie 

■i  nuit,  i.^  lendemain,  an  point 
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Robespierre   :  Auguste -Bon -Joseph, 

di   .    dit    Hol.e>|iierre    le    Jeune, 

'         '         '     '  •    ntion.    ne  h 

••  il  janvier 
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me  de 
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luMll.A 
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sur  la  loi  du  '  (- 

nisalion  des  (!•  i- 

salion  de  la  police  et  sur  la 
lation    des    prêtres    in-  •" 
Fut  membre  du  Coinii 
maines  et  du   ('orni'-  1- 

lance. 

Robin  (Louis-Antoine-Joseph),  dé- 
pute de  r.Xiilie  à  TAssemblée  lé- 
gislative en  I7UI,  et  membre  de 
la  Convention  :  né  à  Auxerre 
Yonne)  le  U>  octobre  l7o7,  mort 
,1  N.._'iii!  >iii-  ^1  \\\,-  (Aube  le  li 
iii.ti-  lS(t-i;  iil>  .1.'  «Laurent  Ro- 
bin, maître  de  [losle,  et  de  .Marie- 
Antoinette  (iautbier  »  ;  marchand 
voilurier  par  eau  h  Nogenl-sur- 
^^•'■■<-.  administrateur  de  ce  di»- 
n'eut  qu'un  rôle  effacé  à 
i  A^Minblee.  Dans  le  procès  du 
roi,  il  vota  pt>ur  «  la  mort  ». 

Robin  (Jean-Gabriel),  député  du 
•  il  I  ,«u  (lon>»eil  dcM  Ancien*:  né  à 
^  .  I  Amand  i'Iuti  le  M  mars 
17...     m  me   lieu   le    17 

...  I, lu.    |s  le  «  Jean  llobin, 

procureur  du  roy  h  l'élection  de 
Saiiit-Ainnnil,  et  de  .Marie  Bnjon 
des  Hros>es  n;  le  i8  aoùl,  procu- 
reur du  roi  en  réle.ii.m  .le  Saint- 
Ainand  ;  devint  le  S  n  VIII. 

■    '■  'îinal    -  l'i.   '..    Sainl- 

•ns  qu'il  garda  Jus- 
mi  .1  s.i  iii'.î 


avec  lui  sur  l'echalaud. 


HobindeCoulogno 

|»...|r.'        .|e|.M|e 


lU 

isi:.  : 

17:;i: 

III 


.-■I,  ri 

Nngoii* 

;ift 


!■""'-    .     IM*    '!<■     "         %  m  .1  llll.1l- I 

Itobin,  imprimeur,  grand  i 


le    t:oii|. 
Icaufer. 
g  nie    de 


'  -I 

mineuri.    • 

'   '  irlUlcne  < 

.et   «le 


le),  fût 


700 


i   iimi  iH4)U.  par  Ir  Sénat 
I  valeur,  <l(^piiU>  do  la  Marne 
nu  (kirps  léfçislatif,  il  en  sorlil  en 
18ia. 

Robin  de  la  Ronde  ..•'..••-•. .,ju.-..  - 
Anialilc),  repr«*>ictilaril  pour  l'ar- 
rotulibsemenl  de  La  (IhAlre  à  la 
(Chambre  des  Cenl-Joiirs  :  né  k  la 

II,.     ■  .......     ^,_ 

il.  :.. 

ni4itl  a  l.;i  CilialK  .Iiidit-,  1«;  ÏÛ 
janvier  1S'|4:  clnit   fiilrrpo'jilrure 

(Ir 

tr.  ,  .; 

il  n  eut  qu  un  rôle  etlace  a  la  légis- 
lature. 

Robin  de  Morhéry  (Louis-Fran«;ois- 
Anne),  député  de  la  sénéehaut^sée 
de  IMornncI  à  la  Constituant*';  né 
h  Jossi-lin  (Morbihan»  le  10  no- 
vembre 1741,  mort  à  t^oliiniac 
((Vites-du-Nord)  le  o  mai  1829  ; 
lils  de  «  noble  maître  Joseph- 
Henry  Hobin,  sieur  de  Morbéry, 
avocat  il  la  tour,  et  de  deinttiselle 
Louise  Amprou  •>.  AKri«;ulteur  et 
négociant  ;  le  17  avril  1781)  est  élu 
député  aux  Elals  généraux  pour 
la  sénéchaussée  «le  Ploértnel,  le  5 
mars  178ÎH1  donne  sa  «lémission; 
le  28  vendémiaire  an  IV  juge  au 
tribunal  du  district  de  Loudéac, 
le  12  lloréal  an  VIII  président  du 
tribunal  civil  de  Loudéac. 

Robinet  ("Jiarles-Franroi^,  cheva- 
lit  r  ,  drpuw-  d'Ille-el-Vilaine  au 
Corp>  l.:-gi8lalif,de  l'an  XIII  a  ISIO  : 
né  à  Itonnes  le  ionovenibre  1731, 
inuri  .111  iii(-iii«'  lieu  le  27  septem- 
bre ISIO:  (ils  de  «  Jean  Robinet 
et  de  Louise  de  Chàleaugiron  »  ; 
avocat  .111  '>  iil'^ment  de  Bretagne 
et  cou  des  Etals  pour  la 

navig.iià  ...  ,,,.,  iieure;  jugeet  pré- 
.«•idcni  du  di>trict,  et  hous  le  direc- 
toire, président  de  la  cour  crimi- 
nelle d'Ille-elVilaine,  membre  de 
la  Légion  d'honneur  le  25  prairial 
an  Xll. 

Robouam  (Pierre-François),   député 
des    Deux-Sèvres    à     l'A 
législative  en  1791  ;  né  a   > 


(I) 
nj' 
menl,  le  7 

<  1 1  ).*  I  I  1 1  i    I  i  •  ■    t  .  i  I .  I  i  1 1 1 1 1 1 1  -  »  1 1  r     >  '  •  \  I 

(j  seplembre  1791,  il  fui  élu  d- 
des  Deux  Sèvres.  Il  Ht  parlie»! 
mité  de  lii|uidalion,  vota  a\ 
m.i  t    jie  Joua  qu'un 

ell  de  paix  de  la  I 

fiur-Sovre  en    1797  ;  il  se   nioiiliu 
favorable  au  cdup  d'Etal  dr  p.ru 
maire,  et  fut  nomux-  en  1 

an  VIII  membre  dueonseii, 

Rochebrune  (Amable  Bni?:ler,  baron 
de),  député   par    \c  i' 

Sainl-Flour  à  la  C<m  .  ru 

1789;  né  à  Sainl-Flour  (Cianlal) 
en  1747;  lils  de  «'  Pierre  de  Bru- 
gnier,  et  de  Anne-.Marie  de  Filot  »  : 
chevalier,  seigneur  de  Huche - 
brune,  Tibrou  et  autres  lieux; 
1"  mars  n.*i9,  cornelle  au  régi- 
ment de  Uauphin-Cavalerie  :  en 
1768,  réformé. 

RochechouartfAinii  I  >  -ï.mui- n 
comte  dp),  député  de   la  vill 
Paris  à  IWssemblée  ligi>laliv, 
1791  ;  né  à  Paris  le  l.'i  riDVi-ii 
1744,  mort  au  ni' 
1791:  lils  de  «Fi 
Uochecbouail,  < 
etde  ilarie-Fran 

avait  (>ris  part  à  lu  guerre  de  Sept 
ans,  et  était  maréchal  de  cani|i  a 
la  Révolution.  Il  lit  partie  de  ras- 
semblée des  uotables;  il  s'assucia 
à  la  nuit  du  4  août  et  mourut 
avant  la  fin  de  la  session. 

Rochegude  (Ilenry-Pa.srli.il  do.  dé- 
puté   pour    la    séh'  de 
Careassonne   h    la    i....  ......inte, 

en  1789.  meinbre  de  la  Conven- 
tion pour  le  département  du  Tarn  : 
né  h  Albi  (Tarn)  le  18  décembre 
1741,  mort  en  la  même  ville  le  16 
mars  18'-î4:  Mis  de  «  noble  Pascal, 
seigneur  de  I 
HOïC  de  Gai. 

à  la  marine  du  v<>i  el  parviitl  au 
grade  de  capitaine  de  vais.seau,  fut 
promu  contre-amiral  et  se  relira  à 
Albi. 
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I-         timbre  1791;. 
'  I  il' ifi  "  ,  i'* 

•  roval  au      Rodez     S.  n.  ,|iau»«.'<'  de).  Circons- 
ripliuii  électorale  en  l'H*.». 


ur  .lu  il        Rœderer  'P' 


;.  ITlMI. 


ïiiit<-  jiiiiii 


Rocrni ai n -Devienne    fîtïbcrl-Julien- 

ire-et-Lftir  < 


utt-iiilire 

'lé 


inurt  a  t'aris  le  17 

fils   ,!,•   ..    M.    Pien     i 

le  «  njni                                t  àla  cour,  »•  iu 
itul  de  M     '•  ir 

i   de   d.i  i" 

••  »  ;  le  :!.»  ><  »  j  m  i  i  <<>*•. 

du  roy  au  parlement  de 
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Bont-préttsi  de  No- 


^u. 


•  Il    dfî* 


e 

Ire 

jn- 

rv 

.lâ 

;»aiDl  •  t*niw-de*f  ho- 


R^ 


.i^é  A  r\\. 


AvvyruU/  It  iu*;lol<rt!  ITwl,  luurl  |       i  A»4t;»uliUc,  lui  couiiaiiincf  parla 


70i 


H()<; 


ROG 


Commune,  qui  décida  de  le  faire 

arrêter.  I/Assemhlée  s'y  opposa. 
Mais  il  dut  rentrer  dans  la  vie  pri- 
vée et  se  consacra  à  la  collabora- 
tion au  Journal  de  Paris.  Il  dis- 
parut h  la  chute  des  Girondins, 
Hl  mai,  et  ne  rentra  sur  la  scène 
puliti(|uc  qu'après  le  9  thermidor, 
il  fut  alors  nommé  professeur  à 
l'Kcole  centrale  et  membre  de 
l'Institut,  mais  n'échap|ia  nu  18 
fructidor  que  grAce  à  la  protec- 
tion de  Talleyrand.  Il  acclama  le 
18  brumaire,  et  devint  conseiller 
d  Etat  le  4  nivôse  an  VIII,  pléni- 
potentiaire en  Suisse  et  en  Hol- 
lande, puis  membre  du  Sénat 
iN>ii-iivateur  (an  X),  comte  de 
I  I  iii[iiieen  1800,  préfet  de  l'Aube 
en  1814;  écarté  par  la  première 
Restauration.  Malgré  ses  sollicita- 
li<»ns  al  ses  bassesses,  les  Cenl- 
Jours  le  firent  pair  <le  France  ; 
mais  au  retour  de  (îand,  il  fut 
privé  de  tous  ses  titres  et  fonctions. 
1880  le  rappela  à  la  Chambre  des 
pairs.  Il  mourut  deux  ans  après. 

Rœderer  (Antoine-Marie  baron),  pair 
de  France,  né  à  Metz  (Moselle)  le 
14  mai  I78i.  mort  à  Pacy  (Eure) 
le  l'i  mars  l8()o  ;  fils  de  w  Pierre- 
L<tuis  Hoîderer,  et  de  dame  Eve- 
Uenée-Louise  Guaita,  citoyenne  de 
Francfort  »  ;  débuta  dans  l'admi- 
nistration le  8  vendémiaire  an  VIII 
comme  auditeur  au  Conseil  d'Etat, 
secrétaire  de  légation  à  Lunéville, 
à  Amiens  et  à  Paris:  il  remplit 
encore,  dans  la  diplomatie,  le 
poste  de  secrétaire  de  légation 
'1.3  frimaire  an  XI)  ;  directeur  des 
•ontributions  directes,  pair  de 
France    I8'i'i). 

Roger  (Jean-I*icrri-).  (icpun-  jiourles 
pays  de  Comminges  et  Nébouzan 
à  la  Constituante,  en  1789;  né  à 
risle-sur-I)o(l<»n  Haute -Garonne) 
le<»  juillet  I7.'i7.mort  au  même  lieu 
le  i  décembre  \Hio  ;  lils  de  «  sieur 
Sence-Hoger,  et  de  dame  Thérèse 
Damsnu,  mariés  ».  Le  it  février 
1787.  juge  en  chef  du  siège  de 
î.iiiMrre,  membre  de  l'Assembléf 
omminges,   à    FIsle-en-Di 


don,  et  membre  da  l'assemMt'-f* 
d'élection  du  pays  de  Gommn; 

Roger    (François,    chevalier),  dé- 

fnité  de  la  Haute-Marne  au  Corps 
égislatif,  de  1807  a  1810.  de  I8i4 
il  18â7  et  de  18.10  à  1831  ;  né  a 
Langres  (Haute- Marne j  le  17  avril 
1776,  mort  h  Paris  le  1"  mars 
\Hii-  fils  de  «  M.  Didier  Hnv-cr. 
receveur  des  décimes  liu  di 
de  Langres,  et  de  demoiselle  >i  - 
Joly  ».  Après  avoir  terminé  ses 
études  à  Paris,  il  revint  dans  sa 
ville  natale,  oii  il  se  fitemprisonner 
lui  et  sa  [amille,  pour  avoir  com- 
pose des  chansons  contre-révolu- 
tionnaires; remis  en  liberté,  il  vint 
faire  son  droit  à  F'aris.  Il  fut  atta- 
ché au  ministère  de  l'Intéi 
mais  fut  «lestilué  ;  secrétaire  ;- 
rai  des  postes  le  12  septembre  IM.'), 
il  entra  à  l'AcatUinie  royale.  En 
1855.  Louis  XVIII  lui  octroya  des 
lettres  de  noblesse. 

Roger  (Pierre  Vev«l.i.  député  de 
Seine-el-Oise  de'l8la  à  1816;  né  h 
Dourdan.  même  département,  b" 
58  mai  17G0.  mort  a  Elampcs  le 
17  mars  l85o;  fils  de  «  maître 
François-Henri  Roger,  président, 
lieutenant  général  civil,  criminel 
et  de  police,  commissaire  enquê- 
teur et  examinateur  au  bailliage 
roval  et  comte  de  Dourdan.  pré- 
sident de  l'élection,  et  de  dame  An- 
gélique-Henriette -Félicité  Veyde 
Delaborde  »>.  Avocat  en  parlement. 
Le  15  décembre  1787,  lieutenant 
général  civil  et  criminel  et  de  po- 
lice, et  commissaire  enquêteur  et 
examinateur  au  bailliage  de 
Dourdan,  maire  de  cette  ville, 
président  du  tribunal  d'Etampes. 

Roget-Belloguet  (François-Nicolas), 
représentant  de  l'arrondissement 
de  Sarieguemines  à  la  (iliambre 
des  Cent -Jours,  né  à  Tholy 
(Vosges)  le  15  mars  1775,  mort  à 
Sarregtiemines (Moselle)  le  57  i' 
let  \Hi\\  :  (ils  de  «  Nicolas-Jo-r|,|i- 
Hoget  Belloguet,  et  de  dame 
.leanne-Calherine  Clees;  était  juge 
Sarreguemines  et  substitut  du 
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procurevr  <hl' n  t    même 

vill».  I.  f  mai  1816. 


mort  a  • 
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le  H  mai  iH'ti);  |iU  de  «  Jean- 
Bai  *.  notaire  royal, 
l'I  Pavrl    I»  :   com- 


h  ...■  '.       .. 


I  t. 
lin 


Vt  It 
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I    dignité   de 


poMiipi    i'Krsnçoi*,     «•<>niii>'.      n.iir    .11- 

né  à    I 
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bat  . 

|tui«  «  liff  d»  hi  i^adt* ,  fui  pr«Mitu  | 


Ri'néral   1«  fi  août   1H03,  coin* 

in.'trnia  SOUS   Ie«  ordres  de    Ney  ; 

;.,,,,•..  iiiPiir    militaire    de    Paris 

paix  de  TiUilt.  g<^néral 

,  •  >^u»n  le  a  juin  IKI I .  grand 

ler  de  la  Légion   d'honneur, 

■  II'  N.iljpr  iIp  Saint-Louis,  romte 
,1.-    I  i;!ii|.ir.    .In  -jr»  avril  IH08.  fut 

If    en    \HM    au  ^  Ic- 

.1   de  la   place  ilt  ,  uis 

U4<uiiné  pair  de  France. 

Rohan  -  Guéménée     il.  >  - 

K'i    iirirJ.    jintir-'   ■}■'  .lu 
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-.--'.-..  .ute, 

••Il  I7HÎ»  ;  ne  a  l'ans  le  il  sepleui- 

l.t.-   l"".l   •••'•rt  à  Kitenlieim  I  Alle- 

fèvrier  1803;  III s  de 

■  11.  i.  ,11.  >i.  ridec  de  Rolinn.  duc 
de  Moutbazon,  prince  de  Gucmené, 
l'.iir  de  Fraii  '  Louis^e-iia- 
li,'  Ile-Julie  •  :i    i>  ;  fit  hes 
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iise  le  II  juin  1701  ; 
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.  heim,  sous  le  Consulat. 

Rojou  (Louis-Clnutle-F>nniel),  drpulé 
(le  la  Sarihe  h  l'Assemblée  légis- 
lative en  !7îM  ;  né  à  la  rUclie 
(Sarthe)  le  12  janvier  I7G2  ;  iils 
de  «  Louis-Claude-havid  Itojou, 
niarcliand  eirifr, eldedaine  Mai  i<  - 
So|diit'-Tl»éri'se  l'ilJKereaii  »;  <  i.ul 
adniiiii^tialeur  de  la  Sarllie  lors- 
qu'il fut  élu  dt'pulé;  lit  partie  du 
comité  des  secours  publics. 

Roland  de  la  Platiére  (.lean-Mariei , 
iiu'iiil»r("  (II-  la  (Convention  pour  le 
dcpai  tenient  de  la  Somme  et  mi- 
nistre de  l'Intérieur  du  10  août 
179i  au  23 janvier  179H,  puis  du 
14  mars  au  20  mars  179H  ;  né  à 
Villelranclie  (Rhône)  le  19  février 
1734  ,  mort  à  Hour^-Boudouin 
(Seine-Inférieure)  le  lii  novem- 
l>re  179.'^  ;  (ils  de  «  Jean-Marie  Ro- 
land, sieur  de  la  Plalirre,  con- 
seiller du  roi  au  bailliage  de 
Villefraneheen- Beaujolais  et  de 
dame  Thérèse  Bessic  de  Mon- 
tozan  ».  On  le  plara  à  Nanles 
chez  un  amateur,  et  il  fut  nom- 
mé (|uel<|ue  temps  après  admi- 
ni>traleur  des  manufactures;  dé- 
légué à  Paris  par  l'administra- 
tion des  notables  de  Lyon,  il  y 
passa  sept  mois  et  s'affilia  aux 
Jacubins;  il  accepta  le  porit'f<uille 
de  I  Intérieur  le  23  mars  1792, 
jusqu'au  13  juin  suivant;  les  évé- 
nemenUidu  io  août  le  ramenèrent 
au  pouvoir,  il  prr>pnçn  de  trans- 
porter le  -  à  Blois; 
ayant  été  i  i ire  de  la 
ConvtMilion ,  il  opta  pour  son 
mandat  de  député,  et  donna  sa 
démission  comme  ministre,  le  23 
janvier  1793;  à  la  Convention,  il 
fut  avec  sa  femme.  I  àine  damnée 
du  parti  Girondin  et  l'éloigna  de 
toute  entente  avec  les  Monta- 
gnards. Le  3!  mars  les  section- 
naires  se  présentèrent  pour  l'ar- 
rcier,   il   s'échappa  et    il    gagna 


Rouen,    mais  h    In   nouvelle  de 

^p^  me,  il  se  re*n- 

dil       !  Il  (a  4  lieues 

de  IloiieiiM  ;  ileca*uravec 

une  ••.iiiiu'  .  I .;  ii.iv    \'[Y.\ 

Rolland   iJiaii   Mi'  du 

«'Ifr^r  par  la  s.'m'  l'or- 

calquier  à  l;i 
né  il  tJap  (H 

vrier  174.'i,  ni<irl  au  mrme  iifu  le 
29  avril  1810  ;  liU  de  «  Michel 
Rolland,  maréchal  ferrant,  et  de 
Hose  Kspilalli-'i-  ,)    .ni-.'   .lu  Caire 

(Bas^es-AliM  tour 

,1..  \-,  ..., 1 


Rolland  iJr.in 

député  de  la    ' 

législative,  eu  ITtil  el  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  représentant  à  la 
Chambre  des  Ccnt-Jours,  pour 
l'arroudi.ssementde  Metz  et  député 
de  1818  à  18i0,  pour  le  départe- 
ment de  la  .Moselle;  né  à  Remilly 
(Moselle)  le  31  juillet  1753.  mort 
au  même  lieu  le  29  novembre  1821  ; 
nis  de  «  Joseph  Rolland,  sergeril 
à  la  chAlelIcnie  de  Remilly.  el  de 
Anne  Cilel  »  ;  lit  seselud«?sà  Metz, 
devint  avocat  au  parlement  de  la 
même  ville,  fui  nommé  juge,  puis 
président  du  tribunal  du  district 
de  l'auquemonl.  Klu,  il  prit  place 
parmi  b's  modérés;  président  dvi 
tribunal  civil  de  Sarreguemine.s 
an  XIII,  puis  conseiller  à  la  cour 
de  Metz. 

Rolland-Chambaudoin  my- 

l-ranrois,  baroin,  di  j.  .«rps 

légi^latif,  de  l'an  XII  a  180b,  ne 
à  Paris  le  20  décembre  I7ti6, 
niort  au  même  lieu  b-  27  décem- 
bre 1830;  iils  de  «  Barlhélemy- 
Cabriel  Roland  et  de  Franeoise- 
Marie  Blondcau  »;  était  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  conseil- 
ler général  du  Loiret  (15  lloréal 
an  VIII),  député  (19  vendémiaire 
an  XII),  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  président  du  canton 
d'Oularville.  préfet  de  l'Eure  le 
26  niars  180G.  baron  de  l'Empire 
le  29  septembre  1809. 
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du  (iUiitfeil  exi-cutif,  riiet  d  élul- 
inajur,  de  l'acteur  Grainuuint, 
dunraMcurSftiUerre,  générni  de 
division  ;  de  lorfevie  llossignol, 
général  de  division,  et  aulrcH. 
Touspn-""'''"f(>nli'e-carrt'rcnl  de 
leur  m  fdres  degg«Mii'raux 

Mayondis  Kii-lier,  Marceau,  etc.) 
et  occasioniicreul  ainsi  les  plus 
r&cheux  rever«.  Ilon^in  fut  alors 
rapf>«'lé  h  Paris  filécenibre  1793k 
I>'  '  !'ar    IMiilippt'uux    pour 

C(  ;  nie  inju^tiliahle  autant 

<|ue  désastreuse,  il  fut  envoyé  à 
Lyon,  où  il  se  signala  par  la  part 
active  qu'il  prit  à  la  répression 
sanglante  que  la  Convention  infli- 
gea à  la  cite  rebelle.  Il  était  en 
même  temps  déféré  à  la  sévérité 
de  l'Assemblée  pour  les  propos 
imprudents  et  l'attitude  alliére, 
menaçante  même,  qu'il  an'cclail 
envers  elle,  et  Fabre  d'Eglantine, 
qui  s'était  fait  l'organe  de  cette 
accusation,  obtenait  contre  lui  un 
décret  «l'firrestalion.  Mais  après 
qii  iirs    de  captivité,   sur 

liii  n   de    Danton,    il   fut 

renii!)  en  iibertt'- ainsi  que  Vincent. 
(Voir  IIkbkhtistks,  Fabhe  d'Egla.n- 

TIMES,  flAMILLE  DcSMOl  LI.NS.  )  Au  Si- 
gnal donné  par  Hébert,  Ronsin 
voulut  passer  de  la  parole  à  l'ac- 
tion, mais  il  fut,  avec  les  autres 
conjurés,  arrêté  de  nouveau  et 
traduit  au  tribunal  révolutionnaire 
qui  le  condamna  à  mort  avec  Vin- 
cent, Momoro  et  treize  autres  de 
ses  amis  politiques.  Ils  furent  dé- 
capités le  i'i  mars  17^4  . 


Rosé  (  Jean-François-Charles),  député 
pour  le  bailliage  de  Belfort  et 
lluningue  à  la  Constituante  de 
17^9;  né  h  Zillisheim  (llaut-Rhini 
le  16  octobre  173i  :  (ils  rie  «  Jean 
Rosé  et  de  .Marguerite  Foizerin  »  ; 
recteur  et  curé  de  SteinbrQnn-le- 
Haut  ;  cmigra  après  la  session. 
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SI 
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il  fui  élu  une  seconde  lois  de()Ut<- 
du  Haul-Rliiti  i«.u  le  Sénat  con- 
aervaleur,  •  -ans  interrup- 

lion  jusqu  .4 1   181 1      

Belfort  lilaut-Ubinj  le  16 
174*),  mortàCfiromagny.  hh  n 
partement,  le  23  septembre  1"^    : 
(ils  de  «  Je.ii    "  I" 

Warie-Fraii 
ment  de  la  I 
cal  au  con> 

devint  procureur. -.\  hlIicm 
de  Belfort,  metnbre  de  1 
Iration  déparlemenlale    et  .i - 
national  pour  le  deparlemen: 
Haut  Hliin.  Kn  l'an  Vil, il  était 
au  tribunal  de  caissalion  de  ce    ; 
parlement,  ilembre  de  la  Légion 
d'honneur  le  4  frimaire  an  XII,  il 
fut  promu  officier  et  trésorier  de 
la  o"  cohorte  le  16  messidor  de  la 
même  année;    nommé  président 
de  chambre,  à  Ct»hnar.  le   lU  juin 
181 1,  il  fui  révoque  «n  1814  et  ren- 
tra dans  la  vie  privée. 

Rossée  (Jean-Pierre- Victor/,  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cenl- 
Jours  et  député  de  1841  à  1842 
pour  le  dé|)arlemenl  du  Ilaut- 
Ilhin  ;  né  à  Belfort  le  25  février 
1780.  mort  à  Giromagny  le  24  avril 
1860:  lils  de  «  Jean-François-Phi- 
lil)erl  Rossée  et  de  Françoise  Lan- 
nelle  »  ;  juge  au  tribunal  de  Belforl 
en  1807,  av..  '   i  Colmar 

en  1811,  pr.  :il  à  Col- 

mar, officier  de  i;i  Lcgiun  d'hon- 
neur (  I8'*4j. 

Rostaing  (Jusl-Antoine-IIenri-Marie- 
Germain,  marquis  de),  député  à 
la  Constituante  1789,  par  le  bail- 
liage de  Forez  ;  né  au  château  de 
Vauchellc  (Loire)  le  24  novembre 
1740,  mort  audit  château  le  30  sep- 
tembre 1826;  fils  de  «  Jean-Fran- 
çois, comte  de  Rostaing,  ca[>itaine 
au  régiment  de  Royal-Infanterie, 
et  de  Françoise  de  la  Ri  voire  de  la 
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Rouen  i  BailliAg«  de).  CircoDscripli<>n 
électorale  de  1789. 
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it     Rouergue  (Sénéchaussée  de).  Circons- 
[•uiiu.jtie.  I      criplion  électorale  de  1789. 
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crel«  la  mierre  eoiilre  Krancitis  11, 
roi  de  llon|(ric  el  de  Ituliinu;. 
Pendant  le  repas,  un  parla  beau- 
coup de  celle  déclaration  de 
guerre,  el  quelque»  convive»,  par- 
mi lesquels  des  ofliciers  de  l'ar- 
mée, émirent  l'idée  de  composer 
un  chant  patriotique,  pour  répon- 
dre au  senliuienl  d'enllutusiasme 
manifeslé  par  la  nation.  Dictrich 
insista  surtout  el  appuya  vive- 
ment ce  projet:  ce  fut  alors  que 
Uou^et  lie  Lisle,  adiniraldenicnt 
inspiré,  composa  en  une  nuit, 
pour  l'armée  du  itliin  dont  il  Fai- 
sait partie,  les  paroles  et  la  mu- 
sique d'un  hynHic  devenu  immor- 
tel, <|u'il  appela  Chant  de  guerre 
de  rannre  du  Rhin.  Cet  hymne, 
fut  clianté  par  les  volontaires 
mai*seillais  à  l'aKaque  des  Tuile- 
ries, dans  la  journée  du  10  août; 
ce  fut  son  véritable  baptême,  et 
désormais  il  s'appela  la  Mar$eil- 
liiisr.  Malgré  son  enthousiasme 
i  1  la  Uévoliilion.  Rouget  de 
Liàle  eut  des  tergiversations  mal- 
heureuses :  il  ne  pouvait  com- 
prendre que  la  déchéance  de 
Louis  XVI  s'imposait  par  la  force 
des  choses,  que  l'œuvre  révolu- 
tionnaire commencée  en  1789 
n'était  pas  encore  achevée;  il  eut 
la  malencontreuse  idée  de  ne  pas 
adhérer  au  décret  de  l'Assemblée 
nationale  qui  prononi^ait  celte 
déchéance;  c'est  alors  (ju'il  fut 
'  ndu  de  son  grade  de  capitaine 
celui  d'ingénieur  en  chef  de 
lu  place  de  llunitigue  {to  août 
1703'.  Il  séjourna  pendant  quelque 
'  ::[>s  en  Alsace,  se  cachant  la 
[art  du  temps,  mais  au  mois 
tohre,  il  prit  la  résolution  de 
;  II- comme  volontaire  à  l'armée 
des  Ardennes,  et  s'engagea  sous 
les  ordres  du  général  Valence; 
celui-ci  ne  tarda  pas  à  reman|uer 
les  capacités  de  Rouget  de  Lisle  et 
le  fit  réintégrer  dans  son  grade  de 
capitaine;  mais  de  nouveau  mis 
en  sii?|>ieion  au  commencement 
<lu  réiriine  révolutionnaire,  il  fut 
.irrèté  <l  conduit  à  la  prison  de 
^  !il  Martin-en-Laye  ;  après  la 
.   le  de  Rob»'spierre,  il  recouvra 


sa  liberté  et  composa  aussitôt 
l'hymne  du  1)  thermidor.  Il  ac- 
compagna Tallien  à  l'armée  des 
Cotes  de  l'ouest  et  se  battit  vail- 
lamment à  Ouiberon,  oii  il  fut 
blessé.  Dans  la  séance  du  8  ther- 
midor an  III,  Fréron.  s'inspirant 
d'un  vole  que  venait  d'émettre 
ses  collègues  de  la  Convention, 
et  qui  rendait  hommage  à  l'armée 
républicaine  victorieuse,  prit  la 
parole  et  dit  :  a  La  Convention 
«  nalionalc  vient  de  décréter 
<'  qu'il  sera  fait  mention  hono- 
•<  rable  de  l'arMiée  viclorieuse  des 
«  lirhcs  émigrés,  et  des  généraux 
«  qui  ont  dirigé  l'attaque  de  Qui- 
«  beron.  J'a|»pellp  l'inlérël  et  la 
M  justice  des  comités  de  gouver- 
<'  nemenlsur  l'auteur  de  l'hymne 
«  que  vous -venez  d'entendre, 
•'  car  liougel  de  Lisle,  qui  sait 
('  également  chanter  la  liberté  et 
«  combattre  pour  elle,  ce  nou- 
«  veau  Thyrtéc,  n'a  point  quille  la 
«  télé  des  colonnes  réj)ul»licaines 
«  commandées  par  Hoche;  il  n'a 
«  point  quille  les  représentants  du 
<•  jieuple,  el  n'ayant  pas  d'emploi 
«  dans  nos  armées,  quoique  ofli- 
«  cier  de  génie  réintégré,  c'est  en 
«  volontaire  qu'il  a  servi  dans 
"  cette  mémorable  action.  Il  est 
«  blessé  à  la  cuisse  d'un  coup  de 
«  mitraille.  Je  demande  que  le 
«  comité  de  Salut  public  s'occupe 
c<  prouiplemenl  des  moyens  de  le 
«  récompenser  en  lui  donnant  de 
«  l'emploi  dans  les  armées  de  la 
«  République,  n  Celle  pioposilion 
fut  imuiédiatement  décrétée.  Par 
suite  de  celle  décision  de  la  Con- 
vention, Rouget  (le  Lisle  l'ut  réin- 
tégré dans  l'armée  avec  le  grade 
de  capitaine  (  l"  germinal  an  III). 
Il  passa  chef  de  bataillon  (H  ven- 
tôse an  V).  mais  quelques  jours 
après  (9  germinal),  il  donna  sa  dé- 
mission et  renonça  à  la  carrière 
militaire.  Rouget  de  Lisle  revint 
à  Paris  et  reprit  ses  travaux  litté- 
raires. L'année  suivanle,  il  fut  ac- 
crédité auprès  du  gouvernement 
français  par  l'ambassade  de  la 
république  batave.  fonction  qu'il 
conserva  jusqu'en   l'an  XI.   Rou- 
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que  M.  Alexandre  l>urni>  a  ro- 
nroduit  dans  son  drame  du  Cheva- 
lier de  Maison- Hnugi\  et  i|ui  a  si 
souvent  retenti  pendant  et  depuis 
la  révolution  de  1848.  Peu  de  per- 
sonnes certainement  savent  que 
l'auteur  de  la  Marseillaise  se 
trouve  avoir  ainsi  fuurni  la  plus 
belle  inspiration  au  Chant  dei 
Girondin».  Ouïr»*  le*  inivres  que 
nous  avons   in  [lus  haut, 

on  attriltue  a  li  Lisie  :  le 
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militaire  i<  sur  le  tl: 

de  la  Itê|>uhii(pie  et  des  Arts,  le  18 
lloreal  an  VI  ;  Henri  lY,  romance 
ilnvalcresque,  publiée  en  IHI7; 
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.11- 

l'« 
.ut. 
la   Mar^eillnine  a 

y* 
le 
'  » 
tu 
et 

le 
<•. 
'•I 


III   l'ii    <  Xi  >  I 


de  journaux,  n 
U 


\  "   «Il  i  it  n> 

il  dans  la 
■ir<j  el  dans  le 
lis. 


Rou^emoni  lUnaeeVélu,  le  i5  avril 
I  iil.'{,   meii!  la  (Convention 

pour     le  tjt    du    Mt>nt- 

le 

5  février  1817  ;  elait  cci  t 

dans  sa  vil!--  ii;il.i!c   !.,     ^ ,,i 

nommé;  n  ion  h  l'ar- 

\W"  ''■•   li; ...  *.    il  *'v   r.t 

r<  comme   bon    p* 

eli'i.ix  <  avalier  :  il  diuparut  i 

vie   politique   à  la  fln  de  In  - 


•  n« 


le 


critibre      I 
13    »eptriii 
let   fonrlionH   • 

llll     l'i  illlclllll-ll  \ 


ri 


«   Pnriii    le 

n     ri-mpli 

Ml 


710 


Ror 


HOU 


dent  du  district  de  Saint-Fargeau, 
fui  chnr^é  par  Carnot  de  la  mis- 
sion d'éluuier  les  procédés  du 
desséchoincnl  des  marais  ;  pr<?fet 
de  rVonnc  le  M  ventôse  an  VIII, 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  i.*»  prairial  an  XII.  correspon- 
dant de  rAcad«Mnie  des  sciences, 
Îréfel  de  la  Nièvre  aux  Cenl- 
ours. 

Rouhaud  (François^  élu  le  24  ven- 
démiaire an  IV  député  de  la  Cha- 
rente au  Conseil  des  Anciens  ;  né 
à  Saint -iMéme- de -Cognac  (Cha- 
rente) le  Ifl  novembre  1754,  mort 
h  une  date  inconnue  ;  avocat  en 

fjarl  ■  '    i\)  mai  1782,  conseil- 

er  royal  de  Cognac  :  fit 

partie  du  Loniilé  des  (inances  et 
de  diverses  comniissions,  jusqu'en 
l'an  VI  oii  il  rentra  dans  la  vie 
privée. 

Roujouz  (Louis-Joseph,  baron  de), 
député  du  Finistère  à  l'Assemblée 
législative,  en  1791,  puis  nu  Con- 
seil des  Anciens  et  membre  du 
Tribunat  ;  né  à  Landerneau  (Fi- 
nistère) le  7  mars  1753.  mort  à 
Brest,  le  1"  février  IH20;  lils 
de  «  Michel-Louis  de  Roujoux, 
écuver,  et  de  dame  Françoise  le 
Vaiïlant  de  Penanrun  »  ;  avocat 
en  parlement,  il  exerça  au  siège 
présidial  de  Landerneau  ;  lieute- 
nant-maire de  la  même  ville  en 
1780;  procureur  et  commissaire  du 
■  roi  de  1782  à  1792.  Il  fut  non)mé 
accusateur  public  au  tribunal  de 
Quimperelau  Conseil  des  Anciens, 
où  il  fut  rapporteur  de  la  commis- 
sion de  la  marine  ;  membre  du 
tribunat  (4  nivôse  an  VIII),  préfet 
de  Saône-el-Loire  et  membre  de 
la  Légion  d'honneur  (20  prairial 
an  XM).  baron  de  l'Empire  (11 
juin  I8l0i.  Il  fut  révoqué  de  ses 
fonctions  de  préfet  par  la  prcnjière 
Restauration: aux  Cent-Jours,  pré- 
fet du  Pas-<!e-<':ilnt-^.  puis  d'Eure- 
et-Loir,  et  i!  u  destitué  à 
la  seconde  li               i<»n. 

Roulhac  (Guillaume  Grégoire,  baron 
de);  était  lieutenant  général  de  la 


Bénéchaussée  de  Li"«f><»«c  l/^r.>.|^'i| 
fut  élu  député  du  Ile 

sénéchaussée,  h  l.i  *."ii»uiii.iiile, 
le  18  mars  1789;  fut  élu  une  se- 

■       '    '"  '     '         ■  'de 

i  ,MS- 

lalil,  uu  i:  '9; 

né  à  Lin.  le 

()  mai  17M,  il  \  e»t  luml  le  ('»  uclo- 
br^-  ISf'j:  filsifu  «  sieur  (iuiilaumc 
'  iiiulhac.  conseiller,  et 

V  Dumas  »  ;  membre 

de  la  Légion  d'honneur  le  25  prai- 
rial an  XII.  chevalier  '''•  rFnif.irc 
le    2  janvier   1809.    I  l.'i 

avril  1811,  procureui  i..  n-nl  à 
Lyon  le  1"  juin  de  la  même  an- 
née; resta  dans  ses  fonctions  jus- 
qu'en juillet  1818.  époque  oi'i  il  fut 
retniilé  d'ofli  me  président 

de  chand>re  i. 

Roulx  (Pierre- François  Antoine), 
représentant    à   la   CI  les 

Cent-Jours  pour  l'arn  ;  •  nt 

de  Montargis,  néàChàteaurenard 
(Loiret)  le  27  novembre  1751  ; 
fils  de  «  maître  Pierre-François, 
avocat  au  bailliage  royal  de  cette 
ville,  et  de  dame  Anne-Agnès 
Bedu  »  ;  médecin  dans  sa  ville 
natale  lorsqu'il  fut  élu  ;  il  rentra 
dans  la  vie  î  l'expiration 

de  cette  coui  ii. 

Rouph  de  Variconrt  /"Pierre-Marin), 
député  à  la  (  iitc  en  1789, 

par  le  bailli.i-  ■     K;néàGex, 

(Ain)  le  9  mars  17.">.S,  mort  h  Or- 
léans (Loiret)  le  9tlécembre  1822  ; 
fils  de  «  Marin-Etienne  Rouph  de 
Varicourl.  garde  du  cor{)s.  cheva- 
lier de  Sainl-L<iuis,  et  de  Cilberte- 
Prosper  de  Prez  de  Crassier  »  ;  curé 
de  Gex,  officiai  de  l'évéché  de 
Genève,  élu  du  clergé,  a  eu  un 
rôle  politique  très  effacé. 

Rousseau! Louis-Jacques, chevalici  . 
député  de  la  Sarlhe.  élu  le  3  sep- 
tembre 1791  à  l'A"S(  inblée  légis- 
lative; fut  député  du  même  dépar- 
tement de  1822  à  1827,  pour  l'ar- 
rondissement de  Saint-Calais  ;  né 
à  Chàteau-du-Loir  (Sarlhe)  le  14 
février  1759,  mort  à  Paris  le  16 
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Rousseau  (Jean,   comtes  élu  le  ii 
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«n  VIII,  né 

la 

-IfS- 

le  7    iioviMiihre 

l'iiif*;  I{i>ii'Soau, 

une 

uins 

en- 


à  Paris  jusou'en  1793;  partit  en 
émigration, il  revintaprè»  thermi- 

d«»r,    fut    11. .mm.'    iiiL'c  .111   hil.iinal 

et  memt'i  w- 

••V'-e  ;   (.i. iiv    •...  le 

iti>  (iu  lir  arrondi  le 

i'.iri!i.  puis  maire  le  ■<>  janvier 
1804;  chevalier  de  l'Empire  le 
G  juin  IKDH.  Plus  laj-d.  il  se  rallia 
A  la  monnrchip.  mois,  en  IHItî,  il 
'  jué  lie  ses  fonctions  mu- 

I  <|u'il    ne    reprit    qu'en 

iHiiO;  il  fut  appelé  a  I»- 

li  octobre   lS3z;   élm  i  m- 

dour  de  la  Légion  d'houncur. 

RouBSel  iJcan-linpliste-Joseph),  élu 
député  du  clergé  aux  Etals  géné- 
raux le  3 avril  de  I78Î)  par  le  bail- 
liage de  Bailleul,  né  i\  Merville 
(NonI)  le  15  septembre  1734;  fut 
curé  de  î" 
Saiiit-(>ii 


1  ; 

de 

-77 

es 

1.'. 

iT 

IT'Jl. 

le- 
m:    ré- 

r.it 

MU 

.!.■<  si- 
li 
•n 

ite. 

itle  de  1  1;^U)- 


tre  le»  arle»  de 

A  la  lin  de  cette  m     .  i 

rut  de  la  vie  politique 

Roussel  (Claude-Jean),  législateur, 

né /il!' "V  0  1749, 

de  "  I  public 
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(in  J«Mi    II  .    lit    pariir    de 

iioinbmi-M  lissiciiiH,   olilint 

un  confit'  il  :;u  avril  l7iM)  el  ne  re- 
vint iju'i'h  inni  ITîM.  A  In  fin  de 
la  scs>i(»n.  il  .il  t  la  vio  po- 

liti«{U(>,  devint  m*  du  juge 

de  paix,  puis  (-unseillm*  municipal 
sous  !<•  ('onsulnt. 

Rousselot  iilnude-Gerinain).  élu  le 
Il  avril  1789,  dépulé  du  clergé 
aux  ElnU  généraux  par  le  bail- 
liage d'Aniunl,  né  ù  Aulhoi>on 
flIaul.'-Snone)  le  17  juillet  1753, 
mort  ù  Thiénans  (ilaule-Saone) 
le  il  sfplemhre  l7'Ji>;  entré  dans 
les  onlioâ.  fut  suecessivrinent  vi- 
caire à  Noroy-l'Archevéïjue  «t  à 
Salins,  puis  curé  de  Thiénans 
lorsqu'il  fulélu  à  la  Co'istituante  ; 
lut  un  des  premiers  qui  se  réu- 
nirent au  Tiers,  faisait  partie  du 
comité  ecclésiastique  le  '21  dé- 
cembre 1790  ;  il  prêta  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé  ;  & 
la  fin  de  la  session,  il  relourna  à 
sa  cur»- 

Roussilluu  (  \  igiiL'iit,'  (il-;,  (..ircons- 
criplion  électorale  de  1789. 

Roussillou  (Pierre),  élu  le  13  avril 
l"S9,  député  du  Tiers  aux  Etats 
g.'ueraux  par  la  première  séné- 
chaussée du  Languedoc  (  Tou- 
louse), né  à  Ax(Ariége)  le  I" jan- 
vier 1744,  mortà  Toulouse(Haule- 
Garoiine)  en  1817;  était  négociant 
dans  cette  ville  lorsqu'il  fut  élu  à 
la(!onstitiianle;  imbu  des  idées  de 
la  Kévoluliiin,  il  prêta  le  serment 
du  Jeu  de  Paume,  faisait  partie  du 
comité  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce, s'occupa  spécialement  des 
colonies,  se  fil  remarquer  par  son 
application  à  la  défense  de  la  li- 
berté du  commerce  et  de  nos  co- 
lonies ;  à  la  fin  de  la  session,  il 
rentra  dans  la  vie  privée. 

Roussier  (Michel),  élu  le  4  avril  1789, 
député  du  Tiers  aux  Etats  géné- 
raux par  la  sénéchaussée  de  Mar- 
seille, né  dans  celle  ville  le  â8 
juillet  1744,  il  v  mourut  le 29  jan- 
vier 1806;  nisde  «  Michel  Hous- 


Mer,  et  «le  Marguiriic  Mnniti  »', 
était  néGroeianl  dans  sa  ville 
n.i     '  M  fut  élu  ie 

la  ;  il  n'v  I  11 

rùlc  II  adjoint  au  ii«>yen 

des  r-.  il    \]\    partie    du 

comité    livn    M  -s,     prêta 

le  serment  du  .1  ■   lume  et  ne 

prit  qu'une  seule  fois  la  parole  sur 
la  définition  du  pouvoir  monar- 
chique. Il  donna  sa  démission  le 
5  sepleml)!'-  '"'""  -•'  •••■•■■  i"-  '•. 
vie  privée 

Rouvelet  iJean-Louis-Anloinet,  élu. 
le  i't  germinal   an  VI,  député  de 
l'Aveyron  au    Conseil  des    Cinq 
Cents;  fut  élu,  le  i  nivôse  an  VIII. 
par  le  Sénat  conservateur  dé[iiil  • 
du  Corps  législatif  pour  le  i 
département:  né  à  .Millau     \ 
ron)    le    M   janvier    17<»r>,    mort 
dans  la  même  ville  le   H   février 
1826.     Quoinue    d'un     caractère 
modéré,  il  adopta  les  princip--  i 
la  Révolulion,  fut  adminisli 
de  son   département,   proeui.ni 
syndic  de  Millau,  mais  la  laibles<>ç 
de  son  caractère  lui   suscita  des 
ennemis;  il   fut   dénoncé   ci^inme 
suspect  en  1793  et  proscrit.  .\prc> 
le  9  thermidor,  il  reprit  ses  fonc- 
tions et  à  la  promulgation  de  la 
Constitution      de     l'an     III,     fut 
nommé    commissaire    du     I 
toire  exécutif  pour  le  départi 
de    l'Aveyron;    c'est    aans    cette 
fonction  qu'il  demanda  et  oLiini 
une  amnistie  pour  les  insur. 
sa  région  ;  au  Conseil  des   • 
Cents,  il  siégea  paimi les mo 
mais  déploya  une  grande  émigie 
dans   les  dillérents  comités  ;  le  7 
nivôse  an    Vil,   il    prononija   un 
remarquable    discours   contre   In 
remise  en  vigueur  des  lois  confie 
les  prêtres.  Il  se  rallia  au  18  bru- 
maire :    nommé    au   Consril   (ie> 
Cinq-Cents,  il  en  sortit  en  l'an  X. 
brigua  les  fonctions  de  préfi  t  do 
Vosges,  (|u'il  n'obtint  pas  el  dis- 
parut dans  la  vie  privée. 

Roux  (Louis-Félix),  élu  le  4  septeni 
bre  179idéputéà  laConvenlionna- 
tionale  pour  le  département  de  la 
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\  h  fln  do  la  seMinn.il  poursuivit 
•>  (lo  tiingistrat,  sous  la 
,  ,10,  riùiipirc  et  la  Ites- 
taiiraliun;  il  vUùl  conseiller  à  la 
«•our  (le  Rpsanrun  depuis  le  19 
mai  1811  et  il  ronserva  ses  fonc- 
tions jusqu'à  sa  mort. 

Roux  Fazillac  (Pi  p- 

leu)l>r«»  ITIU,  '  ,  e 

If'ffislnlivt'  poiii  lo  d.  |»;iiieiijfnt 
do  la  Dordogiie;  rt'«'lu  le  (»  sep- 
leiuhre  ITOi  <l«'pnlé  du  nu^me 
déparlcmrnl  h  In  «'nnvention  :  né 
à  Kxridouil  il)  le  17  juil- 

lel  \'[ii,  Mjort       ^         rre  (Seine) 
le  il  février  \Ki'i;  iiU  de  «  mes- 
sire  Antoine  Houx  de  Ftizillac  et 
de  dame  Marguerile  Pichon,  con- 
joints»; entré  fort  jeune  au  ser- 
vice,   il   avait  fait  la   campagne 
d'Amérique  et  nu  moment  où  la 
Révolution  é<lata,   il    élait  capi- 
taine et  chevalier  de   Saint-Louis 
et  parvint  au  grade  de   général 
de  hrjuade.  L'ardeur  nu'il  déploya 
pour  les  idées  nouvelles  lui  valut 
d'être   nommé  administrateur  de 
la  Donlogne,  puis  député  do  l'As- 
semblée législative  et,  l'année  sui- 
vante, il  fut  réélu  memhre  de  la 
Convention.  Il  remplit  ditTérenles 
missions  avec  succès,  fut  un  des 
commissaires  chargés  de  la  levé  en 
masse,  présenta  divers  rapports, 
visita  les  places  du  Nord  ;  après 
la  session,  il  reprit  ses  fonctKms 
d'administrateur  de  la  Dordogne; 
destitué  en  I71»8.  Quinelte  le  nom- 
ma chef  de  division  au  ministère 
de    l'intérieur,    il   fut    obligé  de 
suivre    son    protecteur    peu    de 
temps  après  et  retourna  dans  son 
pavs  natal.  En  1816,  atteint  par 
la  loi  contre  les  régicides,  il  s'ex- 
patria h  Genève  et  ne  rentra  en 
France  qu'après  la  révolution  de 
Juillet. 

Rouxel  (ClaiMr  t,ii,inesi,  cm  le  li 
mai  181.*»,  rcproenlanl  du  com- 
merce et  de  l'industrie  à  la  Cham- 
bre des  Cent- Jours  p.^r  k  urand 
collège  de  la  Loire  1  •  ;  né 

à  Plerin(Côtes-du-N  ■  i  juin 

1771,  mort  à  Saint-Iirieuc,  même 


département,  le  âH  janvier  < 

iils  de    ((    noble    homme    I 

Prf""    i-    Mouxel  et  de  'i   ■ 

n  Denis  »  ;  m 

rici  .111   moment  o(i  il  im   nu,  u 

siégea  sans  éclat  avec  In  majorité, 

fut  réélu  le   ii  mai    l81o  par  \< 

collège  des  (Vile>«iiu-\nrd  ;  il  «oii- 

tinl  h- 

sans  r 

trouvable    et   rentra   dan»   la   \k 

privée  l'année  suivante. 

Rouyer  (Jean-Pascal),  élu  1.  <;  -n,- 
tembre  1791  député  h\  \ 

législative  pour  le  dépari .. 

l'Hérault  ;   réélu   le  5  septeujbn 
1792  député  à  la  Convention  pour 
le  même  département,  fut  eneon 
élu  au  Conseil  des  Cinq-Cents  le 
21   vendémiaire   an   IV,   par  son 
département.  Né  à  Pézenas  (Hé- 
rault)  le    17  mars   I7f'>!.    fnnrt    i 
Bruxelles  (Belgiqu»' 
1819;    fils  de   «    J- 
Rouyer,  maître  de  poste  de  la  ville 
de    Pe'zenas,   et   de    Marie-Clair.- 
Calmettes,  mariés  ».  Le  IG  févri<i 
1785,  procureur  postulant  à  la  se 
ncchaussée  et  siège  présidial  d»- 
Béziers.  maire  de  cette  ville   en 
1789,    prit    place    à   l'Assembléf- 
législative  dans  la  majorité  i   '   : 
matrice,  dénonça  avec  persi^l 
les  agissements  des  ministres  Ijer- 
trand,   de    Lessarl   et    Narbonne. 
s'occupa  des  affaires  extéri«'ures, 
signala  les  fenillos  roynli'^fe^  :  h 

f)roclamati' 
es  troupes  a 

rigueurscontre  les  prêtres.  Knvoye 
en  mission  à  Lyon,  il  fit  tous  ses 
efforts  pour  épargner  à  cette  ville 
le  sort  qui  la  menaçait,  il  y  de- 
meura malgré  son  rappel  qui  lui 
enlevait  ses  pouvoirs.  Après  .sa 
réélection,  il  lit  un  rapport  sur  les 
travaux  du  camp  sous  Paris,  se 
mêla  aux  (îirondins  dont  il  suivit 
la  fortune  et  se  déclara  nettein' n' 
contre  la  commune  de  Paris,  v  .la 
la  mort  de  Louis  XVI  ;  envoyé  en 
mission  dans  son  département,  il 
fut  arrêté  à  Lyon,  comme  y  tra- 
vaillant (rontre  le  31  mai  ;  il  se  dis- 
culpa,  mais  Chabot  produisit  sa 
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ce  fui  un  des  i.n.  >  m.  j-m.  t.  qui  le 
8  juillel.  Irouvanl  les  porlea  de 
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Uestauraliuu  et  renlra  dans  la  vie 
privée. 

Rouieti  Jacques-Marie,  comte  de  Kol- 
nion\  membre  «le  la  Convention 
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t«»ut  h  Tail  son  siège;  morl  en  élat 
do  démence. 

RoYère  de  Fonvielle  (Slanifilas-Jo- 
!*«'|)li-l"rniit;ois- Xavier,  marquis 
de),  dèptilé  du  déparlemenl  de 
Vaucluse  à  t'Assembiéc  légiïilalive 
de  1791.  meinhre  de  la  Oonvoiilion 
pour  le  déparlemenl  des  Hoti  ' 
du-Hhône.  el  député  de  Van 
au  Ojnseil  des  Anciens,  né  a  iJ  'U- 
nieux  (Vauolusele  Iti  juillet  I74H, 
morl  h  Siniiaiiiarv  iGuvane)  le 
Il  seplemhre  I7H8,  l'rere  du 
précédeni,  lils  d'un  aubergiste, 
ayant  reeu  une  instruction  a«-ge/- 
êlendue,  il  essaya  de  se  pous- 
ser dans  la  société  arislocrali- 
que.  mais  son  origine  roturière 
le  gênant,  il  se  lil  composer  à 
Avignon  une  généalogie  complai- 
sante, au  moyen  de  laquelle  il 
put  prendre  le  titre  de  marcjuis  de 
Fonvielle,  serait  dans  les  mous- 
quetaires du  roi,  fui  capitaine  des 
gardes-mines  du  légat  du  pape  a 
Avignon.  A  l'Assemblée  il  fît  dé- 
créter l'ouverture  des  l»arrièresde 
Paris;  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
fil  partie  du  comité  de  sûreté  gé- 
néral et  fut  envoyé  en  mission  à 
Lyon  ;  à  son  retour,  il  fut  nommé 
maréchal  de  camp.  Hovère  fui  un 
des  plus  acharnés  ennemis  de 
Robespierre  au  9  thermidor  ; 
secrétaire  et  président  de  la  Con- 
vention, il  rut  compris  dans  la 
proscription  du  18  fructidor,  fut 
envoyé  à  la  Guyane  où  il  mourut. 

Roy  (Antoine-Joseph),  député  du  tiers 
a  la  «lonsliiiiarite  h-  1>3  mars  1789,  1 
[•*"'''''  I  Angouléme.  né  k  | 

Morna.  (,.)  j,.  IG  août  1748. 

morl  a  iN.iiiers  (Vienne)  le  15 
mars  IK^S.  membre  du  comité  des 
do  avocat  au  parlement  à 

A",-  A  l'Assemblée  il  com- 

battit les  plans  financiers  de 
Necker,  el  s'attira  trois  jours  de 
prison  pour  avoir  Irailé  les 
membn-  •*••  '  •  -'nuche  de  scélérats; 
secrel.t  il  de  la  Charente, 

il  fut  o.Mii...  ,nix  Cenl-Jours,  \v 
55  juillet  1814,  réintégré  en  juillet 
1815,  anobli  el  créé  chevalier  de 


la  Légion  d'honneur.  Il  fut  nommé 
conseiller  à  la  cour  de  Poitier>. 
après  avoir  perdu  toule  sa  forlun»' 
pendant  la  Hévolution. 

Roy_  (Denis),  élu  le  13  seplcmbr. 
1795  membre  de  la  Convention 
pour  le  département  de  S<*ine-et- 
Oise,  et  réélu  le  4  brumaire  an  IV 
par  ses  collègues,  député  au  Con- 
seil des  Anciens  pour  le  même 
déparlement,  né  h  Argent.Miil 
(Seine-et-Oise)  le  15  mars  \'',:^. 
mort  au  même  lieu  le  57  février 
I8(>i.  (]ullivateur,  il  devint  jugr 
de  paix  à  la  Hévolution.  Il  eut  un 
rôle  1res  eflfacé  dans  les  deux 
Assemblées 

Royer  (Honore  ,lii»i-pli,  «-in  (itjiuii 
pour  la  ville  d'Arles  à  la  Consli- 
luanle  le  18  mai  1789,  né  à  Arles 
(Bouches-du-Uhône)  le  55  février 
1739,  morl  à  Paris  le  7  juill.  i 
1794  ;  fils  de  «  Marc-Aritoin. 
Uover,  conseiller  secrétaire  du 
roi,  el  de  Marguerite  de  Pliilip  »; 
conseiller  d'Etat  d'église,  abbé  de 
la  Noè  ;  il  fut  secrétaire  de  la 
Constituante.  Resté  à  Paris,  il  fut 
arrêté  comme  suspect  le  15  fri- 
maire an  II,  il  fui  enfernié  au 
Luxembourg,  traduit  devant  le 
tribunal  révolutionnaire ,  con- 
damné à  mort,  el  exécuté  le  jour 
même. 

Royer  (Jean -Baptiste),  élu  député 
suppléant  par  le  bailliage  d'Aval 
à  la  Consliluanle  de  1T89,  il  sié- 
gea le  16  avril,  membre  de  la 
Conventioti  pour  le  déparlemenl 
de  l'Ain  le  5  septembre  1795,  et  au 
Conseil  des  Ciiiq-(]ents  le  4  bru- 
maire an  IV;  né  àCuisenux(Saône- 
el- Loire)  le  8  octobre  1733.  mort  à 
Besançon  (Doubsjle  11  avril  I8U7; 
il  fut  curé  deChavannessur  Suran, 
envoyé  à  l'Assend^lée  ;  il  prêta  le 
serment  civique  el  fut  élu  èvèque 
constitutionnel  de  l'Ain  (1791;  el 
sacré  à  f*aris.  Ami  des  Girondins,  il 
fut  arrêté  el  c»)mpris  parmi  les  73 
députés  pro^crit8,  il  ne  retrouva 
sa  liberté  qu'ad  9  thermidor.  Il 
sortit  du  Conseil  des  Cinq-Cents 


fiov 


11"'. 


I   I7î«.  II. 


•lUrd 

iii-K.  _ 


•  n.  el  lut 
...    ..  i.t'.Iladrc-  ......  ,..,,,,  ,.i, 

traetaliou  de  son  seniuMil  civique. 

Royer  Collard    (Pierre- Paul»,  né  à 


WIII 

1-e 


.    puis     les   I 
•*  chréliens  ' 


..lia  ■\  al'  ■;  . 
puis   .iliaiiilomia  «ettf 

lllf  »!•  I.'èll,,!-  ,1      .    M^         1^. 

'-n 

•  .H11I..H    !•     Mit  pril 
r  :  il  en  .-idopta  les 


Colla 

à   la 


•  ndre  part 

i  ,  !••   '•'    ••"m- 

i   une   nouvelle   i  ;.• 

.  où  il  se  montra  p;... — |..,o, 
it  dans  ^n  luUe  av«  c  M.  de 
' ri.  En  1811,1. '  '•  ti- 
tane le  nomma  pi 
loire  de  la  pliiiosopiii*-  a  la  >ur- 
honiU'    et    à   l'ornlp    norinnle.    Il 

■aride, 
«me 


r- 

•M- 

ins,    Manuri  »'t 

,   ira  <l  <  Il \    n>r»*s 

*   août,   iiinix   liu  il 

_         .  i    mil-    <•  III  t  ,1  ..  I  ti  t.>  ,|a 

-•l   1-  r- 

''  '■  '  <  "imii»-     "     iiiM-     iiaiiira 

ic  ».  Il  rentra  dans  la 


anleur  lea  principes.  Au  i 
de  Louia  XVIII.  il  fut  n 
directeur  de   la   librairie, 

Û\  1-     iM...t.i  .'^      -....     il. M...... 

CI 

à 
c< 
à 

tu 


au  tu 

n 


tu 

li'i 
H 

>•'; 
d. 

■  \r<       II--.      I 

IVcarl.  Il 

mi' 
cl 
d. 
m 

rei.  . 


devant 

.     il   -. 


Il    a 
pre- 


718 


ROY 


ROZ 


»«p**  <!♦»  Tuntiquil*.  Supérieur  par 
|;i  par  In 

III  tt'*  «'l 

l'- 
en ,  -'il 

daiiH    i  hiHtoirn    un   nom    vl   une 

empreinte  remarquables. 

Royère  (Jenn  M»--"   «!♦»),  dêpul*'-  du 
i'l«'r^«'  aux  iieraux,  élu  le 

âS  n»ai*s  \'i<^.'  l'.ii  lit  grnécliauHsée 
de  (iaslres  ;  né  nu  ciuUeau  de  Ba- 
defols  (l)ordi)gne)  le  l"  ool<»l*re 
ilil.mi'vl  nu  l'onvont  d'.Mco/.aba 
(I'.  ■      ':  rui- 

|ii  sncré 

i\  I    le    JG    avril 

r-  resen  1773.  Il 

lit  partie  de  la  minorité  qui  refusa 
d'accepter  les  réformes,  quitta 
Paris  après  les  journées  des  o  et 
6  octobre,  retourna  à  Castres  et 
donna  sa  démission  de  député  le 
26  février  1790.  Effrayé  par  une 
bande  de  révolutionnaires  qui 
avaient  envahi  sa  maison  le  W 
juillet  1791.  il  émiijra  en  Espagne, 
peu  de  leiii  -  il  alla  >e  léfu- 

gier  en  I*<  ans  le  couvent 

des  Bernardinb  où  il  termina  sa 
carricro  La  princesse  de  Cbimay, 
11.  .irus,  femme  deTallicn, 

eii  it  avec   lui  une    corres- 

pondance; quel(|ues  lettres  écrites 
par  lui  furent  saisies  en  l'an  YII 
et  produites  à  la  tribune  du  Con- 
seil des  Cinq-Cents;  elles  ne  purent 
indiquer  que  le  grand  intérêt  avec 
lequel  ce  prélat  suivait  les  grands 
événements  qui  se  succédaient 
dans  sa  patrie. 

Roy?  -Elienne-Aniietj.  comte 

ti  •  à   la  Constituante  de 

l7t>'J  ;    né  à   K  (Puy-de- 

Dnmr    jr"  1M -r|  iT'ii.inort 

i\  "  n  le  il  -  '  e 

1^-  noble  Jîi    ,         : -s 

Koys,  otiicier  au  régiment  de  La- 
mothe-Cavnlerie,  et  de  dame  Ga- 
brielie  de  Uoquelaure  »  ;  ancien 
capitaine  de  cavalerie,  baron  des 
Enclaux,  seigneur  des  Chandelles, 
les  Bordes  en  Auvergne,  de  Sainl- 
Cyr,  de  Saint- Laurent  et  de  Pin- 
teaux  en  Poitou  et  grand  sénéchal 


du   Limousin.   Page  de  la  petite 

en  i^  juin  IT"' 

nii  I  «le  ])nu 

le 
Sr. 

mandant  eu  pi 

pagnie  le  l*"'  m  i 

d'épée  du  Haut- Limousin  !••  'ix 
janvier  1789;  élu  huppléantdc  ta 
noblesse  de  Limoges  aux  Etats 
généraux  le  17  mai  suivant,  il 
remplaçait  le  comte  d'Exas,  dé- 
missionnaire le  4  août;  maire  de 
Moulins  le  ii  février  ISOîi,  il  dé- 
missionna le  8  ftvrior  I8IG.  npi  i  > 
avoir  été  créé  baron  de  rEiii(iii- 
le  14  mai  18lâ;  Louis  XVIIl  en 
fit  un  chevalier  de  Sainl-Louis  l< 
ii  novembre  1810. 

Rosé  (Louis-François),  député  du 
clergé  aux  Etals  généraux,  <lii  !■ 
i'6  mars  1789  par  le  bai  II  in  _ 
Caux,  né  à  Paris  le  il  mai  I  ... 
il  y  mourut  le  2  septembre  1792: 
fils  de  «  Louis  Itozé,  cuisinier,  <  t 
de  Marie  Feiz  n  ;  curé  de  Malb- 
ville-cn-Caux  et  doyen  du  Havre. 

Rozier  (Anloine-V 
gerininal  au  VII 
et-Oise  au  <  a  Cinq-* 

né  à  Verri-  \  ri»n)  \e  •< 

let  175G,  mort  a  Muntpellier  (ll.-- 
rault)  le  17  novembre  iS'tl  ;  til- 
de «  M'  Bernard  Bozier,  docteur 
en    médecine,    et    de    Marie    Si- 
gaud  »  ;  avocat  en  parlement  eu 
1781,  à  la  naissance  de  la  Hévu 
lution-,  il  s'y  livra  avec  ardeur  et 
fut  successivement  juge  au  tribu- 
nal de  district  de   Cionesse,  puis 
au  tribunal  civil  de  Seine  et-Ois»- 
en  l'an  V;  enfin,  en   l'an   VI    il 
était  nommé  au  tribunal 
tion.  Ap[»elé  au  Conseil 
Cents  le  i6  germinal  an  VU 
le  déparlement  de  Seiue-el  ' 
nous  ne  trouvons  pas  son  nom  in- 
séré au  Moniteur.  A  la  sui-e  du 
18  brumaire,  nous  le  retrouvon> 
le  30  lloréal  an  VIII  juge  a  la  cour 
d'appel  de  Molli pi-llier,  fonctions 

au'il  échangea  en  1811  contre  celb- 
e  conseiller  a  celle  même  cour 
qu'il  exerça  jusqu'au  4  septembre 
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Ruamps  (  Pierre-CJiarles  de), «député 
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1  I  revint  à   Pari^,  attaqua 

:  la  loi  du  ii  prairini  qui 
-  ttt  le  tribunal  ri'volutiun- 
n.iit  •-,  avant  L>t*>  victime  de  la  dé- 
lation,  il    en    vovnil    les   conoé- 
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ellortu  pour  y  arriver;  il  devint 
alors   un    des  lèlateurs   les   plus 
ardents  contre  la  réaction  ther- 
midorienne, qui    ne    le  lui    par- 
donna pas  ;  en  eflel,  il  eut  à  »e 
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fois  la  parole  poi 
lion  sur  les  prf*| 

voie.  lyC  i;i  vendémiaire  de  l'an  IV, 
il  élait  élu  aecu^nleur  pulilic  de 
son  déparlemcnl;  il  se  rallia  au 
18  brumaire,  et  fui  nommé  le  \\) 
germinal  an  VIII  subblilut  au  tri 
hunal  d'appel  de  lA<»n  ;  l'année 
suivante,  juîîe  au  tribunal  d'appel 
de  1  :  ' .  fonction  qu'il  exerya 

ju-.,  iiorl. 

Rubat  (Elieune),  frère  du  précédent, 
député   à   rAs.sen»bIéc    législative 
pour  le  département  de  Saône-el- 
Loire,  élu  le  30  aoiU  1791  ;  il  fut 
réélu  une  seconde  fois  au  eon!«cil 
des  Anciens  le  i'I  germinal  an  VI, 
né  à  Màcon  (Saône-el-Loire)  le  5 
mai    17?>i,    mort  à  Dijon  (Côle- 
li'Or)  le  14  avril  1816;  au  moment 
de  la  Uévolution,  était  avocat  en 
parlemenl;  en  1790,  juge  au  tri- 
bunal de  district  «le  Màcon,  siégea 
pendant  la    Législalive  avec    les 
modérés  et  fut  un  des  défenseurs 
de  La  Fayette  ;  à  la  fin  de  la  ses- 
sion, était  procureur  général  syn- 
dic   de    l'administration   centrale 
deSaonc-et-Loire.  Il  éch<»ua  l'an  V 
aux  élections  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents,   fut   plus    heureux  l'année 
suivante,  mais  ne  prit  la  parole 
que  pour  soutenir  la  validité  des 
élections  de  son  département.  Il 
se  rallia  au   18  brumaire,  et  par 
suite   fut   nommé,  le    16   prairial 
an  VIII,  juge  au  tribunal  d'appi  1 
de  Dijon,  et  le  même  jour,  pi  ai- 
dent   du     tribunal     criminel    de 
Saone-et-Loire:  le  '2o  prairial  an  XII 
il  fut  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur, nommé  conseiller  à  la  ci»ur 
impériale  de  Dijon  le  6  avril  1811, 
il  fut  maintenu  dans  ses  fonclit^ns 
par  Louis  XVIII,  mais  aux  Cent- 
Jours,  ayant  eu  la  mauvaise  ins- 
piration   de   signer    l'adresse  de 
cette  cour  à  Napoléon,  à  la  ren 
Iréc  des  Bourbons,  il  «lut  rentrer 
dans  la  vie  privée.  »  Dans  le  pro- 
du  roi,  Rudel  vota  pour  la  mort. 

Rudel  Dumiral    /Claude- Antoine'*, 

ni'  '' 

au  1- 


élu 

iiii- 
re- 


"  l'n-iri-  Umlel,  j  '• 

Verlaizon.  «-t  «le  <■■  >  <  ''< 

Delots  «le  Cransaigne  »  ;  dnii»  le 
procès  «lu  loi  Hii'l'l  \ota  pour  la 
mort. 

Rudler    l'iau.  n 

de  l'Empire.  i'  • 

législative   pour    lo  ni 

du  Haut-Ithin;  élu  b  >i'i. 

1791.  il  fut  réélu  «Irpule  l«*  '.i 
juillet  18:^0  par  le  département 
ilu  Has-Hliin.  né  à  Cuebwiller 
<Haut-Ubini  i-  '"'  «.-.t.-.,!. te  17*17, 
mort  à  Sir.  Ubiii)  le 

1,3  novembre  i  <..i  .  u.:-  -.'  «  Jean- 
Martin  Hudier,  pr«»cureur  fiscal,  et 
d'Anastasie  lleckeriii;  était  avocat 
au  moment  de  la  Uévolution,  il  s'y 
dévonael  devint  en  1791,  membre 
du  Dirc«.toire  et  itrocureur  géné- 
ral-syndic «lu  «.léparlement  du 
llaul-Hhin:  la  même  ruinée. 
inembre«le  l'Assembl 
il  prit  part  à  «le  iionil 
missions,  mais  ne  s'y  iil  pas 
marquer.  Le  :23  vendémiaire  an  IV, 
il  élait  élu  haut-juré  de  son  dé- 
partement; peu  de  temps  apn-s. 
commissaire  de  police  «lu  Dii  '  - 
toire  p«iur  les.|iialre  départements 
réunis  en  dee;i  tlii  Ilhin.  .\u  18  bru- 
maire, il  se  rallia  à  Bonaparte  : 
fut  nommé  préfet  du  Finisbre  le 
pluvi<!»se  an  IX,  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  io  prairial 
an  XII,  préfet  de  la  Charente  le 
28  mars  180o,  chevali.->r  >\o  l'Fm- 
pire  le  :28  janvier  |s 
14  février  1810.  11  av 
à  la  retraite  comme  préfet  le  \i 
février  de  la  même  année.  Elu 
par  le  grand  collège  du  Bas-Rhin  en 
1830.  quoique  partisan  «le  Louis- 
Philippe,  il  ne  se  représenta  pas. 
aux  élections  de  l'année  suivante. 

Ruelle  (Albert I,  député  su|>pléant  à 
l'Assemblée  législative  pour  le 
«léparlement  d'Indre  et-Loire  en 
1791,  ne  siégea  pas;  réélu  mem- 
bre de  la  Convention  le  6  ^pp" 
tembre  1792  par  le  même  dt  |.  n- 
tement,  il  fut  réélu  encore  au  (1  i- 
sscil  des  Cinq-Cents  le  23  v.n  I  - 
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Ruffo  de  Laric  ((Claude-Marie,  baron  ). 
député  du  clergé  aux  K'   '  i  - 

raux.  élu  le  i7  mars  I' 

h.i:'"  ■       -■     '     ■    I   '  i  drr- 

u  ITV«, 

niui'l  a  Saïul  1  ^ 

octohn-  ISIS;  , 

çois  Huiïo  de  Lan.;,  baruii  d'Uit»?. 
seigneur  de  Saint-Aubin  et  de 
Chanjperouze,  conseiller  au  parle- 
ment dftircnoble,  etde  Louise-(îa- 
bri«'lle-Sculasti«jue  de  Murât  de 
l.u?slung  ')  ;  entré  dans  les  ordres, 
il  fui  conseiller  clerc  au  parle- 
ment de  (irenoble,  en  1775  il 
accompagna  a  Home  le  cardinal 
de  Hernis  comme  conclavisle  ; 
évèf|ue  de  Sainl-Flour  le  i\)  aoùl 
I77î>,  il  fut  sacré  le  iH  janvier 
suivanl.  Il  s*»  fit  pi»u  remarquer  ii 
I M   I  're  cl  vice- 

I  ~  ripporis. 
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^^.1 


un 


lire 
laliô- 

■  r">'ir 


'  ;»rs  ITIH,  il  lit 

rr  l'ahaiidoii  de 
<•  coiislitiilion  et,  en  sep- 
I  uivaii'  -  '  — H-ia  aux  pro- 

I       ili»»u8de  !  lié;  il  refusa 

'i  '  iiigrer  et  ii>jiii  a  Angers.  Le 
1  ;  ;iiin  1703,  élu  président  du  co- 
inilr  pro\  ■  ',   celle  ville,  à  la 

tète  des  \:  il  se  porla  à  la 

'  Lli-i    Vendéens   et  leur 

i  il  les  elefs  dp  la  ville,  il 

obUiil  qu'il   II  ni   pas 

nro.-  .MiK  1rs  ,1s  pos- 

A  j  arrivée  des 
lins  il  fut  arrêté 
«•oiiiiiK-  ti»inpiice  des  insurgés,  tra- 
duit devant  une  commission  mi- 
litaire le  IG  juillet,  a  la  demande 
des  ofliciers  municipaux  et  des 
h.il.ilaiils,  il  fut  remis  en  liberté 
provisoire.  Aux  prr  >urs  de 

novembre,  il  fut  in  ;.■  nou- 

•linsi  (pie  sa  laaiillc,  dans  le 
tu  d'Angers  ;    à   l'approche 
lit      lannée    vendéenne,     il    fut 
tnui-r.p-    à    Doué,    à    Saumur , 
'  -rs  après  la  retraite 

''         .  ;  "n  le  trailuisit  une 

seciMuie  fois  devant  une  com- 
mission militaire,  le  13  nivôse 
tii  II,  il  y  fut  condamné  à  mort 
el  exécuté  le  même  jour. 

Rullv     '^'-'ve-Gabriel-Iierii.ir.i  de 
^'  comte    de),   élu  le  5 

a\i  u    1  /.->;»   d('[  '    ait  de 

la  noblesse  ai  -raux 

par  le  bailliaiic  ii-sur- 

SaAn<>.    fut  adnii?  \o    I0 


février  1831  ; 

l'r;,M,-,.L-Ti..r. 


mort  il  l'ji 
fiU   (h^   « 

oard  .  ;     ■ 

et  df  ,.     A... 

de  Vu  ai  peu  i 

a  la  <:....-.,.^,,,i,te,  lui  adif-^-.i.  un 
inéiuuire.  rapj.ortanl  les  circons- 


'  I   frère 

''  meute 

en  t:()r>e,  emigra  en  17t)l  pour 
aller  .servir  dan»  l'arin,  ■■  ,1,.  r.,|,- 
'•,   où  il  fit  .  !,i 

r:uu'c  jus.ju".  .,   .  ,.  ,,.    ..„    ,.„,.,,  Je 

de  I»rovence  le  nomma  ma- 
.. .  ....1  de  camp,  grade  qui  lui  fut 

confirmé    après    la    rentrée    des 
Bourbons  le  T'  '    '  '.  ; 

le  1"  juillet  I  ,,j 

''  T  iioùl 

•*■'  rc  des 

pair.-.  11  Vola  pour  la  in  i- 

rèr!)a!   Nfv.   Il  avait  i  i     _  r 

K  l  aide  de  camp  du 

.1  n.  ' 

Ruphy-Menlhon  de  Lormay  (IVan- 

<;oi<-I^otiis.  clirvalicr'.  ilii  \r  :*  mai 

1«0Î»,  par  le  ^ 

député    du    M'.  .     is 

Jégislalif  où   il   a  siégé  jusqu'en 

1813,  Né  à  Annecy  (Haute-Savoie) 

le  î)  sefitembre  1765,  mort  dans 

cette  ville  le  1"  septembre  1^"  " 

fils  de  c<  Spectacle-Jacques  U 

avocat  au  Sénat  et  l'un    ' 

seillers  de  ville,  et  de  . 

Marie-Antoinette  de   Meuihoa  d- 

Lormay  »  :  était  rufiire  de  «a  vi!l< 

n;i'   ■       '       ■     ■  -    :    ■ 

éli. 

le  'à  juillcl   Iblo, 

Bourbons  qui  le  n»»;; 

préfet  d'Annecy  le  10  juillet  IKIG. 

fonctions    qu'il    garda    jusqu'au 

moment  de  l'exécution  des  traito 

de  ISI.". 


Ruty 

Cl'  I 

saii»;ou  l>uub.<»;  le  4  novemijn 
177i.  mort  à  Paris  le  i4  avril 
1^-  «  Dcnis-Franyoi.-  i 

et-l  .    r\\,-  Hiivot  ».  Il  r 

à  l'écoi  .  et  en  sortit 

en  quai. ,-  '    rtillerie.  Il 

prit  part  avec  <  ,ux  cam- 

pagnes de  l'a  m  ne  un  iulin,  (1    ,  i 
laine  à  llohenlinden,  colonel  n  i 
Friedland,   il  fui 
de  brigade  en  1. 

il   inventa  un  nuuv  de 

campagne,  auquel  1  t  son 
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Sabran  (Louis  -  Hector  -  Honoré  - 
Maxime  de),  dépulé  à  la  Coiisli- 
luniile  de  1789,  iié  au  cliAleau  de 
Heaudiiiard  (Bouelics-du-Hliùne), 
le  4  décembre  1739,  mort  à  Land- 
zuek  ((jaliricj  le  H  mars  1811; 
lils  de  «<  Joseph-Louis-Mercœur- 
Hunoré  de  Saliran,  des  comtes  de 
F(»rcal(|uier  et  d'Ariano,  baron  de 
Fieaudinard,  seigneur  de  Mont- 
Manc  et  de  Vilieviclle  cl  de  Marie- 
Thérèse  d'Artalan  »;  entra  dans 
les  ordres,  était  évé<|ue  duc  de 
Laun,  second  pair  de  JVance  et 
grand  aumùnier  de  la  reine, 
(juand  il  fut  élu,  le  2i  mars  1789, 
dé[»ulé  du  clergé  aux  Etals  géné- 
raux par  le  bailliage  de  Verman- 
dois. 

Sacyi Claude- Louis-Miclicl  de j,  mem- 
bre de  la  Convention  par  le  dé- 
parlement de  la  Haute-Garonne  ; 
m-  à  l'écamp  (Seine-Inférieure)  en 
174G,  mort  à  Paris  le  13  octobre 
1794;  fds  de  «  sieur  Claude-Michel 
•  i»  Sacy  etde  demoiselle  Claudine- 
riurfse  Lefebvre  »>  ;  était  com- 
mandant du  8'  bataillon  de  la  I" 
légion  de  la  garde  nationale  de 
Muret. 

Sacy  (Antoine-Isaac-Silvestre,  baron 
diM. député  au  Corps  législaliFpour 
!<•  «I<partemenlde  la  Seine  de  IS08 
,1  1814  et  pair  de  Fraïu^e  ;  né  àl'a- 
ris  le  ûi  septembre  l7o8,  mort  à 
Paris  le  il  février  18.*W,  second 
des  trois  (ils  de  «  M*  Abraham- 
Jacques  Silveslre  Sacy,  av(»ral  au 
parlement,  notaire  rm  rh;U**let 
de   Paris  et  de   M  île 

<Juddé  ».  Ilfutsuc<  •  11- 

'  i!!er  à  la  cour  des  monnaies  en 
I  T>1,  commissaire  à  la  fabrication 
des  monnaies  co  1791,  membre 


associé  de  l'académie  des  inserip- 
lioiis  en   178.'),  titulaire  en  179:2. 

I  -i^iia  ses  fondions  pour  se  con- 
>ii<:icr  à  rêlude,  et  à  la  création 
de  l'Institut,  fut  a[ipelé  dans  l.i 
classe  de  langues  el  littéralure> 
anciennes.  Député  de  la  Seine  .m 
f'       ~  législatif  h-  18  février  I8(J8. 

lier  «le  l'Empire  le  3  mai 
I.SU'.J  et  barnn  le  \i  août  1813; 
vola  la  déchéance  de  Napoléon  vu 
1814.  La  Heslauration  le  nomma 
censeur  royal  et  en  I81.*i  après  les 
Cent-Jours,  recleur  de  l'Académie 
de  Paris;  en  1817,  il  enlra  .m 
conseil  de  l'instruction  publiipi- 

II  a    publié    un    gran-l    i>. .'■,!.. 
d'ouvrages. 

Saget  (Louis-Marie), député  au  Corps 
législatif  pour  le  déparlement  de 
la  Loire-Iiifèrieure  ;  né  à  Paris  le 
li  décembre  174'»,  mort  ;i  Itom»)- 
ranlin  (Loir-et-Cher)  le  27  mars 
I8IG;  président  de  ra<iministra- 
lion  munir'ifwile  de  Nantes  ;  -ic 
rallia  au  18  brumaire  ;  élu  «lè- 
puté  par  le  Sénat  conservateur, 
pour  le  département  de  Loire-In- 
férieure ;  le  4  brumaire  an  IX, 
secrétaire  de  celte  A»semblée  le 
16  nivôse  de  la  même  année,  il 
en  sortit  en  l'an  XIII  et  avait  tl- 
nommé,  le  5  germinal  an  .\11. 
directeur  des  droits  réunis,  fon*- 
lions  qu'il  conserva  jusqu'à  ta 
mort. 

Saget  (Joseph-Léopold),  député  au 
Corps  législatif  pour  le  départe- 
ment de  la  .Moselle,  fie  l'an  X  i 
1807;    né  a   M.-lz    "  le  13 

octobre  1748,  mori  •  8  dé- 

cembre 1814  ;  Mis  de  «  Léopold  Sa- 
get, chirurgien  en  chef  de  Ihôpi- 
tal  militaire  etde  dame  Régnier»; 
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Sénat  conservateur,  di'pulc  du  Fi- 
nistère au  Ckirps  lègislalif. 
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inorl  a  Haris  le  i\  mai  lï>.'>S;  iiU 
do  M  niessiro  J«'an-Louis  |{i>n«>eaii 
seigneur d^'Sainl-Aijçnaii.  la  Fitrc^t 
el  autres  lieux  et  de  dainf  Mari»*- 
Louise  de  Punliial  »  :  il  «Mitra 
comme  aspirant  dans  la  marine 
royale  en  1784,  ofdcier  d'artille- 
rie, fut  arrt'lè  comme  «uspecl  cl 
incarcère  pendant  dix-liuit  mois, 
inscrit  Aur  la  li$te  des  émigrés 
quoique  n'av.nnl  pa«  quilt»*  la 
Franc<»,  i  ««s 

In  chute  ut- 

chef  i 

la  III  II. 

il  prit  |»nrlu  Kyinu  el  à  KrietHand 
où  >a  braviuire  lui  valut  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur,  clevinl 
•ii.i ....  Warrant  êciiyer  de  l'Kmpe- 
<l  fut  créé   le  31  décembre 

i."'.'  UarontlerKmî  •••"  ^"' ■tu* 

eiiituilc  miniiitre   ;  vc 
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duuauc«,  puM  4  U  prvfecUre  du      Saint-Amour  i\lalhicu-J«>fteph- 
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(j'  iil    il     la 

Cl  •-!  :    nr    h 
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IT 

d-  Ml.   le  it»  juillft   IHi;^  ; 

fil     .  iii-Mnlhieu-J(isrph-(îuil- 

laiimc  de  Saint-Amour;   orficier- 

Ijpulenant   d'une    r li»*    de 

rtinlel  royal  des  In\  celle 

ville  el  de  dame  Main  «.iilierine 
Lnvoisier  »  ;  le  1i  senlemhre  I7KI, 
pr  In  roi  a\i  '      "  d'Ar- 

di  r.ililé  d' A  Ijtinl 

h  dj\-.-(iil  ans.  un  l)i<\tt  de  sous- 
liculenanl  dnn»  la  lépion  de  Nas- 
sau; il  fui  sous  la  révolulinn  ma- 
jor gi'-n«Tal  de  la  fjarde  nationale, 
du  l*as-de-(Ialais  el  admini.stra- 
Icur  de  ce  départemenl,  maire 
d'Ardres.  député  au  Conseil  des 
('in(i-(>nls  au  3*  tour  de  scrutin 
par  :2Î>0  voix  sur  438  volanls  ;  il 
se  rallia  à  l'Empire  el  devinl  con- 
seiller f;énéral  de  son  déparle- 
menl  pendanl  vingl-tleux  ans:  élu 
à  la  Cliand>re  des  Cenl-Jours  le 
\o  mai  1815  par  44  voix  sur  76 
Vidants  :  accepta  de  la  Ficslaura- 
lion  la  place  de  juge  de  paix  à 
Saint-Omer  (1817;  où   il  mourut. 

Saint  Brieuc  (Sénéchaussée  de).  Cir- 
conscriplion  électorale  de  1789. 

Saint-Domingue  'Colonie  de).  Cir- 
r(»nv<-riplion  électorale  de  1789. 

Saint-Esteven  (Jean-Louis-Xavier 
de),  député  pour  le  bailliage  de 
Labour  (l'slarilzi  à  la  Consli- 
luanle  de  1789;  né  à  Sainl-Jean- 
de-Luz  '  Hassps-Pyrénées)  le  14 
sepifMiil.rf  171!»  :  jijs  de  «  messire 
C:  -te  de  Sainl-Es- 

t'  cavalerie  au 

r-  <    Livry  el  de  demoi- 

S'  i\c   Haraneder  »>:   fui 

cun-   .  ;•.  ,-lu    le  :*4   avril 

1789  •!   ;  Il  clergé  aux  Klals 

généraux  par  le  bailliage  de  La- 
bour iL'slarilz),  fut  adjoint  au 
comité  de  règlement,  obtint  un 
congé  en  juillet  1790  et  ne  reparut 
plus. 


Circons- 
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Saint-Gervais  MfnnPpnnçni?  Adrien 
('assagneaii 
lemeid  de  I 
Cinq-Cents,  ne   u  Lim<iux  (.\ii<li) 

le    10   i.iii\ii'f   1  TV/)      uiriil    .'é    ï'i.!  r-i 

I8l;   .  .... .  .....-; - 

laume-Cassagneau  de    Sainl-Cîer- 
vais,    seigneur  de    Drasse ,   ef    1. 
dame  Françoise  Pont  »:  fut  pi 
dent  de  l'n  ' 

fiale  de  l.iii 
a 

adi! 

l'Aude,  élu   le    :  v 

député  de  l'An. 

('inq-Cents,  par  l:il  voix.  h>4  vo- 
lants; rallié  au  18  brumaire  sous- 
préfet  de  Limoux  le  25  germinal 
an  VIIL  fut  suspendu  le  iH  août 
1815,  h  la  suite  de  dénonciations. 

Saint-Jean-d'Angely  (Sénéchaussée 
de;.  Circonscription  électorale  de 
1789. 

Saint- Just  ''Anloine-Louis-Léon  de), 

élu  le.*)  se[>lembre  1792,  déput'    ii 
département  de  l'Aisne  à  la  < 
vention  nationale;    né    à    ]> 
(Nièvre)  le  i.'i  août  1767,  exi 
à  Paris  le  28  juillet  1794:   fds  lé- 
gitime  i<    de   rçessire    Louis-Jean 
de  Saint-Jusl  de  Kiehebourg,  che- 
valier  de    l'ordre  royal  el    M'ili 
taire    de    Saint-Louis,    capii 
de    cavalerie,    ancien     man-'nn 
des   logis  de  gendarmerie,  com- 
pagnie d'or  '              i>  de  M'»i 
gneur  le  du                 y,  et  de  <: 
Je.i          ''     !'•  lluliiiiot   u.  Il  lit  lie 
bn                ;udes  à  Soissons.  (juii 
leriniiiiiil  au  moment  delà  1' 
lution  ;  elles  le  poussèrent    i 
adopter  les  principes  et  les  • 
ranees.   Ses  concitoyens  le  n 
mèrent  adjudant  major  dans  une 
légion  de  la  ganle  nationale.  A  la 
Convention  il  prit  place  a  la  Mon- 
tagne, aux  cùlés  de  Robespierre 
3u'il  admirait  d'ancienne  date,  el, 
ans  ton  tes  les  occasions.;'    ■ ■^. 

les  vues  du  célèbre  dér 
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inidur,  il   i 

lion   un    dii>courâ 

exallnil  les  principe.    . 

du  iliclatt'ur;  sa  voix  T 

par  les  i-ris  de  :  «  A  bas 

«jue  jelerenllou^ceux  «i 
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Loire  au  Corps  législatif  de  1813 
:i  IKIa,  né  h  Bilche  iMoselIe)  le 
î»  f.vrior  !7»î».  inorl  h  Tours 
Iii'Ire-et-Loire;  le  î»  «lér'»Mnhrr 
iNiS;  fils  du  «(  sieur  Bernard  de 
Sninl-Marlin.  écuyer  mnjr»r  de  la 
ville  de  Hilche,  ci  de  dauje  Anne 
l)<<  liaux  »  ;  sous-lieulennnl  au 
iiit.mont  do  la  H«'tvolulion,  fit  les 
campagnes  de  Sanibre-el-Meus.- 
el  du  llliin  el  fui  mis  h  la  r«lraile 
Cdinnie  p-U'Tal  de  lirigade  à  la 
paix  de  Campo-Forn)io.  membre 
de  la  Légion  dliouneur  i.*»  prai- 
rial an  XII). 

Saint  Martin-Lamotte  (.1  c a  n  -  Fran  - 
•i-  l'i'lix.  cuiiilo).  mctid>re  du 
'  conservaleur,  né  à  Turin 
/  le  8  février  176i,  mort  à 
lurin  le  iO  novembre  1812;  fils 
de  «  Joseph -Marie,  comte  de 
Sainl-Marlin  Lamolle  et  de  Anne 
de  Seaulia  de  Verrue  m  ;  le  25  avril 
ITSO,  licencié  en  droit;  le  .'>  juin 
ITSi  agréiîé  au  collège  des  doc- 
teurs :  puis  assesseur  du  recteur 
de  l'univei-silé  de  Turin,  le  14  mes- 
sidor an  VI,  membre  du  gouver- 
nement provisoire  et  de  la  Con- 
sulta du  Piémont  en  septembre 
1802,  préfet  de  la  Sésia  le  1"  llo- 
réal  an  XII  membre  du  Sénat  con- 
servateur ;  le  12  mars  1808,  créé 
coirjle  de  l'Empire  ;  le  23  de  la 
même  année,  membre  du  conseil 
des  >eeaux  et  titres  ;  se  fit  appré- 
cier dans  ses  qualités  d'adminis- 
trateur, fut  appelé  le  1"  floréal 
an  XII,  il  siéger  au  Sénat  impérial. 

Saint  Martin-Valogne  (Charles  Vais- 
siere  de;,  mend.re  de  laConvenlion 
pour  le  dépnrlemenl  de  lAvey- 
ron  député  du  ujéme  déparlement 
au  Conseil  d.-s  Cinq-Cents  4  bru- 
maire an  IV;,  né  au  château  de 
Combrel  (Avevron),  le  î)  octobre 
17*>0,  mort  il  .Slilhau  (Aveyron  le 
2o  septembre  1807;  filsde'«  noble 
Louis  de  Saiiil-.V!arlin,  capitaine 
au  régiment  de  Vermandois  et  de 
dame  Julie  Bonhomme  »  ;  avocat 
au  parlement  de  Toulouse  au  mo- 
ment de  la  Révolution,  conseiller 
à  la  cour  des  comptes  de  Mont- 


pellier el  membre  de  l'Académie 
«les  si'ieiices  de  Turin,  maire  de 
Milliauen  1791  ;  deputéde  lAvey- 
II  1  la  Convention  ((>  septembre 
1  T'JJ/,  le  2*'  sur  î»,  par  2r)3  voix  sur 
504  votants.  Il  vola  pour  le  pro- 
cès du  roi  pour  ra[>pel  au  peu 
fde,  pour  la  réclusion  pendant 
a  guerre  el  le  ban  it  ii  la 

paix,  et  pour  le  su  ;  claire 

de  la  Convention  h  lii  prairial 
an  111,  nommé  en  171>7  ree«'veur 
général  des  finances  ii  .\vignon, 
fonctions  (ju'il  garda  jusqu'il  sa 
mort. 

Saint-Mexent   (Jean -Louis    Malle- 
rcl,    marquis  de),  député  par  la 
sénéchau>sée  de  la  Basse-Marche 
à  la  Constituante  de  1780,   né  :i 
Saint-llilaire-le-Chî\leau   (Creusi- , 
le  5  décembre  172(î;  fils  de  «  Ca> 
pard-Sylvain  de  Malleret,  cheva 
lier,  sieur  de  la  Chas>agne,  et  de 
MariedeCainde.Monlaigna<;'!:''-lni» 
maréchal    de    camp    en    r^ 
lorsqu'il  l'ut  élu,  le  22  mar>  i 
député   de  la  noblesse  aux  Liai- 
généraux  par  la  sénéchaussée  d» 
la  Basse-Marche  (fiuérel)  ;  fil  i>ar 
lie  de  la  dépulalion  à  l'ordre  du 
Tiers;  donna  sa  démission  (13  oe 
tobre  1789),  obtint  ut»  passeport  et 
émigra  l'année  suivante. 

Saint  Pierre-leMoutier  i  Bailliage 
de).  Circonscriuiion  électorale  d.- 
1789. 

Saint-Pierre  Lespéret  (Henri),  dé- 
puté du  déparlement  du  Gers  au 
Corps  législatif  de  l'an  VlII.  né  ;• 
Plaisance  <Gers)  le  3  août  1701. 
inort  dans  la  même  ville  le  13  jan- 
vier 1847;  fils  de  «  mailre  Domi 
nique    Saint-Pierre,     avocal    en 
parlement,  et  de  dame  Jeanne  Du 
cuing  »:  homme  de  loi  à  Plaisance, 
au    nuiment    de    la     Kévolulion. 
administrateur  du  déparlement  du 
Gers:    rallié   au    18  brumaire,   il 
fut  élu  par  le  Sénat  conservateur, 
le   4   nivôse  an   VIII,   depulé   du 
Gers  au  Corps  législatif,  dont  il 
fut  secrétaire  le  1"  ventôse  an  X. 
Son  mandat  lui  fut  renouvelé  le 
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7  mni  1807  »•♦  fut  viei^-prii^idcnl 
Ir    I  'en 

181 i  .     ,  ,  13 

février  1811. 

Saint-Pol  de  Léon   IW. ..•••»•»  dr».  Cir- 
coiiscripUuu  clecturale  de  1789. 

Saint  Priest    rPranrrti!«-Emmanuel 

«iiii-M ml.  C4)iiitf>t,  |»air  «.!(.'  l'rance, 

Il      i  i.i    t.  •!  !      !-■  I  '  '  lo   \i  mars 

IT  ;  .  1    tlthone     le 

ils  de  «  Jeantiin- 

I.     vic<«iiUe     de 

!il  à  mortier 

;iol>l<\  ol  de 

L-.M  i:.ir- 

ral  de 

«|uatre    am^    ^ur    le    registre    de 

l'i.i.ir.-  ,1.-   M.»l!f    :i<liiiiâ  dans  les 

Il  1750.  réin- 

lii  roi  ;  il  prit 

I  AlleiiiaKiie, 


!<•     ;;i.iii' 


piule. 


M  prit  p'trt 


:  111  de), 

î-  r\r- 

de 

on, 
iiU, 
le 
,' ro- 
uit- 
MU 


snrfViOvf»!îinf'«.!<'î>i'*pl^ml»re  1702 


31  i  VOIX  !iur  .'iho  volants.  Dans  ie 
procès  du  roi,  vola  pour  la  mort 
avec  le  sumi!*  jusqu'à  la  paix. 
Klu  nu  Conseil  des  Cinq-Ccots, 
l'an  IV,  par  IHO  voi.x  sur  518  vo- 
lanb.  De  retour  on  France,  il  ré- 
clama, le  i6  uclobre  1819,  comme 
ancien  juge,  une  pension  de  re- 
Irailc  qui  ne  lui  fut  |»a<  accordée. 

Saint  Quentin     Huilliage   «lei.   Cir- 
conscription électorale  de  1T8G. 

Saint  Simon  «  1  ne,  duc  de), 

lit  pull-  (l«>  la  I  pour  le  bail- 

liage d'An;;nulfine  à  la  Cunsli- 
luunle  de  I78H.  né  au  cliril.iti  de 
l,a  Paye   (Clia rente  In  le 

1G  mur*  1743.  mort  à  \; Ks- 

pa^ne)  le  3  janvier  1819;  iils  de 
l.niiiv-fînbrifl   de    Suint  Simon, 
;    .:  ,     ~  lie  Mfuilhleru.  capitaine 
au  rryiiiimt  de  Saint  '^  iva- 

lerie.  et  de  Mariiiirril'  iif- 

.1  ;  les 

••■a- 

il  prit 

<  ,  à  son 

retixir  Cil   Fritncc  d«r\Hil  en  mai 

ITH'î.  ^tuverneur  de    Saint-Jean 

I  i'.Mt;  élu  le  .'iO  mars  I78i> 

■   la   nolili 
^  par   Ir 

li.-iii.i, 


s^c    aux    ElatA 

dAn- 
ral    le 
t  Irun  ; 
>p.th.ii'   contre 
le    i'ortUKal,    fut    crée    <«    ^rand 
.1'  '  IV   en 

I  ..-imenLt 


1" 


1^- 
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.1,  Mil  A      '  .  t  II 

. 'Mir    iii*    ju»lice    eri" 
lojuin  IHII  «i.  "'  .... 

au  tribunal  • 
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(Il 

ValciicL-  il'  l>-», 

fils   de    i«  >  i\   (li^ 

Sninl-Yallicj,  cl  d.    ilaim;  l. 
(îal'ricllf»     i\f    r;rf»ll»-f    »  ; 
In  el  pni  Vu 

gi  .  rnmp  :  n 

bre  <iu  «;oii  >ii  du 

S«nal  en  |N       ,  -.roix 

de  l'ordre  de  In  llcuiiiori  ;  vota  pour 
la  mort,  dans  le  proct-s  du  niaré- 
chal  Ney,  le  4  novembre  ISI7, 
coninn-  '  ■•'  'f  la  i'  division  nii- 
lilair»'  -sur-Marne  ;  priJinu 

le  n  in.u  \-^~'-  li'iuverneur  tiii  cUà- 
teau  de  Meudon. 

Saintes  (Sénéchaussée  de).  Circons- 
«  riidion  électorale  de  1789. 

Saii 
II 

députe  de  la  noblesse  [)ar  le  bail- 
liage d'Avesnes  à  la  Cun»liluanlc 
de   1789,  né  à   Lille  (Nord)   le  6 
décembre  17o8.   mort  à   Lille  le 
31  décembre  188S  ;  fils  de  «  mes- 
sire    François-  Bal Ibazar- Joseph 
Gliislain.    comte    de  Sainte-Alde- 
U'  ;    '        '      (îenccli,   de   (^lety.  de 
li  I  t  (ledame.Marie-Alber- 

tint  Amclie   Hady  de  Pont  ».  En 
1771.  <ons-!ifntenaiil  :  178'i-.  colo- 
nel; 1"  II- 
pa;;ni                                       _          r-a 
Majt  -Ir    a    i  armée    de    Hourboii  ; 
IT'.t».    mar.i'lial  de  camp;    ISOO, 
«jiiille  le  service;  1815,  licutcnanl 
j;.!,.  :  il  il, s  :iiiii.".>i  ;  gentilhomme 
d'                                IV  le  bailliage 
d  A.. ....  -                       ■Migraaprés 

la  session. 

Sainte  Suzanne  (Alexandre-François 

i\<     '•  ■  '  '  ■■      lie 

le-iilalli  ilf  1  au  .\U  a  I.SUIj,  ne  a 
PiMvre«   'Ault")    |«>    :fî>   d'-fembre 

r    ■  :■-• 

■\>  ,1- 

n<jlcuu  ,   aei^ucur   de  i- 

zanne,cl  de  dame  Fraii'  a 

Motte  n  ;  en  1780.  entra  a  I  ccole 
de  Brienne,  en  178i  il  pai<sa  à 
celle    de    la  Flèche,   oflieier  de 


>iioii'    !!■     I       >'iii''imii  i;    I  i.'i,    «111- 

rurgien  de  1"  classe  le  i\    bru- 
maire an  IX,  ï*oii-        <•  ■   •  • 

llvpolvlc  MU-1). 

18112,  i.i 

HfMir,  , , , 


lUl 
de 


eJi    i.SUii.    lut 
l'Ardéchc    le 


l(i    mars    d<!    la     même     ann  ' 
LKmfiercur  le  créa  baron   1>    1' 
janvier  I81i  cl  oflieier  de  la  Lé- 
gion   d'bofjneur.    L""'--''l>'I'""i- 
lui  accorda  le  titre 
d'Flul  honoraire  et  •  .........   ..   <<. 

retraite  comme  préfet  le  10  octo- 
bre 1831). 

Sainte   Suzanne     i  «jUL».  ri  -  .lo>cph- 
Mailiii     liriinclirau ,     coml*»     .I.m. 
niend)re    du   Sénat 
(l'Mloréal  an  XII).  |.  ■ 
né  à  Molbclcs-l'oivrc:'  i,\uiM 
7  mar>   17ol),  mort  à  Paris   1-    -' 
août   1830;  lil.s  de  «  Louis  (. 
Bruneteau  de  Sainle-Suzanu» , 
gneur  de  Mothé,  et  tle  Fran<    i~' 
de  la  Motte  »;  en  1779,  sous-licii 
tenant  au    régiment   d'infanterie 
d'Anjou,   général  de   b»*i  ■  •  '       ■ 
mars    170;».    général  di- 
le  i  août  1796:  grand  oiii,  i.  r  >i. 
Tordre  de    la    Lésion    d'honneur 
le  5o  |»rairial  an   XII;  ci 
de   IKnipir»'    le  o  juin  1 
du     pi'  maréchal     .Ncy, 

refusa  ■  i   par  le  mnfir  inic 

la  défeiiiic   n  avait   | 
On  lit  de  lui  :  le  Sicj 
en  1807.  [Paris  1818]  J'roje(s  de 
chatigements  à   opérer  dans    te 
sijstcme  d€.<  places  fortes  (1819j. 

Saladin  iJean-Bapli»te-Michel),  dé- 
pute du  départen>ent  de  la  Somme 
à  l'Assenddée  législative  de  1791. 
membre  de  la  Convention,   i 
Amiens   (Somme)    le    10   oi-: 
1755,  mort  à  Contlan?-» 
(Seine )  le  P'  juill.-l    IN1 
«  Franç<M>-Mii'li 
reur,   el  de    Ma' 
Milevoie»  ;  était,  iorsdei 
lion,  avocat  au  barreau  «. 
juge  au  tribunal  de  dislrtci 
député  de  la  Somme  à  l'AsseuiL.  . 
légiâlative,  le  2  septembre  1791,  le 
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ir  Ui,  par  H9  voix  sur  41*  ro-  I       11  voixfinr  liroUnN:  r*»nlm  d 


fins 


r      Salfnavc'Jrnn'.  d.^put.'  .In  .I."i.,irl.^ 
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n   Mil,  né 


Sal 


:re   larn^latifin  des  (li- 

"'    •''    ntai    fut   riiiâ   fn 

igen  le  .«orl  des 

I  i.niy.if,   ac<'pplft   une 

»  vocal  à  la  cour  «le  cas- 


ill-,     U''[i 

lar    174 


-m    ^>  .»  ■.  i>i\.  Il  11,.  >, 

qUer  ol  son  nom  n 
Mon  Heur. 

Sales  de  Costebelle 

put''     jH^tir    Irt    <'<'• 


mare  i      avocat    à 

.il.-   !••  .l.'-f.nf.-.    .In 


S.'jI  !V% 


I'- 
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il  signa  le  serment  «lu  Jeu  de 
Pïiume  et  ne  se  fit  pas  autrement 
remarquer. 

Salgues  (Tlmma»».  <ff»pnl«t  Hn  «l^par 
t. 

Cl 
l^ 
I. 

li 
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l)i 

di 
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ai. 

au  cours  Uc  sa  U^iiiUluic. 


II* 

|- 


â    U    ' 

'17   ni. 


des 
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tics  chez  les  liarnabiles  de  Baslia, 
-<•  lit  recevoir  avocat  h  Pise, 
et,  »le  retour  en  Corse,  exerça 
sa  prore^hion  près  du  (àinseil 
<iii..  rieur  de  lile.  li  adopta  avec 
iir  les  idées  révolutionnai- 
i.^  .1  fut  élu,  le  3  juin  1780,  dé- 
piitrdu  Tiers  aux  Klats  généraux. 
Il  devint  procureur  syndic  de  la 
(lorso  i-n  ITDI;  était  niinistre  de 
lapo!'  raie  il  NapU.'s  et  bien- 

tôt il  ;  les  fondions  de  mi- 

nistre ilc  la  guerre,  tju'il  conserva 
ius(|u'<i  l'arrivée  de  .Murât.  Il  iTiou- 
rul  empoisonné  ù  Nanles  par  le 
chef  de  la  police.  A  la  (Conven- 
tion nationale  il  vota  la  mort  de 
Louis  .\VI. 

Salle  i.Ienn- Baptiste/,  député  pour 
\r.  département  de  la  Meurllie  â  la 
(constituante  de  1789;  niembre 
de  la  (Convention,  ne  à  Vézclise 
Meurthe)  le  2*i  novembre  1759. 
mort  à  Bordeaux  (Ciirunde;  le  20 
juin  1794;  fils  de  u  sieur  Jean 
Salle,  marchand  bourgeois  de 
Vézelise,  et  de  demoiselle  Barbe 
Dumont  »  ;  docteur-médecin  à 
\'..i'li>e;  défuité  éleeteur  du  bail- 
li.iu»'  de  Vézelise,  le  7  septembre 
l'îM,  .'ulminislrateur  de  la  .Meur- 
the le  'A  >e()tembre  1792,  élu  mem- 
bre de  la  Convention  pour  le 
même  département  le  1"  sur  8 
avec  410  voix  sur  51  â  votants. 
Lors  du  procès  de  Louis  XVI, 
il  proposa  et  soutint  le  premier, 
If  syslcuje  (le  l'appel  au  peuple, 
da^:^  la  >éance  du  27  novem- 
bre. «  Ce  n'est  pas  que  je  crai- 
gne la  lesponsabililé;  si  j'étais 
ii!t:<-.  j'ouvrirais  le  code  pénal  et 
j<  prononcerais  la  mort.  Je  de- 
mande <|ue  Louis  soit  détenu  jus- 
qu'à la  paix.  »  U  fut  compromis 
avec  les  (îirondins,  découvert  et 
arrêté  le  19  juin  1794,  fut  con- 
damné amortie  même  jour;  il 
écrivit  h  sa  femme  une  lettre  tou- 
chante et  monta  à  l'échafaud  le 
lendemain. 

SalIé  de  Choux  l.ii< mi'  i  lam-iùs- 
Xavier,  baron;,  députe  par  le  bail- 
liage du  berry  à  la  Constituante  de 


17H9,  né  h  Roiir^res  (Cher)  le  18 
Il         '  Il  même  lieu  le 

>'  lils  de  «  Jcan- 

Iraneois  Salle,  bourgeois,  cl  de 
Anne-Elisabeth  Brunel  »;  le  12 
janvier  1774,  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Bourges,  il  prêta  le 
serment  du  Jeu  de  I^aume  ;  il  fit 
[jartie  du  comité  ecclésiastique: 
rentré  dans  ses  foyers,  afirès  la 
session,  il  !  i  d'au- 

tres as»e  m.  .pour- 

suites diri;.;«:r.«>  eonlir  lui  en  I79.'J. 
fut  nommé  le  18  (loréal  an  VIII 
président  du  tribunal  «le  Bonrf:es. 
membre  de  la  Li-gion  d'honneur  le 
2ii  prairial  an  XII,  baron  de  l'Km 
pire  le  G  octobre  1810.  En  1812. 
fut  à  la  tête  de  la  députalion  en 
voyée  par  le  collège  électoral  du 
Cher  pour  comfdimenter  TEnipi 
reur;  toutefois  il  s'empres.sa  de  m 
rallier  au  gouvernement  royal. 
et  continua  sous  la  Bestauration 
d  exercer  les  fonctions  de  premier 
président  de  la  cour  jusqu'à  sa 
mort;  oflieierde  la  Légion  d  hon- 
neur. 

Sallèles  (Jean-Félix),  membre  de  la 
Convention,  repn'senlant  le  dé- 
parlement du  Loi,  député  de  e. 
dé|)arlemenl  au  Conseil  des  An- 
ciens, né  à  (Cahors  (Lot)  le  î>  U"- 
vembre  173^j,  mort  au  même  lieu 
le  16  novembre  1807;  homme  d< 
de  loi,  avant  la  Uévolution  maire 
de(]ahors  en  1790;  élu,  le  6  sep- 
tembre 1792,  député  du  Lot  à  la 
(ionveiilion.  le  3"  sur  10,  à  la  [)lura- 
lité  des  voix.  Il  se  prononea  pour 
la  réclusion  dans  le  procès  <lu  roi 
et  vota  obscurément  avec  le  parti 
modéré:  il  entra  le  23vendéminirc 
an  IV,  au  Conseil  des  Ai 
comme  député  du  Lot  av< 
voix,  sur  382  votants,  et  obtint  sa 
réélection,  le  23 germinal  an  V,  par 
201  voix  (251  volants)  ;  il  avait 
alors  sept  enfants.  Sorti  du  Con- 
seil en  lan  VII,  il  resta  étranger  à 

-    la  politique. 

Sallengros    (Albert-  buinlaie-lran 
(jois;,  député  du   départeuient  du 
Nord  a  l'Assemblée  législative  do 
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1701.  m*»mbr«»  «1^  lu    Convention 


ai 

ler 

A  lie-  M  <  >  ia  Hi- 

•In   ;,•  :•  ,,.  I7ÎM, 

-islative 

.  X     ..     -. .  Is.  Pour 

du  roi  il  dit  :  n  Je  suis 

r-MM  umu  de  toutes  I-    '-  '^^nns 

do  I-ouiH.  je  ne  puis  n  ser 

'  I  la  mort.     >.  .t- mire 

ion  le  'i  juillet  l7îKi, 

•  privée  aph's  la 

I   n»\  ('enl-Jours 

H    1  .II/'     ,/,  /    et    tomba 

niiisi  soii*.    |.  M'  la  loi,  du 

\i    anvier  I81ti,  cuolre  les  régi- 

'•iilcs. 


SaHi''"V     Nir.i'.i --I. 


■*.  député  du 

I  rne  au  Con- 

...  i.  ..-.  -.  ,  ijlé  au  Ct^rps 

de  l'an  YIII  à  l'an  XII: 

,1   ^  ilrv  le  M  dét-enilire  1736; 

14  >opi»Mnltr«!  I7<)M.  lieutenant 

î  II  la 

;  de 
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J:i  v#»n- 


Sénal  conservaleur.  d**put»''  d*»  In 
Koér  au  ('orn«  'it 

en    IHH».    Il    ^  up 

d'horticulture  cl  de  lnUiniipie, 
fonda  un  Jardin  des  Plantes, 
appartint  a  f)lu»ieurA  -  i- 

savanto^  et  lit  plusieur::  — — „•  s. 
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nuel-Henri-Oi- 

>ld.  prince  de), 
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cninle    de 
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Salmon  (Gabriol-Hené-Loui»),  dé- 
puté ilii  .l.Mi  iri.iii.iit  «11»  la  Sarllie 
tt  l'A  ivede  l7iH, 

nient. M<  -.<  ...  «.■..,,  ,,ii«in,  député 
de  la  Snrthe  au  Conseil  des  Cinq- 
Cent«,  député  au  r  '   _    '  itif 

en  l'an  XII  ;  né  a  M  ^        u' 

le  21  septembre  i  mjé  ,  iii>  de 
M  innitr«  (labriel  Snlnion.  notairo 
.         ■        .'  -al 


teur». 
an  XI,  Cl. 
reparut  piu> 


i-'C- 

te     17     iluréal 

■    l'.ni    \II   .1    m- 
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i-riii-ii  1      t'ii 
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i  il 
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...   ...  par  i9it  v<»ix 

t^  ;  il  opina  avec  la 
matrice;  réélu,  le 
I7î>2.  par  le  niénif 

'  '   -M 
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il 
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té  de  taSarlii 

Il  fut 

8«lomon  de  la  Saugenc 

le- 

-    i)aiiii{i|^e 

-  \l. 


>.\N 


rOrl^anh  mslttpnntp   de 

ITX';    né    à   <  -n 

1  T  '..;.  triurt  :iu  \  ril 

III   pnrtcmcnl  et  au 

,       ...A  du  Clmlelel  d'Or- 

doclfur-régcnl  de  l'iihiver- 

....     .1<>    la    ni/^iiic    ville.    Klu    le 

àO  mars  tTSO  député  du  Tiers  aux 

Ktats  généraux,  par  le  imilliage  de 

>a   ville  nnlale  avec  97  voix  sur 

'  '  '  ■      \  '        '  i-cil  des 

pour 
i.  ■'■Il- 

iii  ■  r- 

lUfui  «lu  Ji-u  lie  i'aiiiuf,  lui  citai'gé 
nvi.-    (.ninu»    et   Kininery    de    re- 
ir  les  noies  de^tinérs  a  pré- 
r  les  travaux  de  rAsscniblée 
avant  sa  constitution,  fut  nommé 
-' .  > •■(.•lire  de  l'Assemblie  le  10  no- 
ie, et  comme  tel  oliargé  de 
1..    i.Jaction   des   pnjcf»  verbaux 
depuis  le  G  mai,  commissaire  ins- 

f)eoleur  des  Archives  le  Hi  septem- 
)re  l7iH).  Il  ne  reparut  plus  sur  la 
M.ene  politique  après  la  session. 

Salvage    Jean-IVlix^  ,   dé- 

[iiil>'  «Iti  (lanlal  à  i  lee  lé- 

:-  '■'  ITîM,  au  Curp>  légis- 

1  I  ^'7  à  1811  et  représentant 

a  la  Cluwnbre  des  Cent-Jours  ;  né 

à  Saint-Marlin-Valmeroux  (Cantal) 

le  1  i  juillet  170:2.  mort  au  même 

lieu  le  20  novembre  1843;  fils  de 

<•   sieur  Pierre-Paul  Salvage,  sei- 

Lîiieurde  Dauzets,  et  de  mademoi- 

xlle     Marianne     FeiKtuliac,     de 

'  -^  )»  ;  homme  de  loi  à  Saint- 

i-Valineroux,  au  moment  de 

iit»n  il  ei!  i-'S 

devint  ;ir 

du  diïlii.l,  et  fut  éiij.   le  oU  août 

I7*M.  tlti-tilr  dti  Canl.il  à  l'Assem- 

7"  sur  8,  par 

l.iiit>.  Membre 

;.  Sous 

. uiistra- 

l'iir  lement  du  Cantal, 

-  ,!,,    .  ,..(„n   et   fut 

.  YIII,..*up- 
l■  ..il.  .1.1  Il  M  -Mi  .  I  .  1  vil  df  Mau- 
III'.  luairt-  .l<-  S;iiiil-.M;iitin-Val- 
iiiiToux,  chevalier  de  la  Légion 
d  Inmneur  et  juge.  Il  fut  élu  par 
le  Sénat  conservateur 


vrier  1807.  Kn  1830.  il  redevint 
maire  de  Saiiil-Martin-Valmeroux 

et  reiiij'li!  r.ii.-  .L-iri-.'  jiiv,,ii'.-.  ... 
mort. 

Samary  (Philippe;,  député  pour  la 
><        '        -éc  de  Carcaasonn        ' 
C  le  de   I78',h  né 

c  Auile;  le  5  février  \i.,\. 

Il  il    lieu    le  8   n<jvembii 

Ihlt.i;  lii-  de  «  Jean  Sauiarv.mailrc 
d'écriture     »  .     euré     de     S?tinl- 
Nazaire   d 
2?)    mnrs    ' 

a  \    par  la 

ci.  ville;  il  \ 

vcrilication  des  pouvoirs  en 

mun,   fit    hommage   h   la  n. 

d'une  somme  de  1 .000  livres,  I< 
i2  septembre  1781*,  et  insi-sta,  le 
13  avril  1790,  sur  la  ({uestion 
d'une  religion  dEtat.  11  disparut 
de  la  scène  politique  après  la  ses- 
sion. 

Sanadoui  liiuUiLl' 
iiiemitie  de  la  ' 
département  d' 
né   h   Evreux 
1729.   mort  à  ^ 

n»ii  (Basses-P\i  

1790;  se  rallia  aux  idées  de  l.i 
rtévolulion,  prêta  le  serment  ci- 
vique et  fut  élu  évéque  constitu- 
tionnel des  Busses-Pjréoées. 

Sancy  ^Jean-Baptistej,  dépu ' 
bailliace     de     Clialon- 
à  la  C  ie    n.S'j.   lie  il 

Chaloi.  "lùue-et- Loire) 

le  ii  di  ccuiiii't;   1725,   mort 
lieu  le    11   ?e|t!ein!)re   1707 
octobre  17" 
lellenie  de  i 

volé  de  Montaigne,  avocat  a 
lon-sur-Saône,  en  1789  dépii 
Tiers  aux  Etats  généraux  ( 
I)),iîi;-...,.  .1,.  cfialon  -su--  ^ 
a\  l'to  votaii 

tri.-:-  '  Il 'M.iii  iini-jil  ;  il  liiuiiiii  >.i 
démission  le  31  octobre  1789,  et 
fut  remplacé  par  son  fil 
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•i  Mov- 
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•  teau.  Au  moment 

l««rrilil.'    Iiîv.'r*   Jg    1,,..; 

lionnes  pour  houIu 

*»■  ■  1.-  ii.ii'nuits  de  son  ijuartier, 
leur  Hïisurant  la  nourriture  ol  le 
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Kn  1793.  il  fui  placé  à  la  t.-le 
il  '    l•^ion  pour  combattre  le» 

\  .  son  corps  de  troupes 

mal  ariijf,  mal  é«juip»*,  n'ayant  le 
plus  îioiivf  ni  qn»*  >\rf  pi<ju«'8  pour 
atlcindrol  -iH.niil»ilpr.s(jue 

luujouis  •  i»'"-   Ilappcle  à 

l'aris,  il  juslilia  su  conduite,  il  re- 
vint aussitôt  reprendre  son  poste  : 
ipiel<pies  jours  apn-s,  il  était  ar- 
rtHë  à  Hennés  comme  suspecl 
«l'orh-anisme,  ramené  à  Paris  et 
enfermé  aux  Carmes:  il  en  sor- 
tit après  le  !>  thermidor  et  donna 
sa  d.'mission.  Kn  179.",  il  fut  ar- 
rélé  <ie  nouveau  pour  la  même 
cause,  puis  relAolié.  Pendant  les 
arrestations  qu'il  eut  à  subir,  sa 
femmeenprolil a  pour  retirer  sa  dot 
et  ruiner  «XMju'elle  pulde  sa  maison 
«'l  de  son  commerce,  il  fut  obligé 
lie  vrndreson  fonds  de  commerce 
vX  de  fabrication,  dont  il  ne  lui 
resta  qu'une  cinquantaine  de  mille 
francs  pour  vivre  avec  ses  trois 
enfajits. 

Kn  1797  il  avait  obtenu  du  gou- 
vernement d'être  chargé  de  l'achat 
des  chevaux  à  l'étranger.  Il  refit 
sa  fortune  par  d'heureuses  spécu- 
lations, nolainment  sur  les  biens 
nationaux.  Sous  le  Consulat,  il  fut 
réintégré  dans  son  grade  de  géné- 
ral avec  traitement  de  réforme. 
Vers  la  lin  de  sa  vie,  il  fut  en- 
traîné dans  des  affaires  malheu- 
reuses par  le  beau-père  d'un  de 
ses  fils;  il  y  fut  ruiné  complète- 
ment et  décéda  bientôt  après  dans 
sa  cinquante-septième  année. 

Saône  (Département  de  la).  Créé  le 
lîJ  janvier  1790,  ce  déparlement 
fut  divi>é  en  six  districts  :  Vesoul, 
Cray.  Lure,  Luxeuil,  Jussey  ' 
Champlilte. 

Saône  et  Loire  (Département  de). 
Créé  le  lii  janvii-r  1790.  ce  dépar- 
tement fut  ilivisé  en  sept  districts  : 
Màcon.  Chalon,  Louhans,  .\ulun. 
Fiourbon-Lancy,  Charoll(-*s  cl  Se- 
mur-en-Brionnais. 

Sapey  (I.ouis-Charles) ,  député  du 
jép-vi'"V'Mi  de   l'Isère  au  Corps 


législatif  <le  l'an  X  ;  npréscn- 
lant  i\e  l'Isère  h  la  Chambre  des 
Cenl-Jours.  d.putédr  1HI9  à  IKii. 
de  IH.SO  à  IKiX,  sénateur  du  se 
cond  Kmpin*.  né  h  Kemps  (Is«*rei 
le  7  mars  I7G9.  mort  à  Paris  b- 
îimai  IS|.*i;  lilsde  «  J^an-lJaptisto 
Charles  Sapey  el  de  denjoiselb' 
Marie  Mingral  »:  direcl<Mir  géné- 
ral des  bAlimenls  de  currespon 
dance  entre  le  continent  et  l'ib* 
de  Corse  ;  la  sfcond»-  Ileslaura- 
tion  l'avait  rendue  à  la  vie  privée, 
conseiller  mailre  à  la  cour  des 
comptes,  celte  carrière  politrque 
fut  interrompue  par  la  révolution 
de  18 '.H. 

Sapinaud  de  la  Rairie  (Charbs- 
ll.'iiri-Kélicilé,  de),  député  du  dé- 
parlement  de  la  Vendée  de  ISÎi 
à  ISi7  el  pair  de  France,  né  à  la 
(iaubretière  (Vendée)  le  31  dé- 
cembre I7b0.  mort  au  château  d«- 
Sourdy  (Vend.D  le  10  août  lHi9. 
fils  de  «  messire  (Charles-Daniel 
Sapinaud,  seigneur  des  Noués,  et 
de  dame  Charlotte  Caboin  »  :_^en- 
Ira  au  service  militaire  en  1778, 
comme  cadet  gentilhomme  au  ré 
gimenl  de  Foix,  lieutenant  en 
1789,  nommé  lieutenant  général 
en  18lo,  général  en  chef  de  l'ar- 
mêe  vendéenne,  commandeur  de 
Saint-Louis,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  mis  à  la  retraite 
comme  lieulenant  général  le  1*"' 
juilletlSiO. 

Sarrazin  (Gilberl,  comte  dei,  député 
de  la  noblesse  pour  le  bailliage 
df  Vendôme  à  la  Constituante  d»- 
1789,  né  au  château  de  Bonriefont 
(Puv-de-Dôme)  le  31  octobre  1732, 
mort  à  Veuilôme  (Loire-el-Chen 
le  24  août  l82o,  fils  de  <«  Claude  | 
Sarrazin.  chevalier,  seigneur  de  1 
Bonnefunl  el  de  Laubepin,  garde 
du  eorps,  et  de  demoiselle  Marie 
de  Servières  de  Couronnel  »  :  sei- 
-ii-ur  du  fief  de  Bromples8é._pa- 
r.ii»e  de  .Nouray,  le  17  juin  1770, 
capitaine  du  régiment  de  Noailles- 
dragons  le  19  octobre  1773,  quitta 
sa  compagnie  et  resta  attaché 
à  son   régiment,    lieutenant  des 
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an  XII. 

Saamur  iScocchaussce  de).  Circons- 
cription électorale  de  178U. 
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ri  de  dame  Pélroiiiilc  Sauret  »  ; 
'       I7*»(>,  soldat  ou  n'- 
onne;  1 1  rnnrs  I7.*»'.i. 
,11  mars  ITt"  it  ; 

iil»i"o   1771,1'  ,  ir 

.,     Miiuelé:   17  ocl<»|jrL'  1771, .■•er- 
'  nti  rôfîimenl  do  C.liaïupagne  ; 
'  il>rc  I77i>.  pitrlc-drapoau; 

i  -  ,  '  I-  17î>i  cnpilnine  d«*  gre- 
nadiers: en  \1\K\,  chef  de  batail- 
lon et  de  brigade:  an  II,  gôni-ral 
de  division;  fit  les  cnnïpn^ncs  de 
«I7:i7,  17:.8,  17,V.»,  171.1,  l7Gi  (Al- 
len)agne^,  commandeur  de  l'oridre 
de  la  Légion  d'honneur  le  55  prai- 
rial an  XIII. 

Saurine  (Jean-Bapliste-Pierre),  de- 
puis du  déparlemenl  des  Landes 
à  la  Oonslilnanledc  17Hit.  membre 
de  la  Convention,  dépuli-  au  Con- 
seil des  Cinij-flenls  ;  né  a  Kvsus 
(Uasses-Pyrénées  lelO  mars  173H, 
mort  à  Strasbourg  (Has  Hliin)  le 
S  mai  18IH  ;  prêtre  de  la  paroisse 
d'Eysus  le  10  juin  1780,  député 
du  clergé  aux  Etats  généraux  par 
le  Héarn,  évéque  constitutionnel 
des  Landes;  en  iNOâ.  évéque  de 
Strasbourg,  il  mourut  h  Stras- 
bourg membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Sausset  (Jean-Fran<:oisJ,  député  du 
département  de  l'Ain  au  Conseil 
(it  s  Cinq-Cents,  représentant  à  la 
(Jiiiinbre  des  Cent -Jours  pour 
l'arrondissement  de  Trévoux  ;  né 
à  Pont-de-Vaux  (Ain)  le  iii  no- 
vembre 1750;  (ils  de  «  Jean-Bap- 
tiste Sausset,  notaire  à  Pont-de- 
Vaux,  et  de  dame  Marie-Henriette 
Dupré  »  ;  fut  avocat  à  Màcon  en 
1781-1788,  premier  échevin  de 
"    ville;  juge   au   tribunal  de 

lot  de  l'ont-de-Vaux,  prési- 
Ucul  de  l'administration  munici- 
pal*» <ic  Saint-Tn'vi*»r.  sous-préfet 
'!     ^  an  l\  ,  fut 

'I  Min  et  reçut 

du  guuveriitiutul  ruval  une  pen- 
«ïinn  de  l.àOU  francs  ,28  janvier 
;  perdit  sa  pension  à  la  se- 

j  Restauration. 

Sautayra   (Pierre-Barlhélemy       !• 


puté  de  la  Drômc  à  l'Assemblée 
lit:i-.lative  de  1791 1,  membre  de 
la  Convention  (\1*M),  m-  a  Mon- 
l<  limar  (Drôniei  \o  \i  noi»t  I74'i, 
iij(»rl  audit  lieu  le  il  «»'i<t>Tjibre 
170H  ;  fils  de  «■   sieur  1'  u- 

tayra.  entrepreneur  ih  a- 

tions  de  la  ville  de  Montt^limar. 
et  de  dame  Marir-Anrie  (iarnier  »  : 
devint  administrateur  du  district 
de  .Montélimar  à  la  Uévolution; 
son  rôle  parlementaire  fut  peu 
important,  il  mourut  en  septemore 
17ÎK1 

Sautereau  de  Belleveau  iJean),  dé- 
puté du  d<  lit  de  la  .Nièvre 
à  r.\sscnii  .  lalive  de  I71M, 
membre  de  la  (it.nventioii.  député 
de  la  Seine-lnf»>ri(Mire  au  Conseil 
desCinq-Onls.  né  h  E\nv\  (Nièvre) 
le  2  février  1741,  mort  à  Hourges 
(Cher;  le  18  avril  1809;  fil»  de 
«Jean  Sautereau,  notaire  royal,  et 
de  .Mari«*  Slineau  m;  avocat  au  par- 
ment:  1789.  sup|iléant  à  la  Consti- 
tuante: 1790,  {)rocureur  général 
syndic  au  dé|»artement  de  la 
Nièvre;  1791,  législateur:  I79i, 
conventionnel;  de  l'an  VI  à  l'an 
VIII,  juge  à  la  cour  de  cassation 
et  à  la  cour  d'appel  depuis  sa 
création  ;  homme  de  loi  à  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (en  Nivernais» 
lorsque  éclata  la  Hévolulion.  Elu 
à  l'Assemblée  législative,  fut  réélu 
le  4  septembre  1792  par  le  même 
déparlement;  membre  de  la  Con- 
vention ,  dans  le  procès  du  roi, 
il  vola  pour  la  mort,  et  le  23  ven- 
démiaire an  IV,  il  entra  au  Conseil 
des  Cinq-Centîj,  puis  quitta  cette 
assemblée  en  l'an  VI;  nommé  le 
18  floréal  an  VU!  juge  au  tribunal 
d'appel  de  Bourges. 

Sauvaire  (Pierre-Dominique-Fran- 
l'ois-Xavier^,  député  des  Bouches- 
du-Hhône  au  Corps  législatif  de 
1809  à  1815,  né  à  .Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhùne)  le  13  août  1766, 
mort  à  Paris  le  15  novembre  1813; 
fils  de  «  sieur  Barthélémy  Sau- 
vaire, bourgeois,  et  de  dame  Marie- 
Anne  Tous.»-aint  Fabrone  »  ;  pro 
priélaire  à  Marseille;  fut  élu  pai 
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lon, prit  le  commandement  de 
la  Victoire  ,  se  distingua  au  com- 
bat du  «  Va  ira  »  en  l'i^o,  est 
nommé  chef  de  divi^i-  ••  '  rtnée 
suivante.  En  1798,  il  le 

corps  du  général  lluniD.ri  en 
Irlande;  n'ayant  pu  le  débarquer, 
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-...  VII    »•.  r...i.a législatif, où  ilre- 
temeiil  de  l'Eure 
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Savary  ('Jean-JulMMi-Mniiti  ,  m-jum- 
<!,.   M.iiiii'-i^t-Loire  au  Conseil  des 
ri  aux  Ancien»  :  né  à 
!u^-et-Loire)  le  IS  no- 
;  .ri  fi  Paris  le  il 
•  .  .» Vocal  an  pnr!*"- 
uiciit  du  l'ilri^  L'U  juiliel  1" 
copieur   aux   Herbiers  ù  i    . 
de  la  Uévolulictn  ;  juge  el    pn-M- 
denldu  Irilmunldc  ChoU-lde  1790 
ft  I71W;  c<»nu»iâsaire  civil  à  l'élal- 
major  de  Canclaux  cl  de  Kléber. 
H   se  ranpea  parmi  les  parlisans 
du  I^       '     ".  ;  il   parla  en  faveur 
de  1  I»  de  Barrère  au  con- 

seil, d  iiuii'ja  les  manœuvres  du 
[larli  de  Clichy.  Il  conlribua  au  30 

Iirairial  à  renverser  les  directeurs 
lerlin  ot  InlUn-fillii-rp.  ft  en  Iher- 
nii  :  liions  de 

Coii'  du  ma- 

nège, il  rentra  dans  lu  \if  privée; 
on  a  de  lui  :  Guerre  des  Vendéens 
cl  des  Chouans,  par  un  oflicier 
supérieur  de  l'armée  de  Vendée 
(18*4-182o),  6  vol. 

Savary  de  Lancosme  (Louis  -  Al- 
phonse, marquis;, député  du  bail- 
liage de  Touraine  h  la  Consli- 
luante  de  1789;  né  à  Vendeuvres 
(Indre)  le  18  avril  1750;  fils  de 
«Louis- Jean-Baptiste  Savary,  mar- 
quis et  seigni'ur  de  Lancosme, 
capitaine  dans  le  régiment  de 
Bourgogne  (cavalerie),  chevalier 
de  Saint  -  Louis,  et  de  demoiselle 
Louise-Kcnée  Barjol  de  Roncée  »  ; 
le  17  mai  1787,  capitaine  com- 
mandant du  régiment  de  Quercy- 
cavalerie  ;  le  10  mai  1788,  chef 
d'escadron  rc  ••■'•'vonl  de  chas- 
seurs du  L.i  :  chevalier  de 
Saint-Louis  .  u  Mij^iu  fort  peu,  il 
dut  reprendre  du  service  sous 
r Empire,  car  il  fut  créé  comte  de 
l'Empire  le  i6  avril  1810. 

Savary  de  Rovigo  ( Anne-Jean-Marie- 
Kené,  duc   de  Uovigo),    ' 
Ceut-Joui*s;    né  à   Marcq 
vrières  (Ardeanes)le  i6  avril  1774, 


mort  à  \\iv\-\r  2  iuin  IS:î:î:  nisde 
a  p.  ine 

de  iinl- 

Loin  ironpartii'de  Marcq, 

majui  ,i.  1.1  place  de  S-  '  "■  -l  de 
M'"»  Victoire  Lolh  l>i  •>  ; 

entra  au  collège  de  S.uiii-i.  "uis  b. 
Metz,  comme  élève  du  roi  !  1783), 
ensortit  en  1 789  <••  lonlairc 

au  régiment  <!•'  Iloval- 

Normandie,  '  sui- 

vante sous-Ii  iill- 

pagne  de  raini«e  du  Ithin  sous 
Custinc  en  I79i,  et  grAce  à  l'émi- 
gration des  autres  ofliciers,  il  de- 
vint capitaine  à  19  ans,  fut  aide 
de  camp  de  Desaix  en  Egypte  et 
l'accompagna  ;i  Marengo  ;  à  la  mort 
de  I)e'îaix,  B<jnaparle  attacha  Sa- 
vary à  sa  personne.  Admis  à  la 
retraite,  il  dut  quitter  la  France  et 
s'établit  J4  Home  avec  sa  famille. 
Le  r'  décembre,  Louis- Philippe 
ra|>pcla  au  commande  :pé- 

rieur  de  l'Algcrie,  m  de 

sa  santé  obligea  le  gouvernement 
à  le  rappeler  en  1833. 

Savornin  I  Marc- Antoine- Jean-Louis), 
membre  du  département  des 
Basses  -  Alpes  à  la  Convention, 
député  au  conseil  des  Cinq-Cents  ; 
né  à  Seyne  (Basses-Alpesj  le  24 
mars  17o3.  mort  à  Bruxelles  ;  fils 
de  u  maître  Jean-François  Savor- 
nin. notaire,  procureur  et  premier 
'  I<'  Seyne,  et  de  demoiselle 
Victoire  Faure  »  ;  le  iO  no- 
vembre 1771,  procureur  postulant 
de  la  ville  de  Spyne.  Il  vota  dans 
le  procèsdu  r  i  mort  «  avec 

la  propositio;  le».  Il  tomba 

sous  le  coup  de  la  loi  contre  les 
régicides  le  12  janvier  18ir)  ;  il 
vivait  dans  la  misère  à  Paris,  avec 
sa  femme  folle  et  trois  enfants  en 
bas  âge.  Le  gouvernement  lui 
ayant  accordé,  pour  partir,  un 
secours  de  600  francs,  il  quitta 
Paris  le  8  février  et  se  dirigea  sur 
Bruxelles,  après  avoir  adressé  une 
lettre  de  remerciements  au  mi- 
nistre de  l'intérieur. 

Savoye-Rollin    (Jacques- Fortunat, 
baron),  membre  du  tribunal  et  dé- 


SCII 

SCH                    741 

• 

•    •     •.-vinc. 

IIIU- 

If  i                                iiiurl  H  i'>i  1- 

u;                                                -  le 

If    i                                        i\r    r    TT^'  '  ■ 

is                                               Dun- 

Je. 

U  Vu  la                             de 

an< 

1  '*ur  cl  i[u                    j'oli- 

Dauithiné,    et  de    dam»»  tHviii; 

tique  en  1815. 

AiM-   rt....vii..r  „     I..   I!)  ..:-i   ■■ 

17^ 

Schauenburg    '                          "«'ii- 

ôv 

ri-  \nl"iii''  '1                                        '"'■ 

foli 

,  11.  i;i:ii.  -   "■■ 

rii> 

17*^,  tii'  '       "                       •    • ' 

SOI. 

le  \"    >                               nis    de 

COIXalliUillt 

<f  Ballha/.ar.i.  >,  un:                  api- 

lup's  :  If»  l'i 

laine  au  ré^imi^nl  «1                    fl 

Tel 

.!.    M.i;:   -C;  u!  .Ile  du  ». 

M 

Il                      :     i  '■  mai  ITi' 

dl. 

n<'!! 

\^ 

loral  d«    1  h»'n-.   I.- 

prononça  sur  ^l  l'iii; 

"  -  ■ 

ducoun*. 

dmlanl 

1781;.  ci 

Scbaal  (François-l«nace  .  député  du 

1"  janvier   I7VH,    lieul»Miant-c<tl<)- 

iJus-Uhin   •  ••  ' '    ••-   ■•'   ■'•• 

nel-  1-  •^''  -.■..i-Mihr.-   \VM     r.!,.- 

l^HS.    Iir    :i 

nel                        rol7iM. 

1.' 

de  «aiiii                 ■  •■■  '""  ' 

vil 

1791,  . 

B;. 

lieu' 

ri- 

Coi: 

s 

la  Mi);ciio.  ,                                   '1. 

nuspendii  ;  1                                   >  11- 

rr-                                                         ' 

arrèlé;  le  11»  Ui                   »  H.  niis 

eu 

on   lihTlf.  lo    '                   •  nn   111. 

on   premier;    1"^ 

'  ' 

rnj.i!  .;-..•     ?•»  ■ 

dr 

fai 

M  '.-   :i-  .  :• 

br. 

charKo    du 

frMii<""-    '*'*    1' 

g.  i 

an 

narui  p:us  ^or  i;i  •«•••ii»- j'hiiu  | 

mi. 

r;    le    -2 

l.'MMl      II 

Scbadet    f.f»«i*-Philipp<»-Wmnr\  à*- 

iiii'           ^ 

rie:  lo 

•      'T 

1       i4  dceemlirc  18 i  *.  riliHiU 


«  I 
a\ 
m 
d. 


Mlle  ville  le  1**  avril  I7U5;  IIU  de 
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«*l  '  .  nê- 

goci.^nl,  juge  a  ia  chniiiitre  consu- 
Iftire  de  Lille,  il  s'y  montra  favo- 
rable aux  idéo«  ri-pul)licaines,  fui 
au  nombre  des  dcpud'^s  exclus  de 
la  rejirrsonlalion  nationale,  à  la 
suite  du  roup  d'Klal  de  brumaire. 
Il  ne  joua  plus  désormais  aucun 
rt'tle  politique. 

Schérer  iBarlln'Iemy  Louis  J(»seph), 
iiiinisirc  delà  guerre  du  7  thermi- 
dor an  V.  au  .'^  niv«'»sc  an  Vil  ;  né  à 
Délie  flInul-Uliin  1.^  IS  d,  rmibre 
1747.  mort  à  Cliauii  le  lî) 

août  ISd'»;  fils  (le  «  Ni  -    l'.rer, 

chirurgien,  elde  Catherine  Lanos  »  ; 
a  servi  onze  ans  dans  les  troupes 
impériales  dont  cinq  en  qualité 
«l'aide-major:  'i  avril  1780,  capi- 
taine au  régiment  provisoire  d'ar- 
tillerie de  Strasbourg:  '20  février 
178*),  capitaine  au  service  de  la 
Hollande:  1â  janvier  1702,  capi- 
taine au  8-2''  régiment  dinfanterie: 
10  mai  171)2.  aide  de  camp  du  gé- 
néral dp  brigade:  80  juillet  1793, 
ad]  néral.chefde  bataillon: 

lî'     .  r.'  1703,  général  de  bri- 

ga«le  ;  10  pluviùse  an  II,  général  de 
division:  IH  brumaire  an  III,  com- 
mandant en  chef.  Après  avoir 
perdu  la  bataille  de  .Magnano,  il 
dut  battre  en  retraite  surleMincio 
puis  sur  l'Adda.  Très  violemment 
attaqué,  il  répondit  à  ses  accusa- 
teurs par  la  publication  d'un 
compte  rendu,  de  sa  gestion  mi- 
nistérielle en  1700.  Il  se  retira  à 
Chauny  ou  il  mourut. 

Schimmelpenninck  (Roger- Jean, 
contle),  membre  du  S.nnt  conser- 
vateur, né  à  Deventcr  (Hollande) 
le  31  octobre  1761,  mort  à  Ams- 
terdam le  15  février  1825  ;  fils  de 
«  Roger-Jean,  comte  de  Sehim- 
melpennin<-k.  propriétaire  »  ;  avo- 
cat à  l'université  de  Leyde,  fui 
envoyé  en  mission  auprès  du  Di- 
rectoire français  et  conserva  les 
fonctions  d'ambassadeur  à  Paris, 
ministre  plénipotentiaire  au  con- 
grès d'Amiens  en  1802  :  il  fut  en- 
suite   appelé    à    l'ambassade   de 


Londres.  Napoléon  le  fit  nommer 

chef  inamovible  du  gouv»M ..t 

hollandais,  avec  le  titre  >: 

Fensionnaire  en  1805,  f..iiii.-  .n- 
Empire,  et  grand  trésorier  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'or  ;  il  adhéra 
•  à  la  chute  du  gouvernement  im- 
périal, devint  membre  de  la  pre- 
mière chambre  des  Klats  géné- 
raux. 

Schirmer  (Jean -Louis  bar 
juilé  du  Haul-Hliin  à  l'A- 
législative  de  1701,  né  à  Landser 
(Haut  Hhin)  le  18  septembre  17.30, 
mort  ft  Colmar  'Haut-Rhin)  le  25 
décembre  181'»;  lils  de  «  Jean 
Théobald  Schirmer  et  de  Elisa- 
beth Heilzin  »  ;  avocat  au  conseil 
souverain  au  moment  de  la  Ré- 
volution, devint  juge  au  tribunal 
de  district  et  membre  de  l'admi- 
nislralioii  départementale,  juge  au 
tribunal  du  département  de  Ilaut- 
llhin,  20  vendémiaire  an  IV  ;  il  se 
rallia  au  18  brumaire,  et  fut 
nommé  président  de  la  cour  d'ap- 
pel du  Haut-Rliin  le  24  prairial 
an  VIII,  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  prairial  an  XII 
baron  de  l'Empire  et  premier 
président  à  la  cour  impériale  de 
Colmar  le  10  juin  1811.  La  pre- 
mière Restauration  le  confirma 
dans  ses  dernières  fonctions. 

Schirmer  Dominique),  député  du 
Haut-Rhin  au  Conseil  des  An- 
ciens et  au  Corps  législatif  de 
l'an  VIII  à  l'an  XII,  né  à  Landser 
(Haut-Rhin)  en  1740,  mort  à  Col- 
mar (Bas-Rhin)  le  23  février  1805; 
fils  de  «  Jean-Theobald  Schirmer 
et  de  Elisabeth  Heilzin  »  ;  rallié 
au  18  brumaire,  il  fut  élu  le  4  ni- 
vôse an  VIII,  par  le  Sénat  con- 
servateur, député  du  Haut-Rhin, 
en  sortit  en  l'an  .\II  et  devint,  le 
o  germinal  de  celte  même  antjée. 
directeur  des  droits  réunis  dans 
le  Haut-Rhin;  il  mourut  un  an 
après. 

Schmits  (Louis-Joseph,  baron),  dé- 
puté de  Sarreguemines  fMeurthe) 
à  la  Constituante  de  1780  et  re- 
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dc  l'intendant 

'  u  le  serment  du 

-,  *♦»  monlr»   fnvo- 


le 


.i>i   iiii<>;iiai    de    cassation    le    11 

!  ;        ,  iniiis       iiiriiihri*     il<-     la 

d 

■  ,:.  ».,,  ..,  .  ...   .  ;-ia- 

pire  et   r  a  sa  mort 

«  ■     '  •    'il-  <i  i.i  »  <»ur  de  cassa- 
te titre  de  conseiller 


\s'  ■ 

d. 

le  \~t'ii.  mort  u  1 

h  1;  (ils  de  «M 

Ji'  i,  tailleur,  ei 

si^.iM.t  v;  .....  i'ietra  ».  Il  fut 

par  un  oncle  et  destiné  h 

err'      ■■■     '■ .:-.. 

di 

b.v 

li. 

fir 

t«M. 

(ITîKt,,  ».'  UilUl.i  M 

pereur   le  nouïtna 

de  la  Légion  pnl 

part  à  la  cani)  i"".  >'^ 

distingua  à  Sni 

kowa.  se  baltil     .. 

dant  les  batailles 

Fleurus,  chevalier  »!*  ." 

fut  promu  maréchal  de  i 
(il  octobre  I8'»0).  Onadelui 
actuel  de  la  Corse,  ISil  - 
pseudonyme  de  l*.-S.  Pumptij. 


"Irj.iii<  i'^l  I, 


Soi 


I- 

II- 


Sébi- 


le du 
tic  h 
•I,  ru- 


r\ 

Ocl<»l)r»'  l  .  1 

le  \'.\  avril 

Sebire  de  beilenoe  et  «i 

Françoise    Rou     >  ; 

devint  à    la    I 

m ••••''   et 

d  U*d  et  fut  élu  •! 

d'iu.-  ri.^  '  ■-•    ^ •■••■'  '"  - 
il  rentra  <l 

Vr 

d  1  \ilamc     eu    gcriiuml 

ai. 


du  Ulle 


Seconds  'Jean  !.<^«t<\  mrmhr^  '!''  !  i 
t. 


Sébastiani    <  Horace •  François-  Bat • 

repré- 
tit   de 


I     I     II 


Rodex*;! 

du  roi,  li'-iii.  ii.mi  j'  ' 
Rodez  :  avocat  nu  | 
!  *  ■«   du    roi  . 

.  et  la  mort 


',U 


S£G 


SÉG 


tic  I.rtuis  «  ;  il  vola  éga- 
■onlrc  l'appol  au  peuple 
cl  conlre  le  sursis  cl  ne  joua 
dan»  l'Assemblée  qu'un  rôle  très 
efTacé  :  après  la  session ,  il  fut 
quelrpic  Irmps  commissaire  du 
Directoire  exéculif. 

Sedan  (Principaulc  de).  Circonscrip- 
tion électorale  de  1789. 


Sédillez     ^ 


'  lienne), 
à  l'As- 
ive    lie    i7îM    au 
'  lis  ^an  VI),  mem- 

bre «lu  Tribunal  (an  VIMi.  d.pulé 
aur..r.,.  l,...iJ..i;r,i,.  is|f  à  1815, 
né  r-cl-.Marne) 

le  h)  .....iiiiM.  i  7  i.'i,  mort  en 
celle  ville  le  54  septembre  i820  ; 
fils  <lo  «  mailre  Malliurin  Sédillez, 
avocat  nu  parlcinfnl  du  bail- 
liage de  Nemours,  v  demeurant, 
cl  de  dame  Marie-Louise  Débon- 
naire »  ;  avocat  h  Nemours,  pro- 
cureur du  roi  en  I.i  innîlrise  des 
eaux  cl  forêls  de  '  ville  au 

nvirni^nf   de    la    U  .   n.   puis 

!  '  (lu  tribunal  du  district 

<'  >  :  urs.  Après  la  session,  il 
fut  arrêté  comme  ro3'alisle,  resta 
1 1  tnois  en  prison,  libéré  le  9  Iber- 
iiii  Imp  ,  il  vécut  quelque  temps 
danà  la  retraite,  sorti  du  Tribunal 
en  l'an  XII,  devint  inspecteur  gé- 
n  M  »l  des  écoles  de  droit,  le  10 
l'iiiinairo  an  Mil,  et  devint  à  la 
'  <r  ordinaire 


Séganville  (Louis,  baron  de),  repré- 

s     !  ml    de    l'arrondissement    de 

I  i    ,iir  riarn)  à  la  Chambre  des 

'  s,  nù  à  Lavaur  (Tarn)  le 

<>  1776,  mort  à  sa  terre 

Pierre  (Tarn)  le  7  août 

'•'  ■•■' ^-inville. 

H'Mar- 

ne   de  ^'  a 

<ii'  v,u     <i.-     i;i    garde  le. 

lieiilenanf-rnlnnel  et  .1,  un 

''    "  "'  avril  \X\A:  cul.>nel 

!«.  l*»  10   décembre 

camp, 

il-  de  la 


Légion  d'honneur,  commandant 
du  département  de  Lol-cl-Garonne, 
Hl  novembre  I8.'^li, 

Séguier  (Jean-AnloinivMAthieu,  ba- 
ron de),  pair  de  I  m  181*». 
né  à  I»ari«  le  21  ITr.S, 
mort  au  I!  iS 
nu  d'  <■  ,. 
I  au  pa  et  de 
■^1  ili.'-lleriri'  \  .i>sal  »  ; 
reeu  avocat  en  17H9,  et  conseiller 
du  roi,  substitut  du  pr"'iii'nr  n,'. 
néral.  couiniissaire  du 
ment  près  le  tribunal  ii< 
en  frimaire  an  l\,  pr<  la 
cour  d'appel  de  Paris,  i.aioii  de 
l'Iùnpire  en  180'J  :  vire-pré&idenl 
de  la  Ch..  '  '  u  1810; 
reçut  en  1  v  de  la 
Légiiin  d'huiuu  ur,  cl  -  na 
de  plus  en  plus  dans  a- 
tions  judiciaires,  et  mouiul  dans 
sa  charge  de  premier  président, 
quebpies  mois  après  la  Kévolulion 
de  février. 

Seguin  fPhilippe-Charles-Franeoisy, 
membre  du  département  du  houbs 
à  la  Convention  et  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cenls  en  l'an  IV.  né 
à  Besançon  (h      '       '     '"  i.  r 

17H,  mort  à  \ 

le  23  janvier  181::;  larlcs- 

Anloirte  Seguin,   j  ilfe  »  : 


IT'.M,  évéïjuc  cuu^liluliu^tlel  du 
Doubs  ;  jugea  Louis  XVI  coupable 
et  vola  la  détention  ;  renonça  & 
ses  fonctions  épiscopales  en  1797, 
pnur  le  bien  de  la  paix,  disail-il, 
pour  céder  à  la  néces.sité,  parce 

3u'il  ne  pouvait  faire  aucun  bien; 
u  reste,  il  ne  se  rétracta  pas. 

Ségur  (  Joseph- Alexandre-Pierre, 
comte  de),  député  de  Paris  aux 
Etats  généraux  (  1789  .  né  à  Paris 
le  I  i  avril  17r»(».  mort  à  nr»p-ii»Tes- 
delh'gorre    /IIautcs-P\  le 

57  juillet  1S^'?;:  fil^  de  at 

et  très-pu: 
Henri,   ma: 

chai  de  caujp,  chevalier  de 
Louis.  lieiilfiKin!  tréiii'ral  <  ' 
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siiuM,  leurs 


Sègur  fLoiiis-Pfiilirr"".   romtp  dr). 
dfpul.-  .1.   ! 


tir.i 

Si 

de  li 

Jour»,    pnir 

n»^       '' 

III' 
ls 
m 
cl. 

h' 

Ma 

Ir. 

r 

m* 
d. 

i: 

ni 
rt 
d. 

ci' 

(n. 
il 

dr 
II 

ai 
rt 

il 

un 

lir 


I..:  „x_ "îition  deieiœuTrcs 

(C   <  Joiu»ph- Mnrii».    vj- 


Pni 
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Sr^  A. 

de  itclforl,  et  maréchal  de  c«iinp 

des   :i  r'tiii'i--.    (7n    lui      •!     ilt-    T>'»iiii.-. 

II.; 

JCUI.'  .......       M     -       ...    M<  I         .     ! 

devint   colonel    du  de 

Ch- '     '     ' 


a  I 

mi- 

tuniili-, 

17H(».I! 

IVl 

Seine-et-Marne   '  nri«.ut.  in.nt  <I.V 


;<'ur  en   I 


loùt 


Seine  ^'  ' 


IX,  Provins,  Nemours 


r.' 


il 


Seine  InféricTirc    'f>i*pnrtenirnt    de 


tnoU  :  ilotion,  • 
villiera,  Canv  F» 
et  («oaroav. 


SalTM   (Jean  1 


du 


•MI 

nu 


r««  .  ... 

nombre  douvrayet  et  il  a  donne  >      tribunal  cnminci,  et  fat  1  un  dea 


SEM 


SKN 


J«'^  ^f        lU  el 

ti»'  mo- 

rioinanu-,  il  me  série  inin- 

lerruinpiie  .      ,  ,  el,  en  quel- 

3 tics  années,   il  obtint  soixanle- 
on/f  iiiL'.inpnlsqui  lui  coûtèrent 
P''  '"10 francs;  un  dernier 

f»ru.    ,   ...aire  son  secrétaire  ne 
ut  jugé  qu'après  sa  mort. 

Selves  (Jean),  représentant  de  l'ar- 
rondissemenlde  Sarlal  ( Dordognp  i 
à  la  Chambre  des  Cvnt  Jours,  ne 
à  Sarlat  le  14  janvier  I7.*>«;  fils 
de   «   Antoine  Selves,  avocat  on 

ÈarlemtMjl.  cl  de  demoiselle  .Marie- 
aïk'u.rili;  Salinié  »  ;  appartint  à 
la  magisl rature,  sous  Napoléon  V', 
procureur  impérial  à  Sarlat.  Son 
rôle  parlementaire  prit  fin  avec 
cette  session. 

Selys  Longchamps  .Micli.lL.iurfMit, 
baron  de),  député  du  département 
de  rOurlhe  au  Corps  législatif  de 
l'an  X,  né  à  Liège  (Belgique)  le 
10  février  1759,  mort  audit  lieu  le 
2.*;  avril  1837  ;  fils  de  «  noble  Mi- 
chel-François, baron  de  Selvs, 
seigneur  de  Frère,  Vihogné,  Heùvé 
Wileu,  Pelit-Axhe.  etc.,  et  de 
noble  .Marie-Thércse-Louise  Cons- 
tanline,  baronne  de  Hôrmans  de 
Ilalsselbroeck  »  ;  maire  de  sa 
ville  natale,  juge  au  tribunal  de 
première  instance  de  la  Seine 
(14  germinal  an  VIII)  ;  fut  élu  par 
le  Sénat  conservateur  du  dépar- 
tement de  rOurlhe  au  Corps  lé- 
gislatif; il  en  sortit  en  l'an  XV. 

Semelle  i  Jean -Baptiste-Pierre,  ba- 
ron», député  de  la  Moselle  de  l82-> 
a  18:*'»  et  de  183(1  à  183 1.  né  à 
Metz  (Moselle;  le  H)  juin  1 77.3,  mort 
a  sa  terre  dCrviile  (Moselle)  le 
i*  Janvier  I83U  ;  Jils  de  «  M.  Fran- 
çois Sem.'ljé,  receveur  des  greniers 
à  sel  de  Metz,  et  de  dame  Barbé- 
Onot  n  ;  s'engagea  dans  les  volon- 
taires de  la  Moselle,  et  devint  ca- 
Ditaine-colonel  du  24'  de  ligne  en 
1801,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneunan  XIIi,  baron  delEin- 
pire  en  1808,  général  de  division 
(181 1  j.  Il  fil  en  partie  la  campagne 


de  Saxe,  Louis  XVIII  le  nomma 
inspecteur  général  «l'infanterie 
(I8I4),ct  chevalier  de  Saint-Loui."»; 
grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  inspecteur  général  des 
divisions  du  .\ord-Kst  ;  réélu,  le  3 
juillet  183-4  dépulé  du  f»"  eoll.gc 
de  la  Moselle    S  .  i| 

siége.i  déformai-  .pilé 

'"'"  .  el  (juiUa  la  vie  poll- 

•i'I'  .  .;li(.ns  de  1837. 

Sémonville  (Charles-Louis  Huguet, 
marquis  de)  ;   membre  du  Sénat 
conservateur  en  180o  el  pair  de 
France  (I8I01,  né  à  Paris  le   1" 
juillet    17o9,  mort  dans  sa  ville 
natale  le   [\   avril    183Î);  (ils  de 
«   Charles  Nuguet  de   Montaran, 
chevalier,  conseiller  aux  conseils 
d'Etat  et   privé,  et  secrétaire  du 
conseil  royal  des  finances,  et  de 
Marguerite  de  Beauduis  »  ;  il  fut 
reeu,  à  dix-neuf  ans,  conseillertiu 
parlement   de    Paris  et    réclama 
des  178(5,  dans  un   discours  très 
remarqué,    la     convocation    des 
Etals  généraux.  Il  se  lia  avec  .Mi- 
rabeau et  fut  son  compagnon  de 
plaisirs  et   dont  il  prépara,  avec 
Talon,  la  défection  en  faveur  de 
la  cour.  A  la  suite  du  18  brumaire, 
Bonaparte     l'appela    au    Conseil 
d'Etat  et  le  nomma  ambassadeur 
à  la  Haye,  membre  de  la  Légion 
d'honneur  (an  XII  i  ;  commandeur 
de  l'ordre  (25  prairial/.  Il  tenait 
de  Louis  XVIll  le  titre  de    mar- 
quis,   avait   épousé   la  veuve  du 
président    Montholon,    mère    du 
général. 

Semur-en-Auiois  (  Bailliage  de).  Cir- 
conscription électorale  de  1781). 

Sénés  (  Jean-Bapliste-Pierre),  député 
du  Var  au  Corps  législatif  en 
l'an  VIII,  représentant  à  la  Cham- 
bre des  Ccnt-Jours  (I8l*i);  né  à 
Toulon  (Var)  le  21  octobre  1757, 
mort  au  même  lieu  le  -4  janvier 
1820  ;  Ois  du  «  sieur  Pierre  Sénés, 
professeur  de  belles-lettres,  et  de 
demoiselle  Thérèse  Bouche  »; 
avocat  au  moment  de  la  Révolu- 
tion, puis  procureur  de  la  Coni 
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K'Vlllt 

lit  na- 

.•l 

Tel 

vilif,  il  tus  la 

et  renii  -  la    vie 

a  la   secomie    Kestaura- 


ii.'ii. 


Senlis  (Bailliage de).  Circon5criplion 
•  lecloraie  de  1T89. 

SenteU    lilaisc-Thèrèzei.  député  de 

'r-  ■')  (Gers),  à 

'.  néà  Auch 

'  t    175^5,  mort  h 

I'  '    i  irtement,  le  1" 

>'(  ;   liU  de  «  Jean- 

I  nlftz   et  de    dcinoi- 

■<•  n  ;  avocat  en 

'  (\u   rnt    dr    la 

Mal 

..il 

lit    du  tribunal  du 

"»  'lu  cantond'Auch 

de  la    siicicté 

••^<.   chevalier 

ir  en  1819 


U'jiis,  U  une  pcusiun  du  iw 


Sens  'lUUIliage  de).  Circonscription 
«'lecloraie  de  17^9. 


Sercey 


•  ').  fut 
vice- 


hirles  (juil- 
îiiir    de 

r.- 


Il, 

k 


amiral  le  i^  auûl  liS^Z. 


Ser.  '  ■  ■  r- 

J>  !a 

Muyeiiiic  [- 

Cents,   n«'  \«i 

ii  mars  l"«U.  inorl  au  u 

le  i5  mars  \H:\:\    ni^  -i  ...icr 

Serclol  des   •■  va,   et  de 

Jeanne-I'r '"  .  -  .ud  du  *'-^" 

dray  »  ;  1  i-^  loi  à  I 

élu  le  i^  gi-i  iiiiii.tl  an  V;  il  ti*-  «•■ 
fît  pas  remarquer,  siégea  parmi 
les  modérés,  et  vit  son  élection 
annulée  au  18  fructidor;  il  ne 
parut  plus  sur  la  scène  politique 


Ser»    • 
M 

tmilli 
à  la  • 

Pari^  en  ITOi,  mort  au 
le  16  mars  17%;  fiNI. 
Louis  de   Serent, 
gneur.  innr""-  ■••    i.. 
Bt)niic-Mai 


'S 

11 

I .  sei- 
.  . . ,  et  de 
Montmo- 
»,  le  I"  fé- 
lii  corps  du  roi 


Je 


sa  rolraitc  it804j,  graad-croix  de 


^  ; 

:  U? 

r- 

t.. 

Vtiiubre, 

illdi 

!.• 

deuxième 

dit 

11- 

lëinc  ;    le 

1 

t  It" 

comm<^  0' 

' 

i    sM. 

C' 

-lia  les 

V 

-:. 

f    '     •• 

ire    et 

'  la  rie 

politique  après 

t 
it 

/"t 

quelque  répulatton  et  fournit  plu- 
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^11; 


sit'urs    planéliett   tic    fcravure    en 

fotilfur,    "    porlrnif*   <!c^    grands 
I  ida 

JIIOS 

d«'  I  «"t  lut  rlu  secrétaire 

de  l;i  lies  Jacobins.  Il  vola 

polir  la  mort  de  Louis  XVI.  En 
prairial  an  III,  il  alla  se  fixer  à 
Nice,  rt'i'til  apri's  \H'M)  une  pcn- 
hinti  (le  1.81)0  francs  du  roi  Loui.s- 
riii a|»pe,  son  ancien  collègue  aux 
'  'et  C'dlabora  à  la  It^ue 
live.  Devenu  aveugle  en 
1  ^  i  ^ ,  il  luourat  quelques  semaines 
apn-s. 

Serravallc  ^Pierre-Antoine),  député 
nt  de  Glanes  (Italie) 
lalif  d.-l8ll  àIHI4; 
ri'  a  Casella  (Italie)  le  13  février 
lT.)i;  His  de  «  Charlcs-.\ntoine 
Serravalle  et  de  Callierine  Paré, 
eoiij.iinls  »  ;  était  doeleur-mcdecin 
;>  'nés,  quand  il  fut  élu  le  5  mai 
IMI,  par  le  Sénat  conservateur, 
député  ;  il  en  sortit  aux  traités  de 
1SI4. 

Serra     i  Jérôme-  Françui.s-  Lucien  ), 

dè|nil''  dn  <li''partein^tif  de  (îènes 

au*-  '^       A  IS08; 

11^  _1  juillet 

17'  I.  mort  audit  iien  le  31  mars 

l'^T;  colonel  des  chasseurs  vo- 

!        lires  de  Gênes,  après  la  cam- 

•  '"  1796.  Lorsque  Bonaparte 

M'  à  Gènes  le  rappel  des 

■  ^  lavorahles  à  la  France,  il 

I  au  petit  conseil  de  la  répu- 

I'  I  [lie  de  Gênes,  fut  ministre  plé- 

iiip  'tentiaire  à  Montcbello,  puis 

1        -Ire    près    le    gouvernement 

'        l'in.    Officier    de    la    Légion 

d  h  im-iir   en   1805;    recteur   de 

liiiiivi -!!(■•  do  Gènes  le  11  août 

1"*'"^  aces  fondions jus- 

'1  '         '         '  l   rentra  dans  la  vie 

pri\t<-. 

Serre  (Pierre-  Fran«;ois-  Hercule  , 
Comte  de),  dénulé  du  liaut-Rliin 
de  ISIo  à  iSii.  et  minialrc  ;  né  à 

P'  •■-   -'jr-Moselle    (M "         le 

'  IT7(>,  mort  à  (  irc 

(^îi.uit-     ie   11  juillet  IN:;»:    iii.>  de 
«  messire  François-Louis  de  Serre, 


Ancien  oflicier  de  cavalerie  au 
service  de  la  Franc.  î^eigneur  du 
lief  Coureol  et  de  damc  Barbc- 
M.ii  L'iniile  de  Maudhuy,  dame  de 
I  ais  »  :    élève  de   l'école 

tl ;  11'  de  Chàlons-sur-Mamc, 

il  éniigra  et  servit  dans  Parméc 
de  Condé  et  ne  rentra  en  France 
qu'en  1802.  Avocat  au  barreau  de 
Wetz,  où  il  se  di>!  avocat 

général,   premier  |  t  de  la 

cour  injjtériale  dr  ll.iinlMiurg 
ri8Ht.  il  neeoMîpnîrnn  L<tiii«  XVIll 
à  Gnr  <■[ 

fut    I  n, 

par  iiiement    royal.     Il 

recoii,  aux    magi>trat«.   la 

plus  grande  rigueur  à  l'égard  «les 
u  révolutionnaires  »  et  il  donna 
lui-même  l'exemple  lors  de»  ma- 
nifcàtations  produites  à  la  mort 
du  jeune  Lallemand,  fusillé  sur  la 
place  du  Caroussel  par  un  garde 
royal.  Il  a  lai>sé  la  réputation 
d'un  véritable  orateur,  malgré 
Tinsuffisance  de  ses  moyens  phy- 
siques. 

Serres  fJeaii-Jo.seplj),  membre  du 
tiéparlemeiit  (bs  Hautes-Alpes  à 
la  Convention  et  député  au  (Jon- 
seil  des<]inq-(]enls;  né  à  la  Hoche- 
des-Arnauds  (Hautes-Alpes)  le  13 
décembre  176i,  mort  au  même 
lieu  le  o  août  1831  ;  filsde«  Jacfjucs 
Serres  et  de  Thérèse  Delrose  »  ; 
servit  comme  soldat,  puis  comme 
caporal,  dans  le  corf)8  royal  d'in- 
fanterie de  marine  ;  cajiitaine 
(1701-179:»)  au  i*  bataillon  de 
volontaires  des  Hautes-Alpes.  Dans 
le  procès  du  roi,  il  vola  avec  les 
modérés,  pour  la  peine  de  déten- 
tion pendant  la  guerre,  et  le  ban- 
nissement à  la  paix  :  et  adhéra 
aux  propositions  des  Girondins 
contre  le  31  mai.  Préfet  provisoire 
des  Hautes-Alpes  ;  appelé  le  20 
janvier  1810  à  la  sous-'"  ''•'••ire 
d'Embrun,  il  remplit  ^  is 

jusqu'au  11  septembre  i. >.<->.  Mile 
à  laquelle  il  fut  remplacé.  On  lui 
accorda  une  pension  de  '  '"" 
francs. 

Serres  (Jean-Jacques),  membre  de  la 
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1766,  sur  radmiiiistralion  de  la 

justice  critiiinclle,  (|ui  lui  vnlurcnt 

les  applnudissomenU  des  pliiioso- 

phcsct  unccerluine  popularité;  il 

fut  (Irputé  auprj's  du   roi  }H»ur  lui 

présenter  des  remontrances;  il  se 

vit  olTrir  au  sortir  de  l'audience 

pir  M.  de  Ciioiseul  la  charge  qu'il 

.1  de  maître  des  requêtes  au 

il  royal.  Uevenu  à  (îrenoble, 

s(in  discours  sur  les  mo-urs  en  1 760 

;inirasur  lui  l'altcnlion  publique, 

ce  fut  son  dernier  triomphe  ; 

Icpulè  des  liouchcs-du  Hljùne 

au  Corps  législatif  le  18  frimaire 
anXIl,  il  mourut  l'année  où  il  allait 
eu  sortir. 

Servan  de  Gerbey  (Joseph),  ministre 
de  la  guerre  du  \)  mai  au  12  juin 
ITî^i;  né  à  Hoiiians  (Drttmej  le 
14  février  1741,  mort  à  Paris  le 
'20  mai  1808;  lils  de  messire  «  Jo- 
seph de  Hoiiascey,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Maisonforl  de  Gerbey 
en  Dauphine  et  de  dame  Anne 
Henry  »  ;  30  mars  lliti,  enseigne 
au  régiment  du  I)auf)hiné  in- 
fanterie; \~iV6,  sous-lieutcnant- 
io  novembre  I80o,  sous-aide  ma- 
jor: Il  avril  1770,  aide-major; 
i\  mars  I77i,  capitaine  ;  8  avril 
I77H,  major  dés  grenadiers  royaux 
de  1  Ile-de-France;  6  novembre 
I71H,  chef  de  bataillon  du  régi- 
ment de  Vermandois;  7  mai  17i)i, 
<  11.  I  ir  lu  iua  le  d'inranterie  ;  8  mai 
IT'.'i'  l;  !M  i.il  (le  brigade;  i5  sep- 
<le  division  ;  I"  jum 
i  ,       :ii   Un  de  ses  derniers 

acte»  ministériels  fut  d'envoyer  aux 
généraux  l'ordre  de  substituer  la 
Marseillaise  au  Te  Deum,  pour 
célébrer  les  victoires  des  armées  ; 
reçu  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  fut  mis  à  la  retraite  en 
1807. 

Serveau  Touchevalier  (François), 
membre  de  la  Convention,  dépulé 
du  département  de  la  Mayenne 
au  (>onseil  des  Cinq-Cents,'  né  à 
Kvron  (Mayenne)  le  6  avril  1749, 
mort  en  cette  ville  le  6  avril  1826  : 
lils  de  «  Kené  Serveau  et  de  dame 
Ueuée  Launay  »  ;  administrateur 


de  son  district,  élu  en  septembre 
1791  député  suppléant  de  la 
Mayenne  à  l'Assemblée  législative; 
le  i)  septembre  \TM,  membre  de 
la  ('.(invention;  il  vota  la  mort  de 
i.Mui>  XVI.  Elu  le  i\  vendémiaire 
an  IV  député  de  la  Mayenne  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  78  voixs'ur 
144  votants  et  devint  étranger  à 
la  vie  polili<]ue  ;  il  quitta  le  Con- 
seil en  l'an  VII  ;  il  était  revenu 
à  Evron,  lorsque  aux  Ont-Jours  il 
signa  VActe  additionnel.  Frappé 
de  ce  chef  par  la  loi  du  12  janvier 
1816  contre  les  régicides,  il  partit 
de  Paris  pour  Genève. 

Serviére  (Etienne-Jac<jues),  deiMUc 
du  département  de  l'Eure  â  l'As- 
seniblée  législative  de  1791.  né  à 
bazas  (Gironde)  le  2o  juillet  17<»0, 
mort  à  Hazas  le  11  janvier  1836  ; 
avocat  au  Parlement;  le  18  dé- 
cembre 1782  lieutenant  particu- 
lier; assesseur  civil  et  criminel 
de  la  sénéchaussée  siège  prési- 
dial  de  Hazas.  En  septembre  1790, 
juge  au  tribunal  de  district  de 
Uazas.  Elu  le  30  août  1791  député 
de  la  Gironde  à  I  Assemblée  légis- 
lative, le  3'  sur  12,  par  278  voix 
sur  578  votants;  il  y  joua  un  rôle 
assez  obscur;  après  la  session,  de- 
vint maire  de  liazas  en  1793,  le 
12  mai  1811  juge  au  tribunal  de 
première  instance  de  Hazas,  puis 
juge  d'instruction  au  ménje  tri- 
bunal 1"'  mai  18r».  président  du 


.j: 


tribunal  12  avril  1831 


Serviére  (Laurent;,  membre  de  la 
Convention  pour  le  département 
de  la  Lozère,  né  à  Pont-dc-Mont- 
vert  (Lozère)  en  1759,  mort  à 
Mende  (Lozère)  le  1"  mai  1799; 
fils  de  «  M.  Louis  Serviére  pro- 
priétaire foncier,  et  de  dame  Mar- 
guerite Parlier»;  adopta  les  {)rin- 
cipes  de  la  Révolution  et  fui  élu 
en  1790.  juge  de  paix  de  Pont-de- 
Mrmtvert  ;  élu  le  5  septembre 
1792  dépulé  de  la  Lozère  à  la 
Convention,  se  pronon(;a  dans  le 
procès  du  roi  «  pour  la  mort  ». 
Après  la  session  fut  nommé  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif,  prés 
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a  1 enoque  de 
Il  lé  de  la  no- 
blesse aux  Llats  généraux  par  le 
bailliage  d'Orléan>i.  alla  en  dépu- 
talion  chez  le  roi,  vola  contre  la 
constitution  civile  du  clergé  et  si- 
gna les  protestnlions  des  12  el  15 
septembre  1791  contre  les  actes 
de  la  Constituante.  Il  vécut  ensuite 
dans  la    relrai  la 

en  France  à  T  ,  a, 

el  revint  à  Orlcaua  ou  il  muurut. 

Séyenne  i  Jean  -  Raymond  i ,  député 
du   (fi'partrnirnl    de    la    Lu/ère  à 

I  itive  de   1701, 
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\i\  u.MiiiiiMl  ail  III  .  :!.•  <le 
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A|;.. i  >n   il   fui   iHJininé 

ines^ii^er  d'Klat  au  conseil  dos 
Cinq-<;enU.  Le  51  floréal,  il  fui 
l'un  des  sept  ex-coitveiilionnels 
désignes  pour  compléler  le  con- 
seil dos  Cinq- Cents.  La  révolu- 
lion  do  1830  lui  rouvrit  les  portes 
de  la  France. 

Sevin  (Jean-rhry«o««lome  de),  re- 
préstMitanl  nbre  des  Cent- 

Jours  du  'i  ni  du  Lol-el- 

Garonne,  ne  a  Agen  (Lol-eMîa- 
ronne;  le  2i  novembre  l'oG,  mort 
au  même  lieu  le  1:2  révri«îr  IS3'*; 
fils  de  «  monsieur  Armand-Joseph 
de  Sevin,  chevalier,  et  de  dame  Se- 
renne  Bonol  de  Laluque  »;  maire 
de  la  ville  d'Agen,  le  lo  mai  ISIS; 
le  grand  coUêgeduLol-el-Garonne 
l'envoya  comme  représenlanl  à 
la  Chambre  des  Cenl-Jours,  par 
30  voix  sur  48  volants;  sa  car- 
rière politique  prit  fin  avec  la  ses- 
sion. 

Seyssel  'Joseph  -  Victor  -  Thomas , 
comte),  député  du  déparlement 
du  IV)  au  Corps  législatif  de  1813 
à  1 8  i:i,  né  à  Turin.  Italie)  le  50  dé- 
cembre 1770,  mort  au  même  lieu 
le  4  décembre  1853;  fils  de  «  Vic- 
tor-Amédéo-Joseph  Seyssel  et  de 
Nehlde  »  ;  m  ai  Ire  des  cérémonies 
de  rimpéralrice  et  comte  de  l'Em- 

[>ire  du  14  février  1810  ;  fut  élu, 
e  6  janvier  1813,  par  le  Sénat 
conservab^ur  député  du  départe- 
ment du  Pô  au  Corp?  if. 
Il  en  sortit  <n  1814  loi 
paration  de  l'Italie  et  de  la  France. 

Sèvres  '    des    Deux-). 

Crce  I'        ,  1  "1>().  ce  dépar- 

tement lui  divisé  en  six  districts  : 
Niort,  Saint-Maixent,  Parthenay, 
Thouars,  Melle  et  Chàtillon. 

Sézanne  (Bailliage  de).  Circons- 
.-ription  électorale  de  1789. 


Sèse  ^Paul-Victor,  de),  député  par 
In  ^         '  ib;  Bordeaux  à  la 

Coi.  \1X\K   né  à  Bor- 

deaux ,(i;ruuili' i    b'    l«>  '' 
17*)i,  mort  au  ux'ineliou  I 
18aO;lilsdc«M'JL'ande^ 
cal  à   la    cour  ol  do   d' 
Marthe  Dufour  Hiivorgier  'le  Fu- 
varl  »  ;  médecin  a  Bordeaux,  mé- 
decin en  chef  à  l'bôpilal   Saint 
André  (11  avril  1781»  .  diputé  du 
Tiers  aux  Etats  généraux  par  la 
sénéchaussée  de  Bordeaux,  prési 
dent   du   collège  électoral   de  lu 
même  ville  et  corrf   ■       '  ■  '     f 
rinslilut,  recteur  à 
56  août  18 H»,  à  la  s 
celle  Académie  en  1" 
le  titre  de  recteur  honoraire. 

Séze    Baymond-Koinain,  c 
pair  de    France,   né   à   I; 
(Gironde)  le   56  septembre   I 
mort  à  Pari»  le  5  mai  1858;  li 
«  maître  Jean   de  Séze,  avocat  a 
la  cour,  et  de  demoiselle  Marthe 
Dufour   Duvergier  de    Favart  »  ; 
fil  ses  éludes  chez  les  Jésuites  et 
étudia  le  droit  à  Bordeaux,  oii  il 
commen<;a  à  plaider  à    dix-ne\if 
ans,  son  discours  pour  la  mar- 
quise d'Angluse,  en  1781,  lui  attira 
les  bonnes  grâces  de  M.  de  Ver- 
gennes  qui  l'appela  à  Paris.  A  la 
suppression    des    parlement*»    '^n 
1790,  il  quitta  le  barreau  et  i 
Ira  peu  d'enlhousiasinc  pour  1  i  i 
volulion.  Sur  ladematule  de  .Malr<- 
herbes  il  fut  chargé  par  Louis  \  \  I 
du  soin  de  sa  défense,  il  ac<    ;  '  i 
sans  hésitation  celle  lourde  là.lic. 
.\près  l'exécution  du  roi  il  se  re- 
lira à  Brévannes.   Vota  pour  la 
mort  dans  le  procès  du  maréchal 
Ney.  On  a  de  lui  :  Défende  du  roi 
Louis  X y I  prononcée  à  la  harre 
de  la  Convention,  1795.  Dis' 
de  réception  à  l'Académie  ; 
raise,  1816,  etc. 

Shée    (Henri   d'Alton,    cf. 
membre    du   Sénat   con- 
le  5  février  1810.  pair  de  France 
le  4  juin   1814,  né   à  Landrecies 
(Nord)  le  25  janvier  1739,  mort  à 
Paris  le  3  mars  1850,  fils  de  «  Guil- 
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'•*  ,    '  encore 

m  «ic  In  Snrllie,  rcTiiiia  de 
;    ilie  du  I)ireri..it.-  ,  \,'','u- 
til   et  du   Minintèrc  ircs 

(UranKt'i'C!».  I*'- '•'    '•  ...uiial 

an  VII  h  la  i  Icc,  par 

le  dépnrlcni)  iii  n  umim  ci-I.oirc, 
il  se  rapprocha  du  Directoire  et 
le  soutint  au  IS  fructidor.  Kn  juil-. 
Ici  1708,  il  fut  noinui«^  niinislre 
|dcnipotenlinire  h  Hcrini.  A  son 
retour,  devant  ravili«^»itiTieiit  du 
pouvoir,  Panarchie  «  i  il 

>fnfi».    comme    tant  la 

d'une  dictature  militaire, 
a  à  .loubert,  oui  lui  fut 
enlevé  par  le  désîislre  de  Novi.  Il 
sortit  alors  du  Directoire  et  pré- 
para avec  Bonaparte  le  coup  du 
18  brumaire.  Mais  devant  l'ambi- 
tion de  celui-ci,  il  sortit  du  Con- 
sulat. Il  n'en  resta  pas  moins 
responsable  devant  l'Hisloire  et 
devant  la  France,  du  choix  dé- 
sastreux qu'il  avait  fait  et  qui 
devint  si  néfaste  pour  notre  pays. 
Bonaparte  le  récompensa  par  de 
l'argent  et  des  honneurs,  lui  don- 
na la  terre  de  Crosne  et  le  lit 
comte  de  l'Empire,  grand  officier 
et  grand-croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Il  n'en  vola  nas  moins  la 
déchéance  de  Napoléon  en  iSU, 
lequel  le  lit  encore  pair  des  Cenl- 
Jours.  Après  la  seconde  Restaura- 
tion, Sieyès  s'exila  à  Bruxelles  et 
ne  rentra  en  France  qu'après  la 
révolutinn  de  1830.  Il  mourut  à 
Pari.s.  à  l'Age  de  88  ans,  le  20 
juin  1836. 

Sieyès  CIoseph-Honoré-Léonce),  élu 
'»^  ^»  "  VIII  député  du  Var 

""*'    .  -latif  et  en  sortit  seu- 

lement à  la  lin  de  la  session  de 
l'an  XIV:  né  à  Fréjus  (Var)  le 
■2'>  mai  1751.  mourut  à  Paris  le 
:i"'j"illet  1830;  fils  de  «  Honoré 
>i<  ves,  bourgeois,  et  de  demoi- 
>»IIcAnneAnglès,.';onépouse.»Fut 
a.l(iiiiiii<iral<ur,  puis  receveur  de 
l'enregistreinent  de  son  déparle- 
ment pendant  la  Hévolution  et  en 
'       ^  il  prit 

,  l'enre- 


gistrement de  la  ville  de  Char- 
tres. 


Sieyès  la   Baume    '.Im> 

lemv),  élu  le  il  avril  I  ii. 

du  ti   !  •   •  .,,. 

Ift    ^  m 

(Var  .  .>c;i  1  r'ju.-.l.(,i,\M,  ,  ITiU, 
il  inourul  h  Paris  |f>  i.",  novembre 
1830.  Au  momenl  '  .n 

il  était  avu.rt»  d.Tti  ,|o. 

parent  d  parta- 

gea ses  o|  .  .onime 

lui,  prêta  le  serinent  du  Jeu  de 
Paume,  et  vota  constatp""  »••  (v<n! 
la  majorité.  A  la  fin  d  r». 

il  se  retira  de  la  vie  pui.n  jn.  ,  Min 

|)arcnt  le  fil  nommer  juge  au  tri- 
bunal de  cassation  le  11  germinal 
an  VIII,  et  membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  2o  prairial  an  XII. 

Sillery  (Charles- Alexis  Pierre»Bru- 
\nrl  de  Genlis,  comte  dei,  élu  le 
27  mars  1780  député  «le  la  noblesse 
aux  Klats  généraux  par  le  bail- 
liage de  Heiins;  fut  secrétaire  de 
celte  Assemblée  le  14  Juin  1701  ; 
nommé  membre  de  la  Convention 
par  le  département  de  la  Somme, 
le  13  septembre  1705.  Né  à  Paris 
le  '20  janvier  1737,  v  fut  exécuté 
le  31  octobre  170o.  D'une  ancienne 
famille  de  robe  de  la  Champagne, 
à  quatorze  ans  il  prit  du  service 
«laiis  la  marine,  parvint  rapide- 
ment aux  grades  fjp  lieiiif^nant  et 
décapitai:  distin- 

gua en  «li  lis,  no- 

tamment a  l'oiidicliery.  Blessé  au 
siège  de  cette  ville,  if  fut  fait  pri- 
sonnier; conduit  en  Angleterre,  il 
y  fit  la  connaissance  de  Ducrest 
de  Saint-Aubin,  devint  son  ami  et 
son  gendre.  La  jeune  comtesse  de 
(icnlis  fut  admise  au  nombre  des 
daines  d'honneur  de  la  comtesse 
de  Chartres  et  son  mari  devint  à 
ce  momenl  capitaine  des  gardes 
de  ce  duc,  dont  il  fut  le  confident. 
Ayant  hérité  de  la  terre  de  Sillery, 
il  échangea  son  titre  de  comte  die 
Cenlis  contre  celui  de  marquis  de 
Sillery,  peu  après  il  était  maréchal 
de  camp.  Il  s'attacha  à  suivre  la 
politique   du    due  d'Orléans.  Phi- 
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■  M.     .  ......;    ..w.-     tlU'Iwlilr    

«tiiniiiuno.  el  lors  des  inatsacrefl 
tir  Se|>l«iiil»iv,  il  fui  un  de*  cuin- 
inis<nircs  nomniês  k  charge  de 
faire  des  efr«»rl9  j)<)ur  nrréler  l'ef- 
fniiiun  du  saiiK  '<  i'^  n  V  purenl 
1  ii'il  fut  (|ueHlion  de 

litiilenr  au  pelil  (!a- 
|M  [.  il  liil  tlL>i^'n(*  par  le  conseil 
P'iiii  al  df'  la  (ionununc  sur  la  re- 
r  l.ilion  d«'  Maral  cl  de  llo- 

[>■    ^  Il  enlra  au  Temple  le 

'A  juillet  1TU3,  soil  un  an  après 
l'eniprisonneinenl  de  la  fauiille 
royale  Sinion  y  resta  six  mois, 
pendant  lequel  Temps  il  ne  fil  que 
de  rares  el  courlis ab>ences,  mais 
il  se  lassa  de  cftlc  claustration  et 
au  moment  de  la  loi  sur  le  cumul 
des  fonctions,  il  n'hésita  pas  à 
abandonner  ce  poste  de  confiance, 
chèreinenl  payé,  pour  reprendre 
son  siéjie  au  conseil  de  la  Com- 
mune, dont  les  fonctions  élaienl 
ffraluilesf  I M  janvier  I7î)4).  La  f>om- 
mune  reconnut  son  «lésinléresse- 
menlel  en  lit  mention  dans  un  pro- 
cés-vcrhal.  On  doil  pour  l'honneur 
delà  vérité,  reconnaître  qu'en  rai- 
son dece  fait,  lejeuneprincerulsc- 
paré  de  Simon,  dix-huit  mois  avant 
sa  mort,  et  était  en  bonne  santé 
au  moment  de  hur  séparation. 

Il  est  à  supposer  que  Simon  re- 
prit la  direction  de  sa  petite  bou- 
tique; on  n'enlendit  parler  de  lui 
qu'au  î>  thermidor,  où  compromis 
dans  la  révolte  de  la  Commune  en 
faveur  de  Hobespiorre,  il  fui  mis 
hors  la  loi  avec  un  grand  nombre 
(le  ses  collègues,  qui  le  lendemain 
portèrent  leur  ItHc  sur  l'échalaud. 

Simon  (Pierre-Maximilien),  député 
par  le  bailliagede  Caux  à  la  Cons- 
litiiantr  de  1789,  né  à  Mons-Bou- 
bi  rs  Somme)  le  1 1  février  IT.'iT, 
n>ortaHays-de-M»*norval  (Somme) 
le  4  décembre  ISKi;  laboureur.en 
la  paroisse  de  Clayes,  con^oillcr 
du  roi  ;  élu  le  23  mars  1789  dé- 
puté tlu  Tiers  aux  Klals  généraux 
|)ar  le  batlliage  de  Caux:  il  prêta 
le  serment  du  Jeu  de  Paume.  Il 
n'cul  qu'un  rùle  politirpie  très 
eiïacé. 


Simon  .'  ■    --'t' 

<|. 

CiOi«i- 1 1  (  iiv»  «  .1  II  II  •'    '  Il  1  ^  .  ri   .iiH  .1  II  11» 

législalif.  de  l'an  Mil  à  l'an  Mil. 
représentant  à  la  Cha 
Ccnt-Jours  pour  l'arroii 
de  Provins,  né  à  l'rovin.-»  ,S« uii  - 
el-Marne),  le  :^l  juillet  1753;  liU 
du  «  sieur  (]hai-les-Sinii>n.  niar 
chand  tanneur  et  d  Aimc-Chariolli 
Tlioma>sin  »  ;  le  i'2  mars  l7Sii 
notaire  royal  de  la  ville  deprovin-, 
pré.<^idenl  do  l'administration  du 
district  de  cette  ville,  y  renonça 
en  l'an  III  pour  conserver  son 
élude  de  notaire.  Sorti  du  Corps 
législatif  en  l'an  Mil.  il  fut  nom- 
mé conseiller  général  de  Seine-et- 
Marne  en  ISII.  Juge  au  tribunal 
de  Provins,  jugi-  honoraire  el 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur; 
le  8  mai  181. 'j  repn  sentant  à  la 
Chambre  des  Cenl-Jtoirs  par  l'ar- 
rondis^ement  de  Provins  avec  3.*» 
voix  (OH  volants,  88  inscrits). Celle 
courte  session  mit  lin  à  sa  carrière 
parlementaire. 

Simon  .Mathieu-L(»ui^|.  député  du 
département  de  .Montenottc  au 
Corps  législatif  de  I8U8  à  1809. 
né  à  Cagliari  iltaliet  le  21  sep- 
tembre l'tU;  filsadr  Harlhi  ' 
Simon,  el  de  demoiselle  .M 
leine  Delitala  »  ;  a\ocal,  subsiilul 
du  [)r(»cureur  gênerai  en  Sardai- 
gne  en  1801,  en  180a  pmcureur 
impérial  à  Savone,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  président  de 
la  cour  criminelle  du  départe- 
ment de  .Monlenotle  en  1810,  con- 
seiller à  la  Cour  de  (îènes,  en 
1811,  il  remplit  les  fonctions  de 
prc.-ident  à  la  c«»ur  extraordinaire 
de  Parme  du  1"  juillet  1812  à  la 
fin  d'avril  1814. 

Simond  (Philibert;,  membre  de  la 
(^»!iV(•nti^n  pour  le  département 
du  lias-Hliin.né  à  HumillyiSavoi») 
le  7  &eplend)re  l7oo.  morl  à  Paris 
le  14  avril  1794  ;  bis  de  «  Louis 
Simon  »  ;  fut  ordctnné  prêtre  en 
1779.  après  rjuelques  mois  de 
vieairiat  au  Pelil  bornand,  il  vint 
à  F*aris  faire  ses  études  de  théolo 
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.<•  au  (^on- 
-le  l'Yonne 
!  de  l'on  VIII  à 
•    février    1756, 
•nnr)  le  10  oc- 
i^>Ji  .  i<    _•  avril  I77K,  no- 
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iieur    "* 

«!eSa«'i 
lie  assemblée  on  \Ki.ii. 

Sinety    (Andri-Loui*-t>pril, 

tic  .  ilcpulè  de  la  S'""  •' - 

Marseille    à     la    C< 

1789,  né  à  Marseillr    I;  mh  ,i>  ^  uu- 

Hliônei   le   i    juin    I74U,    mort  a 

Mar>ri"  ■'        virr   181 1;  liU 

de    «  lu'naee-KIzéar 

d.     -  ' 

I<. 

n  •ifiiiiK'.  il  >< 

l.  1  -    >  :  Ir  S  nini 

f»age  itii  roi  en 
e   i9   aoùl    i:  ^ 
fornié  à  la  suite  du  - 

phin-cavaleric;  le  I  .    ' 

comelle;   l«;   11)   infti  17r»l. 
laine;  le  I"  mars  l'tW.  -^ 
ntajor  ;  le  i  mars  177- 

i.'iit  rnvrtl  Navarre-r.n 
lin  1777.  chevalier  de  ^ 


à  tonnerre  de  l^lia  lHit> 

3imonDOt  i 


<le  racadciiite  de  Mut'»4.'ille. 
Sirugut   "  '  iro  .\nl< 

A.  :.•     la     • 


de  la 


danlt;  !•  itt    décembre   1{M)8, 


SOI, 


<M( 


<lo  rtiMpire,  puis  luiroii 

iii.i  rin-nre  l'am tiulissc- 

la  Chambre  <{•'.>« 

i.,  ...  j.,v.,.^  ...  ■.  «    -    sur  10» 

volanU. 

Sissous.  sieur  de   Valniire  (Picrre- 

I  '  ■     l'Aube  il   l'As- 

.1.-  17ÎM  ;  né  à 

hu\,,         Auln         1,  I      ITil. 

iiintlaudil  lu'ii  l<  .  I   \H\U; 

le  7  otlobre   1771,  .ivucal  «lu  roi 

nu  bnilliago  et  su'fio  présidial  de 

Tntvfï.,  jiitT''  au  ili-lricl  de  su  ville 

imlale,   clu  le   7  scpleiiibre  1791, 

<!•  piit«-  de    l'Aube    à  rAssemblêe 

'     '  lalive,      le     G'    sur   9,    par 

oix  surHVl  votants.  Après  la 

•  n,  il  devint  commissaire  du 

ii't    de     Nogent  -  sur -Seine, 

maire  de  Truyes,  de  l'an  III  jus- 

3u*à  l'an  VIII;  puis  commissaire 
u   pouvoir   exécutif  près  le  tri- 
bunal de  Troyes. 

Sivard  de  Beaulieu  (Pierre-Louis- 
Antoine,  baron;,  élu  député  de  la 
Manche  au  (lonseil  des  Cinq-Cents 
le  i't  gorminal  an  IV,  élu  député 
li.'  ISIS  ;i  |8i()  par  le  grand  col- 
I  «rai  de  son  département  ; 

h.  ,1  \,.i..i;nes  (Manche)  le  1"  sep- 
tembre I7t)7,  mort  à  Paris  le  20 
mars  \H'H\  ;  lils  de  «  maître  Char- 
b's-Anloine  Sivard,  sieur  de  Beau- 
lieu,  conseiller  au  bailliage  de 
Val(»gnes,  et  de  demoiselle  Angé- 
litpie  -  Louise  -  Marie  Héroult  de 
Condrey  »,  A  la  chute  des  Giron- 
dins, il  fut  incarcéré  à  Valognes 
et  ne  dut  sa  liberté  et  la  vie  qu'au 
0  thermidor  ;  le  G  germinal  an 
VIII.  administrateur  des  (nonnaies, 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
en  l'an  XIII.  Il  vota  contre  lesdeux 
l«»îs  d'exception  et  contre  le  nou- 
veau système  électoral . 

Soissons  ('Bailliage  de).  Circonscrip- 
tion elei'toralc  de  1789. 

Solignac  (Jean-Baptiste,  baron),  re- 

piesenlant  de  rarrondisscment  de 

Milhau    (Aveyron)  a  la  Chambre 

■nl-Jours,  n«'  à  .Milhau  fAvey- 

!'•  1")  mai--;  I77.'î.  iiimcI  .'i  Moiit- 


pidlier  dlernult;  le  10  no\ 
Isr.O  fils  de  «<  JoM-ph  Sol 
1  ,  et  de  dam<'  Péii 

M...,>. S'en- 1  I7H'.>..,„.,- 

le  régiment  il  le  de  V»'r- 

niantlois;  fut  i.  '  n 

1791,  chef  de  I 

bre  179i)  et  adjudant  ;.;•  u  rai  If 
même  mois;  il  se  rallia  à  Hona- 
parlc  qui  le  prit  sous  ses  ordres  le 
Ll  vendémiaire  et  le  fil  nommer 
chefd"élal-ma  livision  de 

Paris;  chef  d  .  ^  -r  <li;   Mas- 

séna,  qu'd  suivit  a  Home.  Le  18 
brumaire  ,  il  fut  de  garde  au 
Luxembourg,  le  19  à  Sainl-Cloud. 
et,  lors(}ue  Bonaparte  entra  daii^- 
la  salle  du  Conseil  des  Cinq-Cenl>. 
il  le  protégea  contre  les  menace.'* 
des  députes  ;  sur  son  ordre  .  il 
entra  dans  la  salle  avec  un  batail- 
lon de  grenadiers  pour  eti  chasser 
les   députés   II  Com- 

mandeur de  la  iiiieur 

le  19  frimaire  an  ,\ll,  il  lut  a  l'ar- 
mée du  Portugal,  il  se  conduisit 
vaill.immeiità  la  j»rise  dLvoraet  i\ 
la  bataille  de  Vimeiro;  baron  de. 
l'Kmpire  et  gén»'ral  de  division  en 
1811;  grand  officier  de  la  Légitui 
d'honneur  le  20  avril  1831,  il 
reçut  de  Casimir  Périer  le  corn 
mandement  des  troupes  de  lign» 
et  des  gardes  nationaux  chargés 
de  rétablir  l'ordre  en  Vendée.  Il 
avait  été  nomme  grand  maréchal 
du  Portugal  en  I83:L 

Sollier  (Etienne),  député  de  la  séné 
cl  -Forcalquieri  Vaii 

ai    '  iiantede  I789,re[ii 

tant  a  la  Chambre  des  Cent-Jours, 
pour  l'arrondissement  d'A[)l  '  v  .n. 
cluse)  ;  né  à  Saignon  (Vaucli 
4  novembre  1743.  mort  audéi  u- d 
le  26   mars  1827  ;  (ils  de  «  sieui 
Josefdi    Sollier  et    de  demoiselle 
l'rsule  Carrière  »  ;  avocat    à  lé 
poquede  la  Uévoluti<m,  il  fn 
serment  du  Jeu  de  Paume,  li 
dans  la  vie  privée,  il  futd<noiici 
comme  suspect  et  ne  retrouvn  sa 
liberté   qu'après    le  9    thern 
Rallié  a  Bonaparte,  il  devinl 
puis  président  du  tribunal  <i 
en  I8K').  il  siéirea  daii^  la  111,1 
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liorr.  l'arlisan  (in  pirii-rnl  Hona- 
parlc,  il  fui  iionimi^  sous-prefcl 
(lAlIkircli  RU  18  brumaire,  (lui;» 
prérfldolaSnrre.kinurralanXI, 
sur  la  roroinninndaliun  de  Tul- 
leyraiid.  Drpulé  du  Haut  Hliiu  au 
Corp!*lc^'i-lalir.  il  en  sortit  <n  1810 
rf  tiiuurul  peu  après. 

Songis  (Nicolas-Marie,  eouile;,  offi- 
<i»r  ^rnc'ial,  iw  à  Troyos  (Aube) 
\r  l'.'J  avril  1761.  mort 'à  Paris  le 
il  tliTcmbre  1810  :  (ils  de  «  M.  Jo- 
sepb  SoiJgi>.  sii^m-urde  Douain, 
et  de  dame  Ediiu-e  Lcrcbvre,  son 
épouse  »;  I''  août  I77U,  élève 
d'arldierie  ;  28  fructidor  an  IV, 
chef  de  brigade  ;  ±)  flon-al  an  Vil, 
général  de  brigade;  16  messidor 
an  Mil.  général  de  division. 

Sonthonnax  (Léger-rélicilé),  dépulé 
de  Saint-Domingue  au  Conseildes 
Cinq-Cents     If     ii     vendémiaire 
an  IV  ;  né  ii  Oyonnax  r\in,  le  17 
mars  1763,  nnùt  à  Fontainebleau 
h'  iH  juillet  I8IH;  lils  de  «  sieur 
Jules  Sontbotmax,   et  de   demoi- 
selle   Antoluf-ttc   Simonnet,    son 
épouse  »>:  avocat  au  mrunent  de 
la  Révolution  fut  en  1791,  avocat 
au  tribunal  de  cis:iation  le  3  juin  { 
\ip'2,  le  roi  l'envoya  comme  corn-  | 
mi>saire  h  Saint-Dominpue,  ayant 
appris  qu'a  la  suite  de  la  déVaile 
desfiirondin-:,  il  avait  été  décrété 
d'accusation  le  16  juillet   I7'J3,  il 
revint  en  France,  parut  à  la  barre 
de   la  Convention  «l  se  disculpa,  I 
.sorti  du  Conseil  en  lloréal  an  VII, 
il    se   montr.i    peu   favorable    au 
)>!  luumaire;  fut,  en  conséquence, 
rr.vnvr  OU   surveillaucc  dan?,   la 
'  Inférieure,  arrêté,  après 

I  ,  jn  de  la  macbine  infer- 
nale de  la  rue  Saint  Nicaise  et 
remis  en  liberté  quand  il  eul 
prouve  qu'il  n'avait  pris  aucune 
part  8U  complot. 

Sorbier  (Jean  Bartbélemv.  comte), 
r.'pr.  sentant  de  la  Nièvre  à  la 
Cliuiibre  df's  Cent-Jours  ;  né  & 
l'ni>  le  16  novembre  1762.  mort 
a  Saint- Su Ipice  (  Nièvre i  le  23  juil- 
let I8i7  ;  lils  de  «  àlessire  Jean 


liartliélemot  de  Sorbier»,  écuv»  i 
cbevalicr  des  ordres  du  roi,  chi- 
rurgien major  de  la  maison  mili- 
taire du  roi.  et  de  dame  ElisalM'lli 
Loubradou  de  lu  Perrière  »»  ;  élève 
de  l'école  mililaire  de  Hii<-nne, 
nommé  en  1783  lieutenant  «u 
ngiment  de  la  Fére;  en' 1795, 
grnéral  de  brigade,  comte  de 
IKmpire  b-  6  iuin  1808.  colonel 
d'artillerie  de  la  garde  impériale 
en  1810.  Le  gouvcrn'incnt  royal 
le  nomma  maire  de  la  commiiine 
deSaint-Siilpice  (Nièvre»;  admis  à 
la  retraite  comme  lieutenant 
général  le  1"  juillet  1818. 

Soret   (Simon),  député  de  Seine-et 

<J»i>e   à   rAsseiiibl.  i  <live  de 

1791  et  au  Corps  I  <  lanX 

à  1810,   né  à   Ponliiite   iSeineet- 
Oise)  le  14  septembre  1748.  mort 
au  mé  ne  lieu  le  23  b-vrier  1828  ; 
lils  de    «    Pliilibert-Milon    Soret, 
receveur  dr«  ijécirnes   du    Vexin 
français  et  administrateur  des  lios- 
niées  tJe  Pontoise»;  avocat  en  Par- 
lement. Ie25  février  1778,  receveur 
particulier  des  décimes  de  l'archi- 
diaconé    de     Pontoise.     premier 
écbevin  de  Pontoise  en  1780:  traité 
«  d'aristocrate  et  de  CMuspiiMlfur», 
il  avait  été  pendu  en  elTigie  a  Saint- 
(îermain-en-Layc  ;   il    dut  se    dis- 
culper de  s'être   vendu  aux  dis- 
pensateurs de  la  liste  civile,  l'an  IV 
membre   du   bureau  de    paix   du 
jury  d'instruction  jusqu'en   1813, 
Rallié    au     18    brumaire,    il    fut 
nommé,  en  l'an  Vlll  et  en  l'an  IX, 
membre  secréîairc  du  conseil  gé- 
néral de  Seine-et  Oise.  Sortit  de 
l'Assemblée  le  23  décembre  1810, 
cbevalierdc  la  Légion  d'honneur. 

Sotin  de  la  Coindiére  Pierre-Jean 
Mariej,  ministre  de  la  police  à  la 
lin  de  1797.  né  à  .Nantes  Loire- 
Inférieure;  le  11  avril  1764,  mort 
à  LaChevroliére  (Loirc-Inférieurcj 
le  13  juin  1810:  lils  de  a  Pierre 
Sotin,  sieur  de  la  Coindiére,  licen- 
cié es  lois,  avocat  au  parlement 
de  Bretagne  au  siège  pré>idial  de 
Nantes,  cl  de  »lanic   Marie-Anii'- 
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du  (It^parlomtMil  dos  Vosges  h  la 
Convention  en  !70i.dépulénnCon- 
Kfil  des  Cin()-Cent8  ;  né  à  Itnon- 
IKlapr    '  '    '' ianvior  I7ay, 

inorl  h  lie)  le  17  dé- 

cembre ISi-  ,  lils  de  «  Joseph 
Souhait,  grenier  de  la  ninilrii^e 
pnrtioidière  des  eaux  et  fnr»*ls  d<* 
Sainl-Diè  et  de  demois>eII<'  l)«ri- 
voiine  »  ;  avocat  au  moiticiit  <ie 
Uévolulion  ,  offioier  iniirii«>ipal 
(1790),  maire  de  Saint-Di»*  «iu  1;i 
novembre  !7$K)  au  4  se|)temlirc 
i79i.  H  vola  la  mort  du  nd  et  se 
prononça  en  outre  pour  l'appel 
et  pour  le  sursis.  Il  fut  nommé  re- 
ceveur général  des  finances  en 
liolland'*;  il  alla  se  fi,\er  à  Nancy, 
et  par  son  teslament  il  légua  une 
somme  impnriant»'  /lour  nfirvir 
des  rentes  V'  '/ues 

survivants  <■ 

Seule  (Pavs  de).  Circonscription  élec- 
torale de  1789. 

Seules  (Jérôme,  comte),  membre  du 
Scnat  conservateur  (1807),  pair  de 
France  (1814).  né  à  Lectoure  (Gers) 
le  24  aoiU  1760,  mort  à  Paris  le 
3  octobre  1833  ;  (ils  de  «  Jean- 
Marie  Soulès,  brigadier  do  la  ma- 
réchaussée, et  de  Jeanne  Bordes  ». 
En  1776  simple  s(jldat  au  régiment 
de  liniiiaut,  capitaine  en  1790, 
chef  de  bataillon  en  1794,  lit  la 
campagne  d'Italie  de  1796  à  1797  ; 
commandant  des  grenadiers  à  pied 
de  la  garde  consulaire,  où  sa  con- 
duite héroïque  à  Marengo  lui 
valut  un  sabre  d'hoimour  (7  ther- 
midor anlX);  quelnue  temps 
après,  il  fui  nommé  chef  de  bri- 
gade à  la  garde  des  consuls;  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur 
(â5  prairial  an  XIl)  ;  admis  à  la 

fension  de  retraite   le  10  février 
808  ;  créé  comte  de  l'Empire  le 
16  juin  suivant .    ■  «lo  Saint- 

Louis  et  pair  d^  le  4  juin 

1814. 

Soulignac-Saint  Romme  (J<'.-iii  Map- 
tistf  .  député  de  la  burdomu-  au 
Conseil  «les  Cinq-Cents,  ne  à  Li- 
moges (Maule-Vi.Mmf    1.»  i'.\  inin 


1762,  mort  à  Sarlal  (Dord 
3  août  1838  ;  commissairt:  mu  i>i- 
recloire  prés  le  tribunal  de  Sarlat; 
ne  joua  qu'un  rùb-  obscur  et  n'ap- 
partint |>as  à  d'autres  A^sem- 
blée> 

So'    '  las-Jean  de  Dieu),  iluc  de 

I  pair    des    Cenl-Jotirs, 

eu  IS27,  et  en  I8.'M»,  né  à  Sainl- 
Amand  la-Bastide  (Tarn)  le  29 
mars  1769.  mort  au  château  de 
Souilberg  (Tarn)  le  26  novembre 
isril  ;  iils  de  u  sieur  Jean  Soult, 
notaire,  et  de  demoiselle  Brigitte 
Grenier  »  ;  engagé  le  1(>  avril  l78o 
dans  le  régiment  royal  d'infante- 
rie ;  1"  juillet  1792.  adjudant  ma- 
jor, dovint  .  le  20  août 
1793,  chef  «i  ;>r  de  la  di- 
vision d'avaiil-jiiirile  de  l'armée 
de  Sambre-et-M«'use  ;  général  de 
division  4  avril  1799:  il  fut  chargé 
du  commandement  militaire  du 
Piénjont  et  eut  l'heureuse  idée  de 
transformer  en  gendarmes ,  les 
bandes  d'insurgés  qui  parcou- 
raient les  vallées  des  Alpes.  Colo- 
nel général  de  la  garde  consulaire 
le  o  mars  1802,  créé  maréchal  de 
l'Empire  le  19  mai  1804,  grand 
cordon  de  la  Légion  d'honneur,  le 
13  f)luviose  an  XIII,  nommé  en 
juin  1814  gouverneur  de  la  I"  di- 
vision militaire,  grand  cordon  de 
SJiinl-Louis  (23  septembre;.  Dans 
sa  dignité  de  maréchal  le  8  juin 
suivant,  il  reçut  une  gratilication 
de  200.000  francs,  puis  le  collier 
de  Saint-Louis  à  l'occasion  du 
sacre  de  Charles  X. 

Soult  (Pierre-Benoit,  bai-M.  ,  i.i-i.- 
sentant  de  Castres  (Tarn)  à  la 
Chambre  des  Cent -Jours;  né  à 
Saint-.\mans  la  Bastide  (Tarn)  le 
19  juillet  1770,  mort  à  Tarbes 
(Hautes-Pyrénées)  le  7  mai  18i.'): 
Iils  de  «  Jean  Soult.  notaire,  et  de 
dame  Marie-Bapliste  Delapion  »; 
s'engagea,  en  1788,  dans  le  régi- 
ment de  Touraine,  fil  les  campa- 
gnes de  la  Mo.selle  elde  Sambre-et- 
Meuse,  du  Danube,  et  prit  part  à 
la  défense  de  Gènes;  parvenu  sous 
la  république   au  grade  de  chef 
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•  onlrc  la  (Àuivcnlinn.  le  rrconnu- 
! .  iii  I...11I-  1  li.f  ;  il  coiicdiirut  il  la 
1  (le  14).  cl  après  In 
.  .  ...  -  wndopntià  Koiitcnay 
•  I,  il  fui  clinrgo  du  cntiiinaii- 
iiiiiifiil  (II' relie  plnrc.  \.c  10  juin, 
il  se  (JisliiiKuait  à    Sniiiiiurf  ain*>i 
«iiie  tlaiis  l'altaque   doii  hauteurs 
(le  Miinl^'aillani  :  dans  celle  j.iur- 
iire.  il  acheva  l'uMivrc  de  h-  seure, 
p.ir  l:i  deronic  de  Wc^lcnnann;  le 
I  -iiivanl,  on  lui  eonféra  le 

u  iiiainr  ^centrai  de  l'armée 

luyalti.  Aux  l'ondiatts;  de  D(iué  elde 
Cliàiillon  ain^i  iiti'aiix  halaillcs  de 
'  'l  cl  de  Heaiiprèau  (17  cl  18 
'  <;>'i)re),  il  cul  un  rOlo  important. 
Après  le  passage  de  la  Loire  qui 
!>uivil  de  près  ces  deux  halaillcs, 
il  fut  nommé  cotnmandant  du 
haut  l'uitdu cl derAnJMu:  quidijucs 
jours  aprèr^,  le  'i"i  oel(d)rc.  il  con- 
trihii.'iil  à  la  prise  de  Laval  ;  le  14 
iiovcinhre  suivant,  à  l'a-saul  in- 
fru(rlu<ux  de  Gminville,  il  p.irvint 
à  relaltlii  l'ordre  dans  larmee.  Le 
:2Q,  il  la  iialnillc  d'AnIrain,  croyant 
avoir  nllaire  a  uu  ennond  hien 
supérieur  en  noud^re,  il  aban- 
donna le  champ  de  bataille,  mais 
un  momenl  après,  ayant  ras- 
semblé ses  troupes,  il  les  porta  en 
avant  el  aceenlua  la  vicloirc  rcm- 
|tiirtée  par  La  llochejaquelin  el  le 
jtriiiec  Talmoiit.  Après  la  déroule 
du  .Man-,  iidligéenux  Vendéens pa^ 
les  Mayeneais.  il  rentra  en  Ven- 
dée avec  les  autres  chefs,  succéda 
il  La  IlMchejafpielin.  lorscpi'il 
mourut  le  4  mars  1784,  dans  le 
eommaiidemenl  en  chef;  pres- 
ijiie  aussitôt  il  s'empara  de  Cholel, 
perdit  celle  ville  à  la  suite  d'une 
imprudente  sortie,  mais  la  reprit 
bientôt.  Le  11  mars,  il  lan(;a  une 
proclamation  aux  habilanls  de 
l'Anjou  et  du  naut  Poitou,  les 
informant  qu'ils  devaient,  comme 
soldatsde l'armée  royale  rejoindre 
son  corps  darineo.  sous  peine  de 
mort.  ,\lors,  d  accord  avec  Cha- 
pelle el  Mnrieny,  ils  lirenl  à  Jal- 
lais    '  d'après    lequel    ils 

s'en;:  i  ne  prx^  tiMiler  d'o- 

pération scparée.  ^  ayant 

attaqué  seul  à  La  '  leraie. 


pasi^a  en  conseil  de  guerre  et  Sl<d 
ilcl.  chargé  de  l'exécution  du  jn 
gemeiil,   te  lit  fusiller.    Sous    b  < 
inspirations  de  l'abbé  Hcrnior.  qui 
le  poussait  h  se  d»  barra.>»ser  aussi 
de  C.harelte,    Slofllel,   n'ecuulanl 
que   son  andiilion,  et  voyant   ce 
général  IriomfdieràSainl  i'Iorenl 
rétrograda    avee    ses    troupes    rm 
mom<  ; 
par  c 

il  son  appel  et  ciiangen  sa  vicloiri' 
en  déroule.  Kn  pré.-enee  du  iles- 
polisuic  de  Slofllei  et  de  sa  mau 
vaise  gestion  linincicre,  (]harctl<- 
fut  réduit,  le  tG  février  179.'),  a 
signer  un  traité  à  La  Jaunaie  ave  ■ 
les  républicains.  Slofflel  voulut 
résister,  mais  abatidonué  de  f<- 
partisans,  il  fut  niJuit,  sous  l'iin 
pulsion  de  l'abbé  Bernier,  à  sigm-r 
la  paix  le  '2  mai  171>o,  avee  les 
Commissaires  de  la  Convenli<»n  ; 
quelqtic  temps  après,  h  l'itisti^'a- 
tion  du  eomie  d'Arlois.  le  marqui> 
de  Hivière  fut  chargé  d'amener  «in 
rapprochement  entre  ces  deux 
rivaux,  mais  Stolflet,  «pialdir 
maréchal  de  camp,  tandis  rpi*- 
Charellc  recevait  le  grade  de  lieu 
tenant  général  avec  le  cordon 
rouge,  se  rendit  auprès  de  lloeh» 
le  1iscpleud)re  l7l)o  et  lui  lit  pro- 
messe de  ne  plus  faire  la  guerre. 
Il  ne  put  l<  nir  .*on  scrmenl,  car 
l'année  suivante,  ayant  été  pro- 
mu lieutenant  général  prir  !"■ 
comte  d'Artois,  il  chercha  a  ^-mi 
lever  b's  paysans,  n'y  riii^^l 
qu'imparfaitement,  et  ilcmatula 
une  entrevue  à  Hoche  :  ctlui  ci. 
la^sc  de  sa  n)auvaisc  foi,  le  lit 
arrêter  avec  son  aide  de  canifi. 
dans  une  ferme  où  ils  se  Icnaienl 
cachés.  Conduit  à  Angers,  Slofllel 
fut  traduit  devanl  une  commission 
miliiaire,  condamné  â  mort  el 
fusillé  immédialemeni,  suivant  la 
rigueur  des  lois  en  usage  à  c<- 
moment. 

Strasbourg  i  Ville  de>.  Circonscrip- 
tion électorale  de  1789. 

Subervie  i.Iac<|iics-Gervais,  baron  , 
député  de  1831   il  1848.  el  ropré- 
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Miinnl  <i 


li<iiiiiciir      f"    iir.'nriaT    an    XII 


■  I.    I"^'"'    «'l  en  K»pr»;riie  en   IfSoh. 


vant.  Mil 


IM,    1808.    a 

'■■'—•        •■•!      COIl^.'  Il     M   i.i.ii      II     1111 

le  1 1  nini  IH|5,  »a  car- 


Suchet  M-^«ii»<;«l»ri<»l.  «Inr  d'AIbn- 

.i-   ,       f.  ■  I      ' 

lu  ,. 

ne  a   LyiHi  le  -  itiorl 

au   château   d.     m  pri'*'? 

Marseille ,    le    3    janvier 
F'f.M.'     itil     iir/'ii-ili'iil  :     clar 

II 
,.    i  ^.!,  .    ..   ..  .  ....4.» 


\N  liiia  ; 
Kn    1X1 


'••rie    «le   la    garde 

11  iiiMii  ii<-  IL-  »a  ville  natale  et  y 
srrvil   comme  8i>us  -  lieutenant  ; 


sena. 

mil'.  - 


il  lui  bles>e   pour 

,,.  .. . , ,  il  fui  iiiiiiiiiii'  ("Iicf 

de  la  f    brigade 


I-U-        Il 


I    .ion  d  honneur  l«  Il  décembre 


Sur?v*     I    .î.-t'-i  #'r.ii...r;i.,-     .•Iw.vn. 


lui  niimuir  meuilin*  de  ta  Le^U»»  l       d  IC*|><tKne  à  la  U>le  du  .*•    «or)»*. 
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où,  le8ièg«  de  ? —-  T   -=  ii. 

Tarragonfî,  l'»'  t- 

Scrral  lui  vrIuitiu  h'  ii.iuiii  de 
inar«t;l)al.  C'est  à  la  suite  de  ses 
sucors  à  Oropfsa  ,  Murviédo  et 
Valence  qu'il  r**<M»t  lo  titre  de  duc 
d'Alltufér.i  frnn- 

raise  fut  revers 

dans  ce  pays,  il  en  surlil  iionoré 
et  resptîclé  de  nos  ennemis  ;  le 
13  novembre  1808  ;  il  épousa 
M"*  A,  de  Sainl-Jo«iepli,  ni»*ec  de 
la  femme  de  Joseph  Hunaparle.  — 

Il  a  laissé  en  m -"'      v  •...^,,-. 

res  sur  les  ca  <i- 

«/ne.publiéàPuii»  uc-  lhii*-lh.»*. 

Surcouf  CRoberl),  corsaire,  né  à 
SaiiilMalo  (Ille-el-Vilaine)  le  12 
dcM^embre  1778.  mort  audit  lieu 
le  8  jtiillf>t  18^7  ;  fils  de  «  Char- 
\<  i  An^e   Surcouf,    et   de 

Il  une     Turchctl      de     la 

Chesnais  »;  à  quinze  ans  s'embar- 
qua comme  volontaire  à  bord  du 
navire  V  Aurore  elfil  la  campagne 
à  la  côte  de  Madagascar  sur  la  Re- 
vanche ei  revint  en  France;  engagé 
comme  limonier  à  bord  de  la  lliHe 
la  Bienvenue ,  après  quelques 
mois  passes  dans  sa  famille,  pari 
à  bord  du  yavigaleur  comme 
lieutenant;  pendant  la  guerre 
entre  la  France  et  l'Angleterre  son 
nom  fut  la  terreur  du  commerce 
anglais;  en  1708,  commandant 
du  navire  la  Clarisse  armé  en 
course;  la  compagnie  des  Indes 
envova  des  navires  à  sa  rerherclie 
et  mil  sa  capture  à  prix  ;  au  lieu 
de  s'eiïrayer,  il  atlaqua  corps  à 
corps  le  Kent  vaisseau  de  guerre 
de  la  compaçnie ,  et  le  prit  à 
l'abordage;  rentré  en  France,  il  se 
maria  (1801);  le  gouvernement 
consulaire  luioffritun  grade  supé- 
rieur dans  la  marine  de  l'Etat, 
mais  il   refusa,   n'accepta  que  la 


Ijt'^loli  II  ii'iiini'iii  .  iiiu«  i<ir<i   ■ 

la  mer  »ur   un   navire  cou 

sous    sa   direction    et 

Revenanl;  revenu  h   S 

il   arma  en   €<>■ 

et  par  suite   d 

1814  drvint  un  di  -  ariiiatetii 

plus   entreprenants.    Au   ni' 

de  sa  mort,    il  avait  en   mer  1'.* 

bâtiments  de  bmg  cours. 

Snzor  (Pierre),  évéque  con-tîî"(;..i,. 
nel,  né  à  Preuilly  (Indr 
23  février    17,'i3,  mort  au   m. m. 
lieu  le  13  avril  1801  ;  curé  d'K 
cueilly,  dioc^sc  de  Tours  (Indri- 
et-Loir)  ;  sacré  à  Paris  le  1""  avril 
1791,  a«lbéra  aux  deux   en^ 
ques  et  assista  au  concile  de  I      ' 

Symon    iFraneois-Elienne),   dépui' 
de  Dol  (Ille-et-Vilaine)  ft  la  < 
liluante  de    1789,  né   à  Vil-i 
Marien  ((iôles-du-Nord)  le  23  jan- 
vier   17'*2.    mort    à   Dol    ]<■    Jo 
décembre  1807;  fils  de«  Frai 
(filles  Symon,  et  d'Etiennelle  1.  ,i- 
sier   »  ;   en   1782,   recteur  de    la 
Boursac,  vicaire  à  Saint  Ooulomb: 
le  21  avril   1780.   élu  député  du 
clergé  aux   Elal 
serment  à  la  co' 

clergé;  en  17ltl.  il  cini^ia  en 
Angleterre;  en  18(i3,  est  nomme 
principal  du  collège  de  Dol.  Il 
signa  la  protestation  contre  le 
décret  de  nunion  du  Comtal  Ve- 
naissin  à  la  France,  et  revint  à  la 
Boursac  après  la  se^sion.  Ayant 
juré  fidélité  à  la  Con!«lituiion. 
lors  de  la  promulgation  du  Con- 
cordai, il  fut  rayé  de  la  liste  des 
émigrés,  mais  ne  fut  pas  réintégre 

-  dans  la  cure  de  Boussac  ;  en 
l'an  XI.  le  gouvememenl  le  nom- 
ma principal  du  collège  de  Dol  : 
il  mourut  à  ce  poste  quatre  an^^ 
après. 


Tac:'"     ''  ■■  .1  l\iiiiKi-  (I  un  <i    ixii 

IH  janvier         soudun  ». 
'!••   '     ri'  ■    ire  lir.      '        ' 

et    t\c  >,  t        di 

laJ    l.     10  i       (le  \ii-2i  a  l«;!T. 
;   par  Cler- 
atant  à  la     Taillefer      l 

I     r 

T.nli.uî!' iito  V-riiiif.at  surle),  rivière  I      I-** 


a%ril 

llrlir 


\:\     III.  r      \ 


du  dislricl  de  Sarlat  avant 
volulion  ;  député   à    l'V»-' 
législative  du  1791  et  n 
la  Convention.  •  ■  •'  *    ' 
du  roi. 


née    dans    les 

<,.   i.^l-.iil  lirons 

i  »      U    \       I  '«1  t  ■  I  I   1   1  !'n     J 

mars  ITUT  par 

Taillepied  de  Bondy  (Pierre-M 

le  ,       C-'  ■'  1  i«  le  7  oi 

...  r  ■     II.     Il      j:.' 

■^.  ,       ls'-  "       ■ 

in  I       d' 


:  •tiiçttM   en 

Tailhand  '.trrtu  TlnoiUti'V  Hi'*  à  nîmii 


Tailh.iidat 

soiincti  v> 


IhiO  et  pair  de  Ki  ano*'. 

Taillevis de Perrigny  Char U-  ! 
iii.imiii-  il-       iiL"    nu    oliàlt'ai. 

e-et- Loire)  le    15 

-•    ^1    Pari»   U   'îl 

nié  h  In  > 

iit-Doinii 


TaïUevis  de  Perrigny  fLoui»-Cliar- 
Mai-  ,      l.  r  ^ 


Uicr  dt}  ibia  «  I8i:>. 


I.irudeCh. 

t.-  1  ; 


innm   1 
lanto  en    •  ■ 
I   par  le    ha; 


Taillandier  (Claude-Philippe*^,  né  an 
lierthenoux  le  tt  juillri 


t.iMiiJiip'-'» 


Talavtyni  de  la  Reyna,  vi 


fllir  u  »     l'i- 


7tîs 


I  AI. 


I  v 


-11.,  /"province  tl«»  Tolède),  «ur  le 
,  à  l'ouisl  (le  Tol«'d«',  célèbre 
I  ,  ,1  vifloirc  <|iie  les  An;îlnii«  el 
1'-  li^jt :i;.'iMtls,  soU«  ^V^•llill^lon, 
niiiiMirlcreul  sur  l«'S  Fraiw;ais  «le 
Jn-.plj  Honaparlc  (il  vi  2S  juillcl 
t  Si  1*1 

TalhOUet    iLnUlS-  Lrlrsle     l  rc'li'no, 

inaKjiiis  doi.  nt*  h  Hennés  le  6  oc- 
toln'  17(11,  mort  il  Paris  le  Ti  mars 
JSIJ.  9uppléanl  à  la  (îonvenlion 
iiMiir  le  déparlemenl  (rilIc-elVi- 
iaine,  maire  de  Hi-nius,  mais  ne 
i-iégea  pas 

Talleyrand-Périgord  (  Alexandre  An- 
■  ;iie,  dm;  «l<'i,  né  à  F*aris  le  16 
If  ITHC),  mort  au  même  lieu 
!.•  J"juin  IHil  ;  111s  de  «  Daniel- 
Marie-Anne,  n)arquis  de  Tallry- 
rand.elde  Marie-Elisabelh  deCha- 
millard  »  ;  auim'mier  du  roi 
Louis  XVI,  puis  grand  vicaire  de 
Vtrdun,  puis  archev^ijuc  de  Heims 
en  1177,  tléputé  à  l'AssemMce  des 
notables  en  1787,  aux  Kl;il>  géné- 
raux en  I7S9.  Lutta  contre  les 
iunovation>,  prin(:i|ialenienl  con- 
tre la  constitution  civile  du  clergé, 
puisémigra,  conseiller  particulier 
de  Lituis  XVIH  i\  Millau,  pair  de  , 
France  en  IS14,canlinal  et  arcbc- 
vèfjue  de  Paris  en  1817 

Talleyrand  -  Périgord  (  Cliarles-Mau- 
ric«:    de),    législateur   et   bomnie 
d  Elat;    lils   de   «  Charles-Daniel. 
iMiiit»'    de     Talleyrand- IVrigord, 
11.  iil<nanl  général  des  armées  du 
roi,    et    d'Alfxan<lrine-Marie-Vic- 
toirc  de  Damas  d'Aubigny  »;  né  à 
Paris  If   I.S  février  1754,  mort  le 
l7niailH:>8.  Boiteux  depuis  l'âge 
d  un  an,   ne   pouvant   embrasser 
,11,.  .....r.><ion  des  armes  qu'a- 

<•  ses  ancêtres,  il  fut 

niMiii'  .i  1  I -ilise,  et  c'est  sous  le 

nom  d'ahbc  del'erigord  qu'il  entra 

'    i  ~  le  moiubî.  Agent  ;ii>néral  du 

de  France  en  1780.  évèque 

lin  en  1788,  membre  de  l'As- 

!(>   des    noiables.    puis   des 

I  •  raux.  D'esprit  conriliant 

il  fut  l'un  des  premiers 

évéques  qui,  avec  la  majorité  du 


bas  clergé  et  la  minorité  de  la  no- 
blc^se,  si;  joignirent  an  tiers  élat. 
Il  dexint  tii's  Inrs  un  des  m<*mbres 
les  pins  nclifs,  Trouvent  même  b  - 
plus  libéraux  de  rAssi:ndd«-c  cons- 
tituante. C'est  lui  qui,  en  octobre 
1789,  proposa  de  meltrc  le.<  biens 
du  clergé  a  la  dispo^ilion  de  la  na- 
tion :  ••'i*s!  lui  (ncorc  qui,  le  14 
juillet  I7î>0,  oflitria  sur  l'autel  de 
la  Patrie,  y  bénit  !■      "  nx  de» 

fédérés  de  tous  b'>  nonts. 

Il  se  prononça  [>our  la  lun^lilution 
civik"  du  clergé,  à  laquclb- il  prêta 
sernuMil,  et  il  î-acra  lui-même  |<- 
évéques  assermentés. 

Fn  I71)i.  il  fut  envoyé,  sans  ca- 
ractère ofliciel,  à  Londres,  pour 
établir  une  alliance  nationale;  1rs 
résultais  obtenus  furent  négatifs. 
Après  le  10  août,  il  n'en  obtint  pas 
moins,  du  conseil  exécutif,  une 
mission  secrète  en  Angleterre,  et 
ce  fut  à  Londres  qu'il  connut  le 
décret  d'accusation  lancé  par  la 
Convention  contn»  lui  ;  en  novcni 
bre  1702,  à  la  suite  de  la  décou- 
verte des  papiers  de  l'armoire  de 
fer.  Talbyrand  se  nnmlrait  déjà 
ce  qu'il  devait  être  plus  tanl. 

Fn  \WA,  Pitt  lui  fait  intimer 
l'ordre  de  (piitter  l'Angleterre;  il 
seréf'!'--' \.....i.u..    V  i-..r.iii  sa 

comnni  <  .-■  ■  I.  111  11.»-'.  Il  1-  ..-lit 
à  Paris.  Le  crédit  de  M"'"  de 
Staël  lui  fait  obtenir  du  Directoire 
le  ministère  des  relations  exté- 
rieures. Son  prodigieux  sens  des 
clio-^es  et  des  liomm»'*  lui  fait  aus- 
sitôt sentir  en  Hon  itmme 
de  la  situation.  Il  -  ii  ses 
pas,  s'associe  au  coup  d  Liai  du  18 
Drui:.r.ire,  et  fut  nommé  ministre 
des  relations  extéri.  ures  du  nou- 
veau gouvernement.  Dès  lors,  il 
prit  part  à  toutes  les  grandes  Iran- 
sat't ions  diplomatiques  du  Consulat 
cl,  pour  |>rix  des  négociations  du 
Conconiat,  qu'il  avait  conduites 
avec  infiniment  d'habileté,  le  pape 
le  releva  de  ses  vœux  n  ligie'ux. 
Grand  ehambellan  en  1804.  {^rince 
de  Bénévent  en  ISCti.  il  devient  un 
fervent  partisan  de  l'alliance  autri- 
chienne, et,  devant  la  politique  *\<- 
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Il  -i 

d  :  .  1.- 

Jeanne  Lambert  «  ;  tour  a  tour 
clerc  'l'*  »ti.Miir.Mir.  commis  cher 
des   <  puis  prote  à 

Timpi 1/  ..  ./..w..    il  te 

Ian«;a  avec  en  ins  la 

Itévolution.  Il  V  ji  ii.iu  v'-r»  la  fin 
de  la  Constituante  et  »e  fait  con- 

II. >■  •  ■  !..9 

I  ^• 

II  le 


•'Q  avant  le  nom  des  bour- 

et       I  iri  ■  V'i  iii  ii<>     I:i     iti-iMii'.'t  f!0(> 


•  iir 
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iillet,  il 
iibêÈUf 
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Mon 
par 
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au< 
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-,  il  i»n  Mgnala 

.mu  le  procès  du 

luel  il  voulut  même  inter- 

|r..ïi   .{.•    ^..  .•li..i^ii-   ,i.<.   .un. 
Mlll      fllfl  «  !••      t  "Il  U  I  '"S 


et  fut  des  plus  ai 
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il 
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Tallieo  (Je«n> Lambert j,  legisUlear; 


■0 

ut 

ut 
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cl  Afé  lioinaines  nationaux,  mais 
Mp  trouva  pris  pnr  le»  Anglais  en 
rfvi'imnt  rn  France  ;  remis  en  li- 
hcilf.  il  ohlionl  \<  ''•  consul 

à  Alicante.  où  il  il   tians 

l'oubli. 


Tu'  i-iris 

en 
■ns 

lUl- 

i)re,il  passa  son  enfance  en  Flandre 
et  en  Angleterre,  où  son  père  ser- 
vait. Ses  dispositions  extraordi- 
naires pour  la  scène,  se  révé- 
lèrent de  bonne  heure;  à  Tige 
tic  neuf  ans,  il  revint  en  France 
|)()ur  étudier.  Ses  niailres  furent 
ri.iiry  et  Dugazon.  En  1787,  à 
I  .i:;c  de  vintrl-quatro  nns,  il  dé- 
buta à  la  <  -(\  dans 
b-  rôle  .,  ,  'Uiel.  Il 
obtint  de  suite  un  bucces  exlraor- 
dinairc.  les  critiques  du  temps 
bii  prcilircnt  le  plus  merveilleux 
avenir.  Kn  deux  ans  il  devint 
sociétaire,  et  ne  fut  pas  seulement 
un  artiste  de  génie,  mais  aussi 
un  érudit  et  un  lettre.  Il  médita 
'  'onne  heure  la  réforme  du 
me,  déjà  tentée  par  Lekain  et 
M  (ilairon,  et  il  voulut  se  mettre 
en  harmonie  avec  les  temps  et  les 
lieux  où  se  passait  Faction  théà- 
Irale.  Ci'esl  là,  la  grande  innova- 
tion a(iporlée  et  léguée  f>arTalma  à 
l'art  dramatique;  le  jour  où  il  pa- 
rut ilans.\uguste  de  China  revêtu 
«le  la  loge  romaine,  reconstituée 
dans  ses  détails  les  plus  sévères, 
il  y  eut  quelque  chose  d'atteint 
dans  les  vieux  préjugés  et  la 
routine  du  théâtre.  Tal  m  a  accepta 
avec  enthousiasme  les  idées  de  la 
"       '    '     a.  Plus  lard,  il  devint  le 

|)référé  de  Napcdéon.  et 
il   parut  à  la  fameuse 

ition   d'Krfurt,    devant 

i    an  |t;ir terre  de  rois  ».  Il  nous 

rv'ste  de  lui   tm   inf-ressant  petit 

'/r  Lekain 


Talmont 


!.. 


\iiluine  -  l'hilippo    (K-    la 

prince  de),    mort  sur 

•û,   à  Laval,   en  janvier 


I7iti;à  lepuque  de  la  Kévolulion. 
il  fut  un  des  plus  tn«i  .],'•. 

fen^eurs  du  trône;  ai  np 

du  comte  d'Artois  pendant  lu  mi- 
gration, il  ren» rn  f»n  Fran«'e  en 
17iKl,  pour  •  '  -c- 

lion  vendéenii  lu- 

(jontier,  il  fui  Iransit^n*  a  Angers, 
dont  il  s'e<'hap[)a  pour  aller  re- 
joindre les  Chouans  à  Saumur.  Ils 
venaient  de  s'emparer  de  celte 
ville  :  il  fut  aussitôt  proclamé 
général  de  la  cavalerie  par  les 
paysans  et  fut  admis  au  con- 
seil. A  l'attaque  de  Nantes,  il  se- 
conda Calliclineau  et  dFIbée  ; 
son  courage  ne  se  démentit  pas 
dans  les  condials  de  (^bâtillun, 
Clitdet.  Sairït- Florent  et  Laval, 
mais  l'armée  insurrectionnelle 
ayant  subi  quelques  échecs,  les 
pavsans  refusèrent  d'obéir  ii  leurs 
le  prince  de  Talmont  dé- 
igé  voulut  s'embarquer  pour 
Jersey  et  de  là  passer  en  Angle- 
terre, sous  le  spécieux  prétexte 
d'aller  presser  l'envoi  des  renfort» 
que  devait  amener  l'amiral  an- 
glais de  .Moira  ;  Slofllet  partit  à  sa 
poursuite  et  le  ramena  au  cainj»  ; 
mais  il  avait  d<*s  oo  jour  perdu 
l'estime  de  se-  -  d'ar- 

mée et  il  dut  I  i  lie  sa 

fuite  par  son  bubile  et  vaillante 
atlitufie  à  la  prise  de  Dol  et  à  la 
délaile  du  Mans,  le  14  deceud)re 
1793.  A  la  suite  de  ce  désastre,  fu- 
rieux d'avoir  vu  Fleuriol  de  La 
Fleuriage  obtenir  le  titre  de  géné- 
ral en  chef  qu'il  anddtionnait,  il 
(juilta  brusquement  l'armée,  et 
suivi  d'un  domestique,  erra  à  Fa- 
ventur  '  ■>  environs  de  Laval 
et  de  I  ;  reconnu  et  arrêté, 

il  fui  Lrauspurlé  successiven)ent 
dans  les  prisons  de  Rennes,  Vitré 
et  Laval,  où,  sur  l'ordre  de  la 
Convention,  il  eut  la  tète  tranchée. 
Elle  fut  exposée  ensuite  au-dessu:- 
de  la  porte  de  la  vill.-. 

Talon  (Antoine-Omer, . 

20  janvier    1760,    mort    à    Grel/. 
(Seine-et-.Marnei  le  18  août  1811  ; 
fils  de  «  Jean  Talon,  avocat,  pa 
yeur  des  rentes  à  Fllôtel  de  Ville, 


1  \l.  1  M. 


A. 
«'l    II 


fui  d^ifffié  par  im  eollèirues 


-    -    'H 

lit    à   »>^  ^;   fut 

...I    ,i..  Je  la 

tiibre 

iiiiiii>>Miii  '11-  .»!  u     iiiii>fii    ;i:''ii<  I  .11     ii<-     »i.iiin;-rl- 

Ce     fut     lui    i|<  lire  et  ju^t*  an  tribunal  de    I" 

il     la    <  -II.    il 

iirp  1^  ^1  iii  lil. 


litiuleuiàul 


I  Mt'ituu.  m  i 

il.-  ,in  i:i  \.  t 


e.  o\ 


'  du  lu\ 


jue    c«>ni|tlctriuetil   |n}rdu   1*  j        it 

II.  T         f' 


T..!..<     "•■ 


I  iiiiiiiii  I 


TAR 


TAK 
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Douui  le  it)  aoul  Ih^^T.  Apnarle- 
iiait  à  l'iiuivorsilc'  Uc  Duuii  dont 
il  fut  liucteur  nîgeiit  de  17Hi  à 
I70i,  devint  en  17iU  médecin  de 
riiôpital  militaire  de  celte  ville  et 
fut  élu  le  â3  germinal  an  Y.  dé- 
puté du  Nord  au  Conseil  liesC.inq- 
Onls  ;iinu'  If  20  juil- 

let iî>'  1   di"  lilliTalure 

françatikc  à  lu  iacullù  des  lettres 
de  Duuui. 

Tarayre  (Jean-Joseph),  lieutenant 
général,  né  à  Salles  (Aveyron)  le 
21  mai  1770;  engagé  volontaire  en 
1792,  passa  au  service  de  la  Hol- 
lande quand  Napoléon  eut  érigé 
ce  pays  en  royaume  triliutaire  de 
son  Empire;  il  y  fut  colonel  géné- 
ral do  la  garde  royale,  et  l'un  des 
plus  sages  conseillers  du  mi  Louis; 
élu  député  eh  ISI8  par  le  dépar- 
tomenl  de  la  Charente,  siégea  jus- 
qu'en IS22  sur  les  bancs  de  l'op- 
posilicm:  à  cette  époque  il  aban- 
donna la  vie  politique  et  se  relira 
à  Uodez,  où  il  est  mort  le  27  no- 
vembre 1855.  Il  a  publié  plusieurs 
écrits  politiques,  parmi  lesquels  il 
faut  citer  une  brochure  (|ui  eut  un 
grand  releniissenienl:  De  la  force 
des  gouvernements,  ou  du  rapport 
qu'elle  doit  avoir  avec  leur  na- 
ture et  leur  constitution. 

Tarbé  (Louis-Hardouin),  homme  po- 
litique, ne  H  Sens,  le  1 1  août  1753, 
de  «  M.  Pierre  llnrdouin  Tarbé, 
libraire,  et  de  demoiselle  Colombe- 
Catherine  Pigalle  »;  avocat,  a  été 
direcleor  des  contributions  sous 
De  Lessart,  puis  ministre  des 
finances.  On  lui  doit  l'organisation 
de  la  contribution  foncière  :  il 
donnn  sa  démission  en  mars  1792, 
il  (ilavi'Te  le  remplaça  :  décrété 
<l  accusation  après  le  10  août,  il 
s  cnfuil;  après  la  Terreur,  il  ne  put 
'  r  sur  l.'i  ri 

de  «on  I  1- 

le 
I  If, 

Uiurl  le  7  juillet  l^ti. 


Tarbé  Thnrlp»»).  fr^redn  précédant. 
n< 
k  I 

au  18  '  -on  nom 

Iali.^tf  .     ,      -jfils,  mal- 
le firent  rayer;  sa  carrière  fioii- 
ti(|ue    était    terminée,    il    devint 
commerçant  et  mourut  à  Cadix  If 
14  seplend'r    '*'"' 

Tardiveau  Ti 

pulf  d  illr 
tive,    I 
réélu  a 

élection  lut  anntiU-**  au  l^i  1 
dor;  il  a  retnpli  dfs  fonction- 
ciaires  sous  le  (consulat;  à  1  As- 
semblée législative,  il  avait  de- 
mandé qu'on  envovàl  des  com- 
missaires visiter  les  ^ronlières  pour 
s'assurer  de  leur  mise  en  étal  de 
défense. 

Tardy-la -  Carrière   (  Jean-l'hilibfrl- 
.Xritninc),  hoinnif  poliliqiu.'.  né  à 
Fonl-<lf-Vfylc  (Ain)  le  27  i\- 
bre  1741.  Il  rcprf^fnta  If  d<  j 
ment  <le  Vk'xn  i-menl  au 

Conseil  des   Cn   .  -.   puis  an 

Cor{>s  légif>lalif,  mort  à  Lyon  If 
11  août  1813. 

Taponier (Alexandre-Camille),  l""- 
rai  de  division,  né  à  V.i 
(Drùme)  le  2  février  1759,  sei^'  in 
aux  gardes  françaises:  il  devint 
après  le  licenciement  de  ce  corps 
de  troupes  et  son  incorporation 
dans  les  bataillons  de  la  garde 
nationale,  capitaine  major  des 
compagnies  soldées.  Versé  au 
403'^  régiment  d'infanterie  en 
1792.  il  est  adjudant  général  Ie2't 
vendémiaire  an  IL  et  général  tl' 
division  un  mois  après;  mort  a 
Paris  le  15  avril  1881 

Tarbes     (Sénéchaussc     .■.   .     *.ii - 
conscription  électorale  de  1789. 

Target  (Guy-Jean-Baplisle),  avocat, 
ne  à  Paris  le  17  septembre  1733 
se  fil  une  grande  réputation  p^i 
ses  plaitioiries  et  surlout  p 
consultations.   Il    était   cou-' 
au  conseil  souverain  de  Bouillon 
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a  la  liataillc  «ic  lu-r^lieiii ,  il  le 
ijuilla  i|ii«*U]ue  temps  avant  la  Ilé- 
voluli<»ii,aveclc  ^rade  de  capitaine 
de  ravalerie  et  la  croix  de  Saint- 
Louis.  En  1792.  il  joua  un  rôle 
important  à  Orléans  où  il  demeu- 
rait et  empêcha,  à  main  armée,  le 
ma^fisacre  des  prisonniers  de  la 
haute  cour;  menjhre  du  Sénat  con- 
servateur en  180'»,  il  pré>ida,  en 
180(5,  le  collèfie  électoral  du  dé 
parlement  de  Loir-et-Cher,  Il  vota 
la  création  d'un  gouvernement 
provisoire  et  la  déchéance  de 
Napoléon  (!'' avril  1814);  pair  de 
France  sous  la  Uestauration,  il 
vota  conslauimenl  en  faveur  des 
libertés  publiques. 

Tascherf  Louis- Philibert-Alexandre, 
chevalier  de),  né  à  l'ouvrai  (Urne) 
le  H  mai  1762,  mort  à  Paris  le 
l'i  mai  1825;  dut  à  sa  parente 
l'injpératrice  Joséphine,  d'être 
choisi  [»ar  le  Sénat  conservateur 
comme  député  de  la  Sarllie  au 
Corps  législatif  (10  août  1810)  ;  se 
relira  «le  la  vie  polili(|ucJi  la  Res- 
tau ration. 

Tassai  (Allain),  né  h  Plouheige 
iCnles-du-Nord)  le  II  juillet  t7l>o, 
il  était  avoué  à  I^annion  (Côles-du- 
Nord)  lorsqu'il  fut  élu.  le  18  mai 
181o.  représentant  à  la  Chambre 
des  Cenl-Jours.  Apres  la  session  il 
reprit  ses  occupations,  et  mourut 
il  Lannion  le  4  mai  1840. 

Tassin  (Louis-Daniel),  député  sup- 
phanl  aux  Liais  généraux,  né  à 
Paris  en  1742,  exécuté  dans  celte 
ville  le  P^  mai  1794,  il  était  ban- 
quier. 

Tastu  (Abdon-Lennen),  né  à  Perpi- 
gnan (  Pyrénées-Oricnlalesi  en 
17')4  ;  il  était  notaire  dans  sa  ville 
natale  à  lépoque  de  la  Révolution, 
partisan  des  idées  nouvelles,  il 
devint  administrateur  du  départe- 
n)enl,  puis  fut  élu  député  au  Con- 
M-il  des  Cinq-Cents  ;  siégea  parmi 


les  modérés,  se  rallia  au  1H  bru- 
maire  et  fut  nommé   •■• 
du  Blanc    Indre),  il   a\ 
ces    fonctions    «juand    il    mourut 
en  1808. 

Tattegrain  (Louis-Fursy),  né  à  P. 
ronne  (Somme)  le  8   août  I" 
avocat  et  maire  de  sa  ville  n 
de  1781  à  1789;  procureur  _ 
ral  syndic  du  déparlement  ù-    i.. 
Somme  de    1790  à  1792;  fut  élu. 
le  25  vendémiaire  an  IV,  député 
de  ce  département  au  Conseil  des 
Anciens,  siégea  à  peine  un  moi«« 
et  mourut  le  .*">  novembre  1796. 

Taveau(Louis-Jacquf«  Nnrcis«e).  dé 
pulé  du  Cal  va»  i' 
né  à  llonileur,  i 

de  «  Taveau  (.Iac(|ues),  épicier,  ei 
de  I^duc  (Catherine  »,  mort  a 
Vaugirard  (Seine)  le  7  novembr» 
1820;  il  volalamortde  Louis  \VI. 
tout  en  se  prononçant  pour  l'afipel 
au  peuple...  «  Gardons-le  comme 
otage,  dit-il,  et  suspendims  l'ex»- 
cutioii  jusqu'au  moment  oii  les 
ennemis  tenteraient  nn«»  inva^simi 
sur  notre  terriloite. 
1 794,  contre  lesconi  1 1 
tive^,qiii  avaient  urj  ii    n 

rappelant    les   forin  ir  lu- 

Sues,  défendit  Robert  Lindet  dont 
oupil  demandait  l'arreslalion 
après  les  journées  de  prairial,  et 
refusa  d'être  député  de  Saint-Do- 
mingue aux  Cinq-Cents;  mais 
après  le  18  brumaire,  il  accepta 
les  fonclionsde  messagerd'Ktat  du 
Tribunal,  et  il  remplit  I 
fonctions  au  près  du  C(tr|»- 
jusqu'en  1814.  La  RcslauriiUun 
l'exila  comme  régicide,  et  il  obtint 
de  rentrer  en  France  le  1"  avril 
1818. 

Taverne  (Etienne-Justin),  né  à  Tou- 
louse le  1"'  juin  1750,  embrassa 
l'état  ecclésiastique,  se  livra  h  la 
poésie  et  adopta  avec  chaleur  les 
principes  de  la  Révoli|tion,  donl 
il  prolita  pour  rentrer  dans  la  vie 
civile.  Il  a  été  député  suppléant 
aux  Etals  généraux.  Pendant  la 
période  révolutionnaire,  il  a  rem- 
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«le  l'onlre ,  joiiiMmit  âf>  grnnHes 

iintininil»*s,   «••  «l 

lii'ti  frauf  j)«)ii.  .110- 

I  HM"->. 

><>iis  la  commanderie  de  Jean 

le  Turc,  en    \i\i,  les  chevaliers 

tirent   construire   une    forteresse 

dont  la  tour  principale,  appelée  la 

«  grosse  tour  carrée  de  l'hùlel  », 

avait  150  pieds  d'élévation.  Elle 

était    flanquée    de    quatre    tours 

rondes,    ayant    chacune    quatre 

>;.  el  était  sifi  ni 

In  prille  du  -  ,  i-l 

^    <  >.  de  la  niairio  du  UT  ar- 

I  ,i«'nt. 

Apit»    l'arrestatiiin   des    Tem- 

f>licrs,  ordonnée  en  1307  par  Phi- 
ippe  le  Bel,  et  la  suppression  de 
leur  ordre  prononcée  par  Clé- 
ment V  en  \ô\i.  le  Temple  passa 
aux  mains  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  el  devint  aussi, 
avec  le  temps,  le  séjour  des  grands 
prieurs  de  l'ordre  de  Malle,  qui  le 
p         '         *  ifn  1790,  où  il 

1  lé  nationale. 

Li)Uiï>.\VIlul  ciilerméjle  1 1  août 
1702,  avec  sa  famille,  au  2*  étage 
de  la  grosse  tour  ou  donjon  ;  il 
n'en  sortit  que  le  1 1  et  le  ;2H  dé- 
cembre pour  paraître  à  la  barre 
de  la  C(mvcntion,  el  le  21  janvier 
1798,  pour  aller  à  l'échafaud  ;  la 
reine  un  peu  plus  tard. 

Parmi  les  prisonniers  de  la  tour 
duTemple,ilfautencorecilerTou8- 
saint-Louverture,  Pichegru,  Ca- 
doudal,  Moreau. 

L'enclos  du  Temple  fui  vendu  en 
1809.  Trois  ans  plus  tard,  Napo- 
léon I'"'  ordonna  la  démolition  de 
la  forteresse  et  fil  élever  sur  l'em- 
placement du  palais  du  grand 
prieur,  c'est-à-dire  sur  la  partie 
ouest  du  square  actuel,  un  édifice 
destiné  h  renfermer  plusieurs  ser- 
vices du  ministère  des  cultes.  La 
Restauration  transforma  cet  édi- 
fice en  couvent  de  l'Adoration  du 
Saint-Sacrement.  Un  peu  plus  tard, 
on  bAlil  sur  la  partie  orientale 
une  halle  pour  la  vente  des  vieux 
habits,  qui  prit  le  nom  de  marché 
du  Temple  ;  ce  marché  fut  rasé 
lui-même  en  1862  et  remplacé  par 


le  marché  aetuH.  e»»n*!ruil  «or  le 

sol  de  réjilis.e  !»•. 

Kri  IH-'.'i,  In  iris  acheta 

I'  lit  d«'venii  une 

Cl  '7,  le  filabaltre 

pour  la  création  du  square  actuel. 

Tende  (Combat  du  col  de).  En  avril 
1794,  Mn^*^ '  ^' jnart  s'em- 
parèrent <•  (l«'s  Alpcv 
situé  entre  .>i<-i-  n  (...ni,  mais  ne 
purent  s'y  maintenir.  Il  fut  enlevé 
de  nouveau,  en  1799,  ainsi  que  le 
col  de  Feneslrelle. 

Tenon  'Jfieqtie«  Rfné).  né  h  Scepeaux 
{•I  '•  ;  chi- 

rn:  _  _  -     _  'irienî 

en   1749,  agrégé  au   collège  et    i 
l'académie  de    chirurgie,  profev 
seur  de    pathologie;   il    entra   a 
l'académie  des  sciences  en  l7.*tM 
Député  à  la  Législative,  il  présjd  ■ 
le  comité  de  seeuiirs,  et.  en  179;i. 
se  retira  au  village  de  Ma.ssv.  (»ii  il 
vécut  loin  «les  alTiiii 
Nommé  àl'lnslihil  i 
il  ne  revint  à  I'  a  iSli»  ;  il 

y  est  mort  le  I  i  IHIt>. 

Terme   (Jean-J«»seph),    né    à    Mai 
mande  (Lol-et-Gar<»nne)  le  1 1  juil 

let  1739,  cultivaleur  el  1"^"" i- 

de  celte  ville  ;  député  dn 
Etals  généraux  pour  la.- m  .  ii.m  - 
sée  d'Agen  ;  il  y  prêta  le  sermeiii 
du  Jeu  de  Paume.  Il  rentra  dans 
la  vie  privée  après  la  session,  con- 
seiller général  de  son  déparlement 
en  1812;  mort  à  Virazeil  (Lot-et- 
Garonne)  le  19  mai  1813. 

Terni  (Bataille  de).  Les  Français, 
sous  les  ordres  du  général  Le 
moine,  remportèrent  dans  ce  vil 
lage  de  la  province  de  l'Ombrir 
(Italie)  un  succès  important  sur 
une  colonne  napolitaine  'dé- 
cembre 1798). 

Terracine  (Prise  de),  ville  d'Italie 
(ttats  ron)ains).  la  dernière  sur 
la  roule  de  laneien  royaume  de 
Naples.  Elle  envoya  deux  notable- 
au  roi  de  Naples  pour  s'oHrir  a 
lui,  la   même   année,  le  4  sep- 
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L'oinlé  (ie  la  Uivére  »;  avoeal  en 
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iiiciil  (ail  \\ 

Alpeflle  11  vi-iitus(-  au  \I11,  ttutii 
Imv   lie   la    Lffiioii    (i'Jionnetir   le 
55  prairial  an  XII.  n'VO(|ii»'  à  la 
pipinirrc  Heslauralion  en  ISIi. 

Thabaud  de  Bois  la-Reinei  <  i  u  i  Man  me , 
Itaron  de  Surinsi,  membre  de  la 
(lonvenliuii  pour  le  déf»arlement 
de  l'Indre,  dùpiilé  au  Conseil  des 
Cin(]-Ccnts,  aux  Anciens,  et  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cent- 
Jours  :  né  à  Neuvry  (Indre)  le 
""21  novembre  ITîio,  mort  à  Clià- 
li  iiiiroux  ilnrlre)  le  II  février 
ls;;(»  ;  fils  de  «  Louis-François 
TliJil)aud,  conseiller,  président  al- 
ternatif des  traites  foraines  lU'  la 
ville  de  Cliàteauroux  »>  ;  prévôt  de 
la  Connétabiie  de  Cliàtcauroux  au 
moment  de  la  Révolution,  admi- 
nistrateur du  district,  puis  du  dé- 
partement, et  le  r>  septembre 
17î)i.  député  de  l'Indre  ;  nommé 
baron  de  l'Empire  le  IHjuin  1H09. 

Tharreau  (Pierre- Jean  -  François), 
député  des  Deux-Sèvres  au  Conseil 
des  Anciens  ;  né  à  Cliàlillon-sur-  ! 
Sèvrc  (Deux-Sèvres)  le  iO  juin 
17*io,  mort  à  Anj^ers  (Maine-et- 
Loire)  le  19  mars  IHOtl;  le  H  nmrs 
I7S0,  président  de  l'élection  «le 
Cli.\tillon  sur-Sèvre,  généralité  de 
Poitiers;  en  I7ÎM.  procureur  syn- 
dic du  district  de  IJressuire,  can- 
«lidal  non  réélu  à  l'Assemblée 
législative,  fut  élu,  le  il  vendé- 
miaire an  IV,  député  des  Deux- 
Sèvres;  en  thermidor  an  X,  ad- 
joint au  nuiire  d'Angers.  Son  rôle 
parlementaire  fut  des  plus  efîacés. 

Tharreau  fKraneols-Gharles).  député 
au  C(.rp^  fde  I80i  i\  I8US 

jHuir  le   \i  -Loire;  né  à  Wny 

I Maine-et- L<tire>  le  l.'l  janvier 
17M,  mort  à  Cholet  (Mainc-e«- 
Loir)  le  10  mars  1839:  (ils  de 
K  Jean -Mathieu  Tharreau  et 
d'Anne  -  Jeanne  -  Henriette  Ri- 
char  '     ■  r'viplil,  avan*  '•■  !?■•■•-.'•• 


lion,   des    fonctions  munieipalev 
membre  du  Directoire  du  district, 
et  maire  de  Cholet  le  !2H  firairia! 
i>  VIII  ;  donna  sa  d<  -n 

I    -li,    et    mourut    ofl.  la 

Lcgîun  d'honneur. 

Théroigne  de  Méricourl  'Anne-Jo- 
-.  plie  T^•r\va^(',  <lite).  nec  au  vil- 
d«'  Marcourl  (village  situé 
-  1<'  Luxembourg,  sur  la  rive 
•  Iroile  de  rt)urthei  le  13  août  17(>2, 
morte  h  Paris  le  9  juin  1817  ; 
lille  de  «  Pierre  Terwagne  ou  Thé- 
roigne. cultivateur  et  commerçant, 
et  d'KIisabeth  Lahaye  ».  Elevée 
i!.tii-«  le  couvent  d'  '  '  '  .•  deRo- 
i    :  iiiontdontralii  '  iinede 

~  |iarenles,  elle  icvinl  au  foyer 
;  .  rneLà  l'.'igede  dix-sept  ans.  ne 
put  s'entendre  avec  sa  belle-mère 
et  s'enfuit  en  Angleterre.  Elle  re- 
vint :i  Paris  au  moment  de  la  Ré- 
volution, à  la<|uelle  elle  se  donna 
tout  entière.  Aux  journées  des  ■' 
et  6  octobre ,  elle  accompagna, 
en  costume  d'aujazone,  les  femmes 
do  Paris  qui  se  rendaient  a  Ver- 
sailles, et,  à  partir  de  ce  momeni. 
elle  jouit  d'une  telle  notoriété.  (|ue 
son  appartement  de  laruede  Tour- 
non  devint  un  centre  politique. 
In  de  ses  plus  brillants  succès  fut 
en  février  1790.  au  club  des  Cor- 
deliers,  lorsiprelle  proposa  une 
souscription)  [>our  élever 

un  palais    ii  i  :  lée    consti- 

tuante, sur  les  mines  mêmes  de  la 
Rastille.  Peu  de  temps  après,  in- 
quiétée pour  son  attitude  pendant 
les  journées  des  oetOoctobrc  1789, 
elle  se  réfugia  à  Liège  et  parcou- 
rut les  Pays-Bas  ;  en  présence  de 
son  énergie,  les  émigrés  cherchè- 
rent à  la  rallier  h  leur  cause  ;  re- 
poussés, ils  la  dénoncèrent  aux 
autorités  autrichiennes,  comme 
ayant  voulu  attenter  à  la  vie  de 
.Niarie-.\nloinetl(.'.  .Xrrélff  immé- 
diatement, elle  fut  enifiri-onnée 
dans  la  fortt'resse  de  hulTstein 
(Tyrol  .Transférer-  à  Vienne,  l'em- 
pereur Léopold  voulut  la  voir  et 
la  fit  aussitôt  mettre  en  liberté.  De 
retour  à   Paris,  en  février  1792, 

.11..     ...      r<.o'l.'t      •...      .I..!.      .1..^       1.,.,.- 
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jJcrvalMif,  pair  de  France,  oé  à 
Saiiit-Mafo  flllc>el*Vilaine)  le  7 
d«H"«Miiltr»'  \'IV,\.  morl  h  l*arift  le  9 
ft'vrier  ISIÎi  ;  iïl8  du  "  sieur  An- 
toine ThévfMiarti  el  de  denioi;*elle 
Jeanne  Mujsscl  »»  ;  lieineiianl  «l'un 
navire  marchand  en  17."»'».  Kii  17G9 
capitaine  de  port;  en  i770,  capi- 
taine de  frégate,  capitaine  de 
vaisseau,  et  ehevalier  (le  Sninl- 
Lonis  en  1778,  chef  d'escadre  en 
178'».  préfet  de  marine  h  Toulon 
(an  IX),  vice-amiral  le  14juin  \1\)'2, 
^rand  oflicierde  la  Lé^'ion  «Ihon- 
neur  le  11) frimaire  an  XII.  et  . 
inandeur  di-  S,-iiiil-L<»uis  le  -'■ 
iM-mbre  181.*» 

Thévenard- Guérin  (Jean-Bapliste) , 
n'jir<">eiilaiit  a  la  (Ihandtre  des 
Cenl-Jours  pour  l'arrondissement 
de  Saint-Amant  Monlrond  ;  né  à 
Saint  Amand  (Cher»  le  14  novem- 
bre 1766,  mort  audit  lieu  le  0 
février  18â2  ;  (ils  de  «  Jean-Fierre 
Thévenard.  huissier  royal,  et  de 
Bliyguerile  A,iiliotiet  »  ;  procureur 
impérial  à  Saint- AmantI- iMon- 
trond,  puis  procureur  du  roi  jus- 
qu'à sa  mort. 

Thévenin  i  Antoine  s  député  à  lAs- 
semldce  lei^islalive  de  1701,  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  aux  An- 
ciens et  au  Corps  législatif,  de 
Tan  YIII  a  l'an  XI,  pour  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme,  né  à 
Eehassières  (Allier)  le  7  décen»bre 
1757,  mort  h  Montaient  /Puy-de- 
Dôme)  le  .3  mars  ISi2;  lils  de 
«  M.  Klienne-Cabriel  ïhevenin, 
bourgeois  demeurant  en  ce  bonr? 
dKi'lia^sières,  et  de  dame  ^' 
Chapus  M  :  le  1  !  or-tobre 
maire     '•' 

en  171»     .  - 

Irict  de  Moutaigut.  membre  du 
directoire  de  département  ;  en 
avril  1812,  conseiller  à  la  cour 
impériale  de  Riom,  président  de 
chambre  à  la  même  cour  (1818). 

Thévenotde  Maroise  (Jean-Bapliste) 
depulr      '  '  en  I78Î), 

par  le  tes  :  né  â 

•  'oiffv-lc-bui  Jlau le  -Marne  le  il 


"  *  déceml)re  17H7'  01*  d#  »  Maroi»*». 
procureur 
de  Coiiïv-U  - 
bctb  Atfialin  » 
meni,  liriitrnnii 
de  Lan. 
aux    Kl        _ 
(780;  adjoint  au  cou 
il  parla  sur  le  proj' 
tribunaux  de  paix  • 
sur  Tadministraiion  oi  >  du  ii«  uo- 
tinés  au  service  public,  etc. 

Thiard  de  Bissy  ^Vuxonne-Théodore- 
Alane.  eom! 
Onl-Jonrs. 
el  I 

pon 

Loire  ;  né  a  l'aris  (Seine;  le  '.'i  mu 
1772.  morl  en  cette  ville  ]••  is 
juin  I8rv2  :  Hls  de  «  Claude  VIII  de 
Thiard,  chevalier,  comte  de  ni'<v. 
baron  d'Anthume  et  de  Vnii\  \, 
seigneur  de  Pierre  Frelleti  -, 
Dampierre.  La  ('hapelle  Saint  •^u 
veur,  Saint-Didier,  Saviari-  -. 
Charnez  et  Hragny-sur-Saôiie.  h.  n- 
tenant  général  des  m  i    i, 

gouverneur  de<<  \\\\.  au 

d'Auxonne.  ur  du  p.*   i> 

royal  des  'I  i  Paris.  «  i  .i- 

daine  Thén  .>  ;  sons-lieu- 

tenant au  n  _  m  roi-infante- 

rie, lieutenant  de  grenadiers,  de 
hussards  et  de  dragons  (1700).  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  la  cour 
de  Saxe,  maréchal  de  camp,  che- 
valier de  Saint- Louis,  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur. 

Thibaudeau     f  A ntoine  -  Re i . 

l'iiilliei.  ijepule  à   la  Coi:- 
en  I7>S'.>,  et  au  ('orp- 
l'an  .\  a  l'an  .\II,  pod  ;. 

nieiii  (le  la  Vienne;  ne  a  l'oiii  - 
(Vienne/ Ie2  n<»vembre  1730,  rtcii 
au  même  lieu  le  20  février  IHI8  ; 
lilsde  «  Antoine  Thibaudeau  et  de 
Marie-Anne  Baudouin  »:  procureur 
syndic  provincial  de  Poitou,  avo- 
cat à  Poitiers.  Il  publia,  en  1782. 
l'abrégé  de  rhi>toire  de  Poitou. 
député  tin  Tiers  aux  EtaLs  gein 
raux,  il  prêta  le  serment  du  Jeu 
de  Paume  ;  président  <lu  tribunal 
criminel  de«Vienne  le  4  septembre 
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IVi^Ianl  son  exil,  n  r"^'i<''  Mi'' 
moires  sur  in  C'  t>'- 

rectoire,    cl     m  tlf 

yapoteon  en  cinq  v«)luuic8;  en 
l8'4^-{,  un  roman  historique  :  la 
Bohème  et  une  Histoire  abrégée 
de  la  Hévoluliofi 

Thibault  (Anne-Al.x.inMic-Mai ir ), 
«ii-pii(i-  à  In  (^in.slttnnittc  en  I7K9 

[)Ourlcbnilli  1       "    ""  in 

)re  de  la  (.  m 

C(»nseil  des  (iwjq-l.ciiU  |.uur  !•    i 
part«'m«'nl  du  ('.*ml:i!.  cf  ni«Miii  i. 
i\n   Tribuna!  li 

lit  (jlH'lque  <  ,  ,  ,  M  >  ; 

ni'  à  Krvy  (Aube;  le  H  septembre 
1747,  mort  à  I*aris  le  '2Q  février 
bSI3:  bachelier  on  théologie  de  la 
facuMé  de  Paris,  prélre-curé  de  la 
paroisse  de  Saint-Clair  à  Souppes, 
secrétaire  de  l'Assemblée  (I2  oc- 
tobre 1789),  évêque  conslitulion- 
nel  du  ('anlul,  sacré  à  Paris  le  'A 
avril  I7'.M.  démissionnaire  en  1793. 
I)ans  le  pritcrs  du  roi,  il  vota  la 
détention  pendant  la  guerre  et 
l'expulsion  après  la  paix  ;  en 
l'an  III,  il  fut  secrétaire  du  Con- 
seil des  Cinq-Cents. 

Thibault  de  Ménonville  fFranç«»i8- 
Luiiis).  dcputé  à  la  Constituante 
en  178Î)  pour  le  bailliage  de  Mire- 
court  .  né  au  château  de  Ville 
(Vosges;  le  I"  juillet  I74U,  mort  à 
Deneuvre  (Meurthe;  le  lî  décembre 
181(5;  fils  de  «  messire  Franrois- 
Louis  Thibault  de  .Ménonville,  che- 
valier seigneur  de  Ville,  et  de  dame 
Marie-Anne  île  Bazilairc  »;  maré- 
chal de  i-ainp,  chevalier  de  Saint- 
Lon  .'  de  la  noblesse  aux 

Etat    ,  ux.  adjoint  au  comité 

de  la  marnie  ;  (triirier  municipal, 
puis  conseiller  muniei!'''  '■  \|i>-.-- 
court  sous  l'Empire. 

Thiboutot  (Jean-Baptiste-Léon,  mar- 
quis de),  clépulé  de  la  ntdjiesse  à 
la  (Constituante  en  1789,  par  le  bail- 
liage de  Caeu,  né  à  Paris  le  1 1  avril 
1734,  mort  en  émigration  à  Lon- 
«Iresle  l3aoiil  I8(X);  lilsde  <■  L<tuis-  , 
François,  marquis  de  Thiboulol.  1 
chevalierseigucurde Maingueville,  j 


'      cl  de  Marie>Anne-Hose  de  MonlpH 
m-  rrv  »  ;   le  tM\  novembre    1701, 
«lievalier  de  S.iiiil-I...iii-.  I7(>1  ;  le 
1()  avril  17(17  \"  jan- 

i       vier  1777,  ii.  j.    ..>,.   -.  aérai  de 
j       l'artillerie  ;  le  1"  mars  1780,  ma- 
réchal de  camp  ;  le  3t)  novembre 
1791,  destitué. 

i  Thiébault  I  Pierre),  député  au  Con- 

V.  il  i\r^   \iMM'ri><  pour  le  déparle- 

iii'ii!  i|r  1.1  M. .-.lie  :  né  àMelz  (Mo- 

il'  I  le  l(>  mai   17»*i.  mort  en  la 

I iM me  ville  le  iH  décembre  I8(J(); 

<  (ils lie  Nicolas  ThiébatiU,  pnu'u- 

reur  à  la  cour,   et   de  demoiselle 

j       Barbe  (ionrard  »,  conseiller  éche- 

1       vin  à  .Metz,  nommé  le  il  prairial 

I       an  Vlil,  ^'reflier  du  tribunal  d'ajv 

j       pel  de  Metz,  et  mourut  dans  ces 

i       fonctions. 

I  Thiébault  /François-Martin),  dépulé 
à   la  (Coiisliluante  en   1789  ()ar  le 

'  bailiiai.'e  de  Metz,  né  h  Pnrw  (Mo- 
selle) eu  I7V.I.  mort  '  ! 
siir-le-Mcin  /Alleiiin:::  .ii{ 
IT'.i.'»  ;  curé  de  ^  : uix  de 
Mfl/,.  docteur  en  1  et  exa- 
minateur synodal  en  celle  ville  ; 

i       député   électeur  du  bailliage  de 

j       Metz,  donna  sa  démi.ssion  et  émi- 

I       gra  le  4  novembr*'  17^" 

t 
Thierriet  (Claude),  n.  a  <.<i  iiay-<ii- 
l)ormois  (.Marne)  le  3  juin  1843 
<le  «  maille  Bichard  Thierriet, 
nolaiiv!  et  sergent  royal,  et  de 
dame    Marguerite   (h<  il 

exen;ait  à  Juniville  (A  l.i 

profession  de  chirurgien,  quand 
ses  concitoyens  lui  confièrent  le 
mandat  de  les  représenter  k  la 
(jonveiilion  nationale  (5  septem- 
bre 179i),  Il  siégea  parmi  les  mo- 
dérés et  vota  pour  la  rlélenlion 
perpétuelle  du  roi,  avec  appel  et 
sursis.  .Membre  du  Conseil  de» 
Cinr|-Cciits<i1  vendémiaire  an  IV), 
son  rôle  politique  fut  aussi  efTacé 
dans  celle  Assemblée  qu'il  l'avait 
été  à  la  Convention.  Il  rentra  dans 
la  vie  privée  en  l'an  VI  et  mourut 
à  Taissy  (Marne)  le  io  mars  1821 . 

Thierry  (Louis-Léger),  député  de  la 
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B/>guia  V  ;  le  14  février  176U,  no* 
taire  royal  <î     '"    '  '  '  ,!,el- 

liiin    (M)   r.li  i.itit 

I  «le 
ia  litvolulioii  ;  <Mi    1~  1*1 

tribuiiul  de  di.stricl  (i<  i'  ; 

ju>?e  au  triliunal  d'aiip*"!  de  l'ari», 
après  le  18  brumaire  ;  til  partie 
de  la  commission  du  timbre. 

Thomas  (Marlin).  d»''pulé  à  la  Cons- 
liluuiUe  en  1789  pour  la  sénéchaus- 
s«^e  «le  Tulle  ;  né  à  Saiiil-Léonard 
(Haule-Vieniie)  le  1(»  septembre 
Wit-t.  mort  à  Limoges  ;  doi^leur 
en  !"  .  curé  de  .Meymao  ;  en 

17'.'-  iiMM-  h  la  df'porlalion 

pour  rt  I  I 

curé  dr  I 

(Corrcze).  Aumônier  de  1  Im- 
de  celte  ville.  Il  devint  chaii 
de  Limoges  le  26  février  1818. 

Thomas  (Jean),  député  à  la  Consti- 
tuante en  1781)  pour  le  bai"- *^ 

Melun  et  .>!or<t.  né  à  Sen 
en  février  1753,  mort  à  I  .uis  k- 
48  mars  1797  ;  curé  de  Mormanl- 
en-Hrie,  j<Tua  d'abord  un  rôle  très 
clFacé  ;  mais,  devenu  suspect,  il 
fut  condamné  à  la  déportation  à 
la  (iuyane. 

Thomas  (Jean-Jacques),  né  à  Troves 
(Aube)  le  55  Juillet  1748.  Élu 
membre  de  la  Conventioa  par  le 
déparlement  de  Paris,    il   siégea 

ftarmi  les  modérés,  et  vota  pour 
a  détention  de  Louis  XVI  jusqu'à 
la  paix,  mais  avec  cette  condition 
que  le  roi  subirait  «  la  mort  au  mo- 
ment où  les  puissances  envahi- 
raient notre  territoire  ».  Il  s'abs- 
tint pour  l'appel  au  peuple  et 
vota  pour  le  sursis.  Il  est  mort  à 
Paris,  pemlant  la  session,  le  7 
février  1794. 

Thorel  (Jean-Bapligte),  députe  au 
(lunseil  des  Cinq-Cents  pour  la 
Charente-Inférieure  ;  né  k  Paris  le 
17  novembre  1736,  mort  a  Kulfec 
(Charente)  le  16  décembre  1815; 
tils  de  «  Elle  Thorel,  marchand 
tapissier,  et    d'Hélène   Patin  »  : 


homme  de  loi  au  moment  de  l.i 
I;  '  i  11)  ;  aussitôt  président  de 
!  (ration     centrale    de     la 

(  il  prit 

mudé- 

arli<:  de  <liili.t-i:utes  com- 

vit  son  élection  annulée 

le  18  Iructiilor  ;  rentra  alors  dans 

la  vie  privée. 

Thoret  (Jacques),  député  à  la  Cons- 
tituante en  1789  pour  le  bailliage 
du  Berry  ;  né  a  Vignoux-sous-Ba- 
ranjon  (Cher)  le  3Ô  janvier  1737; 
docteur  en  médecine,  professeur  à 
la  faculté  de  médecine  de  l'uni- 
versité de  i;  député  du 
Tiers  au.x  Ela               aux. 

Thoulouse  (Jean-Joseph^  membre 
de  la  Conveii'  ■  i' 

ment  de  l'Aru  i    ;    las 

(Ardèche)  le  4  mars  1754,  mort 
audit  lieu  le  M  août  1855  ;  fils  de 
«  sieur  Paul  Thoulouse,  notai i' 
et  lieutenant  de  Juge  de  la  cowi 
manderie  de  Jallés,  et  de  demoi- 
selle Thérèse  Bérard,  et  habitant 
du  lieu  <le  Cliandolas  »',  le  l(>  mai, 
notaire  royal  à  Ji)yeuse,  avocat 
avoué  dans  l'Ardéclie  ;  procureur 
syndic  du  district  de  la  Tanarfjuc 
le  8  septembre  1795,  il  fut  élu 
député  suppléafit  de  l'Ardèclie  à 
la  Convention  le  59  juillet  1793: 
nommé,  sous  le  Directoire,  vériJi- 
cateur  de  la  comiital.ilit.-  inter- 
médiaire. 

Thourel  /Jean-Françoi.s^,  député  de 
l'Hérault  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents  ;  né  à  Béziers  (Hérault)  le 
9  novembre  1756,  mort  à  .Nimes 
/Gard)  le  59  avril  1834  :  Mis  de 
M  M.  Jean   Tli«»urel,  lii»' 

fertnier,  et  de  njadaiii'  nir 

Mallic  »  :  avocat  au  parU  lueiil  de 
Toulouse  le  15  avril  17S3;  substi- 
tut du  procureur  du  roi  au  si<_.- 
présidial  de  Beziers  en  1784  ;  ju;:»' 
suppléant  au  tribunal  du  district 
en  1790  :  procureur  syndic  du  dis- 
trict de  Béziers  an  III  :  le  8  prairial 
an  YUI.  premier  suppléant  près 
le  tribunal  criminel  de  l'Hérault; 
procureur  général  â  la  cour  cri- 
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tUail  prorurptip  impf'rinl  h   Briev 
PII  I  ^  '  <■  il 

roiil  >  la 

court'       ~  1    11  de  celle  legi»îalure. 

Thuriot  de  la  Roziére  (Jnrques- 
Ali'xis,  chevn'i'  '  i<  >xi»lateur  et 
iii.i-:islral;  n-  ne  (Marne; 

!•'  1'  mai  11..,.  m.,, ri  à  Liège 
(ÏJ<'lgique)  le  29  juin  18i9;  exer- 
<;.iit,  avant  la  licvojulion,  la  pro- 
|.  --1MII  davocal  à  Hciins.  Klec- 
lour  de  Paris  en  17H0,  il  porta 
des  propositions  d'arrangement 
au  gouverneur  de  la  Bastille,  de 
la  part  de  l'HtMel  de  Ville,  mais 
qui  n'ecrent  pas  de  suce»'».  En 
17!H).  lors  de  la  forniatii)n  des 
nouveaux  tribunaux,  il  fui  nommé 
iiif»  au  tribunal  de  district  de 
une.  Le  département  de  la 
.U.iHie  l'envoya  siéger  à  l'Assem- 
blée législative  ;  il  en  fut  un  des 
membres  les  plus  avances.  C'est 
lui  qui  demanda  que  la  patrie  fût 
proclamée  en  danger  en  \19i,  et 
que  les  sections  de  Paris  et  de 
tout  le  royaume  se  tinssent  en 
permanence  ;  avant,  il  avait  fait 
décréter  le  séquestre  des  biens 
des  émigrés  et  leur  vente;  il  atta- 
qua le  ministre  de  la  guerre  Nar- 
bonne  ;  demanda  la  déportation 
des  prêtres  insermentés,  le  licen- 
ciement de  l'état-majorde  la  garde 
nationale  parisienne,  etc.  Au  10 
août,  il  justifia  à  la  tribune  la 
municipalité  insurrectionnelle , 
obtint  le  décret  d'accusation  con- 
tre d'Abancourt,  ministre  de  la 
guerre,  et  des  visites  domicilaires 
dans  Paris,  pour  la  recherche  des 
armes  et  des  complices  de  la  cour. 
Le  11,  il  fit  décréter  que  les  em- 
blèmes de  la  monarchie  et  les 
statues  du  roi  seraient  détruits  ; 
Il  qu'un  in'bunal  spécial  serait 
.;.  ULué  pour  juger  les  faits  rela- 
tifs à  la  conjuration  de  la  cour 
contre  Paris.  Réélu  par  son  dé- 
partement à  la  Convention,  il  prit 
place   à  la  M     ■  '         ida 

dès  le  12   se|  en 

I  '  nsation   de    Louis   X\l,    et  à 

frocès,    vota   la    mort  mds 
ni  sursis.  Dénonça  Dumou- 


riex  et  attaqua  énergiquemenl 
I-     '  lins.  Kn  171»3,  il  fut  pré- 

sr  la  Convrnii'in  ft  mem- 

bre du  pKMuii'r  <  Salut 

public,  «l'avril  ii  .<•'  ,  •  ;  c'est 

à   cause  de   l'iniinilie  de   Hobes- 
pierrc  qu'il  en  sortit,  il  se  défendit 
avec  fermeté  et  rappela  ses  ser- 
vi-"- ••"'iliques,  entre  autres  sa       _ 
I  ion    au   mouvement  de       ■ 

«iri  (iriMi.inisalion  :  mais  Hébert  se 
joignit  à  l'Incorruptible  pour  l'ac- 
cabler et  parvint  à  le  fai  '  i  > 
des  Jacobin*,  on  il  ne  r 
prés  le  ÎH  r.  Il  t.ul  U  ail- 
leurs un«'  i  ii<lepnr!  h  cette 
journée,  cuiitiiie  |  de  la 
Convention,  en  n  _  i  avec 
opiniâtreté  Maxiiniiien  d'occuper, 
la  tribune.  Comme  Thermidorien 
Thuriot  ne  sacrilia  jamais  à  ses 
rancunes  contre  Hobespierre  les 
intérêts  de  la  République.  Il  dé- 
fendit les  membres  de  l'ancien  • 
comité  de  Salut  public  contre  Lau-  I 
rent  Lecointre.  Compromis  dans 
les  alTaires  du  12  germinni  an  III 
et  I"  prairial,  il  fut  d< 
cusation  le  lendemain  '  >  < 
par  la  fuite  ;  il  ne  reparut  qu  a- 
prés  l'amnistie  du  U  brumaire 
an  IV  (1795).  Le  Directoire  le 
nomma  commissaire  civil  prés  le 
tribunal  de  Reim.s.  Après  le  18 
brumaire,  il  devint  membre  de 
la  Commission  des  émigrés  et 
juge  au  tribunal  criminel  de  la 
Seine,  jusqu'en  1804,  puis  il 
l>  Mine  substitut  à  la  cour 
'!  on  et  fut  décoré  de  la 
Lf^'iun  d  honneur.  Il  perdit  cette 
situation  au  premier  retour  de 
Louis  XVIII  et  la  reprit  pendant 
les  Cent-Jours  (1815)  ;  mais  frappé 
par  la  loi  contre  les  régicides, 
il  se  réfugia  en  Belgique  à  Liège, 
où  il  vécut,  comme  avocat  ju^ 
qu'en  1829. 

Tilionbois  de  Valleuil  (Thomas- 
François),  [député  d'Eure-et-Loir, 
àl'As^       "      '        '   '  '"''*' 

né  à  I 

le  12  mai  I7t)i  ;  lils  'Je  <■  Lyprien- 
François  Tilionbois  de  Valleuil, 
inspecteur  général,  et  lieutenant 
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déparlement  de  l'Eure;  né  àO»ii 
lehruf  iKure)  le  10  juin  17.*>.*»,  inorl 
audit  lieu  Ir  IK  nniH  1810:  rapi- 
taine  de  navire  dans  la  marine 
marchande  avant  la  Révolution, 
Après  la  session  conventionnelle 
il  passa  au  Conseil  des  Anciens 
rt  fut  fait  secrétaire:  il  quitta 
celte  Assemblée  en  l'an  V,  pour 
prendre  !«'  commandement  de  la 
fréj^ate  l/i  Conu'te:  officier  rie  la 
Léffjon  d'honneur  sous  l'Kmpire, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1814. 

Torcy  (Louis-Joseph,  de),  député  de 
la  Marne  au  Conseil  des  Anciens; 
né  à  Vilrv-lel'rançois  (Marne  le 
iO  mars  \l;'ti.  mort  audit  lieu  le 
il  févirer  184i;  fils  de  <■  Joseph 
de  Torcy,  et  de  Catherine  Bar- 
bier »  ;  avocat  à  Vilry-le-Kran«;ois 
et  membre  du  Directoire  du  dis- 
trict, juge  suppléant  au  tribunal 
de  l'assalion  (I7î)0),  sous-préfet  de 
Vilrv-le-Krançois  le  t>  gerniinni  an 
Vlif;  If»  juillet  1814.  sous-préfet 
de  Verdun,  (piitta  l'administra- 
tion aux  Cenl-Jours  et  vécut  dans 
la  retraite. 

Torné  (Pierre-Ana>lha>e  ,  doctri- 
naire, prieur  de  Bagnéres  avant 
la  Révolution,  d«j>uté  à  l'.Assem- 
blée  législative  d  /9I-1792)  pour  le 
département  ilu  Cher;  né  à  Tarbes 
(Hautes-Pyrénées I  le  il  jativier 
I7i7,  mort  audit  lieu  le  li  janvier 
I7ît7;  lils  de  «  Bertrand  T(»rné, 
homme  de  loi,  et  de  Pauline 
Boyella  »;  évé(jue  constitutionnel 
du  (^her,  sacré  ii  Paris  en  1701,  il 
demanda,  le  G  avril  1792,  que 
l'on  prohibât  tout  costume  ecclé- 
siastique et  religieux;  il  fut 
nommé  secrétaire  de  l'Assemblée 
législative  le  3  novembre  1791,  le 
li  septembre  179i,  l'un  des  com- 
missaires envoyés  aux  sections  de 
Paris.  Révolutionnaire  ardent  et 
convaincu,  il  se  démit  de  ses  fonc- 
tions sacerdotales,  le  I*'  frimaire, 
an  II,  se  maria  à  (>9  ans,  puis  di- 
vor<;a  ;  il  se  relira  ensuite  dan^ 
sQn  pays  natal  et  mourut  dans 
lobscurité.  (On  le  trouva  mort 
dans  son  lit.; 


Toudic  (Pierre,  membre  il<-  la  C»»ii- 
vention député  au  Co; 
Cents    pour   le  dép.i. . 
CAles-du-Nord  ;   né  à  Ci 
même  département,  Ie3  .s.  jinui., . 
l7G.'i,  mort  audit  lieu  le  .'-Il  décem- 
bre I8(ltj;  avocatde  sa  ville  nalalc, 
il  ne  fut  admis  à   siéger    commt- 
dépulé  suppléant,  que  le  o  llMiéal 
an  III:   il   ne   fil  partie  de  nilr 
Assemblée  que  jusqu'en  l'an   VI, 
et  n'y  eut  qu'un  rôle  sans  impor- 
tance. 

Toiil  (Bailliage  de)    Circonscription 
électorale  de  1789. 

Toulon  (Sénéchaussée  de).  Circons- 
cription électorale  de  1789. 

Toulongeon     i  Kmmanuel-François. 
vicomte  de),  frère  du  précéil 
député   à  la  Constituante   il 
pour   le    bailliage    d'Aval   cl   «i. 
Franche-Comté:  au  Corps  législa 
tifde  l'an  X  à  1815;  né  à  Cham- 
plilte  (Haute-Saùnei  le  3    décem- 
bre IS48.  mort  il  Paris  le  il^  déceni 
bre  18li;  fils  de  «   Jean-Baplistr 
de  Toulongeon.  et  de  Marie-Fran 
çoise-Justine  de   Clermonl  d'Am- 
boise  comtesse  de  (^hamplitte  »  : 
colonel  du  régiment  de  cavalerie 
des  chasseurs  de  Franche-Comt»-. 
Elu  le  10  avril  1789,  par   l'ordri 
de  la  noblesse  au  moment  de  la 
fuite  du  roi.  il  fut  désigné  pour 
commander  en  Franche-Comté,  et 
devint  maréchal  de  camp  le  311  jan- 
vier   179i,   membre  de    l'Instilul 
national  en  1790,  membre  de  la 
Légion    d'honneur  le   4   frinjaire 
an  XII.  On  a  de  lui   plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  Vllistoirr  dr 
France  depuis  MIS  jusqu'au  Co>i 
sulat,  à  l'Assemblée  con>tituanlr. 
il  vola  avec  la  minorité  de  la  no 
blesse,  aussi  dans  la  séance  du  \'2 
avril  1790,  demande-l-il  l'ordre  du 
jour  sur  la  proposition  tendant  à 
I       déclarer  la  religion  catholique  fe- 
I       ligion  dominante.  Kn  janvier  1 791 , 
'       il    se    plaignit    publiquement    ')<- 
I       l'inscription    de    son    nom    ( 
I       ceux  des  membres  du  club  ;«- 
i       chique.  Et  après  la  session,   lors- 
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pour   le  dt'p.irUniienl 


il  lieu 


a     Vieillie 

ITMt:     fils 


•  Miilesse   de 

.........    .     tl.iiis  les  ar- 

^  tlii  roi.  fit  la  guerre  de  Sept 

'   • -.  I.  .1  ,1,,  camp  au 

ilioii  :  f*lu  le 
iw H    1  .>  de   la   im- 

•<•  aux    I  raiix,  il  «lé- 

ie  Nei- 
r  d«'  la 
•  le  l'As- 
•  roi  !c 


en  I T  les  prinres  \ 

la    i.i...,..; ,.     ^  -lo    année  cl  i 

pa-«sa  au  service  de  l'Autriche. 

Toulouse   '^-  iKohauftsée df) Cirrons- 
cnplion  électorale  (Je  1789. 
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iii«-iil,  «l    aii'ini    iii.itlie    pailiou- 
iii-r  .11'-;  r:\u\   ff    fr.r.ts  de  l.aura- 
nes  »  ;  pro- 
,  -  il.  il  viita, 

comme  mesure  de  f, 

pour  la  réclusion    .     i. ,    n- 

dant  tout  le  temps  de  la  guerre, 
et  pour  le  bannissement  à  perpé- 
tuité, il  la  paix.  Il  vota  aussi  pour 
l'appol  au  peu[dc  et  pour  le  sur- 
si:;.  Il  était  partisan  des  Giron- 
dins •  '  "  V- 
eon\>  il- 

Tonrnon(Camille-Cn*imir-Marccllin, 

me,    COI  pair    de 

•e;  né  h  '\  >  lu«>e»  le  i!i 

janvier    I77S,    mort    a   (ienriard 
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vier  1823.  el  membre  de  la  société 
d*:i  '■  On  a  de  lui  :  Elu- 

dr  sur  Home  {\H'A\). 

Tournyol-Dnclos  'PhiMppf>-Si!vn»n\ 
di  't. 

P"  '■      •- 

Mnrciie;   ne   a  (i«it*r«îl  (l<reusei  le 

iO  octobre  Hift.  mort  audil  lieu, 
le  3  octobre  1803;  fils  de  «  Guil- 
laume Tournyol,  sieur  du  Clr>8, 
premier  président  au  prosidial  de 
Guèrel,  et  de  Marie-Sylvie  Condest 
de  la  Vtïve  ».  Ueceveur  des  fermes 
du  Hoy  h  Guéret.  avant  la  Révo- 
lution; député  du  Tiers  aux  Klats 
généraux,  prêta  le  serment  du  Jeu 
de  Paume;  il  vota  avec  lu  majorité 
el  se  retira  après  la  session. 

Tours   Hailli.m'ede    Circonscription 

eleol..rale  <l<>  178'.). 

Toustain  de  Viray  (Joseph-Maurice, 
Cduite),  député  à  la  Constituante 
pour  le  bailliage  de  Mirccourt;  né 
à  Gbàteau-de-Buttenêmont  (Meur- 
llie'j  le  ii  septembre  iHH,  mort 
audit  lieu  le  4  avril  IS(i;»;  liisde 
«  Claude-Frane<>is,  marquis  de 
Toustain  de  Viray,  baron  de  d'I'i- 
ling,  seigneur  dWbancourt. 
taiuedc  cavalerie (ian<  leré::i 
Dauphin,  et  de  '  'i  Colin  »  ; 

seigneur  de   Bu  mt,  grand 

bailli  d'épée  de  Darney,  servit  dans 
les  armées  du  roi,  Ut  les  cam- 
pagnes du  règne  de  Louis  .\V, 
maréchal  de  camp  en  retraite, 
chevalier  de  Saint-Louis  ;  la  clô- 
ture de  l'Assemblée  constituante 
mit  fin  à  sa  carrière  politique. 

Touzet  /Jean-Haptiste),  représentant 
des  Cent-Jours  pour  l'arrondisse- 
ment de  Semur  :  né  à  Vilteaux 
(Côle-dOr)  le  Mi  octobre  1769, 
mort  à  Semur,  iiièine  départe- 
ment le  4  novemlire  IS.'Hi;  fils  de 
«  sieur  Jean-Baptiste  Touzet,  né- 
gociant à  Vilteaux,  et  de  demoi- 
selle Bénigne  Savary  »  ;  maire  de 
Semur,  neut  qu'une  part  très 
secondaire  aux  travaux  de  cette 
courte  législature,  et  ne  fit  partie 
d'aucune  autre  Assemblée. 


Tracy    (Antoine-Louis -Claudc-Des- 
tutl.  d.  '  '     :         '•  • 

l'.'ii,  Il 

9   mars    Ihwtj;    lit 
l'université  de  S! rn^ 
le  désir  «ju'en 
père  en  mouratu 
mous<|uelaire8    du    roi.    A    \i 
deux  ans  il  était   colonel  en 
cond  du  régiment  Iloyal-cavalerie. 
&  vinift-qualre  ans  colonel  du  ré- 
giment de  Penthièvre. 

Malgré  sa  naii^sancc,  ses  allian- 
ces et  sa  position,  qui  lui  comman- 
daient de  ip  '        •      ! 
de  l'ancien 

vait   tant,  le  comli'  de 
jeta   avee   lotit  rfiithon- 
la  t    Uévtdiii  ! 

Dt  1  -se  aux  l.i   i- 

généraux  en  17bi>.  il  fut  un  des 
plus  ardents  au  serinent  du  Jeu 
de  Paume  el  ù  la  nuit  du  4  août. 
Lors  de  la  fuite  du  roi.  >'  <«'  si- 
gnala en  dénonçant  à  l'A 
les  sympathies  de  son  iv^m.-  ut 
pour  le  marquis  de  Pouilli. 

Quand  la  Constituante  eut  ter- 
miné ses  travaux  il  se  retira  h 
Auteuil,  dans  la  compagnie  des 
Cabanis  et  de  M""  llelvétius. 
mais  la  guerre  contre  rEuro(»e 
féodale  vint  l'arracher  a  sa  re- 
traite. Kn  1792,  Narbonne  le  nom- 
ma maréchal  de  camp,  et  l'en- 
voya rejoindre  Lafayelte  à  l'armée 
du  Centre. 

Ils  échouèrent  dans  leur  tenta- 
tive d'enrayer  la  marche  de  la 
Révolution.  Pendant  toute  une 
année,  n'ayant  pas  consenti  à 
quitter  la  France,  Destutl  de  Tra- 
cy dut  se  cacher  pour  .in\ 
ressentiments  des  i 
res,  mais  il  fut  arrélt;,  < 
le  9  thermidor  lui  rendit  i 
après  une  assez  longue  dtl».'ntioii 
à  l'Abbaye.  Il  avait  la  vie  sauve, 
maissi  carrière  politiqueétait  finie. 
N'ayant  plus  de  rôle  actif  à  jouer. 
le  comte  de  Tracy  se  livra  alors 
à  l'élude.  Lors  de  la  création  de 
l'Institut,  en  179ii,  il  fut  de  la 
classe  des  sciçnces  morales  el  po- 
litiques, devint  sénateur  en  17tW, 
membre  de  l'Académie  française 
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Travot  Jean -Pierre,  barun),  pair 
,|.-i  i!  I.iit*  II.-  (  Polifiiiy  (Jura; 
1  iiorl  à  Paris  le 
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Tréguier  (DiocèM  de).  Circoiwcrip- 
tiun  électorale  de  t7K9. 
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iii>  iiiiire  du  (il 
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impérial  à  ChàleauUn  tous  IKui- 
pire. 
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Thomas),   : 
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dePierre-lt 
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I70,S;   soutenu  par  l'rieur  ( 

Marne),    Tréliiiuart   parvint 

encombre  jusqu'au  terme  d' 

mandat,  et  disparut  de  la  .-; 

politique  après  la  session  eonven> 
tionnelle. 
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(Corrèzc)  le  3  janvier  i742,  morlh 
Paris  le  l**  d/ccmbre  IKK);  (iU  de 
«  Jean  Treilhani,  avocat,  et  de 
Jeannt*  La«*lié7.c  »  ;  avocat  lui- 
nu'nu*  nu  parltMnonl  de  Pari.>^  en 
I7(>l,  protégé  par  Turgot  ot  <iidé 
par  son  talent  il  anjuil  une  grande 
réputation;  ^i  l'ouvcrlurf  de  la 
Ittfvolution,  il  fut  un  des  prctnici-s 
dus  de  Paris  ;  niend)ro  du  comité 
ecclésiastique,  il  en  fut  bientôt  le 
rapporteur  et  prit  une  part  inipor- 
lanle  à  toutes  les  décisions  rela- 
tives à  la  rélonne  de  l'Kglise  ;  il 
insista  particulièrement  |tour  que 
l'on  rendit  les  honuruts  du  Pan- 
théon à  Voltaire  le  8  mai  ITîM.  et 
se  lit  remarquer  comme  votant 
toujours  avec  le  parti  [intriote.  A 
In  Convention  nationale,  il  votu  la 
mort  de  Louis  XVI,  lit  partie  un 
instant  du  Comité  de  Salut  puMic. 
Pendant  la  Terreur,  ilsuls<;  main- 
tenir dans  une  prudente  réserve; 
il  ne  reprit  la  parole  qu'apns  la 
chute  de  Hohespicrre,  et  rentra 
au  Comité  de  Salut  public.  A  son 
entrée  au  ('onseil  des  Cinq-ilenls, 
il  lit  une  chaude  profession  de  foi 
républicaine;  .sorti  du  Conseil  le 
'20  mai  I7î)7.  il  fut  successivement 
membre  du  tribunal  de  cassation, 
ambassadeur  ou  ministre  plénipo- 
tentiaire à  Xaples  et  à  Hasladt  et 
enfin  membre  du  Directoire  exé- 
cutif le  lî)  juin  1798.  Au  bout  d'un 
an,  il  dut  se  •lémellre  de  cette 
fonction,  obtint  la  |)résidence  du 
tribunal  d'appel  de  Paris,  vint  au 
Con^eil  d'Etat  en  4802,  y  fut 
pré>ident  de  section,  et  lorsque 
Monaparte  abandonna  le  titre  de 
Consul  pour  prendre  celui  «l'Em- 
pereur, ce  fut  Treilhaid  (|ui  fut 
chargé  par  ses  collègues  d'en  faire 
lajuslilioation  devant  le  Tribunat  : 
il  le  tit  de  telle  façon  que  Napo- 
léon le  créa  comte,  sénateur, 
ministre  il'Elat  et,  à  ^a  mort,  fit 
«léposer  ses  restes  près  de  ceux  de 
Voltaire. 

Trenqualye  de  Maignan  (  Jean-llenri- 
^runl;ul^-CvpI•|L•n,  comte  dei,  «lé- 
pute  du  Gers  au  Corpr.  législatif  Ue 
1807  à  ISC;     I...  â  Nogaro    'i  ■■- 


le  26  septembre  1760,  mort  • 
Houillac  (Cirondei  le  I"  octoJire 
18'»'»;  liU  de  «  niissire  Jean^Jac- 
«pie.— L«)uis   de    T'  x  <•,    con- 

seiller au  parb'ne  iilousp. 

et  de  dame   "  >•  : 

avocat   au   pi  ..ûi 

1781  :  conseiller  «in  roi  au  parle- 
ment de  Toulouse,  et  commissaire 
aux  requèies  du  palais  de  ladite 
cour;  commandant  de  la  garde  na- 
tionale de  Nogaro,  puis  juge  de 
f>nix:sous  l'Kmpire,  conseiller  à 
a  cour  de  Mordeaux.  Il  adhéra,  en 
181'».  à  la  déchéance  de  1  Kmpe- 
reur  et  poursuivit  sa  carrière  judi- 
eiairf 

Trentinian    i.lean-.l  nié 

titi    Muibiban   au   '  .ilif 

(le  ISOS  à  I8li,  ne  a  Vluiilpellier 
(Hérault  le  .*i  mars  17 '»8,  mort  a 
hoiienl  (Morbihan  le  il  janvier 
18 13:  lils  de  «<  sieur  Jacques  Tren- 
tinian et  de  demoiselle  Hélène  An- 
drette  »»;  négociant,  officier  mu- 
nicipal et  maire  de  Lorient;  pré- 
sident de  canton  et  commissaire 
du  gouvernement  consulaire,  dé- 
puté du  Corps  législalil.  où  se 
termina  sa  carrière  politique. 

Trévoux  (Bailliage  de).  Circonscrip- 
tion électorale  de  I  <89. 

Tridoulat  (Louis-Gaspard),  né  à 
All>i  (Tarii)  en  1740,  il  fut  nommé, 
par  ce  département,  troisième 
député  suppléant  à  la  Convention, 
puis  députe  au  Conseil  dés  Anciens: 
à  la  Convention  il  fut  admis  à 
siéger  le  18  septembre  1793,  à  la 
place  de  Solomiac,  démission- 
naire, aussi  bien  qu'au  Conseil 
des  Anciens;  il  ne  joua  qu'un  rôle 
sans  importance:  il  siégea  cepen- 
dant dans  cette  dernière  Assem- 
blée jusqu'à  lan  VIL  où  il  quitta 
la  vie  politique  et  devint  substitut 
du  coninii>saire  <ln  pouvoir  exé- 
cutif [(lès  le  triliunal  criminel  du 
Tarn.  Mort  à  Albi  iTaiti,  !<•  Ki 
août  1801 

Trie  -  Pollavoine  (Michel  -  Nicolas , 
couite   de),   déput.  '•■    *..^r. 
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Mnupeuu  exila  le  l'arie- 
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mier  haut  juré  de  la  Seine.  Ayant 
appris  par  (inrat,  que  Louis  XVI 
r.ivail  rlioisi  pour  lui  servir  de 
dfft'nseur  tlevaiil  la  (lonvention, 
il  accepta,  loul  en  éfrivatU  au 
ininistrr  une  lettre  ti  aie. 

ou  il    expii(|uait    qii<  -aiit 

<ju'ac(N>mplir  son  slnri  devoir 
(l'avorat,  il  entendait  n'encourir 
aucune  retsponsabilité.  Le  18  jan- 
vier iTlW  il  connut  le  vote  de  la 
(^.onvenlion  et  essaya  de  nier  la 
validité  du  vole  émis,  mais  Mer- 
lin répondit  à  Tronchet  que  la 
Convention  n'était  pas  un  jury, 
mai»  un  tribunal  .Himplenicnl 
clini  "    !'i>licalionde  la  peine. 

I)e\  .  ■(•l  à  son  tour,  après 

le  ^^1  mai,  il  se  retira  de  nouveau 
0  l'alaiscau  et  n'en  revint  qu'après 
la  chute  de  Uohespii'rrc.  Klu,  le 
iO  vendémiaire  an  IV,  député  de 
Seine-et-Oisc  au  Conseil  des  An- 
ciens, il  devint  secrétaire  de  ce 
conseil  le  14  brumaire  suivant, 
puis  président  le  â  frimaire,  son 
mandat  terminé  en  prairial  an  VII 
il  ne  prit  auciine  part  eiïective  au 
IS  brumaire,  mais  il  l'approuva. 
Il  entra  en  nivôse  à  la  commission 
chargée  de  préparer  un  projet  de 
Code  civil  puis  fut  nommé  le 
Il  germinal  an  Vlli  juge  au  tri- 
bunal de  cassation  et  président 
le  I"  floréal  de  la  même  année. 
Kntré  au  Sénat  conservateur  le 
H  ventôse  an  IX,  il  en  fut  élu  pré- 
sident le  13  mars  \Hi)i.  fut  nommé 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  9  vendémiaire  an  XII  et  com- 
mandeur du  même  ordre  le  2o 
prairial  suivant.  Son  nom  fut 
donné  à  une  rue  de  Paris. 

Tronchon  (Ni<"..las-(:hai  ■nié 

de  rihso,  il  r A-iciiibl.  itive 

en  ITîM  ;  rrprcseiilanl  le  grand 
collège  de  l'ÙIsc  aux  Cent-Jours, 
et  député  de  1HI7  à  \Hi' ;  né  à 
Marcilly  (Seine-et-Marne i  le  5  juin 
17.-19,mortà  Saint-Souplel  i  Marne) 
le  7  novembre  I8i8  ;  lils  de 
«f  M"  Nicolas  Tronchon,  laboureur,  ! 
et  de  demoiselle  .Nicolle  Marest  »  ; 
avocat  au  Parlement  le  io  janvier 
1786,   conseiller   élu  à  Pélection  i 


deMeaux  :  cultivateur-propriétaire 
À  Reiz  ((y  ;'■  r;.l 

<le  son  (i<  !.iu 

|>ir<-.  mrinhi'4'  ili-  l.i  l..(-giun  d  liun- 
iM m  <1  t  brumaire  an  XIII i,  mou- 
rut au  cours  de  la  législature. 

Tronson  -  Ducoudray     <  <Miillaumc  - 
Alexandre,    député    de    Seine-et-      _ 
Oise  au  Conseil  des  Anciens  ;  né  à     I 
Heims   (Marne)    le   18   novembre      ■ 
1750,  mort  à  Sinnamary  ((îuvaney 
le  il  mai  1798  ;  fils  de  «M'  Nicolas 
Tronson,  capitaine  «le  bourgeoisie, 
et   de    madame    ^'  "  '  in- 

Sutaine  »  ;  lit  8e>  bi- 

naire de  Reims.  Avocat  uu  parle- 
ment de  Paris,  il  débuta  dans 
l'alTaîre  Cadeau  contre  Sidan,  et 
gagna  sa  cause.  Il  fut  désigné,  sur 
sa  demande,  le  \i  octobre  I79.'i, 
pour  défendre  Marie-.Vntoinctte, 
avec  (^bauveau-Lagarde  ;  après  la 
plaidoirie  il  fut  arrêté.  Il  lut  re- 
mis en  liberté  après  interrogatoire 
et  quitta  Paris  pour  n'y  rentrer 
qu'après  le  9  thermidor.  Au  con- 
seil des  Anciens,  il  devint  l'un  des 
chefs  du  parti  clichyen.  Le  18  fruc- 
tidor, il  lut  condamné  à  la  dépor- 
tation et  conduit  avec  quatorze 
autres  déportés  à  Sinnamary,  oùil 
mourut. 

Tronson-Lecomte  < Jacques-Quentin, 
chevalier»,  député  de  la  Marne  au 
Corps  législatif,  de  1809  à  l8Ki, 
né  à  Reims  (Marne)  le  4  octobre 
1749,  mort  audit  lieu  le  9  mai 
18:^»:  (ils  de  «  M^  Etienne  Tron- 
son et  de  madame  Apolline  Hur- 
raull  »  ;  propriétaire,  maire  de 
Reims,  et  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  le  l 't  brumaire  an  XIII. 
Il  avait  été  créé  chevalier  de 
l'Empire  le  H>  avril  1810. 

Trottier  (Pierre),  député  du  Cher  au 
il  des  Cinq-Cents  et  au  Corps 
.  _.  lalif,  de  l'an  VIII  à  l'an  XIV, 
né  à  ,\nger8  (Maine-et-Loire)  le 
11  décembre  17.j6,  mort  à  Bourges 
(Cher)  le  i9  août  1838:  iils  de 
1^  maître  Pierre-François  Trottier, 
notaire  royal  dans  cette  ville, 
et     de     demoiselle    Marie-Anne 
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juillet  1797.  Le  :20  «lotohrc,  ambas- 
sadeur à  M  '  '  il 
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I  u  l'T  une  dernière  fois  a  la  mo- 
Il ar -liie  de  Juillet,  qui  le  nmiiiii-t 
amiral  honoraire  en  18^^. 
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Icrie  le  il  mars  Im.'i.  clicvalicr  i 
de  la  minorilc  des  ordres  royaux  1 
el  inililaires  de  ISolre-Dame  du 
Monl-Garmel  el  de  Sainl-La/arc 
de  Jérusalem,  chcfd'cscadn>n  aux 
Chasseurs  du  Gcvaudan,  Chambel- 
lan de  rKmpereur,  chevalier  de 
la  Li'gion  d'honneur  el  comte  de 
IKinpire  en  IHOH,  proprièlaire  à 
Brux  (  Vienne I,  à  la  Ke>lauralion 
Louis  XVllI  le  Ht  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 


Tuaiilt  de  la  Bouvrie 

veni,   dcpiili-    du    M 


i.|uscpli-<iol- 
rhihati  à  la 
Constiluanlc  ilTSÎ»).  el  au  Corps 
législatif  de  lan  Mil  à  I8I0,  né  à 
Phtërniel  1  Morbihan  i  le  li>  mars 
174V.  mort  audit  lieu  le  Ht  août 
\^ii  ;  lils  de  «  mailrc  Kranijois- 
Marie  Tuault,  conseiller  du  roi. 
sénéchal  de  là  ville  et  maré- 
chaussée de  Ploërnicl  el  de  dame 
Krançoise-.Marie-JosèpheCesson  »  ; 
avocat  en  parlement  le  \)  avril 
I7()(),  sénéchal  de  la  sénéchaussée 
royale  de  Plorrmel  le  17  avril  I7H9, 
députe  du  Tiers  aux  Liais  géné- 
raux ;  en  I71MJ,  juge  au  tribunal  de 
district  de  Ploërmcl  en  ISOS,  sup- 
pléant du  juge  de  paix,  membre 
de  plusieurs  sociétés  littéraires;  le 
0  novembre  ISI4,  oflicier  de  la 
Légion  dhonneur  en  ISIG,  eon 
seiller  général  du  Morbihan 

Tulle  (Sénéehaussée  de).  Circous- 
cription  électorale  de  1789. 

Tupinier  (Jean-Chevalier)  ,  député 
de Uochefort  (Charente-Inférieure) 
au  Conseil  des  Anciens,  au  Corps 
législatif  de  lan  X  à  1807  et  re- 
présentant des  Cent-Jours,  né  à 
Uchizy  (Saôue-et-Loirei  le  1U juil- 
let 1753,  mort  à  Tournus  (Saone- 
et-Loire)  4  mars  1816  ;  iils  de 
«  sieur  Jean-Antoine  Tupinier  , 
notaire  â  Uchizy.  et  d"Aune-Clau- 
dine  Bérardeau  »  ;  houjme  de  loi 
et  juge  bailli  de  Tournus,  niem- 
bre  du  directoire  du  déparlement 
en  I71K).  juije  au  tribunal  de  cassa- 
tion en    I71H.   créé  chevalier  de 


rEni|>ire  en  juin   18H).  pr^«idn  !'• 
etinseil  général  de  S  ' 

en     1814.    dfstihié 
lions  à  la  ^  rali«in,  il 

échoua,  à  11 

Turckbeim   Jeam,  député  de  Slra» 
bourg  à  la  (îon^tituarde  I78Î);  n* 

à  Strasbourg  (lias-Uhini  !•    ' , 

vembr<'174î),mortà Alt«'i  :   ■ 

duché  de  Hade)  Iei8  janvi.  1   i^ii  ;    ■ 
nis  de  «  Jean  de  Turckheim.  né 
gocianl,   el    de    .Marie-Ma<lt  I    1 
llemibcrg»;  seigneur  de  K;i 
bourg-és- Vosges  ;   membr<-  «le    1.^ 
chambre  des  treize  au  mayislrai 
de  Strasbourg  ;  h  l'Assmiblée  na 
tionale,  il  prête  le  sernu-nt  du  Jeu 
de  Paume;  maire  de  Dielridi  eu 
I80()  ;    ministre    plénipoti-nliain- 
du  grand-duc  de  Messe  ;  il  devint 
ensuite  historiographe  d*-  I  •  "■■.! 
son  de  Mcsse-Darmstadt. 

Turenne    (  Henri- Amédêe-.Mercure . 
comte  de),  pair  des  C<'nl-Joui     ■ '■ 
pair  de  France  ;  né  à  Pau  (Hi 
Pyrénées)  le  iH  septembre   ITTti 
mort  à  Paris  le  10  mars  \X^rî  :  (il- 
de  «'  très  haut  el  très  pin 
gneur  monseigneur  Mar  1 
de    Turenne,  chevalier,   man|ui- 
d'Aynac,  Moiilmurac,  Daignac,  1< 
Vignac,    Poslleur,    Anguirande. 
Montredoux,  Saint-Jean  de  M  if' 
bel,  Saint-Kélix-Klaignac,  vir. 
deGerles.baronde  Fulins  et  aii.i. 
lieux,  mailredecamp  de  cavalerie 
et  de  haute  el  très  puissante  dam» 
Gabrielle- Pauline    de    Baschi   » 
chevalier  de  Malte  (au   I 
sous-lieutenant    au   régi 
roi  :  à  la  mort  de  son  fréic,  ul; 
d'ordonnance;  lit,  en  cette  qu 
avec  le  grade  de  capitaine,  la  ■ 
pagne  de  180(î  ;  premier  elian  1 
lan  et  maître  de  la  garde-robe  eu 
181  i.   Tait  oflicier  de    la   Légion 
d'honneur  et  colonel  pemiant  la 
campagne  de  Russie,    comte   d.- 
l'Empire  en   1813;  commaipi 
de  la  Légion  dhonneur  en  Ksl.s 
lise  distingua  aux  batailles  de  Li- 
gny  el  de  Waterloo;  perdit,  à  la 
Restauration  son  grade  et  ses  titres 
mais  fut  nommé  maréchal  de  camp 
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Blanc   le  14'  ~  an    Vlli. 

puis   «ous-pri.. .  ....  ;tiémc  lieu; 

il  mourul  en  fonctions  quelque» 
mois  plus  tard. 
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I781>;  II.  !<•  :;o  juin  17  in 
(M(Mirthe).iiiort  à  Nani\v  ) 

le  \i  mai  IHI3;  avocat  au  cuiiscii 
souverain  de  Lorraine  ;  avocat  ilu 
roi  au  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Il 

rtréla  le  serinent  du  Jeu  de  Paume. 
A  session  terminée,  il  devint  pré- 
sident du  tribunal,  puis  commis- 
saire près  le  tribunal  correction- 
nel de  Bar-le-Duc. 

Upac  de  Badens ('Gabriel-Marie,  mar- 
(juis  (II,  d«|)uté  à  la  Constituante 
de  1789;  né  à  Badens  (Aude)  le 
i2  octobre  1737,  mort  à  Paris  le 
iM»  avril  \Si\)  :  fils  de  «  Gabriel- 
Baptiste  dUpac,  seigneur  de  Ba- 
dens, major  du  régiment  de  Nor- 
mandie, chevalier  de  Saint-Louis, 
et  de  Catherine  Aldin  ;  sous-Iieu- 
tenantd'infanteriele  16mars17oo, 
lieutenant  le  âO  février  176.'),  dé- 
missionnaire la  même  année. 

Urguet  de  Saint -Ouen  (Athanase- 
Marie-Georgesi,  représentant  de 
l'arrondissement  du  Mans  fSarthe) 
à  la  Chambre  des  Cent-Jours;  né 
à  Vaudoncourt  (Vosges)  le  1-4  oc- 
tobre 1780,  mort  à  Paris  le  II  avril 
1858  ;  fils  de  «  Claude  Urguet  de 
Saint-Ouen,  chevalier,  seigneur  de 
Liancourt,  Chàtillon,  Grignon- 
courl  et  Bousseremcourt,  conseil- 
ler au  grand  cunseil,  et  de  Fran- 
çoise-Rosalie de  l'KnfHnt»;  appar- 
tenait à  la  magistrature  comme 
procureur  impérial.  Il  n'eut  qu'un 
rôle  parlementaire  effacé,  et  n'ap- 
partint pas  à  d'autres  Asseniblées. 

Urvoy   Saint -Merci    (  Pierre- Anne- 
Marie^,  député  de»  C6les-du-Nonl  , 
à  l'Assemblée  législative  de  1791  ;||l 
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Côlesdu-Nord  en  17lHi    II  n.-  -   !i! 

|)as   remarquer  à  l'A 

partie  de  la  commi^^ 

gnatsclrcntradans  la  vic 
comme   administral'-i-  ~ 

pice  de  Dinan. 

Usquin  (Philippe-François- Didier), 
député  de    Sein» 
à  18â4;    né  à   : 
(Nièvre! le  17  mai  17w7,morLa  l'a- 
ris  le  3  février  1843;  fils  de  «  Fran- 
«;ois- Didier  Isquin,    maître  chi- 
rurgien, et  de  Jeanne  Guéneau  »  : 
avocat  à  la  Hévolution,  mair<   .|. 
Saint-Germain-en-Laye  sous  Ihin 
pire  et   baron  de   l'Empire.  Les 
amis  du  ministère  se  réut»'--^  ■•  •"• 
chez  lui  ;  il  vota  deux  loi^ 
tirm  et  pour  le  nouveau  >\-irni. 
électoral,  et  quitta  la  vie  politique 
aux  élections  de  182'i. 

Usson  (Louis-Mathieu-Ariuaiul.  iimi 

3uisd'),  député  de  las^nédiinsv, . 
e  Pamiers  à  la  Cou  1' 

1789,  né  à  Paris  le  :i  ir- 

1740,  mort  dans  celte  ville  le  -■> 
juillet  1794;   tils  de  «  Françui- 
Armand  d'Usson,  marquis  de  Bon- 
nac,  lieutenant  du  roi  au  gouver- 
nement de  Foix,  et  de  Marie-Louise 
Bidé  de  la  Granville  »  ;  en  1789, 
il  était  maréchal  de  camp  et  che- 
^  valier  de  Saint-Louis.  Il  refusa  le 
*":  vote  par  tète  et  ne  se   réunit  à 
1  rA>-  que  sur  l'ordre  du  roi. 

--  Apr  ion.  il  se  retira  àSer- 

vau  Sciiit-et-Oise)  et  devint  mem- 
bre du  corps  municipal  de  cette 
ville,  puis  commissaire  chargé  des 
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Vacher  .l«-aril;  ;'nl<- 

H  l'Assmibl'  TIM, 

pour  le  dfparliiJiciil  ili;  lAiik-clie, 
néà  Vasscaux  même  «lepailemcnt, 
le  ii  mars  l"oO.  mort  à  Privas, 
m/^nie  «léparlement,  en  février 
I8I(>;  fils  (le  «  Louis  Vacher  et  de 
Ma^delt'inc  Defrancc  »  ;  il  oludia  le 
liroil  civil  cl  le  drnil  canon  à  Tou- 
louse; avocal  audit  parlement  en 
I77i;  membre  du  directoire  de  l'Ar- 
déche,  jupe  au  lril)unal  de  Voirou 
(i4  frimaire  an  III  i,  juge  au  tribu- 
nal de  1"  instance  de-  Privas,  pré- 
sident dudil  tribunal  (an  Xlli.  che- 
valier de  la  Légion  d'honnetn 

Vacher  de  Tournemine  (Jean-Hap- 
lisle-Charie».  baron  do,  député 
aii  Conseil  des  Anciens  et  au  Corps 
législatif  par  le  département  du 
Cantal  du  ii  vendémiaire  an  IV  à 
182'»,  né  a  Plcaux,  même  dépar- 
tement, le  4  novembre  l"o5,  mort 
à  Mauriac,  même  département, 
le  in  septembre  1840  :  Hls  de 
«  M'  Jean-Ba()liste  Vacher,  avocat 
au  parlement,  snus-inspeclcur  «les 
Hara.s.  _iié  de  M.  l'Inten- 

dant et  iicncvièveDoulé»; 

docteur  eu  «iroit  .  président  du 
directoire  du  déparlcmcnl  du  Can- 
tal en  I71M,  ••ecrétaire  du  Conseil 
des  .\ncifMis  an  VII,  président  de 
r.Xcadémiedc  Clormont,  président 
du  tribunal  de  Mauriac;  il  rentra 
dans  la  vie  privée  au  moment  des 
cleclioDS  générales  de  18i4. 

Vadier  (Marc-Guillaumc-Albert),  dé- 
puté de  la  sénécbaus^sée  de  F*amiers 
u  la  Constituante  et  député  de  l'A- 
riège  à  la  Convenlii«n.  né  a  Pa- 
miers,  même  tl  nt.  le   17 

juillet  1736,  mo.  Iles/Bel- 

gique) le  14  décciiibie  1828  :  fîls 


de  "  Cuillaurne  NaMicr  il  de  Piu- 
lippine  de  Mas>ol.  Il  était  con- 
seiller au  prtsidial  de  Pnmier». 
juge  au  tribunal  de  Mirepoix  en 
WM,  président  du  Comité  de  Sû- 
reté gcn»'rale  I7i<3).  Vadiervota 
la  mort  du  roi  et  en  I8h>  il  fut 
frappe  de  la  loi  conlre  le»^  nu'i- 
oidesel  mourut  a.  Bruxelb  ~ 

Vaillant  (  Jacoues  -  Louis  -  Nicolas), 
député  pour  la  province  d'.Xrtois  a 
la  Constiluanle  de  1781),  et  député 
du  Pasde  (lalais  au  Conseil  de^ 
.\ncicns  ;  né  à  Arras  iPasde- 
Calai.-)  le  1"  janvier  174:2.  mort 
dans  celle  ville  le  1 1  janvier  1813; 
lils  de  «  Louis-Nicolas  Vaillant, 
greffier  do  la  gouvernance,  cl  ie 
Jeanne -Marguerite  Willard 
consul  d'Arlois  avant  la  Kévolu 
lion,  il  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
Paume  ;  juge  au  tribunal  de  cas- 
sation du  Pas  de  Calais  d'iMi. 
donna  ?a  dénu^sion  tie  rc|iresçn- 
tant  (an  V»  ;  devint  maire  d  Arra> 
sous  l'Empire  (an  XIIi. 

Vaillant  (lluberl-Michel-Fran«;t»i- 

député  de  la  Côle-d'Or  au  C(>i|i> 
législatif  an  \\  et  I810i,  nietiibre 
de  la  Chambre  des  Cenl-Jours  pour 
rarrondisscment  de  Dijon  (  1815)  : 
né  à  Dijon  le  l.'i  juillet  17r»(l,  m*»rl 
dans  cette  ville  le  l 'i  décembre 
18:23;  fils  de  «'  Hubert  Vaillant, 
procureur  en  la  chambre  de** 
comptes  de  Bourgogne  et  Bn'>-' 
et  de  Jeatme  Auprestre  »  ;  av<t'  il 
au  parlement  de  Dijon  (I7Sl' 
secrétaire  général  du  deparlenienl 
de  la  C«»le-d  Or.  destitué  de  ses 
fonctions  à  la  seconde  Ueslauii- 
tion  elreeul  une  pension.de  1  '»"  ) 
francs. 
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Valenciennes  (Ville  de).  Circonacrip- 
liou  électorale  en  llWV 


Il  - 
iii- 


|hl4  .   Iii<»  de 

.'.•ii\>>r.   ••l'ii 


«ir 


.*! 


\.\l. 


\  \L 


pnfi'l  (lu  Vnr  dHIOi;  mallre  des 
" 'l'i'Hcs  au  cotH''i'    Il  ••••  I'   •}'^ 
libre  1813. 

Valette  (Joseph-Siméon),  député  à 
la  (^(Kislilunntc  en  1789  par  le 
hnillin^t' (lr>  Titurainc  :  né  à  Tours 
(Indre-et-Loire  le  13  septembre 
173(5,  mort  au  même  lieu  le  i  fé- 
vrier 1809  ;  était  néj<ociant  à 
Tours  lors(iuil  fut  élu  dé()uté  aux 
Klals  généraux.  siéj;ea  silencieu- 
sement et  quitta  la  vie  politique 
après  la  session. 

Vallée  Jacques -Nicolas;,  membre 
de  In  (Convention  p<mr  le  di>trict 
d'Kvreux  député  nu  Conseil  des 
OinqOnts.  né  .'i  Evreux  (Eurei  le 
57  juin  l7o'»,  mort  .'i  Paris  le  6 
avril  182S,  «ls  de  «  .Mieliel-Ho- 
main  Vallée,  marchand  épicier,  et 
de  .Marguerite  Loyseleur  son 
éfousc  »  ;  était  avocat,  président 
du  district  d'Evreux,  décrété  d'ar- 
restation pour  accusation  d'avoir 
protesté  co;itrc  les  événements  du 
M  mai  ;  se  tint  caché  jusqu'au  9 
thermidor,  puis  .se  fil  inscrire  au 
barreau  d'Evreux,  fut  nommé  ad- 
ministrateur des  hospices  et  juge 
suppléant  au  tribunal  :  il  fut  des- 
titué de  ses  fonctions  pour  avoir 
siffné  l'Acle  additionnel  AUX  Cent- 
Jours. 

Vallée  (Pierre-Joseph,  chevalier), 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
et  de  1817  à  18i;  pour  le  dépar- 
lement de  la  Meuse,  né  à  Sainl- 
-Mjhiel  (Meuse)  le  18  décembre 
17*>8,  mort  à  Paris  le  H  octobre 
18i8;  (ils  de  «  Charles  Vallée  et 
dcMarie-Aimée  Jannol  »; était  avo- 
cat à  Saint-Mihiel,  puis  commis- 
saire du  roi,  du  jjouvoir  exécutif 
i>rès  le  ^tribunal  criminel  de  la 
Ieuse(179l),  juge  au  tribunal  ci- 
vil même  ville  (1794i  ;  juge  au  tri- 
bunal de  cassation  le  2  germinal 
an  Vin,  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  chevalier  de  l'Empire 
/5(>  avril  1808». 

Vallet  <Clnude-Beiijamin(.  député  de 
la  Cunslituanle  de  1789  pour  le 


bailliagcdeCien.néftGien  (Loiret 
'    •-'      î  '  mbre   1754.  mort  même 
'■  février  l8i>S  :  j-iail  cur*^ 

or    MUIll    I  '  ■   ,  .. 

du  coinilr 

fusa  l'évéchu  lie  lJuJtK.;iux.  .Uj-ss.t- 
vil  ju.sou'à  la  (in  d»>  l79o  la  pa- 
roisse de  (îien  :  arrélé  en  I7{>.'1 
resta  six  mois  en  nrisim;  au  nu» 
ment  de  f)araitre  devant  le  tribu 
nal  révolutionnaire,  perdit  con- 
naissance ;  un  de  .ses  co-detenu- 

fut     C'ili<iiiiuii''      i-f      <.v..,.if..      .,     ,   . 

place. 

Vallet  de  Merville  i  Stanislas-Michel 
FraiM;oi>  i .  re|)résef)lanl  de  l.i 
Chambre  de^  C«Mil-Jours  pour  lar 
rondissemenl  de  Nancy,  né  à 
Metz  (.Moselle)  le  1"  novembre 
17(>7,  mort  à  Nancv  (Meurlh»-;  !<• 
23  août  1833;  (ils  de  «  M.  Fran- 
çois Vallet  (le  Merville,  écuyer 
conseiller  du  ruy,  lieutenant  (les 
maréchaux  de  France  au  départe- 
ment des  Trois  Evéchés,  résidant 
à  Metz,  et  de  dame  Marie. Vlar 
guérite -Alexandre  «;  avocat  au 
parlement  (1789),  professeur  de 
rhétorique  au  collège  de  Nancy, 
administrateur  du  département  de 
la  Mourthe,  secrétaire  général  dr 
la  préfecture  (181 1  ). 

Valletaux    (Jean-André),  député  an 
Corps  léj^islalif  de  lan  X  h  1809 
pour  le  déparlement  des  Côtesdu- 
Nord,    né  à  Chierzac   (Charente 
Inférieure)  le  10  mars  17oo,  inori 
le  2:^  juin  1811  à  (juintemilla  de! 
Vallc  (Espagne),   (ils  de  «  André 
Valletaux  et  de  .Marie  Valletaux  : 
entra  au  service   comme  simple 
soldat  au    régiment   d'Amiens  le 
4  décembre    1779,  sergent   adju 
danl,  puis  licencié,  ensuite  com- 
mandant du  bataillon  de  la  Cha- 
rente, chef  de  brigade,  général  de 
brigade,  commandant  du  départe- 
ment des  Cites-du-.Nord,  jusqu'au 
I"  vendémiaire  an  X,  membre  do 
la  Légion   d'honneur  (4  frimaire 
an  XII)  officier  de  l'ordre,  gouver- 
neur de  Hois-Ie-I)uc. 

Vallette  'f*i'^rre-Louis),  repré-enlanl 
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Van  D»*dem-Vaii-Gclder  iKr.nl.*.- 
'  OfunUM,  membre  du  Sénat 

i  .  il' iir.  ne  au  ciuUe.iu  de 
1.  I  1' f  II  llande)  le  17  février 
ITi^t,  iii.>rt  il  (  Irerlil  i  H(d- 
laud»!  le   iO  février  IHifJ;  liU  du 
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Van  Hulthem    (Charles-Joseph- Ein« 

,,,..,  ,.,.1     ,|  .p.;t,.  pour  le  départe» 
i  au  Conseil  des 
'I  libre   du 

Il  iid  •Uel- 

~i  |iic,  le  11  uvnl  1  lUi.  mort  dans 
'-lie  ville  le  1*5  deeetubre  1H3i; 
lils   de   «    J  \  an- 

ilnilhem.    c  llu- 

berliue  Van  ^on 

droit  à  l'unie.  ii  et 

devint,  en  l7Hi^  meudtrc  du  con- 
seil de  la  ville  tic  (îan<i,  membre 
(le  la  Légion  d'honneur  (an  \ll). 
recteur  de  l'académie  «I-  ^••"^♦»lle» 
(IK()l)i.    secrétaire     i  de 

lAcadémie  rovale  de  iMux-m-Hel 
curateur  des  universités  de  Lou- 
vain  cl  de  (îanil.  S.i  I  '  '  "  jue 
fut  a<'<|ui'e  par  le  c.  .ni 
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|Mit)'  du  dêparleiiicnl  < 
(lu-iilùn  sur  une  liste  {>)< .-.  ,,., .  , 
le  prérd  de  ce  département. 

Van  Wambeke   (  Bernard -Franv 
.'  '  de   l'KHcaul    :iu 

l'an  XI  à  1807. 
lu-  a  Alust  <lirlr;i«|ur'i  le  !)  août 
17r»'»;  HIsde  «  Ji-ati  rrHn«;ois  Van 
^'  !  <•.   et  de  Jeaniie-Isalicilf 

\  (iui'lit  »  ;   lioinmc  d<;  loi 

à  tiand  (Btd^i<|iiiM,  conserva li-ur 
des  hypotliétjues,  commissaire  du 
^gouvernement  du  département  de 
l'Escaut,  !>"'-  <''iM>,.;ii..r  ri,,  i.r,.. 
fejture. 

Vandamme  (Dominique-JosephRe- 
ne,  Comte  d'L'nebourff),  officier 
général  et  lé|t<islal«'ur,  né  à  Oassel 
le  5  novembre  1770  de  «  Maurice 
Vandarnm'».     »'lMn!r,iri*»n  ,     ft    de 


le  6  juiiUîl  ITh'S  dan»  le  ri-jtfimenl 
colonial  de  la  Martinique,  revint  en 
France  en  1790  avec  le  prade  de 
sergent,  passa  le  â:2  juin  1791  dans 
le  régiment  de  Brie.  Cliargé  peu 
après  de  l'organisation  des  clias- 
seurs  du  Mont-Cassct,  et  Tut  en- 
voyé h  l'armée  du  Nord  où  il  se 
signala  particulièrement  devant 
Mons,  se  lit  surtout  reman{uer 
par  ses  sentiments  palrioliques. 
Nommé  général  de  brigade  le  ! 
27  septembre  1793,  il  prit  part  à  | 
la  prise  de  Fumes  et  d'Ypres.  Le 
29  septembre  1795  il  passa  à  l'ar- 
mée du  Hliin  où  il  se  battit  h 
Mereiaheim  ,  puis  à  Nieuwed. 
Promu  général  de  division  le  o  fé- 
vrier 1799,  il  fut  cbargé  du  coai- 
mandement  de  l'aile  gauche  de 
l'armée  du  Danube,  passa  ensuite 
sous  les  ordres  de  Brune,  en  Hol- 
lande, et  contribua  à  la  victoire 
de  Bcrghen,  alla  en  Italie  et 
se  battit   encore  à  Pozzolo  et  à 
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leur,  le  < 
:,   dans   I                  !' 
\  la  cauifiagne  de  1> 
•  11.1  '1  r)i.ii;i\v)'rlli  et 
il  comiii 
.^.  ,.iM  i.É.  -'  •••    ^  i  .-.  iM.r- 
iiit/,  (iralz,  et  fut                    11  no- 
!re  1807,  an  i-.timn.iniifMnenl 
>  n>'  division,  el,  le  1(i  août 
-    à  celui  du  camp  de  I 
pril    pnrl    ;)    la    eati 

cl  lut 

'  nvril 

'    11  éluil  a  la  ;>~ 

l 'irande-Artii"  _      ml 

il  oc'.'ujfa  la  ligne  de  ThU^e  el  s  em- 

I  ira    de    Hambourg.     App'l."     u 

le,    il    eut    ordre    d'- 

i'îi  .lii  el  T<eplilz.  Mal  soui 

se  trouva  à  Kubn   le  30  août,  <  n 
face  de  forces  bien  supérieures. 
Aprè.^î    une    héroïque   défense,    il 
'  ■  vlia  à  s'r  '  '       ■!•- 

de  Pclei  :;- 

piiiasien  «le  KUi.^L  lui  Ij.iuu  de 
iiiiuveau  la  roule  :  Vandntnme  et 
llnxo   furent    faits  pri  ■  t 

ne  rentra  fdus  en  Fr.n  !•• 

T' septembre  IHli.  Au  retour  de 
l'Ile  d'KIbe,  il  rejoignit  de  suite 
l'empereur,  fui  nomme  pair  de 
France  et  commandant  du  3"  corps 
d  armée.  Il  contribua  à  la  victoire 
de  Ligny  et  fut  aux  prises  avec 
l'ennemi  à  Wavres  le  jour  de  la 
bataille  de  Waterloo.  H  ramena 
ses  troupes  à  Paris  et  rtciipa 
Monlroiige .  Vanves  et  ls^\ . 
L«>uis  XVllI  le  comprit  dans  l'-n- 
doiinanee  de  pros<.'riplion  du 
•2't  juillet  l8lo  11  se  relira  aux 
Elals-L'nis  et  fut  gracié  le  1"  d' 
cembre  1819  il  fut  mis  à  la  i' 
traite  le  4  mai  1825. 

Yanden  -  Bavière  (  Guillaume  -Jo- 
seph), dépule'  sup|)lé""'  1. '.■>>•  I<» 
bailliage  de  Bailleul 
la  Constituante  de  i."*.  n-  a 
Houdschoote  (Nord)  en  1742,  mort 
à  Firuges  (Belgique)  le  7  mars 
18l.j;  (ils  de  «  Franeois-Corneille 
Vanden- Bavière,    échevin 
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fiosé,  par  le  préfet,  en  germinal 
nn  IX,  pour  le  poste  de  conseiller 
général  d"Ille-el-Vilnine,  mai**  ne 
fut   pas   notnm^  par   le  Premier 

(^JDttul. 

Varlet  <  iMiarles  -  /aciiêc  -  Joseph), 
mi'inbrc  sup()!éanl  «lu  flé[)rirle- 
menl  ilu  Pas-ilo-Oalais  à  la  (-on- 
vt'iilion  en  ITOi  et  «lépulè  au  Con- 
seil dos  Anciens  l'an  l\,  né  h 
Saint-Omer  (Pas  de  Calais)  le  6 
mai  17'^^,  mort  à  licsdin  (Pas-de- 
Calais)  le  19  mars  1HI1  ;  fils  de 
Charles -Frani;ois  Vorlet  et  de 
Marie-Cécile  Desormes  »;  licute- 
tenant-colonel  du  génie  et  maire 
d  ll»^>(lin  en  ITDi.  Avant  de  se 
rendre  à  Paris,  il  convo^jua  la 
municipalité  d'ilesdin.  prouoni^a 
un  discours  et  se  démit  de  ses 
fondions  de  maire;  commissaire 
dans  le  déparleuient  du  Nord,  il 
fui  accusé  ue  royalisme  ;  ne  prit  la 
I>arole  au  Conseil  des  Anciens  que  1 
pour  faire  ratifier  un  traité  p  issé  i 
avec  le  dnc  de  Wurtemberg;  so:-  ' 
lit  de  lAssemblée  en  l'an  V.  f*l  se  \ 
relira  à  llesdin. 

Vassé  (Alexis- Bruno-Etienne,  mar-  | 
fjui.s  de),  député  de  la  sénécliaus-  ' 
sée  du  Maine  à  la  Consliluanle  de 
\1H\),    né    à   Cl  ion    (Indre.    \r    '20 
avril    1T.*>3,   mort  à  Paris,    le    18 
mai   \X'H):   fils  de   «  Jac(pics-Ar-  j 
maml,  marquis  de  Vassé.  vidame  I 
du  Mans,  et  de  Loui>e-Ma(li'leinc  I 
de  Courlavel  »;  il  était  colonel  de  j 
cavalerie  et  chevalier   de   Saint-  j 
Louis  en  1789.  Il  cmigra  en  1791, 
servit  h  l'armée  des  princes,  nuis 
fonda   une  teintutcrie   de  soie  à 
Minden  Saxei:  à  la  Restauration, 
il  fut  promu  maréchal  de  camp, 
le  27  juillet    1814    et   lieutenant 
général    au   mois   de    septembre 
suivant;    mais  il  n'exerça  aucun 
commandement  actif  et  ne  joua 
aucun  rôle  politique. 

Vasse  -  Saint  -  Ouen  (Thomas-Jean- 
M'  las,  chevalier),  député  de 
I  Ai-itie  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
l'an  V,  né  à  Sainl-Valery  /Seine- 
liifcrieure    le  o  septembre  1737. 


mort  ù  Paris  le  i6  f<ïvricr  181.*.. 

''     '     T'         .     \  ,         ancien  m- 
ramiraiili- 
il'-    ."^aiiil  \  alcrv  lU  Caux,     et    de 
daine     .\nne  -  rrançoijif  -  Masde- 
li'iii.'   de  lu  Mare  »>  :  j-  n\ 

.1   I  ««sommes  l'an  V  ;  n  lu 

comilé  des  finances,  henctti'  . 
comme  frère  d'émigré,  il  fut  de 
frnlu  le  2  g'M-minul  an  VI,  par 
H  iiilay  de  la  Meurlhc,  qui  fit  pas- 
.ser  ù  l'ordre  du  jour  sur  celte 
affaire  :  à  partir  de  celte  époque, 
il  ne  prit  aucune  pari  aux  délibé- 
,  râlions  du  Conseil.  Il  fut  jiit;e  au 
tribunal  de  cassation  (an  VIll), 
membre  de  la  Légion  d'honneur 
(an  Xll;,  chevalier  «le  rKmpirc  le 
•S  juin  1808.  Il  conserva  ses  fonc- 
tions de  conseiller  h  la  cour  de 
cassation  jusqu'à  sa  mort, 

Vasseur  (  Louis-Jacques-Alexandre), 
dt-puié  de  la  Somme  à  la  Conven- 
tion ;  fils  de  «  Jacques  Vasseur  el 
de  Marie-Louise  Korlin  »,  né  à 
Hucquclier.*i  le  20  novembre  1742. 

Vassy  (Louis-.Marie,  comle  i\< 
pulé  pour  le  bailliage  de  Ca*ii   i.  u 
vados)  à  la  C<»n>lituanle  de  I7SÎ) 
né  à  Hourg-Saint-Léonard  (Orni' 
le   21   juillet    1749,   mort  à  Cam 
(Calvados)  ;   fils  de  «    Bruno-Km- 
manuel -.Marie- Esprit,    cluvalier, 
manpiisde  Vassy.  et  de  deinoi.selle 
Sn/anne-Françoise-Jtanne  de  Vas- 
sy »  ;  colonel  de  cavalerie  et  mem- 
bre de  rassemblée  provinciale  et  de 
la  commission  intermédiaire  de  la 
généralité  de  Caen  en  1789.  11  re- 
mit  ses  pouvoirs   avec    réserves. 
Emigré  après  la  se.ssion.  il  ne  roii- 
IraenPranccqu'aveclesHiiuibons. 
qui    le    nommèrent    maréchal   de 

.  camp  le  20  janvier  1815.  mais  il 
n'exerea  aucun  commandement 
actif. 

Vaubois  ^Claude- Henry- Belgrand. 
comle  de),  membre  du  Sénat  con- 
servateur et  pair  de  France  en 
1814:  né  à  Longchamp  iXubc)  le 
I"  octobre  1748,  mort  à  Beauvais 
(Oi^e)  le  14  juillet  1839:  fils  d. 
*'  Henri  Belgrand,  maire  royal  per- 
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Vaiizelles    .liilinn  I^onard;,  dépulë 
i<|-Ccnl«  pour  le 

, :  1  llaule-Luirc  el 

<lu  (<<trps  Irgislalir  de  l'nn  Ylll  k 

I  nu  Mil  :  né  à  Hriotidc  (Hautc- 
Loiifi  le  30  août  1557,  mopl  à 
Paris  (Seine)  le  16  mars  1831  ; 
(Hait  ju^e  de   paix  dans  sa  ville 

II  if  il'  .   l'i-.nril    fut   ilu    député,  < 
j   11-     lir     t.  iir  des   droits   réunis 
dans  i  liidrc-ct-Loire. 

Veau-Delaunay  (  Pierre-Louis-Atha- 
n:i>^'",   inciiiltre  de  la  ()<»nvenlion 
i-I.oiro,  nt''à'rriiir>(ln<lre- 
I  le  48  orlnhri"  ITÎil.  morl 

dite  ville  Ie3  janvier  IHIi  ;  se  des-  : 
lina  au  barreau,  s'inscrivit  au  ta-  j 
hleau  des  avocats  de  sa  ville  natale,  i 
élu  dt'pulê  Comme  deuxième  sup-  i 
pléant,  siégea  à  la  place  de  Louis  j 
Potier,  fut  secrétaire,  puis  prési-  | 
denl  du  club  der*  Jacobins,  exerça  I 
la  profession  de  docteur  en  méde-  j 
cine  à  Tours,  fut  membre  d'un 
^rand  nombre  de  sociéléB. 

Veaux    f Anloine-Jitsepli,     baron    . 
re(Mésenlanl   à  la    Cbambre   <!<  - 
(^•'til-Jours  pour  le  grand  collège  i 
de    la   Cùte-d'Or  ;    né    à    Seurre  j 
M.tite-d'Or)  le  17  septembre  17(14, 
mort  à   Dijon    (Côle-d'Or)    le    i't 
septembre  1817  ;  fils  de  w  maitre 
Antoine  Veaux,  notaire    royal  à 
Seurre,  el  de  demoiselle  Françoise 
I{er::er  :  débuta  comm' 
li.U   au  ré::iinout  tie    I 
t'anlerie,  capitaine  au  1  '  bataiiiuu 
de   la  CùtenrOr   (57   août    171>i», 
cheriii»  bîii.iillon  le 7  octobre  1793, 
rhf'f  i\i-   bnuade.  général  de  bri- 
gade le  1(1  mars  1707:  coniman- 
«leur  de  la  Légion  dhonneur,  ba- 
ron de  l'Kmpire,  député,  puis  dans 
un  accès  d'aliénation  mentale,  se 
tua  d'un  coup  de  pistolet. 

Veilande  iMicbol,  baroni,  député  de 
I8il  à  I8i4  pour  l'arrondisscmenl 
d<'s  Ardennes.  né  à  ilanre  (Ar- 
'  "  '  '  17(37,  mort 
le  21  mars 
l^»i;  lils  do  u  Michel  Veilande  et 
tl<-  Marguerite  Reick  »  ;  s'engagea 
au  régiment  de  Berwick  le  \o  mai 


1781*,  «out*licutttiniit.  îif'iif.^naiii 

line  adjii  :- 

an  IV  :  I  m. 

d'Angleterre  j  d'Ita- 
lie ;  chef  de  i ..  K»  fri- 
maire an  Vlll.  major  au  18'  de 
ligne,  commandeur  de  la  Légion 
d  honneur  b-  1'*  pluviôse  an  ML 


nii>    H    la    lelraite 
liai  de  camp  le  18 
o(    il>re  1815.  Député,  vota  av< , 
II*  libéraux. 

Venaille  -  Bodin  i  Pierre  -  Etienne  ) . 
nn'inbre  de  la  Convention  du  Loir- 
el-')her;  né  à  Homorantin  (Loir- 
et-Cher)  le  12  septembre  1753, 
mort  à  Hlois  (Loir-et-(jher)  le  16 
mars  1828  ;  commissaire  du  roi 
près  le  tribunal  «le  district  de  Ho- 
morantin, élu  député  deuxième 
suppléant,  siégea  en  remplace- 
ment de  Carra,  vota  pour  la 
mort  de  Louis  XVI,  *••  •-• 

prés  l'administration  <■  i<' 

son  département,  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  h  Blois,  tomba  sous 
la  loi  contre  les  régicides,  obtint 
un  sursis  indéOni. 

"Vénard  (Ilcnri-Etiennei.  nKiimn-  ne 
la  Convention  pour  le  département 
i<*Seine-et-()isi-  :  néau  P»>e<|  (Seine- 
t-Oise  le  16  ()clid>re  I7if  :  fils  de 
Henry    Vénard,    n-  et  de 

dame  Louise  Val)'  chau- 

fournier au  Porl-de-Marly,  nommé 
haut  juré  de  Seine-el-Oise  (1791), 
fut  élu  député  et  siégea  en  rempla 
eementdc  Gorsas,  décrété  d'arres- 
t  itiin  ;  son  n'de  parlementaire  fut 
très  clTacé. 

Vendée  (Départim. -ni  <i<-  mj.  «-n-.- 
le  15  janvier  1790:  ce  département 
fut  divisé  en  six  dislri  ' 
nay-le-Comte,    La    Ch 
Monlaigu,    Challans,    les  habli  ~ 
d'Ulonne  el  la  Uochc-sur-Yon. 

Vendôme  (Bailliage  de).  Cîrconscrip 
lion  électorale  de  1789. 
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La  ville  tlo  Bunlrnux  le  noinma 
adminislrnleiir  do  la  (iirniiilf.  Le 
iSiiiars  niM.tlirceicurdtijiirv  du 
Iriluinal  iTiminel.  puis  député  du 
dc|mrl('iiicnl  h  rAs-euiMfc  Irgi*- 
lalivi'.  il  sioKcn  sur  Icg  hanrs  de 
roppu?ilioii  A  la  ehiile  du  minis- 
lerc  des  Keuillanls.  oelui-ei  fui 
remplaeé  par  des  «nrondins  ;  Ver- 
j;niaud  renonya  altirs  à  son  nMe 
d  <tppo>aiit  et  ne  le  repril  que  le 
i:{  jiiiu  I71»i.  lors  de  la  de-lilulion 
do  Koland.dc  Clavièrcs  el  de  Ser- 
van,  les  ministres  |>alriote8.  Le 
IHdu  même  mois  il  attaquait  la 
conduite  de  La  Kayelle.  qui  avait 
•  '•  Mie  lettre  de  Idànie  à  l'As- 

ei  le  iO  juin  il  s'élança  à 
Il  uiiiune  pour  conihatlre  la  mo- 
tion de  Dumolard,  qui  demandait 
le  retahlissemenldelaloi  marliale. 
Au  même  momen  lune  lel  Ire  signée 
de  Vergniaud,  de  (iensonné  et  de 
(luadel      informait     secrèlenienl 
Louis  XVI  qu'il  serait  sauvé,  s'il 
conseillait  à   reprendre  pour  mi- 
nistres Koland,  Claviéres  el  Ser- 
van;     celte     négociation      avant 
cchoué,    Vergniand  et  ses   aniis, 
terrorisés  parla  peur <lesJac«.bins. 
modérèrent  jusqu'au  10  afti"il  leur 
langage  et  leurs  actes;  dans  cette 
mèu)e  journée,  il»  occupèrent  cha- 
cun successivement,  à  l'Assemblée, 
le  faiilcml  de  la  présidence  Ce  fut 
il  Vergniaud   qu'échut  la  mission 
•  le  proiioucer  la  déchéance  du  roi. 
Le  lendemain,  par  une  lettre  a  la 
«loinmune  de    Paris,    il    mit    les 
Suisses  sous  la  protection  du  peu- 
ple et  de  la  capitale.  A  la  nouvelle 
de  la  pri<e  de  Longwy  et  de  Ver- 
dun, il   demanda   que   le  peuple 
travaillât  aux  retranchements  de 
la    capitale.     Les    njas.-acres    des 
prisons    l'affectèrent     usleiiaible- 
nient.  A  l'ouverture  des  séances 
de  la  Convention,  il  fut  élu  secré- 
taire avec  Bris>ol.  Guadet  et  Con- 
tiorcet.  Il  choisit  son  «^ic^re  à  Pop- 
posé  du  parti  de  l.>  ,e;  fui 
élu  le  10  octobre                  Ju  co- 
mité de  Conslilulion  et  re  montra 
toujours  l'adversaire  de  Marat  et 
de  la  commune  de  Paris;  au  pro- 
cès de  Louis  XVf    n  v.^ta  pour  la 


mort  «an*  enr!*!».  H  eomtne  [iré-i 


de  bumiiunr/.uKgraverent  la  situa- 
tion des  (iironiiins  vis  à-vis  des 
membres  de  la  Montagne  ;  ceux-ci 
se  défen  dirent  vigoureusement. 
Apre,biendes  effortsde  Vergniaud 
aufires  de  son  parti  pour  amener 
une  conciliation,  la  commission 
des  Douze,  comnosée  de  (iirondins, 
fut  supprimée  le  81  mai  179,3;  le 
l'juin,  on  décréta  l'arrestation  de 
iJi  députés  de  ee  groupe;  Ver- 
gniaud était  du  nombre,  et.  pri- 
sonnier sur  pan.lf».  i|  prononça 
ces  njols   proj  :  „   La  Ité- 

volulionsera  1  -^  ilurne,  elle 

«bvorera  ses  entants.  »  Traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
il  fut  condamné  h.  mort  le  30  c 
lobre,  monta  à  l'échafaud  le  l.tu- 
demain,  n'ayant  pas  voulu  faire 
usage  du  poi.son  que  Condorcet  lui 
avait  fait  parvenir,  —  Napo- 
léon I"  ^'ruelle  offense  pour  lora- 
(eur  de  la  (iironde  fit  placer  sa 
statue  au  sénat  conservateur.  La 
ville  (le  Bordeau,x  et  c'était  jus- 
tice) a  donné  son  nom  à  l'une  «1. 
ses  rues. 

Vergniaud    Mùiill.îume-llenn  . 
pulé  de  ï^ainl-Domingue  au  Cou 
seil   des  Cinq-Cents  et   au   Cor|- 
légi-lalif  de  lan   VIII   à   l'an   M 
pour  le  département  de  la  Haut- 
Vienne,    né    à    Limoges  (  Haut' 
Vienne    en  avril    l7tJ4.  mort    en 
ladite  ville  le  la  juin  1844  ;avo- 
eat  au    parlement    de    Bordeaux 
le  T' juin    178(5;  avocat  au  con- 
seil supérieur  du  Cap  Français  le 
58^  février  17i>0,  sénéchal  du  Cap 
(171)2),  commi>sairo  du  Oirectoii. 
près   le    tribunal    du    Cap    Fran 
çais.  député,  fut  membre  de  di 
verses  cow) missions. 

Verguet  (Claude  -  François-.  .,..,. 
député  à  la  Constituante  de  17SH. 
du  clergé  pour  la  circonscription 
de  Sainl-Pol-de-Léon.  né  à  Cham- 
pntle  (Haute  SaAne)  le  28  mar- 
1744,  mort  à  Moutarlot  (Haute- 
Saône)  le  9  mars  1814;  embrass-i 
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lier  de  la  Légion  d'honneur  par 
In  Reâlauraliun. 

Vernerey  ' 

licplllc      M 

l»'it:i>lalive  de  ITiH,  iiieriil)re  de  la 
C<uivonlion  (ITÎ^i)  ;  né  a  Baunie- 
lf«-hamcs(I)oiil)s  le  4  mars  1759; 
lils  de  «  Pierre-Mathieu  Vernerey 
et  de  Mnrjriierite  Hruisol  »;  homme 
de  loi  avant  la  liévuliition,  membre 
du  directoire  du  Oouhsen  i7î>0.  Il 
vota  pour  la  mort  de  Louis  XVL 
contre  l'nppel  et  contre  le  sursis. 
Il  prit  la  parole  le  53  thermidor 
an  III  en  faveur  do  Fouché,  accuî^é 
de  dilapidations. 

Vernet  iM.'irie-Ilose  Houcher),  veuve 
tif  Liiiiis-Kraiienis  Vernet,  sculp- 
teur et  membre  de  la  famille  des 
peintres  de  ce  nom. 

Après  le  décès  de  son  mari,  qui 
mourut  jeune  cl  sans  laisser  d'en- 
fant, M"""  Vernet  resta  propriétaire 
d'une  m.i'  au  n"  li»  de  la 

rue  des    !  irs,   prf?s  Saint- 

Sulpice,  ou  Loaduroet  vint  se  ré- 
fugier après  le  mandai  d'amener 
qui  fui  dfcerné  contre  lui  le  S  juil- 
let 1793.  Cette  rue  changea  de 
nom  en  1807  et  prit  celui  de  rue 
Servandotn"  ;  la  maison  elle-même, 
depuis  1841,  changea  de  numéro 
el  prit  le  il,  qu'elle  a  encore  nn- 
jourd'hui. 

Marie-Hose  Boucher  élail  né.  .. 
Château-Neuf,  dans  le  département 
des  Bouches-du- Rhône,  elle  mou- 
rut il  Paris  en  1883,  à  plus  de 
qualre-vi  I"      '-lait  re- 

niaricL'  -  la  mort 

de  Vernet,  pour  ne  point  quitter 
son  nofM.  avee  un  de  ses  cousins, 
'  -eur  de  nia- 

ilail  sa  mai- 
son ;  elle  laisail  valoir,  a  location 
cet  immeuble  qui  lui  rapportait 
environi.oOO  francs.  Elle  ne  louait 
pas  en  garni  et  ne  tenait  pas  pen- 
sion. 

D'après  M"*  ElisaO'Connor,  fille 
unique  de  C-ondorcet,  qui  la  con- 
nut intimement.  .M"*  Vernet  «  était 
de  taille  moyenne,  avait  les  traits 
lins  et  réguiiers,  sa  physionomie 
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jamais  voir  de  prêtre. 
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proscription  et  par  un  heureux 
hasard,    un    nsilc    silr.   je    dirai 
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reçue  sans  la  connaître  autremenl 
que  de  nom;  par  son  dévouement 
à  la  conservation  de  «  ix 
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tous  ie^  niuUVemrlils  te tnJciil  a  le 

procurer...  Je  puis  dire  (ju'elle 
iionore  un  nom  déjà  illustré  par 
un  artiste  célèbre  (le  s^'nni-nr 
Vernet)  auquel  elle  était  a 

.M"**  0' Connor  ajoute  :  «  L.  .. 
venir  deCondorcel  a  été  pour  elle 
un  culte  jusqu'au  dernier  jour  de 
sa  vie.  hlie  n'en  parlait  jamais 
sans  attendrissement...  Elle  ne 
voulut  jamais,  à  celle  époque  (de 
juillet  1793  à  avril  1794;  ni  à  au- 
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fui  lerininéc  environ  quinze  jour» 
nvanl  sn  inorl. 

(icpcndant.  dès  qu'il  eut  (Ini  ce 
f^rand  travail,  le  sciilinienl  du  dan- 
ger de  sn  silUQlion  el  du  [mtII 
qu'elle  faii^ait  courir  h  sa  pro|)rc 
feiutne  cl  à  sa  bienfaitrice,  M""  Ver- 
net,  lui  revint  plus  pesant.  I<e  â.'> 
mars,  au  malin,  jour  où  il  avait 
résolu  de  partir,  il  écrivit  son  tes- 
tament (]ui  ne  contenait  «pie  des 
reeommnndatii)ns  relatives  à  sa 
Mlle  et  l'expression  «lésa  tendresse 
p  >iir  M'""  de  (londorcet  et  de  sa 
reeonn;iissanec  pour  M""  Vernel. 
La  sobriété  et  les  sous-enlcndus  de 
cette  pièce  sont  navrants!  Ainsi 
il  c«M>Ue  au  dév«)uemenl  de  sa  se- 
conde mère,  la  clière  enfant  qui  est 
sur  le  point  de  devenir  doublement 
orpbelinc... 

C'ef-t  pour  loul  In  bien  qu'a  fait 
au  grand  citoyen  j-i  rudement 
frappé  par  le  sort,  cette  femme  gé- 
néreuse, (jue  nous  avons  regardé 
comme  un  devoir  d'inscrire  ici  son 
nom,  à  côté  des  services  rendus. 

(Voir  outre  les  articles  CoMt/o/re/ 
el  O'Coftnor  la  notice  de  Sarrel  el 
les  manuscrits  de  l'Inslilut. 

Vernhes  (Fran«;ois-(lbarles),  repré- 
>i'ntanl  à  la  Cliambre  des  Cent- 
Joui"8  du  grand  collège  de  l'Avev- 
r.ui.  Député  de  l«3l  à  18'»6;  né'ii 
Saint-Jean-d'Alcapies(Aveyronj  le 
.*»  novembre  1700,  mort  à  Rodez, 
même  départcinent,  le  ii  sep- 
tembre \HT}i;  lils  de  «  Antoine 
Vernlies,  cl  de  Marie-Jeanne  (Cal- 
mes »  ;  professeur  de  nmlbéma- 
tiques,  de  philosiqiliie  el  de  phv-  | 
siqiie  au  collège  de  Uodez,  cle  : 
\1W  à  179i  commissaire  ordon-  i 
naluur  à  Paris,  chevalier  de  Saint-  , 
Louis,  chef  de  division  au  minis- 
tère de  la  guerre  ilHio);  sous- 
intendant  militaire  (1819),  il  vola 
Constamment  avec  le  parti  minis- 
tériel, el  rentra  dans  la  vie  privée 
tn  IS4().  Il  fut  admis  à  la  retraite 
comme  sous-intendant  militaire, 
m  IH4I. 

Vernier  (.Théodore,  comte  de  Mon- 
torient),  député  du  bailliage  d'Aval 


I       ^Jura)  à  la  ('.onstituantc  de  1789; 
membre   à  la  Convention   (179^) 
du  Jura,  membre  du  r..i...  i!  iW-h 
Anciens,  membre  du  u 

servateur  (an  VIlIi.  paj.  -..  .  ...ijci; 

ISI4);  né  à  Lonsle-Saulnier 
(Jura)  le  31  mars  l7iU,  mort  à 
Paris  le  H  février  1818;  fils  de 
«  Jean-Haplisle  Vernier,  el  de 
Jeanne-r.lainline  (^lerc  »;  avocat 
a  Lons-ji  t  avant  la  Révo- 

lution,   -  puis   président 

il  •  l'AsseuiliU»'  <<.ii.sliluante.  pré- 
-l'Ii-nl  du  tribunal  de  Lotis-le- 
Saulnier  (I70ii.  I)écrété  d'arres- 
tation, il  se  réfugia  dans  le  canton 
de  Zurich,  et  présida  l'Asseujblée 
Inrs  des  journées  de  prairial  (mai 
I"'.*.'»  ;  membre  du  Conïiléde  Salut 
pulilii-,  il  présida  le  Conseil  des 
Anciens.  Le  i\  janvier  eu  Tan  IV, 
il  se  retira  près  de  Villeneuve- 
Sain  t-Ge<»rges  el  s'adonna  aux 
lettres.  11  mourut  aveugle;  créé 
c<Mnie  de  l'Empire  en  1708,  il 
ajouta  il  ce  titre  le  nom  de  .Mont- 
Orient,  domaine  (pi'il  |io>sédait 
dans  le  Jura. 

Vernimen  de  Winckhoff,  député  au 
Conseil  des  Anciens  pour  le  dé- 
partement du  Nord  ;  né  à  (îrav. 
lines  (.Nord)  le  i\  avril  1741  ;  lils 
de  «  Pierre-Ignace  Vernimen, 
avocat  au  parlement  «le  Paris, 
conseiller  pensionnaire  de  Grave- 
lines,  et  de  Aune  Benoite  de 
Scliodt  »  :  juge  de  district  à 
Rergues  (an  V»,  adjoint  au  Comité 
des  finances:  son  élection  fut 
annulée  au  18  fructidor,  maire  de 
Bergues  l'an  VIII i  et  commissaire 
près  le  tribunal  civil  de  celte 
ville. 

Vernin  Pierre-Jo>enbi,  dépiilé  de 
la  sénéchaussée  ae  Moidins  à  la 
Constituante  de  1709,  mendjrc  de 
la  Convention  pour  le  département 
de  l'Allier  en  \19i,  député  au 
(>onseil  des  Anciens  (an  IV  i,  né  k 
Moulins  (Allier)  le  3  janvier  IToM, 
mort  dans  celle  ville  le  17  juin 
1846;  Mis  de  «  maitre  Jacques 
Vernin,  assesseur  civil,  lieutenant 
particulier    criminel  de  la  sén* 
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Vezin  Jean-François»,  dépuir  tie 
lAveyron  (an  VI),  au  Conseil  de*» 
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Violettes  ^Joseph-Pierre,  baron  de 
Mci  di'pulé     '     T        .  t- 

Ctiw  i    (]orp»  ' 

ISIl  a  IMo  t'ide  1«10  a 
à    M'inlaulmn    (Tarn-el». 
le  i3  juin  I7(>8.  iiiorl  liuus 
ville,  le   3   juillRl    1H40:    fi! 
«    Pnul-Elie    Vialellcs    -! 
écuyer,  ancien  officier  au  I 
de    Piénuml    et   de    dame   Marie 
Serres  de    P--  ■'    ■     prèbidenl    du 
canlon  de  >  -e,  conseiller 

municipal  di  >i>>iii,iiiban,  il  fui  un 
des  pronïuleurs  de  la  créalion  du 
déparlenienl  de  Tarn-el-(îar<'i 
chevalier  de  la  Légion  d'hinr 
(1801)  et  de  l'Enipire  en  Imi^, 
baron  en  1811;  en  18lo,  secré- 
taire général  de  la  préfecture  de 
Tarn-et  (iaronnc.  Portai  le  fil 
nommer  préfet  de  lAriège,  le  13 
juillet  I8iy.  et  il  «piitta  la  vie  pu- 
blique en  1830. 

Vialis  (Michel-Joseph  de),  député  de 
la  sénéchaussée  de  Toulon  (Var), 
à  la  Constituante  de  1789;  né  à 
Toulon  (Var)  le  10  janvier  1729  ; 
i\\i  de  «  Michel  de  Vialis,  ingé- 
nieur, et  de  Geneviève-Rose  de 
bouraine  »  ;  maréchal  de  camp  el 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1789. 
Il  j»rèta  le  serment  après  la  fuite 
de  Louis  XVI  ix  Varennes,  devint 
membre  du  comité  de  la  marine 
et  rentra  dans  la  vie  publique 
après  la  session. 

Viard  (Louis-René,  baron),  député 
du  bailliagede Bar-le-Duc(Meuse), 
à  la  Constituante  de  1789  ;  né  à 
Pont  à  Mousson  (Mcurlhe)  le  14jan- 
vier  17  iS.  mort  dans  celte  ville 
en  1833;  fils  de  «  Jean-Baplisle 
Viard,  avocat  à  la  cour  souveraine 
de  Lorraine,  el  de  Marguerite  llu- 
rault  M  ;  avocat  à  Nancy  en  1766, 
lieutenant  de  police  à  Ponl-à- 
Mousson  en  MHi.  Il  prêta  le  ser- 
ment du  Jeu  de  Paume  et  fut 
blessé  par  la  chute  des  tribunes 
dans  la  salle  de  l'archevêché.  11 
devint  administrateur  de  la  Meur- 
the  en  1791,  sous -préfet  de  Chà- 
leau-Salins,  procureur  gérant  du 
lycée  de   Nancy  (an  XII  i     11  fui 


créé  baron  de  l'Empire  en  1813  et 
admis  k  la  relraile  en  '*"'' 


Vidal  i 


;    «icpuli-.   uu  Lui 
il<   Vnu   IV,   ft   !■' 


I.ll: 
1,.     . 

Orlhez    i  ''  ol  cjc- 

lobre  \~i'  .     .  ai  Vidal, 

avocat,  el  de  Jeanne  Jordan  »  ; 
administrateur  el  procureur  syn- 
dic d'Orthez  au  njoment  de  son 
élection.  Il  fut  chargé  d'une  mis- 
sion auprès  de  larmée  des  Pyré- 
nces-Orienlales.   Il  donn  .  ' 

mission  en  l'an  V,  du  Coi 
Cinq-Cents,    et  devint,    en    IM::. 
substitut  du  proeiirenr  inipérial  à 
Orthez.  Apr-  les  Cent- 

Jours,  il   n  ;  ■  re  judi- 

ciaire et  fui  riDUiuie  juge  d'ins- 
truction en  IH18.  puis  procureui- 
du  roi  et  prtsi«lenl  de  tribunal 
d'Orlhez  en  18'»'».  Il  était  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  en 
1837 

Vidal  (l'UTi-e    I  ,  rt'jiir-iul.iiii 

de  larroniii  de  Foix  à  la 

Chambre    dL-a    l.enl-Jours  ;    né   a 
Foix  (.\riège)  le  i\  décembre  177^'> 
mort  dans  celte  ville  le   28  d* 
ccmbre  1843;  fds  de  «  Pierr»-  Vi- 
dal, docteur  en  médecine,  - 
Marie  Pelouse  »  ;  avocat  â   i 
au   moment  de  la  Révolution.   I 
rentra  dan-i  !••»  vie  iiiiMi.iii.-  aiPi-. 
la  session. 

Vidal  Contant  (Bernard),  député  d 
l'Aude  au  Corps  législatif  de  181 
à  1815;  né  à  Carcassonne  (.\uil< 
le  30  avril  1756.  mort  dans  celi 
ville  le  18   février  1827:    fds   .i 
Vital  Vidal,  receveur  <i 
casuels  du  roi,  et  de  <. 
Jeanne-Marie  Faure  ;  prupn 
à  Carcassonne    lorsqTi'i!    T 
par  le  Sénat  conserv 
il  adhéra,  en  1814. 
de  l'Empire,  et  quitta  la  vie  poli 
lique  à  la  lin  de  la  session. 
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(!li;(trlliraull.   LotuiiiiK   Moiilinu-   i 
rillun.  laisigimii  cl  Civruy. 

Vienne  ((If'pxriPinent  de  la  liaule>). 
Créé  le  I  f  1790,  ce  tlépar-  ' 

lement  en  six  (iistricls  :   j 

Liinrij;e.H.  Le  l)«»ral.  li^'ilao.  Saint-  | 
Juiiit-n,  Sninl-Yrieix  et  Saint  Li'm»- 
nard. 

Vienne!   Jacques -Joseph  .  dépulé 
lit'  rUcrault  àrAs¥.ernl)l«*e  logisla-  i 
tive  de   1791.  nieinl»re  de  la  Con- 
vention en  1795,  membre  du  Con- 
seil des  Anciens  l'an  VI  :  né  ji  Bë-  i 
ziers  (Hérault)  le    14  avril  17IH4,  | 
mort  dans  celle  ville  le  1â  août  ; 
lXi4;  fils  de  «  Jacques  de  Viennet,  I 
soldat  »  :  il  fut  graliliê  d'un  cano- 
nical  à  l'Age  de  IH  ans  et  entra 
à  âO    ans   dans  le    régiment   des 
dragons  du   Languedoc   et  Fut  li- 
cencié en  170.'^.  Ofllcier  niuniiipal 
de    Béziers   en   1790;    il   contesta 
à    l'Assemblée   le  droit   de  juger 
Louis  XVI  ;  il  vola  pour  la  réclu- 
sion pendant  la  guerre,  pour  l'ap- 
pel et  pour  le  sursis.  Commissaire 
a  la   remonte  des  armées  :  secré- 
taire du   Conseil   des   Anciens,  il 
siégea  jusqu'en  germinal  an  VI  cl 
(]uilla  la  vie  politique. 

Vienuot  de  Vaublanc  (Vincent-Ma- 
rie;, député  de  Seine-et-Marne  à 
l'Assemblée  législative  de  1791  ; 
député  au  conseil  des  Cinq-Cents 
Lan  IV:  député  du  Calvados  au 
Corps  législatif  Tan  IX  à  IKOo,  et 
de  \Hi{\  à  \Hi~,  ;  né  à  Fort  Dauphin 
(Saint-Domingue)  le  8  mars  17'>6, 
mort  à  Paris  le  '2\  août  184")  :  fils 
de"  KranroisViennol  de  Vaublanc, 
seigneur  de  Bousselange,  capi- 
taine dans  les  troupes  détachées 
de  la  marine,  et  de  Catherine  Per- 
reau »  :  il  fit  ses  études  à  Paris  et 
entra  à  l'école  militaire  de  la 
Flèche  à  14  ans.  Sous-lieutenant 
au  régiment  de  la  Pare:  chevalier 
de  Saint-Lazare,  il  fut  envoyé  à 
Saint-Domingue  et  devint  capi- 
taine et  lieutenant-culonel  breveté. 
Revenu  en  France  (l7Sii,  il  fut 
nomme  lieutenant  des  maréchaux 
et  se  fixa  dans  les  environs  de 
Neluu.  Secrétaire  de  l'Assemblée 


vu  I7S9,  pn-sidml  de  l'atiminit»- 
traîiuii  d(-partrin<>nlal<*  de  Seine- 
II  1790  ;  prrsiilrnl  de  lAs- 
.  il  rédigea  un  message 
au  roi  il79li  potir  dénoncer  les 
rassemblements  d'émigrés  sur  la 
frontière.  Ha|iporteur  th»  comité 
d'instruction  publique,  il  fut  sauvé 
au  10  août  par  un  jeune  officier  de 
géni»'  qui  fut  plus  tard  le  généi-jil 
Bertrand.  Il  se  cacha  pendant  laTer- 
reur  et  reparut  afués  le  9  Iheruii 
dor;  il  fut  cinjdamné  à  morl  pur 
contumace  lan  IVi.  Il  fut  condamné 
une  troisième  fois  à  la  dé[>orlatioti 
après  le  coup  d'Ktal  du  Directoire 
et  se  réfugia  en  Suisse  et  en  Italie 
et  ne  rentra  cjuaprès  le  18  bru- 
maire. Questeur  «lu  Corps  législa- 
tif (1804),  commandant  de  la  Lé- 
gion d'honneur  tan  XII »  :  préfet 
(le  la  Moselle  lari  XlIIi  :  chevalier 
de  l'Empire  (1809):  baron  (  I80î>i  : 
il  rejoignit  la  cour  à  Gand  et  après 
Waterloo  lut  conseiller  d'Etal  et 
préfet  des  Bouches  -  du  -  Hhône 
(I8|.'ii  :  ministre  de  l'intérieur 
(  181;)),  ré»»rganisa  rinslilut  :  il  ré- 
signa son  portefeuille  (  I8IO1  :  vice- 
|>rési(lenl  de  la  Chambre  depuis 
ISi>|  à  IX-j'f.  Il  quitta  la  scène  po- 
litique en  IS:50. 

Viger  des  Herbiniéres  (Louis-Fran- 
çois-Sébastien I .  membre  de  la  Con- 
vention du  département  de  Maine- 
et-Loire  :  né  aux  Rosiers  (Maine- 
et-L«)irei  le  7  juillet  I7r)r>,  exécuté 
à  Paris  le  '^0  octobre  1793  :  fil  son 
droit  à  Angers  et  fut  reçu  avocat 
.'1  il  ans  :  il  acheta  une  charge  de 
substitut  du  procureur  du  roi.  Un 
de  ses  discours  fut  couronné  par 
l'.Xcadémie  d'Angers  en  1787,  pro- 
cureur syndic  d'.\ngers  (I790i,  il 
donna  sa  démission  (  I795i  et  s'en- 
gagea dans  les  volontaires  de 
Maine-et-Loire  ;  il  prit  [larli  pour 
la  (Jironde.  fut  membre  de  la  com- 
mission des  Douze.  Décrété  d'ac- 
cusation le  i  juin  1793,  il  fut  com- 
pris dans  le  décret  du  3  octobre 
et  comparut  le  i't  devant  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  fulcondamné 
à  mort  avec  lesCirondinsetmonta 
le  dernier  sur  l'échafaud. 
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Mayenne  en  179*:  d^^putc  au 
Conseil   des  (  •  u   IV); 

il'-pnt»^     dti      I  ne     au 

I   \iU;:    né    à 
i  iiarunne)    le  13 

il»'<:«Miil»rp  17iH,  mort  à  l'aris  le 
:!!)  :ioùt  ISi'ii  nu  d'un  chirurgien 
fie  Toulon  le  conslilution- 

ncl  de  la  M... <.iiii< 

Villaret    (Jean-ChnMi>i..iiir  .\imrr- 
iKiiarc.  baron  de),  dt-pulè   de   la 
-sée  de    \  "         i-he-de 
U  h   la    (  te    de 

IThl).  n.       •  le  27 

janvi'T  1"  -.   le  9 

n  -  «le    «    Kniiit;ois  de 

N  illerau  scnéolial  et 

p^e^)idlai  de  Hodez,  el  de  Marie- 
Marthe  de  Brenzie  de  Saint-Rémi  »; 
vicaire  général  de  Rodez  (1789), 
proposa  de  réduire  à  li4,  les  admi- 
nistrateurs de  département,  mem- 
bre des  comités  des  finances  et 
de  correspondance.  Il  refusa  de 
prêter  le  "  '     ''    au. 

Après  le  (  ,  le 

d<»  Casai  el  Laruu  de  l'Lmpiic  en 
1809. 

Villaret  -  Joyeuse  ('Louis-Thomas  , 
comtej,  député  uu  Morbihan  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  (an  V)  ;  né 
à  Auch  (Gers)  le  27  mai  1750,  mort 
à  Venise  (Italie)  le  14  juillet  1812  ; 
fils  de  «  Jean-François  Villaret 
Joyeuse,  écuyer,  inspecteur  des 
domaines  du  roi,  et  de  Marie- 
Thérèse  Courlade  »  ;  il  s'enrôla 
dans  les  gendarmes  du  roi,  qu'il 
quitta  à  la  suite  d'un  duel  et 
entra  en  1760  dans  la  marine  ; 
li»*ulenant  de  vaisseau  en  1774, 
reçut  de  SufTren  le  commande- 
ment de  la  frégate  la  Naïade. 
Décoré  de  Saint-Louis,  il  apaisa 
les  (roubles  de  Saint-Domingue  en 
1791.  Capitaine  de  vaisseau,  il  fut 
contre-amiral  en  1793  et  placé  à 
la  tète  de  la  flotte.  11  mit  son  pa- 
villon sur  la  Montagne  et  se  ren- 
dit (1790)  à  la  rencontre  d'un 
convoi  de  grains  qui  venait  d'A- 
mérique, mais  ce  fut  l'amiral 
Howe  qui  se  présenta  avec  une 
flotte  supérienre  ;  il  put  dégager 


son  arrière-garde  all»q«*«»  par  le* 
Anglais,  mai.s  un  I  ■ 
pécha  les  deux  fi" 
der,  malgré  h  ^ 

avaient  re(;us,  n  i- 

vre  permit  à  Moue  de  couper  la 
Hotte  française.  I.a  Moninnnr  fia 
entourée  et  faillit  être  |  i- 

dant  que   le   Vengeur  <  >  .  . 
tueux  coulaient   (dulùt  que 
rendre.   Les  Anglais  cessèrfm  i»  > 
premiers  le  feu  el  Villaret,  après 
avoir  dispersé   la  flotte  euii- 
put  enfin  faire  entrer  û   Hi 
convoi   de  grains.    Secrélairc  du 
Conseil  l'an  V,  il  fil  un  rapport  f>n 
faveur       ^         nf.  Il  fut  <• 

à  la  il'  ,  'O   au   18  r, 

parvint  a  .s  cciiapfjer,  et  )*<•  rendit 
à  l'Ile  dOléron.  En  Tan  IX,  il  fut 
commandant  des  forces  navales 
dirigées  contre  Saint-Domingue, 
mais  il  y  arriva  trop  tard  pour 
agir.  Capitaine  général  de  la  Mar- 
tijOique  (an  \),  grand  aigle 
(an  XIII).  Il  soutint  au  fort  Bam- 
bou à  la  Marliniquo  un  bombarde- 
menl  d'un  mois  (HO  janvier-24  fé- 
vrier 1809) ;  dépourvu  de  tout 
secours,  il  dut  rendre  l'ilcaux  .\n- 
glais.  L'Empereur,  en  1811,  le 
nomma  gouverneur  général  de  Ve- 
nise où  il  mourut  d'une  hydropi- 
sie.  Il  était  comte  de  l'Empire 
depuis  180H 

Villars  Uean  i-i<   .    u. - 

puté  au  C<'  'le  l'Isère, 

de  1809  à  l-^i..  ;  ii-'  a  l^act  (Isère; 
le  7  août  17.^1,  mort  à  Vienne 
(Isère)  le  21  novembre  I8I2;  fils 
de«  Antoine  Villars  f\.  (\c  Margue- 
rite Girard  »  ;  ]  '- 
nal  civil  de  Vie  n  '. 
Il  mourut  pendant  la  législature. 

Villeblanche  (René-.\rmand  Levas- 
seur  d<(,  député  pour  la  colonie  de 
Saint-Domingue  à  la  Constituante 
del789;  néàRochcf'  -'  'trente- 
Inférieure)  le  11  «1  1749, 
mort  à  Paris  le  20  axui  i.^oo  ;  fils 
de  «  Louis-Armand  Le  Vasseur, 
C"!  i'  la  marine,  et  de 
M,,  de  La  Ville  »; 
il  s  engagea  dans  la  marine,  de- 


\II 


VII. 


Si] 


vint  mAJor  d«  YaU»i^At«.  pui«  e«pi'  I       qui*  «rait  rnlÂ  k  la  Coniitituant/* 


fui   ra vi- 
ril  l'an   l\ 
I  .  •!!  peose  qu  il  emiKra  it  en  dehors  de«  alfain-. 

a,P   ~   ..;   ...    ion.  ,  , ,  .     -. 


Vi1l<sfv-in<-«no-'lA-    DAiiiirvtl'^t^ 


YinpviAMVA-P-^frfAmnn*    /fti  t>l  K^.K.ii  i  « 


Vilî' 


II 
>  ille- 
nl,  fl 


I    •• 

!■■■ 


<ie  «  l'ir 

I 

/\   .1   .1 

1. 

»   V* 

rul  a  i  étranger. 

Villeneuve  Bargemont 

■  11'-  in>- 

VI....        1    ...,..•...♦  .. 

1  de  la 

■m    tiiH' 

-     la 

., 

\n.  il  . 

icr 

(1 

1 

.    et   en 

a    l'ail-    le    5 

lo  10 

«  .|<wi>ph   r|«»  \ 

xid  1       t 


Vill»>nion  'Marie  Mrtimin  dn  Bouez, 
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VIL 


(i'Anmnnt,  duc  de),  député  de 
I  sur  Mer    à    in    (lonsti- 

ti  ITS'.J.  pair  (le  Krnnce  en 

Ihl4,  ne  u  Parii^  le  14  août  I73(), 
mort  nu  chAleau  de  Villequier 
(CAte-dOr)  le  H»  août  1814.;  fils 
lie  «  Louis-Marie-Auguslin  d'Au- 
mont  de  Hoclicbaron,  duc  d'Au- 
nionl,  inarcjuis  de  Villequier.  pair 
(If  Krnnce,  et  de  Victdire-Félicilé 
(le  Durfort  »;  il  fit  la  guerre  de 
Sept  ans  et  de  l'indépendance 
américaine  où  il  y  gagna  le  grade 
de  lieutenant  général,  gouverneur 
du  Huulonnais  en  17SÎ>,  Ut  partie 
du  comité  des  rapports  et  (ionna 
sa  démission  en  décembre  \1H\), 
dénoncé  comme  ayant  facilité  la 
fuite  (lu  roi.  il  émigra.  dans  les 
Pays-Has;  rentré  en  France  avec 
les  alliés  en  1814,  il  mourut  deux 
mois  aprc 

VillerSi  Franco  h- 1  (uiss.unl;. membre 
de  la  Convention  de  la  Loire-Infé- 
rieure à  la  Constituante  de  1789, 
député  au  Conseil  des  (>in(j-Cents, 
l'an  IV,  pour  les  defiartements  de 
la  Loire-Inférieure  et  de  la  llaute- 
Sanne,  député  pour  la  Loire-Infé- 
rieure l'an  VIII,  au  Corps  légis- 
latif, jusqu'en  1804:  né  à  Rennes 
< Ille-el-Vdaine)  le  55  janvier  1 749, 
mort  à  Nantes  (Loire-Inférieure) 
le  l.'i  novembre  1807  ;  cure  de 
Saint- Pbilibert-de -Grand lieu.  En 
1790.  admir)istrateur.  puis  prési- 
dent de  la  Loire-Inférieure.  Il  vota 
pour  la  mort  de  Louis  XVI  contre 
l'appel  et  contre  le  sursis.  Secré- 
taire de  r.Xssemblée  l'an  III  ;  di- 
recteur des  douanes  à  Nantes,  et 
membre  de  la  Société  des  sciences 
et  arts  de  celte  ville,  de  1802  à  sa 
mort. 

Villers - Cotterets  (Bailliage).  Cir- 
conscription électorale   de   1789, 

Villetard  (Alexandre-Edme-Pierre, 
comte),  membre  de  la  Convention 
pour  le  département  de  l'Yonne, 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
pour  les  départements  du  Puy-de- 
b('»me  et  de  la  Haute- Vienne, 
membre  du  Sénat  conservateur, 


né  h  Atjxerre  ^Yonne^  If»  "ÎM  mnr> 

Villetard.  marchand  commisMon- 
naire  de  vin  à  .\u.xerre.  et  de  dame 
Marie-Anne  Dabanton  »;  était  n*-- 
gociant  en  vins  et  membre  du  tri- 
bunal de  C(»mmerce  d'Auxerre, 
quand  il  devint  secrétaire  de  l'.Xs- 
semblée  8  octobre  179.*»,  sénateur 
4  nivôse  an  VIII  et  comte  de  l'Em- 
pire iM)  avril  1808. 

Villette  (Charles-Michel,  marquis  de; 
membre  de  la  Cimvenlion  pour 
le  département  de  l'Oise,  né  à 
Paris  Seine)  4  décembre  17.'M». 
mort  même  ville  le  9  juillet  17911, 
fils  «  de  Pierre-Charles  de  Vil- 
lette. écuyer.  marquis  iJu  Plessis- 
Villelle,  seigneur  et  patron  du 
Portail  de  Saint-.Marlin-Longneau 
de  Sucy-le-Crand  et  de  la  chàtel- 
leniedudit  Sucy,  et  de  denïoiselle 
Thérèse-Charlotte  Cordier  de  Lau- 
nay  »  :  rentra  dans  les  armées  du 
roi,  en  sortit  en  1 7('>.'J  avec  le  grade 
de  maréchal  général  de  la  cava- 
lerie, rédigea  en  1789  les  cahiers 
du  bailliage  de  Senlis. 

Villiers  Edme-Antoine).  député  au 
Corps  législatif  de  l'an  XII  à 
181.*)  pour  le  département  de  la 
C(He-u'Or,  né  à  Longchamp  (C(jte- 
d'Or)  le  l"^aorit  1858,  mori  a  Paris 
(Seine)  le  19  novembre  18i4;  (ils 
de  «  sieur  Pierre  Villiers,  mai* 
chand  à  Longchamp,  et  de  Mar- 
guerite Proteau  »  ;  était  avocat 
à  Dijon,  devint  administrateur  du 
district  de  ladite  ville,  membre 
du  bureau  de  bienfaisance,  con- 
seiller général  de  la  Côte-d'Or. 
créé  chevalier  de  l'Empire  11  juil- 
let 1810. 

Villiers  du  Terrage  (Paul-Etienne, 
vicomte),  pair  de  France,  né  a 
Versailles  (Seine-et-Oise)  le  34  jan 
vier  1774,  mort  à  Tours  (  Indre-el 
Loire)  le  50  décembre  18.58;  lilsdc 
«  .Marc-Elienne,  de  Villiers  du 
Terrage,  premier  commis  de- 
finances  au  c^mtnde  général,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  etd'- 


VIL 


\1N 


M» 


Su/niin-    l! 
«utra 

I. 


<1r    Vi!lHtilr<(v»*s  I»: 


r  ili>'f      ■! 

iat  i>ari: 


m 

<1 1 


~    nu   (^oii»eil 
la  Légion 


Villot  de  Fréyille  (  Pierre  i.  député 
nu  Oorp!»  I»  i^'i-lalir  de  l'an  \l  à 

ISli  pour  le    i -' •  •    '     '« 

S.ieif.  né  à  Li 

!•     -"    '  '  l  ;i  |:UIS 

>  :    lils   de 

I'  Mi^.-ii'  1  \  illul 

l'iitii<iin<>    ■•:     !i  1 

do  la  ' 
tralcui 

pay«Mir    de     in   «Irilf    pi  i 

l'an>     Il  mourut  dans   1  i 
a  H.'i  ail». 

Villot   de   Fré ville    i  Jean-Baptiste- 

M:t i''-      '    - ' »'-f    dM 

Tr  h.     . 

P.  I 
Me 

de  <•    l'i<.  ri'    N  . 
de     Elj-flti.ili 

M  . 

\i  i 


I  i  in   le  r.» 

.   .    .n       ,  .      l--..-.    JM.    ..i   dl*    J'------ 

I I  piiti  IHI I .  «dlii'ii-r  do- 


pait tic  liauuf  1 1  uolutiii  l> 
Villontroix  d»'  Tiv     ' 

luaiiU^  de  ITHU  pour   i»*  (wv»   de 


Soulo.    n<'    âu    ohâleau    dr*    F.ivf 
•  Il  le    3    i> 

I7w,'. If'-   <'»"i.  ...    ,  j 

mani  I7!>f  ;  tils  i  de  Vil- 

lout'    -    i.v  • 

eli 

rhancelier  >i 

vie;/ 

vili 

par 

ne 

danl  »a  le^tstlaluif . 

Vimal  Flouvat 

putf    ail  --.' 

pour  l.'i  ,.  né 

à  Ambt  1 .    i : J^i  oc- 
tobre  1737.  uiorl  en  ladite  ville 
le  m  mai  IHIO  ;  ills  de  «   Ik-rard 
Vimal    et    de    demoi»elle    Gene- 
viève |v     '     -     ;  ftail  n.  .  t 
et  mem.                t  munii*i 
sa  N  " 
dan 
Hflurcal  au  Mil 

Vimar 

lA' 

an   «.•>u>rMl   iif>    .\u>  r  le 

dfpaiti'uifiil    de    la     ^   ..      lufé- 
rieurc,  membre  du  Sénat  irun»er- 

Vnl*»'"*     «••       li'iir     .1..       l'riii.'..         ti..        f 


i.iin- 
loi    h 


M 

^ 

le  -. 

Ni. 

>  iiii.ir  • 
était    1 

di. 

mt! 

tint 

la 

mai 

IK 

la 


V      '-ns  Plâochi;' 

a  I  \*- 


J' 


de 


I7u.'*,  uK»rl  eu  Uditv  vill«  U  tU 


Si; 


VI  \ 


aoôl  1801  ;  liisde«  sinurAlexandre 
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dUtrict  de  Nime.<;,  membre  dti 
comil»^  des  domaines,  secrclaire 
de  rAsseniblée  (\l{)i). 

Viucens    Saint  Laurent    (Jacques), 
n-[  !il  aux  (leiil-Jdurs  p^ur 

le  iiotil    f\u    <îrtr(1  :    i\ô    h 

Ni. 
m- 

fils  de  V  sieur  AlcxaiKJre  Viiicens, 
membre  de  l'académie  royale  de 
celle  ville,  et  de  dame  Magdeleine 
Devillas  m;  nêgocianl  el  écrivain 
de  mérite,  fui  envoyé  en  Suisse 
dans  une  maison  d'éducation,  re- 
vint dans  sa  famille,  ses  études 
terminées,  entra  en  177H,  comme 
cadet  gciililliommc,  au  régiment 
de  Harrois-infanlcrie,  lieutenant, 
capitâitie  au  i"^  butailltjn  des  vo- 
lontaires du  Gard,  commissaire 
des  guerres,  ordonnateur  en  chef 
a  l'armée  des  Alpes,  conseiller  de 
préfecture  du  Gard,  secrétaire 
adjoint  de  l'académie  de  ladite 
ville. 

Vincent  iliarirm^-iNli-dlrtM,  .if^fiil 
révolutionnaire,  né  à  Paris  en 
17t>7.  décapité  le  2V  mars  17ÎU. 
Son  père  était  concierge  d'une  des 
prisons  de  Paris  et  parvint  à  lui 
iaire  donner  ouelque  instruction. 
Un  moment  cle  la  Hévolulif»n,  le 
jeune  homme  était  clerc  chez  un 
procureur.  —  D'une  nature  exal- 
lée, il  embrassa  les  nouvelles  ten- 
dances sociales  avec  chaleur  el  se 
fil  recevoir  au  club  des  Cordeliers 
où  son  langage  el  ses  idées  dépas- 
sèrent bienlAl  ceux  des  membres 
les  plus  ardents.  Il  fut  du  10  aoiU 
el,  au  moisd'octolir«î  I79i.  Pache, 
qui  occupait  aprtsServan  le  mi- 
nistère de  la  guerre,  le  r-  "  - 
ses  bureaux.  Au  comnn 
de  1793,  Vincent  en  fui  reii 
par  Beurnouville,  qui  avait  - 
cédé  à  Pache,  mais  Bouchotte  1  y 
rappela ,  el  même ,  le  nomma 
secrétaire  général.  A  partir  de  ce 


jour  le»  Cordeliers  devinrent  les 
maîtres  du  minisièrc  r  . 

son.»»  la  -•..n.liiii,.  .1,.  \ 
sin,  1I«  . 

La  terrciii  >iin-  !•  |>i<-iiii'i  i.n-  mi 
régner  dans  se^  bureaux,  pour  l<  ~ 
hcbertiserou  lesam*  i  ti-  . 

suivant  la  doctrine  .   la 

commune    au-(i<  l  l-.lal, 

c'cst-àHlirc  à    1.  aloir    !<• 

mouvement  comimuialisle  inii 
pendant  sur  le  com-iitir*  natio- 
nal poursuivi  par  i  il'- 
Salut  piiblif'  <t.  «l.iii-  ,  ,  .1 
substituer  I  mx  improvi- 
sés, les  cIuIj.  -  :  .iMJsis  et  nom- 
més par  le  ministre  de  la  guerre 
ou  ses  subordonnés,  aux  officiers 
de  carrière  imposés  par  le  gouver- 
nement, tous  tenus  pour  traîtres. 
a  priori,  par  les  Conlelier-s  :  tels 
Honsin,  Sanlerre.  Kossignol.  an 
lieu  de  Kléber,  Marceau.  Ilnxo, 
Beaupuy,  etc.,  etc...  Ce- 
ci cet  exclusivisme,  qui  i. 
à  rien  moins  (]u'à  la  ruim-  cuui- 
pléle  de  la  llépublique  <*n  Vendée, 
vinrent  à  la  connaissance  de  «juel- 
ques  députés  à  la  r.nnvt nlinn. 
entre  autres  deFabre  irn-, 
rjui,  sans  préjudice  d'  Ip  > 
autrement  graves  de  !  mx. 
dénonça  Vincent  en  hhiik  icuips 
que  Honsin.  Ilsfurenldécrétésdar- 
restalion  et  i  i  Luxem- 
bourg ;  mai-  :  >  ne  le.*; 
abandonnérciil  jm»  cl  obtinrent 
leur  mise  en  liberté,  d'après  l'in- 
tervention de  Danton,  le  i  février 
171>i  (14  pluviôse  an  III.  Toutef')is 
compromis  dans  les  procès  des 
Hébertistes.  Vincent  fut,  avec  eux 
condamné  à  mort.  On  dit  qu'en 
entendant  prononcer  la  sentence 
il  fut  pris  de  convulsions,  qui  n'é- 
taient pas  encore  calmées  au  mo- 
ment de  son  exécution,  qui  eut 
lieu  nonobstant. 

Vincent  (Pierre-Charles- Victory , 
membre  de  la  Convention  el  dé- 
puté au  Conseil  des  Anciens  pour 
le  département  de  la  Seinf-lnfé- 
rieure  :  né  à  Neufchàtol  (Seine-In- 
férieure) le  :29  avril  1749,  mort 
dans  la  même  ville  le  11  juin  1817; 
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du  rovAumc  de  Portugal  en  1801, 
pair  de  France  le  i  Juin  \H\  't. 

Viquesnel  Delaunay  <.)<an-l»ierrei, 
•  lipulf  d«.'  lAhsciiiblée  législative 
(le  ITîM  pour  le  déparlcmenl  de 
l'Oise,  né  à  Senlis  (Oiseï  le  i 
juillet  1741,  mort  lei.'l  juin  1804; 
était  vice-président  du  district  de 
Senlis,  fut  membre  du  comité 
«rinspection,  puis  du  comité  des 
assignats,  haut  juré  de  Seine-et- 
Marne  le  iH  germinal  an  VI. 
administrateur  du  déparlement  de 
l'Oise,  ne  joua  (piun  nde  trrs  >e- 
condaire  dans  la  majorité. 

Viquy  <Jean-Mcolas»,  membre  de  la 
(i'Hivention  et  député  de  Seine-et- 
Marne  au  conseil  îles  Anciens,  né 
à  Commerey  (Meuse»  le  iS  n«>vem- 
bre  1737,  mort  à  Orléans  i  Loiret i 
le  10  septembre  1814;  lils  de 
«  Jean  Vicquit  mio  et  d'Angé- 
lique Malin  »  ;  était  maire  à  Brie- 
sur  Seine  quand  il  fut  élu  député; 
membre  obscur  de  la  Plaine,  fit 
partie  de  plusieurs  commissions, 
sortit  du  conseil  le  1"  prairial 
an  V. 

Virieu  (Françcds-Hemi,  «nnile  <i<'i, 
d<'[»ufé  il  la  Constituante  de  1789, 
de  la  noblesse  du  Dauphiné  aux 
Etals  généraux  ;  né  à  Grenoble 
(Isère)  le  13  août  17o4,  mort  à 
Lyon  (Rhône)  le  9  octobre  1793; 
lils  de  w  Louis- Fran<;ois- René, 
comte  ile  Virieu,  et  de  Armande- 
lîrsule  de  Bouchet  de  Sonnelas  »  : 
lit  ses  études  au  collège  d'Mar- 
court,  entra  dans  les  mouscpie- 
laires  gris  ii\  décembre  1768): 
lieutenant  d'infanterie  (1770); 
capitaine  en  I77i;  colonel  en 
second  du  régiment  de  Monsieur 
(1780;;  colonel  en  premier  du 
réjïiment  de  Limousin  le  M  mars 
1786:  trésorier  de  la  contribution 
patriotique,  membre  du  comité 
des  monnaies,  président  de  l'As- 
semblée le  il  avril  1790. 

Viry  (Franeois-Marie-Joseph-Ju>tin, 
baron  de  La  Kerrière.  comte  de), 
membre  du  Sénat  conservateur: 
né  à   Viry  (Haule-Savoiei  le   I 


noTcmbrc  1736,  m-.ii  ,,  l'.ins 
(Seine)  le  i'S  octobre  1813  :  (ils  de 
«  François -Joseph  Viry  et  de 
Louise-Marie-Josefdi  de  Roehetle 
•'  1  :  fut  ministre  ple- 

aupréf»    *\f-*     Ktats 
L  Ais  l*r<i  'ti 

I  iililliomtii'  ri- 

du  lui,  grand-croix  «i 
Maurice  et  Lazare:  an  ur 

en  lîspagne  en  1769;  membre  du 
Sénat  le  14  pluviôse  an  Xll  :  pré- 
fet, chambellan  de  Na()oleon. 
comte  de  rFini)ire  le  i8  avril  1808, 
commandant  de  la  Légion  d'hon- 
neur 

Vistorte  Anlnuu'-.M.inf  -  .>u<-l  -  Ju- 
lien i,  député  au  (Conseil  des  Cinq- 
Onls  et  au  Corps  législatif  de 
1809  à  18lî>  [>our  le  département 
des  Côtes-du-Nord  ;  né  ii  la  Hoche 
Derrien  (Côtes-du-Nord)  le  :2o  dé- 
cembre 1758,  mort  h  Cuin^'amp 
(Côles-du  Nord  I  le  17  décembre 
\H'tt:  fils  de  «  noble  maître  Jo- 
peph-Joachim  Vistorte,  notaire  a 
(ùiingamp  et  tenant  la  distribution 
des  eaux-de-vie  à  la  Roehe- Der- 
rien. et  de  demoiselle  Julie  Bruyère 
Ducarpoii  »:  avocat,  puis  juge  du 
duché  de  Penlhiévre,  lieutenant 
général  de  police,  administrateur 
des  Côtes-du-Nord.  procureursvn- 
dic  du  district  de  (îuingamp.  Klu 
député,  fut  membre  de  plusieurs 
commissions;  président  du  tribu- 
nal de  première  instance  de  Cuin- 
gamp,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur 

Vitet     /Louis.     MMilii-ii-     ui-     in    t-iin- 

vention  et  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  pour  le  département 
de  Khône-et- Loire  :  né  h  Lyon 
(Rhône)  le  3  aoAt  1736.  mort  à 
Paris  (Seinei  le  io  mai  1809:  fils 
de  Christophe  Vitet,  secrétaire  du 
roi  »  :  lit  ses  études  chez  les  Jé- 
suites, suivit  les  cours  de  médecine 
à  Monipellier.  puis  à  Paris:  admi- 
nistrateur du  district  de  Lyon, 
maire  de  celle  ville,  haut-juré 
pour  le  déparlement  de  Rhône-et- 
Loire,  secrétaire  du  Conseil  (1" 
pluviôse  an  VII)  :  exclu  du  Corps 
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Volney   (^(^oiislanlin-François  Chas- 
.    sebœur,  comte  de),  élu  tlcputc  du 
Tiers  aux   I  '-'-    "••néraux  par  la 
sônéchaii-  ]ou,  le  i  mars 

i7ï<i»:  seiKi.ur.-  lie  celle  A^sem- 
l)léc  le  i*J  nuvembre  ;  ineiiibre  de 
II  morales  cl  po- 

li iie  an  II  ;  quel- 

<juca  juuia  upr<»,  dans  la  classe 
«le  langue  el  hUi'ialnn»  frnn(;aise; 
membre  du  Srnal  !<'urle 

3  nivôse  an  VIII.  ;i  le  mi- 

nislère  de  l'InU-rieur;  ne  a  Craon 
(Mayenne)  le  3  février  IT.'i?  de 
«  Jacque8-UenéChas.scb(j'uf,  et  de 
Jeanne  (Jigault  »,  mort  à  Paris  le 
i(>  avril  18i0;  fut  élevé  par  une 
vieille  servante  sous  le  nom  de  Bois- 
girois,  (jue  lui  donna  son  père,  ne 
voulant  pas  qu'il  sappelàl  Chas- 
selitcuf  ;  fit  de  brillantes  éludes  à 
Amiens,  qu'il  continua  à  Angers  ; 
émancipé  à  17  ans,  il  vint  à  Paris, 
s'occupa  de  médecine,  puis  d'Iiis- 
toire.  Il  fré«|uenlait  en  même 
temps  les  salons  du  baron  d'Hol- 
bach et  de  M'"'  llelvelius.  En 
1781,  il  fit  un  héritaf;e  ;  l'année 
suivante,  il  partit  à  pied  jusqu'à 
Marseille,  pour  aller  visiter  l'E- 
gypte et  la  Syrie  ;  pendant  quel- 
ques mois,  il  séjourna  dans  un 
couvent  du  Liban  pour  apprendre 
lesdillérent-sdialeelcs  de  lOrienl. 
Après  un  séjour  de  quatre  ans 
dans  la  vallée  du  Nil  et  en  Pales- 
tine, il  revint  à  Paris,  publia  en 
1787  son  Voyage  en  Egypte  et  en 
Palestine,  qui,  dit-on,  fut  con- 
sulté par  Honaparte  ;  l'année  sui- 
vante, il  donnait  ses  Considéra- 
tions sur  la  guerre  des  Turcs  et 
de  la  Russie.  Caliierine  II  lui  fil 
don  d'une  médaille  d'or,  pour  le 
récompenser  de  cet  ouvrage.  A  la 
même  époque,  il  fonda  â  Hennés 
la  Sentinelle,  journal  dévoué  aux 
idées  du  jour,  et  fut  nommé  di- 
recteur général  de  l'aj^rieullure 
et  du  commerce,    t  -  qu'il 

n'exerça  que  jusqu.  ction 

à  la  Constituante.  Il  v  vola  avec 


la  majorifr.  Ht  parti*»  dru  romit 

d- 

pi 

nomme     commissaire    royal     • 

Corse,  il  n'accepta  pas  ni  le  im 

sion.  Lorsque  la  Russie 

contre    la  France,   il   r 

(Caliierine  sa    médaille   d'or.    I 
session  terminée,  il  rentra  ilans  ! 
vie  privée.  Ut  «h?  nombreuse»  pi 
blicalions,  et,  peu  de  tctn 
se    relira    en    Corsi»,    - 
d  iie   cl  d' 

jii  •Ktinenl  li 

eurent  lieu  dans  celte  de.    l'ai' 
san  des  Girondins,  il  fut  interi: 
pendant  la  Terreur  et  ne  reconvi 
sa  liberté  (ju'aprés  leOlhermidoi 
Il   fut    nommé    professeur   d'Iii 
toire  à  l'école  normale   de  Par: 
en  1704,  et  entra  à  l'inslilul  .i 
moment  de  sa  suppression.  Il  li 
alors  un    voyage    en    Amériqu- 
Lié  avec  Bonaparte,  il  se  rallia  u 
18 brumaire:  le  :!5  (irairial  an  \II 
il  fut  nommé  commandeur  de  1 
Légion   d'bitnneur.   et   comle   <i 
l'EMjpire  le -J«;  avril  1808.  Me- 
de  la  minorité  opposante  <!' 
nat,    il    signa,  le    1"'  avril    ! 
l'adresse  du  Sénat,  mais  s'ai 
le    lendemain   sur  l'acte  de  d< 
chéance   de    Napoléon.    Pair    <i 
France  le  4  juin  1814.  il  ne  pn 
aucune  part  aux  Ceni-Jours,   < 
après  \Valerloo  continua  à  siég*' 
dans    la    Cbambrc     haute.     Le- 
œuvres   de   Volnev    ont   été    pu- 
bliées, de  18-20  à   1851),  en  8  v<.- 
luines.  Elles  établissent  que  l'aii- 
teur  était  doué  d'un 
genceet  d'unein*tni 
et  profonde  »|ui! 
appliquées  à  r<i 
sociales  et  hibtoriques. 

Vosges  {Déparlement  des).  Créé  I 
l.-i  janvier  171>0.  ce  départemen 
fut  divisé  en  neuf  districts:  Epinal 
Mirecourt,  Saint-Dié,  Kambervil 
1ers,  Kemireinont,  Bruyères,  Dar 
uey,  Neufchateau  et  La  Marche. 

Voulland  (Jean-H' 
Consliluanle  de 
chaussée  de  Nimeo  et  Ikaucairc  c; 
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lembre  da  la  CtinrRnUou  fM»ur  le  I  Voysin  de  Gartempe  Jeaii-Baplittr, 
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Vouty  de  la  Tour  •■  i  i<ie-Anloine, 
ttarMiit,  repr-  •'••n!  •  '  ''•■•  Ceol- 
â>>nri>  pour    le    u  ut    da 
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Waelterlé  i Jean-Pierre- Vincent i, dé- 
pillé  à  l'Assemblée  lrj;islalivc  de 
1791  pour  le  déparlnncul  ilu 
llaut-Khin,  né  à  lleirnsprung 
(ilaut-Uliiii)  le  4  avril  ITGl.niort 
à  Colinar  (tlaul-itliiiii  le  18  oclo- 
bre  1831  ;  lils  de  «  Vincent  Wael- 
terlé et  d'Anne-Marie  Waellerlé  »  ; 
était  avocat  à  lIciinsprunK;  tlevint 
membre  du  Dirr-cloire  du  llaut- 
illiin  (  17  juillet  17i>U).  élu  député, 
fut  membre  du  comité  de  l'agri- 
cullure,  liaul-juré  de  son  déparle- 
ment, puis  cttnseiller  de  préfec- 
ture; ne  joua  <|u'un  rôle  parle- 
mentaire très  clVacé. 

Waldner  de  Freunstein  idodefrov), 
député  au  Corps  législatif  de  IHM 
à  ISl.*»  pour  le  département  du 
llaut-Hhin,  né  a  Mulhouse  (Haul- 
Hhin;  le  28  février  l7o7,  mort  en 
ladite  ville  le  '♦  octobre  1818;  (ils 
de  «(  François-Louis  Waldner  de 
Freunstein  de  Sch\vcii;liausen, 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  et 
de  \Villielmine-Augu>le-Elé< more- 
Sophie  de  Bergheim  »  ;  était  pro- 
priétaire et  conseiller  général  du 
canton  de  Saullz.  lorsqu'il  fut  élu 
député  ;  adhéra  à  la  déchéance  de 
l'Empereur,  ne  (it  pas  partie  <rau- 
tres  Assemblées. 

Wandelaincourt  (Hubii  i-Aniuini-^ . 
membre  de  la  (lonvention  pour  li> 
département  do  la  Haute-Marne  et 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Rupt-en-Voivre  ( Meuse  i  le  i8 
avril  1731.  mort  à  Belleville 
(Meuse)  le  30 décembre  IS 11);  entra 
dans  les  ordres,  devint  préfet  du 
collège  royal  de  Verdun,  sous-di- 
recteur de  l'Ecole  militaire,  puis 
curé  de  Planrupt,  diocèse  de 
Chàlons-sur  ^f  "  !><■    "v«4que  cons- 


titutionnel de  la  Haute-Marne  b- 
18  uiars  171U,  député  le  't  seplcm 
bre  I7i'i,  siégea  parmi  les  mud< 
rés,  ne  prit  part  à  aucun  débal 
important,  sortit  du  conseil  en 
l'an  VI,  puis  fut  garde-magasin  du 
Timbre ,  donna  sa  démission 
d'évèquc  au  Concordat,  pviis  devint 
curé  de  Mont  bar. 

Warel  (Jean  MapU>l<j-Llicnne  do. 
député  a  la  Cunsliluanle  de  1781^ 
pour  le  bailliage  de  Viller8-(î«ttlc- 
rets.  né  a  Charly  (Aisnr  >  m  \1'1\, 
mort  il  Heaiivais  (Oi-  •m- 

bre   1793;  (ils  de  «    I  :    d-- 

Warel,  écuyer,  et  de  Jeannt* 
Thuillier  »  ;  entra  dans  les  ordres; 
curé  de  Morelles  le  o  juin  17.*)4; 
député,  vola  silencieusement  avec 
la  majorité,  revint  à  sa  cure  après 
la  session,  fut  nommé  officier 
public  de  Morelles  délégué  aux 
mariages,  fut  arrêté  pour  avoir 
refusé  aux  habitants  de  célébrer 
la  messe  de  la  Toussaint,  allait 
être  remis  en  liberté  sur  la  de- 
mande faite  par  la  municipalité 
de  Morelles,  lorsqu'il  lit  une  chute, 
se  brisa  la  jambe  et  mourut  quel- 
ques heures  après. 

Warenghien de Flory  (Louis-Joseph- 
Marie,  baron),  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours  pour  le 
grand  collège  du  Nord,  né  à 
Douai  (Nord)  le  11  mars  17 tl. 
mort  au  même  lieu  le  14  janvier 
18i4  ;  fils  de  «  Louis-Joseph  Wa- 
renghien, conseiller  secrétaire  du 
roy,  maison  et  couronne  de  France 
en  la  chancellerie  près  la  cour  du 
[larlement  de  Flainlrc,  et  de  dame 
Angélique- Henrielte-Joséphe  Cu- 
relier  n  ;  fit  ses  éludes  a  Douai,  fut 
reçu    avocat    nu     parlom'-"'     «le 
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laii  de  la  reine  Iforlense,  dépiit- 
'        '    rKmpirc  le  3  juillcl 


rn  I 

(iroil,  il  >  -iiit  il  Dum 

<|iii  le  renvoya  a  Tunihoul  avec  sa 
I.--inn  Anrcs  la  défaite  d'Aix-la- 
.  il  se  trouva  sous  les  murs 
..  . —  i.^,  enveloppé  avec  ses 
troupes  parles  Autrichiens  qui  le 
reconduisirent  à  la  frontière  de 
France.  Aussitôt  arrivé  on  France, 
il  fut  arrêté  (avril  1703;  et  con- 
duit à  Paris  ;  sur  le  rapport  de 
Lecointe,  inenibre  de  la  Conven- 
tion, il  fut  mis  <»n  Hh^rté  e[  le  10 
mai,  promu  ide; 

chargé  de  l'a  >  inée 

de  V«.*ndée,  le  liOjuiti,  de  nuit,  il 
surprenait  Parlhenay,  puis  après 
Chàtillon  le  3  juillet  :  il  fut  pour 
ce  fait  traduit  devant  un  conseil 
de  guerre  comme  ayant  manqué 
de  prévoyance  en  atta(]uant  un 
ennemi  bien  supérieur  en  forces  ; 
acquitté  par  le  tribunal  militaire 
de  Niort,  il  revint  se  mettre  à  la 
tôte  de  l'avant-garde  de  l'armée, 
s'empara  de  Meanprénn,  Laval, 
(îranville,bi  i  ensuite 

l'armée  venu  i  ms,  [»uis 

à  Savenay.  Hap{)ele  a  Paris,  ses 
attaches  avec  Danton,  le  firent 
proscrire,  le  6  janvier  I7H4  :  on  le 
destitua  le  3  avril  ;  traduit  devant 
le  tribunal  révolutionnaire,  il  fut 
condamné  à  mort  et  exécuté  le  5. 

Weslreenen  van  Thennaat  (René- 
(jénifiM'.  chevalier),  député  au 
Corps  1  ■  ,1e  1811  à  1814 
pour  1(  ment  du  Zuyder- 

zée,  né  a  l  U«'cht  (Hollande)  le 
il  octobre  1768,  mort  en  la  même 
ville  le  iO  mars  I8V:):  lils  de 
«  Frédérik-Jean  Van  Weslreenen 
Sterkenberg,  docteur  en  droit,  et 
de  Oertruyd-Elisabeth  Tci^tard  »  ; 
conseiller  municipal  d'L'lrecht, 
ambassadeur  de  la  République 
batave  à  la  cour  de  Suède,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  de  l'Union, 
membre  du  Corps  légis^latif  du 
royaume  de  Hollande,  chambel- 


Willems    Mi»i}|laumei.    député     m 
lan  Xll  h  IHIS 

rif  .Ir- l:i  Dvir.  ne 
.1  I  .'luvain  i  h  i-i' 

I7.'><».  nn»rl  .1  ^  -- 

septembre  t8Li;tilsde<(  (jutiiaume 
NVillems  et  ''■■  M.»ri.- .  ruilnrini' 
Scluepl  »;  fil  '  r 

site  de  Louvaiii .  .i>-m  ,,  |r^ 

en  1780,  haut  juré  du  ni 

de  la  Dyle,  conseiller  gt-niral, 
membre  et  président  du  conseil 
I  tl  de   Bru       "  litre 

'  consulL.  i>. 

mouic  ville;  députe;  uiuutul  au 
cours  de  la  session. 

Willey  <Claude-Antoine),  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  pour  le 
département  de  la  Haute-Saône,  né 
à  Conflans  (Haule-Saônei  le  10 
mars  1740,  mort  à  Besançon 
(Doubs)  le  7  février  1807;  fut 
avocat  et  bailli  de  la  seigneurie  de 
Saint-Loup  avant  la  Révolution; 
député,  il  fut  signalé  >  mi- 

gré non  rayé,  njaispro  ii  ; 

sortit  du  conseil  en  Tau  VI  ou  s(»n 
ri'Ac  pnlitiqtie  n  étrtrfs  r-fTieè:  puis 

'.rr, 

,  '  ■III- 

bre  de  la  société  d  agriculture , 
sciences  et  arts  de  Vesoul. 

Willot  ( Victor- Amédée,  comte  de  , 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
pour  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône.  né  à  Saint-Germain- 
en-Laye     "  "'    .  >ù\ 

1  (OO,    II)  I 

parlement  le  17  oclubro  18iil; 
(ils  de  t<  Louis-Simon  Willot  de 
(irandprez  et  d'Elisabeth  Erhard  •  : 
suivit  la  carrière  des  armes,  fut 
envoyé  à  l'armée  des  Pyrénées- 
(Jrientales,  colonel,  chef  de  bri- 
gade; avant  été  battu  par  les 
K— '""ofs  îi  Ardres  (1793),  fut 
1  et  arrêté,  réintégré,  de- 
MMi.  ^. néral  de  division  (messi- 
dor an  III),  puis  destitué  pour 
avoir  traité  sans  ordre  avec  les 
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pour  le  département  du  Nord,  né 
h  Bailleul  (Nord)  le  13  juin  ITtiS, 
mort  n  l)oual  (Nord)  le  ai  mars 
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Zaccaléoni  (  Frédéric- Marie -Domi- 
niqu«>-Michel  ,  député  du  déparle- 
inenl  do  Home  (Italie)  au  Corps 
législatif  do  1811  à  ISiri,  né  à  IM- 
pcrnodlaliei  le  53  septembre  17C0; 
lils  de  «  Dominique  Zaccaléoni  et 
de  Magdeleine  Zaccaléoni  »:  lors 
de  rétablissement  de  la  républitpie 
romaine,  il  fut  président  du  Sé- 
nat, cttnsul  et  présidont  du  Con- 
sulat, président  de  l'Instlitut  des 
sciences  à  Rome;  directeur  des 
domaines,  à  Naples,  sous  le  roi 
Josepb.  puis  sous-préfet  de  Vel- 
letri  (!8I)ÛK  il  fut  nommé  di- 
rectement par  Napoléon  député, 
d'après  une  liste  présentée  par  le 
préfet. 

Zangiacomi  iJosrpb,  baron i,  niem- 
hro  de  la  Convention  pour  le  dé- 
partement de  la  Meurthe.  dépu- 
té au  Conseil  des  Cinq-Cents  en 
Tan  IV,  pair  de  France  en  \H'M  :  né 
à  Nancy  (Meurtliei  le  lîhnars  IT()H, 
mort  à  Paris  le  li  janvier  I8i<»; 
fils  de  «  Joseph  Zangiacomi.  mar- 
chand, et  de  Françoise  Vially  »  ; 
avocat  au  parlement  de  Lorraine 
en  1785,  il  était  procureur  syndic 
dans  la  ville  de  Nancy  lorsqu'il 
lut  élu  ;  fit  partie  du  Comité  de 
Salut  public  (1793),  il  vota  dans 
le  procès  de  Louis  XVI  pour  la 
détention  pendant  la  guerre  et  le 
bannissement  n  la  paix,  pour 
l'appel  et  pour  le  sursis;  substitut 
au  tribunal  de  cassation  en  l'an 
Vit,  enlin  maitre  des  requêtes  en 
ISI.S.  puis  conseiller  d'tlat.  Il  fut 


créé  baron  de  l'Empire  en  1810  et 
grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Zoepfel  Louis),  député  du  nas-Rliin 
au  Corp^  législatif  de  1808  a  1812; 
né  à  Straslujurg  (Has-Rhitu  le  1" 
septembre  174'i.  mort  dans  cette 
ville  le  10  novembre  \H'2i;  fils 
«de  Jean-Nicolas  Zoepfel,  proprié- 
taire, et  de  Anne-Mario  Hir^in- 
ger»);  avocat  au  conseil  souverain 
d'Alsace  en  17HIJ,  il  devint  avocat 
plaidant  au  présidial  de  la  no- 
blesse de  la  basse  Alsace  en  I7fi7. 
et  conseiller  au  grand  sénat  de 
Strasbourg,  en  l'ili  ;  président  du 
tribunal  de  Strasbourg  en  1807.  Il 
remplit  ses  fondions  judiciaires 
jusqu'à  sa  uïort.  Officier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Zuylen-Van  Nyevelt  (  Philippe-Jules, 
comte  dei,  membre  fiu  Sénat  con- 
servateur en  1810:  né  à  Rotter- 
dam (Hollande;,  le.'i  janvier  17  W. 
mort  à  l'treclil  (Hollande)  le  iO 
février  18:20;  lils  de  «  Jactjues  van 
Zuylen,  et  d'Adélaïde-Jeanne  Tim- 
mers  »  ;  cornette  dans  les  carabi- 
niens  en  1707,  devint  colonel  de 
dragons,  et,  en  179o.  général  ma- 
jor; lieutenant  général  et  gouver- 
neur de  la  Haye  en  1804.  Il  fut 
notnmé  maréchal  commandant 
militaire  des  deux  Hollande  par 
Louis  lionaparte;  il  fut  créé  comte 
de  l'Empire  en  1811,  et  confirujé 
dans  tous  ses  titres  et  dignités  par 
le  roi  des  Pays- Bas. 
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vfiron,  Bouvier  île»  Eolaz,  .  .laude), 

(  i:  iun   de   Sandran;',  Carra,  Cerisier,  Champoiion.  Charcot,  ClermonU 

*'      '  Sainl-Jean,  G<»nzié,   Conzié  (Loui»»,  Cnsitax   ri.' •••      '    —      ♦"  "^fax 

it.  baron).  Cozoïi,  Dallcmngne.  D«>vdier.  Didier.  I  .'e, 

I       :>',  Fériol.  Kerrand,  Fournier  de  la  0>nlaniine,  Gamm  de  la  BeTicre, 

i  (Jean  Bapliste-Mariei,  Girod   «Jean-LouiM,  Girod  iLoiii»),  Girod  de 

:-v.  (firod  dt>  Thoiry,  Goiiiy,  Goujon,  Grora»san-l>urimond,  Guillon, 

Jagot,  J'miIh  rt.  J«)urdan.  I^^urtte-Mnrnny.  Lilia  de  Cm^^e.  Utmbard  de 

Bouvei)!»,  Mollet.  Mont-d'Or  (marquis  de».  Piquet,  l*opulu.«,  Prez  de  Cra»< 

sier,  Prost,  Kouph   de  Varicoorl,  Rubat,   Sausjwl,  Sibuet,  Sonihonnax, 

Tardy-Ia-Carri*pe,  Vexu,  Vincent  de  Pannelle. 


AlSlfC 
Aboville,  Adam  de  Vcrdonne,  Affoull,  Aubry  du  Borhet,  Babeuf.  Bailly, 
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lit  r.irl  .   Boucherrau,    Bourgeois,  Bri<^re  de  Surgy,  Brochelon,    Cahirr, 
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beletire,  Demonceaux,  Uenisart.  Di^quin,  DermoneourI,  De«ro«ae«,  tkainuti 


i  .       ntPiKualelli,  Faucliet,  Favereau,  Féquant.  Fiquei,  Flavignyd.i 

V  '■"    -         ■      '  -  T    -    "       ';     :  irf     ..     M  II 

'ieau.  Le  lilond  de  Sainl-llilaire,  Lebrun-  Fondu,  Le  Carher  d  A> 
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Sênirier,  Tellier,  Yierville  des.  Ensarts,  Warel,  Walclier. 


ALLIER 

Aimldl,  Kautlot,  Ut-gori  «le  la  houzicrc  iJ'jiUi"Uin'r  de  Lavil<'llc.  l5ucJe 
lin.  |{i»isrol  de  la  Cour,  lioiiloux  <Josepli).  Hundle,  Canïus  de  Uicliemonl 
(Christophe),  ('amusde  Uichemont  (Louis;,  (Chabot,  Chùleauvieux,  Choisy, 
Clauslrier,  Coifner  de  Breuil,  Cossonnier,  Doléaj^e,  Desbrels,  Deschamps  de 
Lavarenne,  Descrols-d'Kstrées,  Devaulx  de  Chambord,  Douyel,  Douzon, 
Dubois,  Dupral,  Duriii,  Fare,  Favières,  Forestier,  Gaulroin,  Giraudel  de 
Houdemnnire,  Givuis,  (Joyard,  Ileiinequin,  Jouffret  de  Bonnefons,  Le  Firun, 
Leroy  d'Allarde.  Lomel  (François),  Lomet  (Claude;,  Lucas  (Jean),  Lucas 
(Pierre),  Martel,  Maugenest,  Michelon  de  Cheuzal,  MontboiAsier-Beaurort- 
Canillac,  Petit-Jean.  Régnard,  Houx,  Sauret  (Ktienne),  Sauret  (Pierre), 
Thé  venin,  Vernin,  Veytard,  Vidalin. 


ALPES   (BASSES) 

Arnaud.  Barlel,  Berard  de  Saint-Denis,  Bertrand,  Bezare  de  Manières, 
Bouche  (Pierre;,  Bouche  (Charles),  Bouche  (François),  Bourel,  Breissand, 
Brunel,  Burle,  Champsaud,  Chauvet,  Clément,  Courrejolles,  Dieudé,  Eymar 
(Joseplp,  Kyinar  (Ange-Marie),  Eymar  de  Walchrélien,  Gassendi  (Jean- 
Gaspard),  Gassendi  (Jean-Jacques),  Grassy,  Herbez-Latour,  Juglar,  Lalil, 
Laurens,  Lientaud,  Maisse,  Manuel,  Mevolhon  (Jean-Antoine),  Mevolhon 
(Jean-Joseph;,  MieuUe,  Montjallard,  Peyre,  Pochet,  Radin,  Savornin,  Ver- 
doliii. 


ALPES   (HAUTES-) 

Agnel  (Albert;,  Amal,  Angles,*  Anthoine  de  Saint-Joseph,  Ardoin,  Barety, 
Barrillon,  Blanc,  Bonnot,  Bontoux,  Borel,  Cazeneuve,  Chaix»  Chauvet, 
Cujaud,  Colaud  de  la  Salcetle,  Davin,  Dongois,  Farnaud,  Faure,  Faure- 
Lai'oinbe,  Ferrus,  Grand  de  Chainprouet,  (îuieu,  Hauterive-Blanc-la- 
Naute,  Izoard,  Jauberl-Beaujeu,  Labastie,  Lachau,  LaFontdeSavine,  Meis- 
sas,  Provençal-Lorapré,  Rolland,  Serres. 


ALPES  MARITIMES 

Barrière,   Blanqui,  Borea,  Braida,  Dabray,  D'Auvarre,  Gally,  Gastaud, 
Lombard,  Massa,  Masséna,  Salm-Dick. 
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ARDÉCHB 

Mirial,  Anlraigue«,  ArlanJes  de  Sallon,  Baron  de  Monlfoy,  Bastide, 
Bavard  de   Beaurevoir,   Blou   de   Chadenac.   Boiuyd'Anglas,   Bosc-Vii- 

^'  .  -lias.    ("Iiamvfrt  dllilai:- 

i  .  Dazcinar,  Defrauce,  I»'li- 
chèr«tf  Delosine,  Dereboul,  De8rran<;ai8-Delolme,  Duboi»-Maurin,  Duclaux. 
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Vit  iMM,  l'ampellonne(Jac(]ues),  Perrier,  Hanipon,  liifTard  de  Saînl-llar- 
iiri.  Sairii-Prix,  Salillieu,  Toulouse,  Vacher,  Vogué. 


ARDENNES 

Vinbly.  Bailly,  Bara,  Baudin,  Béchet  de  Léocourt,  BefTroy,  Bcrton,  Ber- 
'    îîidoil,  lUhiltr,  Bourn*  '      '    "  '      '  ' 

(Atlri^ii-I'icrre;,    C*»  .       ' 

Dardenne,  DesrouH^eaux,  Dourthe,  D'Uyré,  Dubois  de  Crancé,  Uuhao  de 
'■-  ''     "     '  '■  ''  '  '  .rs,  Estagniol.  FIcury, 

'  .  iietle,  Mardy,  ilerbin- 

i>« ■^'sauil,  Heurat,  Hureaux,  Labruyere,  Laignier,  Laraniée,  Lauiioy,  Lefi*vre- 
'  f     --        Leroy,   l.csiire,   Lhote,    I.i«*soir,    Macdonald,    Macquarl, 

M)n,  Millel  de  la  Mambrr.  Mi.n'aux,  Noblel,  Nol,  Philip- 
{••.t<-nux,  Pierret,  PieUe,  Poulain  de  Boutancourl,  Hégnard,  Bobert,  Savary 
<\c  \U)\\^^^^.  Veilande. 

ARIÈGE 

Abadie.  Baby,  Barlet,  Bergatae  de  Laziroule,  Bordes,  Boyer,  Calvet, 

Calvet  de  Ma<laillan,  Campmartio.  Canb^re,  Ousaing,  Clauzei  fJran-Bap- 
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lile,  LaflUte,  Lakanai,  Leniercier,  Houssiion,  Vadier,  Vidai. 


AUBE 

Aiiiberl,  Aubert,  Baillol,  Bailly  de  Juilly.  Bann.  B^rlraml  < Alftxandrr^. 
Bcrlrnn.llMine-VIclor).  Beurnonvillc,  I 
1-       '  •    '     "  '    nbre.Chai 

I  FoUffA,    ' 

liiu-M'-iiin.    .1  H     iiit,    Janiiy,    -' 
JourJcuil,  Le  bon,  Legouest,  L« p,-  • 
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Mesgngny,  Mi^?*iMiiifi,  .N«n\  Pariffot.  Payn,  Picrret,  Rivière,  > mm  .-^ii/..iiuic 
(Alexandre).  Sainte-Suzanne  ((iitbcrt),  Sibille,  Simon,  Sissous,  Songis. 
Thibault,  Thomas,  Valèe,  Vaubnis. 


AUDE 

Andivoasy  (Victor),  Andréossy  (Antoine).  Arnaud,  Auliermesnil,  Aulard, 
Aiisscnac .  Aymard,  Azéina  (Michel),  Azemnr  (Franrois-Basile),  Harthf . 
Basloul,  Belinas,  Holot-la-Digne,  Bonazel,  Bcsaucelle,  Bonnet,  Bruyères  «I' 
Chalabre  (Alexandre).  Bruyère» de Chalabre  (Louis), Gassan.Castel.Calelan, 
Cauneille,  Causse,  (lazals,  Charlran,  Cicéron,  Debosque,  Dejean  (Jean- 
François),  Dejean  (  Jean-Anloine),  Delort  de  (îb'on,  Deslrem,  Duprc  (Josepli  , 
Duprè  de  Sainte-Maure,  Estéve,  Exea,  Fabre  (Gabriel),  Fabre.  Fabre-Fond?, 
Fozières-Gléon,  Frère,  Gaudonville,  Girard,  Guilhermy,  Jouiïard,  Lagard*^. 
Larade,  Lassallo,  Luillicr  de  Houvenac,  Mairie.  Marragon,  Marliii-Daucli. 
Maury  ,  Méric  ,  Melge.  Montpellier,  Natoire  ,  Périès,  Baniel  de  Nogaret, 
Kivalz-Ginela,  Saint-Gervais,  Samary,  Tournier,  l'pac  de  Badens .  Vi.i-il. 
Contant. 

AVEYRON 

Adhémar  de  Panai,  Albignac  de  Casteinau,  Aldias.  Andurand.  Ar.»saud, 
Bancarel,  Bergon ,  Bessièrc,  Bosc,  Bournazel,  Bourzès,  Brassal-Saint-Par- 
theni,  Broniet,  Broiiillel.  Ganibe.  Camboulas  d'Kspnrou.  Gapblal,  Capelle, 
Carrié-Canée  ,  Carriéde  Boissy,Gastellas,  Chabot,  Clausel-de-Gous8ergu»'> . 
Conslans-Saint-Elève.  Dornès,  Drulhe,  Dubruei,  Dupuy-Monbrun.  Flaii- 
gergucs,  Galtié  iFraneois),  Gallié  (Jean).  (iinestel-Per>egals,  (Jrand,  (irand- 
saigne,  Labruyère,  Lambel,  Li<{uier,  Lobinhès,  Lorlal,  Manbiavel  ,  Martin- 
Saint-Jean.  Mathieu  de  la  Redorte,  Merlin,  Molinier.  Mtmeslier.  Monseignal 
de  Cluzel ,  Monlcalni-Cazon,  Pons  de  Soulages,  Pons-Sainl-Martin  (mar- 
quis de),  Rodât  d'Olenips,  Rouvelet,  Roux,  Rozier,  Saint-Martin Valogiif. 
Seconds,  S(dignac.  Tarayre,  Vernhes,  Villaret. 

BOUCHES-DU-RHONE 

Adansoii,  Andn- tir  Ik-lhn'ui',  A.  Anluiiell»*,  Arliaud  Av  .l()ii<|iif>,  Aiiim  r, 
Audifr-.Massillon,  Bafficr,  Barbaroux,  Barthélémy,  Baiidier.  Baussct  de 
Roquefort,  Bernuzot,  Blain,  Blanquart  des  Salines,  Bonncmant,  Boulou- 
vard,  Brémond  (Julien),  Carvin,  Castelanet,  Chôme),  Cipières,  Clapiers  de 
Collongues,  Clary  (Élienne),  Clary  (Joseph),  Conslans,  Daniel  -  Davic. 
Demandoix,  Donnadicu,  Durand  de  Maillane,  Escudier,  Emeric  (David  . 
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I    rif,Frujean,  Puymaurin,  Roger,  Roguet,  Romiguières,  Ruuzet,  Tareme, 

GERS 

Bagnôries,  Banel,  Rarbcau  du  Harran,  Harbolan,  Barris,  Bourdens,  Bou»- 
|uet.  Cappin,   Carrère-Lagarière,   Cassassolies,   Caatex,  Cenac-Monleau, 

'       ■      ■    •'        p  '     •    -^  "i  'jij^  I)e»j»olle    i 

.  Kspagne,  Fa 
I  erraube,  Gauran,  Gèxe,  (iuiraudez  de  SainlMézard,  Innocens  de  Maurent, 
•     '      '    r  .       Jauberl  (Guillan  •   '  '       ■       r    ■       • 

l'ierre).  Lacoste*,  1 
l^guire,  Lanncs,  Lantrac,  Laplaigne,  Laroche- hubouscat.  Lasalie-Oïtcau, 
'    '  iu»',  La  T^'rrad»',   Lniibadère.   L«?bé.  Lmi'    ■       ?.iipp««,  de  Maribitn  de 
■lut,    .Mt'ligiiaii.    MfMiiel,    Mont('S(|uiou  (duc   dei,    Moysset, 

l*«»lauqur-B»»raut,  l*er»in,  I'«t«*s,  Pérei  du  (îiel,  Saint-Pierre-Lespi^rel,  Sen- 
I'  «/.  Svubdétk.  <  ■•'       Subervie,  Trenqualye  de  Maignan,  Viliarol-Joyeunc. 


GIRONDE 
Aibespy.  Augeard,  Baigucrii'.  Baour,  Baale,  Béchadc-Ca«aux,  Bergueing. 


'  ouge,  Choirt.  ('^instant.  CoMon,  Courpnn  (Jean  de),  Courpon  (Léonard  de). 
'  '    î    ■  '  .....>  .V  .  Doaxan  Jrnni, 

1>  .  Dumas  Gunlier. 

huplanltcr,  Duranlcau,  Emmerth,  Kxcniar  du  Groa,  Kanrhcr,  KiaaonJou- 

I      •      '•      '  '•  ■        '  '       r '     -    ■  V    ■"  ■     •     -rnu. 

I,  ...»n. 

I'  iiwii,  Jay    iJeaii),  Jay  (Antoine).    Joguot,   Jnurnu-Aultcrt.    Lnt»rou«(r. 

I  .    .-r-    f-i  ,.mbc.   \.n*  '^  '  '  ■'  - •  ■' •      I"  Mont- 

1...  i  ..,,  I,  ,,,..ii  de  La<l.  Lavie, 

Lf.  lif'rthon,  Legrix  l^nallo.  L«  i^uien  de  la 

t ^     I I     I  !  •■  -     II......    I  .  ..   I.     M         >..  .  U i -, 

,  Nau  d<-  Belle- Ule.  Par- 
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lariea'Lafossc.  Pcrrin,  Poissac,  Puch  de  Monlbrclon.  >.ti^'  .  ..«..•■  Calia 
nac.  Sers).  Servières,  Sèze  (Paul-Viclor  de),  Sèze  (Haymond-Komain  d»*  , 
Turgan. 

HÉRAULT 

Aigoin,  Alharel,  Alhissoii.  Allul,  Bancal  des  Issards,  Bancal  de  Saint- 
Julien.  Barhcyrac  de  Sainl-Mnurice,  Bassal.  Bausst't  de  HtMjueforl,  Bedos, 
Bénézccli.  BerllirzcMu»,  Bisson,  Bonnier-d'Alco,  Broussonnet,  Cabanncs  de 
Piiymisson,  Cadolle,  Oamhacércs  (Jean i,  CambacérèH  (Etienne),  Canibacérës 
(Jean-Pierre),  Cambon,  (^nrlene,  Carrion  de  Nisas,  Castillon,  Causse, 
(lliaplal,  Clapari'de,  Oassous,  Crousat,  Curée,  Curto,  Duru,  Daviliicr.  Dor- 
lonian,  Dumas,  Duvidal,  Fabre,  Fabregucltcs,  Kontane,  Fournier,  (iarnier- 
Deschénes,  (layon,  (îelly.  Cleiscs  de  Lablanque,  (iranier,  (îrenier,  llostalier 
de  Saint-Jean.  Jessé,  Joly,  Jouvent,  Lajard  (Jeanj,  Lajard  (Pierre),  Laur, 
Lauzières-Théniines,  Lepère,  Luchaire,  Mainy,  MalaHiSse,  Malibran,  Martin, 
M.irlin  de  Cnmpredon,  Mayer,  Mi-rigeaux,  Milhau,  Mourgucs  Jacques), 
Mourgues  iJeani,  Nulles,  Nicolaï.  Nougaréde,  Pougel,  Ueboul,  Hoeqiie, 
Bouch,  Uouyer,  Salavy,  Salles  de  Costebelle,  Tabarié,  Tarteyron,  Thouret, 
Treil  de  Pardaillan,  Trentignan,  Valenlin,  Verny.  Vien,  Viennet. 

ILLE  ET  VILAINE 

Aubrée.  Auhree  de  Karnaour,  Auujoiil,  Ba>l(in  de  la  Uiboisiëre,  Baude 
de  la  Vicuville.  Baudot,  Baymè,  Beaugcard,  Beaulieu,  Beaupoil  de  Saint- 
Aulaire,  Berlin,  Bcsnanl.  Bifîolde  Préameneu  (Ft-lixi,  Bigol  de  Préaineneu 
(Alexandre;,  Blin   (François),  Blin  (Josepbj,  Bodinier  (André),  Bodinier 
(Jean),  Bolian,  Boisgelin  de  Cucé,  Buuaissier,  Champion  de  Cicé    Jeam, 
Champion    de  Cicé    (Jérôme).    Chasser.iux ,  Chateaubriand,    Chaumonl, 
Conçu  de  Sainl-Luc  (Toussaint),  Concn  deSainl-Lnc  (Alhanaseï,  Corbière, 
Corbigny,  CorbinaU,  Coslard,    Coussuerel-Labrousse,  Coupard,  Courné, 
Croizé  des  Essarls,  Oelaporle,  Delaunay,    Du   Pelilbois,  Du   Plessis  d'Ar- 
gentré    Jean),  Du  Pbssis  d'Argentré  (Louis),  Dusers.   Duval,   Duval-Vil- 
lebogard,  Elie,  Eslin,   Fabre,  Faisant,  Faverot,   Fournier  de  la  Pommc- 
raye,  Gandon,  Garnier  (Jean  ,  Garnicr  (Jeau-Sigismond),Gaudon,  Gaultier, 
Gérard     Benéj,    Gérard    Michel),   Gesnouin.   Ginguené,  Glezen,  Guerin 
d'Étoquigny,  Guérin  de  Waldersbach,  Guillou,  Guynot-Boismcnu,  Hardy 
de  la  Largérc,  Houille  de  la  Chesnais,  Iluard,  Hunault,  Janiin  de  Bermuy, 
Jan  de  la  llauielinaye ,  Jan-Dubignon,   Lancelot-Dubourg,  Lanjuinais, 
Lebrelon  (Boch»,  Lebrelon  (Joachim),  Le  Chapelier,  Lemerer,  Leminlier, 
Lemoine  de  la  Giraudais,  Lemoine  des  Forges,  Lepoile*in,  Levéque  de  la 
Perrière,  Ludin-Lalaiie.  Loysel.  Macairc  de  ftougeniont,  Magon  de   Ville- 
bagne,  Malherbe,  Mangouril,  Marbeuf,  Maudcl,  Maurel.  Méaulle,  Morcau, 
Obelin  de  Kergal,  Ponlallié.  Quéru  de  la  Cosle,  Kallier,  Hobincl,  Sebire, 
Seveslre  de  la  Mellerie,  Surcouf.  Talhouet,  Tardiveau,  Thévenard,  Tré- 
liouarl  de  Beaulieu,  Vanneau,  Varin  de  la  Bruneliére,  Varin  de  laGuerche, 
Yillers, 


TABLE   DES   ilOABAPUIIl  K«9 


INDRE 

\  '  "  I.  I{aim<*>(,  H''rlr.in<l,  iLTlran»!  de  r.reuille. 

Hor.i  !■  I.        t   .l««   la  liarriore,  Bulaux-Diipoux,  Charic- 

magne.  Collet  do  Mer^ine,  Collin-Souvigny,  Crublier  d'Opterre.  Delacoux- 
M  ;i.  Delavillr  Ir  Houlx    iJoseptn,  Dclavijle  li  ^  .   Duri*- 

I  .  Foresl.  KouiIkt,  Fou8»edoire,  Gaigneaudr  -         -  •nsteboU. 

(iuénan,  Guerineau,   lléraudin,  Juhol,  I^coaite,   Legrand,  Legraverand, 
î  Le  Tonnelier  de   Breteiiil,  Malheron,   Nioche.  Pépin,  PcrigoU, 

Oupleix,  Poya  de  riierbay.  Rataud,  Hochoux  de  la  Bonige, 
Kougier  de  la  Bergerie,  Savary  de  Lancosme,  Thabaud  de  Bois-la- Reine, 
Turque*  de  Mayeme,  Vassé,  Yvernault. 


INDRE-ET-LOIRE 

Adam-Deschamp?,  Iieaum<»nl  iMaro.  Beaumonl  (André).  Belle,  Bodin« 

Kuitchet.  Bruley. Calmelet, Cartier, CalmoletDarn, Cartier  Douinean,  Cartier 

Snifit-René.  (!iialinel,  Champigny-Aubin,  Cliampigny-Clémenl,  Chesnon 

ta    de    Cbampmorin.  Duboys,  Dupont,  Pontenay  (de), 

w  ;... 1.......  il-  Bonneval,  (îaultier,  (îodefroy,  Grahain,  Guépin,  Guizol, 

llaincque,  Harambure,  Muet-Laval,  Jalian,  Japliet,  La  Nuuc,  Marchant, 
Marcftcot,  Meiiou.  baron  de  Bombay.  Potier.  Ruelle,  Suzor,  Taillevis  de 
[•'•irjjfnv.  Texier-OIivirr.  Vali«n»'.  Vfau-Di'Iaim.'iv.  Villnuaiizs*. 


ISÈRE 


Agoult,  Agoull  de  Bonneval,  Allard-Duplauticr,  AlauTai,  Airicy.  Amai 
\rp"U.|.  Arnaud,  Balland,  Barnave,  Barra!  (Claude),  Barrai  (André),  Bar- 
rai Louis  .  Barrai  de  Montrerrat,  Barthcllcuiy  d'Urbanne,  Itaudrau,  Beren- 
;:-  r.  lU'yIiè,  Bizancl,  Hlarons.  Boisvcrd,  Btiniiard,  itourgeat,  liour^uignuii- 
huuioliini,  Bovet,  Bravct.  Brenier  de  Muntmorand,  Brtin  de  Bally.  Brun 
J»«nri-Ja»NHjei»),  Brun  (Jcan-Anloint-i,  Bruno.  Carlel,  Chabroud,  Chabroud, 
.   Chariot,  Cbarrel,  Choin  do    Montchoi»y,  Clavel,    <  le  la 

C4»rbeau  de  Saint-Albin,  Danlhon,  Debellc  (Jeani,  Del  -ar), 

Auguste  ,  Deorés,  Deplanque.  Diide  de  la  Brunerie,  Dolomiea. 
iMMiiitt,  iMih.i»,  Dubourhage.  Duc.  !  '  ird,  Duporl-I 

Du  Rourc-Bri»»on,  Du  Toil,  Falqut  i  1 i  le  Lablache,  I 

Galbcrt,    Garnier,    Gelas,   Genevois.   Gérard,   Gilol,    Guillioud.    llilaire. 
Imbert,  Jarento,  '  Jubié.  f  "      T 

vrrnel,  I^tour-M „.  i.    .        de  la  R- 

Magallon  do»  MailUv*.  Mullcin,  Marchand,  Maurcl.  Mrrcy.  Mrrmet,  Mirhoad. 
Micout  dtmon»,  Morand  de  Galle»,  Morgct  de  Roui.  Moiitiier,  Muriaais 


u. 


Si 


taule;    DLS    UlUGIt  AI'IIILS 

^Jot»e|*li),  Muriiiai»  (Viclor),  Nugue,  Odicr,  Lnpiaiiio,  Pascal,  l*érier(J<'nii  , 
Périer  (Claude),  Péticr  (Augustin),  Périer  (Camille),  Perreloii,  Pisoii  «lu 
<ïalland.    Prunelle  de    Lierre,   Real,    Rngnial    (Jean-Baptinte),    Rognait 
(Joseph).  UiiflTo  de   Laric,  Sainl-Prieat,  Sapey,  Savoye-Rollin,  Servonai 
VallitT.  Villars.  Virieu. 

JURA 

• 

Amyon,  Aslorg,  Babey,  Bêchet,  Bichal,  Bidault,  Bonguyod,  Bouvier. 
Briot,  Broch,  Bruet,  Bryon,  Buchot,  Chafflii,  Chnillet  de  Verges,  Champinn 
(Pierre),  Champion  (Marie),  Christin,  Chupiet,  (Mermonl,  Croichel,  Dalioz, 
Dauphin,  David,  Dclort,  Démeunier,  Deriot,  Devaux,  Fromonl,  (îacon 
(Claude),  Gacon  (Charles),  Gauthier,  Gèrmnin,  dirod  de  Vienney,  Grappe, 
•Grénol,  Cuilloz,  Guye,  Guyol,  Junet,  Janod,  Jarry,  Jobez,  Laureiiceot, 
Lecourhe,  Lezay-Marnézia.  Malet,  Masson  d'Eclans,  Merle;  Morivaux,  Per- 
rin,  Piehegru,  Prosl,  Rouget  d^LisIe,  Terrier  de  Monciel.  Travot,  Veniier. 

LANDES 

Argoubei,  BafToigne,  Basquiat  de  Mugriet,  Batz  (Jean),  Batz  (Bertrand  de), 
Brethous-Lasserre,  Cadroy,  Cardeneau,  Castaignède  (Bertrand),  Ca:»tai- 
gnède,  Castcts,  Chaumont,  Colas,  Courallet,  Darcet,  Darracq,  Darricau, 
Darligoeyte,  Desiest,  Dubalen,  Ducos  (Pierre).  Dueos  (Nicolas),  Ducournau, 
Dufau,  Dupoy  de  Guitard,  Duprat,  Durrieu,  Goze,  Lacoste,  Lafîtte,  Lahar)', 
Lamarque  (Pierre),  Lainanjue  (Jean),  Lanus*e  (Jean),  Lanusse  (Pierre;, 
Lanusse  (François),  Laporlerie,  Larreyre,  Lisalle  de  Roquefort  de  Sarra- 
ziet,  Lefranc  (Jean-Baptiste),  Lefranc  (Jacques),  Lonné-Canteau,  Lubet- 
Barbon,  Lucat,  Mauriel  de'Flory,  Papin,  Pémolié  de  Saint-Martin,  Pérez 
d'ArlM^son,  Povfc'Tt'î  lie  flrre.  Souhiran. 


LOIR-ET-CHER 

Baigneux,  Blondel,  Bodineau,  Boësnier,  Bri^ssoD,  Chabault,  Chenu,  Cré- 
tiière,  Deronzières,  Deschamps-Couturier,  Desfray,  Dinocheau,  Druillon, 
Durand,  Duval,  Ferrand-Yaillant.  Frecinc,  Goberl,  Huel  de  Froberville, 
Jousselin,  Leclerc,  Leconle-Boujoux,  Lefebvre,  Légier,  Legros,  Lemaître, 
Marchand,  Menjol-Dclbenne,  Pardessus,  Sarazin,  Turpin,  Venailte-Bodin. 


LOIRE 

Btanchon,  Boiron,  Bruyas,  Chastellet,  Chovet  de  la  Chance,  Colomb. 
Courbon-Desgaux  de  Monlviol,  Courbon  de  Saint-Genesl,  Delandine,  Dela- 
rochette,  Desvernay,  Urée,  Duguet,  Dupuy,  Durozier  de  Magneux,  Duvant, 
Flachat,  Forest,  Gagniêre,  Gaulne,  Gcmiet  des  Périchons,  Gresolles,  Hue 
de  la  Blanche,  Imbert,  Jainier,  Javogues,  Jovin-llolle,  Lachèze,  Laloue, 


r%BLK  DBS  ■lOGR^IIieB  K5I 

Lcvis-Miropoix   ^eomlo  di»),   Méaudir.  Miehelcl  de  Hochement.  Michon- 
'"  ère  de  ChnmpaKnv.  Poinle.  Populle.  Ramel,  Ho*- 


LOIRE    HAUTEi 

Apchier,  Arcanibal,  Arlis  d*»  Marcillac,  liaHy,  Barri'»,  Harthélemy,  Bel- 
mont,  Bertli<>I«^l.  Il«^<qii»iif.  I:  '  :•  :  .  j- 
IJonel  do  Titidns  J..-.|,i,,  ,  ^  u. 
diuhoii,  Boudinhoa-Valdoc,  li<iuillc.  Branche,  Brignon,  Chambarihac  de 
iNtiltr^pin.  <'Mnrltonnel  dr  Jus^ac.  (Ihavation,  Croze,  Daurier.  '  '  r. 
l'I  11  J  -  jil»),  Delcher  Êlii-nnei,  Deniulcn  de  la  WTiitrde,  I  -i, 
I»  -i.itil,  liuhourg  de  Vachendies.  Dugone,  Dupeloux,  Duplay.  Ihipuy. 
hiir.tn-ion,  Kiijelvin,  Espinchal  Kabre,  Kournier,  Gallet.  (îrenicr  'Jean- 
li;i[.ti-|pi,  Cl  renier  (Jean).  llaulpoulSalelle,  Iml>cr(-I)iipuy,  Jacupin.  Jniiion. 
•I  >.  Jourdan.  La  Bastide,  La  Fayette,  Lagrevui,  Lanlhena»,  La 
li  '  iiild.  La  RocheNegly,  Laurent,  Leinoro  de  Lafaye,  Lenioyne  de 
V.ii,,,ii,  1,1. .^ure  de  Pierre,  Monestier,  Mouton-Duvernet,  Privât,  Rivière, 
\  .luzelles. 

LOIRE  INFÉRIEURE 

Aii>_<ii'i,    i>.i4  iniiri'.    Haciirlol,     hn  <»  ilt*   la    (!hapelle,    Uiniu.    I>'ii"«i^i..n 

de  la  Ser|tandaiâ,  Bernard-Dutrcd,  Binot,  Bivaud.  Bossis,  Bouiny-l'att, 
Bourdonnaye,  Boiilcillier,  Cacnult,  Cainbrune.  Cavoleau,  (Ihailion,  Cha- 
rette  de  la  Cunlrie,  Ctievallier,  Chiron  de  Brossay.  Chottard,  (lisongne. 
Clavier,  Cornet,  Corvoisier,  Dofennoii,  Derennoii  des  Cbapellit-re^,  lïela- 
r...li  •.  Deinonti,  l)«-urbroucq,  Duuillard,  Diibuiieix,  huTeu,  Dufrexou. 
Llu-nne,  Fouché,  Fnuolier  de  Careil,  Francheleau  de  la  (j|au»»licre,  (ialbau 
du  Fort,  (îédouin.  (îirHud-DupIcfMix,  (îoyon,  («relier,  <iuillier  de  la  Bro5»e. 
•  >  -  me,  lluft  de  (^lelltiian.  Jary,  Joyau,  K>  '  I41 

<  ,    1...      aay»,    Lalleinent  du  «lueho,  Lebrelon -i  ri, 

I  <^le,  Lepellftier,  Lclourneux,  Levéque,  Luneau,  Maisonneuve,  Marif. 
\|. .  lut».  Mrilinet.  Miguolde  la  Marlini«>re,  Milbmde  Villi>ruy.  Minf»-,  îloriii, 
MoautTon  de  Launay,  .MumcI,  .Normand,  Papin.  Pellenn,  Bi<'liard  de  la 
N  rrgne,  Itivcry,  Saiol-Aignau,  Solin  de  la  (k)indière,  Thêhaudiéreii. 


LOIRET 

Appert,  Babille  du  Prénoy,  Baxiu«  Beauvai».  Beauvai»  do  Préau,  Blandiu, 

iiordier  do  .Neuville,  Brillanl,  ChauRoo,  Chevrfux,  Dalphon»e,   Damaull, 

Defay-B       ■  !)  •  la  Curn!'      '     '"  .-•   i     .  .    i»..;,^.^ 

Iior,    Fr-  de*   Aul..  Ul, 

•  •l'Hssay,  (iutlin  (Cé»an,   liudin  (hcrre),  Uudrin  rchait,  GuyarU, 


Hi^i 


TABLE    DES    IIIOU  H  APtIl  ES 


Henry,. Henry  de  Longuëve,  Hoiidouarl,  IluUeau,  Isnmbert.  Janson,  Jo* 
hnnel,  Labh*',  Le  Blond.  Le  Boys  des  Giinys,  Leforl.  Lcjeiine,  Lepage  de 
Lingerville,  Lequoy,  Manuel,  M<Minier.  Paulire  des  Kpinelles,  IVié,  Pelil  de- 
là Fosse,  Poiiitean  Bazinville,  P(dliicho,  Roulx,  Salomon  de  la  Saugerie. 
Seurral  de  la  Boullave,  Vallet,  Ysabeau. 


LOT 


Agar,  Albouys,  Amberl,  Ayroles,  Barrairon,  Bastil,  Baudus-Villeneuve, 
Bessc  de  la  Homiguière.  Bessiëres  (Jean),  Bessiëres  (Bertrand),  Bessières 
(Henri),  Blaviel,  Boscas-Cazerac,  Boularic,  Bouygues,  Brugoux  (^Anloine), 
Brugoux  (Jean-Baplisle),  Calmon,  Cavaignac  (Jean-Baplistej,  Oavaignac 
(Jacques),  Cledel,  Dellard,  Deloncle,  Dubruel,  Dufour,  Duphénieux,  Durand 
(Antoine  .  Durand  (Jean),  Durforl,  Faydel.  Gach,  Gaillard,  Glandin,  Guil- 
liou,  Gniscard.de  Bort,  IinlioiT,  Laclièze-Murel,  Lacliiéze,  Lagarde,  La- 
vernhe,  Lemosy,  Leymarie,  Linars,  Mural  (prince),  Plas  de  Tanes,  Ramel, 
Hnroel  (Henri),  Salgues,  Sallèles. 


LOT-ET-GARONNE 

Barennes,  Becays-Kerrand,  Bergognié,  Bonal,  Bonnefoux,  Bory  Saial- 
Vincenl.  Boucherie  de  Mignon,  Bourg  de  Laprade,  Bourran  de  Marsac, 
Uou!>sion,  Hroslaret,  Brunot  de  Laluque,  Claverye,  Çoulausse,  Daubert, 
Dedieu,  Delar-Campagnol,  Depère,  Descures,  DuiTau,  Duniagon,  Duviguau, 
Escoure  de  Peluzat,  Fournel,  Gerbous  de  la  Grange,  Godailh,  Grenier, 
tirossolles  de  Flaniarens,  Guyel-Laprade,  Jaliabert,  Labat,  Lacépède. 
Lacrosse,  Lacuée ,  Lafitle-Clavé,  Lafon  de  Blaniac,  Lafont  du  Cujulà. 
i^agrange,  Larroche,  Laujacq,  Lavigne,  Leclerc  d'Osteiu,  Lespiault,  Lusi- 
gnan  (n;arquis  de),  Ualateste  do  Beauforl,  Maleprade.  Milhet  de  Belle-lsie, 
Mouysset,  Ninon,  Noguères,  Noubel,  Pagaiul.  Pontret.  Si'viii.  Tarlanac 
Tartas-Conques,  Terme,  Valence,  Vidalot. 


LOZERE 


Albignac  de  Castelnau,  André,  Balez,  Barrot,  Benoit,  Blanquet  du  Chayla, 
Bonnel  de  la  Brageresse,  Borelli,  Bragousse  de  Saint-Sauveur,  Broussous, 
lirun,  Brun  de  Villeret,  Cade  (Jean),  Cade  (Pierre),  Chalbos,  Chaptal, 
Charrier.  Cbazot  (Kmmanuel)  Chazot  (Jean),  Combet,  Delmas,  Domergue  de 
Beauregard,  Duroc-Brion.  Girard,  Grégoire  de  Saint-Sauveur,  Guyol,  Jour- 
dan,  Laporte-Belviala,  Lastic,  Lozeran  de  Fressac,  Monteil,  Nogaret 
(Etienne),  Nogaret  (Pierre),  Servières,  Valady,  Vallettc. 


\ 
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MAINE-ET-LOIRE 

"..lilloii,  Ali  ii^-i;.     i.    !  i  1'.;  m    h  ,\ .-,  ,\ipli.-ii'- •!.•  Vill»»- 
K   .  i'li:im|»,  lier. 1111,  i;i/ ni  f^M.iuri-<j,  iJuard    iJauriee;, 

Blain,  Itonchamp,  IVutnaire,  Bonneiiière,  RoiilempA,  Bourstardde  la  Touche. 
Floull- '    "  '    '■        '  .  Itounnoiit,  Brevel  d>    "  T        ,  (. 

Bro<  ,  •  iieaii,  (laux,  Chasie,  (i.  mi, 

Clemenceau  de  la  Lande,   Goullion,   Courandia  de   la  Noue,  Uandeoac 
(Marie  ,Dar  '  I        f  !■  '      _     î'  '  lUuayCJo^cpIl  .Dt  I  '*      :•<, 

Delormc,  I'  u  de  Murvillieni,  ■ 


>t*- 


Ut-Thouars,  Kânault,  Kerriere,  KoucJier,  Foulon,  (ia«nier  iMalhurini.Gftu- 
tret,  Guillot,  Halbert,  Houlières,  Juleau,  Lainberdiëre,  Leclerc,  Le  Live«* 
de  Lanvoran,  Le  Maignan,  Lcmolheux,  Lépiiielieaulieu,  Loflicial,  Lorier. 
Marc-Curtaiu  de  Kainli?,  Maupa!>sunl,  Merlet.  Mesnard,  MiUccnt,  .Moote«- 
9on.  Papiau  de  la  Yerrie,  Pelletier,  Pt'rard,  Pilastre  de  la  Brardière,  Haliin, 
l<aiis;<>ard.  HifTault  des  Hêtres,  Raillé,  Savary,  Talot,  Tharreau,  Trotlier. 
Viyer  des  Herbinières. 

MANCHE 

Allix,  Arlur  de  La  ViUarmois.  AsM-lin,  Avoyne  d«'  (iliaufriein.-,  lUr. 
Baruu.  Beaudrap  de  Solteville,  Beauvai;*.  li^xtu-rel,  Itornoron,  I^Mianl 
Uuchéne,  Biston,  Bilouzel  des  Ligiières,  Bonnemains,  Bounesijeur-ltour- 
giniére,  Boiilê.  Fiour^sin,  Brulion  de  la  llogue,  Burdcl"     '  •■      '  ;,,i, 

Cahouet,   Caiilemer,    Cariioiinel    de    Caiiisi,    Dacicr,    i  •!)• 

tenille,  Daireaux,  Darllienay,  Delabarbe,  Delaville,  Ueschamps,  l)e»prez. 
I)i/  ,  :i ."        ■   I' .        ■■  :■      ■       ,      ■         '■  '  ''     '■•■■  :'if»» 

Dumesuil,   Fréniond,   Gîroult,    Graindorge.    Gueadon,  Guilbert,  llaniel, 

ll.iviii.  M.  11.1.  Une,  Hubert,  Hubert-D  r.  James  du  Hamel.  Lalande, 

L.111,1.  it.     L.iurence-Villedieu,    Lav.  de    Sainl-San»on,   Lcbmii, 

l^bruu  .lo  Hocliemont,  Le  Capitaine,  Le  Carpenlier,  Ltfollel,  Leburry. 
Lciiiftilr.'.  Ia^  Marois  (comte).  Le  Marois-Uiibosq.  Lemenuct,  Lemeouelde 
la  JuK.uuii.  r.-.  I.emoiue-Villeneuve,  Le  l'elley-Dumanoir,  LepIfeoB  U« 
Boisval,  Lerebourg  de   la  Pigeonniere,  Le  Rouvilloi».  Le  5ii  U 

Paljrrr.  l.rtf'Ilier  de  Hulrel.  Letourneur.  Loyscl  ^Pierrei,  Lo>»ti  u  ni. 
Ma  .  M  .un. ..,  Pain,  Perrée-Duhamtl.  Pincl.  PIcville  U  Piley,  PoisMMida 
Coudreville,  Pourct-Hoquerie,  Sivart  de  Beaulieu,  Vieillard,  Yr«r-DeUbu- 
•iiflf  rif. 

MARNE 

Abbé,  Armonville,  Aubry.  Ballidart,  Barbier,  Barbier  r. 

Baussancourt.Bêrhant,  becquey,  Briaif.nu-Perricr,  bt6«'  '**" 


I .  r.     Il  t.  !t     ■•  i  < 


il  ki  iHk.o 


lui.  Knitiov.  |{ninii,'.arniis(Kdm(»\  Camus  ^Louis),  Ch.i  nier,»  iii- 

pt'ir,  Dninpii'rre.  Delacroix,  Delacroix  ilc  Conslntil,  Deliège,   I  tux, 

Dcssaiu  (le  Chevricres,  Deville,  Dézè,  Diot,  Dominaiigel,  Dondeau,  Dorisy, 
Drouet  (J«^an-Baplisle),  Droucl  (Jean-Haplisle),  Duchaslel-Herlhelin, 
Diimonl.  rnclic.  Faroclioii,  Favarl-d'Ht:rbigiiy,  Kéry,  Toresl,  Krerot  (Dé- 
lire de],  Garnier,  Gnrnot,  Gaussarl.  Gentil,  Geslas,  GilU'l-Barba,  Gobillard, 
llamol.  liarinand,  liemarl,  Huraull,  llurtcau.  Jacobé-Trimiy,  Joberl-Lucas, 
.Iol)erl  Ternaux.  Jolly-I*illoy,  Josse,  Jouslanl,  La  Besle,  Lagoille  de  Loche- 
lonlaine.  Lardcnoy,  Larène,  Lefebvrc,  Levesque  de  l'ouilly,  Mangel,  Mar- 
tinet, Malhieu,  Moignon-Salmon,  MorcI,  Poinsot,  l*onsardin.  Prieur,  Rous- 
seau. Royer-Cûllard,  Salleron .  Sarlelon,  Torcy,  Tirlel,  Thuriot  de  la 
Uoziore,  Thomas.  Thierriel,  Tronson-Ducoudray,  Tronson-Lecomte,  Vieil- 
larl. 

MARNE    HAUTE-) 

6au<(sancourt.  Herthemy,  Berlhot,  Bosc,  Bridât,  Brochard,  Carbelot, 
('hambon  de  Montaux.CJiaudron-HdUsseau  (Guillaumei,  Chaudron-Rous- 
seau (Pierre),  Clétnent-Lcblaiic,  Dalmassy,  Defrajice  Jean-Claude),  Dcfrance 
(Jeau-Marcj,  Demongeot,  Denayer,  Deponlhon,  Doniinarin,  Duvoisin, 
Kbaudy  de  Rochctaillée,  Froment,  Gaulhier,  Goniberl.  Ctiyardin  (Louis), 
Guyardiu  (Simon),  Guyot,  Guyot-Desherbiers,  Guyot-Mennisson,  Hannaire- 
Yiéville,  Henryol,  Henrys,  Ilenrys-Marcilly,  Iluot  de  Goncourl,  Jacobé  de 
Naurois,  Jaqflel,  Luloy  (Jean),  Laloy  (Pierre),  Lamounux,  Landreau, 
Landrian,  Larchcr,  luival,  Lebœuf,  Le  Brun,  Miremoul,  Mougeoile  des 
Vignes,"  Paré,  Pellegrin,  Perrin,  Poiasot,  Roger,  Salligny,  Thévenot  de 
Maroise. 

MAYENNE 

Allard,  Bailly  de  Kresnais,  Bernier,  Bissy,  Bourdel,  Cliap()c,  Lliali/xl  de 
la  Neronnière,  Chevalier,  Chevalier-Maliberl  (C«*sar),  Chevalicr-.Malibert 
(Michel),  Corbineau,  Coltereau,  Delalande,  Desmaziëres,  Deslriché,  Dick, 
Dieusie,  Duterlre,  Enjubaull,  Enjubault  de  la  Roche,  Fanneau-Lahorie 
(Jean),  Faimeau  de  Lahorie  ( Viclon,  Girard,  Gournay,  Goyel-Dubignon, 
Gougecm,  Grosso  du  Rocher,  Hercé  (Urbain;,  Hercé  (Jean),  Jarry  des  Loges, 
Jourdain,  Lair-Lau)otte,  Lasnier  de  Vaussenay,  Leclerc  de  la  Juberticre, 
Lecomle,  Lefebvre  de  Chainpinorin,  Lej<'Une,  LemotheuxDaudier,  Lepes- 
cheux,  Lespérul,  Lelerne-Saulnier,  Louveau,  Mans  (du),  Paigis,  Provosl  du 
Bourion,  Richard  de  Villier.s,  Serclot  des  Guyonnières,  Serveau-Touche- 
valier,  Volney. 

MEURTHE 


Ancel,   Authoinet,  Arrange  d'IIangéranville,  Bailly,  Belford,  Bernard, 
Tî.rtïi  r.    Beurmann,    Bicquilley.    Bouneval,   Boltin,    Bouchon,  Buulllers, 
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1'     r  i.  r   i       '  \,  tarez,  Chapny,  Charlon,   Cliarvel  do 

ltl«  uwil,  Liiu. .— ..  ...• ;....  laluphc  (Ntcola»),  Cliri"'   ■  '  •    ' —     •  '  - 

inont-Toimerre,  Cochois,   Coite,  Culson,  Coiiigliano* 
(Iroiiîise,  Cniiin,    Deilon- DikIoh.    Delurme,   Dirttinanii,    l>njuin, .  liruuot, 
Dujani,  Duppclin,  Uuroc,  Fui.-sac  de  Lalour,  Franc  d'Anglure,  Françoi*  de 
Neuri'hàteau.   FrimoQt.    Fririon  (Juseph).    Fririon  4  FrjinçoU),    Fririon 
iJosi*pli    Ff  ■  (îeiiKoult,  (iérani,  (îirardiii.  (firardin,  (iof- 

fard,  (iouM  vion  iLouisi,    liouvioii-Sainl-Cyr,  Grandjean, 

Grandjean  -  Bouzainviile ,  Grégoire,  llarti,  llaxo,  Uelinstatt,  llouilloii, 
H  :  •  .     Klein,  l.aClia»»e, 

1. 1  '       .  '         I'"  Je  Landroiiiont, 

Leroaire,  Lenioll,  Leriviul,  Levasseur,  Lexay  Marnézia,  Ludre  de  Fru- 
lois,   M    ■■      '    Je  la    Marlii  *   M.    Mallarmé    iF-  HaU 

larme  ,  Malrial,    Ma    _  1.    Mor»l.  Mourer,    m  Ney, 

Novion,  Ordener,  Palis^sol  de  Muntenoy,  Parmentier,  Pécheur,  Périu  dWii- 
gn      •'  "  ....  cer  (Pierre),  1*     '  \    *  .  Rolland, 

Sa-  1'",  SchauenlM.  lié.  Serre» 

Simmer,  Souhait,  Thurin,  Thomas,  Thiry,  Thirion,  Thiehaull  1  Pierre), 
Thiébaull  (François),  Toustain  de  Viray,  L'Iry,  Vallel  de  Merville.  Verdet, 
Viard,  Voidel,  Wuller  de  Neubourg,  /angiacomi. 


MEUSE 

Alençon,  Anthouard,  Aubry,  Harrois,  liarthélemy,  llazochc  (Claude'. 
Bazoche  (Dominique).  Bellavène,  Bernard,  Bigarré,  Bigault  de  Liffnomont, 
Bonnay,  liousmanl  de  Chantrain*-.   Hoyer  de  Ufbrval,  Brou*^i  re 

de    Mouluinville,   Champion,   Charloiignc,   Chcnrl,   Clieney,    •  le 

Bollemonl,  Clément,  Corda,  Dorlodot,  Dubarry,  Uumaire,  Dupré  de  Ballay. 
I  ■-.nurl,    y  '■   ■  ^   ''  '■       -••. 

'  ..    .     ..      J      _,:,,,'  ._  )     (JaC<{U*   -     .     •  ■  .    "  M        ;    -       111.  illd 

Nicolas  .  Harmand  (Jctn),  llauloy,  llédouville,  llcnn»n,  lli*nnon  de  Pan- 

H  ^  î?  •.       ■         '  t.  Jacqueniinot, 

Il  Loiston  (Louif, 

.mie),  Lolivter  (Lotti»),  Malartic.  Marquif,  Mauclerc.  Mollevaul,  Morrau 

j,  ,,(     M-        '^  i»  .  '    i:  I'     '       T'ullct,  Pon»,  Pouilly. 


MORBIHAN 

Allemand,  Itumpard.  B<iullé,  Bourke,  Bouvet,  Brclivel,  Brtti».(.ad.M.deil 
«  ambrv.  Caradec,  Carré.  Chaignart,Curbe(  de  Squirio.  Daiiel,  Coudf 

■  i,    •  T"  ■         "  '    "MIiol  de  C' 

L,  'du  B<>»!  » 

Ouyardet,  Uaucourt.  Uudrcu,  U  Bare,  U blanc,  U  B..uh. 
I  ••  Floch,  LcGoaê»bé  de  Bellée,  Le  Guével,  U  Gu      '  '    ' 


S5r. 
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Le  ^'  'le  Kerhainos,  Lequiriiu  dé  Kcrblay,  Le  Tulour,  Loaisel,  Lucns 

de  i  -^  iL'l  (Jean),  Lucas  de  DourgercI  (Juseph),  Margotme.  Michel  de  lu 
Morvonnais,  Perret,  Perret  de  Trégadorel,  Ponsard,  Itubin  de  Morhéry, 
Tuault  de  la  Bouverie. 

NIÈVRE 

Ballard,  Hlauduin  «le  Vallicre,  li«ninay,  H.mqucrot  de  Voligny,  lloiir 
going,  Brulier.  Chaillou  des  Barres,  Chatnbrun,  (Ihamproberl,  Cbarboiini)-, 
Chaumelte,  Coiiroux-Desprcs,  Damas-Crux  (François),  Damas-Crux  (Louisi, 
Damas-Crnx  Œtiennei,  Dameron,  Decolons-Vauzelle,  Desaux,  Dupin  (Char- 
les), Dupin  (André),  Duverne  de  Presie,  Duvernoy,  Diiviquel,  Fauchel, 
Kra?ey,  Gorneau,  Gounot,  Goyrc  de  Laplanche,  Gudin  (Etienne),  Guilieraull 
des  Bascoins,  Guilon,  Heulhard  de  Monligny,  Jourdan,  Le  Blanc,  Lefiot, 
Legendre,  Lespinasse  (don  Abel  de).  Lespinasse  (Augustin),  Lespinassc 
(Louis),  Marandald'Oliiveau,  Mathieu,  Purent  de  Chassy,  Hameau,  Robert, 
Saint-Just,  Sanicroau  de  Belleveau,  Sorbier.  Usquin,  Vyau  de  Baudreuiile. 


NORD 


Abancourt,  Aoust  (Eustache  Jean),  Aoust  (Eustachc-Charles),  Aou>t 
(Eustache),  Aupepin,  Haillion,  Barbotin,  Bessc,  Blondcl  d'Aubers,  B  lileux. 
Bouchette,  Boyaval,  Bracq,  Brayer,  Briez,  Brigode,  Bruneau  de  Beaunelz. 
Cacheux,  Galonné,  Cambray,  Canonne,  Carondelet,  Caltey,  Chombart. 
Clacys,  Clairmont  d'Esclaibes,  Clarke,  Cochet,  Comère,  Conroux,  Coppens, 
Corbineau,  Couvreux,  Croix,  Cuvelier-Branic,  Danel,  Darche,  Dauchy, 
Debeacque,  De  Caux  de  Blaequetot.  Declerk,  Delabuisse,  Delcambre (Joseph  i, 
Delesaulx,  Del()ierre,  Demasur,  Deschodl,  Désenfans,  Desprct  de  la  Mar- 
lière,  Desprcz,  Devinck-Thierry,  Digoiine  du  Palais,  Dillon,  Doche-Delisle, 
Dollez,  Dorhay,  Drouarl,  Druon,  Dubois,  Dubois  du  Rabot,  Dubuibson, 
Dugua,  Duhem,  Duhot ,  Duhem,  Dumonceaux,  Dumouriez,  Dupire, 
Duquenne,  Durutte,  Duuez,  Duvet-Potlier,  Elbhecq,  Einmery,  Esquei- 
becq .  Farez,  Faure  de  Gière,  Fauvel  (Anne)\  Fauvel  dlenry),  Fernig. 
Fie\v:l  Chaumont,  Fiayelle,  Focquedey,  Florin,  Frémicourl-Lély,  Gobrechl. 
Gossuin,  Gori»,  Grenet,  Gruson,  Guillciniuot,  llaubcrsaert  (.Vlexandn  , 
llaubersaert  (Henri),  liazard,  Henin,  Hennet  (François),  llennet  (Aiberl», 
Herwyn,  Herwyn  de  Nevèle,  Hespel  d'Ilocron,  Kenny,  Kytspotter,  Lam- 
brecht,  Lamirault  de  Noircourl,  Laurent  de  Villedeuil,  Lauwereyn;*, 
Lefebvre  (Charles),  Lefebvre-Cayet,  Lcjospe,  Lemes^re,  Lenglé  de  Schoe- 
beque,  Lepoutre,  Lesage-Senaull,  Masclel,  Merlin,  Mortier,  Mortier  de  Tré- 
viae,  Nicodème,  Nolf,  Noyelles,  O'Meara,  Palmaert,  Perdrix,  Pillot,  Pollard, 
Poncin,  Poulrain,  Quesnay  de  Saint-Germain,  Raux,  Rivière,  Roussel,  Saint- 
Aldegonde  d'Aimeries,  Sallengros,  Schadet,  Scheppers,  Scrive,  Shée, 
Tarrangel,  Thélu,  Vandamne,  Vanden-Bavière,  Vanhœnacker,  Vernimen 
de  Winckhoff,  Warcnghien  de  Florj',  Wartel,  Woussen. 
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OISE 

Auger.  Bt'lloy,  Bertrand,  liordeaux.  B  »rel  de  Brelizel,  liouchard«Deccar- 
imux,  Bouluois,  Briche,  Bucqu^,  Galon,  ChoUy,  Ciêry  de  Sérans,  Com- 
maire,  Conchy,  Condé.  CourliU  de  Merlemont,  Oeitstonnier,  DaiiMrvilW\ 
Dauchy  (Luc),  Daviil  |ji-i<tu,  Delahnnle,  De  la  marre,  l)emon»'hy,  Desma- 
ret,  l>ol»cn.  Dubour^'  '.Jtanl,  Dubourg  ( Mûrie K  Duboul,  Dufresnoy,  Du 
Plaquet.  Dupuy,  Enghien,  Farcol,  Ferrj-,  Ferlel,  Francastel,Genty,  Gibert, 
Il  »  r.  Is  >ré,  I-,eblanc  (('liarles-Chrislopliei,  Leblanc  (Charles-Fran- 

<;«'.  :_  un-Tondu,  Lccaron  de  Mazancourl,  Leclercq de  Lannoy»  Lefebvre, 
Legrand,  ternaire- Darion,  Le  Pelletier  de  Glatigny,  Le  Porqaier  de  Vaux. 
I»tuv«>.»,  I  M  .'1  d«"  Quêmy,  Malhipu-Mirampnl,  M  "      ly 

ilUriourt  '  -eraldeSilances,  IMiili(»peaux,  Pinl«\  n, 

Thiriai,  Viquesnel-Delaunay. 

ORNE 

Achard  de  Bonvouloir,  Iterbotte,  Beauperrcy.  Beizais  de  Courmenit. 
Bertrand  de  l'Hodiesniére,  Boisjolin,  Bonet,  Bonvoust,  Bourdon,  liourdun 
de  la  Oonière,  Carpeiilier,  Castaing.  Cliable  d'E^say,  Charlier-Dearieux. 
Colas  de  Courval,  Coloinbel  du  Boi^-au-Lard,  Culoiiibel  de  la  Hou?'- 

Couiard,  Dejunquiere^,  Delaunay,  Deinlées,  Dcscorclies  de  Sainte  i 

Desgrouns.  Desprez,  Desvaux,  Duboê,  Dubois,  DucbAtcl,  Duoliemin, 
Dufrirhc- Valazé  (Charles),  Dufriche- Valaz»*  (Elèonon,  Duguv  tl'A*.«é, 
Dupont  de  Bigurre,  Dupont  de  PouriMit,  Dupunl-Cîrandjardin,  Emouf,  Fon- 
tenay.  Fromentin,  Gérard  de»  Rivières,  Godechal,  Goupil  de  Pn'felne 
(<i  upil  de  Priftliu',  Grandin,  Got,  La  Lnndc,  I^potaire,  Lau* 

lou.  -. il,  l^utour-Duchûlel.  Le  Bigot  de  Beauregard,  Leboucher- 

Dulonchamp,  Le  Carpentier  de  Chailloûé,  Leclcrc,  Lceonlc  de  BeU,  Lelc»- 
sier.  1^  Fraii(;<ii"j,  Leroy  d.;  Boisauinarif,  Lenueur,  Maris,  Mars,  Paigoard, 
P«Miin.  l'I-l  M  rmiirt'V.  Piiisav»-.  T.i>tli -r.  Vaugeoiâ. 


PAS  DECALAIS 

N'iino,  bâcler  .1  \iiH',  lia.    Il    I:     i     ■  ml.  Baret.  Ball»edal.  Béeourt. 

It.  .111.  Béaanl-Lagravc,  l^n..  v  I;  .  |  ..  Neuville.  Billion.  Blaisel  de 
Kicux,  Blanchard  (Claude),  Blan«|uard  de  Bailleul.  Bodart  »le  Buire.  Bol- 
lel,  Bosquillonde  Maritr-  "  »'«tI  Gnspardi,  Boubert  .François».  Bou- 
cher (Louis),  Boulognr  -,  Bra»»art.  Branquart.  Breuvart,  Briche. 
Brioi»  de  Beaumez,  Bucailie,  Butor,  Caigniex,  Carliir.  (Uvrob,  Cavroit, 
(^mn,  Corne,  Cossart,  Courteville  de  llmlioq.  Crachcl,  Darthé.  Daucbel  de 
la  Palme.  Dauchci,  Daunou,  Dclambrr.  i).  iallre  de  Batiaeri.  I>elaunay. 
l>clegorgueDelrue,  Desailly,  Delrés.  Donsy,  Dubnicucq,  Dueellier.  Dafloa, 


^<^^  TAntE    DES    UIOtillAPIIIKS 

Diifour,  Dupoiil-Dclporlc  (baron),  Dtiquesnoy,  l)ii(|iieânoy,  Duval,  Kiilarl. 
Enoch,  Kiiuler  de  Uclingue,  François,  Francoville,  Garbé,  (îarnier  (Ku- 
gono),  (iodarl  (Roch,  baron),  Gosse  de  Gurrc,  Grandsirc  du  lilaisel,  Gre- 
nier. GufTroy  (Armand),  (îuislain,  liarcliies,  Marié,  IlauJounrt,  ll«^niiaii. 
Jac(|acniunl,  Laforesl,  Laniourclle,  Lalleux,  Lauinond,  Le  Iia.s,  Le  l>>ii. 
LeTraneq.  Legressicr  de  Bellanoy,  Lenglel.  Leroulx,  Le  Sergeanl  d'h 
bergues,  Levaillant,  Liborel,  Malet  de  Coupigny,  Michaud,  NtMlonchol. 
Noizel  de  Saiul-l'aul,  Obéit,  i'arenl-Uéal,  l'ayen,  Personne,  Petit,  lN»ri(in. 
Poullier,  PouIUer  d'Elmotte,  Hiquier,  Robespierre  (François-Marie-Haximi 
lien).  Robespierre  (Auguste  dit  Robespierre  le  Jeune),  Saint-Amour,  Vail- 
lant, Varicl. 

PUT  DE  DOME 

Admirai,  Andrieu,  Artauld  de  Blanval,  Baranle  (Claude),  Harant*- 
(Amal)le),  Beaudet-Lafariîe,  Rauntt,  Beaufranchel  dAyut,  Beaulaton.  B«t- 
gier,  Boirot,  Bonarme^  Bunnqfoy,  Boularel,  Bouyon,  Boyer,  Brest,  Bru- 
giëre-Lavercbère,  Chabrol,  Chabrol  de  Crouzol,  Chabrol  de  Volivic,  Chani- 
fort,  Chapsai,  Chaudezon,  Chaiilry,  Chauvigny  de  Blol,  Chollel-B<*auforl. 
Col,  Couthoii,  Cuel,  Desaix  de  Veygoux,  Desribes  i  Austremoine,  chevalier; . 
Deval  de  Guymont  (Jean,  baron  de  Saumade,  chevalier),  Dubouchel. 
Dufraisse,  Dufraisse-Duchey.  Dulaure,  Diilin,  Dumas,  Favard  de  Langladc 
(baron;,  Fontanges  (de;,  Gaubert,  Gaultier  de  Biauzal,  Gerle,  Girol  de 
Pouzol,  Hilaire,  Iluguct,  Lamy,  Langhae,  La  Queuille  (Claude),  LaQueiiille 
(Jean),  Madieu,  Maignel,  Malouct,  Maniiay,  iMascon,  Malhias,  Mili;  _ 
Monestier,  Monllusier,  Moulin  Michel,  Moulin  (Jean),  Pacros,  Pages,  I 
Lacombe,  Prévost,  Rabusson-Lamolhe,  Redon,  Romme,  Roys,  Soubrany, 
Taché.  Tailhaud,  Tailhardal  de  Perdechat  de  la  Maisonneuve,  Téallier. 
Triozon-Barbal,  Vimal-Flouvat. 
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Angosse  (Jean),  Angosse  (Pierre;,  Barbanègre,  Baslerrèche,  Bergeras. 
Bernadolte,  Cabarrus,  Casamajor  (Pierre),  Casamajor  (Augustin-Bernard  . 
Casenave,  Cassaigne  (Jean),  Caupenne  d'Amou,  Claverie  (Joseph),  Conte, 
Courrcjolles  Oalbarade,  Darnaudat  (Louis-Jean-IIenri;,  Darnaudal (Pierre i. 
Darriulle  (baron),  Dartigaux,  Dauture  (baron),  Delaunay  {alù'is  Aulay 
deLauney,  baron  ,  Dessein,  Dièche,  Dithurbide,  Dombidau  de  Crouseilles 
baron;,  Ducasse,  Dufresne,  Duharl  (inanjuis),  Duverger,  Dyzez  (comlf 
d'Arène;,  Escuret-Laborde  (d*;,  Elie,  Etcheverry,  Fagalde,  Fagel  de  B.iure. 
Fargues,  Garai  (Dominique;,  Garât  (Joseph-Dominique;,  Gérad,  Guirail. 
Guiroye,  Harifjpe,  Iriart  d'Etchepare,  Laa,  Labrouche,  Laflitle,  Lai 
Lereniboure,  Lom,  Lorencez,  Loslalot,  Macaye,  Maluquer,  Mauco,  M»  i 
Mourot,  Neveu,  Noguès,  Noussitou,  Pémartin,  Saiat-Ësteven,  Saurine, 
Souberbielle,  Talleyrand-Périgord,  Turenne,  Vidal. 
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PYRÉNÉES    HAUTES- 

Barrère,  Barère  de  Vieuiac,  R<>aup<)il  de  Saint-AulaiiT,  Berdox,  Borde- 
uave,  Caslets,  Casteran,  (IhAleauneuritnndon.  C^ilomM  de  Jiiillaii,  (kiiigel, 
hrtb.Tlif',  l»:trHau-LHubad»re,  Darneailh,  Daupintlc,  Deiiitiarrére  (comlei, 
t  <  I  -  i!ol,  Forgue,  KornitT  «le  Saiiil-Lary,  <Jertoux,  Guchan,  Labal. 
Lacraiiipr,  Laporle,  Mailho,  Maransiii,  Oiun,  1*éré,  Pinac/Torné. 


PYRÉNÉES  ORIENTALES 

BanyaU  de  Monferrê,  Balailit',  Berge,  BiroUeau,  Uassao^èâ,  Chaniboa, 

'^ I*     'roi,  Daudié  (chevalieri,   Delea^tao,  Devdie,  Fabrc,  Kal- 

,  (i.alTaii,  (îuiler,  lioi^  Jacomet,  Jalabert,  Jaubcrt,  La 
Itoi^M.r»-,  Marie,  Moiilégut,  Taslu,  Tixcdur. 


RHIN   (HAUT 

•  Albert,  Andlau,  Aiidlau  de  IloinbMurg,  Bâcher,  Beaumelin,  Béchaud, 

n  ■  .....      ^    Berdolcl.  Berkfin.  H         "       Bi'urel.  Bt-ysser 

'  I'  Jeau;,  Brual,  Buol»,  <  .  Clavf,  (^urli»t, 

.iiiiier,  Dubois  (E.;,  Edîghoiren,  Eggerlé,  Février  du  Chàlelét.  Fiesse,  Fri- 

'       ■    inl,   llell,   llollz.    Ililer  (Jcan-Alexaudre  ,    llilor   (Louiti- 

i  iilnTg-Wageiibuurg,  Laporle,  LefebjiTf,  Marliii,  MtMigaud, 

MeUgrr,  Meyer,  Mull,  Moimiii,   Mord,  Noblat.  Ordeiier,  llapp,  Ualhtaïu- 

"  ■•*    .  Kosé.  ft  '        '  !:  '        "  .  Iludlor 

1  mer  (J<  .  'I,  Soœ- 

iiervogel,  Waelterlé,  Waldoerdc  Freunsleiii. 

RHONE 

Allard.  Banset  dcflhiUeaubuurg,  BtTaud.  lit'ruu»!  Audr.-  .  Brrnud    Paul- 

Kciiilien  ,  Hrrgas<>t.',  Berruycr,  B«'rlraiul,  Bisnurduii,  Blanc  (Claudo).  Ii«u»»e 

U-  la  Theiiaudicn*,  Boiitsier,  B<>M:ary  de  Itoiiiaiiir,  Bruny,  BuiroMiaillard, 

nrl,  Carra  <le  Saiiil-Cyr,  (larret,  ClialuTl,  (jiyre,  r.liaiinrier.  Charrier 

1  Huche,  Chassel,  Chiral  (Jean),  Oural  ^Charle»,,   Clan'l  de  Fieuheu 

itc  de).  Colin,  GirtrulfUe,  Cuudfrc.  Cuiliuu  (de).  CuMet.  Uania«  de  Ma- 

IterousM".    |)«|f«MTt     l'.ii'ii  .    !' 

—  .  .'L-tfuhamp!),  Drcvoii.  brul  (i  ai<>i)     i 

Darand  (Elienoe),  Duraml  (Françoin).  E»lounnel.  Falalieu.  Por««l.  Kuiie- 

l«»rdan,  Julliard,  LapisM-,  La|)i»yp«,  Lemontey,  Lon»,  L«iUinic«u-l*uj»oMl, 
M.nlicc  (marquis  dej,  Mayel,  Mayeuvro  d<  CliampTieux,  Mercier.  Merlioo, 
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Michel,  Millanois,  Mongez,  Monspey  (Louis),  Monspey  (Pierre),  Morellet. 
Moulin,  Nourrisson,  Palrin,  Pressavin,  Primat,  Prud'homme,  Rambaud, 
Hieussec,  Roland  de  la  Plalière,  Rouchnn  de  Hellidenlcs,  Snuzay,  Sauzey, 
Sanlaville,  Suchet  d'AlbuTéra,  Terragson,  Vilet,  Vouly  de  la  Tour. 

SAONE    HAUTE. 

Alardet,  Aubert,  Balivcl.  Hardenel,  Ikirlhiicmy  (Nicolas),  BcrUicIcmy 
(Etienne),  Billerey  (Jean),  Billerey  (Anatole),  Boisot,  Bolot,  Boyer,  Huchel 
Bureaux  de  Pusy,  Callier,  Carret,  Carleaux,  Cartier,  Chauvier,  Cochard, 
Courtot,  Grestin,  Demandre,  Desgranges,  Dornier,  Dubuisson,  Dumonlol 
de  la  Terrade,  Durget,  Ferey  (Claude-François),  Ferey  (Claude-Françoisj, 
Ferrand,  Flavigay,  Forestier,  Froissard  (Claude),  Froissard  (Jean),  Garnier, 
(îirardot,  Gourdan,  Grangcret,  (îriiyer,  (îuyol,  Ilugun,  Humblot,  Iselin  de 
Lanans,  Laborey,  Leverl,  Lompré,  Mailly  de  Chaleaurenaud,  Marinier, 
Martin  (baron),  Musart,  Perey,  Petilpérin,  Rousselot,  Siblot,  Toulongeon, 
Toulongeon  (Emmanuel),  Verguet,  Vigneron,  Willey. 


(SAONE-ET-LOIRE) 

Bard,  Barjaud,  Beauchamp,  Beaujeu,  Bigonnet,  Bijon,  Blampoix,  Bony, 
Boyelleau  ,  Brunct-Denon ,  Bruys-Vaudran  ,  Bruys-Charly ,  Buripnol  de 
Varenne,  Chamborre,  Changarnier,  Chazaut,  Clémencel,  Cornet.  Daumas, 
Debranges ,  Debrun ,  Denis,  Derymon  ,  Desbois,  Duhesme,  Dujardin  , 
Duroussin,  Fontenay,'Fricaud,  Ganay  de  Visigneux,  Garchery,  Gauvilliers, 
Gayet,  Gëlin,  Genetet,  Geoffroy  (Jean),  Geoffroy  (Côme),  George,  Grillot, 
Grisard,  Guigot,  Guillemardet,  Guillermin,  Jacob,  James,  Journet,  La 
Baume,  La  Blelonnière  (d'Igé),  Lachaise,  Larinagiiac,  LavaivrC;  Lévis-Mire- 
poix  (comte  de),  Lochel,  Martin,  Masuyer,  Mathias,  Mayneaud  Bizefranc  de 
Laveaux,  Mayneaud  de  Panceuionl  (baron),  Millard,  Montgilberl,  Oudot. 
Paccard,  Polissard,  Rambuteau,  Roberjol  (Robert),  Rover,  Rubat,  Ruily, 
Sancy  (Jean-Baptiste ),Sancy  (Charles),  Sercey,Simounol,  Tripier,  Tupinier, 
Yerchère  de  Reffye. 

SARTHE 

Abot  (Ambroise),  Hailleul,  Bardou-Boisquelin,  Barré,  Barreau,  Belin  de 
Béru,  Bellier,  Bertereau,  Broc(couile  de),  Buquet,  Chappe,  Chaubry  (René- 
Ferdinand),  Chaubiy  de  la  Roche  ,  Cheneau-Desportes,  Chevalier,  Chris- 
tophe, Cornilleau,  Cuuin  de  Grandchamp,  Coutard  (comte  de),  Dalibourg, 
Dassier,  Davy  des  Pillières,  Delarue-Ducan,  Dufour,  Esnault,  Espagne  de 
Venivelles  (marquis  d),  Froger-Plisson,  (îaulier,  (iuérin  (François), 
Guérin  iLouisj,  Hardouin,  Hardouin,  Iléiiand,  Iloudbert,  lioudebert,  Jou- 
berl,  Jouye  des  Roches,  La  Gallis&onnière,  La  Primaudiëre,  Ledru  des 
Essarlfi,  Lehault,  Lemonier,  Le  Pelelier  de  Feumusson,  Letourneur,  Levas- 


TAB|.I   DES   mOGRAPIIIEH  861 

i  ur,  Liiré,  Mailld  «le  la  Tour-Landry.  ManigaaltGaulois.  Maie^colPéri- 
«nat.  Maulx.iissin,  Meuanl  de  la<iroye,  Mortier  du  Parc,  Murât.  Muiael, 
IVlias4in  de  Cènes.  Quantin,  Rocquain-Devienne,  Rojou,  RouMeau,  Salmon, 
I  case,  Yérilè,  Ysambart. 

SAVOIE 
Mermoz,  Michaud,  Saultier  de  Monlhoux,  Siuiond. 

SAVOIE   (HAUTE 

Albrieux.  Armand,  Aude,  Halmain,   Itasiian  (Joseph*.  BasUan  (Claude* 

^Jr f  Helleiniii,  Bouvier.  C.arelli  de  Ba^^sy.  Chamoux,  Chastel 

(i  '  (l'huis,  baron  de;.  Chevillard  de  Merlioz,  Crelet  I comte 

de  Champmoii,  Curial  (François),  Curial  (Piiiliberl,  comte),  Decouz  (baroo), 
liessaix,  Doppct,  Dubouluz.  DuTourd,  Duiiiaz,  Dupas  (comte),  Duport» 
Durandarl.  tuiery,  Favre,  Filiiard,  Forestier  (barouy.  Forestier  (Jacques), 
Frarin,  Gavard,  Geuiii,  Gentil,  Guinery,  llcnriud.  Jacquemart,  Janin,'  Le 
Borgne  de  Boigne,  Mureau,  Philippe,  Huphy-Meiilhon  de  Lormay,  Viry. 

SEINE 

Adam  '].  I;  i!  !>  i/.m,  .Vdcl.  Aj^ier,  \«u<'sseaii.  Aijtuilluii,  .\lberl.  \  i  \  n.lre, 
Mleauiiw,  Aiii'il.  Ameilhon,  Amelol  daChailiou,  Andelle,  Angr m  .1  \lie- 

ly,  AnissonDuperron  (Etienne),  Anisson-Duperron  (Alexandre),  Anton 
A:  \  ■     V         ild, Asseline, AuhertLaudoald.Aubrv    ^  '^  ure- 

T'  \  1  (Jeani,  Aiiliuoiil.  .\varay,  A%ice,  l.  ^yl- 

kin;,  iiailly  (Jean-Baptiste;,  Bar  (Jean-François),  Baraguey-d'llilliers,  Bar- 
li.ineoii.lt  >  '      ■  l;        iliudeMoutchal.B.t  '  Hary.Basde- 

laune,  Bnir  ..'si,  Baufrcmonl     <  <*,  duc  de), 

Bayard,  Beaufortde  Thorigny,  Beauharnais.Beauvau,  Beauvilhersde Buzao- 
rn       V  f  !    Berruyer.  Berlier  de  Sauvigny.  Bèvière,  Bidault, 

1^  >t,  Bizy,  Blanrhard  de  Changy,  Bocbart  de  Saron, 

II.  Hoiftiandry  ^ Franeuis-Louis  Legrand  do,  Boislandry  (Paul-Théo- 
|.iiii.  Legrand  '-  ''  -  lie-Boisviliiers.  Buivin.  Bonardi  ( Raymund-<ia»- 
pard,  comte  dr  .).  Botot,  iioucher  d'.Vrgis.  lk»ucher-SaintSau- 

ur.  Bourrei,  Hon^amvilie,  lioulard  (.\nloine;.  lioulard( Henri».  ft«>urdeau, 

Mir^'ain.  Bourgeois,  BoursnulUMnlherbe,  Bou^aard,  Briche,  Bricogne, 
1  'II,  Brochet,  Bro^lie  <'|y<>uiH-Augustc-J*i»i'ph),  Broglir  Ch/irIrM  Louis- 
Victor»,  Broglie  iVi.tur  AiihmI-  <--Mnrie.  |  -Iw-nfaiuln-rets, 
Ilrulley,  Brunet,  Brush  ,  BuffuuU,  Bu^che,  i Cailo.  Caillrau. 

iininade  de  Chnlenct.  Camus    Armandi,  Camua-Dumartray,  Canclaux, 

rry,   Cn-  ^  '•% 

,  '-.. -  j  -II»,  Castrii   ,  ''•• 

irlon  de  la  Palisse,  Chabaud  de  Latour,  Chal>ot  (b«rwu  de),  Cayla  de  la 
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liarde,  l^ylus,  Gaze  de  la  Bôve,  Cbambore,  Chaudel,  Chaumont   de  la 
Galaizière.  Oiauvelio,  Chenon  de  Beatimoiil,  Clit-py.  Cbi^rin,  Chéron  I  i 

Bruyère,  Chéry,  Chevalier,   Choi»cul   d'Aillocourl,   Choiseul    ,-''•:"        ni 
(cotnle  de(,  Cii()i!»eul  de  Praslia  (RrgiiaudCcsar-Loiii^,  duc 'i-  •  ni 

do  IVasiin  i  Antoine-César,  duc  de),  Choiseul  de  I*ra.<(lin  (Charles-Raynaud- 
Laure-Félix,  duc  def,  Cholel,  Clément.  Clément  de  Ris  (romle),  Glermonl 
d'Aiiibuise  (marquis  de),  (^lermonl-Tonnerre  (duc  dei.  Codet,  Coigny, 
Colbcrl  (baron  de),  Colbert-Cbabnnais  (baron  de),  Collul  d'IIerbois,  Condc 
(prince  de),  Cossé-Brissac  (liyacinlbe,  duc  de),  Cossé-Brissac  (Augustin), 
Courlin,  Cousin,  Coulure  (baron),  Cretlé  de  Palnel,  Creuzé  de  Lesser 
(baron),  Crillon  iNolasfjue-Bajbis-Borlon,  marquis  de),  Crillon  (François 
de  Balbis  dt^  Berlon,  duc  de),  Crussol  (Lmmnnuel,  baron  de),  Crussol 
(Alexandre,  bailli  de),  Cullon  d'Arcy,  Cury.  Dnigreinonl,  Damas,  Damas 
d'Anlezy  (comte  de),  Damas  d'Anligny  (Cliarlcs  de).  Damas  d'Antigny» 
(Josepb,  duc  de).  Dampierre,  (comte  de),  Danican,  Danjod,  Danloup, 
David,  David-Dclisle,  Davost,  De  Bourgp,  Debry,  Decrest  (Jean,  baron), 
Delaile,  Delailre  (Antoine,  baron).  Delainalle,  Delivet  de  Sainl-Mar^. 
Demars,  Denis,  Desboi.s  de  Rocbeforl  (Eléonore-Marie).  Desclozauv,  Des- 
rues, Desvaux  de  Saint-Maurice  (baron),  Devaisnes,  Devilliers  de  la  Berge, 
Devougny  de  Boquestan  baron),  Devrigny,  Didelot.  Digeon,  Dionis  du 
Séjour.  DouceK baron),  Doulcetd'Egligny,  Doyen,  Drcux-Brézé,Ducbesnedc 
Gillevoisin  (baron),  Dufay,  Dumas  de  Polard  (baron),  Dupin,  dit  Dupin  dv 
Beaumont,  Dupont  (.lean),  Dupont  de  Nemours.  Duporl  (Adrien),  Duporl- 
Dutertre,  Durand  (baron  d'IIcrville),  Durant  de  Mareuil  (comte  de).  Duras, 
Durosnel,  Dutremblay',  Escayrac  de  Lauture,  E^ipaulart,  Pain,  Paipoull, 
Falaiseau,  Ferrière,  Feutrier,  Fi^'ée,  Flabaut  de  la  Fiillarderie.  Fiers, 
Forbin  de  Janson,  Fougère,  Fougeroux  de  Nainvillers,  Fourcroy,  Freniie- 
let,  Frérou,  Fréteau  d»  Saint-Just,  Gallois,  Gambin,  Gandolphe,  Garnier 
(baron),  Gaudin  (duc  de  (îarlei,  Germain  (comte  de  Montr<>rloni,  Clermain 
d  Or-anville,  Gibcrt-Desmolières,  Gigaull  de  Crisenoy,  (iilberl  des  Voisins, 
(îirardin  (comte  de;,  Girault,  Girey-Dupré,  Godard  d'Accour  de  Plaocy 
(baron),  Godefroy  (Charles),  Godefroy  (Jean),  (îofTaux,  GonLanl  de  Biron, 
Gourdon,  Gouy-d'Arcy,  Gralien  (baron).  Grave,  Grigny,  G  nouvelle,  Gué- 
heneuc,  Guillaume,  Guillon,  Hanicque,  Hanriot,  Harville.  Hasscnfratz, 
Hazard,  Ileim,  Hénin  de  Cbcrel,  Hérault  de  Sécbelles,  Herbouville,  Her- 
sanl-Destoucbes,  lliosselin,  lloudetot,  flugau,  Huguet,  Ilulin,  Isnard, 
Jourdain,  Juigué  (Jacques-Louis-Leclerc,  manjuis  dej,  Juigné  (LéoD-Mar- 
guerile-Leclerc,  baron  de;,  Juigné  (Anloine-Eléonor-Léon-Leclerc,  comte 
de),  Julienne,  Jurgy  de  Lavarenne,  I^Bédoyère,  Laborde  de  Méréville,  La 
Brousse  de  Verleillac,  La  Châtre,  La  Cosle-Messelière,  La  Fayette,  Lalaing 
d'Andenardc,  Lally-Tolendal,  Lalouette,  Lambert,  Lameth  (Charles), 
Lamcth  (Alexandre),  Lameth  (Théodore),  Lapierre,  La  Poype  de  Ver- 
trieux.  La  Rochefoucauld  François),  La  Rochefoucauld  (Alexandre).  La 
Rochefoucauld  d'Enville,  La  Tour  du  Pin-Gouvernel,  La  Tour  du  Pin- 
Montaubao,  Launay,  Lauriston,  Lavalette  (Louis),  Lavaletle  (Antoine), 
Lavoisier,  Leblanc  de  Beaulieu,  Le  Brun  (François).  Lebrun-Benoit,  Lebrun 
/Anne-Charles,  duc  de  Plaisance),  Lebrun    Anne-Charle?.  baron  de  Plai- 
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Kance),  Lebrun  tie  U  llnii«iuiyf .  LMaron  de  Klcury,  Leclere,  Leeouslorier 
fvicomir  <Va-  Lrrrbrr*!,  L<>r«bvr^-rV«nottrltrs,  Legrndrv  «!«• 

Loi;ay.  Legni-.  L  .  ..<j.as.  l.ejraa-OarfH'nlirr,  I^*  IJévr*'  de  I.-    - 

L«  Moine.  Léon.  Lepelelirr  de  Siiiit-Fargeau  iLoui<«).  Lepolrlier 
•  1  I  r  il" Aunay,  Leroux,  L^roy.  I^  Sacbrr  dr  U 

1-        .1-     1  1 --     uil  (comle).  Le  Ttinnelier  de  Breleuil  (Aimé), 

Levacber  de  la  Terrinière,  Levai.  Le  Veneur  de  Tillière»,  Levw  (dur  «le», 
Lomenie  df  Brienne,  Louvel  d.*  d.tn my,  Lucas  de  Blaire,  Luzerne  (Osar- 
Guillaume,  du.-  de  la),  Luz.Miir  «:.  >ar-Henri,  c.unle  de  la»,  Luzi|nian, 
LyolUer,  Machault.  Magon  de  .Médlne.  .Maison  (  marquis i.  Maladie  de  Fon- 
dât, Malfissv  ''  lies.  Mali'  Malourl,  MaluH  de  M 
Mandat,  )iai  m  Masstui  -  Mian<l.  Ma/Ancourt  du  t 
Mercier  (Louis),  Mercier  (Jacques.  Uaroni.  Merda,  Mersan,  Monlboinier- 
f"       '    t-Canillac    (IMiilippr,    cmle   de»,    Monil  I" 

,    comlc   de).    M<»ijt«'><niiiiu-Fézen8ac     Ai        > 
Monte84|uiou-Fézcnsae  iKlisal>clh-Pierre,  comte  de),  Monlesquiou-Krzensac 
'V  ■■--'  '     '       ^T      "..Ion  (François     "^î     ''    '    iiiNict»la>     M       '    ' 

>  >.    (duc   de).    M  Laval,   M 
Luxembourg.  .Munlmorin-Saint-llerera,  Moreau  de  Yonne.  Morelnn-Cha- 
lr-"~-  •     Mouricault.    .Muiron,  ilulot,   Nau,    Nicolaî,    Xoaillrs  (Philippe), 

>  Louis).  Louis-Philippe  d'Orléans,  dit  Philipfie-Kgalitè.  Louis-Phi- 
lippe d'Orléans,  Ornicsson  de  Noyseau,  Osselin,  Pacareau.  Palloy.  Panis, 
Papin,  Paporet.  Pasquier,  Péan  de  Saiiit-(iilles,  Perregaux,  Petit,  IHcault, 
PoinMit.  Prony,  Oualremére  de  Quificy,  Quinetle,  HalTron  de  Trouillel, 
I  >'rt,  Kobin  de  Coulogne,  Uochechouart,  BohanGuemenée, 
I               ......nbaudoin,  Rousseau,  Sacy,  Sa^el,  Sanicrre,  Seguier,  Segur 

.   Ségur  (Louis-Philippe),   Semonville,   Serent,   Sillery,   Souque, 
1  •   Bondy,  Talleyran«l.  Talleyrand-IVrigonl  (Alexandre»,  Tal- 

i    .—urd  (Charles;,  Tallien  (Jean),  Talnia,  Talon,  Target,  Ta»«ia, 

Thorel,  Thiboulot,  Thiard  de  Bissy,  Tracy,  Troisceursiialligon.  Tronchet, 
rss«ni,    V  \      .,.•!    (Marie  Bo-ie.    Yignon.    Villequier,    VilleUe, 

Villol  cl»    I  le  Paul  m  V  •^Aru^•^^on. 


SEINE-INFÉRIEURE 

Albitle  (Anloio<>),  Albille  (Jean»,  Alleaume,  Aroux,  Aaselin  de  Villequier, 
Avy,   Bnrhe.  Hn-lir|.l  d'Ainville.  Bailleul,  Bait<       ' 
Tallet,   Itelligny,   Benard  de  Moussiuii'res,  Béti:       .   ' 
Pierre,   ReuvainMonlillet,  Bignoo,  Bigot  de  Sainte-Ouix,  Bubée.  Boq> 
gars,    Boullenger,    liounlon,   li«Mirg«oi«.   \u  î 

llhapais   de   Marivaux,   tUiarle!».    Cheriilo,    ' 

(k)Udto,  Cousin  de  Graiuville,  Dambray  (chevalier),  Drfontenay    llerra), 
l,  '     ■  \-  T    ■  •   '    ■  ':     •  ''  '— iie.  Dw- 

>  ,  ,  .  Onoet, 

Dubois,  Ducaslel,  Duruflé,  Duval,  Faurc  (J'ierre),  Kfure  (Lrouis,  chevaUer), 
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Kaure  (Guillaume),  Flaus^l,  Flcury,  Forfait,  Fronlin,  (iamot,  Glier,  Godard 
de  Relbruf  iReiK^),  Godnrd  de  Bclbcuf  (Louis,  marquis  de),  (îrifhdin.  Gn- 
goire,  Grégoire  de  Euinare,  Grosisiii  de  Houville,  (îuérard  d^  In  Qiiesnerie, 
GuUinguer,  llayel,  llecquet,  llellol,  Ilérv,  lleurtault  de  la  Mcrville,  Hochet, 
Jarry.  Kersaint,  Lacorne,  La  Mélherie-Sorl»ior,  Langlois,  LnMion,  Lecomte, 
Lecouteulx  de  Cantelcu,  Ledesvé,  Lerebvre,  LefebYre-Laroche,  Leforl, 
Legendre.  Legrand,  Lejaulne,  Lemarcis,  Lemesic,  Lemoyne,  Lemoyne 
de  Helleisle,  Leroux  des  Trois-Picrres,  Letailleur,  Levavasseur  (^Pierre- 
Léon),  Levavasseur  (Pierre  Jacques),  Levieux,  Le/.urier  de  la  Martel,  Lucas, 
Maillard,  MoUien,  Mortemart  (de),  Mourain.  Pardieu,  Pocholles.  Higoult, 
HioulTc,  Sacy,  Slabenralh,  Thouret,  Vasse-Sainl-Ouen,  Vimar,  Vincent. 
Vger. 

• 

SEINE  ET  MARNE 

Arnoul,  Baronat,  Beaurepaire,  Béjot,  Bernard  (les  Sablons,  Bernier, 
Berlhereau,  Berthier,  Bezout,  Billy,  Boisgérard,  Barbuat  de  Maison-Rotige, 
Bordier,  Chaillot,  CImppclle,  Cliastcllain,  Châtaux,  Cordellier,  Dassy, 
Desescuute»,  Dubois  d'Arneuviile,  Dubtiat,  Dulaillis,  Ferra  de  Houville, 
Frager,  Gaillard  de  Graville,  Galand  (de),  Geoffroy,  Godart,  Gouest,  Gri- 
veau,  llanoteau,  Haquin,  Haltingais,  Hébert,  Himbcrl  de  Fligny,  Houdet, 
Jacob,  Jacquinot,  Jaucourl,  Laborde,  La  Marlière,  Lefeuvre,  Légier, 
Lepreux-Poincy,  Luyt,  Marest  (Maria),  Mauduyt,  Maupclit,  Mehée  de  la 
Touche,  Ménager,  Murteinart  (Jean-Baptiste  dei,  Mortemart  (Victor),  Naret, 
Opuix,  Paroy,  Qualresolz  deH&rolles,  Régnard,  Rousselet,  Sédillez,  Simon, 
Tillel,  Tliuin,  Tronchon.  • 

SEINE-ET-OISE 

Afforty,  AlTry,  Ailly  id  i,  Angu,  Auloiiie,  Arluis,  Avrange  d'Hangeranville, 
Bara,  Barville,  Basset  de  Montaigu,  Berry,  Berthier  (Alexaudrej,  Berthier 
(Louis-César),  Berthier  (Victor),  Bois-Rouvraye,  Boisseau,  Boucher  de  la 
Richarderie,  Bourlet,  Brière,  Brière  de  Mondétour,  BulTy,  Carré.  Cha- 
uioins,  Champion  de  Villeneuve,  Chaudelier,  Chevalier,  Cléry,  Colas, 
Colard,  Condorcet  (Louise-Sophie)  de  Grouchy,  Cordier,  Courlin,  Danting, 
Davous  (comte),  Davoust,  Dehaies  dit  de  Monligny,  Delacour,  Delahaye  de 
Launay,  Delaporte-Lalanne,  Delavigne,  Démont,  comte,  De  Salle,  Dessau- 
baz,  Dillon,  Dornier,  Ducis,  Dumouchel,  Duval  (baron),  Duverger,  Duvi- 
vier,  £lbéc-Lasablonnière,  Favereau,  Feugère.  Fieffé,  Froc  de  la  Boulaye, 
GailloQ,  Gaudiu,  Gency,  Geoffroy-Saint-IIilairc,  Germiot,  Gidouin,  Gillet, 
Gourgaud,  Grandjean.  (irouchy,  Guinard,  Hauducœur,  liaussmann, 
Hébert,  Héron-Dagironne,  Hoche,  Hua,  Huchet-Dreux,  Jacob,  Jouy,  Jubé, 
Julien,  Laignelot,  Lambesc-d'Elbeuf,  Laudrin,  La  Rochefoucauld,  Lasiier, 
Lebreton,  Leclerc,  Lecointre,  Legendre,  Le  Guen,  Le  Tort,  Louis  (XVI)  roi, 
Mabille.  Magallon  de  la  Murlière,  Masi^ieu,  Maulette  (chevalier  de),  Maris, 
Michel,  Miot  de  Mélilo,  Montardier,  Morillon,  Moutier,  Noël,  Pellé,  Périer, 
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i'AuiMoy.  Villiersdo  Terrage,  Villot  de  Prévill«,  Willol. 

SÈVRES    DEUX- 

\  ^  ^  .  Avinu  «lu  I: 

l-.u.    .    i...       .  1 ..   1.  .  .i.iilin.  Botlin,  1 , ,  l..., 

^#rau.  Chabot.  Chastean.  Chauvin  tic  I{4)i«uS^ivary.Chauviii-l|pnwul,  (Uxrhon 

!  ivier.  Dahlmyo.   Dillon,  Dubreuil-Chauilmnlcl, 

I'  !ii'«.  F«)uriiifr.  <juraii  de  Coulun,  (îignux,  (JuiU 

liaull,  Jailrl,  Jard-Panvilirr,  J«»unauU,  Leruinle-Puyravcau,  Main,  Mrnuau, 
^^  ''  '    Minot,  .Moraiii!,  MorJMet,  Redon  de  Bcaupn^ao, 

i>  II,  UulxMiain.  Tliarronu. 

SOMME 

André.  Ass«lin,  Balluo,  Barbou-DescouriJTM.  RaMvilIt»,  Bauduin,  Beau- 

ill«\  Boniii'l.  FtfMilMTs^'  '  iri.  Bourdon, 

.  1:^ ilu  Mel/.  Boyeliii*  u,  ( 1' ,  (launiariin, 

'  l  de  Chaplaine.  Choderlos  de  l..nclos,   Clément  do  la  Boncij^re, 

'  ,  .  ,  lainoni,    I)«*   H  '  iirl 

!    j      .  ■•',    Del.illre      i     -    .        .    1      illre 

I  Delecloy.  Demeaux,  Deqnen.  Dei|ueux  de  Beauval.  Devérité,  Diol, 

I'  ^  Ou    Boii».    nufcslt'l,    Duniont.   Oupuif*.   Ihival 

I  iMival  4l«>  llautiiian'tf,  hiivol  de  (irandiiré,  K'tluur- 

mel.  Folleville,  Fournier,  Poy  (Françoi»^.  Frianl,  (ianloi»,  (lomer,  Gonnel. 

II»*.    (ïoubori   (iiMijiiii,    n«Mn«Ty.    Il--  !'  '   ■ 

iiville.  La  IMaii*.  Ltiinarcliaiit  il»?  <• 

I^UKlier,   Leroux,   Lit'-nart,    Lonch»*!,   Uiiivel,    Loyeux,   Mnillard-Kullin, 

..    ,,      ...  ..      .,     ...  .    ..       ..     ...      .       .  ..        ..     ,„^. 

>aladio,  Simoa,  Taltegrain,  Thierry. 

TARN 


Catlella,  CavaiiliéM,  Gom|>ayr^,  Cothi^reiK baron),  llarmaud,  Dauxai,  l>elUl« 

i)  r  Vf        "      r       ■  ■"     '  ■  '■ —  '•  -'    '  — 

'•anthier.  UorMe,  Hniinond,  (iouxy,  (tuibai,  ituy.  Jairait,  Jut-ry,  l^rombr, 

I  —  ..I  .  ^ >  \t.  .1.   I     I f  ...  .      \f ...I.     i> I     ik.. ...i.i», 

I 

(Jean*.  >  mi  ville.  NdiMimc.   Suuil  vNicvUa), 

> r..  T-— '  I i ,--l  •••■•   V.-,... 

Il  ■» 
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TARN  ET  GARONNE 

AyrnI,  Daget,  Hcssières,  Houdcl  (baroni.  Boulunl,  Hrossullrs  de  Si^  .  . 
Cnharroc,  Ca»lelberl,  Clialon,  Coiiibos- Dounous,  Oelbicl,  Desdonilc-, 
Dflours  (Imroni,  Douiii'TC  ^Daniel),  D«»umcrc  (Jean-Pierre,  baron),  Ducro», 
Gay.  (îerla,  (Jougos,  Ilébrard,  Jeanbon-Saidl-Andrr,  La  Hoissière,  I^m! 
rie  (Jenn-LouiM,  Laclaverie  (ThomasK  La  Cosle,  Lagenlic,  Lamagdelu.  , 
Laparre,  Lassabalbie,  La  Valclle-Pariiol,  Lefranc  de  Pompignan,  Long, 
Nabulic,  Mazndc-Perciii,  Moninayoïi,  Monllausier,  Poncel-Delpccb,  Itaby 

de    S.nnl    Mrcl:.r.l     S.-Iv.-^,    Ti'llllr.    V  i:t  1.- 1 1  <- . 


VAR 

Ailbaud,  Aulibou),  Aubernon  (Philippe),  Aubernon  (Joseph),  Baille  de 
Sainl-Pol,  Bain,  Barquier,  Barras,  Beaujour,  Bertrand  de  Gcsiin,  Bertrand 
de  Sivray,  Bunnaud,  Biirgnesdo  Missiessy,  Charbonnier  (Gliarles),  Colomb. 
Dauphin,  Delor,  Dubouchcl  (banm;,  Duveyrier,  Eslève  (baron),  Fabr} 
(baron),  Féraud,  Florens,  Gardannc,  Gurdiol,  Garnier-Braquet,  Gaslin, 
(•aiilier-Brignoles,  Gazan  de  la  Peyrière,  Girard,  Giraud,  Grancl  (Hou 
(iranel  (Marc-Anloinc),  Guidai,  Ilernan<Jez,  Iï>nar«i,  Jaunie,  Lanier,  Ld 
Lcclerc  de  Lassigny  de  Juigné,  Lombard-Taradeau,  Manjuc/y,  Meifrund, 
Milcl  de  Muroau  (baron  d«;),  Monneron,  Mougins  de  Uoqueforl  (Boniface/, 
Mougins  de  Uoijueforl  (Jean),  Muraire,  Muy,  l'oilevin,  Porlalis,  Uafelis  d»; 
Broves,  Haybaud,  Hicord  (Jean),  Ricord  (Antoine),  Uigouard,  Houbaud, 
Sénés,  Sieyés  (Finnianucl),  Sieyès  (Joseph),  Sieyès  I.i  Baume,  Simcon,  Tri- 
poul,  Truc,  Truguel,  Verrion,  Vialis,  Villeneuve-Bargemonl  (Barthclcmy;, 
Villeneuve-Bargemonl  (Jean). 

VAUCLUSE 

Achards  de  la  Baume,  Albert  de  Hioms,  Anselme,  Augier,  Bernard,  Ber- 
nardi,  Bertholio,  Bo,  Bonnet  d'Ilonnières,  Boulogne,  Bouvier,  Causant, 
Chabran,  Chapuy  (chevalier),  Cheyius,  Colonieu,  Conceyl  (marquis  dej, 
Cousin,  Daugier,  Dours,  Dubouquel,  Dugal,  Dumas,  Du  vignot,  Klienne, 
Fullot  de  Beaumont,  Fournier  d'Aullanne  (baron),  Gasparin,  Gaud-Hour> 
sillac,  Guérin,  Guilhem-Clermont-Lod«*ve,  Jacquier,  Jean,  Joannis  de  Ver 
clos,  Jullien,  Lauzc  de  Perret,  L'Espine,  Minvieille,  Monnier,  Nicolaï, 
Poulî.-    r{..v«>rc,  Hovére  de  Fonvieille,  Sollier,  Tournon. 

VENDÉE 

Alquier,  Ballard,   Bclliard,  liinel  de  Marcognel,   liirolheau  di->  Hunui- 
dières,  Bonamy,  Boulanger,  Bouron,  Brissou,  Buor,  Chaigneau,  Chapelain. 
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liedaiieau,  Chevigné  /comte  de),  Chrvignô  de  Bois-Cliollet,  Ctémenceao, 

•"""»"     *  '  i.      •         I.    j  u>»),  (iaudin  (Josepli>,   (îilUitcau, 

'■       '  \u.,;...  u. ;....;.  i...a.i  4v   la  Uiboullcric,   (î-. " 'in', 

Il  (Pltilippci,  Joul>ort.  H  Hiiiaire,  Jous5(in,  («a  Id  ux, 

uiM  du  Hivuil.  I.  I  oyau.  Loyiictde  I.uiiiiii.if,  Majou, 

V  ix,    M.uiineau    lA ,    Marliiicau    (l^lieniic),    Mercier- 

\     -«'rie,  Morisaun,  Paillou,  Perreau  du  Magné,  Pervinquière,  Pillel,  Sapi- 
.  au d  de  la  Uairie. 


VIENNE 

Audrault,  Appellevoysin  de  ia  Uochcdumainc,  Arsac  de  Teriiay,  Aubin, 
uvray.  Avril.  Barbault  de  la   Mulle,  Dion,  UoiiMicu,  Boncenne,  Urault 
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!'  du  Vareiili'9,   Druniault  do  Braurrgard, 

ui,  L. ^ ,  Canucl  ^Siuiun,  baron  de»,  Ciicvalleau  de 

iaKon.  CoDtencin,   Creuzé   de   Lalouche,   Creuzé-DufrrMie,   Delaage, 

I.   ■    ■     î,  ■     -    ■    -.,,,1, 

I.  .1  '''-.-'     -'••»u, 

aareau  de  Ueauregard,  Fradin  (Jacques;,  Fradin  (Charles),  Gilbert,  GuH- 

■  '    '  ■   veux,  La  I  '  T  '        T       '      tyc, 

>••,  Ix'  Fr.i;  ve, 

iièrilivr,  Marsay,  Marlîueau,  Monlaut  des  llle«  (Pierre  de),  Montaul  de« 

'  '  irlesi.  Piony,  |*i  '        '   luhcs,   Prc^sac  Dorô.  Il         '    '     la 

,    TiubauJiau      \  ■.,    Tliibeaudeju    (An  uc), 

itlemurt,  Yinccul-Muliutcrc. 


VIENNE  (HAUTE-; 

Arbouncau,    Aubugcoi«  de   la    B<>rde,    Auduuin,    Baclieilerie,    Badou, 
HarJel   de    M  ':  f    '     '       '•       ui.i.    Bordas,    Boyor.   f^caUe. 

haicttuic  il»nr<  •yron,  Uuum»,  Uupuy,  l>uval, 

Ituvuisin  l)rla»erve,   Gay  de    Vernoii,   Gay-Lussac,    Gondinei,   Gonneau, 
-  i«,  GuiiHMH-Duprir,  Ciuingan-Jon»ignnc  do  SainlMalliieu,  Jovardal- 
"Ib*.  J  •Mplaii,  Lacroix,  Laipnud,  Le  Borihe  de  Graudpn*.  L<*  Gain  do 
y  jil,  Loiilerpt-Boauvai*,  Lubori-ac,  Maublane  do  B<'aupré, 

\i,-,„ion  do    Mérinvillo,    Nauri&sarl  do    Furofit,   Bivaud   du 

tud,  Boulbac,  Suulignao-Sainl-Boiiiiiie,  Tlioinat»,  Vorgniaud  (Pierre», 
\crgniaud  (Guillaume),  Vorneilb-Puyraseau,  Villoulreix  de  Fayr. 


VOSGES 

Alsace  IleninLiélard,  André,  Bailand.  lioau  Ici,  Ih-iioinl.  Bexon,  Blaux, 

I*     '       '    la  Meurlbo,  Braux,  Breason  (Jean),   Brc»*oii    I  ran.;"-'    Mt  juel 

Duquel  (Liuis  baron;.  Garant,  Ciiunlairc,  Cborncr.  •  io,, 

'  OBlcr,  Goucliey.  David.  Delpierre  (banui;,  Delpierro  (NïcoIa»;,  t>«  Uaioy, 
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Dif'ii'Ioniu',  Dorlan  ^îomle  de),  Dabois,  Etivant,  Febvrel,  Poissey,  Gehîn 
,   (W'hîn  (Nicolas-Chrisl<»nhc),  (îodefroy.  Ilaxo  (Françoi«\    llarc 

^1 1-  ,    llti^o,    Iliiinbf'rt,    l^urenl,    Lfîpaii;^.    Marnnt,   Marion,    Marlin, 

Maiitlru,  Mongin,  Michel,   Nicolas,    Noël.   Pnnirliol,    l'erriii,    Petitinengin, 
PuiiK'iiy,  Poiiljaiii  «liî  Granpr<*y.  Pvrol,  Ho^cl-Rellognel.  Itouyer,  Tliibaull 


YONNE 

Hacbelet,  Bernard,  Ikulleau,  Boilleau  d'Ausson,  Boisgôrard  de  Bnr- 
biial  de  Maison-R<»ugc.  Boiinerol,  Borne  des  Fourneaux,  Boulley,  B«>ur- 
boUe,  BounJois,  Hiurrieniie.  Chnillou,  (Iliauiorin  d<-(Iappy,  Collet  <le  Cliar- 
moy,  Coslel,  Davoul,  l)esciiainps(Cliarles),  Desclmraps  (Jean),  Drouas  (de), 
Febvre,  Fernel,  Ferrand  (Nicolas),  Ferrand  (Fran«;ois),  Fénol,  Fourcade, 
Fourier,  Gaeliet  de  Sainle-Suzanne,  Garnier  (marquis),  Gillet  de  la  .lac- 
qneniirre  (baron),  Gourel,  Gréau,  Guenol,  Guichard,  Habert,  Iloiisisel. 
Jeannel,  Jeannel  la  Noue,  Jollivel,  La  Bassée,  Laureau-Sainl-André. 
Leblanc,  Le  Caruyer  de  Beauvais,  Leclerc,  Lecouteulx,  Marie  d'Avigneau, 
Marie  «le  la  Forge,  Martincau,  Maujol,  Maure,  Maussion,  Menu  de  Cho- 
iiiorceau,  Meric  de  la  Tournerie,  Mirabeau,  Moncorps-Ducbenoy,  Mori sol- 
Gratte-Pain,  Paradis,  Paiillre  de  la  Vernée,  Précy,  Ragon-Desfrins, 
Uegnaull  deSainl-Jean-d'Angely,  llobin,  Simonnel,  Souniol,  Tarbé  (Louitt). 
Turbé  idliîirk'si.  Tcmm  iTliumaM.  Villi'lanl. 
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